




w



Digitized by the Internet Archive

in 2011

http://www.archive.org/details/nouveaudictionna001chau



O U V E A V

«Ni

I S T O R I Q U E,

A=B
^•«KmifmaaBaaWBBwntBiwwWBWj^WgWWPqggjBMs^»»"^





N O U V" ETT?«XJ>

DICTIONNAIRE
HISTORIQUE,

o u

De tous les Hommes qui fe font fait un nom par îé

Génie , les Talens , les Vertus , les Erreurs, &c. depuis

le commencement du Monde jufqu'à nos jours.

J*4vec des Tables Chronologiques .pour réduire en Corps

{fHifîoire les Articles répandus dans ccDi&ionnaire,

Par une Société de Gens-de-Lettres.

Quatrième Édition, enrichie d'augmentations nombreufes
& intérefTantes , & purgée de toutes les fautes qui

déflguroient les précédentes.

Mihi Galba , Otho , Vitellïiis , nec beneficio , nec injuria cogniti.

Tacit. Hift.lib.l, %.x{
feCWII ' l»! »l|l I » I

l
I J— »» Jl I I I I I

TOME PREMIER,

rJ C A E N ;

Chez G. LE ROY, Imprimeur du Roi , Hôtel ce ïa Monnok;
rue Notre-Dame,

A Paris , chez Le Jay , Libraire , rue S. Jacques.

A Rouen , chez P. Machuel , Libraire , rue Ganterie»

M. DCC. LXXIX.
Avec Approbation & Privilège du Roi,,



ADASfiS

L .-,



l£g^lM!llJWM«Ul»UIJt»W IWUM1»««^

P R E F A C E.

^'OTRE but principal , en ajoutant ce Nouveau
Dictionnaire à ceux qu'on a déjà publiés , eft de faire

connoître ,
par les faits , le génie , & le goût des

fiécles , l'état de l'Univers dans tous les tems , les

paillons, les caractères , les talens des Hommes qui

l'ont ravagé ou éclairé. Nous nous fommes particu-

lièrement attachés à caradérifer les Nations , à pein-

dre les Hommes célèbres , enfin à faire des tableaux

en petit, dans lefquels les Sçavans puiffent voir d'un

coup d'œil , ce qu'ils veulent rappeiïer à leur mé-
moire , & les gens moins inflruits ce qu'ils doivent

placer dans la leur.

Notre Ouvrage n'étoit d'abord qu'un Répertoire

pour notre ufage particulier , & comme un Supplé-

ment au Dictionnaire Hiflorique de M. l'Abbé Lad-

vocau Nous avons attendu long-tems qu'une main
plus habile que la nôtre réparât ce petit édifice ,

& en élevât un plus digne du Public. Nous croyions

que l'Auteur du Dictionnaire. Critique en fix vol. in-8°.

auroit fait ce que nous n'ofions faire ; mais cette

production
,
quoique dirigée par un homme de mérite,

n'ayant pas répondu à notre attente , nous nous
affociâmes à quelques Gens de Lettres

,
qui voulu-

rent bien nous aider dans nos recherches , & fournir

des couleurs à notre pinceau.

Quiconque entreprend un Nouveau Dictionnaire

Hiflorique , doit donner la même attention à l'hifloire

de l'efprit humain
,
qu'à celle des Gouvernemens.,

Les Annales du monde , fans celles des fciences, font

une belle Statue à laquelle on a coupé la tête. On
n?
apas affez penfé à peindre les Hommes, & fur-tout

ceux qui
3 au milieu des ténèbres & des vices qui ont

a



ij PRÉFACE.
inondé la terre , ont fait briller des lumières & des

vertus. Tous les Princes , dont l'Hiftoire n'offre au-

cun fait intéreffant, ni aucune circonstance singulière ,

feront renvoyés dans des Tables Chronologiques ,

que l'on trouvera à la tête du Dictionnaire.

Ecarter les articles fuperflus ^ voilà le premier

devoir d'un Historien Lexicographe
;
préfenter les

articles néceffaires fous un jour vrai & agréable ;

voilà le fécond. Rien ne fert plus à remplir ce dernier

objet ,
que les Anecdotes , & les Anecdotes bien choi-

sies. Si l'Hiftoire eft le tableau des belles ck des mau-
vaifes actions des Hommes ; il faut néceffairement des

particularités pour les faire connoître ; elles amufent

le Lecteur curieux , elles inftruifent le Philofophe

,

elles embelliffent l'ouvrage. Dans cette moiffon abon-

dante
,
que nous offrent des Livres en tous genres

,

nous glanerons ce qui fervira à notre but. Nous
exclurons les minuties historiques , dont les petits

efprits ornent leurs porte-feuilles ; mais nous ne laif-

ferons échaper aucun détail intéreffant, fur-tout lors-

qu'il peindra le caractère , l'efprit & le cœur des

Hommes célèbres.

Nous n'oublierons pas
,
par exemple ,• à l'article

de Probus
,
que les Ambaffadeurs de Varanane II ,

Roi de Perfe , le rencontrèrent fur de hautes Mon-
tagnes au milieu de fes foldats , mangeant des pois

cuits depuis long-tems, & du cochon falé. Ces cir-

constances , minutieufes au jugement des efprits fu-

perfici As ,
paroîtront très-intéretTantes aux hommes

judicieux. Qui ne fent en effet
,
qu'en rapportant ce

trait , nous donnons une leçon de morale aux Lec-

teurs ? Ils voient avec une admiration mêlée d'éton-

nement, un Empereur Romain, c'est-à-dire , le Maître

de l'Univers connu, fouffrir les injures de l'air , la

faim , la foif , tandis que le moindre de nos Capi-

taines veut traîner dans les Armées le luxe de nos

grandes Villes.
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«Quoique notre but ne foit point d'entafTer fimple-

ment des chifres chronologiques , nous ne néglige-

rons pourtant pas les dates. Nous n'en mettrons au-

cune
,
qu'après nous être affinés de fa jufteffe

, par

un travail auffi. ingrat que pénible. Peu de gens fça-

vent quels foins il faut fe donner , combien de par-

chemins il faut dévorer
,
pour parvenir à cette exac-

titude fi néceffaire , & prefque toujours fi négligée.

Après avoir fixé l'année de la naiffance , de la

mort , du couronnement des Princes , après avoir

rapporté leurs actions principales , on dira , en deux
mots , ce que la poftérité en a penfé. On fuivra

dans les articles des Philofophes & des Sçavans , la

même marche que dans ceux des Guerriers & des

Souverains. Les vertus douces & tranquilles des

Sages qui ont poli le monde , méritent autant d'atten-

tion de notre part , que les actions héro ques &
funeftes des Conquérans qui l'ont bouleverfé. Les
années où ils ont vu le jour , & où ils l'ont perdu 9

feront fuivies d'un court détail de leurs vertus ou de
leurs vices , de leurs talens ou de leurs imperfec-

tions , avec un précis des jugemens qu'on en aura

portés.

Qu'on ne s'attende pas à des plaidoyers pour ou
contre ; nous ne ferons que témoins , & le Public

fera le juge. Nous avons cru devoir nous interdire

un plaifir
, que des Auteurs moins délicats & plus

mtéreffés que nous fe font permis , celui de la fa-

tyre. Notre Ouvrage ne fera pas allez piquant poul-

ies Lefteurs frivoles & malins ; nous nous en conf-
ierons , en tâchant de plaire aux Sages. Il ne faut pas
déguifer les mauvaifes atlions ; mais il faut auflî re-

marquer les bonnes. Les vertus dans PHifîoire font

des Mes riantes , au milieu d'une Mer orageufe ?

dans lefquelles le Voyageur vient fe repofer après

la tempête. Qu'importe au genre humain , que

a
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ti * Savetier NEUTELET , connu par fes excès mépri-

fables & fon fanatifme outré , ait été gratifié , par U
contrafïe le plus ridicule & le plus déshonorant , d'une

peufon , dont on ne rougit point de priver le R. P. Noël

Alexandre ? Qu'importe que l'illuftre & malheureux

Abailard ** s'amufât moins à expliquer un Auteur à

fon Ecoliére, qu'à,.. &c , &c.

Quel intérêt prend-on à tant d'autres petits faits

,

dictés par la médifance , & fouvent p?r la calomnie
,

dont des Aretins Lexicographes ont fali leurs compi-

lations ? Quel homme feroit aflez dépourvu de vertu

& d'efprit
,
pour ne pas préférer le récit de ce que

les Monarques ont fait pour le bonheur de leurs

peuples , & les grands Artiftes pour la gloire de

leur Nation , au détail fcandaleux de quelques foi-

blefTes fecrettes & de quelques crimes cachés ? Léon X
s'eft fait un nom immortel par fon amour pour tous

les Arts ; ce fervice rendu au genre humain , fuffié

pour que nous ne déchirions pas avec emportement
le voile qui a couvert fes plaifirs. Nous nous garde-

rons bien de prêcher contre lui & contre d'autres

Princes , dont on peut exeufer les petits défauts

en faveur de leurs grandes qualités. Nous nous éloi-

gnerons en cela , comme en bien d'autres points, de

quelques Hiitcriens déclamateurs
,
qui le font fait de

plein droit les Précepteurs des Monarques & les

Précicateurs du genre humain. L'Hifïoire doit être

l'école de la Morale & de la Politique , & non celle

de la phrénéfie. Elle doit apprécier les hommes, &
non les infulter ; rapporter les opinions , fans argu-

menter pour ou contre elles ; être l'écho du Public

fage & modéré , &: jamais celui du fanatifme 6c de

l'enthoufialme.

L

Didrionnaire Critique, Art. Alexandre.
*» £aj le , Article Abailard,
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Quoique notre but ait été de faire un Dictionnaire

moitié Hiftorique , moitié Philofophique ; nous ne
difîimulercns point , en remarquant les biens qu'a

faits la vraie Philofcphie , les maux qu'a produits la

fauffe , qui a pris fon mafque. Ce n'eft point celle-ci

que nous prendrons pour guide : ce feroit vouloir

nous égarer. On croit aujourd'hui que , pour paroître

Philofophe , il faut profcrire tous les anciens Hiflo-

riens & fronder toutes les traditions. Dans les fié-

clés d'ignorance on a trop cru , & dans notre fiécle

éclairé on ne croit pas afîez *. Rejetter tout , efl d'un

Pyrrhonien téméraire ; adopter tout , efl d'un Légen-

daire imbécille. Il y a un milieu entre ces deux ex-

trémités , & nous avons tâché de le tenir.

Il feroit inutile d'enfler notre Dictionnaire des noms
oubliés des mauvais Auteurs. Parmi les Ecrivains ,

nous choifirons ceux qui ont fait le plus d'honneur

aux Lettres & à leur fiécle. Autant le Public s'intéreffe

au détail de la vie & des Ouvrages des grands Gé-

nies ; autant ëft-il fatigué de la lifte des productions

d'un Rimeur plat , ou d'un Compilateur ennuyeux.

Les articles d'un Corneille , d'un Racine y font toujours

trop courts , aux yeux d'un homme de goût ; & ceux

d'un Pradon , d'un Cajfagne , toujours trop longs. On
ne parlera du rôle que ces Rimailleurs ont joué dans

la république des Lettres, que pour montrer le peu
de droit qu'ils avoient de fe comparer aux Grands-

Hommes, & pour préferver les jeunes-gens de la lec-

ture de leurs platitudes. Si les Rois qui n'ont fignalé

leur règne ni par aucun établifTement utile , ni par

leur valeur , ni par leur vertu , ne méritent pas d'être

cités ; pourquoi tireroit-on de la poufîiére les
;

Au*

* Le célèbre De/préaux avoit eu cette penfée avant nous. Autre-*

fois , difoit ce Poëte , on croyoit à tout , à l'JJirologie , à la Magie ^

4 twtts les fottifzs imaginables y mais actuellement on ne croit à rien,

a Hj
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teurs d'un Poème infipide , ou d'un Roman bizarre ?

Arracher ces morts à leur obfcurité , c'eit troubler

leurs cendres pour renouveller leur confufion; c'eft

chercher dans la pouffiére du tombeau , de quoi en-

nuyer les vivans.

Quelques Sçavans auroient voulu que nous enf-

ilons donné un extrait de tous les articles du Moreri ,

bons ou mauvais. Notre Ouvrage eût été plus étendu
,

& n'en eût pas valu mieux. De deux mille articles du
grand Dictionnaire Hijlorique , il y en a près de la

moitié qui n'intéreffent aucun Lecteur. C'eft ainfi qu'en

jugeoit le célèbre Abbé des Fontaines. Il a fallu faire

un choix : on ne bâtit pas ordinairement fa maifou

en brique
,
quand on trouve de la bonne pierre. Nous

nous fommes bornés à faire mention des Perfonnages

célèbres , auxquels M. l'Abbé Ladvocat a donné place

dans fon Dictionnaire, en y ajoutant environ mille

articles qu'il avoit oubliés. Nous aurions pu en re-

trancher un grand nombre qui ne méritoient pas

trop fon attention, ni celle du Public ;mais les Lec-

teurs
,
qui ne jugent ordinairement que par comparai-

son , auroient pu trouver notre Ouvrage incomplet

,

en le comparant au fien. Quand on a le plus , on ne

fe contente pas du moins. Il fuffira que nous ayons
foin de ne pas nous étendre autant fur les Cotin que
fur les Boilcau , fur les Calprenede que fur les Corneil-

le , fur les Opjlraet que fur les Pafcal, tkc.

Tous les articles ne peuvent pas paroître également

bien choifis à tout le monde. Dans les Livres, comme
dans la Société , le môme homme amufe les uns &
ennuie les autres. Un Guerrier ne voudroit que des

Conquérans , un Sémiharifte que des Théologiens ,

un Bibliographe que des Philologues , un Peintre que
des Peintres. Le Lecteur fenfé doit alors prendre la

place de l'Ecrivain , &l devenir , comme lui , le Con-
citoyen de tous les peuples & l'ami de tous les Arts.
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îl fentira qu'un Dictionnaire confacré à la mémoire
des Hommes célèbres par des talens, par des erreurs,

par des vertus & des forfaits , doit renfermer ceux

qui fe font distingués dans tous ces genres. Il fen-

tira que fi, pour plaire à un Peintre , on met géné-

ralement tous ceux qui ont barbouillé de la toile , un
Erudit fera aufïi en droit de nous demander une place

pour tous ceux qui ont barbouillé du papier. Les
Dictionnaires abrégés font de petits Cabinets placés

à côté d'une vafte Bibliothèque , dans lefquels on a

féparé , pour les gens de goût, les Médailles des Per-

fonnages fameux de tous les fiécles , & les meil-

leurs Livres fur toutes les différentes parties des Arts

& des Sciences. Les curieux qui veulent voir indif-

féremment le bon & le mauvais , & le portrait du
grand Arnauld , avec celui du Jardinier de Port-Royal,

ont recours au grand Magafm. Quelques Particuliers,

fans faire attention aux articles intérefTans qu'on aura

ajoutés , fe plaindront peut-être de ce qu'on en aura

retranché un petit nombre qui n'intéreflent qu'eux ;

mais le Public fe plaindroit bien davantage , fi notre

Livre n'étoit qu'un Catalogue des Rois &t un Alma-

nach littéraire.

Tout Ecrivain doit s^attendre à quelques éloges &
à une foule de critiques : c'efl l'appanage ordinaire

de quiconque prend la plume ; mais un Hiiïorien ne
doit guéres fe promettre que des reproches & des

cenfures. L'Univers efï partagé en différens Gouver-
nemens & en différentes Religions. Chaque Gouver-
nement a fes intérêts , & chaque Religion fes partis»

Il efl fort difficile d'adopter les récits d'un parti
9 fans

choquer l'autre. Il arrivera quelquefois que, dans le

même article , on fera forcé de déplaire à tous les deux»
Qu'il foit question, par exemple , du célèbre Pafcal^
en avouant qu'il a eu raifon de s'élever contre la mo=
raie perverfe de quelques Jéfuites étrangers , on fera

a iv
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de la peine aux amis de la Société , & du plaifir aux Jan-

féniftes; mais fi l'on ajoute qu'il a eu tort de représen-

ter tous les Jéfuites François comme tout autant tfEf-

cobars, on excitera les murmures des Janféniftes , & on
fera applaudi par le parti contraire. L'illuirre de Thou,

pour avoir ofé être vrai , fouleva les Catholiques em-
portés & lès déclamateurs Proteftans , ne fut point

Premier Préndent du Parlement de Paris , & te vit

accablé de Libelles. Avec des talens bien inférieurs à

ceirx de ce grand-homme , pourrions-nous avoir un
fort femblable ? Non. Au milieu des Nations judicieu-

fes & éclairées qui compofent l'Europe , un Hiftorien

véridique n'a rien à craindre ; & quand il auroit à ap-

préhender , la vérité eft fon feui devoir , & le plai-

fir de la dire fa feule ambition & fa feule récom-
penfe.

Dans la jufte méfiance où nous fommes de nos
propres lumières , nous avons eu recours à celles des

autres. Nos guides font en trop grand nombre pour
les citer tous. Les fources les plus précieufes nous

ont été ouvertes , & nous y avons puifé abondam-
ment. Nous voudrions qu'il nous fût permis de nom-
mer les S.çavans qui ont voulu nous donner des

confeils & des éclairciiTemens ; mais la plupart ont

joint au mérite d'être nos bienfaiteurs , le mérite plus

rare encore de nous difpenfer de leur en marquer
publiquement notre reconnoifTance. Ils ont été dou-

blement généreux, en ne voulant pas le paroître. Que
M. l'Abbé de T*** veuille bien fouffrir pourtant

que nous lui fafîions nos remercimens de l'Exemplaire

de VHifloire GcnhaU apoftillée à toutes les pages &
redreffée fur toutes les dates , dont il a bien voulu

nous faire préfent. L'Ouvrage de Voltaire en eft

beaucoup meilleur ; & il feroit à fouhaiter que le

Public
, qui , en louant les beautés du ftyle de cet Ef-

fai
, y a fi fouvent defiré plus d'exa&itude , pût l'a-
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voir avec ce Commentaire, C'eft Polybe commenté
par Folanl.

Dans la foule des Auteurs imprimés qu'on a con-r

fuites , on a préféré ceux qui jouiflent de l'eftime

générale , & fur lefquels le Public n'a qu'une voix.

On a eu fous les yeux
,
pour l'Hiftoire Sacrée &

Eccléfiaftique : La Bible de Vitré avec fes Tables

Chronologiques , Jofephe , Prideaux , Calma , Boffuet ,

Tilhtnont , Fleury , Racine , Alexandre , Dupin , Cel-

lier , &c... Pour l'Hiftoire Ancienne des Empires &
des Républiques ; Hérodote , Thucydide , Xénophon ,

Diodore de Sicile^ Plutarque , Quinte-Curfe , Polybe ,

Jujlin , Arrien , &c. parmi les anciens. Banier , Rollin ,

Guyon , Olivier , Goguet , &c. parmi les modernes...

Pour l'Hiftoire Romaine : Tite-Live , Sallujle , Corne-?

lius-Nepos , Tacite , &c. Rollin , Catrou , Vertot , Lau~

rem Echard, fon Continuateur , Montefquieu , Saint-

Evremont , Saint-Réal , Tillemont, & les Traductions

du Préfident Coujïn... Pour l'Hiftoire des Royaumes
modernes : Puffendorf, Voltaire , &c... Pour l'Hiiloire

de France : de Thou , Boulainvillers , du Bos , Mont-
faucon ,

;

Daniel, Henault , Velly , & tous les Mémoi-
res particuliers... Pour PHiftoire d'Efpagne: Le Père

a"Orléans, Ferreras, dHermilly ,&c... Pour celle d'An-

gleterre : Rapin de Thoiras , Clarendon , Smollet, Hu-
me , &c... Pour le Portugal : Vertot , la Clede... Pour
Vemfe : Nani , Amelot de la Houffaye , Laugier , &c. t o

Pour l'Hiiloire de Naples & de Sicile i Guichardin
%

Gianone , d'Egli... Pour l'Hiftoire de Danemarck &
de Suède : Puffendorf, Vertot, Voltaire , Norberg , &c...

Pour l'Hiftoire de Mofcovie : la Combe , Voltaire..,

Pour celle de Pologne : Solignac , des Fontaines...

Pour l'Hiftoire de Brandebourg : le Roi de Pruffe...

Pour celles des Turcs , des Perfans , des Chinois , des

Huns, des Saraiins : Prideaux , Marigny , Cantémir
^

de Guignes, Marfy , Chardin , du Haide , &c. , &ç.
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Il eft de notre devoir d'avouer que tous ces Hif-

toriens nous ont fourni les matériaux de notre Ou-
vrage ; & que nous avons étudié , dans ceux qui

paflent pour les plus élégans , le coloris propre à

chaque article. Nous nous fommes fervis , autant que
nous avons pu , de leurs expreftions ; mais nous
n'avons pas cru devoir les copier fervilement. Ils

nous ont fourni les couleurs de nos tableaux , &
nous nous fommes quelquefois permis de les broyer.

Chaque Auteur a fa façon d'écrire particulière. Nous
avons tâché de réduire à la nôtre , celles des diffé-

rons Ecrivains qui nous ont précédés , dans tous les

endroits où leur ftyle nous a paru s'éloigner du ftyle

propre à un Dictionnaire & à un Abrégé. Quoique
notre Ouvrage foit compofé par plufieurs y nous l'a-

vons rendu uniforme , en remettant la plume à un
feul. Rien de plus fatiguant , que de voir les lam-

beaux les plus difparates , entaffés fans choix dans

le même Livre. Un Compilateur fans goût mêle in-

différemment un paftage de Fontenellc avec un frag-

ment de Dackr. Il ne s'embarraffe pas qu'un morceau
fin & délicat, foit à côté d'un autre plat & lourd ;

mais le Public
,
qui eft intéreffé à ne pas s'ennuyer

,

& que cette bigarrure fatigue
,
paye bientôt l'ennui

par le mépris.

Quelques gens de goût , accoutumés au ftyle nom-
breux du dernier fiécle, nous reprocheront peut-être

d'avoir imité quelquefois le ftyle vif, preffé & anti-

thétique du nôtre. Ayant tâché de former notre goût

fur les préceptes du célèbre Rollin , un des plus (c-

véres critiques de ce ftyle , il nous auroit peut-être

été facile d'en employer un autre , fi nous n'avions

jugé celui-ci plus convenable dans un Ouvrage oii

il "faut dire beaucoup en peu de mots. Nous avouons

qu'il feroit déplacé dans une grande Hiftoire , dans

un grand Edifice où tout doit être noble & majef-
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tueiix ; mais un Cabinet , dit un homme d'efprit
,
peut

recevoir avec grâce de petits ornemens. Non feule-

ment il peut , mais il doit les recevoir. Pour une

miniature ne faut-il pas un autre pinceau & d'autres

couleurs
,
que pour des figures de plafond ?

Pour mettre plus de vérité dans les portraits des

Gens de Lettres , nous avons emprunté des Ecrits qui

ont paru fur eux, Journaux , Feuilles, Vies, Mémoires,

Eloges, Critiques, tout ce qui pouvoit ferviràles peindre

& comme particuliers & comme Ecrivains. Ces deux
points de vue différens , fous lefquels nous regarderons

le même Homme , rendra notre Recueil plus inftru&if

& plus agréable. Nous ne nous fommes point attar

chés à indiquer toutes les productions d'un Auteur,
nous avons fait choix des principales ; & nous ne
nous y fommes arrêtés

,
qu'autant qu'il le falloit

pour en donner une idée nette & précife. Les Criti-

ques les plus célèbres du fiécle nous ont fourni les

jugemens que nous en avons portés. C'efl un fonds

que nous n'avons pas craint de nous approprier , &
auquel nous avons donné une forme. Toutes les

louanges , toutes les cenfures ont été mifes dans la

balance , avant que de nous décider pour celles

auxquelles le Public a mis le fceau par fon approba-

tion. Notre Ouvrage n'offrira point de difcuffions fur

la manière de prononcer le nom d'un Profeffeur Alle-

mand ; mais feulement des réflexions ,
qui pourront

conduire les jeunes - gens dans la leclure des bons
Ecrivains Grecs , Romains , François , Anglois , Ita-

liens , Efpagnols , Portugais , & dans le choix des
meilleures Editions de leurs Ouvrages.
A l'exemple des Lexicographes qui nous ont pré-

cèdes dans la même carrière , nous avons orné no-
tre Ouvrage , de FHifloire des Dieux & des Héros
du Paganifme. Cette partie fera même beaucoup plus

complette que dans les deux Dictionnaires Hiftoriques
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portatifs. Les Auteurs de ces Livres ont tenté quel-

quefois de donner un fens raifonnable aux extrava-

gances de la Mythologie. Pour nous , il nous a paru

que nous devions nous borner à expofer fuccinte-

ment ces vieilles erreurs , fans y mêler les expli-

cations que tant de Modernes en ont données , ex-

plications fouvent plus ridicules que la chofe expli-

quée. La Théologie Païenne , fille de la grofîiéreté

,

de la fuperftition & de la Poëfie , n'efî , aux yeux
des gens fenfés

,
qu'un tifTu d'imaginations bizarres

,

de brillantes chimères
,
plus propres à dégrader la

Divinité, qu'à former le cœur de l'Homme. Ceux qui

fe repaifTent de ces abfurdités trop célèbres , & qui

veulent en tirer un fens moral , font dignes d'être

tes interprètes des rêves d'un homme en délire.

On nous a fi fort accoutumés pendant notre en-

fance , dit le fage &C ingénieux Fonumlk , aux Fables

des Grecs
,
que quand nous fommes en état de rai-

fonner , nous ne les trouvons plus aufii étonnantes

qu'elles le font. Mais , fi l'on vient à fe défaire des

yeux de l'habitude , il ne fe peut qu'on ne foit épou-
vanté de voir toute l'ancienne Hiiloire d'un Peuple

,

qui n'efl qu'un amas de fainTetés aufîi étranges que

manifeft.es. .... « Que ne peuvent point , ( ajoute cet

» Ecrivain Philofophe , ) les efprits follement amou-
» reux de l'Antiquité ? On va s'imaginer que fous ces

» Fables font cachés les fecrets de la Phyiique ôv de

» la Morale. Eût-il été poffible que les Anciens cuf-

» fent produit de telles rêveries , fans y entendre

>> quelque fmefle ? Le nom des Anciens impoiè tou-

» jours ; mais alïurément ceux qui ont fait les Fables

,

» n'étoient pas gens à fçavoir de la Morale ou de la

» Phyfique , ni à trouver l'art de les déguifer fous

» des images empruntées. Ne cherchons donc autre

» chofe dans les Fables
,
que l'Hilloire des erreurs

» de Fefprit humain. » C'efl aufTi fous ce point de-
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vue que nous les avons confidérées. Entre dans ce

labyrinthe qui voudra : quant à nous , nous n'avons

aucun fil pour nous y conduire.

L'ordre Alphabétique a des inconvéniens : il fépare

les faits , il les ifole ; il peut jetter de la confufjon

dans l'efprit & dans la mémoire. Nous l'avons fenti

,

& pour y remédier , nous mettrons à la tête de no-

tre Ouvrage une Table des principales époques de-

puis Adam jufqu'à nos jours. Cette Table , accom-
pagnée des Liftes Chronologiques que nous drefferons

pour les difFérens Royaumes , formera un petit Abré-

gé de l'Hifîoire Univerfelle
,
par le moyen duquel

on pourra réduire les articles épars de côté &
d'autre.

On a délibéré fi on orneroit ce Dictionnaire de
quelques Cartes Géographiques

,
pour diriger le Lec-

teur dans les articles des Conquérans. Après avoir

férieufement réfléchi , on a cru que ce feroit un or-

nement d'autant plus inutile
, que des Cartes reffer-

rées dans de petits Livres ne peuvent jamais être

parfaites. L'Ouvrage auroit été d'un plus grand prix

,

Se n'en auroit pas été meilleur.

On l'a répété plufieurs fois , & on le répétera en-

core : ïl efl impofîible qu'un Dictionnaire Hijloriquc

foit parfait. Il éû fi aifé de mettre un chiffre pour
un autre , & fi difficile de donner une attention égale

à tant de dates & de noms multipliés ; que
,
quoi-

que nous ayons profité des fautes de nos Prédécef-

feurs , il fe peut très-bien qu'il nous en foit écîiapé

beaucoup. On corrige depuis cent ans le Morcri ; &
les Sçavans qui l'examinent avec des yeux févéres ,

y trouvent chaque jour des fautes nouvelles. Si l'on

nous fait l'honneur de nous critiquer , nous n'au-

rons d'autre réponfe à faire
,
que de nous corriger

?

& de conferver pour ceux qui nous auront mis fur

la voie, la reconnoifTance qu'on doit à un bienfaiteur
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& à un guide. Il n'appartient qu'à l'orgueil & à l'in-

gratitude , d'infulter un homme qui veut bien nous
donner la main quand nous fommes tombés. Nous
ofons feulement prier nos Le&eurs de ne pas ju-

ger de tout l'Ouvrage par une faufTe date
,
peut-être

réformée dans VErrata. Ce qu'on doit le' plus con-
sidérer , c'efr. fi nous avons gardé l'impartialité

,
qui

doit faire le caradlére de tout homme fenfé, & fur-

tout d'un Hiftorien ; û nous avons pris parti pour ,

ou contre ; fi nous avons mis du fiel dans l'examen

des Ouvrages des bons Auteurs. Nous prions d'exa-

miner les grands articles
,
plutôt que ceux de quel-

ques Ecrivains fans conféquence , dont perfonne ne
s'ernbarrafTe , fur lefquels on peut plaifanter impuné-

ment , & dont on ne parle que pour propofer des

exemples à éviter.

Malgré notre attention & nos recherches , nous
ne nous flattons pas d'avoir connu tous les Hommes
Illuftres qui ont paru depuis que le Monde exiite.

Combien de Grands-Hommes dont le nom a refté

dans l'oubli , foit parce qu'ils font nés dans des tems

barbares , foit parce qu'ils ont manqué d'Hiftoriens
,

quoique nés dans des tems plus heureux ! « Com-
» bien de belles actions particulières , dit Montaigne ,

» s'enféveliflent dans la foule d'une Bataille ! De tant

» de milliafTes de vaillans Hommes
,
qui font morts

» depuis 1500 ans en France les armes à la main,
» il n'y en a pas cent qui foient venus à notre con-

j> noiflance. La mémoire , non des Chefs feulement,

» mais des Batailles & des Victoires, elt enfévelie.

» Les fortunes de plus de la moitié du monde , à

» faute de regiftre , ne bougent de leur place , & s'é-

» vanouifTent fans durée Penfons-nous qu'à cha-

» que arquebufade , & à chaque hazard que nous

» courons , il y ait foudain un Greffier qui l'enrôle }

» Et cent Greffiers , outre cela , le pourroient écrire ,
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» defquels les Commentaires ne dureront que trois

» jours , & ne viendront à la vue de perfonne. »

Plût à Dieu que cette remarque d'un Philofophe

célèbre ,
pût guérir les hommes de ces vains deûrs

d'immortalité qui les tourmentent , & fur-tout de

cette folie trop commune , de chercher la récompenfe

de la vertu dans la fumée de la gloire ! C'eft par cette

réflexion que nous finirons cet Avant-propos : elle ne
paroîtra pas déplacée aux Sages

,
pour qui l'Hiftoire

n'eft autre chofe que la Morale mife en récit; & û
elle le paroît aux Lecteurs qui n'y cherchent qu'un

amufement , ils pourront la placer parmi tant d'au-

tres penfées vraies ôc inutiles.
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jt R o i s Éditions originales , un grand nombre
de Contrefaçons , les efforts impuiffans qu'a faits le

Libraire éditeur du Dictionnaire de Ladvocat pour
anéantir le Nouveau Dictionnaire Hijloriquc

, prouvent

ii non le mérite , du moins le fuccès de cet Ouvrage.

Les Critiques modérés , en relevant les fautes infépa-

rables d'un long travail , ont rendu juftice à l'impar-

tialité avec laquelle on y juge tous les Hommes &c

tous les Partis ; à l'attention qu'on a eue de rappor-

ter tous les traits qui honorent l'humanité ou piquent

la curiofité ; à l'équité exacte qui a préfidé aux ju-

gemens raifonnés portés fur les Livres & les Auteurs,

&c. , &c. Voilà ce qui a concilié au Nouveau Dic-

tionnaire les fufrrages encourageans du Public.

Pour les mériter de plus en plus , l'Auteur , aidé

des remarques de divers Sçavans , a fcrupuleufement

revu fon Ouvrage , & l'a purgé des fautes nombreu-
fes qui défiguroient les Éditions précédentes , & fur-

tout celle de Paris en 6 vol. in-8°. Il fuffira d'indi-

quer en peu de mots tout ce qu'on a fait, non feu-

lement pour donner plus de régularité à cet Édifice

,

mais encore pour l'augmenter & l'embellir.

I. On a refondu le Précis Hifrorique qui fert d'in-

troduction , rectifié les Tables Chronologiques , &
fur-tout les Préliminaires de ces Tables ont etc. en-

tièrement retouchés. On en a fupprimé ce qui étoit

déjà dans le corps de l'Ouvrage, auquel on renvoie

le Lefteur ; mais afin qu'il ne perde rien par ces re-

tranchemens , on a ajouté des remarques & des traits

qui peuvent intéreffer , en même tems qu'on a réformé

les erreurs 6c réparé les omifîions. Cette Partie, telle

qu'elle



'AVERTISSEMENT. xvij

iqu'elle a été re&ifiée, peut être regardée comme un

tableau des révolutions des États anciens &c moder-

nes , & comme un précis de la politique actuelle de

l'Europe.

IL Non feulement on a rangé dans leur ordre les

articles qu'on avoit été oblige de mettre dans le Sup-

plément ; mais on les a travaillés de nouveau , ainii

qu'un grand nombre d'autres»

III. On a ajouté un grand nombre d'Articles qui

manquoient ; plufieurs Impératrices R.omaines , divers

ufurpateurs de l'Empire d'Orient & d'Occident ne

s'y trouvoient pas ; on en cherchoit inutilement,même
dans Moréri

, quelques-uns dont il nous refte des Mé-
dailles : on les trouvera ici avec leurs Hiftoires

5
d'a-

près les Écrivains les plus véridiques.

IV. On a fait une moiffon plus abondante de Traits

hiftoriques & d'Anecdotes , qu'on a difperfés avec

foin dans l'Ouvrage.

V. On a donné de nouveaux détails fur les Livres

rares ou peu communs , &: fur les meilleures Édi-

tions des Ouvrages célèbres ; & on a profité à cet

égard de toutes les lumières bibliographiques que M»
Debure & M. Ofmont ont répandues , l'un dans . fa

Bibliographie InjîruBive , l'autre dans fon Dictionnaire

Typographique. On a auffi fait un grand ufage des Mé-
moires de Nicéron*

VI. On a retouché le ftyle avec la plus grande at-

tention; on a tâché de l'orner, fans lui faire perdre

la précifion néceffaire , & de le rendre uniforme , fans

y répandre de la monotonie. Divers morceaux, four-

nis au Libraire de Paris , étoient pleins d'une emphafe
ridicule ; on les a ramenés à une didion plus fim*

pie & plus affortie au genre hiftorique.

Malgré la peine que nous nous fommes donnée ^

nous n'échapperons pas fans doute aux critiques ;

mais nous déclarons ici , une fois pour toutes , que
b
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nous ne répondrons jamais à aucunes , nous conten-

tant de méprifer les cenfures injurieufes , & de pro-

fiter , à chaque nouvelle Édition, des obfervations

qui nous auront paru juftes. Le Libraire , éditeur de

Ladvocat , a grand tort de nous attribuer une Réponfe

faite fous notre nom dans le Mercure , à la prière

de notre Libraire
,
par un Sçavant que nous ne con-

noiïïbns point ; & plus grand tort de nous reprocher

<ie n'avoir pas répondu à une Réplique inférée dans

un autre Journal
,
qui ne nous eft point parvenu , 6c

que nous n'avons pu lire. Il pourra defeendre tant

qu'il voudra dans cette petite arène , nous ne l'y

iiiivrons jamais.

La Préface dans laquelle il nous fait ces reproches

,

eft une véritable Philippique. On pardonneroit ce ton

infultant à un homme qui auroit à fe plaindre de

nous ; mais l'a-t-on jamais attaqué ? a-t-on penfé à

"1 attaquer? Et n'èft-il pas aum" odieux qu'extraordinaire,

qu'après avoir voulu repréfenter l'Abbé Ladvocat ,

homme poli & modéré, il prenne un ton qui n'eft

ni l'un ni l'autre. Ce ton lui convient d'autant moins ?

qu'il a copié pluiieurs de nos articles & de nos juge-

mens littéraires , & que dans ceux qui font de lui

,

il tombe dans lès mêmes fautes qu'il nous reproche
,

&; dans de plus grandes encore.

Il ne feroit pas difficile de trouver dans fa compi-

lation des Articles inexacts. Nous lui citerons , dans

cette foule d'erreurs & de méprifes , ceux d'ALDRO-
VANDUS , d'ALGÀROTTI, de DES-AUTELS , d'AzOLIN,

de Ballerini , de Béni , des Benoits Papes , de

Blondls , de Boccalini , de Bruxeleschi , de Bru-

net , de Cavalieri , de Celestin I , de Chat n° II,

de Clément I, de Demptur , de Domne II, d'Ê-

LÉONORE , d'ÉLEUTHÉRE , d'EuSEBE Pape , de FÉ-

LIX ÎI & IV, deGRis (le ), d'HABERT , de Lescot
,

de Marrier , d'ORiGÈNE l'Impur, de Pergollse
? ôcç»
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S'il veut trouver les dates de fes Liftes Chrono-
logiques en contradiction avec les Articles auxquels

elles renvoient , il n'a qu'à confulter ElÉonore &
Aquitaine : il verra dans le premier article que cette

PrincefTe fuccéda à fonpere Guillaume VIII en 1137;
& dans le fécond

, que Guillaume VIII étoit mort en
11 2.6. Voila cependant de ces dates contradictoires

qu'il nous reproche avec autant de hauteur que s'il

avoir le privilège exclufif de l'infaillibilité,,

Lui faut-il des modèles du ftyle le plus fec & le

plus impropre ? Qu'il life le plus grand nombre des

Articles dont il a furchargé Ladvocat. On peut bien

dire qu'il a prefque toujours gâté ce Livre en l'aug-

mentant : fes richeftes font une véritable indigence.

Il n'eft à fon aife que lorfqu'il a des Catalogues à
copier

,
parce que toutes ces petites liftes ne coûtent

.

que la peine de tranfcrire ; mais lorfqu'il s'agit de tra-

cer des tableaux qui demandent un pinceau exercé
,

tels par exemple que les articles de Clément XFV
& de.Louis XV , l'Editeur Typographique ne pa-

roît plus qu'un Gazetier inexact.

Enfin veut-il des Articles doublés mal-à-propos ?

Qu'il confulte Bois & Dubois ( Cardinal), Ga'niba-

sius & Gonelli , Gros ( Pierre le ) & Legros
,

Paas & Pas , Montigni & Montigni , Ange de

St Jofeph & Brosse ( la ) , Pagninus & SAnctès-
Pagnin , Vallis & "Wallis , &c. 3

&c.
Lui iied-il bien après cela de dire , à propos de

quelques fautes qui étoient dans Moreri , dans Bayle
?

dans Ladvocat , & qui fe font retrouvées dans notre

Ouvrage
, que Yoreille de l'Ane a reparufous la peau

duLion}Noi\s ne le chicanerons point fur cette compa-
raifon ; mais comme il a ofé nous calomnier publi-

quement , il eft jufle que nous fâffiôns cohhoitre à

nos Lecteurs la vérité.

i ? . Il eft faux qu'avant à,e faire imprimer le Die-

bij
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tionnaire Hijlorique à Avignon , nous ayons tenté de
le faire paroître à Paris. L'impartialité dont nous fai-

fons profdîion , nous fit defirer une ville où l'on pût
dire librement fa penfée fur les partis qui divifoient

alors la Capitale. L'Auteur principal ayant toujours

vécu dans la retraite , n'avoit d'ailleurs aucune rela-

tion ni directe ni indire&e avec aucun Libraire de
Paris.

2°. Il eu1 faux que pour avoir le Privilège nous

ayons travefti notre Ouvrage
,
puifque ce Privilège

a été accordé fur l'exhibition du Livre imprimé &
corrigé, & non d'un manufcrit. La Perfonne refpec-

table qu'on avoit tâché d'indifpofer contre nous , en
repréfentant notre Dictionnaire comme une copie de

celui de Ladvocat , les fournit l'un & l'autre à l'exa-

men d'un homme de Lettres. Ce Littérateur recon-

nut que la reffemblance entre les deux Livres, inévi-

table dans les petits Articles qui ne renferment que
des noms, des dates & des titres de Livres, n'exif-

toit point du tout à l'égard des grands Articles , les

feuls qui, demandant du ftyle & quelque talent ,

puffent £tre traités d'une manière particulière. Il y a

certainement plus de rapport entre les articles de la

Martinicre abrégé & le petit Dictionnaire Géogra-
phique de Vofgien , qu'entre le Lexique de Ladvocat

& notre Dictionnaire. Pourquoi n'a-t-on pas montré
autant d'acharnement contre le petit la Martinicre que
contre notre Ouvrage ? C'eit que ce Livre

,
quoique

bon, a moins réufîi , & qu'il auroit été odieux de vou-

loir empêcher que les gens de Lettres ne puiiafîent

dans la Martinicre ,
parce que M. l'Abbé Vofgien ou

M. Ladvocat y avoient puilé un Lexique mefquin &£

défectueux
, (*) foi-difant traduit de l'Anglois.

( *
) Voyez 3'A.vertiflement de YAbrégé du DiSionnaire de U Mjt-

tiniêre.
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3°. Il efr. faux que Moréri nous ait fourni les ad-

ditions & les anecdotes dont nous avons enrichi no-

tre Dictionnaire. Il n'y a qu'à comparer nos grands

articles avec ceux de ce Lexicographe & de fes

Editeurs , on verra qu'ils font entièrement différens ;

& quant aux petits Articles , peu nous importe qu'ils

foient de Moréri ou de tel autre rédacteur. Notre
projet étoit d'en exclure le plus grand nombre. La
plupart ont été inférés, malgré nous, par les premiers

Imprimeurs qui craignoient que les contrefacteurs ne
fïffent tomber l'Edition originale

9 en inférant dans

la leur ce que nous avions élagué.

Nous fçavons bien que le Libraire 5 éditeur de
Ladvocat , ne nous pardonnera jamais d'avoir fait un
Livre qui a beaucoup diminué le débit du lien ; mais
il faudroit déguîfer un peu ce relfentiment

, que îa

générofité défavoue ? & que fon intérêt bien entendu
réprouve. Car enfin , fi le Dictionnaire du Bibliothé-

caire de Sorbonne eil un peu moins imparfait ? s'il

en a fupprimé les articles multipliés mal-à-propos
9

les articles inutiles , les articles déplacés , les articles

inexacts ; les méprifes de chronologie , de géogra-

phie , d'hiïtoire 5 de bibliographie ; les fautes dans les

jugemens , les contradictions 9 les bévues ; il Fon a
réparé des omiffions dans toutes les claffes , des er-

reurs de toutes efpèces : à qui en a-t-on l'obligation }

A ceux qui ont fait des efforts pour donner des Ou-
vrages meilleurs dans le même genre. Avant le Dic-
tionnaire Critique de M. l'Abbé Barrai , celui de M,
l'Abbé Ladvocat étoit un vrai fquelette , fans chaleur

& fans vie ; une compilation extraite mot pour
mot de Moréri , enfantée à la campagne

? et fe repen-
tant de la négligence de l'Auteur ôt. de la rapidité avec
laquelle il l'avoit travaillée»

S'il efl: donc vrai que le Nouveau Ladvocat doive une
partie de ce qu'il eft

3 à ceux qui ont travaillé dans le
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même genre ,

quel Lecteur honnête ne fera pas ré-

volté des Mémoires préfentés aux Puîflances , des cri-

tiques inférées dans les Journaux , des manœuvres
de toute efpèce qu'on a employées pour faire fup-

primer les autres Dictionnaires Historiques dont on
redoutoit la concurrence ?

Qu'il nous foit permis de faire quelques réflexions

relatives à ce Dictionnaire , & néceflaires à ceux qui

voudront le lire ou le critiquer.

Lorfquenous avons fait quelque correction ou quel-

que changement , nous ne nous le fommes permis

qu'après avoir confulté les gens de goût , s'il s'agit

de Style , & les Sçavans , s'il eft queltion de faits^

Nous avions prévu, avant nos critiques, les cenfures

que nous pourrions efTuyer ; & ils ont reconnu avec

nous, qu'un Auteur n'eit pas toujours le maître de
faire difparoître tous les défauts de fon ouvrage. Il

a fallu
, par exemple , allonger les articles des

Hommes enlevés depuis peu à l'Etat & à la Répu-
blique des Lettres ; parce que le Public

,
qui a été

fouvent leur ennemi pendant leur vie , & qui eft

prefque toujours leur admirateur au moment de leur

mort , veut fçavoir dans le plus grand détail ce qui

les regardoit. On ne pouvoit s'empêcher de le fa-

îisfaire. Le Maréchal Broun & le duc de Bcllcifle n'ont

pas joué des rolles plus importans que les VULirs &
ïes Louvois : Voltaire &z J. J. Roujfeau n'ont pas été

plus confidérés de ce. fiécle
,
que les Pétrarque & les

I-lontagne l'avoient été du leur ; mais ceux-ci ne fai-

foient que de quitter le théâtre ., & il faut attendre

que l'enthoufiafme àes Spectateurs foit refroidi
, pour

mettre leurs portraits à leur jufte mefure. Aufîi le

même Homme auquel nous accordons fix pages en,

1779 , n'en auroit eu que deux , fi nous avions tra-

vaille en 1879.
Il y a eu une autre caufe de la prolixité de quel-.
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qucs Articles, Lorfque nous entreprîmes cet Ouvra*

ge, plufieurs perfonnes d'un rang diflingué dans le

inonde civil &c dans le littéraire , voulurent bien nous
communiquer des Mémoires. Quoique là plupart paf-

i'aflent les bornes qu'un abbréviateur doit fe preicrire,

le cas que nous faifons de leur attention généreufe ,

nous avoit empêché d'y toucher & de les réduire. La
reconnoifiance doit être complaifante ; mais après lui

avoir donné dans la première Edition ce qu'elle exi-.

geoit , il ne faut pas refiifer au goût des luges éclai-

rés , ce qu'ils ont encore plus de droit de demander.

Nous avons donc élagué quelques Articles qui paroif-

foient trop longs
,
pour faire des augmentations uti-

les dans d'autres qu'on avoit jugés trop courts,

Certains Lefteurs auroient voulu plus de réflexions,

& d'autres plus de faits. Qu'en faut-il conclure ? Que
les goûts font dilférens , & que l'Auteur doit fliivre

le lien , s'il le croit conforme à celui, du plus grand
nombre. Mais je ne vous demandois que des Dates , lui

dira un Critique.... Et moi je me propofois d'orner

les faits de quelques portraits ,
&' de quelques obfer-

vations philofophiques & littéraires. Grâces, aux lu-

mières du fiécle
,
j'ai travaillé pour moi , & pour une

multitude de gens de Lettres
,

qui penfent comme
moi.

Quoique nous ayons promis d'avoir égard aux re-

marques critiques dont on nous honorera , les Lec-

teurs judicieux fentiront que nous ne pouvons les

adopter toutes. Par exemple , le célèbre Voltaire a
prétendu dans fes Lettres fur certains Auteurs im-
pies

,
que jamais Bayle ne répondit au Cardinal de

Polignac : Je fuis ProtestantS, car je protejie contre tout*

il nous a aceufés d'avoir mêlé la vérité avec le men-

fonge , en rapportant cette réponfe. Il ignoroit appa-

remment qu'elle en: dans l'Eloge Hiftorique de PiHuftre

Prélat
9 compofé par M, de Êo^e , Secrétaire de l'A-

h iv.
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cadémie des Belles-Letres , fur les Mémoires de fa

famille , & placé à la tête de YAntï-Lucrecc. Ce Poëte

Philofophe doutoit que Pontis , auquel nous avons
accordé un article , ait exiflé ; nous qui fçavons que

cet Officier appaitenoit à une maifon noble de Pro-

vence qui le comptoit parmi fes ornemens , nous avons

dû nous en rapporter à des témoignages incontesta-

bles , plutôt qu'à des foupçons :( Voye^ Pontis ). Il

en eft de même de quelques autres critiques de cet

Ecrivain célèbre , auxquelles on répondra dans l'oc-

cafion fans fiel & fans aigreur. Nous remercions ceux

qui l'Imitent , de leurs cenfures encore plus que de

leurs éloges , fur-tout lorfque ces cenfures font hon-

nêtes & motivées. Pour critiquer , dit un homme
d'efprit , il faut avoir lu attentivement ; & lire un Au-
teur avec réflexion , c'eft. lui faire tout l'honneur

poffible.

On efl forcé de répéter que l'Auteur principal de

cet Ouvrage n'efl d'aucun parti
,
quoiqu'il eflime les

Hommes refpeftables que chaque parti a pu produire;

& cela efl fi vrai, que les Janfénifles l'accufent d'être

Molinifte , & les Molinifles d'être Janfénifle. Ces deux

imputations contradictoires prouvent évidemment qu'il

a gardé fon caractère : qu'il a été impartial , du moins
dans les Articles qu'il a traités , & qu'il diflinguera

un jour de ceux qu'il a adoptés fans en répondre.

Ce qui doit infpirer de l'indulgence envers l'Auteur

principal & fes collaborateurs , c'efl que les méprifes

dans lefquelles ils ont pu tomber ci-devant, & qui ont

été corrigées dans cette Edition,étoient de peu de con-

séquence ; & s'ils ont été d'ailleurs vrais dans leurs

récits ëz équitables dans leurs jugemens , ils obtien-

dront facilement leur abfolution au tribunal des Cri-

tiques éclairés
, qui ne jugent pas d'un grand édifice

par une ardoife mal placée.
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11 faut diflinguer , dit un Philofophe , les erreurs

dans les Hiftoriens. Une fàuffe date , un nom pour
un autre , ne font que des matières pour un Errata.

Quand du refte le corps de l'Ouvrage eu. exaft ;

quand les événemens , les motifs des événemens
& les principaux Acteurs font peints avec fidélité

c'efl alors un portrait reffemblant , auquel on ne
peut reprocher que quelques plis négligés de la

draperie.



TABLES CHRONOLOGIQUES
DE L'HISTOIRE UNIVERSELLE,

DEPUIS ADAM JUSQU'A NOS JOURS,

NOUVELLEMENT REFONDUES.

Nous avons réduit toutes les dates aux années avant

Jéfus-Chrijl , comme dans le Dïâionnaire.

HISTOIRE SAINTE.

U i e u ayant créé & embelli cet Univers , forma le

premier homme & la première femme. Il les plaça

dans un Jardin délicieux, d'où leur défobéifTance les

fit chafTer. On voit alors la foiblefïe- des fondateurs

du genre humain devenir la fource de tous les cri-

mes. Caïn leur premier-né , commit un horrible fra-

tricide, & fut la tige des méchans. Le penchant au
mal paffa des pères aux fils. Tubalcaïn inventa le fer

meurtrier. On ne s'en fervit d'abord que contre les

animaux féroces ; mais bientôt les hommes s'armè-

rent les uns contre les autres. Ils fe livrèrent à l'ini-

quité. Dieu , ne reconnoifTant plus en eux fon image ,

les punit par un Déluge univerfel. La feule famille de

Noé, compofée de huit perfonnes, eft fauvée du nau-

frage général. La Terre , ainfi purifiée , va fe repeu-

pler. Les defeendans de Noé s'accrurent tellement,

qu'ils ne purent plus vivre réunis en un même corps.

On propofa de fe féparer ; mais pour fe précaution-

ner contre un fécond Déluge , on convint auparavant

de conftruire une Tour élevée : alors Dieu confondit

les langues ; & les Ouvriers ne s'entendant plus , ces

hommes inconfidérés furent obligés d'abandonner leur

entreprise.
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Tous les hommes étant de nouveau livrés aux vices

&à l'erreur , Dieu fe choifit un peuple particulier,

dont Abraham fut le Père. C'efl la nation Juive
,
qui

pafTa en Egypte fous Jacob
, petit- fils &Abraham.

Perfécutée par les Rois de ce pays , où elle avoit été

d'abord très-bien accueillie ; elle paffa dans les déferts

de Sinaï , fous la conduite de Moyfe ,
que Dieu avoit

fufcité pour être 1-e libérateur & le législateur de fou

peuple. Après la mort de cet homme illuftre , les Juifs

firent la conquête de la Terre de Chanaan,& Rirent

fuccemVernen.t gouvernés par des Juges
,
par des Rois

Se des Pontifes. Enfin , devenus la proie des Romains,
ils fe ..rendirent coupables de diverfes révoltes con-

tre leurs maîtres
,
qui détruifirent leur Ville capitale

& les chafierent de l'héritage de leurs Ancêtres. De-
puis cette époque ils font difperfés fur la furface de
la terre , & n'ont jamais été rafîemblés en corps de

peuple.

Suite chronologique des Patriarches.

Création & formation d'A
dam &: d'Eve ,

Naiffance de Caïn.

,

Naiffance d'Abel ,

Naiffance de Seth

,

Naiffance d'Enos,
Naiflance de Caïnan

,

Naiffance de Maîaléel s

Naiffance de Jared,
Naiffance d'Enoch ,

Naiffance de Mathufala
Naiffance de Lamech,
Mort d'Adam

, âgé de 930
^
ans

,

3°74
Enoch ne meurt pas ; mais

il eu enlevé à l'âge de
365 ans 5 3017

Seth , fils d*Adam , meurt
âgé de 912 ans s 2962

4004
4003
4002

3874

3799
3710
3609

3744
3412

3.3*7

3130

I Naiffance de Noé, 2978

|
Ènos meurt , âgé de 905

ans , 2864

|
Naiffance de Japhet , fils

aîné de Noé , 2448
Naiflance de Sera , 244e
Mort de Lamech

, père de

Noé, 2.3 53

IMort
de Mathufaîa, âgé

de 969 ans, 2348
Déluge Universel, 2348

; Naiffance d'Arphaxad , 2346
B Naiffance de Salé,

1 Naiffance d'Héber,
Naiffance de Phaleg,
Naiffance de Réhu ,

j
Naiffance de Sarug ,

|
Naiffance de Nachor,

I Naiffance de Tharé ,

2311
22S1

2247
2217
2185
21

S S

3.1%6
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Mortd'Arphaxad & de

Pbaîeg

,

2008
Mort de Noé , 2029
Naiffance d'Abraham , 1996
Naiffance de Sara , 1986
Abraham va en Méfopo-

tamie, *9 29
Vocation d'Abraham , 1921
La famine qui afflige la

Terre de Chanaan, obli-

ge Abraham & Loth de
te tranfporter en Egy-
pte i 1920

Melchifedech bénit Abra-
ham, qui a vaincu Cho-
dorîahomor , & Dieu
promet une nombreu-
se poftérité au faint pa-

triarche, 191

2

NaifTance d'Ifmaëî

,

1910
Circoncifion établie , 1897
Sodome eft confumée par

le feu du Ciel

,

J 897
Naiffance d'ïfaac

,

1896
Mort de Salé , fils d'Ar-

phaxad

,

1878
Dieu demande qu'Abra-
ham lui facrifie fon fils

Ifaac
, 1871

Sara meurt ,âgée de 127
ans ,

Ifaac époufe Rébecca
Mort de Sem ,

Naiffance de Jacob

,

Mort d'Abraham ,

Mort d'Héber,
Naiffance de Ruben

,

Naiffance de Siméon ,

Naiffance de Juda

,

1*59
1856
1846
1836
1821

1817

1758
I7Ç7

!755

Naiffance de Dan

,

175

$

Naiffance de Nephtali &
de Gad

,

*754
Naiffance d'Iffachar& d'À-

fer

,

1749
Naiffance de Zabulon, i~48
Naiffance de Lévi, 1748
Naiffance de Jofeph , *74S
Jacob revient dans la Ter-

re de Chanaan , Ï739
Naiffance de Benjamin, 1738
Jofeph vendu & conduit

en Egypte, 1728
Jofephy devient Miniftre, 1715
Naiffance de Manaffès,fils

de Jofeph , 17 12

Naiffance d'Ephraïm , fils

de Jofeph, 1710
La famine de 7 ans com-

mence, 1708
Jacob & fa famille vont en

Egypte

,

1706
Mort de Jacob, âgé de 147

ans, 1689
Naiffance de Caath , fils

de Levi

,

1662

Jofeph meurt en Egypte, 163 c

Naiffance d'Amram , fils

de Caath

,

1630
Naiffance d'Aaron , fils

d'Amram, 1574
Edit de Pharaon contre

les Enfans mâles des

Hébreux, 1575
Naiffance de Moyfé, fils

d'Amram , ÏÇ7 1

Moyfe revient en Egypte
pour délivrer &: en fai-

re fortir les Hébreux , 1491

SUITE CHRONOLOGIQUE DES GOUVERNEURS,
des Juges et des Rois des Juifs.

Moyfe, ï49i;'Jofué, 1451



C H R O N
Anarchie & enfuite première fctvi-

tuâe de S ans , fous Cufhan
eu Cafcan , Roi de Mèfopo-
tamie.

Othoniel, 140 c

Seconde fervhude de ï8 ans ,

fous Eglon ou Hegloa , Roi
des Moabites.

AodouEhud, 1325

Troificme fervhude de 29 ans
,

fous Jabin , Roi de Chanaan.

Debora & Barac

,

1285

Quatrième fervitude de 7 ans ,fous
les Madianhes»

Gédéon, 2245
2236

O L'O G I E.
3

IThola, 123 a
~ J>ïr » 1209
Cinquième fervhude de 18 ans ,

/oa.r /« Philiflins & les Am-
monites ; elle commence en la.

cinquième année de Jaïr,

Jephté

,

Abefan , Ibifan ou ïbtfan5

Aihalon ou Elon

,

Abdon ou Habd©n
s

Samfon ,né vers

11 87
n8i

11 6(5

Sixième fervhude de 40 an* ,yo«£

/ej- Philiflins. Samfon venge

à dïverfesfois les Jfraëlites»

Héli ,

Samuel :

si'

,ïi<

Rois des
Saûl 9

David

,

Saîomon ;

Âbia

,

Jofaphat ;

Joram

,

Ochofias ou Aefaazja 1

Athalie

,

Joas,

Amafias ou Amatja

,

Ozias ou Azarias

,

Joatham ou Jotham

,

<0iCnaz 9

R
Jéroboam I ,

Nadab 5

Baafa ou Bahafca 2

Elâ,

109c
S054

1015

l S Z>

975

J U I F Si

Dividon des Royaumes de
Juda & d'ifraél en 975,, ( Voy,
ROBOAM &JE R^O BOAM
dans le Di&ionnaire. )

955
9*4

E JUDA,
Ezéchias

,

958 Manaffès ou Manàfîé.;

005
884
$7$
§26
610

759
742

.A mon.
Jofias j

Joachaz

,

Joachim ou Jéhojakim

Jéchonias

,

Sédécias ,

Ndhuchodonofordétmh leRoyau»

me de Juda^ ruine le Temple ,

& emmène le peuple en capti-

vité. K'

72&
698

64 ï

6lO
6lO

599
599

1 s zf 1 S R A E Z.

972 | Zambria

954 3 Âmri ,

953 S Achab,

930 j OchofiaS;,

229
929
918
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896 I Mjnahem,
885 Phaceïa,

80

4
Joram

,

Jéhu

,

Joachas j

Joas,

Jéroboam II
,

Après la mort de Jéroboam , ily
eut en Ifraél une Anarchie de

sn^e ans 6* demi.

Zacharie, 769
Sellum

,

773

*39
826

771
761

Phacée ou Pékah^ 759
Ofée, 739
Salmanazar ,Roid'Ajfyrie, s'em-

pare de la ville de Samarie, &
détruit le Royaume d'Ifraél ,

qui avoit duré 250 ans , </e-

/?£!/.$ Ai divifion des deux Ro*
yaumes.

P N T 1 F es des Juifs.

Aaron , 1490 f
Elcias , Sobnas intrus

, 700
Eléazar I, 2452 Eliacïm , 697
Phinées. Azarias III , 642
Abizué ou Abifcuahà Sararias ou Sareas.

Bocci ou Bukki. Jolédech, 587
Gzi ou Huzi. Jéfus ou Jofué

,

5?6
Zararias ou Zérahja, Joachim, 502
Merajoth. Eliafib

,

461
Amarias ou Amarja.

1157

Joïadas 11

,

44 r

Héli, Jonatham , 397
Achirob ou Ahitub I , 1 116 Jeddoaou Jaddus > 350
Àchielech, Achias, Ahija Onias I, 324
Abiatar

,

1061 Siznon , 300
Sadoc ou Tfadok I , 10Ï4 Eléazarll, 287
Achimaas , Achimas 01 Mari ailes , 26J

Ahimahats , 975 Onias II.

Azarias ou Hazarja I , 958 i Jafon, 176
Joannam ou Johanam I , 914 ]

Menelaiis , & enfuiteLy G.

Ifus , 889 ! macbus

,

173
Âxioramus, 887! Matathias, 168
Phideas

,

884 ! Judas, 167
Joïadas I , 8S2

J
Jonathas, 161

Zacharie

,

850 ? Simon, M3
Joannam II, 838

|
Jean Hyrcan, J 35

Azarias 11

,

" ÎO
* PostifesetRois.

Amarias , 762 J

AchitoblI, 74c j
Ariftobule I , 104

Sadoc 11, 7^0 ! Alexandre Jannée. 7S

$ellum

,

7" 1
Hyrcan III, 40.
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fïérode Llufnéen /empare

Royaume, qui e(i divifé après

ja mort.

Pontifes.
Ananel

,

Ariflobule II ,

Ananèl rétabli

,

Jéfus , fils dePhabët

,

Simon , fils de Boëtus

,

Depuis J.

Matthias
-,

Joazar

,

Eleazar , fils de Boëtus-,

Jéfus
,

Joazar rétabli,

Ananus,

VI G 1 Ë.
du 1 Ifmaël

,

Eléazar, fils d'Ananus,
Simon , fils de Camithus ,

Jofeph Caïphas ,

Jonathas , fils d'Ananus

,

Simon Canthara,

a Matthias , fils d'Ananus -,

g i j
Elionée ,

30 1 Simon Canthara rétabli

,

24 S Jofeph, fils de Canée , réta-

j
bli, 5$

C. § Ananus, fils d'Ananus , 61

Jéfus , fils de Damnée , 62
Jéfus , fils de Gamaliel , 64
Matthias, fils de Théophile, 66
Phanaclius

,

67
Jérufalem ejl prïfc & le Temple

ruinépar Titus.

f
î6

*7
18

19

37
40

43
44
45

i 1

2, S

3|
4

61

HISTOIRE PROFANE.
ROYAUME D' A S S Y R 1 Ê;

J_i
?

AiTyrie , aujourd'hui le Curdiflan , eft , fuivant quel-

ques Sçavans , le Royaume le plus ancien. Nemrod
ou Nembrod en fut , dit-on , le premier Souverain ;

mais on n'eu pas d'accord fur le nombre des Rois qui

lui fuccédérent jufqu'à Ninus. Lorfque ce prince mou-
rut , Sémiramis fa femme prit les rênes du gouver-

nement ; elle étendit les bornes de fes états jufqu'à

l'Ethiopie & aux Indes , après avoir fournis, la Mé-
die , l'Egypte & la Libye : ( Voye^ Semîramis dans le

Dictionnaire..) Ninias , fon fils , fuccéda à fa mère. On
connoît à peine les noms de fes fucceffeurs jufqu'à

Sardanapale
,
qui en fut le trente-feptiéme & dernier.

En général , toute cette partie de l'Hifloire Ancienne

peut être regardée comme un vrai chaos. On ne la

connoît que par Ctejîas &: Hérodote , Hiiloriens auffi
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peu fûrs l'un que l'autre. Facilius , dit Strabon , He-

liodo & Homero aliquis fidem adhibuerit ,
quàm Ctefïaej

Herodoto & eorum Jîmilibus.

Rois £>' A s y r j s.

Le chiffre marque , dans cette première partie ?

Vannée ou commence le Règne,

Âffur s'établit en Affyrie,

lut donne fon nom &
bâtit Ninive.

Belus, 2,2.29

Ninus , 2174
Sémiramîs, 2.164

Ninias ou Zameïs 3 2.080

Arius

,

2042
Aralius, 2012,

Xercès ou Baleus , *972
Armamithrès

,

1942
Belochus

,

3904
Baiœus , 3869
Sethos ou Altadas , 1817
Mamythus

,

1785
Manchaleiis, 1755
Sphserus, «72.7

Mamylus

,

1705
Sparetus, 3675
Afcatadès

,

1635
Amyntès

,

3595
Belochus, 3550

Lamptidès,
Sofa res

,

Lampraès

,

Panyas ,

Sofarmus

,

Mitrœus ,

Teutame,
Teutœus

,

Arabelus,

Chalaiis

,

Anabus

,

Babîus
9

Thinœus ,

Dercylus ,

EupacmèsowEup
Laoflhènes

,

Pyritiadès
,

Ophrathceus

,

Ephcaherès,
Ocrazarès ou

rax ,

Sardanapale

,

aies

Anacynda-

349 ?

3463

1445
3415
3370
134S

3321
3289

124?
3203
3158
11 20

3083

3053
3013

975
930
900
879

827

787

DIVISION DE L'EMPIRE D'ASSYRIE.

ROYAUME DES MÈDES.

J^Rbaces , le principal auteur de la confpiration qut

fit perdre le trône à Sardanapale , s'établit en Médie

,

& prit le nom de Roi. Dcjocès , fon iuccelTeur , s'atta-

cha principalement à adoucir & à civilifer tes peu-

pies
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pies. Phriiorùs, fon fils , d'une humeur plus belliquêu-

•le , attaqua les Perles , & les affujettit à fon Empire.

Iî fe rendit enfuite le maître de prefque toute la hau-

te Afie. Enflé de ces fuccès , il ofa porter la guerre

contre les Àffyriens. Nabuchodonofor , leur roi , après

avoir défait fon armée ,
pourfuivit les Mèdes , fe ren-

dit maître de leurs Villes ,
prit Ecbatane d'affaut , la

livra au pillage , & en enleva tous les ornemens„

Phraorùs lui-même ayant été pris , fut percé de ja-

velots par ordre de Nabuchodonofor.

Nouveaux Rois des Mèdes*

Arbaces , Orbacus , Phar- j Phraorrès , 657
nacesfe foulèvent contre 1 Scythes en Afie$ 63 ç
l'Affyrie, 770 1 Cyaxares, 611:

Les IVlèdes fournis aux Af- j Scythes chaffés, 6®7
fyriens

,

766 ! Aftyages , 596.

Dejocès , I roi des Mè- . Cyrus avec Aftyages, com-
des 5 710 S me Roi, ç6a(

EMPIRE D' A S S Y R l E.

2 Egîatphalajfar régna à Ninive peu de tems sprès
la mort de Sardanapak. Il joignit à fes Etats laSvrie,

& tout ce qui apparîenoit au Royaume dlfraël au»
delà du Jourdain , enfin toute la Galilée. Salmanajar 9

fon fuccefleur
,

prit Samarie après un fiége de 3 ans 9

& mit fin au Royaume d'Ifraëh

Nouveaux Rois d\4 s s y r i £»

Phul , nommé aufïi Ninus, 770 s & y règne, 680
Teglatphalaflar ou Thyl- I Saofduchin qu'on croit être

gara» ^75 S I le Nabuchodonofor de
Salmanafar

,

729 I Judith , 66%
Sennacherib, 714 s Cinaladan o« Sarac ? 64S
Affa radin ou Ezaradon , 710 j Nabopolafîar

,

1 626
Ezaradon prend Babylone, g Nabopolaffar , ou Nabucho-

Tome /, ç
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dotioior le Grand , 605

Evilmerodac ou Ilvaroda-

mus

,

562
Laborofochord , avec Ne-

rigliffor

,

561

Laborofochord, feul, 556
Nabonide , Nabonadius ,

Labynitus, ou Balthafar, 555
Darius Medus , ou Aftya-

ges,déja roi des Mèdes, 538

B A S Y L O NE.

AjEllJis ou Nabonajfar
,
qui s'étoit uni avec Arbaccs

pour détrôner Sardanapak , retint pour lui la Baby-
lonie. Ses fucceffeurs font peu connus. E^aradon, roi

d'Affyrie , envahit ce royaume ,& le confondit , avec

celui d'Affyrie fous le nom commun de Royaume
de Babylone. Il joignit encore à fes conquêtes la Sy-

rie & une partie de la Palefïine , détachée fous le rè-

gne précédent. Depuis ce tems, les Rois de Babylone
fe rendirent très-puifTans. Ils excitèrent la jaloufie des

Rois d'Egypte , & devinrent redoutables aux Juifs.

Rois de Babylone.
Béléfis

,

770 1 Arcianus

,

709
NabonaïTar

, 747 S Interrègne
, 704

Nadius , 733 Beiibus , 702
Cincirtus, 731 Apronadius

,

699
Jugœus

,

726 Rigebelus, 693
Mardocempade ou Méro- Mefeffimordac

,

693,

dac, 721 Interrègne, 688

MONARCHIE DES PERSES.

J_jA Perfe avoit depuis très-long-tems fes Rois parti-

culiers. Chodorlahomor y régnoit du tems &Abraham.
On fçait que ce prince conquit les villes de Sodome
ôc" de Gomore , & qu'il défit 5 Rois voilins ; mais

ce Royaume , alors peu confidérable , ne comprenoit

qu'une feule province ; &: les Perles , divifés en 1

1
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Tribus , ne faifoient tous enfemble que fix-vingt mille

hommes, lorfque Cyrus régna fur eux. La Monarchie

établie par ce conquérant , dura un peu plus de 100

ans. Le dernier roi fut Darius Codoman , défait par

Alexandre à la bataille d'Arbelle , & tué enfuite par

Befjus. C'eft ainfi que finit la Monarchie des Perfes
j,

qui depuis furent fournis aux Grecs.

Cyrus commence à régner fur toute TAfie Antérieure,

Suite de i' E m p i r e ri O r 1 £ n t.

Cyrus, 536lOchus, ou Darius le Bâ-
Cambyfe, 5298 tard, 414
Smerdis , l'un des Mages , 52.3 S Artaxercès Mnémon , 40c
Darius , fils d'Hyftafpe

, 522 j Artaxercès Ochus , 360
Xercès le Grand, 486 I Arsès ou Arfames

,

339
Artaxercès Longue-main , 465 S Darius Codoman , 336
Xercès II, 424 a Aiexandre/ê rend maître de

Sogdian

,

424 j rEmpire XAfie , 331

EGYPTE,
JL'Egypte efl une des plus anciennes Monarchies du
monde , & fon Hiïloire par conféquent une des plus

obfcures. Mènes ou Mifraïm en efl regardé comme le

premier Souverain ; il lui donna même fon nom ; car

Moyfe appelle Egypte la Terre de Mifraïm. Après fa

mort , l'Egypte fut divifée en plufieurs Dynafliek ou
Principautés, dont ilferoit impoffible de fuivre exac-

tement la fuccelîion. On fe contentera de dire qu'^«
ménophis , roi de la baffe Egypte, fournit tout le pays.

Ses fucceffeurs s'y maintinrent jufqu'à Cambyfe
5 roi de

Perfe , qui vainquit Pfanùhenm qui en étoit fouverain,

fournit fes états , & fe les rendit tributaires. Les Per-

les en furent maîtres jufquen 3 27 ? que ce pays de*

vint une des conquêtes d Alexandre le Grand, Après la

mort de ce vainqueur , Ptolomée 9 l'un de fes généraux^
c ij
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s*en empara ; & fes defcendans en jouirent jufqu'en

l'année 30 , que les Romains conquirent l'Egypte &:

en firent une province, après la défaite d''Antoine , &
la mort de la reine Clécpdtre. L'année 639 depuis J. C

,

le calife Omar les en dépouilla , & fa poftérité s'y

maintint jufqu'en 1 171 , que le fameux Safadin établit

l'empire des Mammelucks en Egypte. Les defcendans

de ce prince y régnèrent avec gloire , étendirent même
beaucoup les bornes de leur empire : mais enfin ce

pays reçut la loi de Selîm , empereur des Turcs. Ils

le pofledent encore , ,& le gouvernent par leurs Bâ-

chas. Comme Séfoftris eft le plus illuftre des anciens

rois d'Egypte , c'efl par lui que nous commencerons
la table des Souverains de ce Royaume,

Rois d'Egypte,

Depuis SÉsostris , où commence la dix-neuvième Dynaflie'.

Séfoftris ou Rameffès , 1722
Rhampfès

,

1663
Aménophis III, 1597
Aménophis IV, 1596
Rameffès

,

1558
Amménemès, J 499
Thuoris, 1472
Nechepfos

,

3 45f
Pfammuthis, 2436

'

Anonyme
, M23

Certos, 1419
Rhampsès, 1399
Amensès, ï3<i4

Ochiras, 1328
Amedès, 13 14
Thuoris ou Polibus , 1287
Athotis oa Phufannus , 1237
Cenfenès, 1209
Vennephès

, 1180
Smedès

,

1138
Pfufennès, 11 12

Nephelcherès, 1066

Aménophis

,

1062

Ofochor

,

1053
Pinachès , 1047
Sufennès , 1038
Séfonchis ou Séfac s 100S

Oforoth

,

973
Trois Anonymes , 958
Tacellotis , 935
Trois Anonymes ? 920
Petnbatès , 87?
O foreho, 836
Pfammus, 828
Zeth , 817
Bocchoris, •786

Sabacon , 742
Suechus, 730
Tharaca, 718
Sabacon

,

698
Séthon

,

692
Anarchie , 687
Dou^e Rois, 68 ç

PfammeticuSj 679
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Nechao

,

Plammuthis,
Apriès ou Ephrée s .

Perrhamis

,

Amafis,
Pfamménite,
Gambyfe,
Le MageSmerdis,
Darius Hyftafpe 3

Xercès,
Artaxercès

,

Xercès II ,

Sogdian ,

O N O L O G I E. ii

616 I Ochus, ou Darius Nothus, 424
600

594
575
569
526

5*5

523

Amyrthée
,

Nephreritès ou Néphrée
Achoris

,

Pfammuthis ,

Nephérkès II ,

Necranèbe I ,

Tachos

,

522 ! Neétanèbe II ,

486 1 Artaxercès Ochus p

465 ]
Arsès ou Arlames ,

424 j Darius Codoman

,

413
407

376
375
375
363
362

350
339
336

424 l Alexandre fourrier. l'Egypte ,332

S I C Y O N E.

Olcyone , ville du Péloponnèfe , eu le plus ancien,

royaume de la Grèce. Egialéc en fut le premier roi.

Après la mort de Zeuxippe
,
qui en fut le dernier, le

gouvernement fut déféré aux Prêtres ^Apollon durant

3 5 ans. Enfin Agamcmnon , roi de Mycènes , s'empara

de ce petit état. Ils parlèrent enfuite l'un & l'autre au
pouvoir des Héraclides. Sicyone qui étoit dominée par

les Tyrans depuis Fan 400, & qui gémiffoit fous ce

joug infupportable , crut pouvoir le fecouer & donna
le gouvernement à Clinias , l'un de fes premiers & de

fes plus braves citoyens ; mais Abantidas le fit périr „

fe défit de tous fes parens ck de fes amis , & monta
lui-même fur le trône. Aratus , fils de Clinias

y
échapa

feul aux fureurs du Tyran , & lorfqu'il fut parvenu à
Fâge de vingt ans , il forma une confpiration contre
Nicoclès , fucceffeur d'Abantidas , &. fe faifit de la

Ville. Le Tyran . n'eut que le tems de s'enfuir* Aratus
rendit la liberté à fa patrie , & entra avec elle dans la

ligue des Achéens.

ROIS DE SlC Y O N £„

Egiaîée , „ wy\ Apis $7H
çùj
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Egyre

,

1696 Janifque, 131©
Erate, 1662

1
Phcefte , 1268

Plemnée , 1616 Adrafte, 1260
Orthopolis, 1568 Zeuxippe, 1256
Corone

,

1505 Agamemnon, 1209
Epopée , 1450 HippolyteiS' Laceftade en-

l.amedon
, 1415 tr'eux , 1124

Si-cio

,

1375 J
Les Héraclïdes fe rendent

1 3 5° I
maîtres de Sicyone , 1 125Polybe

,

A R G S.

jNackus jetta les fondemens du Royaume d'Argos
dans le Péloponnèfe l'an 1823 avant J. C. Environ

300 ans après , Danaus , chaffé de l'Egypte par fon

frère , vint à Argos, détrôna Gèlanor , légitime pof-

fefTeur , & s'empara de la couronne. C'eft de Danaus
que les Grecs s'appelloient Danaï, Ses fucceffeurs fu-

rent Lyncie , Abas , Prœtus , Acrijius. Ce dernier n'eut

qu'une fille , nommée Danaè
,
qui fut mère de Perféc.

Ce jeune prince ayant tue par mégarde Acrijius fon

aïeul , ne put vivre à Argos , lieu de fon parricide :

il bâtit Mycènes , & y établit le fiége de fon royau-

me. Vers l'an 1 208 Argos devint République , & elle

eut beaucoup de part à toutes les guerres de la Grè-

ce, L'an 330, la guerre s'éleva entre les Argiens &
les Lacédémoniens au fujet d'un petit pays appelle

Thyrea. Les deux partis étant près d'en venir aux

mains , convinrent que
,
pour épargner le (ang , on

nommeroit de part & d'autre un certain nombre de

combattans , & que le terrein en litige refteroit aux

vainqueurs. Trois cents Soldats s'avancèrent de cha-

que côté au milieu du champ de bataille , & combat-

tirent avec un courage égal. La nuit feule put les

féparer ; & il ne reïta que trois champions , deux du
côté des Argiens , & un de celui des Lacédémoniens.

Les premiers , fe regardant comme vainqueurs , en
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portèrent la nouvelle à Argos ; Nicocrate ( c'étoit le

nom du Lacédémonien ) étoit refté fur la place, avoit

dépouillé les corps morts des Argiens , & fe regardoit

aufîi comme vainqueur , difant que les Argiens avoient

pris la fuite. Le différend n'ayant point été terminé ,

les troupes livrèrent combat ; les Lacédémoniens rem-

portèrent la vicloire, & le champ Thyrea leur demeura.

Nicocrate , ne pouvant furvivre à fes braves compa-
gnons , fe tua lui-même fur le champ de bataille»

Rois d' A r g o s.

Inachus,
Phoronée,
Apis Tyran

,

& en même tems
Argus

,

Criafus ou Pirafus

,

Phorbas,
Triopas

,

Crotopus ,

182.3 S Stheneîus

,

«773 a Gélànor , peu<

1713 1 Danaiis,

I Lyncée

,

1713 f Abas,

1678 Prœtus,

mois

,

1624

1589

*543l

Acrifius efl tué par Perfée

qui bâtit Mycènes.

152,2

1511
1510
1460
1419
1396

1379

MYCENES,
J±Crijius , dernier roi d'Argos, ayant appris de PO~
racle qu'il feroit un jour privé du royaume & de la

vie par fon petit-fils , réfolut de facrifier Danaé^ fa

fille unique , à fa propre fureté. Aufîl-tôt qu'elle eut

accouché de Perfée , il les fit enfermer l'un & l'autre

dans un coffre , & les fit expofer aux flots de la mer a

Ils furent jettes dans rifle de Sériphe , aujourd'hui

Serphino dans l'Archipel. Diclys , frère de Polydecle^

princeffe de cette ifle, les prit fous fa protection, &
éleva le jeune enfant avec beaucoup de (oin> Perfée 9
né avec un courage héroïque , fe fignaîa par plufieurs

belles aftions , & fournitmême plufieurs peuples. Com-
me il ignoroit fa deftinée , il retourna dans fa pa-

trie
9 & tua par mégarde Acrifius ?

fon aïeul, il iul

civ
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fuccéda donc dans ce royaume ; mais inconfolabîe de

ce funefte accident , il ne put demeurer dans un lieu

où il avoit commis ce parricide involontaire. Il bâtit

Mycènes , & en fit la capitale de fes états & le lieu

de fa demeure. Huit de fes defcendans lui fuccédérent

îufqu'à Penthik & Comètes
,

qui en furent chattes

par les Héraclides. Ayant recouvré fa liberté , cette

ville fut détruite par les Argiens l'an 468 , & tout

le pays leur fut fournis.

Rois D £ M Y C É N E S^

Perfée lï

,

S348 & d'Argos, 1202

Sthenelus , 1337 Tifamène , 1132

Euryftée , 1329 Penrhile & Comètes, der-

Atrée & Thyefte r I291 niers Rois d'Argos :

Agamemnon

,

1226I alors les Héraclides , ou

l 209 J
les defcendans (/Hercule,./Egifthe

,

Orefte , roi de Mycènes entrent au Péloponnefe , 1 1 29

ATHENES.
AThènes , capitale de FAttique , fi.it le fiége des

Sciences , & le théâtre de la valeur. Cécrops vint de

l'Egypte avec une Colonie , fournit les peuples de

ce pays , & fonda douze Bourgs , dont il forma le

royaume d'Athènes. Ce fiit Thcfie, l'un de fes lue-

cettèurs , qui renferma ces douze Bourgs dans une
même enceinte , & n'en fit qu'une Ville , oii toute

l'autorité fut réunie. Codrus , dix-feptiéme roi , ayant

<:onfulté l'Oracle fur les événemens de la guerre , qui

étoit entre les. Athéniens & les Héraclides , apprit que
le peuple dont le chef périroit , feroit victorieux.

Cette réponfe décida de fes jours , & de la victoire

des Athéniens ; il s'expofa dans la mêlée , & y per-

dit la vie. Après fa mort , fes deux, fils Médon & N.&
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lie Ce difputérent la couronne; mais les Athéniens en,

prirent occafion d'abolir la royauté , & ils s'érigèrent

en République fous la conduite des Archontes , dont
le gouvernement d'abord étoit à vie. Le premier fut

Médon , fils de Codrus ; & le treizième & dernier , Aie-

jnéon. Les Athéniens s'appercevant que la fouveraineté

n'avoit changé que de nom, fixèrent alors la dignité

des Archontes à dix ans. Le premier fut Champs ; &
le feptiéme & dernier , Eryxias. Enfin

,
jaloux de leur

liberté , ils rendirent cette charge annuelle. Ces chan-

gerons continuels excitèrent des factions ; & Athènes,

déchirée par de fréquentes diiîenfions , crut y mettre

fin , en fe dépouillant de fon autorité entre des mains

fages & prudentes. Elle jetta les yeux fur Dracon ,

qui fit des Loix fi févéres
,
que fon dît qu'elles avoient

été écrites avec du fang ; aiifîi n'eurent-elles lieu que
tant qu'il vécut. Solon , le plus fage & le plus vertueux

perfonnage de fon fiecle , lui fuccéda. ( Voye^ Solon
dans le Dictionnaire. ) il s'éleva dans Athènes des Ty-
rans qui corrompirent tout le bien que ce fage Lé-

giflateur avoit fait. Tels furent Pijijirate & fes fils

Hipparque èc Hippias. Mais celui - ci ayant été

chaiîe , la Démocratie fut rétablie. Les Lacédémo-
niens , vainqueurs dans la guerre du Péloponnèfe ,

prirent Athènes & la firent gouverner par trente Ca-
pitaines , appelles les Trente Tyrans ; Trajibule , Athé-

nien , en délivra fa patrie. Philippe de Macédoine ^

Alexandre le Grand fon fils , & Cajjandre , fuccefïei;r

de ce conquérant dans le royaume de Macédoine , don-
nèrent encore atteinte à la liberté d'Athènes ; mais elle

fe rétablit bientôt après. Enfin, cette ville ayant été

prife par Sylla , les Athéniens plièrent fous le joug

que les Romains impoférent à tous les Peuples. S'é-

tant attachés à Antoine , ils furent faits tributai-

res par Augujle , & réduits en province Romaine par

Vejpajien*
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Cécrops

,

Cranaiïs

,

Amphiétyon

,

Eri&honius

,

Pandion I,

Erefthée

,

Cécrops II,

Pandion II ,

Egée,

Rois r/ A

1582

1532

1523

1513

14^3
1423

1373

1333
H08

Archontes perpétuels
d Athènes.

Medon , I. Archonte
AchafteH,
Archippe III ,

Therfippe IV,
Phoibas V

,

Megaclès VI ,

Diognète VII,
Phereclès VIII,
ArrphronlX,
ïhefpiéeX,
Agameftor XI,
Mfchyle XII ,

AIcméon XIII,

1095

1075
1039
1020

991
961

933
893
889
858
S18

778
756

T H E N E S.

IThéfée, 1260

, Méneftée, 123.3

j
Démophoon , 1207

Oxynthès ou Zynthis

,

1174

Aphydas, 1162

Thymoëtes ou Thymites, 1 16

1

Mélanthe, '153

JCodrus, 11 16

Archontes de dix ans.

|
Charops

,

754
j/Efimèdes, 747

|
Clidicus

,

737
Hippomènes, 727
Leocrates

,

717
Apfander

,

707
Eryxias

, 697
Anarchie de trois ans , 687

Archontes annuels.
Créon fut le premier , 684
Dracon donne fes Loix , 624
Mort des Cylonites, 600
Solon donne fesLoix, 594
Pififh'ate, Tyran , 561
La lijledes Archontes iTÂthcnis étant

trop longue & de peu d'ufige , nous ren.

voyons les Lecteurs curieux au premier

vol. des Tablettes de l'Abbé Lcn^let.

L A C E D E M O N E S P A R TE.

ON croit que Lélcx vint dans la Laconie vers l'an

15 16, qu'il fe rendit maître du pays & jetta les pre-

miers ibndemens de Lacédcmone. Cette Ville qui s'é-

leva dans la fuite à un très-haut degré de puiffance
,

fut d'abord gouvernée fuccemVement par 1 3 Rois
,

defcendans de Lélcx , jufqu'à Tifamlnt 6c Pcnth'dc , fils

tfOnJle , qui régnoient enfcmble , & qui furent dé-
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pofl'édés par les Héraclides 80 ans après la prife de

Troie. Il le paffa peu de chofes confidérables fous le

règne de ces premiers Rois ; û ce n'eft l'enlèvement

d'Hélène , femme de Ménélas , & fille de Tyndare roi

de Lacédémone ,
par Paris , fils de Priam roi de Troie.

( Foyei HÉLÈNE , Paris , Ménélas , dans le Diction-

naire. ) Prodes & Euryjlhhne, fils â'AriJîodème, defeen-

dans d'Hercule , ufurpérent le royaume de Lacédé-

mone enfemble. Depuis eux , le feeptre demeura tou-

jours conjointement entre ces deux familles , dont
l'une fut celle des Euryjlhénides ou JEgydes'w, l'autre 9

celle des Prodides ou Euryponddes. La premére , qui

fut la plus célèbre , eut 3 1 rois : l'autre n'en eut que

24. Après quoi cette ville fupprima la Royauté , & fe

gouverna abfolument en forme de République. Dans
la (mtç^Philopœmen , Préteur des Achéens , rafa les mu-
railles de Sparte & en fit un canton de la République
des Achéens : République réduite

,
quelque tems après5

en province Romaine par le conful Mummius,

R o 1 s d e Lacédémone.
Léiex, 15 16

Mylès.
Euroras.

Lacédémon.

I (Ebahis.

Hippocoon.
Tyndare , père de Caftor,

de Pollux & d'Hélène.

Amiclas. '
I Ménélas , mari d'Hélène.

Argalus.
J
Orefte

,

11 89
Cynortas. I Tifamène &PenrhiIe, 1132

Nouveaux Rois de Lacedemone de la race d'Hercule,

Ariilodème, ....... 1129.

EURYSTHENIDES. r,Proclides.
Euryflhène, 1125
Agis ï.

Echeffrare, 1056

Labotas, 1022

Proclès
, fous Euryphon, 112?

Pritanis, ioi&
Eunomus

,

987
Polyde&es

, ^ S

Doriffus
, 086 j

Ly curgue tuteur de Charilas , 89 1
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Suite des Euryflhcnides.

Archdaiis ,

Teleclus

,

Alcamènes
,

Polydore,
Eurycrates I ,..

Anaxander,
Eurycrates.

AnaxandiidesII

,

Cléomènes,
Léonidas II

,

Léonidas tué aux Thermo»
piles

,

Cléombrote,
Paufanias

,

Pliftarchus ,

Eliftoanax 9

Paufinias

,

Agéfipolis ,

Cléombrote If*
Agéfipolis IL

Cléomènes II ,

Areus ou Aretas^
Acrotatus I ,

Areus II,

Léonidas III e<ï chaffé %

Cléombrote ,

Léonidas rappelle

,

Géomène 111,

Il fuit en Egypte ,

Agéfipolis III , peu de
mois ,

*

<9p

N

913
853
813

776
724
687

597
519
491

480
480

479
469
466
408

394
380
37i

370
309
26

5

264
2 57
254

-39
238

• : 9
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Suite des Prodides.

Charilas, 873
Nicander, 809
Theopompus, 770
Zeuxidamus, 723
Anaxidamus

,

690
Àgaficlès ou Hegefidès, 645
Arifton, 597
Demarate, 510
Leotychidas , 491
Archidamus

,

469
Agis II, 427
Agefilas

,

400
Archidamus II , 38S
Agis III, vaincu par Antipa-

Euridamidas ou Eudami-
das I, 32.6

Archidamus, 295,

Eudamidas IL
Agis IV, règne' 4 ans:

Il eft étranglé par les Epho-

res

,

244-

EuridamuSi 240
Epiclidas.

Lycurgue Tyran

,

219
* La race ^'Hercule finit à Lacè_

dérnone , 219 ans ayant J, C.

Machanydas Tyran.
Machanidas eft tué par

Philopœmen, 3.0'y

Nabis eit tué , 193

Les Romains rendent U liber-

té aux Lacédémonuns , 184

T H E B E S.

i^Admusvxwt de Phcnicie , ck fe rendit maître du

pays appelle depuis Bcotie. Il y bâtit la ville de Thè-

bes, ou du moins la forterelTe Cadmée , à laquelle il'
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donna fon nom , & en fît le fiége de fa piiifTance,

Thèbes, fous fes rois , filt prefque toujours en proie

à des divifions inteftines. Les malheurs de l'infortuné

Laïus , l'un des fuccefîèurs de Cadmus , la plongèrent

dans la défolation. Polynïce , fruit de l'incefte d'(S-

dipe & de Jocajle , arma contre fon frère Ethéocle roi

de Thèbes , & fît alliance avec Adrafle roi d'Argos ,

fon beau^-pere , & avec quelques autres, C'eft cette

guerre qu'on appelle YEntreprise des Sept Braves devant

Thèbes. Ils vinrent porter leurs armes jufqu'aux portes

de Thèbes , mais fans pouvoir s'en rendre maîtres»

Les Epigones ou enfans des capitaines de cette armée
,

plus heureux, emportèrent Thèbes dix ans après. Xan~
thus

, quatorzième roi , étant mort , les Thébains s'é-

rigèrent en République. Ils jouirent enfuite très-long-

tems d'une paix profonde ; ils augmentèrent peu-à-peu

leur puiffance. Long - tems après ayant fait alliance

avec les Lacédémoniens , ils donnèrent lieu à la pre-

mière guerre du Péloponnèfe, qui dura vingt-fept ans ,

où toute la Grèce prit parti. Subjugués enfuite par

Philippe , roi de Macédoine , dont ils avoient refufé

l'alliance , ils fe révoltèrent contre fon fils Alexandre.

Ce vainqueur de tant de peuples le fut auïîi des Thé-
bains : il prit leur ville & la fit rafer„

OIS DE T H È S E Si

Cadmus
s,

Niftée & Polydore ,

Ni&ée & Labdamus,
Ni&ée& Laïus,
Lycus & Laïus I ,'

Amphion

,

Laïus II ,

Créon ,

(Edipe

,

M J 9

M57

1416

1415

i39S

1358
1302
1292

ii'Ethéocle ,

Créon , tuteur c

mas

,

Ther(ander s

Tifamènes ,

Damafi&on,
Ptolomseus.

Xanthus.

Thèbes devient République!,

125E
1241
1219
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T R OIE.

j_)Ardanus , venu de Crète ou d'Italie
,

paffa dans

FAiie mineure , & s'établit dans la petite Phrygie , où
il bâtit une ville qui prit le nom de Dardante , & fut

la capitale de fon petit état. Tros, l'un de (es fuccef-

feurs, lui donna le nom de Troie. Ce royaume fubfif-

ta 326 ans , & fut renverfé par les Grecs
,
qui vin-

rent faire la guerre à Priam , dernier roi
,
parce que

Paris fon fils avoit enlevé Hélène , femme de Ménilas

roi de Lacédémone. Cette guerre fut longue & meur-
trière. C'eft. proprement au liège de cette ville

, que
îa Grèce eflaya fes forces unies. On y vit briller les

Achilles , les Ajax , les Nejlors , les Ulyjjes. Troie

,

après avoir foutenu un fiége de dix ans , fut prife & de-

vint îa proie du vainqueur. Enée
,
prince Troïen , raf-

fembla les reftes de fa patrie défolée
,
parcourut les

mers ; pafîa en Macédoine , en Sicile ; & aborda en
Italie , oîi il fe fixa. Il y époufa Lavinie , fille du roi

Latinns
3 & bâtit une ville qu'il appella Lavinium.

Rois de Troie.

Scamander vient en Phry-
gie , 1^2

Teucer en Phrygie , 1528
Dardanus , I. Roi

,

1 506
Erichtone

,

1475

Tros, 1400
llus, 1340
Laomédon, 1285
Priam, 1249
Prije & dejlrufllon de Troie, 1209

T Y R.

l'une des plus anciennes & des plus fîorifTan-

tes villes du monde , fut bâtie par les Sidoniens, On
croit quAgénor en fut le fondateur. Son industrie &
l'avantage de fa fituation , la rendirent maîtreffe de
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la mer & le centre du commerce de tout l'Univers*

Ses richefîes lui ayant infpiré de l'orgueil & fon or-

gueil ayant irrité plufieurs princes , elle fut affiégée

par Saimanafar, & réfifta
,
quoique feule, aux flottes

combinées des Affyriens & des Phéniciens.

NabiLchodonoJor mit le fiége devant Tyr,lorfqu'/^c/-

bal en étoit roi : il ne la prit qu'au bout de 1 3 ans.

Avant fa prife , les habitans s'étoient retirés , avec
la plupart de leurs effets , dans une Me voifine , oà
ils bâtirent une nouvelle ville. L'ancienne fut rafée jus-

qu'aux fondemens , & n'a plus été qu'un fimple vil-

lage , connu fous le nom de l'ancienne Tyr. La nou-
velle devint plus puiffante que jamais.

Elle étoit au plus haut degré de grandeur & de
puifTance , lorfqiCAlexandre Faffiégea. Il combla le bras

de mer qui la féparoit du continent ; & après fept

mois de travaux , il s'en rendit maître & la ruina en-

tièrement. Il joignit enfuite cet état à celui de Sidon 5

qu'il avoit donné kAbdolonyme.

Tyr fut bientôt rebâtie. Les Sidoniens qui étoienï

entrés dans cette ville avec les troupes d
:

Alexandre 9

fe fouvenant de leur ancienne alliance avec les Ty-
riens , en fauvérent 15000 dans leurs vaineaux, qui

relevèrent les ruines de leur patrie. Les femmes &
enfans qu'on avoit envoyés à Carthage durant le liège,,

y revinrent auffi. Tyr fut bientôt repeuplée ; mais fes

habitans ne purent jamais recouvrer l'empire de la mer
qu'ils avoient perdu. Leur puifTance étoit renfermée
dans leur Ifle , & leur commerce ne s'étendoit qu'aux
villes voifines ; lorfque , 1 8 ans après , Antigone en fit

le fiége avec une nombreufe flotte , la réduifit en fer™

vitude
9 & la fit retomber dans l'oubli, L'Empereur

Adrien la fit rebâtir l'an 1 29 depuis J. C. , & la fit

métropolitaine de Phénicie , en faveur de Paulus , rhé-

teur , natif de Tyr. Après la conquête de la Terre-

fainte par les Chrétiens , elle fut le fiége d'un arche-
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vêqve. Ce n'eft plus aujourd'hui qu'un village dépen«

dant du Grand-Seigneur , fous le nom de Sur.

ROIS DE T Y R,

Tyr efl bâtie ,

Hiram I ,

Abibal,

Hiram, ami de David &
de Salomcn

,

Abdaftarte ,

Le Fils de la nourrice,

Aftarte

,

Aferimus,
Fheiès

,

Ithobal,

Eadezor,
Margenus

,

Pygmalion ,

Didon fuie la tyrannie de

Ton frère Pygmalion, &

1255
ios7
1046

1026

985

976
964
952
943
94-
910
904
895

bâtit Carrhaje en Afriq. 881
Les aurres Bois loin in-

connus jufqu'à Ithobal.

Ithobal, 633
Baal

,

609
Ecnibal , 599
Chelbès, 599

r
Abbarus , 598

IMytgonus

,

598
Géraftrates, 597
Balator

,

597
Merbal, 596
lram, 592

Tyr efl détruite /wrNabucho-
donofor U Grand, 57a

L AT 1 N S.

JAnus ,
premier roi d'Italie , civilifa les peuples de

ce pays par fa prudence & fa vertu. Saturne ayant

été charTé de fes états par Jupiter , & s'étant retiré en

Italie , Janus l'aïîbcia au gouvernement. Après fa mort ?

il fut adoré comme un Dieu. ( Voye^ Janus dans le

Dictionnaire. )

Enee ayant parlé, dit-on , en Italie , époufa Lavin'u
?

fille àeLatinus, quatrième roi Latin, Scfuccédaà ion

beau-pere , après avoir arraché le feeptre & la vie à

Turnus , roi des Rutules. Afcagne, après la mort à'Enci

fon père , réunit ce Royaume à celui d'Albe qu'il

avoit fondé. Au refte tout ce qui regarde l'origine

du Royaume des Latins , eft delà plus grande incerti-

tude , ck les faits que quelques Auteurs nous ont tranl-

mis.
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mis , font plus dignes de VEnc'tde. de Virgile

,
que de

i'Hiftoire.

Rois Latins}

Janus

,

Saturne

,

Picusou Jupiter

,

Faunus ou Mercure,
Latinus

,

Enée

,

Afcagne ou Iule

,

Sylvius Pofihumus s

jËneas Sylvius

,

Latinus Sylvius,

Alba Sylvius

,

Capetus ou Sylvius Atis

Capys
,

Calpetus

,

Tiberinus 9

Agrippa ;

Alladius ,

Aventinus s

7

Procas

,

1389

*353
1320
1283

2239
1204

."97
1159
2130

3099
1048

|

, 1008

974
S

946 *

.933 1

9 2 5

884
-864

827 1

Numitor

,

2aa
Amuîius u(urpe fur Numi-

tor
, _ 799

Numitor rétabli par Romu-
lus, 75?;
Rois de Rome.

Romulus fonde Rome &
en devient le premier

Roi,
Interrègne

,

Numa Pompilius,

Tullus Hoftilius ,

755
716
7iy
67%

Combat des Horac.es & des

Cunaces
, 66(J

Ancus Martius, 640
Tarquin l'Ancien

,

616
Servins Tullius, 578
Tarquin le Superbe

,

534

""tt-" -r^gy.gîgiasap f&ssziïswsm j Lasaa^gsiaggsfeiai Li ii p 11 iw

ROME, RÉPUBLIQUE.

HOme
9
fous les Rois , reçut divers accroifTemens.

Ce flit Tarquin furnommé le Superbe
,
qui fit confrruire

les murailles de cette ville en pierre : elles n'avoient

été jufqu'alors qu'en terre. Ce prince orgueilleux étoit

monté fur le trône par le meurtre de Servius Tullius
9

ion beau-pere ; fon avarice , fon infolence & fa cruau-

té l'en précipitèrent. La violence que fon fils Sextus fit

à Lucrèce , dame Romaine , fut le fignal de la liberté.

Comme Tarquin étoit au fiégé d'Ardée
9
on le décla-

ra déchu de la royauté. Rome s'érigea en République
,

fous l'autorité de deux magiflrats annuels appelles
Tome h d
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Confuls. Cependant , dans les plus preffans befoins de

la République , on nommoit un Général , fous le nom
de Di&ateur , qui réuniflbit lui feul toute l'autorité.

Les Confuls avoient fous eux pluueurs fortes de Ma-
giftrats , comme Préteurs , Tribuns

,
Queiteurs , Ediles

,

Cenfeurs , Préfets , &c.
Cette révolution fut l'époque de la gloire de Rome.

Elle s'avança par dégrés à la Monarchie univerfelle.

L'Italie entière reçut fa loi ; la Sicile , la Sardaigne ,

FEfpagne , l'Afrique , la Grèce , les Gaules, la Grande-

Bretagne,une partie mêmedel'Allemagne/urentfes con-

quêtes.Cette République avoit pour bornes, au tems de

Juks-Céfar, l'Euphrate, le montTaurus & l'Arménie au

Levant ; l'Etholie au Midi , le Danube au Septentrion

,

& l'Océan au Couchant. Prefque tout l'univers , connu

du tems des derniers Romains , leur étoit fournis. Leurs

fuccès frappèrent tellement les peuples conquis, que les

exploits des Scipions, des Sylla , des Cefar, font plus

préfens à notre mémoire que les premiers événemens
de nos propres monarchies. L'empire Romain , tout

détruit qu'il eu , attirera toujours les regards de vinçt

Royaumes élevés fur fes débris , dont chacun fe vante
aujourd'hui d'avoir été une province Romaine & une
des pièces de ce vafle & fragile édifice.

Etat de la Re'publiqveRomaihe.

,Tarquin ejl chajjé de Rome , la Royauté abolie , & l'on établit tous

les ans deux Confuls pour gouverner l'Etat. Les deux premiers

font L. Junius Brutus & Lvcivs Tarquinivs Colla-

TLNUS , . ; 509

La même année , les Ro-
mains font alliance avec
les Carthaginois.

Guerre avec Porfenna , 508

Dictateur créé pour la pre-

mière fois

,

49S
Onérablit pour la premiè-

re fois deux Tribuns du
peuple, 439
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Coriolan eft obligé de for-

tir de Rome, 491
Coriolan affiége Rome,&

en 489 il en lève le fié-

ge. Il eft tué, 488
Trois cents Fabiens tués

par les Veïens , 477
Les Romains envoient à

Athènes pour avoir les

Loix de Solon
, 454

Jeux Séculaires célébrés

pour la première fois, 456
Ambafladeurs envoyés à

Athènes , pour obtenir

les Loix de Solon , 454
Création des Décemvirs, 451
Création des Tribuns Mi-

litaires
, 444

Création des Cenfeurs , 443
On commence à Rome à

foudoyer les troupes , 406
Prife de Rome par Bren-

nus, Général des Gau-
lois : elle eft reprife pref-

que en même tems par

Furius Camillus, 390
Anarchie de 5 ansàRome, 375
Création du Préteur, 367
Confuls tirés du Peuple

pour la première fois , 366
Premières Loix des Ro-

mains contre le Luxe, 358
Guerre de 49 ans contre les

Samnites, 343
Manlius Torquatus fait

couper la tète à fon Fils

,

quoique vi&orieux, pour
avoir combattu contre

fes ordres, 340
Les Romains paffent fous

le joug aux Fourches
Caudines, 32,1

Fabius - Maximus Dicla-

G I E. *5
teur, 30 î

Guerre contre Pyrrhus, 280
Première guerre Punique , 264
Attilius Regulus eft fait

prifonnier

,

256.
Afdrudal eft vaincu par

Metellus
, 25

1

Annibal prend Sagonre, 219
Seconde guerre Punique, 218
Les Romains défaits à Can-

nes par Annibal

,

216
Première guerre de Macé-

doine , 214
Prife de Syracufe en Sicile

par Marcellus , 21s
Annibal retourne en Afri-

que, '

_
203

Scipion défait Annibal en
Afrique

,

202»

Seconde guerre contre Phi-
lippe de Macédoine, 200

Guerre contre Antiochus, 192
Mort de Scipion l'Afri-

cain l'Ancien

,

184
Mort de Philopœmen &

d Annibal , 183

Guerre contre Perfée ,Roi
de Macédoine, 171

Perfée eft vaincu par Paul-

Emile, ï68
Troifiéme guerre Punique, 149

Troifiéme guerre de Macé-
doine

, 148
Corinthe & Carthage font

détruites

,

146
Guerre d'Achaïe ; la Grèce

foumife

,

14J
Guerre de Numance ou

d'Efpagne

,

141
Mort du jeune Scipion, 129
Carthage eft rétablie; mort

de Polybe

,

i%j

dij
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Guerre des Cimbres

,

113

Guerre de Jugurrha

,

m
Touloufe pillée par les

Romains , 106

Guerre de Mithridate, 94

Guerre deMarius& de Syi
la , 88

Guerre de Sertcrius , 77
Guerre de Catilina

,

63
Premier Triumvirat , de

Céfar ,&c. 60
Pompée feul Ccnfuî

,

S 2

O L O G 1 E.
Guerre civile de Céfar &.

Pompée

,

45
Pompée vaincu à Pharfa-

le, 48
Correction du Calendrier

Romain

,

45
Céfar Dictateur perpétuel, 45
Meurtre de Céfar, 44
II Triumvirat , d'Augufte ,

&c , 43
Brutus & Caffius battus à

Philippes

,

4?
{Bataille d'Aclium, 35
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FASTES CONSULAIRES
Pour fcrvir à PHiJloirc Romaine.

JL ES Romains , comme nous Pavons dit plus haut J

donnoient à leurs premiers Magiftrats le nom de Con-
suls. Le peuple , affemblé au Champ de Mars , en élî—

foit deux nouveaux tous les ans. Les Confuls étoient

chargés de conduire les Armées : ils étoient les Chefs
du Sénat , & régloient les affaires de la République.

Les feuls Patriciens , dans les premiers tems'
, pou-

voient parvenir au Confulat. Les Plébéiens y eurent

part dans la fuite : ils firent même une loi par laquelle

il devoit y avoir un Conful Plébéien. Dans la fuite on
laifta la liberté de créer deux Confuls Plébéiens. Leur
autorité étoit prefque fouveraine , tant que fubiiiïa le

gouvernement Républicain : elle diminua beaucoup
fous les Empereurs

,
qui ne leur en laifférent que -les

marques, & le pouvoir de convoquer le Sénat & de
rendre juftice aux particuliers, Leur Magistrature corn-

mençoit au premier Janvier & finifToit avec l'année.

Lorfqu'un Conful mouroit ou abdiquoit dans le cours

de l'année , on en élifoit un autre qui s'appelloit Conful

fuffeelus : il- n'étolt point mis dans les Faites. Depuis
Augujle , il y en eut une infinité qui ne jouiffoient

quelquefois de cette dignité qu'un mois,ou même moins.

Ceux qui étoient élus au 24 Oclobre , & qui n'avoient

pas pris ponefïion du Confulat , s'appelloient Confules

dcjîgnatu Les Confuls appelles Confulaires , étoient

ordinairement envoyés pour gouverner les Provinces
Confulaires , fans avoir jamais été Confuls. Le nom
de Conful fubMa jufqu'à l'empire de Jujlinien ,

qui

abolit cette dignité. L'Empereur Jujîin voulut la ré-

tablir : il le créa lui-même Conful ; mais ce rétabli^

fement ne fut que pafTager»

d iij



iS FASTES
La Table Chronologique des Confuls qui fuît, eft

néceffaire non feulement pour l'Hiitoire de la Républi-

que Romaine , mais même pour celle de l'Empire &
des Loix Impériales , ainfi que pour l'Hiftoire de FEglife.

"a Ans
Ho- Av.
me. J.C.

Z4J 509

i

CONSULS ROMAINS.

246

247

248

149

250

-5 1

508

507

506

5°5

504

503

25a soi

-Î3 ! 501

Lucius Jirtfiffs Bru-®
Tus , ayant été tué dans

un combat , on mit à fa

plqce Sep. Lucretius

Tricipitinus ; [& celui-

ci étant encore mort dans

l'année , M. Horatius

Pulvillus fut fubrogé.

L. Tarquinius Collati-

mis, Egerii filius. On
îoblige de fe défaire de

fa charge , & on met à

fa place , P. Valerius

,

lequel fut enfuite fur"

nommé Poplicola.

P.Valerius Poplicola II
,

P. Lucretius Tricipitin. s

Publ. Valerius Poplico-

la III,

M.Horatius Pulvillus IL
Sp. Lartius ( ou Largius )

Flavus ou Rufus

,

T. HerminiusAquilinus.

M. Valerius Volefus ,

P.Pofthumius Tubertus.

P. Valer. Poplicola IV,

P. Lucretius Tricipiti-

nus IL

P. Pofthumius Tuber-
tus II

,

Agrippa Mencnlus La-

natus.

Opiter Virginius Tri-

coftus

,

Sp. Caflïus VifcelHnus.

T.Porthumius Cominius

Auruncus ,

254

256

2?7

25S

2 >9

260

261

26a

263

264

266

T. Lartius Fiavus
,
pre-^2

497

496

495

494

493

492

491

490

4S9

mier Dictateur.
500 M. Tullius Longus,

Ser. Sulpit'. Camcrinus*

499 P. Veturius Geminus,
T. Ebutius Elva.

498 T. Lartius Flavus II ,

I Q. ClaeliusSiculus.

A. Sempronius Atrati-

nus,

M. Minucius Augurin*.

A. PofthumiusAlbus Re-

gillenfis eft fait Dic-

tateur.
T. Virginius Tricofius

Ccelimontanus.

Ap. Claudius Sabinus

,

P. Servilius Prifcus.

A. Virginius Tricoftus

Ccelimontanus,

T. Veturius Geminus
Cicurinus.

Sp . Caflîas Vifcellin
5

. II,

T.Pofthumius Cominius
Auruncus IL

T. Geganius Maceri-

nus
,

P. Minucius Augurinus.

M. Minucius Auguri-

nus II,

A. Sempronius Atrati»

nus IL

Q. SuIpitiusCamerinus,

Sp. Lartius Flavus IL

C. Juliuslulus

,

P. Pinarius Rufus Ma-

Imercinus.
Sp.NautiusRutilus,

Scxt. Furius Fufus.



Ans

a-67

268

Av.

J.C.

487

486

C O N S
C&NSULS.

U L A

269

270

271

272

273

274

275.

276

4S5

4S4

483

4S2

481

480

479-

47s

277

27S

477

476

279

2S0

281

282

283

47 5

474

473

472

»47i

I I

C. Aquilius Tufcus

,

T. Sicinius Sabinus.

Sp.CaflîusVifcelIinMII,

Proculus Virginius Tri-

coftus.

Q. Fabius Vibulanus

,

Ser. Cornélius Coflus

Maluginenfis.

L.Jîmilius Mamercinus,

Q. Fabius Vibulanus II.

M. Fabius Vibulanus,

L. Valerius Poplicola

Potitus.

C. Julius Iulus
,

Q. FabiusVibuîanus ÎII.

Caefo FabiusVibuîanus,
Sp. Furius Fufus.

Cn. Manlius Cincinnat.

M. Fabius Vibulanus II.

Csefo FabiusVibulanMï,

A. Virginius Tricoftus

Rutiius.

L. iEmilius Mamerci-
nus II

,

C. Servilius Struftus

Ahala.

C. Cornélius Lentu-
lus fut fnhrogé.

C. HoratiusPulvillus
,

T. Menenius Lanatus.

A. Virginius Tricoftus

Rutiius,

C. Servilius Stru&us.

P. Valerius Poplicola

,

C. Nautius Rufus.

L. Furius Medullinus
Fufus ,

M. Manlius Vulfo.

L.iEmil. Mamercin. ÏIÏ,

P.Vopifcus Julius Iulus.

P. Pinarius Puifus Ma-
mercinus,

j

P. Furius Fufus,

Ap. Claudius Sabinus

,

T. Quintius Capitolinus

Barbatus» g

-S,-

285

286

1RES.
CONSULS.

288

470

469

468

287 467

466

z9

>s9

290

291

292

465

464

463

462

293 461

294 460

a9î

196

297

ï9 c

299

459

458

457

4j6

45!

L. Valerius Poplicola

Potitus II
,

T. iEmilius Mamerci-
nus IV.

A. Virginius Tricoftus

Cœlimontanus

,

T. Numicius Prifcus.

T. Quintius CapitolU
nus Barbatus II

,

Q. Servilius Prifcus.

T. iEmil. MameroinMI,
Q. FabiusVibuîanus IV.
Sp. Pofthumius Albus

Regillenfis

,

Q. Servilius Prifcus II.

Q. Fabius Vibulanus V,
T. Quintius Capitoli-

nus Barbatus III.

A.Pofthumius Albus Re»
gillenfis,

Sp. Furius Medullinus
Fufus.

P. Servilius Prifcus,

L. EbutiusElva.

T. LucretiusTricipitin
5
,

T. Veturius Geminus
Cicurinus.

P. Volumnius Amintî-
nus Gallus ,

Ser. SuIpitiusCamerin5
,

P. Valerius Poplicola II ,

C. Clodius Sabinus Re°
gillenfis.

Q. FabiusVibuîanus VI ,

L. Cornélius Malugi=
nenfis Coflus.

j C. Nautius Rutiius»

L. Minucius.

C. Horatius Puîvillus ,'

Q. Minutius Augurinus

M. Valerius Maximus,
Sp. Virginius Tricoftus

Cœlimontanus.

T. Romilius Roc us Va»
ticanus

,

C. Ve turïus Cicurinus8

d iv
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Jins

âcR
300

301

302.

L°3

Av.

J.C.

45 4

45 3

451

45i

CONSULS.
S T E S
su

305

Sp. Tarpeius Montanus
Capitolinus,

A. jEtcrius Fontinalis. "304
Sex. Quintilius Varus v

P. Horatius ( ou Curia-

tius) Tergeminus.
P. Ceftius Capitolinus

,

C. Menenius Lanatus.

Ils abdiquent & font place

aux Décemvirs.

DECEMV1RS.
Ap. Claudius Craflïnus

,

T. GenuciusAugurinus,

P. Ceftius Capitolinus
,

P.PofthumiusAlbusRe- !

gillenfis,

Sex. Sulpitius Camerin !

.

A.Manlius Vulfo,
T. Romilius Rocus Va-

ticanus
,

C. Julius Iulus,

T. Veturius Craflus Ci-

curinus,

P. Horatius ( ou Curia-

tius ) Tergeminus.

Ces Décemvirs font éta-

blis à Rome , pourfor-

mer les Loix de la Ré-

publique Romaine, après

le retour dcsDéputés que

Von avoit envoyés à

Athènes ,
pour y deman-

der les Loix que Solon

avoit autrefois données

aux Athéniens. Jufqucs-

là lesRomains n avoient

pas eu un Corps de Loix;

celles qui leur avaient

fervi , furent d'abord

émanées de la volonté

des Rois, & cnfuite des

anciens Ufigts\maisfur

les Loix de Solon
, fe

formèrent IcsLoiX DES
douze Tables

, do.it 509
il ne nous refte que des^

306

307

qoS

DECEMVIRS.
fragmens, quifont voir lit

perte que la Jurifpruden-

ce a faite dans ces Loix .

45° ' App. Claudius Craflîn*,

M. Cornélius Malugi-

nenfis,

M. Sergius

,

L. Minutius, \

Q. Fabius Vibulanus,'

Q. Poecelius,

T. Antonius Merends ;

K.Duillius,

Sp. Appius Cornicenfis ,

M. Rabuleius.

449 Ap. Claudius Craflïnus

& les autres Décemvirs

de l'année précédente ,

retinrent , par la force ,

Vadminiftration des af-

faires. L'abus qu'ils

firent de leur autorité ,

fur-tout Appius Clau-

dius , caufa une émeute,

parmi le Peuple, & l'on

fut obligé de les fupp ri-

mer , & de revenir à L'é*

leaion des Confuls.

CONSULS.
L. Valerius Poplicola

Potitus,

M. Horatius Barbatus.

445 Lar. HerminiusAquilin."

T. Virginius Tricoftus

Ccelimontanus.

447 M.GeganiusMacerinus

,

C. Julius Iulus.

446 T. Quindius Capitoli-

nus Barbatus IV,
Agrippa Furius Fufus.

Au lieu de ces deux Con-

fuls , Denys d'Hali-

carnaffe, Livre XI , met

les deux fuivans:

M. Minutius,

C. Quintius.

445 JM. Genucius Augurin'»

C. Curtius Philo,
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444

3_ii

312

314

443

442

441

440

439

316 43S

3ï7

ii8

3 l 9

\%o

437

436

435

434

C N S U L A
TRIBUNS MILITA
Avec autorité de Corfuis

,

fçavoir :

A.Sempronius Atratin
1

,

L. Attilius Longus , &
T. Clcelius Siculus , qui

abdiquent.

L. Papirius Mugillanus

,

Conful la même année
,

avec

L. Sempronius Atratin\

M. Geganius Maceri-

nus II ,

T. Quinttius Capitoli-

nusBarbatus V.
M. Fabius Vibulanus

,

Pofthùmtus EbutiusElva

Cornicenfis.

C. Furius Pacilus Fufus

,

M. papirius CraiTus.

Proculus Geganius Ma-
cerinus,

L.Menenius Lanatus.

T. Quindiius Capitoli-

nus Barbatus VI
,

Agrippa Menenius La-
natus.

3 24

325

526

327

Trois Tribuns Militaires

fçavoir :

Mam. iEmilius Marner-

cinus

,

T. Quinftius Cincinna-

tus

,

L. Julius lulus.

M. Geganius Ma- ^
cerinus

,

L. Serg. Fidenas.

M. Cornélius Ma- I

luginenfis

,

| r
L. Papir. CraiTus.

C Julius Iuius,

L. Virginius Tri- I

coftus.

C.Jul. Iulus II,

L. Virginius Tri-

coftus II.
J

328

329

^

1RES. 31

Trois Tribuns Militaires a
"

fçavoir :

M. Fabius Vibulanus

,

M. Fofiius Flaccinator j

L. Sergius Fidenas.

Trois Tribuns Militaires,

fçavoir:

L, Pinarius Rufus Ma-
mercinus,

L. Furius Medullinus

,

Sp. Pofthumius Albus
Regillenfis.

CONSULS.
T. Quin&ius Pennus

Cincinnatus

,

C. Julius Manto.
C. Papirius Craflus,

L. Julius Iulus.

L. Sergius Fidenas II,

Hoftius Lucretius Trici-

pitinus.

T.QuindiiusPennusCin!
cinnatus II ,

A. Cornélius Coffus.

C. Servilius Struclus

Ahala,

L. Papir. Mugillanus IL

Quatre Tribuns Militai-'

res
, fçavoir :

T. Quinûius Pennus
Cincinnatus

,

C. Furius Pacilus,

M.PofthumiusAlbus Re-
gillenfis

,

A. Cornélius Coffus.

Quatre Tribuns Militai'

res
, fçavoir :

A. Sempronius Atrati-

nus,

L. Furius Medullinus

,

L. Quindl. Cincinnatus,

L. Koratius Barbatus.

Quatre Tribuns Militai-

res , fçavoir :

Ap. ClaudiusCraffus Rs»
gillenfis,

433

432

431

430

429

428

427

426

42?

330 424
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333

413

422

421

334 420

5351419

336 418
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TRIBUNS. %

Sp. Nautius Rutilus

,

L. SergiusFidenas,

Sex. Juliuslulus.

C. Sempron. AtraA p
tinus

, y.
§'

Q. Fabius Vibuia- £ ^
nus. ) ?

Quatre Tribuns Militai'

res
, fçavoir :

M. Manlius Vulfo Capi

tolinus
,

Q. Antonius Merenda ,

L. Papirius Mugillanus

,

L. Servilius Striclus.

T.Quin&ius Capi-^ ^
tolinus Barbatus, 1 S

Humerius Fabius /^S.

Vibulanus. ) '

Le Père Petau met , au

lieu des Confias precé-

dens, quatre TribunsMi-

litaires
, fçavoir :

T. Quin&ius Pennus
Cincinnatus III,

M. Manlius Vulfo Capi-

tolinus

,

L. Furius MeduIlinMII

,

A. Sempronius Atrati-

nus.

Qjiatrc Tribuns Militai-

res
,
fçavoir :

Agrippa Menenius La-

natus ,

Sp. Nautius Rutilus,

P. Lucretius Tricipiti-

nus

,

C. Servilius Axilla II.

Ouatrc Tribuns Militai-

' res
,
fçavoir :

M. Papirius Mugilla-

nus ,

C. Servilius Axila III
,

L. SergiusFidenas ,

Q. Servilius Prifcus.

TES

337

338

339

417

416

4i5

340

34i

342

343

344

345

414

413

412

411

410

409

TRIBUNS.
Quatre Tribuns Militai-

res
, fçavoir :

P. Lucretius Tricipiti-

nus

,

L. Servilius Struftus ,

Agrippa Menenius La-
natus

,

Sp. Veturius Craffus Ci-

curinus.

Quatre Tribuns Militai'

res , fçavoir :

A. Sempronius Atrati-

nus,

M. Papir. Mugillanus,

Sp. Nautius Rutilus

,

Q. Fabius Vibulanus.

Quatre Tribuns Militai'

res , fçavoir :

P. Cornélius Coflus,

Quinctius Cincinnatus,

C. Valerius Pennus Vo-
lufus

,

N. Fabius Vibulanus.

Ouatre Tribuns Militai-

res, fçcvoir ,

Q. Fabius Vibulanus

,

Cn. Cornélius Coflus,

P.PoflhumiusAlbusRe-
gillenfis ,

L. Valerius Potitus.

M. Corn. Coffus , ^
L. Fur. Medullin'. »

Q. Fab. Ambuftus,

C. Furius Pacilus.

M. Papir. Mugil-

lanus ,

C. Nautius Rutilus.
\

M./£miliusMamer-

cinus,

C. Valerius Poti-

tus Volufus.

Cn. Cornélius Cof

fus ,

L. Furius Medulli

nus.



Ar.
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408

407

406

405

404

35 1 403

352 402

C N S U L A
TRIBUNS.

Trois Tribuns Militaires
,

fçavoir :

C. Julius lulus

,

P.Cornélius ColTus

,

C. Servilius Ahala.

Quatre Tribuns Militai-

res
,
fçavoir :

C. Valerius Potitus Vo-
lufus

,

C. Servilius Ahala
,

N. Fabius Vibulanus

,

L. Furius Medullinus.

Quatre Tribuns Militai-

res , fçavoir :

P.CorneliusRutilusCof- 9

fus
,

L. Valerius Potitus,

Cn. Cornélius ColTus
,

N. Fabius Ambuftus.

Six Tribuns Militaires
,

fçavoir:

C. Julius lulus
,

M. jEmilius Mamercin
T. Quin&ius Capitoli- \ 3 54 400

nus Barbatus

,

L. Furius Medullinus
,

T. Quin&ius Cincinna-

tus
,

A. Manlius Vulfo Capi-

tolinus.

Six Tribuns Militaires
,

fçavoir: . #35 5 '

P.CorneliusMàluginen-
fis,

Sp. Nautius Rutilus
,

Cn. Cornélius Coiïus

,

C, Valerius Potitus,

K. Fabius Ambuftus ,

M. Sergius Fidenas.

Huit Tribuns Militaires
,

fçavoir :

M. jEmilius Mamerci- I 3 5
6 39 8

nus,

M. Furius Fufus ,

Appius Claud. Crsffus&

ES. 35
TRIBUNS.

L. Julius lulus,

M. Quintilius Varus

,

L. Valerius Potitus,

M. Furius Camillus,

M. Pofthumius Albinus.

Six Tribuns Militaires ,

fçavoir :

Q. Servilius Ahala ,

Q. Sulpitius Camerinus,

Q. Servilius Prifcus Fi-

denas,

A. Manlius Vulfo ,

L. Virginius Tricoftus

,

M. Sergius Fidenas.

Six Tribuns Militaires „

/(avoir :

L. Valerius Potitus

,

L. Julius lulus ,

M. Furius Camillus ,

M. jEmilius Mamercin%
Cn. Cornélius Coffus ,

K. Fabius Ambuftus.

Six Tribuns Militaires „

fçavoir :

P. Licinius Calvus ,

P. Mslius Capitolinus

,

P. Msenius,
Sp. Furius Medullinus,,

L. Titinius ,
'

L. Publilius Philo.

Six Tribuns Militaires ,,

fçavoir :

C. Duillius ,

L. Attilius Longus,
Cn. Genufius Aventi-

nenfis ,

M. Pomponius,
Volero Publilius Philo ,

M. Veturius CrafTus Ci-

curinus.

Six Tribuns Militaires t

fçavoir :

L. Valerius Potitus ,

L. Furius Medullinus,

M. Valerius Maximus
9

M. Furius Camillus,
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Q. Servilius Prifcus,

363

,5? 396

Y--

365

359 395

360] 394

361 393

361 39*

Q. Sulpitius Camerinus.

Six Tribuns Militaires
,

/ça voir :

L. Julius Iulus

,

L. Furius Medullinus
,

L. Sergius Fidenas

,

A. Pofthurrnus Albinus,

A. ManHus Vulfo

,

P. Cornélius Malikri-

n ends.

Six Tribuns du Peuple
,

fçavoir :

P. Licinius Calvus

,

L. Attilius Longus

,

P. Maelius Capitolinus,

L. Titinius

,

P. Msnius ,

C. GenuciusAventinen-
fis.

Six Tribuns Militaires ,

fçavoir :

P. Cornélius Cofîus

,

P. Cornélius Scipio
,

M. Valerius Maximus
,

K. Fabius Ambuftus
,

L. Furius Medullinus
,

Q. Servilius Prifcus Fi-

denas.

Six Tribuns Militaires

fçavoir :

M. Furius Camillus

,

I L. Furius Medullinus ,

C. ^.milius Mamerci-

nus ,

Sp. Poithumius Albinus

Regillenlis

,

I
P. Cornélius Scipio

,

L. Vaierius Poplicola.

CONSULS.
L. Lueretius Flavus ,

Ser. Sulpitius Cameri-

nus.

L. Valerius Potitus,

M.Manlius Capitolinus.^

391

390

389

56 3S8

367

tribuns:
Six Tribuns Militaires i

fçavoir :

L. Lueretius Flavus,

Ser. Sulpitius Cameri-
nus

,

M. JEmilius Mamercin !

,

L. Furius Medullinus,

Agrippa Furius Fufus

,

C. jÉmilius Mamercin'.'

Six Tribuns Militaires .

fçavoir :

Q. Fabius Ambuftus,

K. Fabius Ambuftus

,

C. Fabius Ambuftus

,

Q. Sulpitius Longus

,

Q. Servilius Prifcus Fi-

denas
,

Servilius Ccmelius Ma-
lugineniîs.

| Six Tribuns Militaires
,

fçavoir :

L. Valerius Poplicola ,

L. Virgilius Tricoftus ,

P. Cornélius CofTus

,

A. Manlius Capitolinus,

L. JEmihus Mamercin s

,

L. Pofthumius Albinus

Regilleniîs.

Six Tribuns Militaires
,

fçavoir :

T. Quindtius Cincinna-

tus,

L. Servilius Prifcus Fi-

. denas

,

L. Julius Iulus
,

L. Aquilinus Corvu<; ,

L. Lueretius Tricipitin
,

Ser. Su'pitius Rufus.

Six Tribuns Militaires ,

fçavoir :

L. Papirius Curfor,

C. Sergius Fidenas

,

L.yEmilius Maraercin ,

L. Mcnenius Lanatus ,

L. Valerius Poplicola

,

C. Cornélius Coiî'us,

î87
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370 384
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TRIBUNS.
Ç

Six Tribuns Militaires .

fçavoir :

L. Furtus Camillus ,

Q. Servilius Prifcus Fi-

denas,

L. QuinttiusCincinna-

tus ,

L.HoratiusPulvillus,

P. Valerius Potitus Po-

plicola ,

Ser. Cornélius Malugi-

nenfis.

Six Tribuns Militaires
'

fçavoir :

A.Manlius Capitolinus,

P. Cornélius Coffus

,

T.Quin&ius Capitolin
5

,

L. Quin&ius Capitoli-

nus,

L. Papirius Curfor

,

C. Sergius Fidenas.

Six Tribuns Militaires ,

fçavoir :

Ser. Cornélius Malugi-

nenfis,

P. Valeriws Potitus Po-

plicola,

M, Furius Camillus

,

j
Ser. Sulpitius Rufus

,

C. Papirius CralTus

,

T. Quinftius Cincinna-

tus.

Six Tribuns Militaires
,

fçavoir :

L. Valerius Poplicola
,

A.Manlius Capitolinus

,

Ser. Sulpitius Rufus ,

L. Lucretius Tricipiti-

nus,
L.jEmilius Mamercinus,

M.Trebonius Flavus.

Six Tribuns Militaires
,

fçavoir :

Sp. Papirius Craffus
,

L. Papirius Craffus

;74?38o

R E S, 35
TRIBUN S„

Ser. Cornélius Malugi-î

nemis ,

Q. Servilius Prifcus Fi-

denas ,

Ser. Sulpitius Praetexta-

tus ,

L. iEmilius Mamerci-
nus.

Il
Six Tribuns Militaires ,

fçavoir :

-,$! j
M. Furius Camillus ,'

A. Pofthumius Albinus
Regillenfis,

L. Poft'humius Albinus

R.egillenfis
,

L. Furius MedullinuS
,

L. Lucretius Tricipiti»

nus

,

M. Fabius Ambuftus.

Six Tribuns Militaires ,"

fçavoir :

L. Valerius Poplicola ,

P. Valerius Potitus Po-
plicola,

L. Menenlus Lanatus,

iC.

Sergius Fidenas,

Sp. Papirius Curfor ,

Ser. Cornélius Malugî-

nenfis.

Six Tribuns Militaires ,

fçavoir :

379 I P. Manlius Capitolinus,
1

C. Manlius Capitolinus,,

C. Juliuslulus

,

C. Scxtilius

,

M. Albinius

,

L. Antiftius.

Six Tribuns Militaires ,

fçavoir :

Sp. Furius Medullinus,

Q, Servilius Prifcus Fi-;

denas

,

CLicinius Calvus ,

P. Cîœlius Siculus ,

M. Koratius Pulvillus ,

L. Geganius Macerinus,.

75

376 378

c<g
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Six Tribuns Militaires '

fçavoir :

L.iEmiliusMamercinus

,

Ser. Sulpitius Praetexta-

tus,

P. Valerius Potitus Po-
plicola ,

L. Quinttius Cincinna-

tus

,

C. Veturius Craffus Ci~
curinus ,

C. Quin&ius Cincinna- 3^6

tus.

37\
375 S

374 \AnarchU à Rome , fans

373 » Confuls ni Tribuns,

372/

3 83

3S4 370

i9
c

-

33:

378

379
3S0

381
3Sa

Cependant,fuivant quelquesAuteurs,

tes mêmes années font remplies par des

Confuls ; mais nous fuivons ici les

Marbres du Capitale.

Six Tribuns Militaires
,

fçavoir :

>7i L. Furius Medullinus ,

P. Valerius Potitus Po-
plicola

,

A.Manlius Capitolînus

,

Ser. Sulpitius Prastexta- 3 $$

tus,

C. Valerius Potitus,

Ser. Cornélius Malugi-

nenfis. 3S9

Six Tribuns Militaires
,

fçavoir :

Q. Servilius Prifcus Fi- 39°

denas ,

M. Cornélius Malugi-

nenlis,

C. Veturius Craffus Ci

curinus ,

Q. Quin&ius Cincinna-

tus ,

A. Cornélius Coffus ,

1 M. Fabius Ambuftus, ^

367

366

365

364

363

362

561

TRIBUNS.
Six Tribuns Militaires '

fçavoir :

L.Quindtius Capitolin',

Sp. Servilius StruCtus

,

Serr. Cornélius Malu-
ginenfis,

L, Papirius Craffus
,

Serv.SulpitiusPrœtexta-

tus,

L. Veturius Craffus Ci-
curinus.

Camillus Dictateur,
fans Conful ni Tribun.

Six Tribuns Militaires ,

fçavoir :

A. Cornélius Coffus ,

L. Veturius Craffus Ci-

curinus

,

M. Cornélius Malugi-

nenfis

,

P. Valerius Potitus Po-
plicola,

M. Geganius Macerin5

,

P. Manlius Capitolinus

,

M. Fur. Camillus , âgé
de 80 ans , eft créé

Dictateur.

CONSULS.
L. vEmilius Macerinus,

efl, Patricien.

L. SextiusSextinus La-

teranus , ejl Plébéien.

L. Genucius Aventi-

nenfis

,

Q. Servilius Ahala.

C. Sulpitius Peticus ,

C. Licinius Calvus.

L.jEmiliusMamercinus,

Cn. Genucius Aventi-

nenlis.

Q. Servilius Ahala II ,

L. Genucius Aventi-

nenfis II.

C. Licinius Calvus,

F. Sulpitius Peticus IL
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35*

35 1

404 35°

405 349

406 34S

407 347

408 346

409 345

410 344

4U .343

412 341

413 34i

C N S U L A
CONSULS. Y

M. Fabius Ambufhis , I 4M
C.Petilius Libo Vifolus.

M. Popiîius Lœnas

,

Cn. Manlius Capitoli- 4*5

nus Imperiofus.

C. Fabius Ambuftus
,

4*6

C. Plautinus Proculus.

M. Marcmus Rutilus, 4 1 ?

Cn. Manlius Capitolinus

Imperiofus II.
j 4 X $

M.Fabius Ambuftus II, 1

M. Popiîius Laenas II. 4 T 9

C. Sulpitius Peticus III
,

L.Valerius Poplicolall. 4i0

M.Fabius Ambuftus III
,

T. Quintius Pennus Ca- 4-i

pitolinus.

C. Sulpitius Peticus IV
,

M. Valer.PoplicolalII.

Pub. Valerius Poplico-

la IV
,

C. Martius Rutilus.

C. Sulpitius Peticus V,
T. Quintius PennusCin- 3 424

cinnatus.

M. Popiîius Lsenas III , 4M
L. Cornélius Scipio.

L. Furius Camillus

,

Ap. Claudius Craffus.
[
420

M. Popiîius Laenas IV
,

M. Valerius Corvus. 427
C. Plautius HypfcEus

,

T. Manlius Imperiofus 42 §

Torquatus.
M. Valerius Corvus , I 42.9

C.Petilius Libo Vifolus. 8

M. Fabius Dorfo
, | 430

Ser. Sulp. Camerinus.
C. Martius Rutilus

, 431
T. Manlius Imperiofus

Torquatus.
M. Valerius Corvus

,

A. Corn. CoffusArvina.
C. Martius Rutilas , i 431
Q. Servilius Ahala.

g
C.Plautinus Hypfcsus

, g 434
LJEmiHusMamercinus. -5^

1RES. 37
CONSULS.

> T. Manlius Imperiofus

Torquatus

,

P. Decius Mus.

339 T./EmiIiusMamcrcin%
Q.Publilius Philo.

338 l Lucius Furius Camillus,
' C Mœnius.

337 C. Sulpitius Longus,
P. jElius Paetus.

336 L. Papirius Craffus,

CasfoDuillius.

335 M. Valerius Corvus
,

M. AttiliusRegulus.

334 T. Veturius Calvinus^
Sp. Pofthumius Albinus.

333 L. Papirius Curfor

,

C. Petilius LiboVifolus,

332 A. Cornélius CoffusAr-
vina II ,

Cn. Domitius Calvînus»

331 M. Claudius Marcellus,
C.Valerius Potitus Flac-

eus.

330 L. Papirius Craffus,

L. Plautius Venno.
329 L. ./EmiliusMamercinus

Privernas II,

Cn. PiautiusDecianus,

328 C. Plautius Proculus,
P. Cornélius Scapula.

327 L. Cornélius Lentulus ,

Q.Publilius Philo IL
326 C.Petilius Libo Vifolus,

L. Papirius Mugillanus,

525 L. Furius Camillus II ,

D. Junius BrutusScseva.

224 Dictateur,,
L. Papirius Curfor.

323 L. Sulpitius Longus,
Q. Aulius Cerretanus,

3 22 Q. Fabius Maximus Ruï-
lianus

,

L. Fulvius Corvus.
T.Veturius Calvinus II,

Sp. Pofthum. Albinus II.

L. Papirius Curfor II ,

Q. Publilius Philo III.

ru

320
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437 317
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438 316

439(3*5

44°

'441

'442

'443

444

44?

446

447

44S

4'49

450

45i

313

312

3 11

310

309

308

307

306

30J

303

CONSULS. €p

L. Papirius Curfor III,
j

45

a

Q. iEmilius (ouAulius) I

Cerretanus.

L. Plautius Venno,
M.Foffius Flaccinator.

Q. iEmilius Barbula

,

CJunius Bubulcus Bru-

tus.

Sp. Nautius Rutilus
,

M. Popilius Lœnas.

L. Papirius Curfor IV
,

Q.Publilius Philo IV.

M.Pœtilius Libo,

C. Sulpitius Longus.

L. Sulpitius Curfor V
,

Junius Bubulcus Eru-

tus II.

M. Valerius Maximus

,

P.DeciusMus.
C. Junius Bubulcus Bru-

tusïll,

Q. TEmilius Barbula II.

Q. Fabius Maximus B.ul-

lianusll,

C. Marcius Rutilus.

Dictateur,
L. Papirius Curfor.

P. Decius Mus II
,

Q. FabiusMaximus Rul-

lianusIII.

Ap. Claudius C^cus

,

L. Volumnius Flamma
Violens.

Q. Marcius Trernulus , | 46 "

P. Cornélius Arvina.

L.Pofthumius Megellus,

T. MinuciusAugurinus

,

auquel fut fubfiitué

M. Fulvius Corvus Ps-
tinus.

P. Scmpronius Sophus
,

P. Sulpitius Saverrio.

Ser. Cornélius Lentu-

lus
,

L. Genutius Aventinen-
fis.

453

454

45 5

456

457

458

459

460

401

462

464

465

466

467

302

301

300

299

29S

297

296

295

294

293

292

291

290

289

288

287

CONSULS;
M. Livius Dexter

,

M. yEmiliusPaulus.

Point de Confuls à Rome ",

mais deux Dictateurs
,

fçavoir :

Q. Fabius Maximus Rul-

lianus,

M. Valerius Corvus.

Q. Apulcius Panfa

,

M.Valerius Corvus.

M. Fulvius Perinus

,

T. Manlius Torquatus i

auquelfutfuhj?. tué

M. Valerius Corvus.

L. Cornélius Scipio

,

Cn. Fulvius Contum3-
Ius.

Q. Fabius Maximus Ru!-

lianus IV,

P. Decius Mus III.

Ap. Claudius Caecus II ,'

L. Volumnius Flamma
Violens.

Q.Fabius Maximus Rul-

lianus V
,

P. Decius Mus IV.
L.Pofthumius Megeîlus,

M. Attilius Regulus.

L. Papirius Curfor,

Sp. Carvilius Maximus.

Q. FabiusMaximusGur-
ges,

D,Junius Brutus Scaeva.

L. Pofthumius Megeî-
lus III,

C. Junius Brutus Bubul-

cus.

P. Cornélius Rufînus

,

M. Curius Dentatus.

M. Valerius Maximus
Corvinus

,

Q. CcediciusNoftua,

Q. Martius Trernulus,

P. Cornélius Arvina.

M. Claudius Marcellus,

Sp, Nautius Rutilus.

M,



Jlns Av.

J.C.

2S6

469 aSy

470 284

47i 283

47 2 282

473 281

474 280

475 279

476 27S

477 2^7

473 276

479 *75

480 274

4SI 273

482 272

483 271

484 270

485 269

486 268

487 267

266

265

264

263

262

261

260

259

258

C O N S U L A
CONSUL S. *?

M. Valerius Maximus S 48S

Potitus ,

C. ^Elius Poetus.

C. ClaudiusCanina,

M. iEmilius Lepidus ou

Barbula.

C. ServiliusTucca,

L. Cœcilius Metellus
, | 49»

ou Denter.

P. Cornélius Dolabella
|

Maximus
, g

49 2

Cn. Domitius Calvinus. S

C. Fabricius Lufcinus , 1

Q. JEmiliusPapus.
j
493

L. iEmilius Barbula

,

Q. Marcius Philippus. I 494

P. Valerius Lœvinus

,

T.CoruncianusNepos. |

P. Sulpitius Saverrio , S 495

P. DeciusMus.

Q. Fabr. Lufcinus II , I 49^

Q. jEmilius Papus II.
|

P. Cornélius Rufinus II, I

C. JuniusBrutusBubul-

cus IL
C.Fabius Maximus Gur- § 49§ f 2.J6

ges II,

C. Genucius Clepfina.

M. CuriusDentatusII
,

L. Cornélius Lentulus
| 499

Caudinus.

M. CuriusDentatusIIL
§

Ser. Cornélius Merenda.
|
500

C. Fab. Dorfo Licinus

C. Claudius Canina II.

L. Papirius Curfor II
, | çoi

Sp.Carv. Maximus IL
C.QuinfriliusClaudus

, g 502
L. Genucius Clepfina.

C-Genucius Clepfina II, 503
Cn. Cornélius Blafio.

Q. Ogulinus Gallus
, 504

C. Fabius Pictor.

P. Sempronius Sophus
, 505

Ap. Claudius Craflus.

M. Attilius Regulus
, | jo6

L. JuliusLibOo

Tome L
®

1RES. 39
CONSULS.

M.Fabius Piftor,

D. Junius Pera.

Q.Fabius Maximus Gur*

l
gcs III,

L. Mamilius Vitulus.

Ap.ClaudiusCaudex

,

M. Fulvius Flaccus.

M. Valerius Maximus
Meflala

,

M. Otacilius Craflus.

L. Pofthumius Megel-
lus

,

Q. Mamilius Vitulus.

L. Valerius Flaccus \

T. Otacilius Craflus.

Cn. Cornélius Scipio

Afina,

C.Duillius Nepos.

L. Cornélius Scipio
,

C. Aquilius Florus.

A. Attilius Calatinus,'

C. Sulpitius Paterculus.

C. Attilius Regulus Ser-

ranus,

Cn. Cornélius Blafio.

A. Manl.VulfoLongus,"

Q. Cœdicius :

Fuifubrogé en fa place

M. Attilius Regulus.

255 Ser.Fulvius PsetiausNo-

bilior
,

M. iEmilius Paulus.

l 54. Cn. Cornélius Scipio»

Afina II
,

A. Attilius Calatinus.

253 Cn.ServiliusCœpio,

j C. Sempronius Blefus.'

252 j
C. Aurelius Cotta,
P. Servilius Geminus.

2.5 1 1 L.Cœcilius Metellus II 9

'

C. FuriusPacilus.
C. Attilius Regulus II,
L.Manlius Vulfo.

249 P. Claudius Pulcher,

L- Junius Pullus.

48 C. Aurelius Cotta ,

P. ServiliusGeminus II,

&
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Ans
deR
507

Av.
J.C.

247

508 246

5 ©9 245

510 244

$11 243

512 242

513 241

5*4 240

5*5 239

516 238

517 237

*iS 236

519 235

520 ^34

521 233

522 232

523 231

5*4 230

515 229

526 -I2S

,

F A S
C O N S U L S.

L.Crecilius Metellus

,

M. Fabius Buteo.

M. Otacilius Crafïus

,

M. Fabius Licinius.

M. Fabius Buteo,

C. Attilius Balbus.

A. Manlius Torquatus
Atticus

,

C. Sempr. Blefus II.

C.Fundanius Fundulus ,

C- Sulpitius Gallus.

C. Lutatius Catulus,

A. Pofthumius Albinus.

A. Manlius Torquatus
Atticus

,

Q. Lutarius Cerco.

C. Claudius Centho ,

M. Sempronius Tudita-

nus.

C. MamiliusTurinus
,

Q.Valerius Falto.

T. Sempronius Grac-
chus

,

P. Valerius Falto

,

L. Cornélius Lentulus
Caudinus

,

Q. Fulvius Flaccus.

P. Cornélius Lentulus
Caudinus

,

C. Licinius Varus.

T. Manlius Torquatus

,

C. Attilius Bulbus IL

L. Pofthumiub Albinus,

Sp.Carvilius Maximus.
Q.Fabius Maximus Ver-

rucofus ,

M. Pomponius Matho.

M. iEmilius Lepidus,

M. PobliciusMalleolus.

M.Pomponius Matho II,

C. Papirius Mafo.

M.yEmili.isBarbula,

M. JuniusPer?.

L. Pofthumius Albinus
,

Cn. Fulv. Centumalus.

Spur. Carvilius Maxi-

mus II ,

*>•

T 1
1

: 5

5*7 227

528 226

5*9 225

53° 224

53 1 223

Î32 222

533 221

534 220

535 219

536 218

537 217

538 216

539 2IJ

'

540 214
,

54i 213

54i 212

547 211

CONSULS.
Q.Fabius Maximus Ver-

rucofus II.

P. Valerius Flaccus,

M. Attilius Regulus.

M. Valerius MeiTala

,

L. Apullius Fullo.

L- ./EmiliusPapus

,

C. Attilius Regulus.

Q. Fulvius Flaccus ,

T. Manl. Torquatus II.

C. Flaminius Nepos

,

P. Furius Philus.

Cn. Corn. Scipio Cal-

vinus
,

M. Claudius Marcellus.
P. Corn.Scipio Afina,

M. MinuciusRufus.
L.Veturius Philo

,

C. Lutatius Catulus.

M. Livius Salinator

,

L. jEmilius Pauius.

P. Cornélius Scipio
,

T. Sempronius Longus."

Cn. Servilius Geminus

,

C. Flaminius Nepos II:

Onfubfiitua à ce dernier,

M. Attilius Regulus II.

C. Terentius Varro
,

L. jïLmilius Pauius IL
L. Pofthumius Albinus

,

T. Sempronius Grac-
chus ;

& en la place de Poft-

humius ,

M. Claudius Marcellus ;

On lui fubftitua

Q. Fabius Maximus Ver-
rucofus III.

Q.Fabius MaximusVer-
rucofus IV,

M. Claud. Marcellus III.

Q.Fab.Maximi». Q.Fil.

T. Sempronius Grac-
chus IL

Q. Fulvius Flaccus II
,

Ap. Claudius Pulcher.

P. Sulp. GalbaMaximus,



de II

Av.
J.C.

544 210

545 109

546 208

547 207

545 206

549 205

55° 204

55 1 203

55i 202

553 201

554 200

555 199

556 198

557 197

55 8 196

559 195

5 6c 194

571

561

SÔ2

193

192

5^ ' 191

C O N S U L A
CONSULS.

C. FulviusCentumalus.

M.Valevius Laevinus II ,

M.ClaucU'arcelluslV.

Q. Fabius MaximusVer-
rucofus V ,

Q. Fulvius Flaccus III.

M. Claudius Marcellus,

T. Quintius CrifpinuS.

C. Claudius Nero
,

M. Livius Salinator.

Q. CœciliusMetellus,

L. Veturius Philo.

P. Cornélius Scipio

,

P.Licinius Craffus.

M. Cornélius Cethegus,

P. Sempronius Tuditan
s

.

Cn. Servilius Cœpio
,

C. Servilius Geminus.

T. Claudius Nero,
M. Servilius Pulex Ge- 573

minus.

Cn. Cornélius Lentulus. J 5 74
P. iElius Pœtus.

P. Sulp. Galba Maxi-

mus II ,

C. Aurelius Cotta.

L. Cornélius Lentulus,

P. VilliusTopulus.

T. Quintius Flaminius
,

Sex. jeA'ms Pœtus Catus.

C. Cornélius Cethegus.

Q. Minutius Rufus.

L. Furius Purpureo

,

M. Claudius Marcellus.

M. Porcius Cato,

L. Valerius Flaccus.

P.Cornélius ScipioAfri-

canus,

T. Sempronius Longus.
L. Cornélius Meruîa

,

Q. Minutius ThermuSi
L. Quintius Flaminius

,

Cn. t)omirius Aheno-
barbus.

M.AciliusGlabrio,
P. Cornélius Scipio Na-

lica, Sg

564 190

565 189

566 188

567 187

568 186

569 185

570 184

571 183

182

181

180

IRES. 4 1

CONSULS.
L. CorneliusScipio

,

C- LœliusNepos.

Cn. Manlius Vulfo,

M. Fulvius Nobilior.

C. Livius Salinator,

M. Valerius Méfiais.

M. iEmilius Lepidus,
C. Flaminius Nepos.
Sp.PofthumiusAlbinus,'

Q. MarciusPhilippus.

Ap. Claudius Pulcher

,

M. Sempronius Tudita«

nus.

P. Claudius Pulcher

,

L. Porcius Licinius.

Q. Fabius Labeo,
M. Claud. Marcellus.

L. iEmilius Paulus

,

M. Bœbius Tamphilus»
P. Cornélius Cethegus „'

, M. Bebius Tamphilus.
Ap.PofthumiusAlbinus,,

C. CalpurniusPifo ;

Onfubjlitue à ce dernier

Q. Fulvius Flaccus.

L.Manlius Acidinus Fuî?

vianus
,

Q. Fulvius Flaccus.

M. Junius Brunis,

A. Manlius Vulfo.

C. Claudius Pulcher,"

T. Sempronius Grao
chus.

Cn. Cornélius Scipio
Hifpalus, n &;/«£/»
tkue

C. Valerius Lsvinus ;

Q. Petilius Spurinus.
P. Mucius Scaevola

,

M. jEmilius Lepidus IT„

Sp. PofthumiusAlbinus

,

Q. Mucius Scaevoîa.

L. Pofthumius Albinus

,

M. Popilius Lœnas.

C. Popilius Lœnas
,

P. iElius Ligus.

Ces deux derniers Con-

575 179

576 173]

577 177

573 176

579 ! 175]
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Ans
dcR

Dep.

J.C.

5S3 171

584 170

5S5 169

586 16S

5S7 167

58S 166

589 165

390 164

59 1 163

CONSULS.
fuis font tirés du Peuple

J

A S T £ S

ç 9 z

595

594

595

?96

597

59S

599

600

(foi

pour la l
re

fois.

P. Licinius CrafTus,

C. Cafllus Longinus.
A. Hoftihus Mancinus

,

A. Attilius Serranus.

Q. MarciusPhilippusII,

C. Servilius Cœpio.

L- JEmiliusPaulus
,

C. Licinius Craffus.

Q. JElius Pœtus,
M. JuniusPenuus.
C. Sulpitius Gallus,

M. Claudius Marcellus.

T. Manlius Torquatus
,

Cn. Ocravius Nepos.
A. Manlius Torquatus ,

Q. Caffius Longinus.
T. Sempronius Giac-

chus II
,

M. Juventius Phalna.

162 P. Cornélius Scipio Na-
ftca

,

C. Marcius Figulus.

161
j
M. Valerius Meffala,

t C. Fannius Strabo.

160 L. Anicius Gallus
,

1 M. Cornélius Cerhegus,

159 ! Cn. Corn. Dolabella
,

• M. Fulvius Nobilior.

1 5 S I M. iEnulius Lepidus

,

J
C. Popilius Léenas.

IJ7 Sex. Julras Csfar,

1 L. Aurelius Oreftes.

156 L. Cornélius Lentulus

Lupus
,

C. Marcius Figulus TI.

? P. Cornélius Scipio Na-

fica,

M. Ciaudius Marcel-
lus II.

Q. Opirius Nepos

,

J L. Pofthumius Albinus ;

On fubftituc à cedernier,

M. Acilius Glabrio.

Q. Fulvius Nobilior , <

54

M3

602

603

604

605

606

607

60S

609

610

611

612

&13

614

6ij

616

617

618

619

152

151

IJO

149

147

146

M5

144

J43

142

CONSULS.
T. AnniusLufcus.
M.Claud. Marcellus Iir,

L. Valerius Flaccus.

L. Licinius Lucullus,

A. Pofthumius A binus.

L.QuintiusFlamininus
,

M. Aaliu.Balbus.
L. Marcinus Cenforin'.

M. Manilius Nepos.
Sp. PofthumiusAlbinus

,

L. CalpurniusPifo Cae-

fonius.

P. Cornélius Scipio Afri-

canus jEmilianus

,

C. Livius Mamilianus
Dru fus.

Cn. Corn. Lentulus',

L. Mummius Achaicus-

Q. Fab. Maximus .£mi-
lianus,

L. Hoftilius Mancinus.
Ser. Sulpitius Galba,
L. Aurelms Cotta.

Appius CIaud.,Pulcher

,

Q. Cîedlius Metellus
Macedonicus.

L. Caecilius Metellus

Calvus,

Q. Fabius Maximus Ser-

vilianus.
** r

1 Q. Servilius Nepos,

Q. Pompenu Nepos.
C.Lajhu'- Sapiens

,

Q. Servi 1 us Cocpio.

C. Ca!p-jrnu P.fo,

M. PopillUS Uora<:.

P. Cornélius Scipio Nâ-
iîca Serapio

,

D. Junius Brutus Callaï-

cus.

M.-'EmiliusLepidusPor-

cina,

C. Hoftilius Mancinus,
P. Furius Philus

,

Sex. Attilius Serranus.

JSer. Fulvius Flaccus,

Q. Calpurniui Pifo.

139

i 3 S

J 37

136

*35



6ao

Av.

J.C.

134

621

622

623

624

62J

626

627

628

Ô29

63O

631

632

633

' 034

635

133

I 3 2

I 3
I

I30

129

I2S

I27

126

125

I24

123

122

636

637

638

II.9

11S

117

116

C N S U
CONSULS.

P. Corn. Scipio Africa-

nus jEmilianus II ,

C.FuIviusFlaccus.

P. Minucius Scœvola

,

L. Calpurnius Fifo.

P. Popilius Lcenas
,

P. Rupillus Nepos.

P. Licinius Craffus Mu-
cianus

,

L. Valerius Flaccus.

C. Claudius Pulcher

,

M. Perpenna.

C. Sempronius Tudita-

nus,

M. Aquilius Nepos.

Cn. Oâavius Nepos

,

T. Annius Lufcus Ru-
fus.

L. Caffius Longinus,

L. Cornélius Cinna.

M. iEmiliusLepidus,

L. Aurelius Oreftes.

M. Plautius Hipfeus

,

M. Fulvius Flaccus.

C. Caffius Longinus
,

C. Sextius Calvinus.

Q.Caecilius MetellusBa-

Iearius,

T. Quintius Flamininus.

Cn. Domitius Aheno-
barbus

,

C. Fannius Strabo.

L. Opimius Nepos
,

Q. Fabius Maximus Àl-

lobrogicus.

P. Manilius Nepos

,

C. Papirius Carbo.

L. Caccilius Metel.Dal-

maticus
,

L. Aurelius Cotta.

M.Porcius Cato
,

Q. Marcius Rex.
L. Cscilius Metellus

,

Q. Mutius Scœvola.

C. Licinius Geta

,

Q. Fab. Maximus Ebur-

Ï1US,

L A

639

640

641

642

643

644

645

646

647

ï 648

649

650

éji

6^2

6>3

654

656

657

658

c.

: E S. 45'

CONSULS.
115 M. ./Emilius Scaurus,

M. Cœcilius Metellus.

114 M. Acilius Balbus ,

C. Porcius Cato.

? P. CiEciliusMetellusCa-

prarius

,

Cn. Papirius Carbo.
1 M. Livius Drufus ,

L. Calpurnius Pifo.

ï P. Cornélius Scipio Na°
fica

,

L. Calpurn 5

Pifo Beftia.

3 M. Minucius Rufus
,

Sp.Poftliumius Albinus.

109 Q.CceciliusMetellusNu-

midicus

,

M. Junius Silanus.

LOS Ser. Sulpitius Galba,

!Çjuintus Hortenfius Ne-
pos , auquel onfubjîitas

M. Aurelius Scaurus.
1U / • L. Caffius Longinus, aw

quel on fubjlitin

M. iEmilius Scaurus II 3

C. Marins Nepos.
106 M. AttiliusSerranus,

Q. Servilius Caepio»

105 p. Rutilius Rufus,

Cn. Manlius Maximus»
104 C. Marins Nepos II,

C. Flavius Fimbria.

103 C.Marius Nepos III,

L. Aurelius Oreftes.

102 C. Marius Nepos IV„

Q. Lutatius Catulus.

101 C. Marius Nepos V ,

Manil. Aquiliius NepoSj

100 C. Marius Nepos VI ,

L. Valerius Flaccus.

99 1 M. Antonius Nepos,
A. Pofîhumius Albinus.

Q.CsciliusMetellusNe-
pos,

T. Didius Nepos.

97 Cn. Corn. Lentulus,

p. Licinius Craffus.

96 Cn. Domitius Aher.Q=

barbus

,

g. Il^
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659 9ï

660 94

661 93

662 92

663 9i

664 90

665 89

666 88

667 87

668 86

669 s>

670 S4

671 83

672 82

673 81

674 So

675 79

676 78

677 77

67S 76

CONSULS. ;

C. CaflîusLonginus.

L. Licinius Craffus

,

Q. Mucius Scœvola.
C. Calius Caldus

,

L. Domitius Ahenobsr-
bus.

M. Valerius Flaccus

,

M. HerenniusNepos.
C. Claudius Pulcher

,

M. Perpenna Nepos.
L. Marcius Philippus

,

Sex. Julius Csfar.
Sex. M. Junius Caefar

,

P.RutiliusRufus.

Cn.Pompeius Scrabo
,

L. porcius Cato.

L. CorneliusSulla Félix,

Q.Pompeius Rufus.
Cn. Ottavius

,

L. Cornélius Cinna -, on

luifubftitue

L. Cornélius Merula.

L. Cornélius Cinna II ,

Ç. MariusVU ;ora/«*/?*

tue à Marius
,

L. Valerius Flaccus.

L. Cornélius Cinna III
,

Cn. Papirius Carbo.
Cn. Papirius Carbo II ,

L. Cornélius Cinna IV.
L. Cornélius ScipioA^a-

ticus,

Cn. Junius Norbanus.
C. Marius,
Cn. Papirius Carbo III.

M. Tullius Decula ,

Cn. Corn. Dolabella.

L. Corn. Sulla Félix II
,

Q. Ca;cil. MetellusPius.

P. Servilius Vatia Ifau-

ricus
,

Ap. Claudius Pulcher.

M. iEmilius Lepidus

,

Q. Lutatius Catulus.

D. Jun.Brutus Lepidus
,

M. jEmilius Livianus.

Cn. O&avius
,

M, Scribonius Curio. g^

679

680

681

682

683

697

69S

6S4 70

6S5 69

686 6S

6S7 67

688 66

689 65

690 64

691 63

692 62

693 61

694 60

695 59

696 ?S

57

56

CONSULS
L. Odtavius

,

C. Aurelius Cotta.

L. Licinius Lucullus

,

M. Aurelius Cotta.

M. Terentius Varro Lu-
cullus,

C. Caffius Varus.

L. Gellius Poplicola ,

Cn. Cornélius Lentulus

Clodianus.

C. Aufidius Oreftes

,

P. Cornélius Lentulus

Sura.

M. Licinius Craffus ,

Cn. Pompeius Magnus»

Q. Hortenfius

,

Q. Caecilius Metellus

Creticus.

L. Caecilius Metellus,

Q. Marcius Rex.

C. Calpurnius Pifo,

M. Acilius Glabrio.

M. JEmilius Lepidus ,

L. Volcatius Tullus.

L. Aurelius Cotta,

L. Manlius Torquatus.

L. Julius Caefar
,

L. Marcius Figulus.

M. Tullius Cicero
,

D. Antonius Nepos.
D. Junius Silanus,

L. Licinius Murena.
M. Puppius Pifo

,

M.Valer. Meffala Niger^

L. Atranius Nepos

,

Q. Ctecilius Metellus

Celer.

C. Julius Csfar

,

M. Calpurnius Bibulus.

L. Calpurnius Pifo Ca:-

fonius

,

A. Gabinius Nepos.
P. Cornélius Lentulus

Spinther,

Q. Cœcilius Metellus

Nepos.
Cn. Cornélius Lentulus

Marcellinus,
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699

70©

701

70

1

J.C.

53

52.

703

704

705

50

49

706 4S

707

708

47

46

711 43

712 42

714

709 45

44

C O N S U L A I

CONSULS. i

L. MarciusPhilippus.

Cn. Pompeius Magn 5

II,

M. Licinius Craffus II.

L. Domitius Ahenobar-
bus,

Ap. ClaudiusPiilcher.

Cn, Domitius Calvinus,

M. Valerius Meffala.

Cn. Pomp. Magnus III

feul ; au bout de 7 mois

il s'affocie

C. Caecilius Metellus

Scipio.

Ser. Sulpitius Rufus ,

M. Claudius Marcellus.

L. iEmilius Paulus
,

C. Claudius Marcellus.

C.ClaudiusMarcelluslî, | -jg
L. Cornélius Lentulus

Crus.

Dictateur,
C. Julius Caefar, I.

P. Servilius Vatia Ifau-

ricus

,

QuintiusFufius Calenus,

Publius Vatinius,

Dictateur
,

C. Julius Caefar , IL

M. Antonius , Magifter

Equit.

C. Jul. Caefar , Conful&
Dictateur, III.

M. -/Emilius Lepidus.

C. Julius Cas far, Dictateur | 719
& feul Conful, IV.

M. Lepidus , Magifter § 720
Equitum.

Confuls pour 5 mois. I 721

Q. Fabius Maximus

,

C.Trebonius. 722
Au premier, mort fubiu.-

ment
, futfubfiitué

Caninius Rebilus. | 723 | 3
C. Julius Cœfar, Dictateur
& Conful , V.

M. Antonius , Conful & I 724 1

Magifter Equit.

E S. 45
CONSULS.

Cêfar nomme pour Conful

à fa place
,

M. jEmilius Lepidus.

C. Vibius Panfa ,

A. Hirtius.

L. Minucius Plancus

,

I M. /Emilius Lepidus IL
1 j L. Antonius

,

P. Servilius Vatia Ifau-

ricus
,

Cn. Domitius Calvin.II,

Cn. AnniusPollio-,

On leur fubfiitué

L. Cornélius Balbus
,

P. Caninius Craffus.

L. Marcius Cenforinus 9

C. Calvifius Sabinus.

Ap. Claudius Pulcher,

C. Norbanus Flaccus -,

Oii leur fubfiitué

G. Oclavianus Caefar 1,

Q. Pedius.

Commencement du Trium-»

virât d'OG.ave,de Marc-
Antoine & de Lepidus»

Autres Confuls fubfiituêsa

C. Carrinas ,

Publ. Ventidius.

M. Vipfanius Agrippa

,

L. Caninius Gallus.

L. GelliusPoplicola,,

M. Cocceius Nerva.

L. Cornificius ,

Sext. Pompeius.

M. Antonius Nepos »

L. Scribonius Libo.

C. Caefar 0£tayianus Iî,

L.Volcatius Tullus.

Cn. Domitius Aheno-
barbus »

C. Seuus.

C. Caefar O&avîanus ÏII ';

M. Valer. Meffala Cor-

Ivinus.
C. Caefar OclavîanusîVa
M, Licinius Craffusa

e iy
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726

727

728.

729

730

731

732

733

734

735

736

737

738

29

28

17

26

*5

Z4

J 9

18

17

.6

FASTE

n

C 2V 5 C X S

Onfubftitue àce dernier
,

Caïus Antiftius
,
puis

Marcus Tullius, enfuite

Lucius Sasnius.

C. Caîfar Oftavianus V,
Sex. Apuleius;

Onfubftitue à ce dernier
,

Potitus Valer. RIeflala.

C. CcefarOilavianu.sVI,

M. VipfanuisAgrippa II.

C. Cîefar Odtavianus

Auguftus VII,
M. Vipfan. Agrippa III.

C Cœfar OclavianusAu-
guftus VIII

,

T. Statilius Taurus.
C. Cœfar O&avianusAu-

guftus IX ,

M. JuniusSilanus.

C Csefar O&avian.Au-
guftus X,

C. Norbanus Flaccus.

C.Caefar O&avianusAu-
guftus XI

,

Aulus Terentius Varro.

Augllile abdique le Con-

sulat , & nomme en fa
place

P.Seftius,

Cn. Calpurnius Pifo.

M. Claudius Marcellus

iEferninus

,

L. ArruntiusNepos.

M. Lollius,

Q. Jïmilius Lepidus.

M. Apuleius Nepos

,

P. Silius Nerva.

C. Sentius Saturninus
,

Q. LucretiusVefpillo.

P. Cornélius Lentulus
,

Cn. Cornélius Lentulus.

C. Furnius

,

C. JuliusSilanus.

L. Domitius Akenobar-

bus,
I

•

P. Cornélius S cipio. £§

739

740

74i

742

743

744

74*

746

747

748

749

750

75i

752

Ans
dcR

754

*5

CONSULS.
1 5 M. Lucius Drufus Libc?,

L. Calpurnius Pifo.

14 Cn. CorneliusLentulus,
'

M. Licinius Craflus.

Tiberius Claudius Nero,
F. Quintilius Varus.

M. Valerius Rleftaia

,

P. Sulpitius Quirinus ;

A Valer. MelTala on.

fubftitue

Caïus Valgius,/?«ij

CanusCaninius ReSilus.

Q. iElius Tubero

,

Paulus Fabius Maximus»
Julius Antonius Atïica-

nus
,

Q. Fabius Maximus.

9 Nero Claudius Drulus ,

L-Quinclius Crifpinus.

C. AiîniusGallus,

C. Marcius Cenforinus.

y Tiberius ClaudiusNero s

Cl. Calpurnius Pifo.

6 C. Antiftius Vêtus,
DecimusLaelius Balbus,

Caius Ce far Ottavianus

Auguftus XII
,

L. Cornélius Sylla.

C. Calyffius Sabinus
,

L. Paftîanus Ru tus.

Cn. Cornélius Lentulus,

RI. Valerius Melïalinus.

Caïus Csefar Octavianus
Auguftus XIII

,

RI. Plautius SUvantas ;

A ce dernier on fubftitue

C. Caninius Gallus.

Coilus Cornélius Len-
tulus

,

L. Calpurnius Pifo.

:;ERE CHRETIENNE,
CONSULS.

Caïus Julius Casfar

,

L. ^Emilius Paulus.

P. Alrinius ou Afranius

Varus

,

§P



C O N S U L A l R E- S.- 47"
c>cp,

J.C.

ii

12

14

*ï

16

17

18

19

CONSULS. Ç
P. VinuciusNcpos. 1.773
L. /Elius Lamia ,

M. ServilhisGemmiiS. I 774
Sex. iEliusCatus

,
I

C. SentiusSaturninus. «775
Cn, Cornélius Cinna,

L. Valcrius Meffala. g

M. Jimilius Lepidus , 776
L. Arruntius Nepos.

Q. Cajcilîus Metellus. 777
Creticus

,

A. Licinius Nerva.

M. Furius Camillus , 778
Sex.NonniusQuinclilia-

nus.

Q. Sulpitius Camerin 5

, 779
C. Poppsus Sabinus ;

On Uurfuhflitue S

M. Papius Mutilus , i 780
Q. PoppaéusSecundus. S

P. Cornélius Doîabella, I 7S1
C. JuliusSilanus. S

M. iEmilius Lepidus,
J 782

T. Statilius Taurus.

T. Germanicus Cîefar , g 783
C. Fonteius Capito ;

A ce dernier on fuhfiitue

Caïus VitelliusVarro

,

C. SiliusNepos,
L. Munacius Plancus.

Sex. Poinpeius

,

Sex. Aptileius.

Dru lus Casfar

,

C. Norbanus Flaccus.

T. Statilius SifennaTau-

rus

,

L. Scribonius Libo ; 7S5
Fut/abrogé à l'un des deux

Julius Pompcnius Gras-

cinus.

C.CœciliusRufus,

L- PomponiusFlaccus. |7S6
Cl.TiberiusNero Casfar î

AuguRus II,

Germanicus Csfar Iî.

M. Julius Silanus

,

L. Norbanus Flaccus» " 787

10

21

22

26

27

28

I 29

30

31

33

U

CONSULS.
M. Valerius Meffala,

M. Aurelius Cotta.

< laudius TiberiusNero,

Drufus CaefarlI.

DecimusHateriusAgrip=
pa,

C-Sulpitius Galba»

C- AfiniusPollio,

C. Antiftius Vêtus.
Servilius Cornélius Ce»

thegus

,

L. Vitellius Varro.

Coffus Cornélius Len~
tulus Ifauricus

,

M. Afinius Agrippa.

C. C alvifius Sabinus ,

Cn. Cornélius Lentulus

Coffus Getulicus.

L. CalpurniusPiio
,

M. Licinius Craffus.

4p. Junius Silanus
,

P. Silius Nerva.

C. Rubeliius Geminus »

C. Fufius Geminus.
M. Vinucius Nepos ,

C. Caffius Longinus.
Cl.Tiberius NeroCaelar

Augufîus

,

L. vElius Sejanus.

Furent /abrogés fuccejjlve-

ment

C. Memmius Regulus,
FauftusCornelius Sylla,

Sextidius Çatulrnus
,

L. Fulcinius Tiro

,

L.Pomponius Secundus.
C.Domitius Ahenobar-

bus,

A. Vitelîîus ;

Futfabrogé
M. Furius Camillus,,

Ser. Sulpitius Galba-

L. Cornélius Sulla^

Furent/abrogés

L. Salvius Otho

,

| VibiusMarfus.

| L. Vitellius Nepos,
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7S8 35

789 36

790 37

791 38

792 39

793 4o

794

795»

796

797

798

799

Soo

Soi

S02

42

43

44

45

46

47

48

49

S03 1 50

804

Se*

S06

So-

F A S
CONSULS.

Paulus Fabius Perflcus.

C. Ceftius Gallus
,

M. Servilius Geminus.
Sext. Papinius Gallian

1

,

Q. PlautiusPIautianus.

Cn. Acerroniiis Procu-
lus

,

C. Pontius Nigrinus.

M. Aquilius Julianus

,

P. Nonius Afprenas.

C. Cœfar Caligula II ,

L. Apronius.

CaïusCalig. Cœfar III,

L. Gellius Poplicola.

C. Caligula Cœfar IV,
Cneïus Sentius Saturni-

nus.

Claudius Imperatorll

,

Licinius Largus.

Claudius Imperator III,
\

L. Vitellius.

C. QuinftiusCrifpinus,

T. Statilius Taurus.

M. Vinitius Quartinus ,.

M. Statilius Corvinus.

C.Valerius Aiîaticus II

,

M. Valerius Meffala.

Claudius Cœfar IV
,

L. Vitellius.

A. Vitellius

,

L.Vipfanius Poplicola.

C. Pompeius Longinus
Gallus

,

Q. Veranius Lœtus.

C. Antiflius Vctus

,

M. Suillius Rutus Ner-

vilianus.

ji Claudius Cœfar V,
Ser. Corn, Scipio Oifi-

tus.

52 P. Cornélius SullaFauf-

tus,

L. Salvius Otho.

53 D. Junius Silanus,

Q. Hatirius Antoninus.

54 Q. Afinius ftlarcellus
,

I
M. Acilius Aviola. ç%

TES
> 1

S08 55

S°9 56

Sio S7

Su 53

812 59

S13 60

814

Sl 5

816

Si 7

818

S19

S20

821

S22

S23

S 24

8z 5

8z6

827

61

62

63

64

65

66

67

68

69

71

74

CONSULS.
Claudius Nero Casfar,

L. Antiftius Vctus.

Q. Volufius Sarurninus
,

P. Cornélius Scipio.

ClaudiusNero Cœfar II,

L. Calpurnius Piib.

Claud. Nero Cœfar II,

Valerius Meffala.

C, Vipfanius Poplicola,

L. Fonteïus Capito.

Claud. Nero Cœfar IV
,

Coffus Cornélius Len-
tulus.

C. Cœfonius Pcetus

,

C. Petronius Sabinus.

P. Marius Celfus,

L. Afinius Gallus.

L. Memmius Regulus,
Paul. Virgilius Rufus,

C. Lecanius Baffus,

M. Licinius Craffus.

P. Silius Nerva,

C. Julius Atticus Veftl-

nus.

D. Suetonius Paulinus,

L. Pontius Telefinus.

L. Fonteïus C apito
,

C. Julius Rufus.

C. Silius Italicus,

M. Celerius Trachalus»

C. Sulpit. Galba Cœfar,
T. Vicinius Crilpinia-

nus.

T. FI. Vefpafianus Cœ.-

far II
,

T. Vefpafianus.

T. FI. Vefoalïanus Cœ-
far III,

'

M. Cocceïus Nerva.

Fl.Vefpafian' CaefârlV

,

T.VefpaiïanusCœfar II.

T. FI. Domitianus II,

M. Valerius Mefialir.us.

T. FI. Vefpafianus Cœ-
far V,

T.Vefpafian'CœfarlII;



C N S U L A
CONSULS. °

On luifubfthue

T. FI. Domitianus III. 846

j
Fl.Vcfpafian* CœfarVI,
T.VefpafianTœfar IV ; 847

On lui fubfthue

T. FI. Domitianus IV.

7 6
Fl.Vcfpafian'CaefarVII, S48
T.Vefpa.fian

s

Caefar V -,

On fubfthue

F). Domitianus V. 849

77 Fiav. Vefpafianus Ca-
farVIH, 850

T.Vefpafian s

CcefarVI-,

On fubfthue 8 5 I

FI. Domitianus VI.

78 L. Cécfonius Commo- 1

dus Verus ,
S52

C. Cornélius Prifcus.

79 Fi. Vefpafian* Aug.IX, S
5 g

T.Vefpanan 5

CcBfarVII.
j

3 T. Vefpafianus Auguf-jjS54
tus VIII

,

FI. Domitianus VII. 855
M. Plautius Sylvanus

,

M. Afinius Pollio Ver- 856
rucofus.

1 FI. Domitianus VIII , 857)104
T. Flavius Sabinus.

83 Fl.Domitianus Aug. IXJ S58
T. Virginius Rufus. g

S4 Fl.DomitianusAug. X, S 859
Ap. Junius Sabinus. g

85 Fl.Domitianus Aug.XI, 1 860

T. AureliusFulvius. «

86 Fl.DomitianusAug.Xlï, |
861

Ser. Corn. Dolabella.

7 Fl.Domitian s

Aug.XIII, 862
A. Volufius Saturninus. '.

î FI. Domitian !Aug.XIV, | 865
L. Minutius Rufus. S

89 T. AureliusFulvius , a 864
A.Sempronius Atratin

s

.
|

5 FI. Domitian5 Aug. XV, I 86
5

M. Cocceïus Nerva IL 1

e M. Ulpius Trajanus, 1 866
M.Acilius Glabrio.

92 ' Fl.Domltian/ Aug.XVL'as67

93

94

95

96

97

98

99

ioo

101

loi

106

107

108

109

112

113

IRES. 49
CONSULS.

A. Volufius Saturninus.

Sex.Pompeïus Collcgn,

Cornélius Prifcus.

L. NoniusAfprenas Tor-
quatus

,

PvI.Aricius Clemens.
El. Domitianus Auguf-

tusXVII,
T. Flavius Clemens.
C. Fulvius Valens,

C. Antifiius Vêtus.

CocceïusNerva III ,

T. Virginius Rufus.

Cocceïus Nerva Auguf-
tus IV

,

Ulpius Trajanus IL
C. Socius Senecio II ,

A. Cornélius Balma.

Ulp. Trajanus Aug. III ,

M. Corn. Fronto III.

Ulp. Trajanus Aug. IV ,

Sex. ArticulamsPrœtns.

C. Socius Senecio III
,

L.LiciniusSura.

103 Ulp. Trajanus Aug. V,
L. Appius Maximus.
Suranus II

,

P. Neratius Marcellus.

T. Julius Candidus

,

A. Julius Quadratus.

C. Socius Senecio IV,
L. Tutius Cerealis.

C. Sofius Senecio V
,

L. Licinius Sura IV.
Ap. Annius Treboniuî

,

M. AttiliusBradua.

A. Cornélius Palma,

|
C. Calvifius Tullus.

110 ! Claudius Crifpinus
,

Solenus Orfitus.

C. Calpurnius Fifo

,

M. Vettius Bolanus.

Ulp. Trajanus Aug. Vt,
C. Julius AfricanusI.

L. Publias Celfus II,

C. Claudius Crifpinus,,

1 14 J
Q. Nianius Hafta

3
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S6S

'869

S70

S71

S72

s73 i

§741

S75J

S76

S77

87S

879

S3o

SSi

8S2

SS3

S84

885

886

S87
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IJ

16

17

[18

19

20

21

22

1

24

26

:27

:28

[29

[JO

[ 3ï

3^

[33

3
•'

35

F A S T E
"OsCONSULS.

P. Manlius Vopifcus.

M. Valerius Meffala,

i

!

£.Pompi!ius'arusPedo.
^milius^Elianus

,

L. Antiftius Vêtus,

Qir.ndïius Niger
,

T. Vipfanius Apronian'.
iElius A Inanus Aug.

(
Tib. Claudius FufcusSa-

linator.

jEliusAdrian 5 Aug. II,

j
Q. Junius Ruïïicus.

( L. Catilius Severus
,

T. Aurelius Fulvus.

j
M. Annius Yerus II

,

L. Augur.
M. Acilius Aviols

,

C. Cornélius Panfa.

Q. Arrius Paétinas
,

CVeranius Apronianus.
' M. Acilius Glabrio

,

I C, Bellitius Torquatus.

j
P. C orn. Afiaticus II

,

j
Q.VettiusAquilinus.

j
M.LolliusPediusVerus,

Q. Junius Lepicius Bi-

bulus.

Gallicanus

,

j Titianus.

j
L.NoniusAfprenas Tor-

quatus
,

M. Annius Libo.
P. Juventiûs C chus II ,

M. Annius Libo IL
Q.Fabius ( atulinus,

j
Q. Julius Balbiis.

j
Sp. OclaviusPontianus,

' M. Antonius Rufinus.

j Strius Augurinus

,

! Arrius Severianus.

Kiberus,

i Sifenna.

1 C. Julius Servilius
,

C. Vibius Juyen.Verus.
Pompeijnus Lupercus

,

L. Junius Attkus Aci-
lianus.

889

S90

S91

892

S93

S94

895

896

|s97

1 89S

899

136

l î,7

138

159

140

141

141

143

144

14)

146

900 147

901

902

903

I-904

905

|9C6

JU°7

14S

149

150

Mi

153

154

CONSULS.
L. Cejonius Commodus,
Sex. Vetulenus Civica

Pompeianus.

L. ^Elius CaîfarVerus II,

P. Ca;lius Balbinus Vi-
bullius Pius.

Sulpitius Camerinus,
QuinfHus Niger Balbus.

Antonius Aug. Pius II ,

Bruttius Praei'ens.

Antonius Aug. Pius IIIj

M. AureliusCaefar.

M.Peduceu-. Prifcinus
,

T. Hsemius Severus.

L. Cuipius Rufinus

,

L. Statius Quadratus.

T. Bellicius Torquatus
,

T. Claudius AtticusHe-

rodes.

LollianusAvitus

,

C. Gavius Maximus.
Antonius Pius Auguf-

tus IV,
M. Aurelius QefarlI.

Sex. Erucius Clarus II
,

Cn. Claudius Severus.

M. Valerius Largus
,

M.Valerius Meffalinus.

L. Bellicius Torqua-
tus II,

M. Salvius Julianus Vê-
tus.

Serg. Cornélius Scipiu
.

Orfitus,

Q. Nonius Prifcus.

Romulus Gallicanus,

Antiftius Vêtus.

Sex. Quintilius Gorgia-
nus Candianus,

Sex. Quintilius Max';-

mus.

M. V. Acilius Glabrio ,

M. Valerius Verianus
Komullus.

C. Bruttius Praifens II
,

M. Antonius Rufinus.

L. yLlius Aurelius Ju-



Dtp.

J.C.

5Ï

56

57

58

S9

[60

[61

[62

163

[64

i6j

[66

[67

[68

[69

[70

171

'2

[73

:74

C O N S U L A 1 .

CONSULS. 9
nius Commodus

, | 928 1 75

T. Sextilïus Lateranus. S

C. JuliusSeverus, | 92.9 *76

M.Rufinus Sabinianus.
\

M. Cejonius Silvanus
, f

93° I77

(7. Serius Augurinus. S

Barbatus ou Barbants , S

Regulus. I931 178

Q. Flavius Tertiillus

,

Claud.Sacerdos. I93^|
I 79

PlautiusQuin&illus ;

Statius Prifcus.

T. ClodiusVibiusVarus,

Ap.Ann.AttiliusBradua.

M. Aurelius Autonius
Caefar III,

L. jEHus Aurelius Ve-
rus Caefar II. | 93 3 *

]

Q. Junius Rufticus,

C. Vettius Aquilinus.

L. Papirius iÊlianus

,

Junius Paftor. f 934
]

M. Julius Pompeius Ma-
crinus

,

L. Cornélius Juventius f 93 5 182!

Celfus.

L. Arrius Pudens

,

g 93^ ^y
M. Gavius Orfîrus.

Q. Servilius Pudens

,

L. Fufidius Pollio. | 93?: l84

L. Aurelius Verus III,

T. Numidius Quadratus.

T. Junius Montanus

,

L. Vettius Paulus.

Q. SociusPrifcus
,

P. Caelius Apollinaris.
|

M.Cornelius Cethegus
,

|

C. Erucius Clarus.

.

L. Septimius Severus II,

L.Alfidius Herennianus.
ClaudiusMaximus,
Cornélius Scipio Orn-

tus.

M. Aurelius Severus II
,

T. Claud. Pompeianus,
Gallus, {943 !

Flaccus,

938 18 j

939 186

940 187

941 188

942 1S9

V E s. y%*

CONSULS.
Calpurnius Pifo',

M.Salvius Jttlianus.

T. Vitraiîus Pollio Il 5

M. Flavius Aper II.

L. Aurelius Commodus
Auguftus

,

Plautius Quinftillus.

Julianus Vettius Rufus

,

Gavius Orfitus.

L. Aurelius Commodus
Auguftus II,

T. Anni'us Aurel, Verus.
Et au I

er
Juillet on

fubflhue

P. Helvius Pertinax,

M. Didius Severus Ju-
lianus.

L. Fulvius Bruttius Prœ°
fens II

,

Sex. Quintilius Condia-

nus.

L. Aurelius Commodus
Auguftus III

,

L. Antiftzus Burrhus.

C. PetroniusMamertin
5

,

Corn. Trebellius Ruf sa

L. Aurelius Commodus
Auguftus IV,

M. Aufîdius Vi&orinus.

L. Eggius Marcelius,

Cn. Papirius iElianus.

Triarius Maternus ,

M. AttiliusBradua.

L. Aurelius Commodus
Auguftus V ,

M.AciliusGlabrioII.

ClodiusCr.fpinuSg

Papirius ^Elianus.

C. Allius Fufcianus îî „

DuilliusSilanusII.

Junius Silanus ,

Q. Servilius Silanus.

On kurfubftitue.

Severus,

Vitellius.

L. Aurelius Commodus
Auguftus VI,
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Ans | Dep.

J.C.

FASTES
Ro.

944

945

946

191

192

î 9 ç

947

948

949

950

95i

952

95:

954

955

956

957

958

194

t95

196

197

198

199

202

203

204

205

CONSULS. <

M. Perron'. Septimian'.

Caflîus Apronianus

,

M. Atihus Metilius Bra-

dua.

L. Aurelius Commodus
Auguftus VII,

P. HelviusPcrtinax.

Q. Sofius Falco

,

C. Julius Erucius Clarus;

On leur fubfthue au i
cl

Mars
,

FI. Claudius Sulpitian
5

,

Fabius Cilo Septimian 1

-,

Et au I
er

Juillet
,

icLlius

,

\ Probus.

L. SeptimiusSeverusII,

Clod. Albinus Caefar II.

Q. Flavius Scopula Ter-
tullus

,

Tincius Flav. Clemens.
Cn.DomitiusDexterll,
L. Valer. Meffala Prif-

cus.

App. Claud. Lateranus
,

M.MariusRufinus.
T. Aturius Saturninus

,

C. Annius Trebonius
Gallus.

P. Corn. Anulinus II ,

M. Aufidius Fronto.

C. Claudius Severus

,

C. Aufidius Viûorinus,
L. Annius Fabianus,

M. Nonius Mucianus.
L. Septimius Severus

Auguftus III
,

M. Aurelius Antoninus
Aug.

P. Septimius Geta Cae-

lar ,

L.Fulvius PtautianusII.

L. Fabius Septimianus

Cilo II,

M. Flavius Libo.

M. Aurelius Antoninus

Auguftus II
,

959

960

961

962

963

964

965

966

967

968

969

970

971

97a

206

207

208

209

213

214

215

216

.18

219

CONSULS.
P. Septimius GetaCaefaf l

M. Nummius Annius M*
binus

,

Fulvius jEmilianus.

M. Flavius Aper

,

Q. Allius Maximus.
M. Aurelius Antoninus

Auguftus III,

P. Septimius Geta Cae-

far II.

T. Claudianus Civica

Pompeianus,
Lollianus Avitus.

Man. Acilius Fauftinus ,

C.Caefonius Macer Tria-

rinus Rufinus.

Q. Elpidius Rufus Lol-

lianus Gentianus ,

Pomponius Baflus.

C. Julius Afper,

P. Afper; ou

C. Julius Afper II ,

C Julius Afper.

M. Aurelius Antoninus
Auguftus IV ,

D. Caecilius Balbinus II ;

FurentJubro°és

M.Antonius Gordianus t

Helvius Pertinax.

Silius Meffala

,

Q. Aquilius Sabinus.

yEmilius Lstus II
,

Anicius Cerealis.

C. Atius Sabinus II,

Sex. Cornélius Anulli-

nus.

C. Bruttius Prœfens,
T. Meflâus Extricatus ;

Furent fubrogè

s

Macrinus Auguftus,

Diadumenianus Cœfar.

Antoninus Auguftus

,

Q. M. Coclatinus Ad-
ventus II.

M. Aurelius Antoninus
Auguftus I

,

Licinius Sacerdos II,



dtR

973

CONSULAIRES.
VtJ).

J.C.

2 20

974

975

976

977

978

979

980

981

982

224

22Ç

226

227

L28

229

234

235

236

237

984

98J

9S6

231

233

CONSULS.
M. Aurelius Antonius

Auguftus II, 9S7

M. Aurelius Eutychia-

nus Comazon.
Annius Gratus Sabinia-

nus,
I
98S

Claudius Seleucus.

M. Aurelius Antoninus

Auguftus IV , 989

J

M. Aurelius Severus

Alexander Cœfar.

L. Marius Maximus
, | 990

L.Rofcius iElianus.

Claudius Julianus II
,

Claudius Crifpinus.

M. Maetius Fufcus ou

Rufus ou Prifcus , &
Prifcianus

,

L. Turpilius Dexter.

M. Aurelius Severus

Alexander Aug. II,

C. Marcellus Çhiinc-

tilius II.

L. CaaciliusBalbinus,

Max. jEmilius jErnilia-

nus , ou M. Numrnius
Albinus,

T. Manilius Modeftus

,

ou Vettius Modeftus

,

Sergius CalpurniusPro-

bus.

M. Aurelius Severus

Alexander Aug. III
,

Caffius Dio III
,

A ce dernier on fubjîitue

,

M. Antonius Gordian 5

.

L. Calpurnius Virius

Agricola,

Sex. Catius Clementin 5

.

M; AureliusClaudius Ci-

vica Pompeianus

,

Pelignianus ou Pelignus
ou Felicianus.

P. Julius Lupus,
Maximus.
Maximus II, ^9991246

53

991

992

993

994

995

996

997

998

238

239

240

241

242

244

245

CONSULS.
Ovinius Paternus.

Maximus III,

C. Cxlius Urbanus , on

Maximus , ou Urina-

tins Urbanus.
L. Catilius Severus,
L. Ragonius Urinatius

Quintianus.

C. Julius Maximinus Au-
guftus ,

C. JuliusAfricanus.

P. Titius Perpetuus

,

L.OviniusRufticusCcr]
nelianus-,

Au I
er Mai furent mis

Julianus Silanus

,

Enn.Meflius Gallicanus-,

A ce dernier onfubrogea
,

L. Septimius Valerian 1

,

& au mois de Juillet
,

T. Claudius Julianus

,

Celfus jElianus.

M. Ulpius ou Pius Cri-

nitus

,

Proculus Pontianus.

M.AntoninusGordianué
Auguftus

,

M. Acilius Aviola.

Vettius Balbinus II,

Venuftus.

M.AntoninusGordianus
Auguftus II

,

Tit. Claud. Civica Pom-
peianus II.

C. Vettius Aufidius At-

ticus,

C. Afinius Prœtextatus,

C. Julius ( ou Julianus )

Arrianus

,

j£,milius Papus.

Peregrinus,

A. Fulvius iEmilianus.

M. Julius Philippus Au-
guftus

,

T. Fabius Junius Titia-

nus.

Bruttius Prcefens

,
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de H

F A S T E S
oep. ©s

-'•47

1

1003

1004

"?0C5

1006

1007

ïooS

CONSULS.
(Nummius Albinus II.

M. JuliusPhilippus Au
guftusll

,

[M. JuliusPhilippus Ca> 1012

I
'ar -

24S1M. Julius PhilippusAu-

|
guftusIII,

[M. JuliusPhilippus Cs-
\ far II.

149 \M. FulviusjEmi!ian'lI,

Junius ( ou Vettius
)

Aquilinus.

5 o fc.Meffius Quintius Tra-

janus Decius Aug.II.

fAnnius Maxim. Gratus.

5 1 |C.Mefîîus Quintius Tra-

janusDeciusAug. III,

. Herennius Ketruf-

cus Meflîus Decius
Ccefar.

Vibius Trebonianus
Aug.II,

Volufîanus

IOIIJ25Î

i6(

16

ici 5 16:

1016

MJ

Vibius

Ccefar.

, Vibius Volufianus

Aug. II
,

fM. Valerius Maximus.

J2cj.jP. Licinius Valerianus

Aug.II,
jM. Valerius Maximus.
'P. Licinius Valerianus

Aug. III,

^P.- Licinius Gaîlienus

j
Aug. II.

1009 zjôjM.ValeriusMaximus II,

}
|M. AciliusGlabrio-,

Il
Ont été/abrogés ,

jAntoninus

,

iGallus.

1010 z 5 7 P. Licinius Valerianus

!Aug. IV ,

fP. Licinius Gaîlienus

|
Aug. III;

ÏOnt été fubros.es au I
'

i Juillet
,

|M. Ulpius Crinitus II ,

'L, DomitiusAurelic;:ii;s.vi

CONSULS.
m. Aurelius Memmius

Tufcus,
Pomponius Baffus.

ûilvius ^.milianus,

Pomponius Baffus IL

L Corn, Sscularis II,

'uni us Donarus.

P. Licinius Gaîlienus

Aug. IV,
L. Perronius TaurusVo-

iufianus.

P. Licinius Gaîlienus

Aug.V,
Ap. Pompeius FaurKnus.

i6;fM. Nummius Albinus 11,

Maximus Dexrer.

64IP. Licinius Gaîlienus

Aug. VI
,

Annius ( ou Amulius )

Saturninus.

P. Licinius Valerianus

Ccefar II,

L. Csefonius Macer Lu-
cillus ( ou Lucianus ,

ou Lucinius ) Rufinia •

nus.
66ip. Licinius Gaîlienus

Aug. VII,
Sabinillus.

I020?267^0vinius Paternus,

Avcclîlaiis.

32iIi6S Ovinius Paternus II ,

Marinianus.

1022Ï269 M. Aurelius Claudius

Aug.II,

101$ 265

1023^270

1024;

l

Paternus.

Flavius Antiochianus ,

Furius Orfitus.

L. Domitius Valerius

Aurcli3nus Aug. II ,

M. Cejonius Virius Baf-

fus II , ou Pomponius
Baffus.

rus
,

Voldumianus.

Fur/abrogé au 1
er

.'

fon euNao FjIco-

nius



wfn.

'êcR

«026

*02

fozS

CONSULAIRES.

274

2751

«029. 27 6

CONSULS
mus ou Nicomac.

V[. Qaudius Tacitus ,

M. Mœius Furius Placi-

dianus.

LValerius DomitiusAu-

relianus Aug. III,

C. Julius Capitolinus.

L. Valer. Domitius Au-
rehanùs Aug. IV ,

T. Nonius ( ou Avonius )

Marcel lin us ;

On lui fubft'uutt au I
er

Février
,

M. Aurelianus Gordian
5

y

& au I
er

Juillet
,

Vettius CornifkiusGor-

dianus.

M. ClaudiusTacicus Au-

guftus ÎI,

Fulvius iEmilianus *,

Lui fut fubftitué au. I
er

Février
,

^Elius Corpianus.

M. Aurel. Valer.Probus

Aug.
M. Aurelius Paullinus.

M. Aurelius Valerius

Probus Aug. II ,

|M. Fur lus Lupus.

£032 279!^. Àurel. Valerius Pro-

|
g bus Aug. III,

1. |OviniusPaternus.

ÏO33 iSo'Junius Meffala,

fGratus.

•1034 281IM. Aurel. Valerius Pro-

|

bus Aug. IV
,

\C. Junius Tiberianus.

S®3Ç 282.M. Aurel. Valerius Pro-

| I bus Aug. V,
Pomponius Vi&orinus.

ÏO36 2S3M. Aurelius Carus Au-

]
guftus II ,-

M. Aurel.CarinusCœfar,

|

Le 1" Juillet,fut fubftitué

M. Aurelius Numerian 5

Caefar Matronianus.

^030

1031

2
_..

27 s;

104c

55
consuls:

M. Aurel . Numerian* II;

On leur fubfiitua au I
Cr

.

Mai
,

DiocLetianus,

(Annius Baffus ;

{Auxquels on fubfiitua en-

i core au I
er
Septembre ou

S Novembre
,

|M. Aurel. Vaîer. Maxi-
| mianus

,

M. Junius Maximus.
285 C. Aurel.Valer. Diode-

j tianus II,

;Ariftobulus.
286 M. Junius Maximus II,'

jVettius Aquilinus.
l8 7 C. Aurelius Valer. Dio-

S cletianusAug. III,

[M. Aurel. Valer. Maxî-
mian. Herculius Aug,

S j VI. Aurel. Valer. Maxi-
mian. Hercu!ius Au,-

guffusll,

|Pomponius Januarius,
289;Armius Baffus II

,

L. R igonius Quinûian5
»

io43|-9°.C Aurelius Valer. Dio-
cletianus Aug. IV,

M. Aurel. Valer. Maxi-

mianus Aug. III.

1044I291 C. Junius Tiberianus,

Caffius Dio.

1045 5192 Afranius Hannibalianus,

M.Aurelianus Afclepio-

dotus.

1046^293 C. Aurelius Valer. Dio»
cletianus Aug. V ,

VI. Aurel. Valer. Maxî»
mianusHerculius Au-
guftus IV.

FI. Valerius Conftantius

Chiot us Cœfar

,

C. GaleriusValer. Maxs»
mianus Caîfar.

Numericus Tufcus
,

Annius Corn. Anulintéç,:

1041

104;

;
2 y->1047

1048 295

1SQ37 284 M. Aurelius Carinus II ,§^ 1049*29 6! £, Aurelius Valer, Dio^

Tome L f
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FASTES
Dep

J.C
C O N S U L S
cletianus Aug. VI ,

FI. Valerius Conftantius

Chîorus Caefar II.

J.OJ0 297JM. Aurel. Valer. Maxi-
mianus Aug. V,

C. GaleriusMaximianus
Caefar II.

i
i 2-9 S Anicius Fauftus II

,

Severus Gallus.

;a J99 C. Aurelius VaJer. Dio-
cletianus Aug. VII ,

M. Aurel. Valer. Maxi-
mianus Aug. VI.

îOJ 3 300 pi. Valerius Confondus
Chlorus Caefar III ,

C. GaleriusValer. Maxi-
mianus Caefar III.

1054301 PoflhumiusTitianusII,

FI. PopiliusNepotianus.
32

FI. Valer. Conftantius

Chlorus Caefar IV,

C. Galerius Maximianus

%
C N S U t.

CONSULS.
Caefar IV.

C. Aurelius Valer. Dio
cletianus Aug. VIII

,

M. AureliusValer.Maxi-

mianus Aug. VIL
C. Aurelius Valer. Dio-

cletianus Aug. IX ,

\I. Aurel. Valer. Maxi-
mianus Aug. VIII.

"1. Valerius Conftanriu:

Chlorus Caefar,

"îalerius Valer. Maxi-
mianus Caefar V.

"1. Valerius Conftantius

Auguftus VI
,

-, GaleriusValer. Maxi-
mianus Aug. vr,

On croit qu'on leur fub-

rogea au I
e

' Mars
Cornélius AnulinuS

Maximinus Caefar

,

Severus Caefar. *

1056

105-

1058

1059

J<>3

304

3°ï

* Nous finirons ici les Fafles Confulaires, àcaufe des difficultés fur les Con-

sulats, occafionnées par les diffèrens Empereurs qui divifoient FEmpire Romain.

D'ailleurs, leur autorité, fouveraine tant que la Répuhlique avi.it fubfi/lé , dimi-

nua beaucoup fous les Empereurs
,
qui ne leur en laijjérent que les marques ,

avec le pouvoir de convoquer le Sénat, & de rendre la juflice aux particuliers.

Le nom de Confia a duré jujqu'à l'Empire de JUSTINIEN
,

qui abolit cette

dignité l'an 541 de J. C. ; ce qui l'expofa à la haine des Romains
,
qui ai-

moieht tout ce qui leur donnait une foible image de leur antique & puifaruc

République.

C O R I N T H E.

v-'Orinthe , ville autrefois très-puiflante , fut d'abord

feumife à ceux d'Argos & de Mycèncs. Eniuite Sijj-

phe , fils &EoU , s'en rendit maître. Hyantiââs l'un

de les fucceneurs , & vingt-feptiéme roi , fut détrôné

par la race des Héraclides , qui laifTa la couronne à\

(es defeendans. Aiitomenes étant mort , Cormthe
s'érigea en République

?
fous la conduite d'un Chef an-
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îiuel , qu'on appelloit Prytanis ou Modérateur. Elle fe

maintint libre jufqu'à Cypfdus
,
qui gagna le peuple ,

le fît Tyran , & tranfmit l'autorité à fon fils Périandre*

Six ans après , Corinthe recouvra fa liberté.

Rois de Corinthe Heraclides.

Aîetès, 1099 j
Alexandre, 784

Ixion, 1061 ! Tèleftès

,

759
Agelas , 1023

j
Automenès , 747
Les Pritanes , MagîflratsPrymnès , 986

Anonyme , 954
Bacchis

,

935
Agelafïes

,

000
Eudème

,

870

annuels
, 746

Cypfelus fe fait Tyran de

Corinthe

,

6j6
Périandre, _/?/.$ de Cypfelus, 616

Ariftodètne, 835 s Pfamrniticus, 58c
"Agémon, 800 j Corinthe devient République

, 582

LYDIE.

JLA Lydie, pays confidérable de l'Ane mineure, por-

ta d'abord le nom de Mceonie , de Mœon fon Sou-

verain
,
qui vivoit vers Tan 1506. On ne connoît pas

fes fuccefleurs. Les Heraclides , ou defeendans cYÉer-

cule , leur fuccédérent.

Argon fut le premier de cette race qui y régna.

Le dernier fut Candauk : ÇToye^ Candaule. ) Gyges ?

l'un de {es Officiers , lui enleva fa femme & fon trô-

ne , après l'avoir mis à mort.

Une entreprife aufîi hardie excita les Lydiens à ïa

révolte ; mai.s pour terminer le différend fans effu-

sion de fang , les deux partis convinrent de s'en rap-

porter à la déciiion de l'Oracle de Delphes. Gygès
{eut le rendre favorable , & fit préfent au Temple d'A-,

pollon de fix coupes d'or qui pefoient trente talens.

Il fut ainfi tranquille poffeffeur de la Couronne . &
il l'affermit dans fa maifon»

f 11J lJ
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Rois de Lydie.

Argon , I. Roi, 1223

Ardyfus
, 797

Hnlyatrel, 761
Melès ou Myrfus ," 747
Candauls, 735
Gygès, 716

Ardyfus II,

Sadyatte
,

Halyatrell

,

Crœfus ,

631

619

562
Crœfus e(l pris par Cyrus
& [on Royaume détruit , 540

MACEDOINE.
(^Aranus , de la race des Héraclides , vint de Corin-

the , & fordale royaume de Macédoine entre la Mer
Egée & la Mer Adriatique. L'Hiftoire des premiers

Rois de Macédoine eft aflez obfcure ; elle ne renferme

que quelques guerres particulières avec les Illyriens

,

les Thraces ck les peuples voifins. Quoiqu'indépen-

dans , ils ne dédaignoient pas de vivre fous la protec-

tion , tantôt d'Athènes , tantôt de Thèbes , tantôt de
Sparte , feion que leur intérêt le demandoit. Tels

furent les commencemens de ce royaume
,

qui de-

vint , fous Philippe , l'arbitre de la Grèce ; & qui ,

fous Alexandre , triompha de toutes les forces de
l'Afie.

Amynilias , père de Philippe , dépouillé d'une par-

tie de fes Etats par les Illyriens , eut recours aux
Olynthiens. Il leur céda quelques terres voilines de
leur ville , afin qu'ils l'aidafTent à réparer (es pertes ;

mais ce furent les ThefTaîiens qui eurent la gloire de
le rétablir. Il voulut pour lors rentrer en polîefTion

des terres qu'il avoit cédées aux Olynthiens : ce fut

un fujet de guerre. C'eft dans cette circonflance quA-
myntas fit alliance avec les Athéniens ; mais il mou-
rut peu de tems après , & faidûfa trois fils , Alexandre ,

Perdiccas ôt Philippe , & un fils naturel appelle P&<
lomée*
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Alexandre , comme l'aîné , iuccécla à fon père,

ïlne régna qu'un an, durant lequel il efluya une guerre

cruelle contre les Illyriens. A fa mort , Paufanias , de
la famille Royale

,
profitant de la minorité des légiti-

mes îucceffeurs , s'empara de l'autorité. Mais les Athé-

niens , fidèles à l'alliance qu'ils avoient faite avec
Amyntas , ck prenant la Macédoine fous leur protec-

tion , chafférent l'ufurpateur , & rétablirent Perdiccas
,

qui cependant ne jouit pas long - tems de la paix.

Ptolomée , fon frère naturel , lui difputa la couronne.

Heureufement ils convinrent de s'en rapporter au ju-

gement de Pelopidas , général Thébain
,
qui prononça

en faveur de Perdiccas , & emmena avec lui. Philippe

à Thèbes , où il demeura plufieurs années.

Rois de Macédoine descendus des Heraclides.

S87

779
767

Caranus

,

Cœnus,
Thurimas,
Perdiccas 1

, 729
Argée, 673
Philippe I , 640
Eropas

,

602
Alcetas, 576
Amyntas 1 , 547
Alexandre I, 497
Perdiccas II, 454
Archelaiis , 413
Amyntas s 399
Paufanias, 398
Amyntas II ,'

397
Argée II , Tyran , 392
Amyntas II rétabli , 390
Alexandre II, 371 1

Ptolomée Alorites ," »> 370!
Perdiccas III , 366 !

Philippe , fils a'Amyntas , 360
Naiffance d'Alexandre

, 355 '

Alexandre le Grand, 336
Philippe Aridée , 324
Alexandre Aigus

,

3 17

Caffandre, Ufurpateur, 317
Philippe

,

298
Antipater & Alexandre en-

femble , 297
Demetrius Poliorcètes, 294
Pyrrhus

,

287
Lyfimaque

,

286
Arfinoé , veuve de Lyfima-

que

,

282
Seleucus, 281
Ptolomée Ceraunus , 280
Meleager

,

Antipater ,

Softhènes,

Anarchie ,

Antigonus Gonatas,
1

De-metrius II ,

Antigonus Dofon ,

Philippe

,

Perfée ,

Perfée vaincu par hs Ro-
mains ,

\

Andrifcus

,

La Macédoine ejl réduite en

Province par les Romains^, j^'

fjii

379

£77
276
243
232
220

179

168

149
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PONT.

.Le Pont , Royaume de l'Afie mineure , entre l'Ar-

ménie & laPaphlagonie, fut ainfi nommé, parce qu'il

étoit en partie le long du Pont-Euxin. Le Pont a eu

des Rois particuliers , dont la fuccefïion efl bien in-

certaine &C bien interrompue.. On prétend qu'Artaba^e

en fut le premier , & qu'il fut tué par Darius Hyjlaf-

pe , roi de Perfe. Ses fucceffeurs régnèrent fans beau-

coup d'éclat jufqu'à Mithridate le Grand , qui , après

avoir dépouillé Ariobarzane roi de Cappadoce , &
Nicomede roi de Bithynie , chacun de leurs Etats , fe

vit lui-même attaqué par les Romains leurs alliés. Ce
prince fut défait par Lucullus « qui rétablit Ariobar-

zane & Nicomede , & réduifit le Pont en Province

Romaine. Mithridate ayant appris
,
pour comble d'in-

fortune
,
que Pharnace fon fils s'étoit révolté contre

lui , & qu'il avoit pris le titre de Roi , fe donna la

mort de défefpoir.

Quoique le Pont fût réduit en Province , les Ro-
mains y nommèrent encore des Rois pendant quel-

que tems ; mais enfuite le Pont fut gouverné par ira

Proconful , comme les autres Provinces éloignées de

l'Empire.

Rois de Pont.

Artabaze, crié Roi de Pont,
par Darius Hyftafpe Roi de

Perfe, 486
Rhodobate.
Trois Anonymes.
Mithridate I , 402
Ariobarzane , 363
Mithridate II , 336
Mithridate III, 301
Ariobarzane II, 265
Deux Anonymes , 6> Mithridate

IV régnent fuccejjivemcnt l'ef-

pace de$z ans.

Pharnace , 183
Mithridate V , ou Evergè-

tes , 1 57
Mithridate VI , ou Espa-

tor

,

123
Mort de Mithridate , 64
Le Pont fut Province Romaine

pendant quelques années.

Darius , fils de Pharnace , 39
Mithridate VII, 29
Polémon & quelques autres , n
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B l T H Y N 1 E.

JLA Bithynie , Province de l'Aiie mineure , célèbre

par fes villes de Nicée , Prufe , Nicomédie , Chal«

cédoine , Héraclée , eut fes Rois ; mais, la fuccefîion

en cft incertaine jufqu'à Zipoëihës , Thracien
,
qui s'y

établit , tandis qu
:

'Alexandre faifoit la guerre dans

l'Orient. Il s'y maintint jufqu'après la célèbre bataille

d'Ipfus en 2.97, que cette Province échut à Lyjïmaque?

avec la Thrace & ce qu'il poffédoit déjà en Euro-

pe. Lyjîmaque régna avec gloire jufqu'en 277 ,
que Se-

leucus , roi de Syrie , lui ayant livré bataille , il

la perdit avec la vie. Après la mort de ce prince 9

Ptolomée Cerannus époufa la veuve de Lyjimaque , &C

s'empara de fes états. Il en fut bientôt puni : une ar-

mée de Gaulois vint dans l'Aile mineure , lui livra

bataille , & il y fut tué, Nicomede ,. frère de Zipoëthès 9

donna à ces étrangers la Galatie , à laquelle ils don-

nèrent leur nom ; & avec leur fecours il remonta fur

le trône de Bithynie
,

qu'il laiffa à fes defcendans.

L'un d'eux 5 Nicomede III , ayant été dépouillé de fes

états par Mithridate roi de Pont , Pompée le rétablit.

Il mourut fans poftérité , & par reconnoifTance il laiffa

Ion royaume aux Romains.

Rois de Bithynie*

Dœdalbus ou Dydalfus
, 383 g Nicoraèdeî

,

a8ï
Botiras. j Zelas

, 246
On ignore combien ces deux pre- i Prufias I

, 230
miers Rois ont régné. g Prufias ïï , 190

Hias, 378 j Nicomede H , 149
Zipoëthès

, 328 | Nicomede III , 92

Nicomede donne en mourant la Bithynie aux Romains , qui .

ne s'en rendent les maîtres qu'après une longue guerre , nj,.

fiv
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41

EGYPTE DEPUIS ALEXANDRE.

^/±Lexandre n'ayant laiffé aucun fucceffeur qui fat

en état de foutenir le fardeau de fa gloire , fes Gé-
néraux partagèrent entr'eux fon varie empire. L'Egypte

& les autres conquêtes à!Alexandre dans la Libye &C

la Cyrénaïque , échurent à Ptolomée
? avec la partie de

l'Arabie qui avoifine l'Egypte. Ce prince augmenta de

beaucoup les états qui lui étoient échus , & laiffa fon

royaume à fes defeendans. ( Voye^ fon article dans

le Diclionnaire.
)

L'Egypte
,
qui eff. aujourd'hui la proie des Barba-

res , efr. bien différente de ce qu'elle étoit autrefois.

Elle étoit regardée parmi les Anciens comme l'é-

cole de la politique & de la fagelTe , & comme le

berceau de la plupart des Arts & des Sciences. Ho-
mère, Pythagore , Platon , Lycurgue , Solon , Démocrite ,

Euripide & beaucoup " d'autres , allèrent exprès en

Egypte pour y puifer des lumières qui manquoient
alors à la Grèce. Il nous refte trop peu de monumens
de l'efprit des Egyptiens

,
pour fçavoir de quel genre

étoient ces lumières : mais ce qu'il y a de certain

,

d'eu que leur Religion étoit l'opprobre de l'humanité ;

que plusieurs de leurs Loix paroiffent ridicules ; & que,

malgré leurs Pyramides , ils ne connoifîbient ni les

ceintres ni les voûtes. Cerf, ce que démontre le fça-

yant M. Goguct dans fon Origine des Loix.

Rois d' E g y p t e depuis Alexandre.

Pro'omée Lagus ,

Ptolomée Philadelph e

,

Prolomée Eveigète
,

Pto!omée Phi'oparor ,

Ptolomée Eniphanes,

Ptolomée Philomeror ,

Ptolomée Evergète II
,

246
221

i8o

ou

Phyfcon

,

146
Ptolomée Soter, ouLathur, 1 16

Ptolomée Alexandre , 106
Prolomée Soter réub.i , 88
Bérénice , nommée Cléopâ-

tre , feule , Sq
Bérénice & Alexandre, 73



chronologie:
Ptolomce Denys,ow Aule- | pâtre fa fœur

,

5*

tes , 73
Bérénice, pendant l'exil d'An-

letès, 58
Ptolomée Denys, & Cléo-

Ptolomée le Jeune , & Cleo-

pâtre

,

47
Cléopâtre feule , 44

» L'Egypte Province Romaine
, 30

S F R 1 E.

APrès la mort iïAlexandre , Seleucus , l'un de fes

Généraux , eut prefque toute FAfie jufqu'au fleuve In-

dus. C'en1 ce qui compofa le royaume de Syrie , du
nom de cette Province , où Seleucus bâtit Antioche.

qui fut fa principale demeure. Son règne fut illuftre*

Le royaume de Syrie fe foutint , fous fes defcendans
,,

avec gloire durant cent ans ; mais des ufurpateurs

s'en approprièrent chacun une partie. Réduit à la Pro-
vince de Syrie

, ( aujourd'hui Sourie
, ) Pompée s'en

empara fur Amiochus VAJïatique , & en fit une Pro-
vince Romaine. îl fut le dernier Prince de la maifon
des Séleucides. La Syrie a paile depuis fuccemVe-
ment aux Sarralins , aux Chrétiens , aux Sultans d'E-

gypte , & aux Turcs , à qui elle appartient depuis Tari,

15 16 de J. C.

Rois de Syrie.

Seleucus Nicanor,
AntiochusSoter

,

Antiochus Deus
,

Seleucus II Callinicus,
Seleucus Ï1I Ceraunus,
Antiochus III le Grand ,

Seleucus IV Phiîopator
,

Antiochus IV Epiphanes, 176
Antiochus V Eupator ,fious

la tutelle de Lyfias,
'

164
Pemetrius Soter

, j6n
Alexandre Balas, i? 1

pemetrius II Nicanor , 14e

Antiochus , -fils de Baîas , 14%
Diodote ou Tryphon , 143
Antiochus VII Sidetès, 139
Demerrius Nicanor rétabli, 13 s

Alexandre Zebina, Tyran, J29

Seleucus V , 12,7

Antiochus VIII Gripus, 126
Antiochus TXCyzicenus , 114
Seleucus VI ,fils de Gripus, 97
Antiochus X

, fils de Cyzi-

cus , 95
Antiochus XI n'ejî pas com-

pté

,

43
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Tygranes fournis aux Ro-

mains
, 66

Philippe , DemetriusIII,An-
tiochus XII , 93

Tygranes , 84
Antiochus XII > 69

La Syrie Province Romaine , 63

P A R T H E S.

JL/A Parthie avoit toujours été foumife aux Perfes
,

puis aux Macédoniens fous Alexandre Eumenes , An-
îigone , Seleucus Nicanor 6c Antiochus , lorfque la

brutalité à'Agatkocle, lieutenant à'Antiochus , fit révol-

ter cette Province. Arfaces ou Arface , jeune - homme
plein de courage, fut le chef de la rébellion & le fon-

dateur de l'Empire des Parthes ,
qui foible dans fes

commencemens , s'étendit peu-à-peu dans toute l'A-

lie , & fit trembler même les Romains. Les fuccelTeurs

$Arface furent appelles Arfacides. Les Macédoniens
tentèrent en différens tems de recouvrer cette Provin-

ce ; mais ce fut toujours en vain. L'empire des Par-

thes eut des Rois û redoutables & fi puifTans
,
que

non feulement ils confervérent leur trône , mais qu'ils

étendirent beaucoup les bornes de leur état. M'uhri-

date , l'un d'eux
,

qui commença à régner vers l'an

164 , porta fes conquêtes plus loin q\\ Alexandre.

Mithridau II , furnommé le Grand , fit la guerre aux

Romains avec fuccès. Les Parthes ayant rélifté aux

armes de Pompée , de Lucullus , de Cajjîus , de Craf-

fus , de Marc-Antoine , de divers Empereurs ; Rome
ne put jamais leur faire fubir le joug. Leur Empire

fe foutint ainfi avec gloire jufqu'à. Artaban, leur âèr±

nier Roi ; il fut tué par Artaxerces
,

qui rétablit

l'Empire des Perfes.

Rois des Parthes,
Adaces I, 3 <y6 I Arrabnn T , ai?Arfaces I, 3 ç6 I Arrabnn T ,

Tyridate ou Arfaces II , 254 I Phriapatius.
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Phr;;ntesL I MithridatelII , 6k
Mitliridate I, 164 I Orodes , Hérodes , ou Yro-
PhraatesII, . I 39| des, 53
ArtabanH, 1 28J Phraates IV , 37
Mithridate II , dit le Grand, 1 25 I 11 règne 40 ans , jufquen l'an

îvjnaskirès

,

S6j 4 de J. C.

Sinathrockès

j

77-\%°yfX. ?a Juite après l'article ds

Phraates III
, 70 J FEmpire d'Occident.

P E R G A M E.

j\Vrbs la bataille d'Ipfus , Pergame échut kLyJïmaque?

qui dépofa (es tréfors dans cette ville , & les confia

à l'Eunuque Philetere. Cet Officier , après la mort de

fon Roi , fe rendit maître de fes tréfors & de la

ville. Tel fut le commencement du Royaume de Per-

game. Philetere régna 20 ans , & laifia fa fouveraineté

à Eumene , fon neveu. Ses fuccefleurs s'étant alliés avec

les Romains dans plufieurs occafions , augmentèrent
considérablement leurs Etats. Enfin AttaU , troifiéme

du nom & fixiéme Roi , étant mort fans enfans , laifia

fon Royaume au Peuple Romain
, qui le réduifit en

Province, Il a pafie aux Turcs.

Rois de Pergame.
Philetœrus ; ou Philetere , 282 j Attale III Philometor, 138
Eumènes 263 n donm r Ems aux Ro_
Attale, I Roi, 241

j mainSt
J

en
Eumènes II, 197
Eumènes III

; 159
Attale II Philadelphe

,
pour

fort Neveu
y 158

mains , en 133

Ariftonicus , Ufurpateur , 133

Ce Royaume efl réduit en Pro-

vince Romaine 126

4* -



66

PRECIS Hijlorique & SucceJJion Chronologique, des Papes ,

depuis S. Pierre jufqu au Pape régnant.

_L,E nom de Pape fignifie Père en grec. Il fe donnoit

autrefois à tous les Evêques ; mais depuis Grégoire

Fil , il a été particulier à l'Evêque de Rome : ce

Pontife l'ordonna ainfi dans un Concile. Ce n'eft pas

tRni ce décret, que l'ufage
,
qui a déterminé à ne don-

ner en Occident le nom de Pape qu'au feul Pontife,

Romain.
La grandeur temporelle du Pontife Romain date

de très-loin. Conjlantin avoit donné à la feule Baiili-

que de Latran plus de mille marcs d'or & environ

30000 marcs d'argent , & lui avoit aiïigné des ren-

tes. Les Papes , chargés de nourrir les pauvres & d'en-

voyer des millions en Orient &en Occident, avoient

obtenu fans peine des fecours plus confidérables. Ils

poffédoient , auprès de Rome , des revenus & des châ-

teaux qu'on appelloit les Jujîices de S. Pierre. Les Em-
pereurs tk. les Rois Lombards leur avoient donné plu-

sieurs terres. Divers Citoyens avoient enrichi
,
par do-

nation ou par teflament , une Eglife , dont les Chefs

avoient étendu la Religion, & adouci les mœurs des

Barbares qui inondoient l'Empire. Dans l'avilifTement

où Rome étoit tombée , les Papes conçurent le def-

fein de la rendre indépendante , & des Lombards qui

îa menaçoient fans ceffe , & des Empereurs Grecs qui

la défendoient mal. Cette révolution , la principale

fource de la grandeur temporelle des Papes , fut

commencée fous Pépin
,
père de Charlemagne , & coii-

fommée fous fon fils.

L'élecnon des Papes a été différente dans les difFé-

rens fiécles de l'Eglife. Le Peuple & le Clergé les éli-

foient d'abord. Les Empereurs s'attribuoient le droit

de confirmer ces élections. JiiJiinUn , 6\ les autres
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Empereurs après lui , exigeoient même une fomme
d'argent pour obtenir la confirmation. Conjiani'm Po-
go/zat délivra l'Eglife de cette fervitude en 681. Louis
le Débonnaire déclara en 824, par une Conflitution
folemnelle , qu'il vouloit que l'élection des Papes fût

libre ; cette liberté reçut pourtant des atteintes pen-
dant les défordres du x & xi fiécles. Mais après que
le fchifme de Pierre de Léon & de Vicior IV eut été
éteint

, tous les Cardinaux , réunis fous l'obéiffance

d Innocent II & fortifiés des principaux membres du
Clergé de Rome , acquirent tant d'autorité, qu'après
fa mort , ils firent feuls l'éleclion du pape Céleji'm II
en 1 143. Depuis cetems-là , ils fe font toujours main-
tenus dans la poffefîion de ce droit ; le Sénat , îe

peuple & le refte du Clergé ayant enfin ceffé d'y
prendre aucune part, Honorius III en 121 6, ou, fe4

:

Ion d'autres , Grégoire X en 1 274 , ordonna que Té-
leclion fe fît dans un Conclave.

Le Conclave éft aujourd'hui une partie du Palais

du Vatican
, que l'on choifit , fuivant la diverfité des

faifons ; il eu compofé de plufieurs cellules , où les

Cardinaux font enfermés pour l'éleclion. Le matin du
dixième jour après la mort du Pape , les Cardinaux
ayant affilié à la Méfie du St-Efprit , fe rendent pro-

ceffionnellement deux à deux au Conclave , & s'af-

femblent enfuite tous les matins pour le fcrutin. Cha-
que Cardinal prépare fon billet pour le fufFrage

9
qui

contient fon nom , le nom de celui qu'il élit , & une

devife. Le nom du Cardinal eft écrit fous un pli du
papier , ou enfermé fous un nouveau cachet qu'il

prend pour cet ufage ; le nom de l'élu efl écrit par

un Conclavifle fous un autre pli fans cachet , & la

devife eu mife par dehors en forme de deffus-de-let-

îre. On n'ouvre le pli cacheté ,
que lorfqu'il fe trou-

ve les deux tiers de voix en faveur de quelqu'un ;,

û le nombre n'eft pas fuffifant pour Féleâion , ors



6% CHRONOLOGIE.
brûîe les billets. Pendant le Conclave , chaque Car-

dinal ne peut avoir avec lui que deux domeitiques
,

& trois au plus, lorfqu'il eu Prince. Les Conclavift.es

vont chercher au tour du Conclave
,
qui eu com-

mun , le manger des Cardinaux. Quoiqu'un Car-
dinal puiiTe s'arTûrer du nombre de voix fuffifant

pour être Pape , néanmoins l'Empereur & les Rois

de France & d'Efpagne peuvent lui donner l'exclu-

iion par leurs AmbarTadeurs
,
qui demandent audience

a tout le facré Collège en corps ; & le Cardinal-

Doyen leur répond pour tous. Le facré Collège re-

préfente toute la Hiérarchie de l'Eglife : aum" , les

Ambaftadeurs allant à l'audience mettent un genou en

terre , & ne fe lèvent qu'après que le Cardinal-Doyen
leur a fait fignc

Le Pape peut être confideré fous quatre fortes de

titres : ï° comme Chef de l'Eglife ;
2° comme Pa-

triarche ; 3 comme Evêque de Rome ; 4
Q comme

Prince temporel. Sa primauté lui donne droit de veil-

ler fur toutes ies Eglifes particulières. Ses droits de

Patriarche ne s'étendoient autrefois que fur les Pro-

vinces fuburbicaires , c'eft-à-dire , fur une partie de

l'Italie , la même qui
,
pour le civil, dépendoit du Pré-

fet de la ville de Rome : on a voulu depuis les éten-

dre fur tout l'Occident. Comme Evêque de Rome
,

il exerce dans le Diocèfe de Rome les fondions d'ordi-

naire,qu'il n'a point droit d'exercer dans les autres Dio-

cèfes. Enfin comme Prince temporel , il eft fouverain

de Rome & des Etats qui lui font acquis par dona-

tion ou par prefcription.

Aucun trône fur la terre n'a peut-être été rempli

avec plus de fupériorité de génie , que la Chaire

Pontificale. Les Papes font prclque toujours des vieil-

lards refpeclables , blanchis dans la connoiiîance des

hommes & des affaires , & n'éprouvant plus cette

ardeur de jeuneffe qui fait faire tant de faillies démar-
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clies. Leur confeil eft, compofé de minirlres qui leur

reffemblent : ce font ordinairement des Cardinaux, ani-

més du même efprit que les Papes , & qui font com-
îîie eux fans parlions qui les aveuglent. De ce con-

feil émanent des ordres qui embraflent l'Univers'. La
Foi eft annoncée fous leurs aufpices , depuis la Chine
jufqu'à l'Amérique ; & tandis qu'ils font des conquê-
tes fpirituelles au bout du Monde , ils confervent en
Europe des prérogatives attaquées quelquefois avec

acharnement, & toujours défendues avec fuccès. Leur
Hiftoire , liée intimement avec celle de la Religion ,

les combats qu'ils ont livrés depuis la naiffance de:

l'Eglife , aux erreurs qui l'ont déchirée ; leurs difpu-

tes , langues & opiniâtres , avec les Empereurs d'Oc-

cident ; les fchifmes
,
que l'ambition des Patriarches dé

Conflantinople & des Antipapes ont occafionnés , fe-

ront toujours regarder cette branche de FHirloire Ec-
cléfiartique , comme également intéreflante pour le

Clergé & pour les Laïques.

TABLE CHRONOLOGIQUE DES PAPES
depuis Jesus-Christ jufqu'à nos jours.

Le caractère italique
, fuivi d'une

Le chiffre marque l'année de

S. Pierre
s mon en

S. Un,
S. Anacler,

S. Clément

,

S. Evarifte

,

S. Alexandre I,

S. Sixte I,

S. Telefphore

,

S. Hygin
,

S. Pie I ,

S, Anicet

,

Ss Sot^r 5

étoile , marque les Antipapes & les Tyrans*

leur mort , & non celle de leur élection.

. Eleuthère
,

. Viâor l,

. Zephirin ,

. Callixte ï»

, Urbain ï

,

.Pontien,

. Anthère,
Fabien

,

S. Corneiile,

Novatien *
, 1. Antipape, en

S. Lucius 1

,

S. Etienne I .

192
202
219
22.2

23O
23£
236
250
252
252
2 55
35Z
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259? Vigile,

2.69 ! Pelage I ,

274 I Jean III ,

283 I
Benoît I ,

296 . Péiage II,

304 j
S. Grégoire le Grand

310 ! Sabimen ,

' BonifaceTII,

70 C H K r I E.

S. Sixte II ,

S. Denys

,

S. Félix I,

S. Eutychien ,

S. C&ïus,

S. Marcellin ,

S. Marcel

,

S. Eufèbe , 3 10

S. Melchiade ou Miltiade, 3 14 j
BonifacelV,

S. Sylveflre , 535 j
S. Dieudonnél

,

S.Marc, 336 ! Boniface V,
S. Jules I, 3<,2 \

Honoriusl

,

Libère
, 366 \ Séverin ,

S. Félix IL Jean IV,
Les uns le mettent au rang des Papes , \ Théodore I

d'autres à celui des Antipapes , &
d'autres enfin le font tour-à-tour

l'un & [autre.

S. Damafe,
Urficïn.

*

S. Sirice,

S. Anaftafeî,
S. Innocent I,

S. Zozime

,

S. Boniface I ,

Eulalius. *

S. Célefîin I ,

S. Sixte III,

S. Léon le Grand,
S. Hilaire ,

S. Simplice

,

S. Félix III,

S. Gélafe ,

S. Anaftafell,

Symmaque,
Laurent. *

Hormifdas,

S. Jeanl,

Félix IV,
Boniface II,

Diofcore.
*

Jean II,

Agapet ou Agapit ;

Sylvére

,

S. Martin I,

S. Eugène I ,

Vitalien ,

560

573
578
590
604
6ctf

607
615
61*
6 2T
638
640
642
649

6 57
672

3°4 \ Dieudonné II ou Adeodat , 676
Donus I ou Domnus, 678

398 Agathon
402 S. Léon II ,

4 l 7 Benoît II,
4 1 * JeanV,
4^2 Pierrem *

Théodore.
*

43 2 Conon,
440 Théodore.

*

46i *PafchaL*
468 S. Sergiusl,
4S3 Jean VI,
49 2 Jean VII,

496 îSifinnius,

498
5*4

523
526

530

532

536
538

Conftantin ;

Grégoire II , 1

Grégoire III
,

Zacharie ,

Etienne II , élu , & non J"acre,

ncfi pas compté par la plupart

des Hifioriens,

Etienne II ou III,

Paul I.

Çonflantin.
*

Etienne III ou IV ,

682

685
68 ç

6SS

63?

701

705
707
708
7'ï
731
74i

75 2

7W
767

— >

Adrien
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Adrien I , 795
Léon III, 816
Etienne IV ou V , 817
S. Pafchal 1

, 824
Eugène II , 827
Zi^ime.

*

Valentin, 827
Grégoire IV , 844
Sergius II

, 847
Léon IV, 855
Benoit III, 858
Anaflafe.

*

Nicolas I, $67
Adrien II , 872
Jean VIII , 882
Marin ou Martin II

,

884
Adrien III, 885
Etienne V ou VI, 891
Formofe

,

896
Boniface VI , non compris

par quelques-uns , 896
Etienne VI ou Vil, 897
Romain

,

897
Théodore II, 898
Jean IX , 900
Benoît IV, 903
Léon V , 903
Chriftophe , cru Antipape

par plufieurs , 904
Sergius III , 911
AnaftafelII, 913
Landon, 914
Jean X , 928
Léon VI , 929
Etienne VII ou VIII , 93

1

Jean XI , 936
Léon VII, 939
Etienne VIII ou IX , 943
Marin ou Martin 1ÎI

,

946
Agapetll, 955
Jean XII, 964
Léon ,

*
964

Léon VIII , 965
Tome L

71

96c
97a

974

974
983
984

985

O L O G I E.
Benoît V

,

Jean XIII,
Benoît VI ,

Boniface Vil. *

Don us II ,

Benoît VII,
Jean XIV

,

Boniface Vil ,
* pour la 2

e

fois

,

Jean , élu , non facré , fi»'

comptépour le XVdu nom, 98 ç

II

Jean XV ou XVI, 996
Jean XVI, *

Grégoire V
,

Sylveftre II ,

Jean XVII ou XVIII ,

Jean XVIII™ XIX,
Sergius IV ,

Benoît VIII
,

Grégoire. *

Jean XIX ou XX ,

!

Benoît IX , abdique en

Sylveftre.
*

Grégoire VI , abdique en

Clément II,

Benoît IX , de rechefen

jufquen

999
1003

1003

1009
IOI2

1024

1033
1044

I04S

1047
1047
1048
1048

1054
1057
1058
1059
1062

Damafell,
S. Léon IX,
Viclorll,
Etienne IX ou X,

| Benoît X ,
*

|
Nicolas II ,

|
Alexandre II,

I Honorius ,
*

Grégoire VII ,

Guibert.

Viclor III ,

Urbain II ,

PafcalII,

Albert , Théodoric & Magi~
nulfe.

*

iGelafeH, tiiy

S

1073
1080

1085

1087
1099
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Maurice Bourdin.
*

CallixteH,
Honorius II ,

Innocent II,

Anackt & ViftoT.
*

Céleftin II ,

Lucius II ,

Eugène III,

Anaftafe IV ,

Adrien IV,
Alexandre III,

Victor , Pafchal, Callixte ,

Innocent.

O 6 i Er
I Benoit XII ,

1124I Clément VI ,

1130

1143

1144

1145

11 53
1154
11Ç9
1181

LuciUS III,

Urbain III ,

Grégoire VIÏI $

Clément III,

Céleftin III ,

innocent III ,

Honorius III ,

Grégoire IX,
Céleftin IV ,

Innocent IV,

Alexandre IV ,

U'.bain IV ,

Clément IV»
Grégoire X,
Innocent V ,

Adrien V ,

Jean XXI,
Nicolas III ,

Martin IV ,

Honorius IV,

Nicolas IV,
Céleftin V , abdique en

Boniface VIII ,

S. Benoît XI ,

1185
1187
1187
1191

1198
1216

1227
1241

1241

1254
5261

1264
11268

1276
1276
1276

1277
1280
1285
1287
1292

1294
1*0

1304

LeTÙ-Siége fut' transféré à Avignon

par le Succejfeur de Benoit XI.

Clément V ,^««1305
jùfquen 1 3

1 4

Jean XXII,
(

*334

Pierre de Corbière.

*3*4?

1352
Innocent VI, 1362

Urbain V , 137°
Grégoire XI, 137^

// reporta le St~Siégc à B.ome t.r,

1377. Apres fa mort l'Eglife fut di-

viféc par un Schifme qu'on nomme le

grand Schifme d'Occident : Il y eut

un Siège Pontifical à Avignon.

Urbain VI, à Rome, 1389
CLEMENT VU * à Avignon ,

reconnu par une partie de l'Eglife ,

élu en 1378, mort en 1 3 94
BENOIT XIII ,

* élu en 1 394 :

fon obédience fufp:ndue en '39^>

reprife en 1 40 5 : dépofé au Concile

de Pife en 1405 , au Concile de

Confiance en \\\"]\meuit en I42 4

Bonitace IX ,
i4°4

Innocent VU, 1406
Grégoire XII, dépofé au

Concile de Pife ,
1 409

Alexandre V , élu au Con-

cile de Pife, 141G

Jean XXIII, abdique dans

le Concile de Confiance, 141 5

Martin V , élu dans le Con-

cile de Confiance, 143

1

Benoit XIII ,
' retient la

qualité de Pape malgré fa

I

dépofnion, jul'qu'en 1425

Clément VIII, * élu en 1424,

nefi pas reconnu ,

Eugène IV , M47
Félix V *

cfl élu dans le

Concile de Bâte eh 1439 » d *"

diqueen 1449 >
"--" miuTtcn Ï45 1

Nicolas V ,
depuis 1447

jufquen I 45
<

>

Callixte III
j

U&
Pie II, *&4
Paul II, »47t

Sixte IV ?
M$4
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Imiôcént VIII,

Alexandre VI,
Pie III

,

Jules II",

Léon X ,

Adrien VI,
Clément VII ,

PaulIII,

Jules III ,

Marcel II
1

,

Paul IV ,

Pie IV,
S.PieV,
Grégoire XIIÏ \

Sivre V ,

Urbain VII ,

Grégoire XIV',

Innocent IX ,

Clément VIII
,

Léon XI ,

H R O N
1492

1503

1503
*5*3
1521

1523

M34
1549

M55
= 5 55

Ï565
3572

M 8
?

1590
i 590
1591

M9 1

1605

2605

L O G I E,
«Paul V,
(Grégoire XV,
Urbain VIII,
Innocent X ,

Alexandre "VII,

I

Clément IX ,

Clément X ,

Innocent XI J

1 Alexandre VIII,

]
Innocent Xlï

,

I Clément XI ,

| Innocent XIII,

j
Benoît XM,
Clément XII ,

Benoit XIV ,

Clément XIII,

Clément XIV,
PIE VI , élu au commetr

cernent de

/>
r6ït

1623

1644
16^
1667
1669
1676

1689
1691c

1700
1721
1724
2730
Ï740
Ï75S

1769

Ï774

1775

CONCILES
Tenus depuis le commencement de TEHife

9

jufquà nos jours*

iOur avoir une idée de PHifloire de l'Eglife , il ne
iuffit point de confulter une lifte chronologique des

Pontifes Romains ; il eft néceffaife de connaître les

principales affemblées où l'Eglife a réprimé l'audace

des Hérétiques, & mis {es dogmes dans le jour le

plus lumineux. C'eft ce qui nous a engagé à dreffer

cette Table des Conciles, dans laquelle on verra tous
les différends élevés dans l'Eglife , à Foccafion des

héréfies , àes fchifmes , &c. On n'a mis que les noms
des auteurs de ces divifions , afin de ne .point répé-

ter ce qui fe trouve dans le corps du Dictionnaire»

8*/



74 CONCILES.
On a voulu feulement faciliter les moyen» de lier les

articles qui y font épars , & donner une idée fuccinte

de l'Hiftoire Eccléfiaflique.

î. Siècle.
Le premier Siècle n'offre aucun Concile proprement dit

,

à moins que Ton ne donne ce nom à Paflemblée oïi-S. Matthias

fut élu ; à celle où Ton établit les Sepr Diacres, fan 33 ; à celle ou
l'on difpenfa les Chrétiens de l'oblervation de la Loi /udaique ,

l'an ç 1 ; & à quelques autres de ce genre. On en tint un grand
nombre dans les Siècles fuivans ; mais dans le dénombrement
que nous en ferons, nous nous bornerons aux Conciles qui

méritent une attention particulière.

II. Siècle.
171. Plufieurs Conciles célébrés dans la Grèce , contre Mon*

tan , Prifca & Maximilla.

196. Concile de Céjarèe dans la Paleftine , où préfidoient Théo-

phile , évêque de Ce Tarée , & Narciffe , évéque de Jérufa-

lem , fous les aufpices du pape Victor, pour régler la célé-

bration de la fête de Pâque. Les Evéques d'Orient imi-

toient les Juifs , & prenoient toujours pour cette Fête le

14
e
jour de la lune de Nifan, c'eft-à-dire , du I

er mois de

l'année des Juifs. L'Eglife Romaine foutenoit au contraire

qu'il falioit célébrer la fête de Pâque un Dimanche , fé-

lon la tradition des Apôtres.

197 ou 198. Concile de Rome
, que le pape J-Woraffembla pour

le même fujet.

Concile tenu dans Y Achaïe , fous Bdchille , évêque de

Corinthe , au fujet de la célébration de la Pâque.

Concile tenu dans la province de Pont, fous Palmia
,

primat des Evéques
,
pour la Pâque.

Concile de Lyon , dans les Gaules , fous S. Irénée , pour

le même fujet.

199. On place à cette année quelques Conciles contre les

Montaniftes, en Afie.

III. Siècle.
20 1

). Ce fut vers cette année que fe tint un Concile en Afie

contre No'ét.

2.40. Concile de Lamhèje , en Afrique, compofé de 90 Evé-

ques aftemblés par les foins de Donut , évêque de Car-
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thagc, pour condamner les erreurs de Privât. On ne fçait

point quelles étoient ces erreurs.

•142. Concile de Philadelphie ou de Bofra en Arabie , où l'é-

vêque EérilU
, qui nioit que le Fils de Dieu fût avant

l'Incarnation , fut ramené par Origène à la croyance de l'E-

glife, & renonça à fon erreur.

2,46 ou 247. Concile d'Arabie , contre ceux qui difoient que
i'ame meurt avec le corps , & qu'elle reffufeitera avec lui

au jour du Jugement.

251. I. Concile de Carthage en Afrique fous 5. Cyprlcn
, pour

examiner comment on devoir fe conduire avec ceux qui

étoient tombés durant la persécution , & pour condamner
FéliciJJîme & d'autres fchifmatiques. Oa y avok tenu un au-

tre Concile en la même année , où il avoit été décidé qu'on

ne devoit pas refufer le Baptême aux petits enfans.

Concile de Rome, de 60 Evêques, qui condamnèrent les

Novatiens ; & où il fut décidé, qu'on recevroit à la pé-
nitence ceux qui avoient renoncé à la Foi , par la crainte

des tourmens dans la periecution.

25a. 11. Concile de Carthage par S. Cyprien , à la tête de 42
Evêques , en faveur des tombés qui étoient demeurés dans

l'Eglife pleurant leur chute.

253. III. Concile de Carthage de 66 Evêques , fous S. Cyprien ,

où l'on décida qu'il falloir baptifer les enfans.

254. IV. Concile de Carthage , contre Bafdide , évêque de Léon,
& Martial , évêque d'Aftorga en Efpagne, aceufés d'être Li-

lellatiques ; c'eft-à-dire , d'avoir acheté des atteftations des

officiers de l'Empereur, pour n'être point recherchés fur la

Religion qu'ils avoient publiquement méconnue. Ils furent

dépofés, & ies Evêques fubftirués en leur place maintenus.

En a<5 5 & 2.56 on tint plufieurs Conciles en Afrique, où l'on

foutint l'opinion de S. Cyprien
,

qu'il falloit rebaptifer ceux qui

avoient reçu le Baptême delà main des Héréttques.Comme l'Eglife

a réprouvé ces Conciles , on a cru qu'il étoit inutile de les

placer ici.

258. Concile de Rome, fous le pape Sixte II, où i'héréfie de
Noët fut condamnée.

260. Concile de Rome , à l'occafion de Denys
, patriarche d'A-

lexandrie, aceufé de favorifer I'héréfie de Sabellius , & qui

fe juftifia par une belle Lettre.

164. L Concile d
1

'Antïoche , contre Paul de Samofate , qui nioit

la Divinité de Jefus-Chrift.

2.69. II. Concile tfAntiocke , contre le même Paul de Sam©-
iate , qui fut condamné. & dêpofé,

S'liJ
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IV, Siècle.

30'). Concile de Cirte ou Zette, dans la Numidie. Il fut tenu

contre les Traditeurs , c'eft-à -dire , contre ceux qui en tems
de perfécution livroient aux ennemis de l'Eglife , les Li-

vres Saints, les ornemens, les vafes facrés.

Concile à'Elvire, en Efpagne
,
pour maintenir la difcipli-

ne Eccléfiaflique , & afin de modérer la pénitence de ceux
qui, étant tombés durant la perfécution , follicitoient pour
rentrer dans l'Eglife. (M. de Tillemont le place vers 300.)

'313. Concile de Rome , où Cécilien , évêque de Cartilage
,

accufé parles Donatiftes, fut abfous , & Dor.at condamné.
314.I. Concile iï Arles, auquel les Donatiftes avoienr appel-

lé du Concile de Rome. II y avoit 200 Evéques. Cécilien

y fut encore abfous. On y fit 22 canons de difcipline.

313, Concile SAncyre , en Galatie. 11 fut affemblé, à la priè-

re de plufieurs perfonnes , qui avoient renoncé à la Foi pen-

dant la perfécution , & qui demandoient inftamment à être

reçues dans l'Eglife. Nous en avons 25 canons de difci-

pline.

Concile de Nêocéfarie , ville de la province de Pont ,

dans la Cappadoce , pour faire des réglemens au fujet des

mœurs des Eccléfiaftiques & des Fidèles.

321. I. Concile A'Alexandrie , capitale de l'Egypte , fous le

pape Sylveftre. L'héréfie à'Aiius y fut condamnée par près de

100 Evêques.

324. Concile d' Alexandrie , où Ofius préfida , contre les Col-
luthiens & les Mélécens , qui s'étoient joints aux Ariens

contre Sabellius & fes difciples qui nioient la Trinité , di-

fant que la diftinction des noms faifoit la diftinction dos

perfonnes.

Concile de Gangre , ville métropole de la Paphlagonie

dans l'Afie Mineure. Ofius s'y trouva pour le pape Sylveftre ,

avec 16 Evêques , contre Euflathius, qui condamnoit le ma-
riage & la poffeffion des biens temporels. On ne fçair point

précifément en quelle année il fut tenu. Les auteurs de YAn
de vérifier les dates le placent après l'année 339.

7. Concile Généra/.

32 1?. î. Concile Général de Nicèe , ville de Bithynie dans l'A-

fie Mineure. Il dura 2 mois & 12 jours. Il y avoit 31S

^ evêques. Ofius , évêque de Cordoue, y affilia, comme Légat



C O N C I L E S, 77
du pape Sylvcfirc. L'empereur Conflànlin s'y trouva auffi. On
drefïa dans ce Concile le Symbole de Nicée.

340. Concile d' Alexandrie , où S. Athanafe elt juftifié , ainfi que
dans celui de Rome tenu deux ans après.

341. Concile d'' Antioche , où Ce trouva l'empereur Confiance qui

favorifoic les Ariens

347. Concile de Sardique , en Illyrie. 11 s'y trouva 170 Evo-
ques, ioo de l'Occident & les autres de l'Orient ,

pour
condamner encore les erreurs des Ariens , & maintenir

S. Athanafe. Ofius , évoque de Cordoue en Efpagne
, y préfi-

doit. Il y eut 80 Evêques Ariens, qui, craignant de voir

leurs erreurs condamnées dans ce Concile, quittèrent 5jr-

dique , & s'affemblérent à Philippopolis , ville de Thrace ,

où ils tinrent un Conciliabule fous Etienne , évêque d'An-

tioche, qui y préfidoit. Le Concile de Sardique condamna
îes erreurs de Paul de Samofate , que Photin adopta quel-

que tems après.

Concile de Milan , où Photin , évêque de Sîrmich fut

condamné , & où Urface & païens furent réunis à l'Eglife,

348. Concile de Carthage, compoie de tous les Evêques d'A-

frique.

351. ï. Conciliabule de Sirmium ( Sirmich ,) capitale de î'ïlly-

rie, dans la baffe Pannonie. On y condamna l'héréfie de
Photin

, qui renouveiloît l'erreur de Paul de Samofate.

353. I. Concile à'Arles en Provence, par les Ariens foute-

nus par l'empereur Confiance 1 Photin de Sirmich., Marcel

d'Ancyre & S. Athanafe y furent condamnés.

3^5. Conciliabule de Milan, tenu par l'ordre de l'empereur

Confiance. Ce prince , trop favorable aux Ariens , exila Lu-

cifer , évêque de Cagliari ; Eusèbe, évêque de Verceil ; De-
»yjf, évêque de Milan ; Paul, évêque de Trêves, & plu-

fieurs autres Prélats, qui ne vouloient trahir ni leur con-
feience, ni leur miniftére.

357. II. Conciliabule de Sirmich, où le grand Ofius eut le

malheur de figner le Formulaire des Ariens.

358. III. Conciliabule de Sirmich , où les Ariens donnent à
l'empereur Confiance le titre de Roi éternel

,
qu'ils y refu-

ient au Fils de Dieu. Le pape Libère eft rétabli 3 après avoir,

figné le Formulaire Arien.

359. Concile de Rimini
.
, ville épifcopale fur le Golfe de Ve-

nife , dans la Romagne. On y confirma d'abord la Profef-

fion de foi dreffée au Concile de Nicée. Enfuite les Ariens^

dreflé-reiK une Formule de foi captieufe
,
que les Evêques

g &
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Catholiques fignérent par furprile : ce qui caufa de grands

maux dans l'Eglife.

Concile de SèUucie , où les Orientaux s'afTcmblérent en
même tems que les Occidentaux à «imini. Il s'y trouva
plus de s 00 demi-Ariens, & environ 15 Catholiques, en-

tre Jefquels éroit S. Hilaire , exilé.

360. I. Concile de Paris , où prefque tous les Evèques des

Gaules fe trouvèrent , fous S. Hilaire nouvellement rappelle

de fon banniiTement. On y travailla à faire revenir ceux qui

s'étoient laifîes Surprendre par l'erreur. Saturnin , évéqtie

d'Arles, y fut dépofé.

362,. Concile d' Alexandrie , où, fur l'avis de S. Athar.aje , on
reçut avec douceur les Evéques féduits par les Ariens.

363. Concile d' Alexandrie , convoqué par 5. Aihanaje , & corn-

pofé des Evéques de l'Egypte, de la Thébaide & de la Li-

bye. On y condamna l'héréfie de Macedonius & d
1Eunomms

contre la Divinité du Saint-Efprit; & l'héréfie naiffante d'A-

pollinaire, qui foutenoit que J. C. n'avoit pas une ame hu-
maine & raifonnable.

$6y. I. Concile de Rome, au fujet d'une accufation d'adul-

téré, formée par les fchifmatiques contre ie pape S. Da-
mafe.

369. II. Concile de Rome , fous le pape S. Damafe , contre

Auxence , évêque de Milan, qui répandoit l'héréfie d'A-

rius, quoiqu'il fe dît Catholique.

372. IIî. Concile de Rome, fous le pape S. Damafs , contre

les héréfies d' Apollinaire , d'Anus, de Sabellius , de Macedo-
nius , ÏÏEunomius, de Photin. Plufieurs fçavans placent ce

Concile fous l'an 378.

374. IV. Concile de Rome , fous le pape S.Damafe.
Concile de Valence fur le Pvhône , pour rétablir & mainte-

nir le bon ordre dans l'Eglife.

Concile de Laodicée en Phrygie , de 32 Evéques , où l'on

régla quelques points de discipline Eccléfialtique. On ne
fçait point l'année que ce Concile fut tenu.

375. V. Concile de Rome , où fut condamné Lucius , ufur-

pateur du fiége d'Alexandrie.

377. VI Concile de Rome , fous le pape 5. Damafe.

378. VIL Concile de Rome,

Cette même année, ou félon d'autres en 380. Concile d'Antioche,

où la paix fut procurée à cette Eglife , diviiee depuis long-

tems par un fchifme. Il y avoit tout à la fois trois Evé-
ques ou Patriarches, lel'quels avoient chacun leur Siège

& leur parti- Un de ces Evèques étant mort, on y ftatua
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qu'après la mort de l'un des deux autres, celui qui reftc-

roir (eroit ieul Evêque. Ce fage arrangement n'eut pas

lieu.

350. Concile de SaragoJJe , contre les Prildllianiftes, qui fui-

\ oient les erreurs des Gnoftiques & des Manichéens.

//. ConcïU Général.

351. I. Concile Général de Conjlar.tinople , compofe de iço
Evêques , contre Macedonius qui combattoit la diviniré du
Sr-Eïprit , & contre Apollinaire. On ajouta au Symbole de
Nicêe , ce qu'on y lit à préfent fur la divinité du St-Efprit,

& ce qui fuit jufqu'à la (in.

302. IX. Concile de Rome , où le pape Damafe & les Evêques
. d'Occident adreffent leurs lettres Synodales à Paulin d'An-

tioche , l'ans écrire à Flaxien.

3S4. Concile de Bordeaux, contre les Prifcillianifies.

385. Concile de Trêves , où l'on reçoit à la communion l'é-

vêque hhace , qui avoit fait condamner PrifciUien au der-

nier fupplice.

Concile de Conflaniinovle , où Thiodofe affemble tous les

fchifmariques dans le deifein de les réunir à i'Eglife ,fans

pouvoir y réuffir.

390. Concile de Milan , fous S. Ambroife. On y condamna
Jovinien , que S. Jérôme appelle VEpicure des Chrétiens ; par-

ce qu'il enieignoit qu'il n'y a pas plus de mérite dans le

célibat que dans le mariage , <k dans le jeûne plus que dans
la bonne chère.

Conciles de Carihage , fous Févêque Genithfius.

39t. Concile de Sïde , capitale de Famphylie en Afie. On y
condamna les Meffaliens, qu'on nommoit Euchaïtes & Sac-
cophores

, qui vouloient paffer pour Prophètes.
Concile de Capoue , dans la Campanie , pour aflbupir

les différends de I'Eglife d'Antioche , caufés par l'éleclion

de deux Evêques, Flavien & Evagre. Théophile, évêque
d'Alexandrie , fut nommé pour juger qui des deu* demeu-
reroit Evêque.

393. Concile à'Hippone
, pour le rétabliffement de la difcï-

pline eccléfiaftique. S. Auguflin , quoique fimple Prêtre
, y

prêcha par l'ordre des Evêques.

397. V. Concile de Canka^e , fous Aurelius, pour réprimer
la liberté que fe donnoient les Evêques des premiers Sié-
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ges , de prendre des titres fuperbes, comme Ceux de Prw-
ces & de Souverains Pontifes.

398. VI. Concile de Canhagc , fous Aurelius , où 5. Augujlin

fe trouva. Il y avoit 2.14 Evèques. On y fit plusieurs ré-

glemens , fur le célibat des Diacres ck. des Prêtres , & fur le

Baptême des enfans.

399. VII. Concile de Cannage, qui ordonne d'examiner avec
foin la vie & la doctrine des Eccléfiaftiques qu'on éleyoità

l'Epi tco par.

Concile d'Alexandrie , convoqué par Théophile , évêque
delà même ville, pour condamner les erreurs àOrigine &
des Origétriftes.

V. S I E C L E.

'400. L Concile de Tolède, qui condamna les erreurs des Prif-

cillianifies, & fit plufieurs réglemens pour la difeipline de

l'Egliie.

401. Concile de Turin , contre Félix, évoque de Trêves. Of\
termina la difpute qu'il y avoit touchant la primatie , en-

tre l'Evêque d'Arles & celui de Vienne.

402. I. Concile de Milève , ville de Numidie
,
province d'A-

frique. Tous les Evèques d'Afrique s'y trouvèrent. Or. y
établit la néceflité dé la grâce de J. C. contre les erreurs

de Pelage.

VIII. Concile de Cartkage. On y fiatua de demander au

Pape & à l'Evêque de Milan, des miniftres pour travail-

ler dans l'Eglife d'Afrique, où les Donarift.es avoient fait

mourir un grand nombre d'Eccléfiaftiques.

Plufieurs autres Conciles tenus à Canhagc, à l'occafion

du fchifme des Donatiftes. Il fut ftatué qu'on fupplieroit

^Empereur d'employer les menaces & les peines , afin d'o-

bliger ces Schifmatiques opiniâtres de fe reunir à l'Egliîe.

41 ï. Conférences de Cartilage , entre les Catholiques & les Dona-
tiftes', en préfence du Comte Marcellin. Nous en avons le?

Aftes fort au long dans les Ouvrages de S. Augujlin, qui

brilla en cette affemblée.

41c. Concile de Diofpolis en Paleftine : 14 Evoques s'y aiTem-

blérent pour condamner Pelage qui éccit prêtent. Il feignit

d'abjurer fes erreurs.

416.ll. Concile de Milève, compofé de 61 Evèques. On y
condamna les erreurs de Pelage & do Celefiius. S. Ai. r

fut chargé, dans ces deux Conciles , du foin de réfuter pat

écrit cette héréfïe.
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417, ÏX. Concile de Carihage t de 214 Evêques, pour condam-
ner l'héréfie Pélagienne.

41,8. Concile de The es ou Tlienèfe, ville maritime de la Biza-

cène , fur'la difcipline.

Concile de Tujdre, ville épifcopale de la Bizacène, pro-

vince d'Afrique, On y iiatua pluiîeurs choies au fujet des

Ordinations,

'42c Concile de Carthage , contre le prêtre Apiarius.,

430 X. Concile de Rome, fous le pape S. Cétejlin , pour con-

damner l'héréfie de Nejiories.

Concile d'Alexandrie , tenu par S. Cyrille , contre le même
hérétique.

III. Concile Général,

431. Concile Général iïEphèfe. Il s'y îrouva plus de 200 Evê-
ques : S. Cyrille d'Alexandrie y préfida pour le pape Ce-

le(lin I. La Sainte Vierge y fut déclarée' Mère de Dieu , &
on condamna Nejlorius, évêque de Conftantinople. Onyre-
nouvella la condamnation de Pelage.

433. XI. Concile de Rome, de 56 Èvêques. ïl fut afîemblé

par l'ordre de Valenùnien. Le pape Sixte III s'y juftifia des

aceufations dont il étoit chargé par Anicius-Bajjus. Ces ac«

eufations furent la caufe de la convocation de ce Concile.

439. Concile de Rieç, ville épifcopale de Provence, pour
prononcer furj'ordination irréguliére de l'Evêque d'Embrun,
nommé Armentaire.

441. Concile iïOrange , ville épifcopale , dans le Comtat Ve°
naiffin en Provence. 11 y aveit iç Evêques, qui firent des

réglemens pour la difcipline Eccléfiaftique , & pour lacon-
fervation des droits des Evêques.

442. IL Concile ai
1

Arles , dont nous avons ^6 canons fur la

difcipline. Il y avoit 14 Evêques.
Concile de Vaifon , dans le Comrat Venaiffin ; il nous erj

refte dix canons.

444. XII. Concile de Rome , convoqué par 5. Léon pape, con-
tre les Manichéens.

448 & 449. Divers Conciles , à Conjlantinopk , à Rome &
ailleurs, contre Evtychh.

I V. Concile GcnéraL

451. Concile Général de Chalcédoine , dans l'Aile Mineure
On y condamna Emyckès , & Diofçore évêque d'AIexan,
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drie ] qui foutenoient qu'il n'y avoit en J. C. qu'une

le nature. On excommunia Euiyches , & Diofcore fut chafTé

de Ton fiége d'Alexandrie.

453. Concile à'Angers , ville capitale de l'Anjou, pour réta-

blir la difcipline Eccléfiafiique. Il en refte îz canons.

45c. III. Concile d'Arles, où l'on régla plusieurs chofes ,

touchant les Moines de Lérins qui refufoient de fe fou-

mettre à la jurifdiclion de leur Evêque. Le Concile déci-

da en faveur des Moines , dont Faufie étoit alors Abbé.
459. Concile de Conflar.-th. pie , de 73 Evêques. On y con-

firma le Concile de Calcédoine, & on travailla à extir-

per les reftes de l'héréfie à'Eutychès , & la fimonie.

461. Concile de Tours, pour le rétablidement de la difcipline

Eccléfiafiique.

463. IV. Concile d'Arles , à l'occafion de l'ordination d'un

Evêque de Die, faite par l'archevêque de Vienne , fans

égard pour l'ordonnance du pape S. Léon , qui avoit fou-

rnis en 4^0 cette Eglife à l'Archevêque d'Arles.

484. Concile de Rome, pour condamner Vital & Misene, lé-

gats du Pape à Conftantinople , où ils avoient communi-
qué avec les Eutychéens. On y excommunia Acace , qu'on

tâcha inutilement de ramener par les voies de la dou-
ceur.

«488. Concile de Rome, où S. Félix pape cita Acace
,
patriar-

che de Conftantinople, foupçonné de favorifer les héré-

tiques. On y condamna Pierre le Foulon , ou Gnaphic ,
qui

s'étoit fait élire Evêque d'Antioche. Il enfeignoit que tou-

tes les Perfonnes de la Trinité avoient foufîêrt avec J. C.

492. Concile de Conftantinople , fous le patriarche Euphemius.

Le Concile de Calcédoine y fut confirmé.

494. Concile de Rome , de 70 Evêques ,fous le pape S. Gchfc.

On y diftingua les Livres canoniques d'avec les apocry-

phes.

49*5. Concile de Rome, de 45 Evêques, fous S. Gèlafe pape ,

où Misène légat , prévaricateur en 484 , fut abfous & ré-

tabli , aprèsavoir abjuré toutes fes héréfies ; Vital, fon col-

lègue , étoit mort auoaravant.

VI. Siècle.

501. Concile de Rome , fous Syhmaqut pape , pour soppoler

à certaines Loix du roi Odoazrc
,
qui bleifoient la liberté

de l' Eglife.

joa. Concile de Palmaeia, iile de la mer de Tofcane. Le
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pape Symmaque y fut jultifié de toutes les calomnies dont
les Schifmatiques Favoient chargé.

504. Concile de Rome fous Symmaque , contre ceux qui ufur-

poient les biens de l'Egliie.

506. Concile d' Agde. Il s'y trouva 24 Evêques & 10 Dépu-
tés , qui travaillèrent au rétabliflemeiu de la difcipline

de l'Eglife. Il eft fort célèbre, & il nous en refte un bon
nombre de canons.

511. I. Concile d''Orléans , confirmé par le roi Clovis. On y
ordonna les 3 jours d'abfïinence que nous obfervons

avant la fête de l'Alcenfion , fous le nom de Rogations.

516, Concile de Tarragone. On y ftatua qu'on obferveroit le

Dimanche dès le foir du Samedi.

517. Concile de Girone , ville épifcopale en Catalogne.

524. Concile de Lèrida
, pour la difcipline de l'Eglife, tenu

par 8 Evêques.

Concile û'Arles , de 13 Evêques, pour la réformation des

mœurs , où préfida S. Céfaire.

527. Concile de Carpentras , pour remédier à quelques abus.

529. Concile à'Orange , dans les Gaules, de 13 Evêques,
contre les Prêtres de Marfeille, ou lesSémï-Pélagiens Les
canons de ce Concile , touchant les matières de la Grâce
& du Libre-Arbitre, font au nombre de 25.

'533. II. Concile d'Orléans, contre la fimonie & divers abus.

534. Concile de Rome , où Jean II préfida. II fut affemblé

contre ies Moines Acemètes , qui foutencienr qu'on ne

pouvoit pas dire , qu'une Perîonne de la Trinité eût fouf-

iert comme homme.
335. Concile de Cannage, de "218 Evêques, touchant !a ré-

conciliation des Evêques Ariens qui venoient à réfipifcence;

& contre les Eccléfiaftiques qui ne s'attachoient à aucune
Eglife.

536. Concile de Conftantinople , feus Mennas , évêque de Con-
ftantinople , où l'on condamna Anthne évêque , Sévère

,

Pierre & Zoaras , hérétiques Acéphales.

Concile de Jérufalem , compofé de 40 Evêques , qui con-
damnèrent ces 4 hérétiques.

538. III. Concile d'Orléans, où furent faits 33 canons pour
renouveller la rigueur des anciens.

541. IV. Concile à'Orléans , par Léonce évêque de Bordeaux,
pour le rérabliffement de la difcipline de l'Eglife.

549. V. Concile d'Orléans, pour terminer le différend tou-

chant la célébration de la fête de Pàque , ck pour fe confor'

mer au Cycle Pafchal de
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551. IL Conci'e de Paris , où l'Evéque de cette ville, nom
mé Sajfarac , fut dépofé pour fes crimes , & Euscbe mis à

fa place.

/^. ConciU Général.

553. IL Concile Général de Confîantinoplt , de 151 Evéques.

il fut convoqué: i° pour condamner les erreurs d'Origine^

de Dydïme , de Théodorec , de Théodore évéque de Mopfuet-

te , & d7£tf,î évêque d'EdefTe ; i° pour confirmer les 4 pre-

miers Conciles Généraux, & particulièrement celui de Cal-

cédoine que les Acéphales contefîoient.

557. III. Concile de Paris contre les Oiïiciers du Roi ,
qui

s'emparoient des biens de l'Eglife.

562. Concile de Saintes en France-
*

563. Concile de Brague , en Efpagne. Il y avoit 8 Evéques,
quifrapérent d'anathême tous les hérétiques & les héré-

fies
,
quand Théodémir , roi des Suèves , eut abjuré l'Aria-

nifrne & embraffé la religion Catholique.
<>66. Concile de Lyon. On y dépola Salonius évêque de Gap 5

& Sagittanus évêque d'Embrun , accufés de conciliions &
de meurtres.

567. If. Concile de Tours , de 9 Evéques, pour la réformation

de la difeipline Eccléfiaftique.

569. Concile de Lugo , en Efpagne
,
pour la confirmation

de la foi Catholique , &. pour l'ére'âion d'une nouvelle

Egaie métropolitaine.

572. II. Concile de Brdgue^às 11 Evéques, pour rétablir &
maintenir le bon ordre .la difeipline de l'Eglife , & les

inftruclions dans les affemblées des Fidèles.

Concile de Lugo.

575. IV. Concile de Paris , affemblé par le roi Gontran
,

où affilièrent 32 Evéques.

577. V. Concile de Paris, pour terminer l'affaire de Prétextât

évéque de Rouen , acculé du crime de lèfe-majefié par

le roi Chilpéric.

580. Concile de Braine , dans le Soiflonnois , pour juflifier

Grégoire de Tours , aceufé par Riculfe d'avoir mal parlé

de la reine Frédègonde. Riculfe fut reconnu pour un calom-

niateur.

582. Concile de Maçon, pour réformer les mœurs de l'Eglife

& réprimer les infultes des Juifs.

*Tou$ les Conciles fur Jefq'Jcta rions ne difons rien , ont été convoqués
pour le rctablifî'ement de la difeipline, ou pour faire recevoir les décrets GÇ

quelque Concils Général ,Qupojc qus.que aii'.ùre particulière,
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«§83, ÏH. Concile de Lyon , de 8 Evêques, pour la réforma-

tion des mœurs.

584. Concile de Valence en Dnuphiné. Il y avoir 17 Eve-
ijues

,
qui firent des réglemens pour la fubfifiance. des pau-

vres. On y confirma les donations faites par le Roi & là

Reine aux Eglifes.

'585. II. Concile de Maçon , pour la difcipline Eccîéûafiique ,

où affilièrent 43 Evêque?.

55c III. Concile de Tolède, de 70 Evêques, fous S. Léandre

evêque de Séville, pour maintenir la foi Catholique con-
tre les Ariens,

Concile de Narbonne. Il y aVoit 8 Evêques, & il en
refie 15 canons.

590. Concile de Séville en Èfpàgne.. Il futcompofé de 8 Evê«
'qùes , qui ftatuérent qu'on accorderoit aux Juges féculiers

la jurifdiclion fur les femmes qui auroient des liaifons fuf-

pe'cles avec les Clercs.

Concile de Poitiers
, pour la réforme des Ménagères des

Religieufes de cette ville.
,

1

592. Concile de Saragoffe , de 11 Evêques & 1 Diacres dé-
putés , pour drefîer un Formulaire qu'on feroit ligner ans
Clercs qui renonçoïent à l'Arianifme. On y régla ce qu'il

fàiloit obierver au fujet des Reliques des Saints, qu'on trou-

voit dans les Eglifes des Ariens II falloit les éprouver
par le feu, pour reconnoître û elles étoient véritables.

5194. Concile de Met-i , convoqué contre Gilles , evêque de
Reims, convaincu du crime de lèfe-mujefté. Ce Concile eft

placé par d'autres à Tan 590.

595. Concile de Rome , fous S. Grégoire pape
, pour exami-

ner l'afFaire de Jean ,
prêtre de Calcédoine, qui, ayant été

injuftement condamné comme hérétique, par Jean patriar-

che de Conftantinople , en avoit appelle au Saint Siège.

597. Concile de Tolède , pour obliger les Eccléfiaftiques à
garder exactement le célibat.

598. Concile de Huefca, ville épifcopale du royaume d'Â»
ragon.

599. Concile de Barcelone contre la flmonie & les Simo»
niaques.

VIL Siècle»
tjoi. Concile de Rome , de 20 Evêques , fous S. Grégoire

,

contre les ufurpateùrs des biens des Moines ; & qui fais
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défenfe de conférer les Ordres à des Moines , fans le con-
fentement de leur Abbé.

602. Concile de la Bi^acène
,
province d'Afrique , aujour-

d'hui une partie du royaume de Tunis. Il fut afTemblé par

l'ordre de S. Grégoire pape, afin d'examiner l'affaire de Clé-

ment, primat de cette province , accufé de plufieurs crimes.

604. Concile de Worchefier , dans la Grande-Bretagne.

606. Concile de Rome , afTemblé par le pape Bomface II] ,

contre ceux qui dès le vivant du Pape travailloient à lui

affûrer un fucceflèur.

610. Concile de Tolède , pour confirmer la primatie de l'E-

glife de Tolède fur la province de Carthagêne.

615. VI. Concile de Paris, fur la discipline Eccléilaftique.

619. II. Concile de Séville , fous S. IJîdore , contre les Acé-
phales.

62.Ç. Concile de Reims , fous l'archevêque Honorius. On y
fit bien des réglemens de difcipline.

633. IV. Concile de Tolède , de 63 Evêques, pour rétablir

la doctrine Catholique & la difcipline Eccléfiaftique.

646. Quatre Conciles en Afrique-, fçavoir,un à Carthage ,

un en Numidie, un autre dans la Bizacène, & le dernier

en Mauritanie , contre les Monothélites. 11 s'en tintplufieurs

à ce lujet depuis 630, en Orient & en Occident.

VII. Concile de Tolède, de 39 Evêques , pour remédier

aux défordres de l'Eglife & de l'Etat. On en avoit tenu

un 5
e& un 6e

, en 636 & 638.
648. Concile de Rome , où le pape Théodore condamna Paul

patriarche de Conflantinople , & Pyrrhus , Monotheiite c
,

dont il foufcrivit la condamnation avec le fang de J. C. mêlé

avec de l'encre.

649. Concile de Latran , la i
re Eglife patriarchaîe de Rome.

Le pape S. Martin y préfida à la tète de 104 Evêques. On
y frapa d'anathême le Type de l'empereur Confiant', Se on

y condamna Sergius, Paul, Pyrrhus, Cyrus tx Jneodore
,

Monothélites.

6^0. Concile de Châlons fur Saône. On y fit 20 canons de

difcipline.

653. VIII. Concile de Tolède, pour remédier aux abus qui s'é-

toient glifies dans le gouvernement Eccléfiaftique & dans

le gouvernement Civil.

675. IX. Concile de Tolède , de 16 Evêques , contre les ufur-

pateurs des biens de l'Eglife.

60.
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655. X, Concile de Tolède , de 2.0 Evêques, pour la réforme

de la difeipline.

666. Concile de Méiida : il y avoit 12 Evêques afTemblés »

pour rétablir le bon ordre dans FEglife & dans l'Etat.

675. XI. Concile de Tolède , pour la réformation des mœurs
du Clergé.

III. Concile de Brague
, pour rétablir la difeipline Ecclé-

fiaftique.

679. Concile de Milan , où les Monothélites furent condam-
nés , 6k où l'on décida qu'il y avoit deux volontés dans J. C.

680. Concile de Rome , fous le pape Agaihon. On condamna
les Monothélites. On y réfolut d'envoyer des Légats à
l'empereur Conflantin Pogonat , à l'occafion de la convoca-
tiondu Concile de Conflantinople.

VI. ConciU Général.

m

680 " & 681. VI, Concile Général de Conflantinople , où fé

trouvèrent plus de 160 Evêques fur la fin; 2 Patriarches „

l'un de Conflantinople, & l'autre d'Antioche ; &l'Empe-
rur , afin que fa préfence retînt les efprits mutins. Ce Con-
cile fut affemblé pour détruire entièrement le Monothé-
lifme , & pour reconnoître en J. C. deux volontés , une
divine & l'autre humaine , & autant d'aétions qu'il y a de
natures. On excommunia Sergius , Pyrrhus , Paul, Macarius ,

& tous leurs fe&ateurs.

681. XII. Concile de Tolède, de 35 Evêques , pour la con-
firmation du nouveau roi Edvige.

682. Concile de Rouen par St Anjhen : d'autres le placent à
l'an 689.

683. XIII. Concile de Tolède
, pour la difeipline Eccléfia&k

que, & contre les Monothélites.

^84. XIV. Concile de Tolède
,
pour fouferire^à la condam-

nation des Monothélites , en exécution du vi. Concile
œcuménique de Conflantinople.

683. XV. Concile de Tolède , pour exiger du roi Egica une
Profeflion de foi bien précife , parce qull en avoit donné
deux qui paroifloient fe combattre.

692.. Conciliabule de Conflantinople , dit in Trullo , ou Quinî

fextum , où fe trouvèrent 211 Evêques , & les Légats du
pape Sergius III. Nous avons de ce Concile 102 canons
de difeipline.

6^3, XVI. Concile de Tolède , pour excommunier & dépofer

Tome h h
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Sîsbert archevêque de Tolède , convaincu d'avoir conf-

piré contre le roi Egica. On mit à fa place Félix , aupa-
ravant évèque de Séville On ordonna que dorénavant
onferoir, dans l'Office de l'Eglife , des prières pour la per-

sonne du Roi & pour fes ehfans.

694. XVII. Concile de Tolède , de prefque tous les Evêques
d'Efpagne

,
pour condamner les Juifs , qui avoient confpiré

contre le roi Egica & contre les Chrétiens du Royaume.
On y condamna la ridicule fuperftition de certaines gens ,

qui, lorfqu'ils fouhaitoient la mort de quelqu'un, faifoient

dire à fon intention une Meffe des Morts.

697 Concile iïUuecht, fous S. Wilbwd , Evêque & Apôtre des

Hollandois. On y réfolut d'envoyer des Prédicateurs en
divers pays.

VIII. Siècle.

70Ï. XVIII. Concile de Tolède , & le dernier où affiftérent

la plus grande partie des Evêques d'Efpagne, pour rece-

voir la Profeffion de Foi que le roi Whl^a devoit faire ,

comme fes prédéceffeurs.

no4. Concile de Rome , convoqué par Jean VI, & un autre con-
cile en Angleterre l'année fuivante

, pour rétablir S. WiU
frid dans fon Eglife d'Yorck.

72, *• Concile de Rome , fur les mariages qui fe céîébroient fans

égard aux règles de l'Eglife , & contre les Clercs qui por-
taient les cheveux trop longs.

~o 1. Concile de Rome , fous Grégoire III, On y examina la

caufe de George prêtre. 11 avoit été envoyé à Confiantino-

ple avec des Lettres Apoftoliques pour l'empereur Léon

,

auquel il n'avoit ofé les préfenter.

7*2, Concile de Rome , (ous Grégoire III, contre les Iconoclaf-

res , & pour la vénération des images des Saints. On y
écrivit des Lettres commonitoires à l'empereur Léon Ifauri-

que , qui étoit Iconomaque.

742,. Concile iïAusbourg OU de Raùfbonne , fous S. Bonifact^

Archevêaue & Apôtre d'Allemagne , pour régler la disci-

pline de l'Eglife.

743. Concile de Leftines , autrefois Palais de nos Rois, au

diocèfe de Cambrai , près de Bins en Hainaut. Il s'y trou-

va grand nombre d'Evêques. S. Boniface y préfida. On tra-

vailla au rétabliffement de la difeipline de l'Eglife.

744. Concile de SoiJJons , où 23 Evêques , affemblés par or-;

cire de Pépin , firent 10 canons.
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7"ÇÏ>" Concile de Ver ou Vern , château royal entre Paris &

Compiégne.
766. Concile de Gentilli , pour le culte des Images , & tour

chant la Proceflion du St-Efprit.

769. Concile de Rome , fous Etienne III , & de tous les Evê-
ques d'Italie & des Gaules , contre Conflantin , qui avoit

ufurpé le Siège Apoitolique , & pour la vénération des

Images.

770. Concile de Worms. Il fut affemblé par ordre de Charle-

magne , pour l'affermiffement de la Foi , & pour régler la

difcipline de l'Eglife.

777. Concile de Paderborn. On y prit des mefures pour coa-

firmer dans la foi les Saxons , qui avoient reçu depuis peu
l'Evangile.

VIL Concile Général.

787. II. Concile Général de Nicée , de 377 Evêques , con-
voqué par l'empereur Conflantin & fa mère Irène. Les Lé-
gats du pape Adrien préfidérent , & Taraife patriarche de
Conftantinople y affilia. On y régla la vénération due aux
faintes Images.

79t. Concile tenu dans le Frioul, par Paulin 'patriarche d'A-
quilée f fur la Trinité , fur l'Incarnation du Verbe , & fur

la Difcipline.

792. Concile de Ratisbonne , ville de la baffe Bavière en Al-
lemagne fur le Danube , contre Félix , évêque d'Urgel ,

qui renouvelloit l'impiété de Neflorius.

794. Concile de Francfort, ville Impériale fur le Mein , dans
le diocèfe de Mayence en Allemagne. Ckarlemagne y étoit

préfent. On y condamna le Conciliabule de Conftantino-
ple , tenu en 754 contre les Images , fous Conflantin Co-
pronyme. On y frapa d'anathême , non feulement les Ico»
noclaftes , mais encore Félix & Elipand.

IX. Siècle.
809. Concile d'*Aix-la-Chapelle , ville où Ckarlemagne faifoit fa
demeure , & aujourd'hui enclavée dans le duché de Ju-
liers. Les Pères du Concile envoyèrent à Léon III trois
Légats ,pour lui demander la permiffion de chanter à la
Méfie le Symbole de Nicée, avec cette addition qui re-
garde la Proceffion du St-Efprit

,
Qui ex Pane Filioque pro~

fçdit.
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813. VI. Concile d' Arles , fur la difcipline Eccléfiaftique.*

Concile de Mayence , capitale de la Germanie fupérieure,

& ficuce où le Mein fe perd dans le Rhin.

816. Concile d' Aix-la-Chapelle
, pour obliger les Chanoines à

embralTer une vie régulière.

822. Concile à'Attigni , dans le diocèfede Reims, pour pref-

crire la pénitence à Louis le Débonnaire , qui avoit fait ar-

racher les yeux à fon neveu Bernard , roi des Lombards.
828 & 829. Conciles de Mayence, de Paris, de Lyon & de

Touloufe , par l'ordre de Louis le Débonnaire , pour déra-
ciner plufieurs abus & pour la réformation des mœurs.

833. Concile de Compiégnt , au diocèie de Soiffons , fur l'Oife J

dans le Gouvernement de l'Ifle-de-France.

836. Concile d' Aix-la-Chapelle
,
pour porter les Magulrats à

bien adminiftrer la juftice.

842. Concile de Conflantinople , où l'on rétablit le culte des

Images; & où fut dépofé Jean , faux Patriarche, intrus par
la faveur des Iconoclaftes.

Concile d'Aix la-Chapelle.

S44. Concile du château de Vern , où Ebroin, archichapelain

du roi Charles le Chauve, & évêque de Poitiers, prefida, en
préfence de Venilon archevêque de Sens.

$4?. Concile de Meaux, contre ceux qui détenoient les biens

de l'Eglife.

Concile de Beauvais. Hincmar y fut élu archevêque de
Reims.

846. IX. Concile de Paris.

849. IL Concile de Quierfi-fur-Oife , contre Gotefcalc.

852. Concile de Mayence , où préfidoit^jta/;, contre Gotefcalc.

853 III. Concile de Quierft-jur-Oife , contre le même.
III. Concile de Seifjons , pour examiner la caufe des Clerc»

confacrés par Ebbo , archevêque de Reims , dépofé pour

avoir confpiré contre Louis le Débonnaire.

855. Concile de Valence en Dauphiné , contre les erreurs de

Gotefcalc , fur la Prédefiination & le Libre-arbirre.

Concile de Pavie
, pour les immunités & les privilèges

des Eccléfîartiques.

857. IV. Concile de Quierfî
,
pour remédier aux maux de l'E-

glife & de l'Etat.

858. V. Concile de Quierfï , par les Evêques des provinces-

de Reims & de Rouen.

859. ï. Concile de Tout , ville de Lorraine , contre Vt

archevêque de Sens , aceufé de trahifon à l'égard de ion

roi Charles le Chauve. On y parla de la do&riue de h Fié-
;
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ideftînarion , & des moyens d'établir une bonne & folide

paix entre les Princes Chrétiens.

860. II. Concile de Tout , compoié de 40 Evêques de 14 pro-

vinces.

861. Concile de Rome, dans l'Eglife de Latran , où préfida

Nicolas
, pape , contre Jean évèque de Ravenne , qui mal-

traitoit fes Diocéfains.

862. Concile de Rome , contre les Théopafchites
, qui renou-

velant les héréfies de Valent in , de Marc, d''Apollinaire &
à'Eutychès , foutenoient que la Divinité avoit fouffert en
J.C."

ifemme légitime, pour époufer Valdrade dont il étoit entêté.

Concile de Sentis , ville Epifcopale , aujourd'hui capitale

du duché de Valois , dans le Gouvernement de Tille de-

France. Hincmar , archevêque de Reims
, y dépofa Rothade

évêque de Soiffons.

864. Concile de Rome , où le pape Nicolas rétablit Roihade

dans fon Siège.

B6$. Concile de Worms , où l'on dreffa 80 Réglemens pour
le rétabliffement de la difeipline Eccléfiadique»

VIII. Concile Générât.

S69. IV. Concile Général de Conflantinople , où fe trouvèrent

102 Evêques, 3 Légats du Pape & .4 Patriarches. On y brûîa

les Afies d'un Conciliabule
,
que Fhotius avoit affemblé

contre le p3pè Nicolas , & contre Ignace légitime patriar-

che de Confrantinople. On y condamna Photius , qui s'é-

toit emparé de cette dignité ; & Ignace fut rétabli avec

honneur. Le culte des Images de la Ste Vierge & des Saints

y fut encore maintenu.
870. Concile de Cologne , où l'on régla pîufieurs points de

difeipline.

Concile RAtùgni, de 30 Evêques.
871. Concile de Dou(i , au diocèfe de Reims.

876. Concile de Pont-Yon, autrefois château Royal, à deux
lieues de Vitri en Champagne.

Sjj. Concile de Compiégne , affemblé par Charles le Chauve
empereur, à la folljcitation du pap.e/w» FIJI, contre les

Païens.

k iij
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879. Concile de Rome , pour l'élection d'un nouvel Empereur

à la place de Louis II.

Concile de Mantaille
,
près de Vienne en Dauphiné.

881. Concile de Rome, fous le pape Jean VIII , contre Atha»

nafe évêque & prince de Naples
,
qui , ayant fait une li-

gue avec les Sarafins, commettoit de cruelles hoftilités dans

Bénévent , Capoue , Salerne & Rome.
887. Concile de Cologne , contre ceux qui pilloient les Eglifes.

288. Concile de Mayence. L'empereur Charlemagne étant mort,
on y travailla en faveur d'Arnoul.

Concile de Met^.

892. Concile de Vienne , afTemblé par ordre du pzpeFormofe ,

à caufe des horribles troubles dont l'Eglife étoit agitée.

Foulque , archevêque de Reims, y affifta.

Byt- Concile deTribur ou Teuver, autrefois palais des Rois de

France (ur le Rhin , dans le diocèfe de Mayence. 11 n'en

refte prefque que le nom.
898. Concile de Rome fous le pape Jean IX.

X. Siècle.
900. Concile iïOvlédo en Efpagne.

904. Concile de Rome, fous le pape Jean IX. On y cafTa les

Actes d'Etienne VIII contre Formofe , & on examina les

droits des deux prétendans à l'Empire.

Concile de Ravenne. On y décida en faveur de Formofe

qu'Etienne avoir dépofé.

922 Concile de Coblents en Allemagne , pour défendre les

mariages entre parens & alliés.

927. Concile de Duysbourg , pour excommunier ceux de Metz,"

qui avoienr arraché les yeux à Bcnnon leur évêque.

932. Concile A'Erford en Allemagne.

935. Concile de 'Finies , diocèfe de Reims, contre les ufurpa-

teurs de biens de l'Eglife.

941. Concile de Soi(fans , pour examiner les droits des deux

prétendans à l'Archevêché de Reims. Hugues fut élu , &.

Artaud chaffé.

948. Concile de Mouflon, contre Hugues & en faveur $Ar-
taud pour l'archevêché de Reims.

952. Concile d'Ausbourg. Le roi Otton y affifla.

964. Concile de Rome , où préfida le pape Jean XII ,
contre

l'antipape Léon VIII.

967. Concile de Ravenne , où le pape Jean XII préfida , & où

afîifta Qthon I , empereur.
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569; Concile de Camorbcri , Archevêché & prima tie d'Angle-

terre. Il fut aflemblé par St Dunftan contre l'incontinence

des Clercs.

989. Concile de Rome, pour rappeller S. Adalbert de fon Mo-
naftére , où il s'étoit retiré à caufe des grands dérégle-

mens de fes Diocéfains , & pour le faire retourner à fon

Evêché de Prague en Bohême , où fon peuple fe portoit

à la pénitence.

993. Concile de Rome
,
pour la canonifation de S. Udalrïc ,

évêque d'Ausbourg. C'eft le premier acte de canonifation

dont nous ayons la Bulle.

Concile de Reims , pour rétablir Arnulfe fur le Siège

Epifcopal de Reims, d'où il avoit été chaffé par une fé-

dition. ,

996. Concile de Rome , par Grégoire V , en préfence de l'Etn<j

pereur.

999. Concile de Quedlimbourg , pour examiner la caufe de
Gefiller , évêque de Magdebourg, qui avoit deux évêchés.

XI. Siècle.

1001. Concile de Rome fous Gerbert., ou Sylveftre 11 , en pré-

fence de l'Empereur.

1005. Concile de Dortmond en Weftphalie, pour donner aux
Loix Eccléfiaftiques leur première vigueur.

1007. Concile de Francfort , pour ériger en Evêché l'Eglife de
Bamberg.

1012. Concile de Léon , ville capitale du Royaume de Léon,

en Efpagne , par ordre du roi Alphonfe V.

1022. VIL Concile iïOrléans t aflemblé par l'ordre du roi Ro~
ben , contre les Manichéens , qui fe réveilloient en France.

Concile à'Aire , dans le diocèfe d*Auxerre. Le roi Ro-
bert y aiïifta. Ce fut à ce Concile que commença l'ufage

d'apporter aux affemblées Eccléfiaft, les Reliques des Saints.

Concile de Selingflad , dans le diocèfe de Mayence.
1023. Concile de Mayence , où fe trouva S. Henri empereur

avec tous les Evêques d'Aliemagne.
Concile de Pampelune , ville capitale & épifcopale dti

Royaume de Navarre, pour obliger FEvêque
,
qui avoit

tranfporté fon fiége ailleurs , de revenir à Pampelune.

1029. Concile de Limoges , capitale & épifcopale du Linioufin,
fur la Dienne , où il fut décidé que 5. Martial difciple de
f. C. étoit Apôtre.

h iv
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103 ï. Concile de Bourges. ") -Dans ces 2 Conciles l'ApoGolai dô

Concile de Limoges. 3 5. Martial fut confirmé.

1034. Divers Conciles en France.

2046. Concile de Sutri , ville épifcopale du Patrimoine d»
S. Pierre en Tofcane, pour examiner la caufe de Grégoire VI ,

accufé de fimonie , lequel abdiqua.

Ï047. Concile de Rome
,
pour la réformation des abus , &

pour bannir la fimonie, alors très-commune parmi le Clergé.

1049. Concile de /^i^auquel préfida le pape Léon IX, contre
la fimonie , les mariages inceftueux , les noces illicites , le

péché abominable.

Concile de Mayence , de 40 Evéques , convoqué par

'Léon IX , où fe trouva l'Empereur; l'on y fit des dé-

crets contre les mêmes déibrdres qui avoient fait afîem-

bler le Concile de Reims.
Concile de Rouen

, par l'archevêque Mauger, contre les

Simoniaques.
'3050. Concile de Rome ,pour condamner l'héréfie de Bérenger.

fur rEuchariftie.

Concile de Ferceil, \

.ville épifc. de Piémont, » Contre le même Héréûarque facra»

Concile de Paris
, f mentaire.

Concile de Rome , )
Concile de Coyenca , en Efpagne.

Concile de Brione en Normandie, où Bérenger fut réduit

au filence.

ïofi. Concile de Rome, fous Léon IX, contre les Evéques
fimoniaques & les Clercs incontinens.

105^. Concile de Lyon
,
puis de Tours , contre Bérenger, qui

après avoir abjuré fes erreurs, les enfeignoit de nouveau.

Concile de Florence , où l'on confirma la condamnation

de Bérenger, & pour la confervation des biens des Ecclé-

fiaûMques Le pape Viclor 1 1 & l'empereur Henri III s'y

îrouvérent.

Concile de Li^ieux , où Mauger archevêque de Rouen

fut dépofé , & Maurille mis à fa place.

Ï056. Concile de Touloufe ,
pour la réformation des mœurs

des Eccléiiaftiques qui vivoient dans l'incontinence.

Concile de Comvoftellc , ville capitale du Royaume dô

Galice en Efpagne.

5057. Concile de Rome, contre les fimoniaques.

5059. Concile de Sutri
,
pour dégrader l'antipape Benoît^ X da

toutes les fondions Eccléfiaftiques , parce qu'il avoir en-

vahi le Saint-Siège,
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Concile de Rome , où il y avoit 113 Evêques. Bérenger

fut condamné pour la féconde fois, & oblige à brûleries

écrits.

Concile de Mclfi, pour accorder aux Normands l'invef-

titure de la Fouille, de la Calabre & de la Sicile.

'£060. Concile de Jacca en Aragon
,
pour régler les cérémo-

nies de l'Eglife & les mœurs des fidèles.

1063. Concile de Rome , de plus de 100 Evêques, qui frar

pérent d'anathême les fimoniaques.

Concile de Rouen , fous l'archevêque Maurille, pour l'ob-

fervation des canons.

ïo6j. Deux Conciles à Rome.

1067. Concile de Mantoue , ville épifcopale de Lombardie
\

fous Alexandre II , & contre Cadalous antipape.

106S. Concile de Barcelone, en Catalogne.

2070. Concile en Normandie, auquel préfida le légat Ermen*

froi, & où Lanfranc fut contraint d'accepter l'Archevêché de
Cantorberi.

1072,. Concile de Rouen, contre les Clercs mariés.

1074. Concile de Rome, fous Grégoire VII , pour obliger les

Eccléfiaftiques à vivre félon la fainteté de leur cara&ére ;

& pour excommunier Robert Guifchard, duc de la Pouille ,

qui ravageoit le Patrimoine de S.Pierre.

'1075. Concile de Londres, par Lanfranc , touchant le rang
des Evêques.

1078. Concile de Rome, d'environ îoo Evêques, fous Gré",

goire Fil , contre les Prélats rebelles au Saint-Siège.

2079. Concile de Rome , où Bérenger embraffa la foi Cathor
lique , demanda pardon , & fit pénitence.

soSo. Concile de Lyon , célébré par Hugues , évêque de Die
& légat du Pape , où fut dépofé Manafsès ,

qui avoit ufur-

pé le Siège épifcopal de Reims , & qui étoit rebelle au
Pape.

Concile de Meaux , pour chaffer Urfin de l'Evêché de
Soiffons , & pour fubftituer en fa place Arnoul , homme
d'une émineme vertu.

^
Concile de Lillebonne en Normandie, en préfence de

Guillaume le Conquérant.

'1085. Concile de Quedlimboutg , en Saxe.

2087. Concile de Bénévent , où l'antipape Guibert fut anathé-
matifé.

5089. Concile de Rome, de 115 Evêques , ccnycqué par 1g
pape Urbain IL
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Concile de Me/fi , dans la Pouille , contre la fimonïeî

1090. Concile de Touloufe, ville fur la Garonne, dans la Gaule
Narbonnoife.

1094. Concile de Confiance , contre les Eccléftaftiques fchif-

matiques, fimoniaques & incontinens.

Concile à'Autun, où fut excommunié , pour la première
fois, Philippe I roi de France , qui avoit répudié la reine

Benhe fa femme , pour époufer Bewade , femme de Foui'
que comte d

1

Anjou.

1095. Concile de Plaifance , en Lombardie , pour protéger

l'impératrice Praxède
, que fon mari Henri I V avoit in-

justement répudiée ; & pour donner du fecours à Alexis

empereur des Grecs , preffé par les Sarafins.

Concile de Clermont en Auvergne. Le pape Urbain II

y préfida. Il y avoit 13 Archevêques , & 20^ Prélats por-

tant croffe , tant Evêques qu'Abbés , pour la réformation
de l'Eglife , & pour folliciter les Princes Chrétiens à fe

croifer contre les Infidèles.

1096. Concile de Rouen , où l'on fit 8 canons.

1097. Concile de Ban , dans la Pouille. Le pape Urbain , à la

tête de 183 Evêques, fît tous fes efforts pour réunir les

Grecs à l'Eglife Latine , & particulièrement fur la Procel-

fion du St-Efprit.

1099. Concile de St-Omer
, par Manafscs archevêque de Reims

ck 4 de feî fuffragans.

XII. Siècle.

iioo. Concile de Poitiers , pour fraper d'excommunication
Philippe roi de France , en cas qu'il ne voulût pas aban-
donner Bertrade qu'il avoit enlevée à fon mari. Il obéit.

Ï102. Concile de Rome. On y excommunia ceux qui difoienr

,

qu'il ne falloit point faire de cas des excommunications ck

des liens de l'Eglife.

1104. Concile de Troyes en Champagne, pour examiner la

caufe de Hubert évêque de Senlis , accufé calomnieufement
de vendre les Ordres.

1105. Concile de Northaufen, en Allemagne. On y condamna
la fimonie, les divifions & l'incontinence des Clercs.

Conciles de Florence & de Mayence , contre Fluentius

évêque de Florence , qui foutenoit que l'Antechrift étoit né.

Concile de Li\ieux , affemblé par Henri , roi d'An-

gleterre.

1106. Concile de Guajlalla , en Lombardie, pour rétablir la
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difcipline Eccléfiaftique , extrêmement afFoiblle parles longs

démêlés de l'empereur Henri IV & de la cour de Rome.

1107. Concile àeTroyes en Champagne, pour examiner les

droits que les Princes s'attribuoient de mettre des Pafteurs

dans les Eglifes particulières.

Concile de Jérufalem , où Ebrémar patriarche intrus fut

dépofé , & Gibelin archevêque d'Arles mis en fa place.

Concile de Londres , convoqué par S. Anfclme , arche-

vêque de Cantorberî. On y reçut les décrets du Concile

de Rome, par lefquels on aboliffoitles inveftitures des di-

gnités de PEglife , qu'on avoit coutume de recevoir des

perfonnes Laïques.

ïio8. Concile de Bénévent
,
pour ne plus recevoir des Laïques

l'inveftiture des Bénéfices. Il fe tint plusieurs autres con-
ciles à ce fujet. Les investitures y furent défendues comme
illicites.

1112. Concile de Latran , d'environ 100 Evêques , fous Paf-
chal II , où ce pape révoqua le privilège des investitures

des bénéfices
, qu'il avoit accordé à l'empereur Henri V.

Concile de Vienne en France , où l'on approuva les

Actes du Concile de Latran ,& où Henri V fut excommunié.
Concile â'Àix en Provence.

11 14. Concile de Céperano , dans, la Calabre.

Concile de Beauvais , où S. Godefro'x évêque d'Amiens 1

qui^ s'étoit fait Chartreux , fut rappelle à fon Eglife.

ïi 15. Concile de Reims
, par le légat Conon

,
pour mettre la

paix entre l'Empire & le Sacerdoce. Henri Vy fut encore

excommunié.
ïii8. Concile de Rouen: Conrad s légat du pape Gélafe , s'y

plaignit de l'Empereur & de l'antipape Bourdin , en deman-
dant aux Eglifes de Normandie le fecoursde leurs prières,

& encore plus de leur argent , dit Ordris auteur du teœs.

11 19. Autre Concile de Rouen , pour le célibat des Prêtres.

IX. Concile Général.

1123. I* Concile Général de Latran, fous Callixte II. Il y avoit
plus de 300 Evêques & plus de 600 Abbés. Il fut tenu
pour la paix de l'Eglife , troublée depuis plus de 45 ans
à l'occafion du droit de la collation des Bénéfices, que l'Em-
pereur prétendoit, On y travailla à rétablir la difcipline

Eccléfiaflique , beaucoup afFoiblie par la longueur & la

multitude des fchifmes. On y chercha auffi les moyens d©
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retirer la Terre-fainte de la puiflbnce des Infidèles."

ni6. Concile de Londres , de 60 Prélats, pour la réforma-

tion des mœurs.
J128. Concile de Troyes en Champagne , où fe trouva

S. Bernard, & où l'ordre des Templiers fut confirmé.

Concile de Rouen
, par le légat Matthieu d' Albane , en

préfence du roi d'Angleterre.

Concile d'Ejlampes , pour décider lequel d'Innocent ou
è'Anaclct feroit pape. S. Bernard fut choifi , d'un confente-

ment unanime, pour être l'arbitre de ce différend : il pro-

nonça en faveur d'Innocent II.

1130. Concile de Clermont, pour condamner l'antipape Anadet.

£131. Concile de Reims , où Innocent //, à la tète de 13 Arche-

vêques & de 2.63 Evêques, couronna Louis roi de France ,

& excommunia Pierre de Léon antipape ,
qui fe nommoi:

Anaclet. S Bernard y afîlfta.

«132. Concile de Plaifance, contre les Schifmatiqucs ,
parti-

fans d'Anadet.

(1133. Concile de Jouarre , dans le diocèfe de Meaux , contre

le meurtrier du Prieur de S.Vi&or de Paris.

1134. Concile de Pife , contre Anadet antipape. S. Bernard

y affiffo.

113 1

). Concile de Londres, oh. l'on traita des befoins de l'E«.

glife &. de l'Etat , en préfence du roi Etienne.

X. ConciU Gmirai*

H39. IT. Concile Général de Latran, de près de 1000 Evè«

ques , fous Innocent II pape , & en préfence de Conrad III

empereur. Il fut nffemblé pour condamner les Schémati-

ques , pour rétablir la difeipline de l'Eçlife, & pour ana-

thématifer les erreurs d'Arnaud de BrelTe , ancien difciplc

d* Abailard.

1140. Concile de Sens , contre Abaila-d.

1142. Concile de Londres , en préfence d'Etienne roi d'An-

gleterre , contre ceux qui maltraitoient les Clercs & les

emprifonnoient.

1146. Concile de Chartres , pour le voyage de la Terre-fainte.

1147. Concile de Paris, où préfida Eugène III , & où l'on

anathématifa les nouvelles opinions de Gilbert de la Ponce

,

évêque de Poitiers.

IÎ48. Concile de Reims , par Eugène III, où fut condamné
Gilbert de la Porrée , & un certain fanât ique Breton , nom-
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1

Etoile
,
qui fe difoit Juge des vivans & des morts.

115a. Concile de Baugenci fur la Loire, entre Blois & Or-
léans, pour rompre le mariage contracté entre Louis Vil
roi de France, & fa parente Eléonore, fille du duc d'Aquitaine.

1160. Concile de Nazareth, pour reconnoître le pape Alexan-
dre III , & anathématifer ViElor antipape.

ïi6i. Concile de Neuf-marché, au diocèfe de R.ouen.

1162. Concile de fVefminfler, près de Londres, pour donner
un Archevêque à l'Eglife de Cantorberi , après la mort de
Thibault : S. Thomas fut élu.

1163. Concile de Tours
, pour rétablir l'unité & la liberté de

l'Eglife.

ï 167. Concile de Latran, ou Alexandre III excommunia Fré-

déric I empereur d'Allemagne.
1172. Concile d'Avranches , en baffe Normandie , pour abfou-

dre Henri II roi d'Angleterre , à caufe de la mort de S. Thomas
de Cantorberi.

117Ç. Concile de IVeûminfler , pour rétablir la difeipline de
l'Eglife.

1177. Concile de Venife, pour faire la paix entre le pape Ale-
xandre III & l'empereur Frédéric I , dit BarberouJJe ,

qui s'y

trouva.

XL Concile Général.

Z179. Kl Concile Général de Latran. Il y avoir 302 Eve»
ques , fous Alexandre III ,

pape. Il fut affemblé pour annul-

1er les ordinations faites par les Antipapes, condamner les

erreurs des Vaudois , & pour travailler à la réforme des

mœurs.
1185 & 1188. Conciles de Paris* pour une nouvelle Croî-

fade , tendant à recouvrer la Terre -fainte.

1 190. Concile de Rouen, pour le même fujef,par Gautier zv*

chevêque de cette ville.

1195. Concile d'Forch en Angleterre ,
pour régler les mœurs

du Clergé.

1196. Concile de Paris
, pour examiner la validité du maria-

ge de Philippe-Augufle & d'Engeburge de Danemarck.

3199. Concile de Dijon , où fe trouvèrent 4 Archevêques &
ï8 Evêques, préfidés par Pierre de Capoue légat ,

pour met-

tre tout le royaume en interdit
,
parce que le roi Pkïhp~

ps II avoit répudié fa femme*
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XIII. Siècle.

1200. Concile de Londres , compofé de toute l'Angleterre Ec-
cléfiaffique.

.1201. Concile de Soijfons , pour examiner û le divorce de
Philippe II avec la Reine étoir bien fondé. Il fut décidé que
non.

1209. Concile d'Avignon
, pour l'extirpation de l'héréfie &

la réformation des mœurs.

J210. Concile de Paris, contre AmauriSi fes fe&ateurs.

11 11. Concile de Narbonne, pour excommunier les Toulou-
fains qui avoient donné retraite aux Hérétiques.

Concile de Paris.

XII. Concile Général.

'1215. Concile Général de Latran; le pape Innocent III y pré-

fida. Il y avoit 2 Patriarches : celui de Conftantinople , &
celui de Jérufaîem ; 71 Archevêques , 412 Evèques , &
§00 Abbés; le Primat des Maronites, nouvellement réunis

à l'Eglife Romaine ; & S. Dominique , Inftituteur de l'Ordre

des Frères Prêcheurs. Ce Concile fut aflemblé pour con-

damner les erreurs des Albigeois & des autres hérétiques,

& pour la conquête de la Terre-fainte,

1222. Concile à'Oxford en Angleterre.

1223. Concile de Rouen , où l'on publia l'abrégé des canons

du Concile de LatraH.

1225. Concile de Bourges , capitale du Berri, pour qu'on pour-

fuivît par les armes les Albigeois.

1229. Concile de Touloufe.

123 1. Concile de Château-Gonder, dans le diocèfe d'Angers.

Concile de Rouen , concernant la difeipline du Clergé

féculier & régulier.

'1234. Concile de Rome , où préfida Grégoire IX & les Patriar-

ches de Conftantinople, Antiocbe & Jérufaîem , pour en-

voyer une nouvelle flotte dans la Paleftine.

1235. Concile de Narbonne
, pour donner des réglemens aux

Inquiûteurs établis par Grégoire IX,

1236. Concile de Tours.

1237. Concile de Londres.

1240. Concile de Laval, ville dans le bas-Maine.

1242. Concile de Tarragone , pour examiner fi l'on puniroit

ou fi l'on récoflçiïieroit les Hérétiques,
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X 1 1 1. Concile General.

124^. ï. Concile Général de Lyon , où préfula le pape Inno-

cent IV, & où affiftérenc les Patriarches de Conftantino-

ple, d'Antioche, & d'Aquilée ou de Venife , 140 Evêques,
Baudouin II empereur d'Orient , & S. Louis roi de Fran-

ce. On y excommunia Frédéric IL On y donna le chapeau
rouge aux Cardinaux; & enfin on décida qu'on enverroit

une nouvelle armée de Croiiés dans la Paleftine , fous la

conduite de S. Louis.

1246. Concile de Béliers en Languedoc; pour fçavoir corn*

ment on procéderoit contre les Hérétiques.

1254. Concile de Château-Gonùer.

1255. Concile d'Albi, où l'on examina comment on devoit

agir avec les Hérétiques opiniâtres.

Concile de Bordeaux.

1261. Concile de Ravenne.

1263. Concile de Vuerbe , pour chafler Mainfroy du royaume
de Sicile , & le donner à Charles duc d'Anjou.

1264. Concile de Nantes , en Bretagne. On en a 9 canons*

1267. Concile de Pom-Audemer en Normandie.
1268. Concile de Londres

5 pour réparer les défordres delà
guerre civile.

1269. Concile de Sens, pour rétablir la jurifdicYion & la tîifcî-

pline de l'Eglife.

Concile de Château-Gonùer,

,1270. Concile d'Avignon,

XIV. Concile Général.

1274. II. Concile Général de Lyon , où préfidoit Grégoire V, &
où affiftérent lesPatriarches d'Antioche & deConfiantinople,

15 Cardinaux, 500 Evêques
, 70 Abbés, 1000 Do&eurs. On

y travailla à réunir les Grecs avec les Latins , fur la P/ocef-

fion du St-Efprit. On ajouta au Symbole de la foi
, qui

avoit été dreflé au Concile de Conftantinople , le mot Fi-

Uoque. On chercha les moyens de recouvrer la Terre-
Sainte.

1276. Concile de Bourges, pour la défenfe de la liberté &
la paix de l'Eglife.

J1279. Concile de Bude , capitale de Hongrie , pour la pro-
pagation de la Foi, & la parfaite réformation des mœurs, j
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1279. Concile de Pont-Audemer , où l'on fît 24 chapitres ;

dont un ordonne , que ceux qui n'ont point fait leurs Pâ-
ques , foient pourfuivis comme fufpe&s d'héréfie.

1281. Concile de Sdt^bourg en Bavière.

1282. Concile d^ Tours.

I286. Trois Conciles, à Rie{ , à Ravenne & à Bourges.

S 287. Concile de Reims.

1287 & 1288. Conciles de Salt^bourg en Allemagne.

1291. Concile de la même ville, pour fecourir les Chrétiens
de la Terre-Sainte.

Concile de Milan , pour le même fujet.

Concile de Londres, pour challer les Juifs d'Angleter-

re , & pour interdire aux Moines la pofleflion des" héri-

tages.

1292. Concile tfAfchaffenbourg, dans le diocèfe de Mayence.
1297. Concile de Lyon , contre les Princes qui foumetten:

les Eccléfiaftiques aux importions qu'ils font dans leurs

Etats.

1299. Concile de Rouen , contre le dérèglement du Clergé.

XIV. Siècle.

3300. Concile iïAufch, contre ceux qui opprimoient les Ec-
cléfiaftiques , & qui pourfuivoient fans pitié les Lépreux.

Concile de Camorberi , fur le pouvoir des Religieux Men-
dians pour l'adminiftràtion des Sacremens.

130-. Concile de Rome , où. le pape Boniface VIII donns
la fameufe décrétale Unam fanflam.

1303. Concile de Compiégne pour la confervation des privilèges

de l'Eglife.

•3308. Concile iïAufih.

2310. Concile de Saltçbourg.

Concile de Mayence
, pour prendre des informations

fur la vie des Templiers, dont les mœurs étoient fort dé-

criées.

XV. ConciU Général.

Î311. Concile Général de Vienne en France, allemblé par or-

dre de Clément V. Il y avoit les deux Patriarches d'Antio-

che & d'Alexandrie; 300 Evêques; 3 Rois , Philippe IV
roi de France, Edouard II roi d'Angleterre, Jacques //roi d'A-

ragon. On y parla particulièrement des erreurs fk des crimes

des Templiers, des Béguards & des Béguines; d'une expédi-

tion



CONCILES. io$
trotl dans la Terre-Sainte ; de Ja réformatioo des mœurs
du Clergé , & de la néceiiité d'établir dans les Univerfités

àc< profeifeurs pour enfeigner les langues Orientales.

Concile de Ravenne , où l'on dreïla 32, ftatuts furies

mœurs & la difeipiine.

1313. Concile de Magdeùoutg.

13 14. Concile de Ravenne , qui défend aux Notaires défaire

aucuns actes pour les Excommuniés.
Concile de Paris,

1315. Concile de Saumur , ville d'Anjou.

13 17. Concile de Ravenne , où l'on défend de dire des Meiîes
baiTes pendant là grande.

.13 18. Concile de Senlis.

Î320. Concile de Sens , où il eft fait mention pour îa ï'°

fois de Texpofition & de la proceillon du S. Sacrement»
132a. Concile l'alladolid.

3324. Concile de Paris.

Concile de Tolède. Il y efr. ordonné aux Clercs de fe

faire rafer îa barbe au moins une fois le mois.

2326. Concile contre lesEmpoifonneurs & les Enchanteurs,
Concile de Matciac, au diocèfe d'Auch.

1327. Concile iïAvignon, fous Jean XXI ,
pour condamner

fantipape Nicolas
, qui eniéignoit que Jefus-Chrift &,fes

Difciples avoient été û pauvres , qu'ils ne poffédérent jamais

rien , ni en commun , ni en particulier.

13 29. Concile de Compiègne.

Concile de Londres. On y ordonna qu'on feteroit la

Conception de la Ste Vierge dans toute la province de
Cantorberi.

1335. Concile de Bonne-Nouvelle , près Rouen, où l'on défend
l'habit court & le port d'armes aux Moines.

1336. Concile de ChâteawGont'ur.

£339. Concile de Tolède.

Î344. Concile àeNoyon, ville du gouvernement de î'Iile-de*

France.

2368. Concile de Lavaur. On y ordonna l'abnMnence du Sam e»

di aux Clercs conftitués dans les Ordres facrés. Elle n'étok
donc pas encore établie parmi les Laïcs.

0382 & 1397. Conciles de Londres
, pour condamner les Qti

reiirs de Wiclef.

239S. Concile de Paris
, pour remédier au fchifme de Benoît

XIII, qui ne vouloit point renoncer à la dignité de jfou?

yerain Pontife.

Toœs h i
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XV. Siècle.

1401. Concile de Londres, contre les Widéfites.

1404 & 1408. Conciles de Paris pour remédier au fchifme.

1409. Concile de Pife , pour éteindre le fchifme. Les Pères
nommèrent un nouveau Pape, Alexandre V

,
qu'ils oppo-

férent à Benoît XIII & à Grégoire XII.

1411. Concile d'Orléans , pour excommunier Jean , duc de
Bourgogne.

XVI. Concile Général.

1414. Concile Général de Confiance en Allemagne. Il fut af-

femblé par les foins de l'empereur Sigifmond
,
pour anathéma-

tifer les héréfies de Wîckf & de Jean Hus t & pour étein-

dre les fchifmes en dépofant trois Antipapes , qui déchi-

roient depuis 37 ans l'Eglife. On y comptoit 4 Patriarches ,

47 Archevêques, 160 Evêques
, 564 Abbés & Dûtteurs.

Jean Gerfon , chancelier de i'Univerfiré de Paris , y affîfta.

Jean Hus & Jérôme de Prague furent brûlés vifs , après

avoir été convaincus de leurs erreurs. Manin V approuva
tous les Décrets qu'on y fit en matière de Foi ; mais les

Papes ont toujours rejette le Décret qui enfeigne que le

Concile Univerfel tient fon autorité immédiatement de J. C.
& q«e les Souverains Pontifes font eux-mêmes obligés de

s'y foumettre.

142,0. Concile de Salt^bourg.

1423. Concile de Pavie , qui fut enfuite transféré à Sienne , à

caufe de la pefie.

1425. Concile de Copenhague
,
pour le rétabliffement des

mœurs & de la difcipline.

1429. Concile de Paris.

XV II. Concile Général,

1431. Concile Général de Baie, ville fur le Rhin, entre la

Suiffe & l'Allemagne , fous Eugène IV', Sigifmond étant em-

pereur. Il fut affemblé à l'occafion des troubles de Bohè-

me, au fujet de la communion fous les deux elpèces. Le

Concile accorda aux Bohémiens l'ufage du Calice ,
pour-

vu qu'ils n'improuvafTent pas l'a£ïicn de ceux qui ne com-

munieroient que fous une efpèce. On confirma dans ce

Concile le Décret fait à celui dt Confiance fur la fu-
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pcriorité du Concile au-deflus du Pape, Se on fit des Dé-
crets pour la réformation de TEglife.

1434. Concile de Prague , pour réconcilier les Bohémiens à
l'Eglife Romaine.

XV III. Concile Général.

1439. Concile Général de Florence, Il fut commencé dès l'an

1438 à Ferrare ; mais la pefte qui fe fit femir dans cette

ville, obligea de transférer ce Concile à Florence. Eugène

IV y préfida. Il y avoit 150 Evêques. Jofeph patriarche

de Conftantinople , avec Jean Paléologue empereur d'O- ,

lient , s'y trouvèrent. 11 fut affemblé particulièrement pour
réunir les Grecs avec les Latins.

1440. Concile de Bourges. On y rédigea la Pragmatique Sanc-

tion; c'eft-à-dire, une fuite de Réglemens qui contenoient

la fubftance de tout ce qu'avoient réglé les Conciles de

Confiance & de Baie fur la difeipline Ecdéfiaftique. Cette

Ordonnance rétablit le droit des élections, que la confu-

fton des fiécles paffés avoit ôté aux Eglifes particulières

& aux Chapitres. Le Concordat fait à Boulogne en 1515»
entre Léon X & François I , abolit ia Pragmatique Sanction.

Concile de Fnjîngue , ville de la haute Bavière
,
pour

réformer les Eccléfiafiiques & les Religieux.

-.1445. Concile de Rouen, par Raoul Rouffel, archevêque de
cette ville.

1448. Concile à'Angers.

Concile de Laujanne , contre Félix antipape.

145.2. Concile de Cologne : on y défend les nouvelles Coni
frairies & les nouveaux Ordres Religieux,

1457. Concile d''Avignon.

1473. Concile de Madrid.

Concile $Arenda en Efpagnea

3485. Concile de Sens.

3490. Concile de Salt^bourg.

XVI. Siècle,

£5 10. Concile de Tours.

Concile de Peterkaw en Pologne.

XIX. Concile Général.

'%% 12. V. Concile Général de Latran , où préfida Jules tl *.

i ij
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puis Léon X, Maximilien I étant alors empereur d'Allema-

gne. Ce Concile dura 5 ans. Il y avoit 1 5 Cardinaux , & ores

de 80 Archevêques & Evêques. Il fut affemblé : i.° afin

d'empêcher une efpèce de fchifme naiflant ; i° pour ter-

miner plufieurs différends qui étoient entre le pape Jules

11 & Louis XII roi de France
; 3 pour réformer le Cler-

gé. On arrêta dans ce Concile , qu'on feroit la guerre à

Sèlim empereur des Turcs. On nomma pour chefs de cette

expédition, l'empereur Maximilien I , & François I roi de

France. La mort de Maximilien , & l'héréfie de Luther ,
qui

caufa de grands troubles en Allemagne , renverférent ce

grand deflein.

a 5 15. Concile de Rouen... 15 17. Concile de Florence.

1152,8. Concile àç Sens , contre Luther... Et de Pans.

Concile de Ratisbonne, contre ie même (éclaire.

1530. Concile de Pétricovie , contre les nouvelles héréfies.

153 t. Concile de Lanjchet... 1536. Concile de Cologne.

il 5 3
9. Concile de Pétricovie.

11540. Concile de la même ville, contre le* héréfies de Luther.

XX. Concile Général.

[1545. Concile Général de Trente , ville épifcopale dans la

Marche de Trévife , fur les frontières de la Rhétie & de
l'Allemagne. Ce Concile dura près de 18 ans, depuis 1545
jufqu'en 1563 , fous

5 papes, Paul III , Jules lll , Marcel

II, Paul IP", Pie V; & fous les règnes de Charles-Quint ,

& de Ferdinand , empereurs d'Allemagne. Ce Concile avoir,

raffemblé 5 Cardinaux, Légats du St-Siége , 3 Patriarches,

33 Archevêques , 235 Evêques , 7 Abbes , 7 Généraux:

d'Ordres Monaftiques , 160 Docteurs en Théologie. Il fut

convoqué pour condamner les erreurs des Luthériens ,

& pour la réformation des mœurs des Eccléfialliques &
des autres Fidèles.

1547. Concile de Lanfchet , pour empêcher les difputes fur ls

Religion entre les Catholiques.

1549. Trois Conciles, à Trêves, à Cologne , à Mayence.

1551. Concile de Pétricovie, contre les nouvelles erreurs.

Concile de Narhonne.

1561. Concile de Par/ovie, fur la Viflule.

15 64. Concile de Reims.

1565. Concile de Cambrai.

Concile de Milan , fous S, Charles Berromét}

Concile àz Tolède,
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ÏÇ.69. Concile II. de Milan.

1570. Concle de Matines , dans le Brabant.

1573 & 76. Conciles I\I & IV de Milan.

1578. Concile de Pètricovk , fur les matières de Foi,

1579, Concile V de Milan.

1581 Concile de Rouen , & le dernier tenu en Normandie»
1582. Concile VI Ac Milan.

1583. Concile de Lima, au Pérou dans l'Amérique Méridio^
nale

,
pour chercher les moyens de travailler à la prepa*

gation de la Foi dans la nouvelle Eglife des Indes»

Concile II de Reims.
.

Deux Conciles, à Tours & à Bardeaux*

2584 Concile de Bourges.

1585. Concile de Mexico , capitale de la nouvelle Efpagne ;_

dans l'Amérique Septentrionale 5 pour recevoir les décrets

du Concile de Trente.

Concile à'Aix en Provence*

1590. Concile de Touloufe.

s 594. Concile $Avignon. . . 1596, Concîîe d
5

AquilsC-

XVI L Siècle.
2607. Concile de Matines. . . Concile de. Pkricovu»

1609. Concile de Narbonne.

1612. Conciles de Paris & â'Aix.

1615. Concile de S'aleme., ville du royaume de Naples»

162,0 & 2i. Deux Conciles à Pétricovie.

7,624, Concile de Bordeaux... 162.8. De Pétricovie^

1631. Concile de Tarragone... 1634. De Varsovie.

3640. Concile de Paris.

1641. Concile de Conflantinople. Les erreurs de Calvin
, queîeS-;

Grecs adoptoienr» dit-on , en partie , y font proferites»

1643. Concile de Vaîfovie*.

,1

X V I L SlEC L E*

2725. Concile de Rome.
Concile provincial â'Avîgnonl.

172.7. Concile provincial &Embrun*

m
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latr-g-tiana——

—

EMPIRE ROMAIN.
C,Efar , vainqueur des Gaules . après la défaite de
Pompée Ton rival , dans les cnamps de Pharfale ,

ville de Theffalie , revint triomphant à Rome , où il

-fut nommé Dictateur perpétuel. Il ne jouit pas long-

tems de ce titre qui lui donnoit l'autorité fuprême : il

fut affafîiné dans le Sénat par Bmtus & Caffius. An-
toine , fous prétexte de venger fa mort , s'unit avec
Oclavien , neveu de Ju/es-Céfar, & avec Lcpidus. Mais
Ociavlen ne voulant pas partager le gouvernement avec

eux,les défît l'un & l'autre. Il revint triomphant à Rome,
& il prit le nom iïAuguJle. Il donna alors la paix à

la terre, viilta les différentes Provinces de l'Empire,

& vint mourir à Noie , après un règne aum* long

qu'heureux. ( Voye^ fon article dans le Dictionnaire. )
Comme , depuis Jules-Céfar , la République prit le

nom d'Empire Romain , ceux qui étoient à la tête du
gouvernement , furent nommés Empereurs. Ce nom
étoit commun aux Généraux. On donne ordinairement

aum" le nom de Céfar aux douze premiers , c'eft-à-dire

,

à ceux qui portèrent le fceptre impérial depuis Jules-

Çéfar jufqu'à Domitim.

Dès le milieu du deuxième fiécîe , on remarque

que l'Empire commençoit à s'afrbiblir. Les Empe-
reurs fe virent obligés de s'affocier quelques Princes

à l'Empire , & ils eurent de puiflans ennemis, qui s'ar-

rogèrent quelquefois le titre d'Empereur. On vit plu-

sieurs fois les différentes Armées s'en nommer cha-

cune un, & il y en a eu jufqu'à cinq à la fois, qui

tous cinq rivaux , fe faifant mutuellement la guerre,

donnoient lieu aux Barbares de profiter de leurs di-

visons & d'envahir 'es meilleures Provinces.

Cependr.nt l'Empire fe foutenoit encore dans une

grande fox we , lorfque Conftantin le Grand transféra le
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fiége impérial à Conftantinople , qu'il fit bâtir l'an 319
de l'Ere Chrétienne. Après fa mort, arrivée l'an 337,
fes trois fils , Conjlantin le Jeune , Confiance & ConJ-

tant ,
partagèrent l'Empire. Conjlantin eut les Gaules

& tout ce qui étoit par-delà les Alpes par rapport à

Rome. Rome , l'Italie , l'Afrique , la Sicile
,
plufieurs

Mes , l'Illyrie , la Macédoine & la Grèce furent la por-

tion de Confiant ;& Confiance ,
qui eut la Thrace , l'A-

fie , l'Orient & l'Egypte , tint fon fiége à Conftanti-

nople. Conjlantin & Confiant étant morts , Confiance

fut feul Empereur en 353. C'efl ainli que ,
jufqu'à

Théodofe le Grand , l'Empire Romain eut tantôt un feul

,

tantôt plufieurs maîtres ; & depuis , il fut partagé en

Empire d'Orient & en Empire d'Occident.

Empereurs O M A I N S,

37

54

Auçufie sjufqrfà P-àh

Tibère

,

Caligula ,

Claude

,

Néron,
Juliiis-Vindex , dans les Gaules;

L. Claudius Macer , en Afrique ;

& Fonteïus-CapiiOi dans la Ger-
manie.

Galba

,

69
Othon

,

6g
Vitellius

,

Vefpafien

,

Titus,

Domitien,
Nerva

,

Trajan

,

Adrien

,

Antonin ,le Pieux
,

Marc-Aurèle

,

& LuciusVerus
j

Commode ,

Pertinax

.

14 ï DidierJulien ,£' les^fuîv.

Niger
,

Albin
,

Septime Sévère x

Caracalla,

Geta,
Macrin ,

Héîiogabale

,

Alexandre Sévère
s

Maximien

,

Gordien , FAncien

y I Gordien , le Fils,

1? I Pdaxime &Balbin

9§
| Gordien , le Jeune

çg | Philippe , Père & Fils ,m Dèce .

,,0 Gaîîus , & les deux fuiv.

ibO

16g
192,

Hoftilien

,

Volufien,

Emilie»

,

Vaîérien ,

& Gallien , fon Fils ,

iiv

193

19c
197
211

217
212
218
222

23 c

238

237

238
244

249
251
253
252
255
253

260

267
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(Tyrans qui s'élevèrent dans IT.itv

Ipire,
depuis l'an 284 jufqu'en 311.

Julien, Amandus&i JEHanus>

Caraufius, Alleclus , Achilleus ,

Maxence , Alexandre ,&c.

Sévère II , avec les ^fuiv. 307

Tvrans qui s'élevèrent dans J'Em-

pire fous Valérien & Gallicn.

Sulpitius-Antoninus, 2 Poflhu-

mes , Vitlorinus , Lœlianus ou
JElianiis , Lollianus , Aurelius-

Marius , Tetricus , Ingenuus , Re
gil!ien,Macrien & fes 2 Fils , Sa-

lifia , Valens , Pifa/z , jEmilicn

,

Saturnin , Tribellien, Ce!fus, Au-

réole , Mœonius , & Zénobie.

Claude II,
|

Quîntille , /on /m? , r

i7Jours, -*

'Aurélien

,

Tacite

,

7
Florien ,3 mew , 3

Probus

,

282

3 Tyrans , Saturnin , Proculus &
Bonojîus.

Carus

,

283

Carin

,

28s;

6» Numérien ,fon Frère , 284

Dioclétien , 1 abdiquent

Maximien-Hercule, 3 en 305

Confiance- Chlore, 306

Galère, 311

313

337
323
340
361

350
270

275

276

Maximin,
Conftantin ,

Licinius,

Conftantin , le Jeune ,

Confiance

,

Confiant , Frères

,

Tyrans fous l'empire dé Cons-

tance & de Confiant.

Magnence , Vé.ranion &
Népotien.

Julien , l'Apoflat

,

3 69
Jovien

,

364
Valentinien I,en Occident, 3-$

Valens , en Orient, 370
Gratien

,

383
Valentinien II, 39z
Théodofe , le Grand, 39Ç
Tyrans fous les règnes de Gra-

tien , de Valentinien II & de
Thèodoje.

Ma^nus, Maximus , Eugène &
Victor.

Ici commence la divifion de

VEmpire, en Orient& en Occident*

I. EMPIRE D'OCCIDENT.

XlOnorius , fils de l'empereur Théodofe , eut l'Occi-

dent en partage. Il n'avoit que onze ans , lorfque ferjt

père mourut. Son règne' fut l'époque de la décadence
de l'Empire Romain: car dès-lors on remarque que les

Barbares cherchoienî à pénétrer dans les Provinces

Romaines , & même s'y ctabliiïbient. Les Huns , les

Goths, les Vandales , & divers autres peuples facca-

gèrent fucceiîivement l'Allemagne , les Gaules , TEf-
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pagne , Tltalic & l'Afrique. Les Francs s'établirent dans

les Gaules , les Lombards en Italie , les Goths en Ef-

pagne.

Honorïus n'ayant point voulu remplir les engage-

mens que les Romains avoient contractés avec Alaric ,

Général de ce dernier peuple , ce Prince revint fur

ies pas
,
prit Rome en 409 &: l'abandonna au pillage.

Tandis ç^Honorius étoit à Ravenne dans une hon-
îeufe indolence , divers Tyrans s'élevèrent dans l'em-

pire : Attak à Rome , Jovin en Angleterre & dans les

Gaules , Héraclien en Afrique
%
& d'autres qui fe firent

déclarer Empereurs. Honorïus s'en défit heureufement,

par le moyen de fes Capitaines , & fur-tout de Conf-

iance. Il avoit afTocié celui-ci à l'Empire , & lui avoit

fait époufer fa feeur Placidie , veuve tfAtaulphe, de la-

quelle Confiance eut Valentinien III , qui régna après

lui. Cet Empire fe foutint foiblement fous. 1 2 Empe-
reurs

,
jufqu'à Augujlule

,
qui fut dépofTédé par Odoa-

cre , roi des Hérules
,
peuples venus des environs du

Pont-Euxin. Telle fut la fin de l'Empire Romain, qui dé-

compofé & déchiré , obéit à divers Princes , lefquels

fe partagèrent les membres épars de ce grand corps,

L'Italie fut foumife à des Rois , après l'avoir été à
des Empereurs ; & nous placerons ci-deiTous la Me
chronologique de ces Princes.

Empereurs n*' O c c 1 n e n 7

,

Honorïus, règne en 395 1 Majorien

,

45:7

Conflantin , Tyran
, 421

SévèreM

,

461
r>^ n . i Interrègne de plus d'un an- a6<
Confiance, 7 mots. Anthemius/ 467
Jovm. lOJybrius, 472
Héraclien & Anale,

J Interrègne,.
'
472,

Jean
, Tyran , g Glycerius , 473

Valentinien Iïï

,

424 j JaHus-Nepos ; 474
Pétrone - Maxime

; 455* Auguftule

,

475
Avitus, 455 S Fut le dern. Empereur Romain
interrègne^ 4 <-6450 j enUcctami,.
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Rois d' I t a l i e.

Odoacre , règne en 476 j
Totila ou Baduilla ,"

f 41
Théodoric

,

493 1 Teïas efl le detn. Roi , 551
Arhaiaric, 516
Théodat, 534
"Vitigès, 536

Araric ou Eraric

;

541

Narsès gouverne 15 ans , 552
Aux Rois d'Italie fuccêdèrent

Les Rois Lombards , dont on verra

Théodebalde, 540 l'Hiftoire & la Lifte aptes celle

des nouveaux Rois de Perfe,

EMPIRE D'ORIENT.

IjEpuis le partage qxîArcadius fît avec fon frère Ho-
norius , l'Empire ne fut plus réuni fur une même tête ,

comme il l'avoit été plulleiirs fois depuis Conjlantïn

le Grande qui lui-même avoît été Empereur d'Occident,

pms feul Souverain de tout l'Empire , après la mort
de Licinius. Conjlantïn eut fept fuccefTeurs à Conf-

tantinople,jufqu'à Thicdojc* qui fut Empereur d'Orient

durant 1 2 ans , avant que d'être Empereur d'Occident;

ouplutôt les Empereurs de Conftantinople, jufqu 'après

Théodofe , agnTant de concert ayee les Empereurs de

Rome , ces deux Empires n'en faifoient qu'un. Mais

fous les enfans de Théodofe , ces deux Empires furent

totalement féparés d'intérêts , & prirent le nom d'O-

rient & d'Occident. Arcadius doit donc être regardé

comme le premier Empereur d'Orient. Il régna à Conf-

tantinople, la rivale de Rome. Quoique cette capi-

tale de l'Empire d'Orient pafiat, du tems même de fon

fondateur
, pour une merveille ; les autres Empereurs

qui lui fuccédérent , l'aggrandirent , la fortifièrent, &
y ajoutèrent tous les agrémens dont fa fîtuation

pouvoit être fufceptible. Tout y étoit digne d'admi-

ration: les Eglifes , les Palais , les lieux publics, les

Quais , les Ponts , les maifons même des particuliers.

Mais tel eft le fort des choies humaines : cette ville
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fuperbe fut fujette aux peftes , aux famines , aux trem-

blemens de terre , aux feux du Ciel , aux incurfions

des Barbares ; & il ne s'eft paffé aucun fiécle , depuis

fa fondation , qu'elle n'ait été défolée par tous les

fléaux.

Empereurs d* O r i e n t.

( On ncfçait point au jufte en quel tans ont régné les Empereurs

marqués par une *
).

Arcadius , depuis 395 juf~

qu'en 408
Théodofe II , le Jeune , mort

en 450
Marcien

,

457
LéonI, 474
Léon II, le Jeuns t 474
Zenon, 491
Bafilifque , Marcien & Léonce.

*

Anaftafel, 518
Juftinl, 527
Juftinien I, 56$
Juflinll, 578
Tibère II , 582
Maurice

,

.602

Fhocas

,

610
Heraclius

,

641
H eradius-Conftantin, 3 mois

en 641
Héracléonas

, 7 mois en 64

1

Tibère
, peu de jours

, 641
Confiant II, 668
Maurice *

~i

Grégoire *
Ç

Conftantin III Pogonat, 685
.Juftinien II Rhinotmèîe, 695
Léonce, 698
Abfîmare-Tibére, 705
Juftinien II rétabli, yu
Philippique-Bardane

,

713
Anaftafell, ji*
Théodofe III , 7l7

Léon III , l'Ifaurien, 741
Cpnftantin Copronyme, 775
* Artahafde.
* Nicéphore.
* Nicetas.

Léon IV Chazare , 780
Conftantin V & Irène

,

797
Irène feule , 802
Nicéphore, ")

q
Staurace , 2 mois après

, j

Michel Curopalate, 813
Léon l'Arménien , 820
Michel le Bègue , 829
Théophile , 842
Michel III, 867
Bafile , le Macédonien

,

886
Léon , le Philofophe

,

911
Alexandre, 912,

Conftantin VI Por-^

phyrogenète,
Romain Lecapène, a Au^ufia
Chriflophe, g en" 91J.

Etienne ,

Conftantin VII,

Ccnûanûn feul , depuis ^48
jufquà

Romain II,

Nicéphore Phocas
,

I Jean Zimifcès
,

Bafile II ,

Conftantin VIII,

[
Romain Argyre

,

969
965

969
976
102?
IC28

1034
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Michel IV, Paphlagonien, 1041 1 Michel Ducas , feu!, 107?

5Î!'^T?
13

?
hate

' c
,042 Nicéphore Botoniate

,

108c
Zoefe» iheodora, Sœurs , I

r

2 mois, 1042 j
Alexis Comnène,. 1118

Conftantin Monoraaque ,1054 Jean Comnène

,

114?

Theodora, Impératrice , io<6 I
Manuel Comnène , 1 180

Michel VI, Srratiotique, ioc7
Alexis Comnène, 1183

Ifaac Comnène , 1059 î
Andromc Comnène , 118?

Conftantin X, Ducas, 1067 j

Ifaac rAn£e »
Il8 S

Michel Andronic, & Con- I
Alexis l'Ange, Ar Comnè-

ftantin Ducas, Frères, 1068
]

ne > I20 3

Romain Diogène ,. 1071 i Alexis Ducas, Murtzufle, 1204

EMPIRE DES FRANÇOIS A CONSTANTINOPLE.

V Oici ce qui donna lieu à l'empire des François à
Conftantinople

, qui ne dura que 5 8 ans. Alexis YAnge,
dit le Tyran , avoit détrôné Ifaac YAnge , & s'étoit

mis en 1 195 fur le trône. Alexis , fils à'Ifaac , voyant
les François & les Vénitiens aller à la conquête de la

Terre-fainte
9 implora leur fecours. Ils fe joignirent à

lui en 1203 ? prirent Conftantinople après huit jours

de fiége , & le rétablirent fur le trône. L'année fui-

vante , Alexis Ducas Murtçufle fit aflafîiner l'Empe-
reur que les Croifés avoient rétabli , & s'empara de
îa couronne. Les François , à cette nouvelle , revin-

rent , attaquèrent la ville , la prirent dans trois jours ,

& en réitèrent maîtres. Alors Baudouin, comte de
Flandres , fut élu Empereur de Conflantinople. Il eut

quatre fucceffeurs
,
jufqu'en 1 261, que Baudouin II fut

dépoffédé par Michel Paléologue , tuteur des enfkns de
Théodore Ducas qui avoit régné à Andrinople. Ce
tuteur fit mourir fes pupilles , & reprit Conftantino-

pîe fur les Latins
,
(c'étoit le nom des François à Conf-

tantinople) par l'intelligence des Grecs quiétoient dans

îa ville. Ainfi fuccéda l'Empire Grec à celui des La-
tins ; & il fubfifta près de 100 ans , après lefquels il

fut envahi par les Ottomans.
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Empereurs François a Co nstantino ple.

^Baudouin , depuis 1204, 1 Pierre de Courtenai, 1219
jufquen 1206 ! Robert de Courtenai , 1228

Henri , fon frère

,

S216 S Baudouinll de Courtenai,i26i

EMPIRE GREC A N I C M E.

y±Lexls Ducas Mumçufie^ tyran de Conftantinopîe ','

en ayant été châtie par les François & les Vénitiens

,

Théodore La/caris
,
que le Clergé avoit autorifé à pren-

dre les armes contre ce Tyran , voyant Conftantino-

pîe au pouvoir des François , fortit de cette ville avec

Anne fon époufe , & trois filles qu'il avoit ; & il fe

retira à Nicée en 1104 , où il fut couronné Empe-
reur. Il forma fon Empire d'une partie de celui de
Conftantinopîe. Théodore Lafcaris n'eut que trois fuc«

cefteurs. Jean Lafcaris , dernier empereur , fut privé

en 12,55 de la vue
,
par ordre de Michel Paléologue 9

ion tuteur
,
qui ufurpa fa couronne. Ce fut le mê-

me Paléologue qui fe rendit enfuite maître de l'Empire

de Conftantinopîe* Cent ans après , Amurat /, empe-
reur des Turcs, prit Andrinople en 1362 ,

qu'il fit la

capitale de fon Empire. Elle l'a été jufqu'en 1453 «>

que Mahomet II prit Conftantinopîe.

i

Empereurs Grecs a Nicée,

Théodore Lafcaris I, depuis I Andronic dit -le Jeune , 1341S

1204 jufqu'en 1222 S Jean Paléologue, l 39%
Jean Ducas , Vatace t juf- g

Jean Cantacuzène abdique

quen Î2 5S| en *31$
Théodore Lafcaris 1Ï, I Manuel Paléologue, 342^
Jean Lafcaris , & I Jean Paléologue H

,

1448
Michel Paléologue, /w/^. 12.61 \ Conftantin Paléologue

,

Michel feul,jufqu'en 1282
j

jufqu'en 1453 que Mahomet
Andronic dit le Vieujr

? 1332 1 prit Gonfantinople*
j
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II. EMPIRE d'OCCIDEXT ou d'ALLEMAGNE.

L'Empire d'Occident, qui avoit fini l'an 47 5 dans Au-

gujlule dernier Empereur Romain , & qui avoit été

enfuite rempli par le règne des Hérules , des Oflro-

goths & des Lombards , fut renouvelle par Charlema-

gne le jour de Noël en 800. Ce prince s'étant ren-

du à Rome , le pape Léon III le couronna Empereur
dans l'Eglife de S. Pierre , aux acclamations du clergé

&: du peuple. ( Voye^ l'article de Charlemagne dans

ce Dictionnaire. ) Nicéphore
,
qui étoit pour lors Em-

pereur d'Orient , donna les mains à ce couronnement;

& ces deux princes convinrent entr'eux
,
que l'E-

tat de Venife ferviroit de limite aux deux Empires.

Charlemagne exerça toute l'autorité des Céfars par-

tout ailleurs que dans Rome , où il lairTa à l'Eglife

tous fes privilèges , & au peuple tous {es droits. Nid.

pays , depuis Bénévent jufqu'à Baïonne , & de Baïonne

jufqu'en Bavière , exempt de fa puifTance législative.

Mais pour rendre l'Empire qu'il venoit de renouvel-

ler
,
plus durable , il auroit fallu refier à Rome , & ne

pas partager ce corps en plufieurs membres. C'efl ce

qui ne fut point.

Après la mort de Charlemagne Se de Louis le Dé-

bonnaire , fon fils & fon fuccefTeur , en 840 , l'Empire

fut divifé entre les quatre fils de Louis. Lothaire I

fut empereur , Pépin fut roi d'Aquitaine , Louis roi de

Germanie , & Charles le Chauve roi de France. Ce
partage fut une fource éternelle de divilions. Les Fran-

çois confervérent l'Empire fous huit Empereurs , juf-

qu'en 912, que Louis III, dernier prince de la race

de Charlemagne , mourut fans laiffer d'enfant mâle.

Conrad , comte de Franconie , gendre de Louis , fut

élu Empereur. L'Empire pafTa ainii aux Allemands , &C
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devînt éle&if ; car il avoit été héréditaire fous les Em-
pereurs François qui l'avoient fondé. C'étôient les

Princes , les Seigneurs & les Députés des Villes qui

choififfoient l'Empereur
,
jufques vers la fin du treiziè-

me fiécle ,
que le nombre des Electeurs fut fixé. Ro-

dolphe , comte de Hapsbourg , fut élu Empereur. Il

efl le chef de Pilluftre maifon d'Autriche , qui vient

de la même fouche que la maifon de Lorraine , réunie

à elle depuis 1736. Charles FI du nom, mort en

1740, étoit le dernier Empereur de la maifon d'Au-

triche , dans laquelle on les avoit choifis durant plus

de 300 ans. Charles Fil , de la maifon de Bavière ,

lui fuccéda. François-Etienne , de la maifon de Lor-

raine, élu en 1745 , mourut en 1765. Son fils Jofeph-

Benoît, né en 1741 , r4ègne depuis la mort de fon père*

Sous ce prince bienfaifant & fous fon illufïre mère „

l'Autriche a acquis un nouvel éclat. Cette Maifon,Pune

des plus piaffantes de l'univers , a augmenté fon pou-

voir par une fage politique & par fes alliances. Elle

a donné des Souverains à l'Autriche , à la Bohême

,

à la Hongrie , à l'Empire, aux Pays-Bas , au Tirol , à la

Tofcane , au Milanois ; & des Souveraines adorées à

la France , à Naples & à Parme. Elle a nouvellement

aggrandi fes varies domaines , des démembremens de

la Pologne ; & elle a formé d'utiles établiffemens fur

la mer Adriatique , du côté de Triefte. L'agriculture ,

la population , le commerce ont fleuri dans les Etats

fournis à fon empire. La tyrannie féodale , exercée en

Bohême par des Seigneurs plus ambitieux qu'humains ,

a été reprimée par de fages réglemens ; & une partie

de l'Italie a joui de cette noble liberté qu'elle a igno-

rée long~tems,& qu'on éprouve fous le gouvernement
doux & fortuné de Jofeph-Renoît & de Marie-Thêrhfe*

Cette princefîe a appris à tous (es enfans à régner par

Famour ôc à fe rendre maîtres des cœurs,
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Empereurs <ÎOccident ou d'Allemagne.

«JT2

918

936
973
983
1002

1024

1106

1125

1137
1152
1190

1197
1208
1218

1250
1254
1256

Charîemagne, depuis 800
jufquâ 814

Louis le Débonnaire , 840
Lothairel, 855
Louis II, 875

]

Charles le Chauve, 877
j

Interrègne de 3 ans,

Charles le Gros, 888!
Gui

,

894
Arnoul

,

889
Bérenger & Lambert. *

Louis III
,

Conrad I ,

Henri /'Oifeleur,

Othon h Grand,
Othonlî,
Othon III ,

Henri II ,

Conrad II , le Saîique \

Henri III , le Noir

,

Henri IV,
Henri V,
Lothaire II,

Conrad III ,

Frédéric I , Barberouffe

,

Henri VI,
Philippe,

Othon IV,
Frédéric II ,

Conrad IV ,

Guillaume,
Troubles & Interrègne jufques

en I 273
Rodolphe d'Hapsbourg

,

en 1273 ,jufqu'en 1291
Adolphe de Naflau , 1298
Albert d'Autriche, 1308
Henri VII, de Luxem-

bourg, jujqu'en 1313
Frédéric en 13 14

Il ne(l pas compté.

Louis de Bavière , jufques

en 1347
Charles IV, 1378
Wenceflas dépoféen 1400

Roberr, Palatin du Rhin

,

juj'qu'en 141a
Joue de Moravie , 4 mois

en 141

1

giimond de Luxembourg,ç;

jujqu'en 143 5
Albert II d'Autriche

,

1439
Frédéric III, *493
MaximilienI, 1519
Charles V, M 57
Ferdinand I, 7564
Maximilien II, 1576
Rodolphe II, 1612
Matthias, 16 19

I0
39J Ferdinand II, 2637

ï0 )6 Ferdinand III, 1658
Léopold

,

1705;

Jofeph 1 , 171

1

Charles VI, 1740
Ici finiffent les Princes de la

Maifon d'Autriche.

Charles VII de Bavière efl

élu Empereur en ij^z^eurt

en 1745
François I , Duc de Lorrai-

ne , élu Empereur en 1745»
mort en x7^î

JOSEPH II, Empereur, Co-
régenr des Etats d'Autri-

che , Roi des Romains &
de Bohême, nèlei^ Mars

1741.
Douairière , Marie - Thé-

rèse, Archiduchc(fe d' Au-

triche ,flle de Charles VI ,

née le 13 Mai 17 17.

VI
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DIGRESSION SUR LES ÉLECTEURS,

et Noms dks Électeurs Actuels.

A-j E trône Impérial étant éleclif, les Princes qui ont droit

de l'élire font regardés comme les principaux membres de
l'Empire. On difpute beaucoup fur l'origine des E'eéleurs , com-
me fur toutes les origines. Quelques uns la rapporrent à
Othon III en 997 ,• d'aurres à Frédéric- Il ; d'autre? enfin à Ro-
dolphe de Hapsbourç. Ce qu'il y a de fur» c'eft que le nombre
de ces Princes Electeurs fut incertain jufqu'à Frédéric II dan&

le xme
fiécle.

La Bulle d'or, publiée par Charles 7F en 1346 , fixa le nom-
bre des Electeurs à fept : trois EccléfiafHques , qui ionr les

Archevêques de Mayence , de Trêves & de Cologne ; &
quatre Laïcs , le Roi de Bohême , le Comte Palatin du
Rhin, le Duc de Saxe & le marquis de Brandebourg. Par la

paix de Munfter en 1648 , cet ordre fut changé-: le Duc
de Bavière avoit été mis à la place du Comte Palatin du
Rhin ; & l'on fut obligé de créer Un 8

e Eleâorat pour le

fils àe Frédéric V , Comte Palatin du Rhin, dépouillé de fou
titre en 1622,, pour s'être fait proclamer roi de Bohême.
Enfin en 1692, , l'empereur Léavold créa un 9° Eie&orat en
faveur tfErnefî de Bmnfwick , Ele&eur de Hanovre, dont le

fils George monta fur le trône d'Angleterre en 1-714.

Chaque Electeur po<te le titre d'une des premières char-
ges de l'Empire. Celui de Mayence prend le titre de Chance-

lier d'Allemagne '

9 celui de Trêves fe dit Chancelier des Gaules,

& celui de Cologne Chancelier d'Italie. Le Duc de Bavière effc

Grand-Guidon ou Grand- Marre de l'Empire ; l'E'ecleur de
Saxe, Grand Ecuyer ; celui de Brandebourg, Grand-Chambellan $
& l'Ele&eur Palatin , Grand Tréjoner.

Quand l'Empereur veut s'afîurer d'un fucceffeur , il le fait

élire par les E'e&eurs Roi des Romains ; Si fi PErhpire eÛ.

vacant, ou l'Empereur abfent, il tient les rê^es du gouverne-
ment en qualité de Vicaire génépi de ''Empire, Lbrfqu'il n'y1

a point de Roi des. Romains , les E ! efteur<; Pq'anrt & de Saxe
ont le Vicariat de PF.mpire

3 quoique le duc de Bavière dif-

pute ce droit au premier,,

Toms L A
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Electeurs actuels'.

DE MAYENCE.
Frédéric - Charles -Jofeph, Baron

fCErthal , Electeur-Archevêque de

'M.LLyence,Evéque-PrincedeîF~orms,

né le 9 Janvier 1717.

de Trêves.
Clément "Wenceflas , Prince de Sa-

xe , Electeur-Archevêq. de Trêves,
Evêque-Prince d'Ausbourg , né le

aS Septemb. 1739.
de Cologne.

ÎVIaximilien Frédéric de Konig-

L
fegg-Rothenfels , Electeur-Arche-

vêque de Cologne, Evêque-Prince

de Munfler , né le 13 Mai I708.

de Bohême , Voye\ Empire d'Al-
lemagne.

de Bavière
Charles-Théodore de Sultzbach i

Electeur-Duc de Bavière , Comte
Palatin, né le il Décemb. 1724.

de Saxe.
Fréderic-Augufte , Electeur de Saxe,

né à Drefde le 23 Décemb. 1720.

de Brandebourg, Voy. Prusse;

Palatin , Voy. Bavière.

de Hanovre , V. Angleter re.

Praata.ee,peu de mois, tan de J. C.

ROIS DES P A R T H E S.

( Voyez ce qui eji dit ci-devant de ce Royaume , après l'article

de la Syrie
, page 64.)

Gotharze rétabli

,

47
13 i Vonones II ,

peu de mois
, 50

15 Vologèfe, 1

1 ç j Artaban IV , S
18 Pacore II , 90
35 Chofroès 1 , 107

36 Parthamafpates

,

117
( Chofroès rétabli

, 117

43 | Vologèfe II, 133
43 Vologèfe III, 189

43 Artaban V, dern.Roi desParthes

43 Arfacides, 214; tué en 216

Orodes II , quelques mois ,

Vonones I ,

'Artaban III ,

Tiridate

,

rArtaban rétabli l

Cinname ,
peu de jours'.

'Artaban rétabli, meurt ,

Vardanes chajfi ,

Gotharze

,

Vardanes rétabli ;

?3*

11. EMPIRE DES PERSES.
[jftRtaxercès , nmple foldat Perfan

,
qui fe prétendoit

ïffu des anciens Rois de Perfe , fe révolta en 226 con-

tra Artaban
7
dernier roi des Parthes. Il commença par
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fe rendre maître de la Parthie , & ayant remporté

quelques avantages fur Artaban , il le tua dans une

bataille qu'il lui livra. Ainfi ce rebelle rétablit l'Em-

pire des Perfes qui avoit fini fous Darius , & qui liib-

iiite encore aujourd'hui , mais qui a paffé à des Prin-

ces de différente nation.
' Cet Empire eut premièrement 28 Princes, depuis Ar«

taxerces jufqu'à Je^degirdes III , lequel fut tué par Omar
roi des Sarafms

,
qui lui fuccéda. Les Sarafins en furent

maîtres durant 418 ans. ïls en furent dépoffédés en

io 5 1 parle Sultan Gélal-Edin. Ses fucceffeurs en furent

fouverains jufqu'en 1396 , que Tamerlan s'en empara

,

à la tête de 20,000 Tartares. Quatre Princes de la fac-

tion dite du Bélier noir? fuccédérent à Tamerlan juf-

qu'en 1467 , ç^Ufum-Cajfan de la faction du Bélier

blanc
,
qui n'étoit que gouverneur de l'Arménie , fe

révolta & s'empara de la Perfe fur Jooncha , & le fit

mourir avec fon fils Acen-Âli. Après la mort d'£7-

fum-CaJfan en ï 478 , la Perfe fut livrée aux troubles

& aux divifions. Cependant ïfmaël, iflu d'une de fes

filles , s'empara du trône & s'y maintint. Il recou-
vra tout ce que fes prédéceffeurs avoient laiffé en-
vahir , & rendit l'Empire des Perfes auffi brillant que
jamais. C'efl depuis lui qu'on marque l'Empire des
Sophis. Ses defeendans en ont été tranquilles poffef-
feurs jufqu'en 1 747 , que Tharnas - Koulïkan s'en eu
emparé. Depuis fa mort , la Perfe eu tellement agitée
au fujet d'un fucceffeur

, que cette partie de PHifloire
,

quoique fi voifine de nous , eu très-embrouillée.

Le fécond Empire des Perfes fut d'abord très-puif-
fant, les Romains n'ayant jamais remporté que de très-
foibles avantages fur eux ; mais depuis que les Sara-
fins s'en rendirent maîtres , les divifions auxquelles il

fiit expofé diminuèrent de beaucoup fon ancienne gloi-

re , & fes forces s'affoiblirent. Ce n'eft qu'avec le tems
§1 avec bien de la peine

,
que cet Empire a recon-

kij
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quis les provinces qui en avoient été démembrées.

Rois des Perses et des Parthe s.

Artaxare, ou Art'axercès , Roi
j
Balafcès , ou Obalas , 488

des Perfes & des Parthes , 223 j Cavadès , ou Kobad , 491
Sapor I, 2

3
8 }ChofroèsZ* Grand, 531

Hormifdas î , 269 f Hormifdas III , 579
Vararanès l , ou Bahram , 272 I Chofroès II , 590
Vararanès lï, 279

J
Siroès , S mois ,

628
Narsès

,

294 1 Adefer , 7 mois * 629
Hormifdas II, 303 » Sarbazas , 2 mois , 629
Sapor IL, 3 10

J
Tourandokht, Reine -, 16 mois,

Artaxercesil

,

3^,0
{ 6^o

Sapor III , 384!
Vararanès III, ^9\ Elï eut Four fuccePurs

5

Jezdegirdes I,
'

399
Princes qui ne firent que

Vararanès IV, 420] Paître.

Jezdegirdes II, 440 i Jezdegirdes lit , dernier Roi,

Prozès, 457 1 631

ARABIE.
JLEs Arabes qui étoient gouvernés par les Romains
depuis que Pompée eut défait leur roi Aretas pan 63

,

tentèrent en vain plusieurs fois de fecouer leur joug;.

Leurs gouverneurs les rangèrent toujours à leur de-
voir jufqu'en 625, que Mahomet fit révolter l'Arabie

& y' établit fa dcdrrine. La partie de l'Arabie voifme
de la mer Rouge , dépend des Turcs ; celle qui eft voi-
fine des Perfes , leur appartient ; & l'intérieur a des
Princes particuliers.

Les Arabes fuivirent à-peu-près le même culte que
les Egyptiens

,
jufqu'à ce que S. Jiide les convertit

J

dit-on , au Chriftiamfme ; mais Mahomet
, qui étoit

Arabe , leur fit adopter toutes fes rêveries , & ils furent

enfuite les propagateurs de fa feele. Il y a encore beau-
coup de Chrétiens Grecs vers les monts de Sinaï Si
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d'Horeb , vers la mer Rouge , &: dans les déferts de
l'Arabie Petrée & de la Dé ferte; il y en a moins dans

l'Arabie Heureufe.

Après la mort de. Mahomet , fes feâateurs nommè-
rent à fa place Aboubeker, qui prit 'le titre de Calife ,

c'eft-à-dire , Vicaire, ou Lhutenant ; & ce titre de-

vint commun à tous ceux qui occupèrent la même
place.

Chefs de la religion & de l'état , les Califes réunif-

foient en leur perfonne les droits du glaive & de l'au-

tel. Tous les autres Souverains Mahométans relevoient

d'eux, comme leurs vafïaux.Les peuples révéroient dans

les Califes les vicaires du prétendu Prophète. Tout
plioit en un mot, parmi les feclateurs de l'Alcoran, fous

le poids de leur autorité, Infenfiblement cette énorme
puiiTance s'affoiblit

,
par la nonchalance de ceux qui

en étoient revêtus : elle dégénéra en vains titres , &
à la fin s'anéantit.

AL I F ES DES S A R. A S I N S„

Mahomet , depuis

jufquà
Aboubeker

,

Omar

,

Othman

,

Moavia en Egypte
5

Ali en Arabie
,

Hafan

,

Moavia feul ,

Yéfidl,
Moavia lî,

Mervan I
,

Abdolmalek,
Yalid I ,

Soliman ,

Omar ÏI

,

Yéfid il

,

Hefcham ,

Valid II ,

62: , j Yéfid III ,

632 1 Ibrahim ,

634 1 Mervan lï,

644 I Aboul-Abbas,"

656 1 Aboiïgiafar-Aîmanzor

,

» Mohammed-Maharii

,

661
| Hadi

,

661 ' Karoun-al-Rafchild

,

680 I A min,

683 I
Mamoun,

684 I MotaiTem ,

68ç jVatekBillah;

705 1 Mo ta Vakel,

715 s Moftanfer ,

7X7|Moftain Billah ;

720 » .Viotax,

724 1 Mothadi Billah ;

743 \ Motamed Billah,

744 1 Mothaded Billah ;

k iij

744
744
750
7H
77%
785
786
809
813

833
842
S47
86

1

862
UG
869
S70
80.2
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MoftafiBillah,

Moktader Billafa

,

Kaher ,

Rhadi ,

Motal i,

Moftakfi ,

Morhi
,

Thaï

,

Kader

,

Kaiem Batnrtllah

,

Mo&adi Bamrillah
,

O N O L O G I E.
goS Moftadher, nt8
932 Molhnhed, 113c
934 Rafched . in6

Moftafi II, 1160

944 Moftandged , 11-0
• 4<>

• MolUiaJi

,

1 180

074 ] NaU'er , 1115
001 ï Daher , 1126

103 1 j Moftanfer, 1243
ic~ï I Moftazem, tué à 4$ans, 1258
10^4 I En luif uth dignité Je Califcen Afic.

VEMPIRE OTTOMAN ou DE TURQUIE.

JLEs Turcs , originaires de la Tartane , où l'on trouve

encore le pays de Turktjtan
,
parurent dans les ar-

mées de l'empereur Heraclius vers l'an 622; mais ce

n'étaient que des troupes auxiliaires , qui le renfer-

moient dans leurs déierts , dès qu'on n'avoit plus

beibin de leurs fervices. On les vit reparoître vers

Fan 766. Enfin ils formèrent un corps de nation au
commencement du dixième fiécle. Leurs armes eurent

des fuccès dans les fiécles fuivans. Un de leurs Sa-

trapes, nommé Othman ou Ofman , fils tfOrtogulc , fè

rendit maître de pluiieurs provinces de TAfie mineure
en 1300. Son règne fut glorieux. Ses fuccefTeurs aug-

mentèrent beaucoup fes conquêtes , & mirent tin à

l'empire des Sarafins, fonde par Mahomet Tan 622 ,

6c à celui des Grecs , dont le leur cil aujourd'hui

compofé.

S U L T A N S O T T O M A S S.

Othman ou Ofman

,

Orchan ou Orkan

,

Amurat I
,

Bajazet t,

Soliman I,

meurt en Mufa Chclébi, 141

3

1^26 Mahomet I
, 1421

1 j6o Amurat I',' »4ïi

1389 Mahomet 11

,

14S1

1403 Bajazet II
, 1512

1410 Sélim I, M -S
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Soliman II,

Sclim 11,

AmuratlII,
Mahomet III ,

Achmet I ,

Muftapha chaffé ,

Ofman I ,

Muftapha rétabli^

Amurat IV ,

Ibrahim

,

O N O L O G 1 E. nf
i <}66 | Mahomet IV , dépofè en 1687

1574
J
Soliman III, 1691

1595 Achmet II, 169c
1603 j

Muftapha II , 1703
1617 |

Achmet 111 abdique en 1730
1618 ! Mahomet V, J7Ç4
1622 | Ofman II , 17S7
1623 j

Muftapha III , *774
1640 «Achmet IV, ne le 20

1649 1 Mars 172.5*

P E R S Ea

Voye\ le Précis hiflorique , à l'article du II. Empire des PERSES,
page 110.

Nouveaux Rois de Perse,
Ta merlan occupa ce Royaume S Juinver en

vers man x 39^ i
Bayfancor en

Ses defcendans font chafjés. Ruftan en

Ufum-CafTan en 146-7 . A hmed, Ufurp. en

Jecoub en 1478 S Alvand en

S O P H 1 S.

Ifmaël i
er

Sophi en 1499 , juf- i Soliman, jufquen
qu'en 1523 Huffein,

Thamas jujquen 1575
Ifmaël II , 1577
Mohammed Khodabende, 1 585
Hamzed, 1585
Ifmaël III, 1586
Abbas le Grand , jufques en

1628
Mirtza, 1642
AbbasII, 1666

Mahmoud,

Ashraff, Ufurpateur\

Thamas II , dépofè en

Mirza Abbas

,

Thamas-Koulikan ,

1488;

1490
1497
M9Z

I72 E|

17**1

173a

1732

1735

aJJaffiné

l'an 1747 , à l'âge de 59 ans,

Après fa mort il y a eu diver*

fes révolutions.

LOMBARD1E.
JLEs Lombards , connus depuis le troifiéme liécle ^

habitoient dans la Marche de Brandebourg, entre l'Elbe

& l'Oder. Sous l'empereur Tibin 3 ils avoient fait al«

kiv
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liance avec Afmimus , chef des Chérufques. Ces peu-

ples s'étant prodigieufement augmentés, parcoururent

l'Allemagne fous la conduite de leurs Ducs. Ils vin-

rent dans la Pannonie
, ( le long du Danube ) fur la fin

du cinquième fiécle , & s'y établirent. Narses , Géné-
ral de l'empereur Jujlinien , les attira l'an 568 en Ita-

lie : ils y vinrent au nombre de 200,000 fous la

conduite ftAlboin, & mirent tout à feu& à fang. Ce
Général prit Pavie après un fiége de 3 ans , & for-

ma un Etat fous le nom de Lombardie. Il fut enfuite

proclamé Roi , en 571 ,
par fon armée. CUphis lui fuc-

céda en 574. Après fa mort , les Lombards furent gou-

vernés par trente Ducs durant dix ans ; puis ils eurent

des Rois jufqu'à Didier qui en fut le vingt-uniéme &
dernier.

Ce Prince , extrêmement ambitieux, afpiroit à l'Em-

pire de toute l'Italie. Il arma pour la foumettre à fon

joug. Le pape Adrien
, qui étoit alors fur le faint fié-

ge , implora le fecours de tharlemagne. Didier fut

vaincu , fait prifonnier avec fa femme & fes en-

fans & conduit en France : ce roi malheureux y mou-
rut quelque tems après. Ainfi fut éteint le Royaume de

Lombardie qui avoit duré 206 ans fous vingt - un
rois. (Voyelles articles d'ADRiEN, de Charlemagne
& de Didier. ) Toute la partie de l'Italie jufqu'à Rome
avoit été foumife aux Lombards , li l'on en excepte

Ravenne &: quelques autres places le long de la cc>te.

Leur Religion étoit auiïi barbare que leurs mœurs ,

& ils ne l'abandonnèrent entièrement
,
que lorfqu'ils

furent fournis à la France.

Rois des Lombards,

Aiboîn , depuis jSSjufqu'en 571 I Agilulfe , 616
Cléohis

, 574 j Aclaloald , 619
ègne,

|
Ariovdld, 630

-risj 590 i R.otharis

,

t-r>
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Rodoald, 6çi I Aritbert, 712
Aribert, 661

j
Luitprand , 736

Godebert

,

662
j
Hildebrand avec Luitprand.

Crimoald, 67i|Rachis, 749
Garibald. JAftoIfe, y^G
Pertharithe, 688

J

Didier, 774
Cunibert le Pieux , 700 I Jd finit le Royaume des Lombards;
Luitpert , 8 mois

, 701 8 Charlemagne ayant défait ces Peu-
* Reguibert

, 702 g
pies

,
prit le nom de Roi d'Italie.

Rois z>' I t a l i e.

Comme le Royaume d'Italie a été prefque toujours uni à ÎEmplre.

d'Occident, nous renvoyons le Leéleur à la Table que nous avons

drejjée ci-defjus pour Us Empereurs Allemands
, page 118. .

E X A R C A T DE R A V E N N E.

J_jOrfque les Barbares fe furent rendus maîtres de

l'Italie , les Empereurs d'Orient y envoyèrent de tems

en tems des Généraux pour y maintenir leurs droits.

Le général Narses- ayant été rappelle en 568 , Longin

prit fa place,& s'établit à Ravenne avec le titre $Exar-
que. Il fut rappelle enfuite. Plusieurs autres Généraux

y furent envoyés fuccemVement
,
qui portèrent le mê-

me titre.

Luitprand, roi des Lombards , s'empara de Ravenne
en 726 , fous l'exarque Paul ; mais ce gouverneur ,

avec le fecours du Pape & des Vénitiens, la reprit l'an--

née fuivante. Elle fut enfin prife en 75 2 ^zxAjlolphe, roi

des Lombards , fur Eutyches , le dernier des Exarques „

qui fut chaifé de toute l'Italie & obligé de retourner

à Conftantinople. Deux ans après , Pépin roi de Fran-

ce obligea AJiolphe à donner cette ville avec l'Exarr

cat au Pape : ce que Charlemagne confirma, en y ajou-

tant de nouvelles terres»
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Exarques de R a v e n n e.

Longin, I
er Exarque,'depuis 568

jufqiien

Smaragde ,

Romain

,

Callinique

,

S'maragde pour la 2
e
fois

Lemîgius
,

Eleuthére,
Ifaac

,

Platon

,

Théodore l Calliopas
,

Olympius,

584

590

597
602
611

616

619

938
948
649
652

Théodore Calliopas pour

2
e
fois ,

Grégoire

,

Théodore II.

Jean Platyn
,

Théophylacle,
Jean Rizocope

,

Eutychès

,

Scholafticus ,

Paul,

Eutychès pour la 2
e
fois ,

Fin des Exarques.

la

666
f>72
687
702
710
711
7*5
7-7
728

752

FRANCE.
J\.XJ commencement du cinquième fiécle , Pharamond9

à la tête d'un peuple aguerri , tantôt ennemi , tantôt

allié des Romains
,

paffa le Rhin , & fe rendit maî-
tre de quelques Provinces

,
que la décadence de l'Em-

pire laifîbit au premier occupant. Clovis , le cinquiè-

me roi -qui porta le fceptre après lui, fournit en 507
les Gaules qui prirent le nom de France , & forma un
Etat , tel à-peu-près qu'il efr. encore aujourd'hui. A fa

mort il partagea le Royaume à fes enfans : funefte maxi-

me , fuivie par fes ïuccefTeurs , & qui fut la fource

fatale des troubles qui le défolérent. Char/emayne éten-

dit fa puiffance prefque par toute l'Europe. Il réta-

blit même l'empire d'Occident , qui parla à fon fils.

Cependant avec lui s'affoupit pour quelque tems la

gloire de la Nation. Louis le Débonnaire fuccéda k

toute fa puiffance ; mais fa foibleffe & celle de fes en-

fans donnèrent lieu aux Provinces éloignées de fecouer

le joug , & aux Barbares de faire des incurlions dans

fes vaftes Etats. Ses fucceffeurs , plus foiblcs encore,

leur laifTérent envahir les plus belles parties de leur;
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'domaine & les plus beaux droits de la couronne.

11 étoit réfervé à l'augufte Maifon
, qui depuis près

de huit cents ans eft fur le trône , de lui rendre Ton

premier; éclat ; fur-tout à préfent qu'un jeune Prin-

ce', jurte , humain , bienfaifant, donne à la Nation les

efpérancesdu bonheur& de la gloire.

R o 1 s d e France;
Pharamond, vers 420
Clodion , mort en 448
Mérovée , 456
Childéric

,

481
Clovis I

er
, 511

Partage du Royaume entre

les Fils de Clovis.

Thierri à Metz , meurt en
f34

Clodomir à Orléans , meurt

en 524
ChiJdebert à Paris, meurt

en 558
Clotaire I , à SoifTons ,

meurt en 561
Autre partage entre les Fils

de Clotaire I, qui régnoient

en 561
Charibert à Paris, meurt en 567
Gontran à Orléans, 593
Chilpéric I à Soiffons

, 584
Sigebertà Metz

, 57c
Clotaire II, fils de Chilpéric I\

en 628
Dagobertï, 638
Clovis II, 655
Clotaire lïï

,

670
Childéric II , enAufirafie &

en Neuftrie , 673
Thierri II, dépofé & rétabli , 691
Clovis III, 695
Childebert II , 711
Dagobertll, 715
Clotaire , déclaré Roi enjij,

7*9règne 2 ans
, jufquà

Interrègne de 2 ans.

Childéric III , depuis 742 ,

jufquà 'j^rL

Ici commence la II
e Race. H j

Pépin le Bref, depuis 752
jufqu'à 768

Charîemagne, 814
Louis I , le Débonnaire „ S40
Charles II , le Chauve

, 877
Louis II , le Bègue

, 879
Louis III , gg2
C2rloman, 884
Charles le Gros; \2SS
Eudes

,

898
Charles III , le Simple^, 929
Robert ujurpe en 922
Raoul luifuccède en 923 ,

& règne jufqu en 93 f3
Louis IV, d'Outremer, 954
Lothaire, 986
Louis V , le Fainéant , ySp

Ici commence la IIIe Race,

Branche des CAPÉTIENS.

Hugues Capet 9

Robert

,

Henri I,

Philippe I ,

Louis VI, dit le Gros,

Louis VII , dit le Jeune
9

Philippe II , Augujle ,

996
1031
1060
1108
H37
1180

1223
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Louis VIII , Cœur-dc-Lion

,

1226

1270
1285

1314
1316

St Louis IX ,

Philipue III, \e Hardi,

Philippe IV, le Bel,

Louis X , Hutin ,

Interrègne de 5 mois.

Jean I , 8 jours.

Philippe V, Je Long
f

Charles IV, le Bel,

Branche des Va Lois.

Philippe VI , de Valois , 13^0
Jean II , le Bon ,

Charles V, le Sage ,

Charles VI, le Bien-armé , .1422

Charles VII , le Victorieux
,

1461
j

Louis XI
, 1483 \

Charles VIII, i4y8
*

Louis XII, Père du Peuple, 1 5 1 $

François 1 , le Père des Let-

tres
, 1547

Henri II , M 59
François II, 1560
Charles IX , 1574
Henri III, 1589

Branche des BOURBONS.

Henri IV , le Grand , 1610
Louis XIII, le Jufle , 1643
Louis XIV, le G rand , 1715

l~(U Louis XV , le Bien-aimè , 1774

1380
J

Louis XVI. né le 23 Août 1754,

1322

1328

de Louis Dauphin de France,
fils de Louis XV ; marié le 16
Mai 1770 , à \larie-Anioinet-

te , fœ'jr de l'Empereur ; fa-

cré à Reims le 11 Juin 1775.

Rois de Navarre, Voye^ Navarre , ci-après.

Fils et Ex fan s de France.

Louis-Stanislas-Xavier de

France,Ccîmre de Provence,

appelle Monsieur , né le

17 Novembre 1755; marié

le 14 Mai 1771, à Marie-Jo-

jéph'me-Louife de Savoie, née
le 2 Septembre 1753*

Charles • Philippe de Fran-

ce , Comte $Artois , né le

9 0«f)obreï?57; mariéà^/j."

rie-Thèrèfe de Savoie , née le

3T Janvier 1756.

En/ans de M. le Cct
. «/'Artois.

N. de Franc e , Duc tfAngoulé-

me , Grand Prieur de Fran-

ce , né le 6 Août t— ç.

N. de France Duc de Scr-y
,

né le 24 Janvier 1778.

Princes du Sang de France,

Ducs d'Orléans.
Philippe de France I , frère uni-

que de Louis XIV, meurt
le 9 Juin 1701

Philippe II, Régent, meurt le
j

1; Décembre 1723 i

Louis /, Duc d'Orléans, meurt
le 4 Février 1751

Louis-Philippe , né le 12 Mai

Louis-Philippe-Jofcph , Duc de

_ Chartres, né le 13 Avr. 1747
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En/ans du Duc de Chartres. I Louis Hcnri-Jofeph de Bourbon-

N. d'Orléans , Vue te Valois ,\
Condè

> P l,c
,

de ^'*°";
néleéOaobre 1773 "f

'£ ^> Avril W
N. d'Orléans , Duc de Mont- \

N. de Bourbon duc d-£/i£/«™ ,

penfier 9 ni le 3 Juillet 1775 j

ne le 2 Aout i '7 z

Privces de Conde\ ]
PR'nces de Conty.

Louis de Bourbon!, oncle ?a.\ Armand de Bourbon
;

Prince de

ternel de AWi /F, meurt \ Cô Y >
frere^cadet de Louis

le i" Mai k6o f
//Prince de Londe, meurt
le 21 Février 1666

François-Louis , frère , meurt
le 22 Février ï7c>9

Zo«ij - Armand de Bourbon ,

rrjeurr le 4 Mai 1727

ift/zu / , meurt le 5 Mars 1588

Henri II, né pofthume le î
r

Sep-

tembre 1588 , meurt le 26

Décembre 1646
Louis II , OU /e G*and Condé

,

meurt le 8 Septembre î686 1 Louis - François de Bourbon
.

Henri Jules 1 , meurt le Avril S Prince de Conty, né le 13

1709 I

Louis-Henri III , Duc de Bour-
j

bon , 1
er Mini lire meurt le -

4 Mars 1740 I

Louis Jofeph , Prince de Con-

1

dé , Grand - Maître de la §

maifon du Roi , né le 9 •

Août 1736

1

Août 1717 3 mort le 2 Août
«776

Louis-François 'Jofeph de Bour-
bon , Prince de Conty, né
le i

et Septembre 1734 ; ma-
rié 3 Fortunée-Marie d'Eft de

Modène, née le 24 Novem-
bre 1731

CREATION DES DUCHES Héréditaires de France avec

le nom , la date & la mort de leurs premiers Pcf-
Ceffeurs.fiffh

U Z È s.

Anto\»e de Crufibl , Vicomte
d'Uzès , créé Duc en Mai
1565 , & Pair en Janvier

de lorraine , Duc âeG^'
r^

créé Duc & Pair en Novem-
bre 1 581 , meurt en n6o|

M O N T S A S O N.
î 572» avec extenfion à Ces

frères , meurt fans poflériré \ , . , „ , T ^ .„ 1

le 15 Août 1573 j

Loim ôe ^o"an >
l Comte o

- 1 Montbafon , créé Duc >E L B <E U
Charles de Lorraine , Marquis |

d'Elbceuf,l er du nom, (filsl

d'un fi ère cadet de François \

Pair en Mai 1588 , avec
extenfion à fes frères -tnelirs

fans po&érité le 1 Noyèrti
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Louis de la Trémouille , Vi-

comte de Thouars , créé

feulement Duc en 1563 ,

meurt le 25 Mars 1577
Claude , (on fils , fut créé

Pair en 1595.

Sully.
Maximilien de Bethune, I. du
nom , Marquis de Rofny

,

Baron de Sully, Maréchal
de France , créé Duc & Pair

en Février 1606 , meurt le

si Décembre 1641

LUYNES & CHEV REU S E.

Charles d'Albert, Seigneur de

Luynes, Comte de Maillé

& Touraine , Connétable de

France , créé Duc & Pair

fous le nom de Luynes , en

Août 1619 , meurt le 15

Décembre 1621

B R I S S A C.

'Charles de Coffé , Comte de
BrifTac , Maréchal de Fran-
ce , créé Duc & Pair en
Avril 161 r , mais feulement
reçu le 8 Juillet 1620, meurt
en Juin 1621

RlCH ELI El/ & FR O N S A C.

*Armani-Jean du Plefîîs , Sei-

gneur de Richelieu , Car-
dinal , créé Duc de Riche-
lieu en Août 163 1 , de Fron-
fac en Juillet 1634 , & Pair

la même année , avec exten-

fion à fes héritiers mâles ce

femelles, meurt le 4 Décem-
bre 1642

Sai\nt-Simqn:

Claude de Rouvroy , Seigneur

de Saint-Simon , premier
Gentilhomme de la Cham-
bre & Grand Louvetier de
France , créé Due & Pair

en Janvier 163c, meurt le

3 Mai 1693

La Ro chefou c au lt
& la rocheguyos.

François V, Comte de la Ro-
chefoucault , & I Duc du

nom , créé Duc & Pair en

Avril 1622 , mais reçu feu-

lement le 24 Juillet 1637,

meurt le 8 Février 1650

François Vlll , Comte de la

Rocheguyon de chef ma-
ternel, créé Duc en Novem-
bre 1679, avec extenfionà

fes defeendans mâles & fe-

melles , puis de la Roche-
foucaultparfuccefîîon,meurt

le 22 Avril 1728

La Force.
Jacques Ncmpar de Caumont I ,

Marquis de la Force. Maré-
chal de France, créé Duc &
Pair en Juillet 1637, meurt
le 10 Mai 1752

Bo U I LLO .V, A LB ERT,

& C H AT EAU-THIERR Y.

Guillaume de la Marck , Sei-

gneur de Lurr.ain , Comte
de Chini , devenu Duc de

Bouillon par engagement de

l'Evêque & du Chapitre de

Liège le 22 Mai 14S3 , eft

décapité pour prétendue fé-
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îonîe contre Maximilien , I Villeroi.
Archiduc d'Autriche, en Juin !

j .g . I Nicolas de Neufville , Mar-

ron ,*jv- Chabot.

'Henri , Vicomte de Rohan ,

Prince de Léon ,
petit-fils

d'une fceur de Henri d'Al-

bret Roi de Navarre , &
héritier préfomptif de cette

couronne après Henri IV',

jufqu'à la naiflance de Louis

XIII; créé Duc & Pair en

Avril 1603, avec extenfion à

fes defcendans mâles, meurt

fans poftérité maiculine le

13 Avril 1638

Henri Chabot , Comte de

Sainte-Aulaie , invefti du ti-

tre de Duc & Pair, en 1648,

meurt le 27 Juillet 1655

PlNEV-LUXEMBOUR G.

quis de Villeroi & d'Alin-

court , Maréchal de France ,

( petit-fils de Nicolas , Sei-

gneur de Villeroi , ) Miniftre

& Secrétaire d'état fous les

Rois Charles IX , Henri III ,

Henri IV & Louis XIII;
créé Duc & Pair en Sep-

tembre i6yi , mais feule-

ment reçu le 15 Décembre
1663 , meurt le 28 Novem-
bre 1685

M.ORTEMART.
Gabriel de Rochechouart , Mar-

quis de Mortemart , Prince
deTonnay-Charente, Com-
te de Maure ; créé Duc &
Pair en Décembre i6<>o , &
reçu feulement le 15 Décem-
bre 1663 , meurt le 26 Dé-
cembre 1675

Sain t-A i g n a n,

'français de Luxembourg-Iim*
bourg , Comte de Roncy

,

Baron de Tingry , Seigneur

de Piney , créé duc en Sep-
|
François de Beauvilliers, Coni

tembre 1 576 , & Pair en Oc- \ te de Saint-Aignan, créé Du
tobre 1581, avec extenfion

à fes defcendans mâles &
femelles , meurt le 30 Sep-

tembre 161

3

G R A M O N T.

rÀntoine d'Aure III , arriére-

petit- fils A'Antoine I , fub-

fiituéau nom deGramont,
Comte de Guiche , Vicom-
te d'After & Maréchal de

France ; créé Duc & Pair

& Pair en Dec, 6k reçu le 1

5

du même mois , meurt en
Juin 2687

Tresm es & Gesvb.es.
René Potier, Comte de Trê-

mes , ( fils de Louis Secré-

taire d'état
, ) Duc & Pair en

Nov. 1648, mais reçu feu-

lement le iç Décemb. 1663,

meurt le 1 Février 1670

NOAILLES & A Y EN.
fous le nom de Gramont en
Novemb. 1648, mais feule- 1 André de Noailles , Comte
ment reçu le 15 Dec. 1663 ,| d'Ayen , créé Duc & Pair

meurt le \% Juillet 16788 fous le nom de Noailles m
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Décembre 1663 , & reçu le

iç du même mois , meurt
le 15 Février 1678

A u m. o n t,

Antoine d'Aumont de Roche-
baron , Marquis d'Ifles & de
Villequier , Maréchal de
France , créé Duc & Pair

fous le nom d'Aumont, en
Novembre 166^ , & reçu le

a Décembre fuivant, meurt
le 11 Janvier 1669

C H A R O S T.

Louis de Bérhune , Comte de
Charoft, ( fils d'un frère ca-

det de Maximilien Duc de Sul-

ly , ) créé Duc & Pair d'a-

bord par brevet du 3 Février

1651, &enfuite par lettres du
mois de Mars iô-'o , meurt
non reçu, le 2,0 Mars 168

1

Boufflers.
Louis - François , Marquis de

Boufflers , Comre de Cagni

,

Maré.hal de France , créé

Duc fous Is nom d* Bouf-

flers en Septembre 169s ? &
Pair en Décembre 1708 ,

reçu le 19 Mars 1709, meurt
j

le 2,2 Août 1711

V 1 L L A R S.

Lcuis-Heiïor de Villars , Maré-

chal de France , créé Duc
fous le nom de Villars en

Septembre 170? , Pair en

Septembre 1709 , meurt à

Turin le 17 Juirf 1734

Harcourt.
.Henri de Harcourt , Marquis

de Beuvron & de Thury ;

Maréchal de France , créé

Duc fous le nom de Har-
court en Novembre rGO {

& Pair en Novembre 170g ,

reçu le 2.8 Février 1710 ,

meurt le 19 Octobre 17.8

Fitzja mes Barw 1 c k.

Jacques T'itz-James 1 , Duc titu-

laire de Barv/icken Angle-
terre , Maréchal de France,

( fils naturel de Jacques II ,

roi de la Grande-Bretagne ,

& d'une fceur du fameux
Lord- Duc de Marleboroug'i ,)

créé Duc & Pair fous le

nom de Fitz-James, avec ex-

tenfion à fes héritiers mâles

du fécond lit, en Mai 1710,
& reçu le 1 1 Dec. fuivant

,

eft tué à Philisbourg , le 1

2

Juin 1734

t> A s t 1 y.

Louis- Antoine de Fardailîan de

Gondrin , Marquis d'Antin,

héritier & Seigneur des zv.-

ciens Duchés d'Epernon & de

Belleç^arde , créé Duc ce Pair

en Mai 1-711 , & reçu le cir.q

Juin fuiv. , meurt le a No-
vembre x 73^

C h a u L NES.
Honoré d'Albert , Seigneur de

Cadenet , Maréchal de Fran-
ce , ( frère du Conné:nh!e-
Duc de Luvnes,) créé Duc
& Pair en Janvier , meurt le

30 Oftobre 1649

F n o -v t e -v a r

,

OU R O H A V - R O H A -V.

Benjamin de Rohun , Seigneur

de



C H R N O
2e Soubife, Baron de Fron-

tenai
, ( frère cadet de Henri

Duc de Rohan ,) créé Duc
& Pair en Juillet 1626

,

meurt non reçu, ni marié, en

1641

H O S T u n *Ta l l a r d.

Camille d'Hoftun , Comte de

Tallard , Marquis de la Bau-

me d'Hoftun , Maréchal de

France , créé feulement Duc
en Mars 1712, & reçu le 14

Avril fuivant , meurt le 30
Mars 1728

V 1 LL A R S-B R A 2V C A S.

George de Brancas , Marquis de

Villars , Baron d'Oife , créé

Duc en Septembre 1627,
puis Pair en Juillet 1612 ;

meurt , reçu feulement Duc,
le 23 Janvier 16^9

Falentinois.
Xèfar Borgia , fils naturel du

Pape Alexandre VI , invefti

des Comtés de Valentinois

& Diois en Dauphiné, par

Louis XII , au mois d'Août

1498 , créé Duc en Octo-

bre , meurt fans enfans mâ-
les le 12 Mars 1507

'Honoré Grimaldi , Prince de

Monaco , fut créé Duc &
Pair fous ce nom en 1642

NEVERS & NlVERN O IS-

Afaned'Albret, veuve de Char-

les de Clèves , Comte-Pair
deNevers du Chefd'£/i{a-

leth deBourgogne , fon aïeu-

le paternelle ; créée Duchef-
fe, avec extenfion à fes hé-

g

Tome /,
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ritiers mâles & femelles en
Janvier 1538 , & reçue le 17
Février , meurt le 27 Octo-
bre 1549,

B 1 r o N,

Charles de Gontau't, Baron de
Biron , Maréchal de France,
créé & reçu Duc & Pair en
Juin 1598, meurt fans en-
fans légitimes, le 31 Juillet

1602

La Valliére,
Françoife-Lomfe le Blanc , fille

de Laurent , Seigneur Châ-
telain de la Valliére , créée
& reçue Duchefîé - Paire en
Mai 1667 , fous le nom de
la Valliére, avec extenfion

à fes héritiers mâles & fe-

melles , fe fait Carmélite le

3 Juin 167c
£>' Aiguillon.

Henri de Lorraine, Baron d'Ai-

guillon , (fils aîné de Charles

Duc deMayenne,) créé Duc
& Pair en Août 1^99 , &
reçu le 2 Mars 1600 , meurt
fans poftérité le 17 Septem-
bre 1621

[ Ce Duché fut créé de nouveau
en faveur de Marie- Magdelène de
"Wignerod , tante d'Armand - Jean

Duc de Richelieu ,avec extenfion

à fes héritiers mâles & femelles. J

Chatillgn-Chatillon.

Alexis - Magdelène - Rofalie de
Châtillon , Baron de Mau-
léon , né le 20 Sept. 1690,
créé Duc & Pair fous le

nom de Châtillon, au mois
de Mai 1736

l
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DE F L E U R Y.

Jean-Hercule de Roflet , Mar-

quis de Roccozel, Baron rie

Perignan , Seigneur de Cei-

Ihes , Chevalier des Ordres,

( fils d'une fœur du feu Car-

dinal de Fleury , ) né le 6

Juillet 1683, créé Duc & Pair

en Mars 1736, & reçu le 14

du même mois.

G 1 s o rs Bel l e-I s le.

Charles-Louis /%«/?<; Foucquet,

d'abord Seigneur-Comte de

Bellelfieen mer ,
puis Gi-

fors , Maréchal de France ,

Chevalier des Ordres , Prin-

ce de l'Empire , &c. créé

Duc par Lettres-Patentes du

mois de Mars 174a,regiftrées

au Parlement de Paris le ig

Juillet fuivant ; Pair en Mai

1748 ; mort le 26 Janvier

1761

La Meilleraye , Mazaris
& Mayenne.

Charles de la Porte, Seigneur de

Ja Meilleraye en Poitou

,

Maréchal de France , créé

Duc d'abord par brevet du

o Février 1641 ,
puis par

Lettres de Décembre 1663 ,

regiftrées le 1 5 , & en mê-

me rems Pair , meurt le 8

Février 1664

A U B I G N Y.

Louife - Renée du Penacoet de

Keroualle , Ducheffe de

Portfmouth en Angleterre,

inveftie de la terre d'Aubi-

gny en Berry au mois de

O L O G 1 E.
Dec. 1673, & créée Duchef-

fe-Paire en Janvier 1^84 ,

avecextenfion àfes hérirL-rs

mâles, meurt non reçue le

14 Novembre *734

[Les Lettres d'ereftion du Du-
ché-Pairie d'Aubigny en Janvier

16S4, furent enregistrées le 1" de

Juillet 1777 , en faveur du Duc de

Richement & de Lmox , Pair d'An-

gleterre.]

COUVRES OU ESTRÉES.

François-Anm'bal d'Eftrées , I
e

du nom , Marquis de Cceu-

vres dans le SoiiTornois,créé

Duc & Pair en 1648, (eus le

nom d'h'ftrées , mais feule-

ment reçu le m Décembre

1663 , meurt Maréchal de

France le 5 Mai 1670

Duras.
Emmanuel Félicité deDurfort,

fils du Maréchal DucdeDu-
ras,né le 19 Dec. 1715 , crée

Duc & Pair en 17^7

La Vavguyos.
Anne-Paul- Jacques Quel en de

Stuer de Cauflade , né le 17

Janvier 1696 , créé Duc &
Pair fous le nom de la Vau-

guyon en 1759

C H O I S E V L.

Etienne-François de Choifeulde

Stainville , Miniftre & Se-

crétaire d'état de la guerre

& des affaires étrange

né le 28 Juin 1719 , créé

Duc & Pair en 17^9» reçu au

Parlement la même année.



chronologie: *37
P R A S L 1 N.

€tfar~ Gabriel de Choifeul ,

Comte de Chévigny, né le

14 Août 17 1 2,Miniftre & Se-

crétaire d'Etat de la Marine

,

Chevalier des Ordres du roi

en Janvier 1762., créé Duc
& Pair de France , fous le ti-

tre de Duc de Prafiin , le 2.

Novembre 1762 , reçu au

Parlement , le

Montmorency-Tingry.

Charles - François - Chriftian de
|

Montmorency , Prince de !

Tingry , Chevalier des Or-
dres du Roi , & Capitaine !

des Gardes du Corps de Sa

Majefté , créé Duc de Beau-
j

mont en 1769

DUCS HÉRÉDITAIRES, I

NON PAIRS.

Bar.
Robert Comte de Bar , créé

Duc en Décembre 1354, ou
Janv. 1355 , meurt en Oâ.

1404
Carignan.

Duras.
Jacques-Henri de Durfort , I

er

du nom , Maréchal de Fran-
ce , créé d'abord Duc &
Pair en Mai 1668 par Lettres
non regîftrées, enfui te Duc
feulement par autres Lettres
de Février 1689 , & reçu
le 1 Mars, meurt le 12 Oc-
tobre 1704

HUMIERES.
Louis de Crevant , Maréchal

de France, Seigneur d'Hu-
miéres en Artois, créé &
reçuDuc en Avril 1690, avec
extenfion à Anne - Julie de
Crevant d'Humiéres fa fille,

!
au mari qu'elle épouferoit
& à 'leurs enfans mâles ;

\
meurt le 31 Août 1694

Q_U 1 NT I N-LO RG ES.

! GuUAldonce de Durfort, Corn-

|

te de Lorges & de Quintin

,

Maréchal de France , frère
cadet de Jacques - Henri I ,
Duc de Duras ; créé Duc en
Mars 1691 fous le nom de
Quintin , commué depuis

en celui de Lorges , & reçu
le iîOâob. fuivant, meurt
le 2,2. Oclobre 170a

Eugène - Maurice de Savoye
L ,

Comte.de Soiffons, fils ca-

det de Thomas - François ,

Prince de Carignan , & Père

du feu Prince Eugène , do-

nataire du domaine Royal
d'Ivoi dans le Luxembourg 9 Gafpard III de Coîigny , $ei

Chatillon-Bouteville.

François , en Mai 166

1

créé Duc fous le nom de

Carignan , par Lettres de
Juillet 1662, , regiftrées à

Metz le 20 du même mois ,

meurt le 7 Juin 2673

gneur de Châtillon - fur »

Loin , Maréchal de Fran-
petit-fils de l'Amiral ;ce

créé Duc& Pair fous le nom
de Coligny, par brevet du
18 Août 1643 , meurt le 4

lij



#3 C H R N
Janvier 1646

B s o g l 1 o,

François-Marie , Comte de Bro-
glio , Baron de Ferriéres

,

Maréchal de France
, ( frère

cadet de Charles- Guillaume

,

Marquis de Broglie
, ) Maré-

chal de France , créé Duc
fous le nom de Broglie en
Juin 1742, & reçu au Par-
lement de Paris le 20 Août
fuivant , meurt le 22 Mai

J 745

O L O G I E.

C o 1 g ,v r.

François de Franquetot, ComtS
de Coigny , Maréchal de
France , créé Duc en Fé-
vrier 1747 , & reçu le 18

Avril fuivant , meurt le 18

Décembre 1759

Chatelzt d'Haraucourt.

Le Comte N. du Châtelet d'A-

raucourt , Chevalier des Or-
dres du Pvoi , créé Duc le

2 Février *777

TABLE CHRONO LOGIQUE
De la réunion, des grands FlEFS à la Couronne de France,

Explication des lettres initiales.

C fignlfii Comté.
D Duché.
E Evêché.
P Principauté.

M Jlgnlfe Marquifat.

R Royaume.
Vie Vicomte.

Vill Ville.

ROIS.
Années

des GRANDS FIEFS. RÉUNIONS.

CHARf.ES/sCAjuve. S66

LOTHAIRE. 960

HUGUES CAPET.I987

ROBERT le Divot.

HENRI J.

R. d'Aquitaine

,

C. de Querci ,

C. de P.iris

,

C. d'Orléans .

C. de Senî,

C. de Chartres ,

C. ('e Touraine ,

C. de Champagne,
C. de Brie,

C. de Touraine,

à la Couronne.

auC. de Touloufe.

> à la Couronne,

à la Couronne.

(auC.deBlaifoil.

au C. d'Anjou*

.
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ROIS.
Années
des GRANDS FIEFS. REUNIONS

réunions.

I 1070 D. de Gafcogne
,

PHILIPPE I. < 1079 C de Valois,

(.1082 C. de Dijon,

tu:
LOUIS VI.

le Gros.
16 C. deDiois,

127 C. du Maine,

iOUIS VII. le Jeune. 1140 C. de Fézenzac ,

C. d'Alençofi

,

Terre d'Auvergne ;

C. d'Artois

,

C. d'Evreux ,

C. de Touraine ,

C.du Maine ,

C. d'Anjou

,

D. de Normandie ,

C. de Poitou ,

C. de Forcalquier-,

C. de Vermandois,

C. de Valois

,

PHILIPPE IL
Augufte,

LOUIS IX. (S.)/ 1240

I
I247
I2Î4
1261

1261

1266

PHILIPPE ICI.

le Hardi.

PHILIPPE IV.
le Bel.

C. de Carcaffone

,

C. de Beziers

,

C. de Nifmes ,

C. de Marfeille ,

C. de Charolois ,

C. de Montluçon ,

C.du Perche,
C. de Maçon

,

C. de Chà'ons ,

R. d'Arles & de BourgOj
C. de Boulogne

,

C. de Viennois

,

Vill. devienne,

C. de Provence
,

C. de Touloufe,

C. de Sémur

,

Ci d'Auxonne ,

C. d'AIençon
,

C. de Chartres ,

Vie. de Béarn ,

C. de la Marche,
C. d'Angoulême,
C. deBigorre,
C. de Lyon

,

C, de Rouergue

,

au D.de Guyenne.
auC.deVermandois.
au D. de Bourgogne.

au C.deValentinoist
au C- d'Anjou.

au, C. d'Armagnac.

à la Couronne.'

au C. de Provence

/ à la Couronne.

}
à la Couronne.

gn

aux Confuls.

au D. de Bourgogne.
auC.deBourbonnois,

X à la Couronne.

au D.de Bourgogne,
e, éteint.

à la Couronne.
au Dauphiné.
à l'Archevêché-,

là la Couronne.

lauD.deBourgogne.

X à la Couronne.

au C. de Foix.

ià la Couronne.

au C . d'Armagnac,

/ iij
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ROIS.

Années
des GRANDS FIEFS. R L US I O NS,

CHARLES IV. UBcl. 1 327 C. de Charolois

,

/ 132S C. de Champagne,
S 131s C. de Brie,

I 132S C. de Valois,

PH1LIPPEVI.< I52
i* £"fAJÏ°u «

de Valois. \ *3 lS Ç. du Maine,

CHARLES V.
le Saee.

CHARLES VI.

CHARLES VIL

LOUIS XI.

LOUIS XII.

11329 C de Chartres ,

1349 Dauphiné de Viennois,

\1350 C. de Montpellier,

Ç 1365 C. d'Auxerre ,

\ 1375 D. de Valois ,

\ 1375; D. d'Orléans ,

/ 1380 C. de Ponthieu ,

[82 C. de Forez
1

,

;S* C. deDunois,

591 C. de BUllois ,

joo C. de Beaujoloîs,

$03 C. de Fézenzaquet ,

}03 C. de Pardiac ,

424 C. de Tonnerre ,

434 C. de Valentinois ,

454 C. de Comminges ,

445 C. de Penthiévre ,

460 C. de Périgord ,

460 Vie. de Limoges

,

465 D. deBerry

,

468 D. de Normandie,

474 D. de Guienne ,

477 D. de Bourgogne,

477 C. de B-oulogne ,

477 C. de Pardiac ,

V77 C. delà Marche,

4So D. d'Anjou ,

[ 48i C. du Maine,

;48i C. de Provence,

1498 D. d'Orléans

,

,498 D. de Valois,

Ijoi C. de Fois,

Idem.

y.la Couronne*

1

à la Couronne*

auD deBourbonnoîs,

au C.deBlaifois.

au D. ('.'Orléans.

auD.deBourbonnois.

TauC. d'Armagnac.

auD.deBourgogne»

y à la Couronne.

a
u D. de Bretagne.

}auC.d'Albret.

.à la Couronne»

\ a h Couronne,

auC.d'Albret.
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ROIS.
années
de* | GRANDS FIEFS.. \ REUNIONS.

FRANÇOIS I.

HENRI II.

HENRI III.

HENRI IV.
le Grand.

LOUIS XIII.

It Jufti.

LOUIS XIV.
le Grand.

LOUIS XV.
le Bien aimé»

à la Couronne.
au C. de Foix.

à h Couronne.

7515 C. d'Angoulème
,

152I C. d'Aftarac ,

1523 D. de Bourbonnois,

1523 D. d'Auvergne ,

1523 C. de Clermont

,

1523 C. de Forez ,

1523 C.deBeanjolois ,

1 523 C. de la Marche ,

I 525 D. d'Alençon ,

1525 C. du Perche ,

1525 C. d'Armagnac ,

1525 C. de Rouergue
,

1531 Dauphiné d'Auvergne,

1547 D. de Bretagne,
j

' 5S
£

E.deMetz.foul&Verdun, l
Coufonne,

1558 C. de Calais, (

155.8 C.d'Oye, J

1678

C.d'Eyreux 1

Vie. deBéarn,
R. de Navarre,

C. d'Armagnac,

C. de Foix ,

C.d'Albret,

C. de Bigorre

,

D. de Vendôme

,

C. de Périgord,

Vie. de Limoges,

C. de Breffe

,

C. d'Auvergne ,

P. de Sedan ,

à la Couronne»

'à la Couronne.

échangé contre le M»
de Saluées.

\ à la Couronne.
*

C. d'Artois

,

^
C. de Flandres , l

C.deNevers ouNivernois,

C. de Bourgogne ou Fran-
che-Comté ,

P. d'Orange

,

C. de Dunois,

D. de Vendôme, J
D. de Lorraine , ft
D. de Bar,
Vie. de Turenne 3
P. de Dsmbss

,

à la CourennSo

'àîa Couronnes

iiv
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MARÉCHAUX DE FRANCE.
\_uk dignité de Maréchal de France devint militaire

avant celle de Connétable. Lorfque Philippe-Augujle

conquit l'Anjou & le Poitou , Henri Clément , maré-
chal de France , commandoit l'avant-garde de l'armée ;

& Matthieu de Montmorenci , // du nom ,
qui eu. le pre-

mier des Connétables qui eut le commandement des

armées , ne l'eut que par commifîion. Cette dignité

n'a jamais été héréditaire , & n'a pas toujours été à

vie. Lorfque le commandement y fut attaché , il n'y

avoit qu'un feul Maréchal. On en vit deux fous S.

Louis ; Charles VU en créa un troifiéme ; François I

en ajouta un quatrième & un cinquième : on les ré-

duifit à 4 fous Henri II & François II. Par extraor-

dinaire les Etats de Blois en avoient fixé le nombre
à quatre ; mais Henri IV fut obligé de fe difpenfer

de cette loi. Le nombre s'en multiplia beaucoup
fous Louis XIII , & plus encore fous Louis XIV. Les

Maréchaux de France ont un Tribunal , & il y a de

grands honneurs attachés à cette dignité. Le tambour
bat aux champs pour eux , & les foldats font fous les

armes lorfqu'ils parlent
,

quoiqu'ils ne foient pas de

fervice. Un Maréchal de France jouit , à fa promotion,

du droit de nommer un Commiflaire des Guerres ,

qui eft. pourvu par le Roi fur fa préfentation. La mar-

que de la dignité efl un bâton de vingt à vingt-&-un

pouces de long, d'un pouce de diamètre , couvert de

velours bleu-de-roi , femé de fleurs-de-lis d'or , bordé
en relief, & terminé aux deux bouts par un cercle

d'or , fur lefquels font gravés ces mots , Terror Bc/li

& decus Pacis. Les appointemens font , de 1 2000 liv.

en tems de paix ; & de 8000 Uv. par mois de 45 jours,

en tems de guerre.
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Liste Chronologique des Mare'chaux de France -

Morts depuis HENRI IV.

Année de leur mort,

•Albert de Gondi de Retz, 1602
Armand de Gontaut de

Biron

,

1591
Jacques Goyon de Mati-

gnon , 1597
Jean d'Aumont

,

159Ç
Guillaume de Joyeufe , 159*
Henri de la Tour de Bouil-

lon , 1623
Charles de Gontaut de Bi-

ron, 1602
CL de la Chaftre, 1614
Ch. de Coffé de BrifTac , 1621
Jean de Montluc de Bala-

gny

,

1603
Jean de Beaumanoir de

Lavardin, 1614
Henri de Joyeufe du Bou-

chage , enfuite Capu-
cin, 1608

Alph. d'Ornano , Colonel
des Corfes

,

1610
Urbain de Laval de Bois-
Dauphin, 1629

CuilL de Hautemer de
Grancei, 161

3

Fr. de Bonne de Lefdiguié'

res, 1626
Concino Concini d'Ancre , 1617 j

Jea
£

Gilles de Souvré
,

1626
^/îroi/zeRoquelaure, 1625
Louis de la Chaftre

, 1630
Ponce de Cardaiilac de
Thémines, 1627

Fr. de la Grange de Mon-
tigny,

^ 1617
Nie. de l'Hôpital deVitri, 1644
Ch. de Choifeul ,

'/, Fr. de la Guiche

,

Année de leur mottl

Honoré d'Albert de Chaul-
nes

,

1649
François d'Aubeterre , 1628
Charles de Créqui , 1638

Gafpard de Coligni , dit le

Maréchal de Châtillon ,

petit-fils de l'Amiral , 1646
Jacques Nompar de Cau-

mont, Duc de la Force, 16^2
Fr. de Baflbmpierre , 1646
Henri de Schomberg , 1632
Fr. Annibal d'ERrèçs , 1670
Jean-Baptifte d'Ornano , 1626
Timoléon d'Efpinay de Sî>

Luc, 1644
Louis de Marillac

,

1632
Henri de Montmorency

de Damville , 1632
J. deSt-BonnetdeToiras,i636
Antoine Coèffier d'Effiat, 1632
Urb, de Maillé-Brezé , 1650
MaximiL de Béthune de

Sulli, 1641
Charles deSchomberg, 1656

Ch. de la Porte de la Meil-

leraie, 1664
Antoine de Gramont j 1678

Baptifie Budes de

Guébriant, 1643
Philippe de la Mothe-Hou-

dancourt

,

1653'

François de l'Hôpital , 1660

Henri de la Tou r de Tu-
renne, 167^

Jean deGaffion, 1647
Çé/ar de Choifeul

,

167^
1626 I Jojîas de Rantzau , ^JO
16)21 Nicolas de Neuville de
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Année de leur mort.

Villeroî , Gouverneur
de Louis XIV. 1685

'Ant. dVv iimonr
, 1669

Jacques d'Eilampcs. 166S
Çh. de Monchi d'Hoc-

quincourt, 1658
//<72rideSenne£erre delà

Ferré

,

1681
Jacques Rouxel de Gran-

cei

,

1680
'Armand ÎVompar de Cau-
monr de la Force, 167c

Louis Foucaulr , 16^9
Ofw PkœbusAl'Albret, 1676
Phil. deClairambaulr, 166^
Jacques de Caftelnau , 1658
Jean, de Sculemberg de

Mondejeu, 1671
Abraham de Fabert

,

1662
François de Créqui

,

1687
Bernard Gigaut de Belle-

fond , !^94
Louis de Crevant-Humié-

res

,

^94
Go^o/'d'Eftrades, 1686
Phil. de Montaulbenac

de Navailles , 1684
Armand Aq Schomberg, 16^0
J.- Henri de Durfort de

Duras, 1704
Louis - Victor de Roche-

chouarr , nommé le

Duc de Vivonne, 1688
François d'Aubuffon de la

Feuillade, 169

1

François - Henri de Mont-
morency de Luxem-
bourg , 169s

IL - Louis d'Aloigni de
Rochcfort

,

1676
Gui - Aldonce de Durfort
deLorges, 1702

O L O G I E.
Ar.r.ic dchur mort'

Jean d'Eftrées

,

1707
CL deChoiléul, 171

1

François de Neuville de
Villeroi , Gouverneur
de Louis XV. 1731

/. Arm. de Joyeufe , 3710
L. Fr. de Boufflers

,

17 11

Anne Hilarion de Conftan-

rin de Tourville, 1701
Anne- Jules de Noailles, 1708
Nicolas de Catinat

,

1712
Louis-Heflordc Villars , 1734
Noël Bouton de Chamilli,i7iç

Viclor-Marie d'Ertrées , 1737
François-Louis Rouffelet

de Château Renaud , 1716
Sebaftien le Prêtre de Vau-

ban

,

1707
Conrad Aq Rofen , 17IÇ
NuolatAu B:é d'Uxelles, 1730
René Froulaide Tefle , 1726
Nie Aug. de la Baume de

Montrevel, 1716
Camille d'Hoftun de Tal-

lard, 1728
Henri d'Harcourt, 1718
Ferdinand de Marfîn , 1706
Jacques de Fitz-James de

Barwick, 1734
Ch. Aug. Goyon de Mati-

gnon, 17^9
Jacques Bazin de Bezons, 1733
Pierre de Monrefquiou , 1725
Vitlor - Maurice Comte de

Broglio, 1727
Antoine-Ga(lon Jean- Baft.

Duc deRoquelaure, 1738
Jacques - Léonor Rouxel ,

Comte de Medavi & de

Grancei, x 7 a 5
Léonard-Marie du Maine ,

Comte du Bourg , 1739
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Année de leur mort.

2rves t
Marquis d'Alègre , 173 3

Louis Vicomte d'Aubuf-

fon , Comte de la Feuil-

lade, 172Ç
Ant. Duc de Gramont, 1725
Aï'ain-Emmanuel, Marquis

de Coëtlogon

,

1730
Armand - Charles de Gon-

taut , Duc de Biron

,

nommé en 1734, '75^
Jacques de Chaftenet, Sei-

gneur de Puyfegur, 1743
Claude-François Bidal,Mar-

quis d'AsfeSd

,

1743
Adrien - Maurice , Duc de

Noailles , nommé en

1733, 1766
Chrétien - Louis de Mont-

morency-Luxembourg,
PrincedeTingry. 1746

iv-.de Franquetot,Comte
de Coigni

,

1759
François- Marie, Comte de

Broglio & de Revel, 1745
Louis de Brancas,desCom-

tes de Forcalquier,Mar-

quis de Cerefte, 1750
'LAugufte d'Albert d'Ailly,

Duc de Chaulnes, 1744 f Daniel-Fr. de Gelas de
Louis-Armand de Brichan- | Voifius d'Ambres,

teau , Marquis de Nan- g Vicomte de Lau-
gis& du Châtel , 1 742 f trec ,

O G I E 145
Année de leur mort,

Charles-Louis-AuçtiflcFouc-

quer de Belle-lfle , 1761
Maurice Comte de Saxe , 1750
/. B.Louis Andrault

,

Marquis deLangeron , 1754
Claude - Guillaume Teftu ,

Marquis de Balincourr,

nommé en 1746.

Philippe - Charles Marquis
de la Fare

, 1752
jFVtf/zcoij Ducd'Harcourf, 1750
Gui-Claudc-Rolland de La-

val-Montmorency. 1751
Gafpard deClermont-Ton-

nerre, Marquis de Vau-
viliars , nommé en 1747.

Louis-Charles de laMothe-
Houdancourt, 17ÇÇ

Woldemar , Comte de
Loewendal, 1755

L. Fr.Armand deWignerod
du Pleffîs , Duc de Ri-

chelieu, nommé en 1748
Jean-Charles , Marquis*^

deSeneterre,
Jean • Heclor du Fay , S

Marquis de laTour- a

Maubourg

,

Louis de Grand-Vilain de
Merode & de Mont-
morency , Prince d'I-

L fenghien & de Mafmi-
tiqs, nommé en 174 1.

Jean-Baptifle de Durfort

,

Duc de Duras , nornnâ

f en 174 1.

/. B. François Defmaretz

,

Marquis de Maillebois,

mort en 762

! Louis - Ant. de Gon-
I taut, Duc de Biron,|

S Gaflon - Ch. - Pierre de |

SLevif,Duc de Mire- S

poix, mort en 1757,!
S Charles • Fr. de Mont-

g
! morency, Duc del

Luxembourg , mort I

en \j6. . .

Charles O Brien , dé-

1

claré Comte de Tho-J

nommes
en

Î757.
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mond mort en 1761* nQmmés

I glie , nomme en ïrff.

n ^ 6

'V " LeDucdeLorges, \ nommésDuc d Eltrees , mort ï Le Comte d
»Ar

*
emié .

\»om™s

en l??l ')
\

res f .-%
•.Ji/las-Ig-ace, Comte "LeDucdeBriflac, ^ 7Ladiflas-Ig-ace, Comte
deBercheni, ^

Hubert Comte de Con- 1

flans,

Georges- Erafme , Mar- •"

nommes

Le Duc d'Harcourr , \

Le Duc de Noailles, 1

LeComtedeNicolaï, •
Georges- LraJme , Mar- f c" » t i-C , r- r V c/i

quis de Contades, |
I75&- I f^Duc de Fitz-James, >

aar/«deRohan,Prin-| j
LeDuc de Mouchi, I 77S

cedeSoubife,
'

I Le Comte du Mui, j

Viaor - François Duc . de Bro- ' Le Duc de Duras, /

ANGLETERRE.
UNe partie de la Grande-Bretagne fut foumife aux
Romains jufqu'en 409 , que cette Province , défolée

par les Picles & les Écoffois , implora le fecours de
l'Empire contre ces Barbares. Confiance, touché de leurs

malheurs, leur envoya en 421 une Légion qui défit

ces ennemis. Il engagea en même tems les habitans du
Pays à relever le mur de féparation qui avoit été

conftruit par l'empereur Sévère. Les Bretons ,
qui man-

quoient d'adreffe & d'ouvriers , fe contentèrent de
bâtir un rempart de gazon , que les Ecoffois renver-

sèrent auffi-tôt qu'ils furent affurés de la retraite des

Romains. Honorais leur envoya encore des Troupes ,

qui les délivrèrent des Barbares , & qui leur décla-

rèrent que PEmpire ne pouvoït plus Leur donner du fe-

cours. Le départ des Romains fut encore un fignal pour
les Barbares : ils revinrent en plus grand nombre. Les
Bretons abandonnèrent leurs demeures, & fe retirèrent

dans les bois.

Ayant vainement , du fond de leurs forêts , imploré
îa protection des mêmes Romains , & le défefpoir leur

tenant lieu de force , ils repoiuTérent les Barbares ; mais
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ce fuccès n'eut pas de fuite. Les Pi&es revinrent , &c

les firent trembler de nouveau. C'eft alors que Vor-
tigerne, leur Roi, Prince livré à la débauche, appella

à fbn fecours les Saxons qui habitoient vers l'embou-

chure de l'Elbe.

Cette alliance
,
qui paroiffoit avantageufe aux Bre-

tons , devint fatale à leur liberté. Ils repoufférent , à
la vérité , leurs premiers ennemis ; mais les Saxons ,

à qui Vortigerne avoit donné par reconnoiffance Fille

de Tanet , fur les côtes de Kent
, y envoyèrent

bientôt une nombreufe Colonie. Ils s'unirent avec les

Anglois leurs voifins , & les Jutes , habitans de la Cher-
fonèfe-Cimbrique ; armèrent enfemble une flotte de
1 8 vaiffeaux , & vinrent dans la Grande-Bretagne fous

la conduite d'HengiJl. On leur donna des terres , à

condition qu'ils combattroient pour le falut du pays.

Peu après , fous difFérens prétextes , ils prirent les ar-

mes contre les Bretons , & donnèrent lieu à une guerre

fanglante qui dura 20 années. Enfin ces trois peuples,

devenus maîtres de l'Me jufqu'aux frontières de l'E-

coiTe , formèrent fept petits Royaumes. Egbert, roi de

"WefHex , réduiiit fous fa feule domination tous ces

petits Etats en 80 1 . Sur la fin de la guerre , une par-

tie des Bretons naturels du Pays , fe retira dans la

Province de la France ,
qui d'eux prit le nom de

Bretagne; une autre fe retira dans la Principauté de

Galles , 011 leurs Princes fe maintinrent jufqu'en

1282, que cette Principauté fut unie à l'Angleterre.

C'efl depuis ce tems que les fils aînés des Rois d'Angle-

terre portent le nom de Princes de Galles.

Les defcendans d'Egbert lui fuccédérent jufqu'en

1017 , que Canut H, roi deDanemarck, entra en An-
gleterre , tua Edmond H , dernier roi , & monta fur

le trône. Edouard II

I

, neveu d'Edmond , étant mort
en 1066 fans enfans , inilitua pour fon héritier Guil-

laume le Conquérant^ fils naturel de Robert , duc de Nor-
mandie. Il y en eut quatre de cette maiibn. jufqu'en
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1 1 3 5 ; puis un de la Maifon des Comtes de Bloîs ;

quinze de la Maifon d'Anjou
, qui héritèrent de cette

couronne par droit du fang du côté des femmes , de-

puis 1 1 54 jufquen 1485 ; fixRois defcendans d'un Prin-

ce de Galles , & quatre de la Maifon de Stuart. La
Maifon d'Hanovre occupe aujourd'hui

4
le trône d'An-

gleterre , & fçait tenir d'une main ferme le timon d'un

navire, prefque toujours agité par la tempête.

ROisd* Angleterre &j>e W e s t s e x.

Les Rois de Weflfex s'étant rendus maîtres des fept petits Royau-

mes qui divïfoient l'Angleterre , cejl par eux que nous commence-

rons notre lijle.

Céolric , meurt en

Céolulfe

,

Onigifil ,

Cénowalck,
Saxeburge , Reine ,

Cenfus ,

Efcuin ,

Cedovalla ;

Ina , fefait Moine en

Adelard,
Cudred

,

Sigebert , dêpofê en

Cinulphe

,

Brithrick

,

Egbert, I
er
Roi de touteVAn-

gleterre ,

Etulphe ou Ethohvolph

,

Ethelbald ,

Ethelbert,

Ethelred 1

,

Alfred le Grand

,

Edouard f'Ancienl,

Aldeftan

,

Edmond I ,

Edred

,

Edvy ,

Edgard ,

597 S. Edouard II, le Jeune, 979
611

643
672

673
685
685

Ethelred II, 1014
Suénon , Roi de Danemarck t

10IÇ
Edmond II , 1017
Canut , Roi de Danemarck

,

1037
689|HaraldI, 1039
726 1 Hardi Canut

,'

1042

740 j Edouard lll^.eConfe/Jeur^l ,,

754JHaraIdII, S
Guillaume le Conquérant, 10S7
Guillaume II, dit ItRoux ,

II 03
Henri I, 1 13 J

Etienne, *M4
Henri II, Plantagenet , 11 89
Richard I , Cœur-de-lion, 1 199

755
784
800

837
?57
860
866 \ Jean Sans-terre,

871 j
Henri III,

000 [
Edouard I,

924 I Edouard II ,

940 \ Edouard III ,

946 I Richard II,

95 «j
[ Henri IV,

959 j
Henri V ,

975 IHenàri VI,

1216

1272

1307
1327

1377
1399
1413
1412
1461
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Edouard IV

,

Edouard V
,

Richard III ,

Henri VII,
Henri VIII,
Edouard VI,
Marie, "> - . f
Elizabeth,}^"1"»!
Jacques I,

Charles I , ejl décapité
,

Interrègne ,

Olivier Cromwel, Protec

teur

,

1658

1484

148c
1509
IÎ47

«H?
1602

1625

1649

1653
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Richard Cromwel, chaffc

en 1660
Charles II, 1685
Jacques II , obligé de fuir, 168$

Guillaume III, de Naffau, 1702
Anne, /Jc'Me, I 7 I4
George I, de Brunswick, 1727
George II, 1760

George III , né le 4 Ju'm 1738,
fuccede à [on aïeul en Angle-
terre & dans CEUilorat de
Hanovre en \ jCq

inWTTWH" l*^w^

ECOSSE.
JLEs Ecofïbis , Colonie des Hyberniens , eurent des

Rois long-tems avant J. C. Mais comme ces peuples ne
lièrent jamais beaucoup de commerce avec les autres

nations de l'Europe , on ne peut guéres faire fonds fur

la fucceffîon de leurs Rois jufqu'à Tan 550, tems où
régnoit Congale H. Les Ecoffois

,
guerriers , cruels &

infatigables , relièrent toujours indépendans. Les Ro-
mains avoientl)eaucoiip de peine à s'oppofer à leurs

fréquentes incurfions dans l'Angleterre , puifque l'em-

pereur Adrien fe vit obligé de conftruire l'an 121 un
Mur de 30 lieues au Nord de l'Angleterre

? pour la

féparer & la mettre à l'abri de leurs fureurs. Vers
l'an 209 , l'empereur Sevére en fit auffi faire un de l'Efl

à rOueft. Jacques VI , foixante-fixiéme roi d'Ecoïfe ,

étant parvenu au trône d'Angleterre fous le nom de
Jacques /, unit enfemble ces deux Royaumes fous le

nom de Grande-Bretagne.

Rois d' É c o s s e,

Congale II , meurt en

Chiaule»,
558 |

Aldam
,

% 8o* Kener,
•6ou
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Eugène III y

Ferchard I ,

Donald I,

Ferchard II ,

Maldouin ,

Eugène IV ^

Eugène V,
Amberchelet,
Eugène VI,
Mordac,
Erfinius

,

Eugène VII ,

Ferchard II
,

Solvatius

,

Achanis

,

Congale III ;

Dongal y

Alpin,

Kenet II ,

Donald V ,

Conftantin II ,

Ethus

,

Grégoire

,

Donald II,

Conftantin III,

Malcom

,

Indulphe,
Duphus ,

Cullenus
,

Kenet III,

Conftantin IV ,

Crimus
,

Malcom II,

C H R O N L G
620

632

647
668
688

692

699
700
717
730
761

764
767
787
8oo
814
820
823
8 Î4
8<8

874
87 î

893
904

943

9S 8

968

973

978

994
995
1003

1033

/ E.
Duncan I , I04C3

Machabée, IO57

Malcom III, IO93

Donald III, ÏO94
Duncan II , tué en I09?

Donald rétabli , meurt en IO98
Edgar, II06
Alexandre, II24

David
,

II53

Malcom IV, I 165

Guillaume

,

1214
Alexandre 11, 1249
Alexandre 111, I286

Interrègne , Ï29»
Jean Bailleul, I306
Robert I, de Brus, I329
David 11, I37I

Robert 11, Smart, I39O

Robert III, I406
Interrègne jufquen 1414

Jacques I , 1437
Jacques 11, I460
Jacques 111

,

I488

Jacques IV
, M 15

Jacques V , 1541
Marie Stuart , Reine , 1587

Jacques VI ,
proclamé R H

a" Angleterre en 1603

Les fucceffcurs de Jacques 71 font

en même tems Rois d'AngL terre &
d'EcoJfc , jufqu'en 1707 , que le

Royaume d'EcoJJe a été jJJ:ryi pir

Us Antilois,

LES GOTHS ET LES SUÈVES EN ESPAGNE*

J-jEs Brigands connus fous le nom de Goths , ayant

parcouru tous les pays du Nord , entraînèrent avec

eux dans leurs courfes des Scythes , des Daces , des

Gètes ; c'eft pourquoi on les confond quelquefois avec

ces
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ces Peuples. Après avoir fait diverfes tentatives fur

l'Orient , où ils furent défaits & vaincus même plu-

sieurs fois , ils fe jettérent du côté de l'Occident. Ils

s'emparèrent en 376 delà Dacie , & là ils fe parta-

gèrent en deux bandes. Ceux qui habitèrent le pays
le plus oriental vers le Pont-Euxin , s'appellérent Of-
trogoths ou Goths de l'Orient; & ceux qui demeurè-
rent plus à l'Occident , s'appellérent Vifigoths. Ils

furent , les uns & les autres , alliés des Romains du-

rant quelque tems ; mais peu contens d'une paix qui
ne leur étoit pas avaiitageufe , ils pafïerent fouvent le

Danube , & firent de grands ravages fur les terres de
l'Empire. Théodofe les battit cruellement , & les re-

poufTa même au-delà de la Thrace en 3 79. Mais enfin

ils fe rendirent fi puiflans par les Peuples qui fe joi-

gnoient à eux , & fi redoutables par leur nombre
,

qu'ils pénétrèrent fans obftacle jufqu'en Italie.

Honorius
,
pour fe défaire de cette foule d'ennemis

,

leur céda une partie des Gaules & l'Efpagne. Trois

ans après , Alaric prit Rome en 409 & la faccagea.

Ataulphe , fon beau-frere , lui fuccéda , & commença
en 412 le Royaume des Vifigoths dans l'Aquitaine

& la Gaule Narbonnoife. Deux ans après , ces peu-
ples furent battus & obligés de fe retirer en Efpagne

,

toujours fous le nom de Vifigoths ; tandis qii Armaic-
ric , à la tête de Suèves , après avoir ravagé plufieurs

provinces des Gaules , s'établiffoit dans la Lufitanie

&: la Galice. Cependant les Goths avoient peine à

quitter les Provinces Méridionales de la France , &
ils s'y feroient volontiers établis ; mais Clovïs gagna
fur eux deux célèbres batailles , tua de fa propre main
en 507 Alaric leur Roi , & purgea entièrement la

France de ces peuples entreprenans.

Rois Visigoths en Espagne , depuis le VI Siècle.

Liuva ï , règne à Naibonne
, | Leuvigiide ^onfre'e, tn Efi

meurt en 572. 1 pagne
?

|S6

Tome h m
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Kecarède I

,
601 Tulca ou Fulga

, 642
Liuva II

, 603 Chindafuind, 653
Vitrerie , tué en 610 Recefuind

,

672
Gondcmar , 612
Sifebut

,

62.1 Wamba ,
680

Recarède II
, 7 mois en 621 Ërvige , 687

Suintila

,

63

1

Egiza ou Egica , 701
Sifenand, 636 Vittiza , 710
Chintila

,

640 Rodrigue, 712

Rois de Léon 6» des Asti/ries.

Pelage ,
proclamé en 718,

meurt en 737
Favilla, 739
Alfonfe I , h Catholique

, 757
Froilal, 768
Aurelio

,

774
Silo, 783
Mauregat, 788
Vérémond ou Bermude , 791
Alfonfe II, le Chafte, 842
Ramirel, 850
Ordogno

,

866
Alfonfe 111 , le Grand

,

910

Garcias

,

913
Ordogno II , 923
Froilall, 924
A 1 fon fe 1V , abdique en 927
Ramirell, 950
Ordogno III , 953
Ordogno, le Mauvais, Vjur-

pateur, chafïé en 960
Sanche I , le Gros

,

967
Ram ire III , 982
Verémcnd II, 999
Alfonfe V, 1027

I
Vérémond III, 1037

Rois de Castille , érigée en Royaume en 1035.

Ferdinand I, io6f
Sanche II, 1072
Alfonfe VI, uoq
Alfonfe VU, 1108

Urraque & Alfonfe, 1126
Alfonfe VIII. 11 57

Sanche III, Roi de Caflille ,1158
Ferdinand II , Roi de Léon

comme Régent , 1187
Alfonfe IX, dit le Bon, 1214
Henri 1 , 1217
Ferdinand III, Roi de Caf-

ùlle 6* de Léon 9 1252

AlfonfeX,^«leSage, I284

Sanche IV, 129Ç
Ferdinand IV, 13 12

Alfonfe XI ,
I35O

Pierre le Cruel , I36S

Henri II, '379
Jean I , 1390
Henri III, 1406

Jean II , -I4H
Henri IV, 14-4

Ferdinand V epoufe Tfab elle à'A-

ragon,& Us diuxRoyaumcs rejîcnt unis.
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ARAGON.
Ce Royaume,qui eut des Souverains particuliers pen-

dant plus de 400 ans , fut réuni à la Caftille par le

mariage à'Ifabelle héritière d'Aragon, avec Ferdinand

roi de Caftille , l'an 1474. Ce fut ce Prince qui s'étant

rendu maître en 1497 de Grenade
,
que les Maures

avoient bâtie , & qui çtoii le fiége de leur domination
,

mit fin à leur Royaume. Ferdinand étant mort fans

enfans mâles , laiffa l'Efpagne à Philippe archiduc d'Au-

triche , fon gendre. ïl y a eu fix Rois de cette Maifon.

Charles //, qui en étoit le dernier , mourut fans enfans ,

& nomma pour fon héritier Philippe V
,

petit-fils de
Louis XIV. Sous Charles i//, qui a gouverné avec tant

de fageffe , la raifon & les arts ont fait des progrès

étonnans en Efpagne. D'anciens abus ont été déraci-

nés , des ufages utiles introduits. On a excité l'induf-

trie & animé la pareffe ; &: li la Nation répond au zèle

de fon maître , elle fera dans peu. d'années une des

plus puiflantes comme des plus heureufes de l'Europe.

Rois d" Aragon, ^

Ramire, 1063 I Pierre Iîï , 1285:

Sanche-Ramirez ; 1094 j
Alfonfe III ; 1291

Pierre! , ï 104 ! Jacques II , 3
3
27

Alfonfe I,
,

1134
J
Alfonfe IV, ï

3 <?6

Ramire II, abdïqne en I][ 37 j Pierre IV 1^87
Raymond Bérenger, 11621^^ 2

Alfonfe II , appelle aupara
j Martin , 141a

vaut Raymond

,

1193*-,
3 ,- , r n. t

Pierre II, I2t| I
Ferdinand, dit le Jufte, 141Ç

Jacques /eVi6torieux,/2W^
J

Alfonfe V, i45 s

Roi de Valence , de Mur- j
Jean II, 1479

fie , &c. 1 276 1 Ferdinand V , 1 504

mij



M4 C H R N L O G 1 E.

Suite des Rois <TEspagne , depuis l'union des Royaumes

de Caftille ô d'Aragon.

Philippe I , d'Autriche , 1 506

Jeanne ja. Femme , feule ,1516

Charles I abdique en 1556

Philippe II, 1598
Philippe III, 162

1

Philippe IV, 1665

Charles II, \->oo

Philippe V , abdique en 1724
Louis I, 1724
Philippe V remonte fur h

trône en 17 46
Ferdinand VI , 1759
Charles III, né en 1716

NAVARRE.
JLiA Navarre, qui avoit fait partie du Royaume d'Ef-

pagne , & qui avoit été foumife à Charlemagne en 778
fe révolta contre Louis le Débonnaire & fecoua le joug

en 831. A^nar fut leur premier Roi. Ses defeendans

confervérent le trône jufqu'en 1234, que Sanche Vil
,

quinzième Roi , mourut fans enfans. Une de fes fœurs,

nommée Blanche , lui fuccéda , & porta pour dot la

Navarre à Thïbaud V , comte de Champagne. Ces
Comtes la poffédérent jufqu'en 1285 , qu'elle pafïa aux

Rois de France fous Philippe le Bel : puis fuccelîive-

ment & toujours* par alliance, à la Maifon d'Evreux
,

^aux Rois d'Aragon , aux Comtes de Foix , & à la Mai-

ion d'Albret.

Ferdinand II , roi d'Aragon , en enleva fur les Prin-

ces de cette dernière maifon , la plus grande partie ,

dite aujourd'hui la Haute-Navarre, en 1 5 1
3. Il ne relia

à Henri d'Albret roi de Navarre , que la partie qui eit au
Nord desTyrénées. Ce prince époufa en 1 517 Margue-

rite de Valois , fœur de François I , de laquelle il eut

Jeanne d'Albret
,
qui époufa Antoine de Bourbon , duc

de Vendôme , & fut mère d'Henri le Grand. Ce dernier

prince ayant fuccédé à Henri III , unit, en 1 589 , le

titre de Roi de Navarre à celui de Roi de France.
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Rois de Navarre.
^\ Comtes

lancion, y de

( Navarre.

Aznar

,

SancheSancion
Garcias

Garcias-Ximenès I
,

Fortunio

,

Sanche- Garcias I,

Garcias I,

Sanche II ,

Garcias ÏI,

Sanche III , ou le Grand
,

Garcias Iïî

,

Sanche IV,

Sanche-Rami
rez V,

Pierre,

Alfonfe

,

Garcias-Ramirez,
Sanche VI , dit le Sage,
Sanche VII, dit le Fort,
Thibaut I , Comte de Chant

pagne
,

Thibaut II ,

Henri I , dit le Gros,

9°5
926

970
994
1000

1035

1054
1076

836 1 Philippe le Bel , du chefde la

853 Reine Jeanne,"^ Rois C
I 3 ^

8«J7 j

Louis Hutin , f de 1 13 16

on Philippe /c-Lone, l
Frar"} 1322

' ChaîlesfcBel, ) "* (-1328
Philippe d'£vreux& Jean-

ne, 1343
Jeanne, *349
Charles le Mauvais

,

1 387
Charles III, 1425
Jean, fils de Ferdinand,

Roi d'Aragon
, *479

i Eléonore , fille de Jean , 1479
| François- Phoebus , 1483

1094
\ Catherine & Jean d'Albret,

t&°4 8 dépouillés de laHaute-Na •

II 3'+| varre en 1512, meurent en 15 16
11 5°

j Henri II, meurt en 155^
11 94 I Antoine de Bourbon , auiroit

Je Jeanne d'Alb tet fa femme 1562

ILa
même Jeanne d'Albret ,1572

Henri III parvient à la cou-

ronne de France en ï 589 ,

fous le nom de Henri IV.

PORTUGAL.

JLe Royaume de Portugal
,
qui comprend Tancienne

Lufitanie , après avoir été fournis aux Carthaginois

,

aux Romains , fut fucceiîivement conquis par les Suè-

ves , les Alains & les Viiigoths fur la fin du cinquième

fiécle. Les Maures s'en emparèrent fur ceux-ci , & îe

poffédérent très-long-tems. Lorfque les Chrétiens s'u-

nirent pour faire la guerre aux Maures d'Efpagne ,

Henri
,

petit-fils de Robert 1 duc de Bourgogne , &
arriére-petit-fils de Robert roi de France ,

pafTa en

Efpagne Fan 1094 ? avec des fecours pour Alfonfe FI 3
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roi de Caflille & de Léon , & battit les Maures en

plusieurs occasions. Alfonfe* ayant fait fa paix , don-

na à ion tour des troupes à Heni
,
qui les joignit aux

Tiennes , défit les Maures , & conquit fur tux le royau-

me de Portugal. Aljonfe lui donna alors le titre de
Comte, &c lui fit époufer Thêrefe , une de fes tilles

naturelles. Henri en eut un fils , nommé Alfonfe ,

qui lui fuccéda. Ce prince , ayant défait cinq Rois

Maures en 1139 , fut proclamé Roi par fon armée.

C'eft lui qui aftembla les troupes à Lamego , & qui

fit la Loi qui porte le nom de cette ville
,
par la-

quelle les étrangers font exclus de la couronne , non
pas les Princes naturels. Sanche , troifiéme Souverain ,

conquit fur les Maures , en 11 89 , le petit royaume
des Algarves , & le joignit au Portugal. Cette mai-

fon fe maintint furie trône jtëfqu'en 1580. Après la

mort du cardinal Henri, ce royaume fut réuni à ce-

lui d'Efpagne ; & voici comment.
Sébajtien, roi de Portugal, petit-fils de Jean III fon

prédécefTeur , fut tué dans une bataille qu'il livra aux

Maures l'an 1578 , & ne laiffa point de ponérité. Le
cardinal Henri , cinquième fils d'Emmanuel le Fortuné

& frère de Jean III , monta fur le trône , & mou-
rut l'année fuivante. Henri avoit à la vérité un frè-

re , nommé Louis , duc de Béja ; mais il avoit été dé-

claré incapable de fuccéder à la couronne
,
pour avoir

époufé une fille de baffe naiffance. Louis eut un fils

nommé Antoine
,
qui ayant droit à la couronne , prit

la qualité de Roi en 1580 , après la mort de Henri

fon oncle ; ce qui occaiionna de prends troubles , fon

père & fes defeendans ayant été déclarés déchus du
trône. C'eft dans ces circonftances que Philippe H ,

roi d'Efpagne , envoya le Duc tfAlbe à la tête d'une

puiffante armée en Portugal , &: envahit ce royaume.
Antoine , battu par-tout

?
fe retira en France

3
où il

mourut en 1595,
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î' Trois Rois d'Efpagne ont pofledé le Portugal, jui-

qu'en 1640 ,
que les Portugais , irrités contre la fierté

defpotique des Efpagnols , fe révoltèrent , & procla-

mèrent roi Jean duc de Bragance , fils naturel d'un

des Rois de Portugal, prédéceiTeurs des Efpagnols. Sa

poltérité s'efl maintenue fur le trône.

Rois de Portugal,

Henri , Comte de Portugal ,1112
AlfonfeHenriquezI, 1185

Sanche 1 , 121

1

Alfonfe II, 1223

Sanche 11, 1248
Alfonfe III , 1 279
Dénys le Libéral , 1325
Alfonfe IV, 1357
Pierre le Sévère , 1 367
Ferdinand, 1383

Interrègne, 1 385
Jean I, dit le Grand t 1433
Edouard

,

14^8
Alfonfe V, dit YAfricain , 1481
Jean II , dit le Parfait, 1495

I

Emmanuel le Fortuné,

Jean III,

Sébaftien,

1 Henri , Cardinal $

Antoine , Roi titulaire ,

Philippe I, )„..,_,
Philippe II, IRotsdEf-

Philîppe 111 ,3
paga"

Jean IV, Duc de Bragance, 1656
Alfonfe VI , fe démet en 1667
Pierre II, 1706
Jean V

, 1750
Jofeph

, 1777
Marie , & Don Pedro ,

née £«1734. ne en 1717»

N A P L E S.

i_jE Royaume de Naples
, pays û favorifé de la na-

ture, & fi fouvent dévaflé par les Conquérans , excita

l'ambition des Romains
, qui le fournirent dès les

premiers tems de la République. Dans le cinquième
fiécîe , il devint la pro ie des Goths ; & enfuite des

Lombards
, qui en furent maîtres jufqu'à ce que Charte-

magne mît fin à leur royaume. Les fuccefTeurs de ce

Prince le partagèrent avec les Empereurs Grecs
,
qui

peu après s'en rendirent totalement maîtres ; mais les

Sarrafins les en dépouillèrent dans le neuvième & le

miv.
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dixième fiécle , & s'y rendirent tres-puiiïans

,
jufqu'à

ce que les Normands le leur enlevèrent.

Tancrede de Hauteville , feigneur Normand , fe voyant

une famille nombreufe , envoya fes deux aines en

Italie chercher fortune. Ces deux Chevaliers , nommés
Guillaume dit Bras-de-fcr , & Drogon , fe mirent au

fervice de Rainulfe , feigneur de Capoue , & firent la

guerre aux Sarrafins , avec d'autres Seigneurs qui fe

joignirent à eux. Robert Guifcard , l'un d'eux , & frère

puîné de Bras-de-fer & de Drogon , fe rendit le plus

illuftre, & remporta plufieurs avantages fur les Sar-

rafins. Il laifTa deux fils , dont l'un nommé Roger eut

en partage la Pouille & laCalabre. Tels furent les

commencemens du royaume de Naples.

Un autre Roger , oncle du précédent , s'étoit rendu
maître de la Sicile en 1058. En mourant , il laifTa

deux fils , dont l'un nommé Roger H, s'empara de la

Pouille & de la Calabre , après la mort de Guillau-

me, defeendant de Robert Guifcard; de façon que les

deux Royaumes de Naples & de Sicile furent réunis en

1 1 29. Confiance , dernière PrincefTe du Sang des Roger,

& héritière d?s deux Royaumes , les porta en maria-

ge , en 1186, à Henri VI, fils de l'empereur F
rouffe. Cette branche ayant manqué l'an 116 5, après

la mort du bâtard Mainfroi , dernier pofTefleur ; le

pape Clément IV donna l'inveftiture des royaumes de

Naples & de Sicile à Charles de France , comte d'An-

jou, dont les defeendans poflédérent la couronne juf-

qu'en 1384 ,
que Jeanne I adopta par ion tefta-

ment Louis 1 , duc d'Anjou , fils du roi Jean. En mê-
me teins , Charles de Duras ou Dura^o , coufin de cet-

te Reine , s'établit fur le trône ; ce qui occafionna une

longue guerre entre ces deux Princes , 6v même entre

leurs fucceffeurs. La poftérité de Charles de Duras s'y

maintint malgré les prétentions des fucceffeurs du
Comte d'Anjou

,
qui portoient auiîi le titre de Rois de

Naples»
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Jeanne II , de la maifon de Duras , dernière Sou-

veraine du royaume de Naplcs , inftitua pour fon hé-

ritier en 1434, par fon Teftament , René &Anjou : ce

qui donna à cette maifon un double droit fur ce

royaume. René ne put le conferver ; Alfonfe , roi

d'Aragon & de Sicile , le lui enleva en 1450. Depuis
ce tems , les deux Royaumes de Naples & de Sicile

furent réunis. La branche de Bourbon , régnante en
Efpagne, en eft actuellement en poffefîion , & fe fait

adorer dans un pays , où la domination Espagnole a

été long-tems plus crainte que chérie.

Rois de Naples.
Roger, IX 54]
Guillaume I , dit le Mau-

vais
,

1

1

66 '

Guillaume II , dit le Bon , 1 189
Tancrède

,

1194
Guillaume III , 1194
Confiance & Henri , XI 97
Frédéric, 1250
Conrad 1 , 1254
Conrad II, ditConrzd'in, 1258
Mainfroi, 1266
Charles d'Anjou , 1285
Charles II , 1309
Robert , 1343
Jeanne 1 , 138a
Charles III, 1386
Ladiiîas

,

14 14
Jeanne II , afoé Jeannelle, 1435

14^8

1494
1495
1496
I5°4

Alfonfe d'Aragon,
Ferdinand I,

Alfonfe ïï

,

Ferdinand II,

Frédéric le Catholique
,

Ferdinand III, Roi d'Efpa-

gne , s'empare du Royau-
me de Naples, & meurt en 1 5 16

Le Royaume de Naples , comme
celui de Sicile , demeura uni à la

Monarchie a"Efpagne. Il fut cédé

en 17 14 à Charles VI , Empe-
reur, 1733

Charles , aujourd'hui Roi
d'Efpagne , a régnéjuf-

qu'en T759
Ferdinand W^néleiiJanv.

1751

SAVOIE.

XjA Savoie, pays aufïï. montagneux que peu fertile,

fut habitée par plufieurs Peuples difFérens , dont les

plus renommés font les Allobroges. Elle fit autrefois

partie de la Gaule Narbonnoife : enfuite elle fut fou-
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mife aux Romains, jufques fur le déclin de l'bmpirs

qu'elle devint la proie des Barbares. Enfin fur la fin

du dixième fiécle , elle parla aux Princes qui la pof-

fédent encore aujourd'hui. Benhold , dont les ancêtres

îiroient leur origine des Princes Saxons & avoient

rendu de grands fervices aux Empereurs , fut fait Comte
de Maurienne par Othon III, l'an 998. Amédée III fut

le premier, en 1108, qui porta le titre de Comte de

Savoie. Il y eutfeize Comtes jufqu'en 14 16
,
que l'em-

pereur Sigifmond érigea la Savoie en Duché , en fa-

veur $Amédée VIII.

Les Comtes & les Ducs de Savoie , foit par alliance,

foit par fuccefîion , ou par conquêtes , augmentèrent

leurs domaines & arrondirent leurs Etats.Enfin ils ont

eu le titre de Rois. Philippe V', roi d'Efpagne , fit cef-

£on du royaume de Sicile en 171 3 à Victor-Amédée.

Il le pofféda jufqu'en 171 8 ,
qu'il l'échangea contre la

Sardaigne avec l'empereur Charles VI. Son fils Charles-

Emmanuel fut le père de fes fujets , également eltimé

comme politique & comme guerrier. Victor-
A
'médée

marche fur fes traces. La loi Salique efr. en vigueur

en Savoie comme en France , & les filles n'y héri-

tent point de la fouveraineté.

Comtes et Ducs de Savoie.

Amédée II, I
er Comte de ! Amédée VII

, 14^1
Savoie en 1108, meurt en 1 1 48 j

Louis , 1 46$
HumbertlII, 1 1 88

j
Amédée VIII

,
14-2

Thomas, 1233 ( Philibert I , 1482
AmédéelII, 12^3 1 Charlesl

,

1483
Boniface, 1263

j
Charles II

,

M96
Pierre, 1268

J
Philippe II , 1497

Philippe!, 12S5 ' Philibert II, 1504
Amédée IV, 1323 j

Charles III, iççj
Edouard, . 1329 | Emmanuel-Philibert; 15S0
Aymon , 1343 Charles-Emmanuel I , 1630
Amédée V, 13S3 I Vi&or Amédée I ,

if^t
Amédée VI, 1391 I François Hyacinthe, 1638
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Charles-Emmanuel II, 1675
Vi&or-Amédée II, premier

Roi de Sardaignc , abdi-

que en I730

Charles - Emmanuel III
,

mon te 20 Février 1773
Victor - Amédée III,

né à Turin en Juin I726

JÉRUSALEM.
JLEs Chrétiens , fenfibles aux peines qu'enduroient

leurs frères captifs chez les Infidèles , entreprirent la

conquête de la Terre-Sainte en 1095 , au Concile de

Clermont. Tous les Princes de l'Europe y envoyè-

rent des troupes fous la conduite de Gode/roi de Bouil-

lon, fils à'ÉuJIache comte de Boulogne. Ce généralif-

fime s'étant rendu maître de la Palefline , fut élu Roi

de Jérufalem : ( Voye^ fon article. )
Ses defcendans jouirent de ce royaume jufqu'en

1 1 87 , que Saladïn , fuitan d'Egypte & de Syrie , après

avoir remporté pluiieurs avantages fur les Chrétiens ,

défit Gui de Lujignan à la bataiile de Tibériade , fe

rendit maître de Jérufalem & de la plus grande par-

tie du royaume. Telle fut la fin du royaume de Jé-

rufalem
,
qui avoit duré 88 ans , fous neuf Rois. Ce-

pendant les François y poffédérent encore quelques

terres le long des côtes de Syrie
,
jufqu'en 1291 ,

que
Melec-Araf , fuitan d'Egypte, les chafla entièrement,

après s'être rendu maître de la ville d'Acre qui leur,

reftoit.

Rois de J è r u s a L E M.

Godefroi de Bouillon, meurt ! Baudouin IV ,

en lioo ! Baudouin V ,

Baudouin I ï»8|Gui de Lufiçnan,
Baudouin II, «3*1 Henri;
foulques

,

114a I . _

Baudouin III, 1162 I
Amaun II,

Amauri I s 1173 j Jean de Brienne
:

18$

186

192

197

109

237
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CHYPRE.
JjEpuis Thiodofele Grand , l'Iue de Chypre fut tou-

jours fous la domination des Empereurs Grecs
,
juf-

qu'à ce que le peuple s'étant révolté , un certain Ifaac

Comnene s'en rendit maître. Quelques années après ,

'Richard roi d'Angleterre
,
qui alloit à la Terre-Sainte

pour combattre les Sarrafins , fut jette par la tempê-

te , en ii 91 , fur les côtes de cette Ifle : maltraité

par Comnene, , il le dépouilla de fes états , & les donna
a. Gui de Lujignan

,
pour le dédommager du royaume

de Jérufalem qu'il venoit de perdre , & qu'il efpéroit

conquérir lui-même pour lui. La Maifon de Luilgnan fe

maintint fur ce trônejufqu'en 1473, après la mort de

Jacques , fils naturel de Jean III, quinzième roi.

Jean III avoit laine fon royaume à fa fille Charlotte , qui

le porta en mariage à Louis de Savoie ; mais Jacques ,

fils naturel du même Jean
,
quoique lié à l'état ec-

cléfiaftique , fe révolta contre Charlotte & lui enle-

va la couronne. Il fe maria enfuite avec Catherine y

fille de Marc Cornaro , Vénitien , du confentement du

Sénat
,
qui lui conftitua même une dot. Il mourut peu

de tems après , & laiffa Catherine enceinte.. Cette prin-

ce'fïè accoucha d'un fils
,
qui ne vécut que 2 ans ; ce

qui la porta à donner fon royaume aux Vénitiens ,

quoique Charlotte , légitime héritière , vécut encore.

La République pofTéda cette Iile jufqu'en 1 571 ,
que

les Turcs s'en rendirent maîtres fous Selim IL

Rois de Chypre.
Gui de Lufignan depuis I Hugues II , 1267

1192 ju(qu'en 1 194] Hugues \l\,dit le Grand, 12&J

Amauril, i2o<?|JeanI, 128c
Hugues I, 121S

J
Henri II, 1554

Henri I, 1253 » Hugues IV > 1361



Pierre I
,

Pierre II , dit Pétrin ,

Jacques I,

Jean II ,

Jean III,

Charlotte

,

Jacques II ,

CHRONOLOGIE. î%
llll Jacques III, i47?

Catherine Cornaro ; elle

cède /on Royaume aux
Vénitiens

, 1489

Les Jures prennent l'IAe

de Chypre, 1571

1382

1398
143a

1458

1464
J473

9 fiiirtaern—ni B

POLOGNE.
JL»Es premiers Peuples qui habitèrent la Pologne .>

furent , félon la plus commune opinion , les Sarrna-

tes. Les Suèves & les Goths s'y établirent enfuite*

Ceux-ci en furent chaiTés par les Sclavons l'an 496,
Le premier prince que l'on connoiffe en Pologne, fut

Lefco , frère de Zecco duc de Bohême. Ce prince étant

mort fans poftérité , le Gouvernement fut remis en-

tre les mains de douze principaux Seigneurs de la Cour,
qui s'en acquittèrent avec gloire. Mais la méfmteili-

•gence de leurs fucceiTeurs engagea les Peuples à élire

Cracus , en 700 , feul Duc. Ce fut ce premier Duc qui

bâtit Cracovie. L'an 999 , l'empereur Othon III , allant

vifiter le tombeau de S. Albert à Gnefne , donna le

titre de R.oi à Bolcslas. Les Empereurs ufoient dès-

lors du droit
s
de créer des Rois. Boleslas reçut d

9
C>-

thon la couronne , fit hommage à l'Empire , & s'obli-

gea à une légère redevance annuelle. Le pape Silvef-

tre // lui conféra auffi
,
quelques années après 9 le titre

de Roi
, prétendant qu'il n'appartenoit qu'au Pape

de le donner. Les peuples jugèrent entre les Empe-
reurs & les Pontifes Romains , & la couronne devint
élective. C'efl en partie la fource de tous les malheurs „

qui ont affligé la Pologne : malheurs qui fe renouvel-
lent prefque à la mort de chaque Roi.

Ce gouvernement mixte, compofé de Monarchie &
d'Arifcocratie

?
poiTède un territoire immenfe ; mais
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fans force intérieure , fans armée , fans places de de-

fenfc. Portant dans ion fein le germe de toutes les

divifions , il a ouvert une voie de conquête aux Puii-

fances étrangères. En dernier lieu ce grand Royaume
a été démembré par ces PuifTances , ainfi que les

litiques l'avoient prévu. L'Autriche a reculé les fron-

tières au-delà des montsKrapates , & a acquis une nou-

velle province. Le roi de PrurTe , en réclamant une au-

tre province, a jette les fondemens d'un grand com-

merce fur la Mer Balticfue , oc a prefque entièrement

détruit celui que les Polonois y faifoient. Enfin , la

Ruïîie a obtenu une communication par la Pologne

entre fes Etats & la Mer Noire.

Ducs de Pologne depuis le VI Siècle.

Lesko I , en 55°

Cracus , en 700
Vanda Reine en 750

Les 12 Palatins gouvernent.

Premislas en 760
Interrègne.

Lesko II, 810

Popiel I
,

830

Popiel II.

__ Interrègne.

Piaft: en S42 , meurt en 861

Ziémovit

,

892
Lesko IV , 913
Ziémomiflas

,

964
Miciflas,ow Miéciflaw , 999

Lesko III,

, , sss
C'ejlle premier Prince Chrétien.

Rois de Pologne.
Boleflas 1

,

i°-5

1

1034MiciflasII,

Interrègne.

Richfa, veuve du précéd. ,1041

Cafimir I , io<;8

Boleflas If, 1081

Uladiflas I , 1102

Boleflas III , 11391
Uladiflas II , 1146

BoleslasIV, 1173

Miciflas III ,
i«77

Cafimir II , 1194

Lesko V , I227]

Boleflas V, iî-9

Lesko VI, 1289

Uladiflas Loketek tfiert

de Lesko, 6» Przemillas,

Ducde Pofnanie , ont le

titre de Gouverneurs ,

jufquen H9Ï
Przemiilas

,

1296

Uladiflas , dcpofè en 13 00

Wenceflas,ft>i de Bohême ,1304

Uladiflas pour ta Jeconde

fois en 1 ^04 ,
jufquen H > ï

Cafimir III, 13:



C H R O N O
Ï.OUÏS, Roi de Hongrie, I382

Interrègne de 3 ans.

XJladiflas V , autrement Jâ-

gellon,Duc deLithuanie,

depuis 1386 jujqu'en 1434
fcJladiflasVI, M45

Interrègne jufqu en 1447
CafimirlV, I492

Jean-Albert, 1501
Alexandre, 1506
Sigifmondl, 1548
Sigifmondll, 1573
Henri, Duc d'Anjou, 1575
Etienne Battori , Prince de

Tranfylvanie , I587

Sis;ifmondlII

,

163 2

UradiflasVH, 1648

Jean Caiimir

,

1669

L G 1 E. 165
Michel, 1674
Jean Sobiesl.i , 1696
Frédéric - Auguftell, dé-

poli en 1704
Staniflas élu, (mais ne pof-

féde pas ) en 1705 , & e(l

forcé de quitter la Pologne

en 1709
Frédéric Augufte II, réta-

bli enljoc)
,
jufqu'en I733

Staniflas , élu pour la z
e
fois

en 173 3 , manque encore
la couronne, &y renon-
ce tout-à-fàir *tz I73^

Frédéric - Augufte III ,

meurt en I763

Stanislas-Auguste II ,

né le ij Janvier *73 2

P R U S S E.

A Pruffe fîit long-tems habitée par des peuples Ido-

lâtres. Après une guerre opiniâtre, les Chevaliers Teu-

toniques, ordre religieux & militaire, les fubj liguè-

rent en n83,& les obligèrent de les reconnoître pour

leurs Souverains. Jlbert de Brandebourg
,
grand-maî-

tre de l'ordre au commencement du feiziéme fiécle

,

profita de la fermentation que les erreurs de Luther

avoient produite dans le Nord
,
pour fe procurer le

pouvoir fuprême. Il fit en 1525 une convention avec

les Polonois
,
par laquelle cette partie de la Pruffe qui

cbéifîbit aux Chevaliers dont il étoit chef, lui fuit ac-

cordée & à fes defeendans fous le titre de Duché-Sé-

culier , à condition pourtant d'en faire hommage à la

couronne de Pologne. Ses fuccelfeurs furent trop puif

fans
,
pour ne vouloir pas fe difpenfer de cet afllijé-

iiHenient.Frédenc-Guillaurne , électeur de Brandebourg

,

obtint en 1656 , par un traité avec la Pologne
?
la cef-
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fation de cet hommage , & fe fit reconnoître en 1663
Duc fouverain& indépendant.Bientôt le duché de Pruf-

fe devint un Royaume. L'empereur Léopoldhù donna
ce nom en 1700 , & cette érection en royaume fut

faite en faveur de Frédéric-Guillaume I , dont les ar-

mes ne lui avoient pas été inutiles. La Prufle
,
qui n'é-

toit qu'un vafte défert, fut défrichée , repeuplée & em-
bellie fous fon fécond roi Frédéric-Guillaume II , & fur-

tout fous fon fils Charles-Frédéric
,
qui a perfectionné

tout ce que fon père avoit commencé. Philofophe
,

guerrier
,
grand roi , il a réfifté à la moitié de l'Eu-

rope , réunie contre lui dans la dernière guerre ; il a

étendu fes Etats par des conquêtes , les a gouvernés

par de nouvelles Loix , les a enrichis par le commerce ;

& après une paix glorieufe , il a cultivé dans la re-

traite les Arts & les Lettres, & a joui de fa gloire en

héros modefle.

Rois de Prusse.
Frédéric T, couronné Roi de I Frédéric-Guillaume II, 1740
Prudes 1701 , mourut

J
Charles-Frederic,/^'^

en 1713 j 24 Janvier
,

I712

BOHÊME.
ON croit que la Bohême tire fon nom des Boïens ,

qui faifoient partie des Peuples que Sigovefe amena des

Gaules dans ces contrées , vers l'an 590 avant J. C. ;

que ceux-ci furent chaflés par les Marcomans
,
puis

par les Efclavons fur la fin du cinquième liécle. Zaco
,

à la tête d'une puiffante Armée , vint du Bofphore-

Cimmérien ,& s'avança dans la Bohême vers l'an 550
de l'ère chrétienne. Il fournit le pays , & s'attacha à le

défricher, car il étoit tout couvert de bois. On ne

connoît.fes fucceffeurs que depuis l'an 63i,tems au-

quel
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quel régnoit une princeffe vertueufe nommée Libuffa ,

qui époufa Premïjlas fimple laboureur. Ce nouveau
Prince parut digne du trône , & fît de très - bonnes
loix. Il commença à régner en 632 , & mourut en 676.
Son fils lui fuccéda. Les Souverains de la Bohême
portèrent le titre de Ducs jufqu'en 1 06 1

, que l'em-

pereur Henri /adonna le titre de Roi à Uratijlas II,

qui en étoit le dix - huitième Duc. Il y a eu depuis

42 Rois.

La Bohême relevoit autrefois de l'Empire : & en
cas de vacance , l'Empereur même avoit le droit de
conférer ce royaume , comme il fait les autres Fiefs

dévolus à l'Empire; mais peu-à-peu les Rois ont fe-

coué cette dépendance, & fe font exemptés des char-

ges auxquelles ils étoient affujettis. En 1648 , la cou-
ronne a été reconnue héréditaire dans la Maifon
d'Autriche

,
qui la poffédoit depuis long - tems par

éleclion.

Ducs de Bohème*
Premiflas

,

Nezamifte,

Wniflas

,

Cizezomiflas ,

Neklan ,

Hoftivitus ou Milchoft,

Borzivoi I , Chrétien en

Spitignée I ,

632
676

7M
7V
809

890

894
907

R OIS DE

Uratiflas I ,

Wenceflas I ,"

Boîeflasl,

Boleflas II ;

Boleflas III,

Jaromir,

Udalric,

Breriflas I ,

Spitignée II ,

Bohême.
Uratiflas II , proclamé Roi en

J
Suatopluc ,

1086 ,
règne jufqu'en 109a I Uladislas II ou Ladlslas

,

Conrad 1
, 7 mois en 1093 j Sobieslas I ,

BrerislasII, liool UladislasM,
Uladislas 1 , 3 mois en 1100 I Sobieslas II ,

Borzivoi II , 1101...& de re- j Frédéric I ;

fhefen 1109, jufqu'en } 1 24 J Conrad II,

Tome I. &

916

938

967
999
Ï002
1012

1037

1061

1109
I12Ç

H4O
ÎI74
IT78
II9O
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Wenceslas ïï , 3 mois en 1191

Henri Bretislas , I196

Uladislas IV , 1197

Premislas , ou Ottocare , 1230

"Wenceslas III, 12,53

Premislas II , ou Otto-
care II , 1278

Interrègne jufquen 1 2.84

Charles IV c 1378
Wenceslas

, \
£m/""

-J 1419
C" T A \

TeUrS '
)bigiimond , } L 1437

Albert d'Autriche, 1440
LadislasV, 1458
Georges Podiebrad, 1471
Uladislas VI, 15 iS
Louis, 1526
Ferdinand I, } f 1564

.^«..g»,^,..» ,^ Ferdinand I, -) / 1564
Wenceslas IV, 130-;

; Maximilien , V
Empt~ <i S 7«

Wenceslas V, 1306 ! Rodolphe , )
rw" l 1611

Henri de Carinthie , 13 ro Vuyt\ la fuite Jnns la Lijh des

Jean de Luxembourg £«1346* Empereurs d'AlUm. p. us.

H O N G R LE.

JLiE puifiW Empire des Huns ayant été renverfé Tan

93 par les Chinois , ces peuples fe répandirent de tous

côtés durant plus de trois fiécles , feins pouvoir fe

fixer. Attila , qui étoit à leur tête au commencement
du cinquième fiécle , les conduifit en Germanie , en

Italie & en France. Il efiiiya de grandes pertes, qui

l'obligèrent de fe retirer dans la Pannonie. Attila étant

mort, fes enfans ne s'accordèrent point entr'eux ; ÔC

d'autres Huns ou Hongres , venus d'au-delà du Volga

,

fournirent ceux-ci , & s'emparèrent de la partie de la

Pannonie , qui d'eux a retenu le nom de Hongrie.

S. Etienne , defeendant de ces princes Hongrois , fut

élu Pvoi vers l'an 1000. C'efi depuis ce tems que les

Hongrois formèrent un Etat fixe & fiable. Ce royau-

me fut éle&if, jufqu'en 1687 qu'il fut reconnu héré-

ditaire en faveur de la Maifon d'Autriche, qui le pof-

fédoit par élection depuis Ferdinand I , l'an 1517. Ce-
pendant les Hongrois

,
peuple altier & peu fait au

joug,tentérent plufieurs fois de fecouer celui de l'Autri-

che : le voiiinage des Turcs fut fouvent favorable à leurs

defleins. On connoît les révoltes qui , dans le dernier

ficelé , inondèrent la Hongrie de fang. Mais depuis le
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règne de Marie-Thcrèfe , ils ont parlé de la haine de
leurs Souverains à l'amour le plus tendre ; & ils ne
contribuèrent pas peu , dans la guerre de 1741 , k

conferver le fceptre impérial à la Maifon d'Autriche.

Rois des Huns ou de Hongrie,

St Etienne, 1038 g André III ,jufqu'en

Pierre, dépofê en I041 S Wenceslas
,

AbaowOwon, 1044 Othon de Bavière,
Pierre rétabli en 1047 1 Charobert,
André I, 1061 S Louis I ,

JBelal, 1063 |
Marie, feule,

Salomon , 1074 |
Marie & Sigifmond Empe-

Geifal, I077'| reur ,ju(guen

St Ladislas 1 , 1095 S Albert d'Autriche

,

Coloman , H 14 I Uladislas IV, ou Ladislas

,

Etienne II , 113 1 j Jean Corvin Huniade , Ré-
Belall, 1141 1 gent,
Geifall, 1161 ! Uladislas V,
Etienne III , 1174

J
Matthias Corvin ,

Bêla III, 119e (Uladislas VI,
Emeric, 1204 f Louis II,

Ladislas II, 1204 I Jean de Zapolski ;

André II , 123 5
j
Ferdinand, /fc« de Charles-Quint,

Delà IV , I27O § depuis lequel la Maifon d'Autriche.

Etienne IV , I272 * pojféde la Hongrie.(Voyez la Lifte

Ladislas III, I290 | des Empereurs d'Allemagne, p.llS.)

I3OI

I304
I309

I342

I382

I392

I437

I44O
I444

mh
1458
1490
1516

1526
1540

SUEDE.
IL y a des Auteurs qui prétendent que ce royaume
eut des Rois 2000 ans avant J. C. ; mais on n'a

rien de certain jufques vers la fin du quatorzième fié—

cle , qu'Eric XIII fils à'U'ratifias , duc de Poméranie

,

monta fur le trône de Suède , de Danemarck & de
Norvège. Marguerite fa tante , reine de ces trois royau*

mes , fe voyant fans enfans , fit affembler les Etats du
Pays,& de leur confentement Eric fut couronné à Up-
fal. On convint auiïï dans cette aïTemblée , que les

n'y
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trois royaumes ne pourroient être féparés. Ils réitèrent

unis jufqu'en 1523.

Chrijiicrn II, roi de Danemarck, s'étant fait élire

roi de Suède en 1 5 20 , après la mort de Stenon
,
qui en

étoit adminiftrateur, promit de traiter {es nouveaux
fujets avec douceur ; mais il exerça des cruautés inouies.

Ses fujets le changèrent, & appellérent au trône Gujlavc-

Wafa , fils du duc de Gripsholm
,
qui étant retenu pri-

fonnier à Copenhague depuis la première defcente en

Suède de Chrijiicrn en 1 5 18 , trouva le moyen de s'é-

chaper. Il fe fauva en 1520 dans fon pays , & fe tint

caché durant quelque tems dans les montagnes de la

Dalécarlie. Cependant les Suédois & ceux de Lubec
favorifant fon entreprife , il s'établit & fe maintint fur

le trône de Suède. Cette couronne fut depuis détachée

de celle de Danemarck, ck; elle fut déclarée héréditai-

re en fa faveur.

Le defpotifme de Charles XII avoit forcé les

Suédois à conférer prefque toute l'autorité au fé-

uat. Ce corps en ayant abufé , le gouvernement n'a-

voit plus d'aâivité , & les droits de la royauté étoient

avilis. Gujlavc , héritier des talens & des vertus de

Gujlavc-Waja , forma le projet de délivrer fes fujets

d'un joug qui s'appefantiffoit fur eux èl fur lui ; & il

a exécuté depuis peu cette révolution, dont les fuites

ont été aufli heureufes que la révolution même. Il

n'eft redevenu maître , que pour remplir tous les at-

tributs de Père de la patrie.

Rois de Suéde depuis le VIII Siècle.
Indegelde 1 , 891
Olaiïs

,

900
Indegelde II, 907
Eric VI , 926
Eric VII , 040
Eric VIII , 98o
Olaùs II, 1018

.Âiaundll, 1037;

EricV, 717
TordoIII, 764
Biorne III , 816
Braremunder ; 827
Siwaft

,

834
Heroth

,

856
Charles VI ^

868

Hiorne 1Y e m



C H KO
[AmundlII,
Hackon III ,

Stenchil,

Indegelde III Ce fait Chré-

tien , & règne j ufqu 'e

n

Halften

,

Philippe,

Indegelde IV ,

Ragualde,
Magnus I ,

StEric, IX,
Charles VII,
Canut

,

SuercherlU
j

EricX,
Jean,
Eric le Bègue,
Valdemar

,

Magnus II ,

Birger II ,

Magnus III,

Albert,

Marguerite , Reins de Da
nemarck

,

N L O G ! E.
1037
1054

1059

1064
1080
11 10

1 1 29
1129
114Ï

11 60
u68
1192

Eric XIII ,

Chriftophe ,

Charles Canutfon,
Chriftiern I ,

Jean II ,

Chriftiern II ,

La Suède fe foufirait au Dancmarck
Guftave-Wafa 1 , 1560
Eric XIV, 1568
Jean III , ï$9*
Sigifmond , Roi de Pologne,

I43 S
I44S

147 «'

I481

151?

1523

dépofé en 1604
Charles IX , 16 11

i2ia|,Guftave-ÀdolpheIl , 1632
1220 I Chriftine ,fe démet en 1654
1223 * Charles Guftave, 1660

1250 S Charles XI, 1697
1279 ]

Charles XII , 171g
1290 ! Ulrique-Eléonore & Fré-

13 ?o ! deric deHeiTe ,

136c | Adolphe-Frédéric,

1388
J
GUSTAVE ÎI1 de Hols

I tein - Eutin , né le 24
141 2 f

Janv. 274^

I7ft
l77*>

Itgtgan

DANEMARCK.
J_jEs Cimbres habitèrent autrefois le Danemarck. Ils

fe rendirent très-puifTans , & fournirent les peuples

voiiins. Plus de 100 ans avant J. C. , ils vinrent au
nombre de plus de 200,00 hommes jufqu'en Italie. Le
conful Carbo marcha contr'eux en 109 , & les mit
.en fuite. Quatre ans après ils revinrent , & rempor-
térent une grande vi&oire fur le conful Silanus. L'an-

née fuivante ils battirent encore Scaurus dans les Gau-
les. Mais Fan 98 avant J. C. , le conful C. Marius leur

livra bataille & défit entièrement leur armée :„ cette

victoire mit fin à la guerre.

Les Danois 9 que l'on croit être les mêmes que les;

n iij
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Ombres , firent de fréquentes incurfions en Angle-

terre & en EcofTe dans le fixiéme & le feptiéme fié-

cles , & y causèrent chaque fois de grands défordres.

Le royaume de Danemarck
,
qui de tout tems a été

éleûif , fut déclaré héréditaire en 1660, & la Noblef-

fe fut dépouillée de fes plus beaux privilèges. Mais

quoique cet état jouirTe d'un defpotifme légal , en ver-

tu d'une loi à laquelle les peuples fe font fournis , les

Rois n'en ont point abufé ; & l'on n'a jamais fait plus

de bien , avec un pouvoir illimité de faire le mal.

Rois de Danemarck.
Gormo , depuis ji^jufquà 764
Sigefridus, 765
Getticus

,

809
OlaiisTIÏ, 810
Hemmingius, 812

Ringo Siv/ardus, 817

Siwardus Iî

,

846
Eric T

, 847
Eric II, 863
Canut 1 , 873
Gormo II , 897
Harald II, 909
Gormo III , 930
Harald III, 980
Suénon

,

1015
Canut II , le Grand , Roi de

Danemarck & d'Ançlet. 1036
Canut IIl,rf«Hardi-Canut,io42

Magnus, 1048
Suénon II , 1074
Harald IV, 1080
Sr Canut, 1086

Olaiis IV, 109^
Eric 111, 1106

Nicolas, 1134

Eric IV, 1139

EricV, 1147
Suénon III, XI 57
Waldemar I , dit le Grand

,

h8î
Canut V, 1203
Waldemar II, 1241
Eric VI, 12150

Abel, 1252
Chriftophel, 1259
Eric VII, 1286
Eric VIII

, 1^20
Chriftophe II , 1336
Waldemar III ou IV, 137c
Olaiis V, avec fa mère la Reine

Marguerite t juJqu'en 1387
Marguerite , Reine de Dane-

marck & de Suède , 14 12

Eric IX, 1439
Chriftophe III, Roide Dane-

marck, jufqu en 1448
ChriftiernI, 1481
Jean , jufqucn T

5
1 3

Chriitiern II, 1523
FrédericI, MW
Chriitiern ll\,jufqucn MS9
Frédéric II, 1580
ChriftieinlV, 1648

Frédéric III, 16-0
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Chrifdern V , 1699 l Frédéric V , 1766
Frédéric IV ,jujqii'en 1730 I Christiern VII, né U
Chrirtiern VI , 1746 ï 29 Janvier *749

. M O S C O V I E ou RUSSIE.
J_-,Es Mofcovites ont eu , durant très-long-tems , fi

peu de relation avec les autres Peuples de l'Europe,

que les commencemens de leur hiftoire font prefque

ignorés. On fçait feulement que , fur la fin du dixième

iiécle , les RufTes , les Bulgares & les Turcs ravagè-

rent la Thrace : on croit même être afïïïré que WLa-°

d'unir régnoit en Rufïie Fan 987 , & qu'il fe fit Chré-

tien. Ses fucceffeurs font peu connus jufqu'à 1474

,

ç\vilwan Bajîlowit^ ou Jean Bafiiide
,
grand-duc de

Rufïie , affranchit fa nation du joug des Tartares, qui

la dominoient depuis environ 300 ans , & jetta les

fondemens de l'empire de Rufïie , devenu fï puifïant

fous Pierre le Grand , le héros du Nord , auffi grand

homme de guerre qu'habile dans le cabinet : ( Voye^

fon article dans le Dictionnaire. ) Les noms de C^ar
,

d' Autàcrator ou d'Empereur, font communs aux Souve-

rains Ruiïes. Cet Empire eft au plus haut point de

fa gloire. Catherine a conçu des projets étonnans , &
les a exécutés* Une flotte, partie du Golphe de Fin-

lande , efï allée conquérir la Grèce ; le foible Em-
pire Ottoman a vu un nouveau commerce s'établir

dans l'Archipel , fous les murs de Confïantinople , &
dans la Mer-Noire ; & tandis que la Rufïie pénétroit

dans fes états par la Pologne &; par les rivières qui

l'arrofent , elle établiffoit une autre communication
par des flottes & par la mer. Au milieu de tant d'o-

pérations militaires qui ont fi bien réufïï , Catherine

protégeoit les arts & les fciences , répaiîdoit les bien-

faits , & donnoit un nouveau Code de loix aux fujeîs

de fon vafte Empire,

n iv
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C z a r s de Russie.*

Swiatoflaw , ou Spendoblos , I Wfévolod II ,

945 I Michel Swiatopalk ,

C'e/l lui qui introduifit la Religion I \v ladimir II ,
Chrétienne dans le Pays.

J Mftilaw
Jaropalk , Olegh t& Wladimir, jaropa!k II ,

IOI 1

)

C'eji "Wladimir qu'on nomme rApô-

tre & le Salomon de la RuJJie.

Swiatopalk, 1055
Ifiaflaw , Wfévolod , Igor

& Wiaczeflaw

,

1708

Wiaczeflaw II ,

Wfévolod III,

Ifiaflaw II,

Roftilaw,

George

,

1093
11 14
1 12Ç

I I -2

1M9
11 46

"Ç<

JI 57

Grands-Ducs de Wladimir.

André i 1175
Michel

,

1177
Wfévolod IV , 1213
George II , 1238
Jaroflaw II , 1246
St Alexandre Newskî

,

1262

JaroilawIII, 117O

Baffle Alexandrowitz, 1277

Demetrius Alexandrowitz ,

1294
André Alexandrowitz, 129J

Grand s-D u es de Mo s c ow.

Daniel Alexandrowitz , 1302
George ou Jurii , 1320
Bafile Jarofiawitz , 132^
George Danielowitz , 1328
Iwan Danielowitz, ou Jean I,

1340
Simon Iwanowitz , furnommé

l'Orgueilleux. 13^3
Iwan II, Iwanowitz , 1360
Demetrius II

, 1362
Demetrius III , 1389 .

Bafile II , ou Vafîli , 1425 |

Bafile III , dit Bafilowitz , 1462
Iwan III , içof
Bafile IV, dit Iwanowitz, 1534
Iwan IV

, premier Czar , fur»

nommé Bafilowitz t 1584
Fœdor , ou Théodore , içqS
Boris Godounove

,

1605

Demetrius , Impojlcur, 1606

Bafile Schuiski , dépofé en 1610

Uladiflas, Prince de Pologne ,

1611

Czars et Empereurs de la Maison de Romaxoit.

Michel Fœderowitz , 164c
Alexis Michaëlowitz , 1676

Fœdor Alexiowitz , 3682

Pierre Aleviowitz , & Iwan
IV , cnfemble jufquca 1696

Pierre I ou le Grand
t
feul ,

jufquca ijif
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Catherine

,

1727
Pierre II , Alexiowitz , 1730
Anne Iwanowna, 1740
Iwan ou Jean VI , 1741

Elizabeth Petrowna ; 1761
Pierre III

,
176a

Catherine Alexiewna ,

née le 2, Mai I729

* Les commcncemcns de VHifloire de Rujjîe étant fort obfcurs , nous n'a-

vons mis que les Princes fur lefquels nous avions des dates certaines.

VENISE.
V^Uelques familles de Padoue, pour éviter les fu-

reurs des Lombards , qui ravageoient l'Italie vers l'an

596, fe tranfportérent dans les endroits marécageux
du Golfe Adriatique , où eft aujourd'hui Venife. Com-
me ceux qui s'étoient établis dans ces petites

Ifles fortoient de Padoue , cette ville s'en arrogea le

gouvernement. Pour augmenter le nombre des habi-

tans , elle déclara Rialto , Iile du Golfe qui lui ap-

partenoit , comme une place d'afyle pour ceux qui

voudroient s'y retirer. Les Mes qui forment aujour-

d'hui la ville de Venife , furent bientôt peuplées 8c

floriflantes par la liberté & le commerce.
Chaque Ifle eut d'abord un Tribun particulier :

ces Tribuns dans la fuite s'érigèrent en Souverains

,

& fécouérent la domination de Padoue. Ils eurent re-

cours à l'Empereur Grec & au Pape ,
qui les autori-

férent dans leurs prétentions ; & ils s'érigèrent en ré-

publique fous un Doge ou Duc. Le premier fut Paul-

Luc Anafcjie. Ces Doges fe rendirent fouverains &
independans. Ils fe nommèrent même leurs fuccefîeurs

jufqu'en 11 72, que le Sénat diminua beaucoup l'au-

torité du Doge , & établit un Confeil qui pourroit
même le dépofer , au cas qu'il devînt incapable de
remplir les fondions de fa place. La dignité de Doge
eft à vie.

Venife , du fond de fes Lagunes , fçut commercer 8c

combattre. Elle étendit fes domaines en terre - ferme
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juiqu'au midi de la Dalmatie. Elle fit des conquêtes

dans la Grèce; elle y pofTédoit rifle de Crète & celle

de Chypre
,
qui lui ont été dépuis enlevées par les

Turcs. Son commerce, autrefois très-confidérable,a été

prefque anéanti par les François , les Anglois & les

Hollandois. L'or des nations couloit à Venife par tous

les canaux de l'induftrie ; mais depuis les grandes dé-

couvertes du feiziéme fiécle , ce métal a pris ime au-

tre direction. Venife y a gagné peut-être. Elle a moins

excité la jaloufie des Souverains , & a joui d'ime tran-

quillité rarement troublée , & bien préférable aux ri-

chefTes.

Doges de Ve n ise dep v i s le Xe Siècle.

Pierre Orféolo II, jufquen 1009

,
Otton Orféolo , dépofé en 1026
P. Batboîano , 1032
Dominique Orféolo, 1032
Dominique Flabanico , 1043 I

Dominique Contareno

,

1071
j

Dominique Silvio, 1084 1

Vital Faledro, 1096 '

Vital Michieli, 1102
Grdelhfo Falédro

,
1 1

1

7
Dominique Michieli, II 30
Pierre Polano

, 1148
Dominique Morofini

,

1156
Vital Michieli II, 1172
Séhafiicn Ziani, 1179
Orio Maftropetro, 119 2

Henri Dandolo , 1205
Pierre Ziani

,

. 1229
Jacques Tiépolo

, 1249
Marin Morofini

,

1252
Régnier Zeno ,

1268
Laurent Tiépolo , 1275
Jacques Contareno , 1279
Jean Dandolo, 1289
Pierre Gradenigo , 13 11

Marin Giorgi
,

1 3 1 2

Jean Soranzo
, 1328

François Dandolo
, 1339

Barthélemi Gradenigo
,

2 343
André Dandolo

,

1354
Marin Falieri

,

1355

Jean Gradenigo ,

Jean Delphino

,

Laurent Celfo

,

Marc Cornaro,
André Contareno

,

Michel Morofini
,

Antoine Venieri

,

Michel Sténo
,

Thomas Mocenigo ,

François Fofcari , dépofé

Pafchal Malipiero

,

Chrijlophe Moro ,

Nicolas Trono ,

Nicolas Marcello,

Pierre Mocenigo ,

André Vendramino

"é en

André Vendraminc
Jean Mocenigo

,

Marc Barbarigo

,

Augujlin Barbarigo ,

Léonor Loredano.
Augh

Léonor Lore__.

Antoine Grimani
,

André Gritti

,

Pierre Lando ,

François Donato
,

Marc-Antoine Trévifani

,

François Venieri
,

Laurent Priuli ,

Jérôme Priuli
,

Pierre Loredano ,

Louis Mocenigo ,

Sébajîien Venieri

,
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Nicolas D'à Ponte

,

1585 Dominique Contareno

,

1675
Pafeal Cicogna, 1595 Nicolas Sagredo

,

1676
Marin Grimani

,
1606 Louis Contareno, 1684

Léonard Donato

,

1612 Marc-Antoine Giuftiniani
,

1688
Marc-Antoine Memmo , 1615 François Morofini

,

1694
Jean Bembo

,

1618 Silvejlre Valieri, 1700
Nicolas Donato

,

1618 Louis Mocenigo
, 1709

Antoine Priuli, 1623 S Jean Cornaro
, 1722

François Contareno

,

1624 | Sébajlien Mocenigo
, 1732

Jean Cornaro i 1629 | Charles Ruzzini
,

1631 1 Louis Pifani,

1646 1 Pierre Grimani
,

173?
Nicolas Contareno

, 1741
François Erizzo

,

1752
François Molino

,

165 5 S François Loredano , 1762
Charles Contareno 9 1656 S Marc Fofcarini

,

1762
François Cornaro

, 1656 1 Aloifio Mocenigo
, 1779

JBemucce Valierij 1658 5 Paul Renieri , élu le 14

1659 s

Janvier

Jean Pezaro, 1779

GÊNES.
Hiftoire des révolutions de cette ville formerait

un tableau intéreffant. Détruite par Annibal , rétablie

par le conful Spùrius , elle fut foumife par les Goths ,

à qui les Lombards l'enlevèrent. Prefqu'entiérement

détruite de nouveau , elle fut relevée par Charlema-

gne, qui l'annexa à l'Empire François. Dans le dixiè-

me fiécle , elle fut prife par les Sarafins , qui ayant

parlé tous les hommes au fil de l'épée , emmenèrent
les femmes & les enfans efclaves en Afrique. Rétablie

pour la troifiéme fois , fes Habitans s'adonnèrent au
commerce , s'enrichirent ; & devenus fiers & puiffans

à proportion de leurs richeffes , s'érigèrent en Répu-
blique

, qui fut bientôt en état de donner du fecours

aux Princes Chrétiens , lors des Croifades. Les Pifans

lui déclarèrent envahi la guerre en 1125 ; elle con-
ferva toujours fes avantages. L'enthoufiafme de la li-

berté rendit enfin cette République capable des plus

grandes chofes
9
& elle parvint à concilier l'opulen-

ce du commerce avec la fupériorité des armes. La ja-

louiie & l'ambition des Citoyens , y excitèrent enfui-
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te de grands troubles, auxquels prirent part les Empe-
reurs , les Rois de Naples , les Fifconti , les Marquis
de Montferrat , les Sforces & la France , fuccefTive-

ment apellés par les difFérens partis qui divifoient la

République. Enfin André Doria eut le bonheur & l'ha-

bileté de réunir les efprits,& d'établir la forme du gou-
vernement Ariftocratique qui y fubfifte aujourd'hui. Il

auroit pu s'emparer de la fouveraineté ; mais il fe con-

tenta d'avoir affermi la liberté & d'avoir rétabli la

tranquillité dans fa Patrie. En ces tems fioriffans, Gênes
oofféda plusieurs Ifles dans l'Archipel , & pîufieurs vil-

les fur les côtes de la Grèce & de la Mer-Noire. Eile

tenoit même Pera , l'un des fauxbourgs de Conftan-

tinople ; mais FaggrandifTement de la puiffance Ot-
tomane a tellement affoibli fon commerce dans le Le-

vant , qu'à peine un de fes navires paroît à préfent

dans les états du Grand-Seigneur. Aufîi cette Répu-
blique eu plus fameufe par ce qu'elie fut autrefois,que
par ce qu'elle eft à préfent ; car elle a beaucoup perdu

de fes domaines. Il y a dans l'étendue de ce petit état

,

des places qui appartiennent aux Ducs de Savoie &
de Tofcane ; il y a quelques villes libres ; les Génois

ne poffédent plus rien dans le Levant , où ils faifoient

quelquefois la loi par leurs tréfors. ( Voyc^ ci-aprh

Corse. ) Telle eft la vicifîitude des chofes humaines ;

elles ne font que paffer. Le gouvernement de Gênes con-

fiée dans un Sénat , dont les membres font compo-
fés de la première NoblefTe , & préfidés par un Chef
qu'on nomme Doge , & qui n'exerce cette charge que

deux ans.

Dqges de Géxes depuis le XIV Siècle.

Simon Boccanégra ,
premier Doge,

élu en 1339,/ê démet en 1344
Jean de Murta , meurt en 1350
Jean de Valentini abdique le 9 OHo-

brt 1353

Simon Boccanégra , rétabli en 1356,
meurt en ï-î^J

Gabriel Adorno , dépofé en 137*
Dominique Frégofe , ou de Campo-

Frcgofo | dépofé ta 137$
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Nicolas Guarco

, fuit en 13S3

Leonardo Montaldo, meurt C/JI384

Ant. Adorno ,
quitte, m 139°

Jacques Frégofe

,

1392
Antoine Montaldo , fuit en 1393
François Giuftiniani , abdique & fuit

en 1394
Ant. Guarco, fe démet en 1394
Nicolas Zoaglio , fe démet en 1394
Ant. Adorno, rétabli en 1394, fe

démet en Ï39&
Georges Adorno , abdique en 1415

Barnabe de Goano , chajfé er. 141 f

Thomas Frégofe ,élu en 1415 , abdi-

que en 1421

Jfnard Guarco , chajfé en 1435
Thomas Frégofe rétabli , 6> cAa//e

e/i 1442

179
1446

1448
I45<3

I45S
1461

L G 1 E.
Raphaël Adorno , chajfé en

Barnabe Adorno , reconnu & chajjd

en 1447
Jean Frégofe , meurt en

Louis Frégofe , dépofé en

Pierre Frégofe , tué en

Profper Adorno , dépofé en

Jcan-Bapt. Frégofe, élu en 1478,
abdrque en 14S3

«Paul Frégofe cède la ville au Duc
de Milan

, 1487
Jean Frégofe , élu le 29 Juin 15I2 ,

eft chaffé par les François, le

25 Mai ^ 1513

Oclavien Frégofe , élu le 17 Juin

15 13 , eft. dépouillé par Charles-

Quint
,
qui s'empare de Gênes.

en IJ22

Gênes recouvre fa liberté en 1528 par la valeur de 111-

luftre André Doria. Le gouvernement change de forme. On
y ré^la qu'on éliroit un Doge tous les deux ans pour ré-

gir l'Etat, avec huit Gouverneurs & un Confeil de 400 per-

sonnes. Cette forme a été trouvée û fage, qu'on n'y a riea

changé jufqu'à nos jours.

Doges depvis le XVT Siècle,

Ubert Cattanéo , eft élu le

cembre

Baptifte Spinola

,

Baptifie Lomellini

Chrift. Grimaldi Roffo

,

Jean-baptifte Doria

,

André Giuftiniani

,

Léonard Cattanéo

,

André Centurioné
,

Jean-baptifte Fornari

,

Benoit Gentilé
,

Gafpard Grimaldi,

Luc Spinola ,

Jacques Promontorio ,'

Auguftin Pinello,

Pierre Jean Giarégarcibo
,

Jérôme Vivaldi

,

Taul-Bapt. Gindicé-Calvo,'
Baptifte Cicala Zoaglio
Jean-baptifte hçtGSXQ

,

12 Dé- Octavien Gentilé-Odérico , 156;
1528 Simon Spinola

,

1567
1531 Paul Moneglia Giuftiniani

,

1569

M33 Giannotto Lomellini

,

iî7i

1535

M37
Jacques Durazzo Grimaldi , 157$
Profper Fatinanti Centurioné IJ75

9Ï39 Jean-baptifte (Sentilé, 1577
1541 Nicolas Doria

,

1579
1543 Il eft le premier traité de Seré-

M4Ï nijjîme.

1547 Jérôme de Franchi

,

1581

M49 Jérôme Chiavari , 1685
I5ïi Ambroi/e de Negro, 1585

*H3 David Vacca, 1587

M5î Baptifte Négroné

,

1589
M57 Jean-Auguftin Giuftiniani

,

ij9t

1559 Antoine Grimaldi-Céba, M9Î

}„6, Matthieu Sénaréga
, M95

La-tare Grimaldi-Céba, IÎ97

1563 Laurent Sauli, *in
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Augufiin Doria , 1601

Pierre de Franchi, 1603

Luc Grimaldi , 1605

Sylveftrc Invréa ,
'

")

1607
Jérôme Affereto , )

Augufiin Pinello , 1609
Alexandre Giuftiniani , 1611

Thomas Spinola, 1613

Bernard Clavarezza
,

i6ij

Jean-Jacques Impériale, 1617
Pierre Durazzo

,

1619

Ambroife Doria
,

iéai

Georges Centurioné , ")
i6"»î

Frédéric de Franq|ù, j
lu-j

Jacques Lomellini

,

1625

Jean-Luc Chiavari, 1627
André Spinola, 1629

Léonard Torré , 1631

Jean-Etienne Doria

,

1635

Jean François Brignole , 1635

Augufiin Pallavicini , 1637

Jean-baptifie Durazzo, 1639

Jean-Augufi. de Marini , 1641

Jean-baptifie Lercaro , 1643

Luc Giuftiniani
, 1645

Jean-baptifie Lomellini, 1646
Jacques de Franchi

, 1648

Augufiin Centurioné , 1650
Jérôme de Franchi

,

1652
Alexandre Spinola, 1654
Jules Sauli , 1656
Jean-baptifie Centurioné

, 1658
Jean-Bernard Frugoni

,

1660
Antoine Invréa

,
1661

Etienne Mari

,

1663

Céfar Durazzo
, 1665

Céfar Gentilé

,

1667

François Garbarini, 1669
Alexandre Grimaldi , 1671

Augufiin Saluzzo

,

1675
Antoine Paflano

,

1675
Gianettino Odoné, 1677

Augufiin Spinola

,

i<>79

Luc-Marie Invréa , 16S1

Fr. Marie impériale Lercaro ,
16S3

Pierre Durazzo
,

16S5

Luc Spinola

,

1687

O L O G 1 E.
Oberto Torré

,

Jean-baptifie Cattaneo
,

François-Marie Invréa ,

Bendinclli Negroné ,

François Sauli
,

Jérôme Mari
,

Frédéric de Franchi,

Antoine Grimaldi
,

Etienne-Honoré Feretto

,

Dominique-Marie Mari
,

Vincent Durazzo

,

François-Marie Impériale,

Jean-Antoine Giuftiniani
,

Laurent C enturioné

,

Benoit Viali
,

Ambroife Impériale ,

Céfar de Franchi
,

Dominique Negrcné,
Jérôme Ver.erofo ,

Luc Grimaldi
,

François-Marie Ealbi

,

Dominiaue-Marie Spinola
,

Jean-Etienne Durazzo ,

Nicolas Cattaneo ,

Confiantin Balbi ,

Nicolas Spinola ,

Dominique-Marie Canevaro ,

Laurent Mari

,

Jean-Franç.-Marie Brignole

,

Céfar Cattaneo,

Augufiin Yisîi
,

Etienne Lomellini, 7
Jcan-bapt. Grimaldi

, j
Jean-Jacques Venerofo

,

Jean-Jacques Grimaldi ,

Matthieu Franzoné ,

Augufiin Lomellini

,

Rodolphe Brignole

,

Marie Gaétan de la Rovére
,

Marcellin Durazzo ,

Jcan-bapt. Negroné

,

Jean-bapt. Cambiafo,
Alexandre-Plerre-Fraaçois Grimaldi

,

3

Horace Giuftiniani ,

Jofeph LOMELLINO,
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Prsmies.es Maisons Nobles de Gênes.

Doria, Fiefco, Spinola

,

Grimaldi.

Maisons Nobles ,
qui avec les quatre précédentes forment ce

qu'on appelle à Gènes Us xxvni Familles.

Impériale , Pallavicini , Giuftiniani , Sarvego , Ufo di Mare ;

Di Negro , Gbo , Lomellini , Lercari , Franchi , M.irini ,

Mari, Négroné , Ceba , Centurioné , Serra , Gentilé, Saoli,

Calvi , Pinelli , Cattaneo , Vivaldi, Grilli , Fornaii.

«—•—

-

—

-

"

—

' —

—

«

I S L E DE CORSE,

J_jEs Tofcans furent les premiers qui fe rendirent

maîtres de cette Ifle. Les Carthaginois la fournirent

depuis , & enfin les Romains la conquirent entière-

ment fous Scipion. Dans le huitième fiécle les Sara-

fins s'en faifirent ; mais ils en furent chaffés quelque

tems après. Sous l'empire de Charlemagne , elle fut en-

vahie par des Barons Romains , de la maifon Colonne.

Dans la fuite , les Papes , les Rois d'Aragon & ceux de
France fe la difputérent tour-à-tour. Le Traité de Cam-
brai en affura enfin la pofTefîion aux Génois , qui en
avoient acheté plufieurs parties. Ils combattirent long-

tems avec les Pifans pour la pofTefîion de cette Me 9

qui leur refta jufqu'à la cefîion qu'ils en firent aux
François. Ceux-ci s'en font rendus maîtres en 1769.
Il y avoit eu , avant cette nouvelle domination , beau-
coup de révoltes en Corfe ; le gouvernement des Gé-
nois paroifToit trop dur à ces fiers infulaires ; ils s'ac-

commoderont beaucoup mieux, vraifemblablement
5
de

celui des François.
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P R O V 1 N C E S-U N 1 £ S.

1-jEs Provinces dépendoient autrefois de FEfpagne.
L'abus que Philippe II y fit de fon autorité , la fé-

vérité du Duc iïAlbe , & la crainte de Flnquifition

qu'on vouloit y établir , excitèrent les peuples à la

révolte. Dès l'an 1 581 , les Etats-généraux s'étant fouf-

traits par un acte du 16 Juillet à la domination E{-

pagnole , ce pays devint le théâtre de la difcorde , de
la guerre & de la politique. Les Princes d'Orange furent

l'âme de cette ligue; les peuples,animés & conduits par

eux réfutèrent à toutes les forces de Philippe II , ôc

fondèrent un gouvernement nouveau
,
qui unifiant l'ef-

prit de liberté à celui du commerce,balança quelquefois

le pouvoir des plus puiflans Princes. Les Efpagnols

ayant envain employé les armes & les négociations ,

furent enfin obligés de reeonnoître ( à la Paix de Munf-
ter en 1 648) les Provinces-Unies comme un Etat libre,

fouverain & indépendant. Environ cent ans après , en

1747, il efl arrivé dans ces Provinces une révolution

qui a changé quelques points de leur gouvernement. Le
Î>euple,las d'être fournis à desMagifirats dont il regardoit

es places comme héréditaires & tyranniques , crai-

gnant d'ailleurs les Armées Françoifes qui étoienî à (es

portes, demanda à grands cris un Stadoudher , comme
les Romains demandoient un Dictateur dans les grands

périls de la République. Le prince Guillaume de Najfau

fut nommé d'une voix unanime , & il fut ftatué que
îe Stadoudherat feroit permanent dans fa maifon &C

pafleroit même aux filles.

Stadoudher s,

Guillaume , Comte «le Naffau, I & J
er dans celle d'Orange ;

Prince iïOrange, IXe du nom 1 élu en 1570 Chef des Etats

.«tanslafuccefîîondeNaflku,! de Zélande, Hollande &
Frife

,
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Fflfe , fous le titre de Stad-

houder, ou Lieutenant-Gé-
néral pour le Roi en Efpa-
gne, puis de ceux de Bra»
foanr en 1580, fous le titre

de Ruiiart , & élu de même,
ou confirmé par les autres
Provinces en 1582 & 1583 ,

efi <##««' le 1 o Juin 1 5 84
'Maurice , fils , élu peu après

la mort de fon père , meurt
fans enfans légitimes , le 23
Avril ï625

Henri-Frédéric , frère cadet,
4 Mai ï647

Guillaume , X ou XI, fils de
Henri-Frédéric , 6 Nov. 1650

Guillaume-Henri 3 ou Guillau-
me III , fils pofihume , élu

L O G I E. 185
en 1674, & depuis"; Roi de
la Grande - Bretagne , fans
poftérité, le 19 Mars 1702

La charge eft fupprimée a j ors
par un Décret des Etats

, & n'a
été rétablie qu'en 1747.

Guillaume Charles-Henri - Frifott
de Nafîau , Prince titulaire
d'Orange

, arriére-petit-fils
d'une fille de Guillaume II
Prince d'Orange

, & defcen-
dant au

5
e
degré d'un Frère

cadet de Guillaume I ; élu
Stadhouder des Etats Géné-
raux le ï 5 Juin 1747, mort

Guillaume V, Prince de Naf-
fau,ion fils, né le BMars 174g

SUISSE & GENEVE,
XjA Suifle , appellée anciennement Hdvètîe , eft une
République divifée en treize Cantons indépendans les
uns des autres

, mais unis pour leur défenfe mutuelle»
La première époque de cette confédération , eft de l'an
1307. La Suifte relevoit alors de l'Empire Germanique»
Une partie de ce pays, que fes rochers & la valeur de
les habitans avoient défendu des invafions étrangères ,'

etoit domaine de la Maifon d'Autriche , comme Fri-
pourg

, Lucarne , Zug , Claris. Ces villes
,
quoique fu-

jettes en partie, avoient de grands privilèges, &étoient
ï

au rang des villes mixtes' de l'Empire. Les autres étoient

s

lmpenales,& fe gouvernoient prefque toutes par leurs
.citoyens.

I

L'empereur^//, au lieu de le borner an titre de
Protedeur de la Suiffe , voulut étendre fa domination
jiur tqutw pays

, l'afyle de la liberté. Ses Gouverneurs
|7 exercèrent une tyrannie qui révolta des peimles fr
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bres : {Voyt^ l'article ^Tell.) Les Cantons de Schwîtzj
d'Uri & d'Underval donnèrent le premier fignal de
l'indépendance. Après avoir tué leur Gouverneur , ils

prirent les armes & battirent plufieurs fois les Autri-

chiens, & fur-tout en 13
1
5. Seize cens Suiffes diffipent

au paffage des montagnes , dans un petit lieu appelle

Mortgat , une armée
#
formidable. Cette journée fut

aufîi célèbre dans l'hîftoire de la républ. Helvétique ,

que celle desThermopyles dans les annales Grecques.
Les autres Cantons s'unirent fuccemvement à ceux

de Schwitz , d'Uri & d'Underval.

Le Canton de Lucerne , en 1332—

—

•. Zurich, en 13 51

Zug & Glaris , en 1352.

Berne , en 1353————— Fribourg & Soleure, en 1481
———— Bâle & Scbaffouïe , en 1501

- ' Appenzel , en 1513

La petite République de Genève, alliée de la Suiffe,

étoit comme foumife au Duc de Savoie; mais en 1 51.6,

foutenue de l'alliance de Fribourg & de Berne , elle

fecoua entièrement le joug. Elle avoit un Evêque, qui

prenoit la qualité de Prince de Genève. Les habitans, en
adoptant les ^nouvelles opinions de Calvin , le chaf-

férent en 1535 , & défendirent leur liberté contre les

entreprifes des Princes & des Evêques Savoifiens.

Enfin elle devint entièrement indépendante ; & animée
à la fois par l'efprit de la liberté & par le fanatifme ,

elle réfifta tout à la fois aux armes des Ducs de Savoie,

ôt aux tréfors de Philippe II, qui fecondoit ces princes.

ORDRE DE MALTE,
à Jérufalem , dans la Palefline & en Chypre.

L'Ordre des Chevaliers de S. Jean de Jèrufahw^ ap-

pelles depuis les Chevaliers de Rhodes , & aujourd'hui
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les Chevaliers de Malte , doit fa naiffance à l'Ordre de
S, Benoît.

Vers le milieu du onzième fiécle , des Négoclans
d'Amaln" , qui commerçoient en Syrie , obtinrent du
Calife d'Egypte la permifïion de fonder à Jérufalem un.

Monaflére du rit Latin. On y plaça des Bénédi&ins
qu'on fit venir d'Italie. A côté de ce Monaflére ap-
pelle Ste Marie de la Latine , on bâtit

,
pour les pau-

vres Pèlerins odes malades, un Hôpital, dont la chapelle

fiit dédiée d'abord à S. Jean VAumônier , enfuite à S*

Jean-Baptijle. C'eft du titre de cette chapelle que vient

le nom des Hofpitaliers de S. Jean, de Jérufalem, Leur
origine n'a rien de bien relevé aux yeux du monde»
Ce n'étoient d'abord que des Oblats , ou Frères Laïcs,,

employés par les Religieux au fervice de l'Hôpi-

tal ; c'eft ce qu'attelle Guillaume de Tyr. L'habit qui

diftinguoit ces Hofpitaliers , étoit un manteau noir 9

appelle depuis le manteau à bec , orné d'une croix

blanche. Bientôt l'Abbé fe vit obligé de les armer pour
la défenfe des Pèlerins

, que les voleurs Arabes atta-

quoient fur les chemins. Devenus militaires , ils eurent

un Capitaine choifi parmi eux pour les commander en.

campagne. Infennblement & à mefure que l'Hôpital s'en-

richiffoit , ils ne voulurent plus reconnoître d'autre

Chef au dehors ni au dedans , & à la fin ils fecoué-

rent entièrement l'autorité des Moines. Alors ils com-

mencèrent à faire un corps à part , & quittèrent la Rè-

gle de S. Benoît
,
pour fuivre celle de S. Augufïin*

Tels furent, félonies Ecrivains fuivis par T>omMabil-'

Ion , les commencemens de cet Ordre illuftre.

Un mélange d'amour pour la Religion & de goût

pour les armes , donna à cette congrégation religieufe

& guerrière de nombreux profélites. Après la prife de

Jérufalem fur les Croifés en 1187, ils fe retirèrent à

Acre, qu'ils défendirent vaillamment l'an 1290. Ils fui-

virent Jean de Lujîgnan, qui leur donna dans fon royau*

oij
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me de Chypre, LimifTon , oîi ils demeurèrent jufqu'en

13 ïo. C'eft cette année qu'ils prirent Rhodes
,
qui fut

dès-lors le fiége de l'Ordre. L'empereur Soliman s'é-

tant rendu maître de cette Ifle en 1522, les Cheva-
liers qui lui avoient oppofé une courageufe défenfe,

furent quelque tems errans en Italie , jufqu'à ce que
l'empereur Ckarles-Qiiint leur fit préfent de Malte en

1525, auiîi bien que de Tripoli ; mais cette dernière

place leur fut bientôt enlevée par les Amiraux de So-

liman. Malte n'étoit qu'un rocher prefque ftérile ; il

efl devenu florifTant, grâces aux foins infatigables de
l'ordre de S. Jean.

Depuis que Villiers de VIJle-Adam y eut tranfporté

fes Chevaliers , le même Soliman qui les avoit chafTés

de Pvhodes , voulut s'emparer de Malte. Il envoya en

1566 trente mille foldats devant cette place , défen-

due feulement par 700 chevaliers ÔC 8000 fantaffins.

Le Grand-Maître de la Valette foutint 4 mois de fiége .

les Infidèles fe voyant toujours repoufTés, fe retirèrent

la rage dans le cœur ; & depuis cette époque , cette

petite Ifle,perdue dans l'immenfité des mers, a toujours

bravé la puiflance Ottomane.

Gr a n d $'M a it ré s de Mal te'.

Gérard^ le Bienheureux) natif

de Martigues en Provence , Di-
recteur de l'Hôpit I établi à Jé-

rusalem, après la conquête de
cette ville par Godefroi de Bouil-

lon en 1099 , & regardé com-
munément comme le premier
Grand - Maître de l'Ordre des

Hofpitaliers , aujourd'hui Ordre
de Malte , meurt en 1

1

/?<îymo/7t/Dupuy,Gentilhomme

Dauphinois, vers 11 60

Auger de Balben, auffi du Dau-
phiné, 1161

Gtrbert ou GhBerl Aflalit , du
Carcafsès,& non Arnaud de
Comps , Gr. Maître imagi-
naire. 1169

Caflus , inconnu ,
11-3

Jcuben de Syrie , né en Pales-

tine, n-7
Roger des Moulins, qualifié le

premier Gr. Maître, 11S7
Garnier deNapIoufe, en Syrie,

1191
Ermengard Daps ou de Daps,

119a

Godefroi de DuhTon , 1102
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Alfonfe de"1 Portugal , abdique

en i 204
Géofroi le Rath ou le Rat , Fran-

çois , meurt en I107
Cuérin de Montaigu , Auver-

gnat , Maréchal de l'Ordre

,

1320
Bertrand de Texit, ou peut-être

leTexica, 1231
Guérin, I236
Bertrand de Comps , Dauphin 5

,

Prieur de St Gilles , 1241
Pierre de Villebride

, I243
Guillaume de Château-neuf,

François , Maréchal de
l'Ordre, 12 59

'Hugues de Revel , d'une Mai-
fon illuftre d'Auvergne,i278

Nicolas Lorgue
, 1289

Jean de Villiers, Franc. 1297
Odon de Pins, iffu d'une Maifon

illuftre en Catalogne, 1300
Guillaume de Villaret , ancien-

nement de Villéroé , Proven-
çal, 1307

'foulques de Villaret , fous qui

fe fait la conquête de l'Ifle

de Rhodes, 15 Août 1310

,

abdique en 1311
'TIclion ou Hèlie de Villeneuve,

Provençal, 1346
Dieudonné de Gozon , natif de

Languedoc, 1353
Pierre.de Cornillan , ou de

Corneiîlan , de îa Langue
de Provence, 1355

'Roger de Pins , né en Langue-

. doc

,

1365
Raymond Bérenger , Dauphi-

nois ou Provençal , Comm.
de Cailel-Sarrafin , 1374

'Robert de Juillac, Grand-Prieur

. de France 2 1376
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Jean Fcrnandès d'Hérédia , Gr.

Pr. d'Aragon , deSt Gilles

& de Caftille, 1396
Richard Caracciolo , Na-

politain, 1381; reconnu par
les Langues d'Italie & d'An-
gleterre, 139c

Philibert de Naillac , Grand-
Prieur d'Aquitaine , 1421

Antoine Fluvian , ou de la Ri-
vière, Catalan , Gr.-Prieur

j

de Chypre, 1437
Jean de Laftic , Grand - Prieur

d'Auvergne

,

14^4
Jacques de Milly, Grand-Prieur

d'Auvergne

,

1461

Pierre- Raymond Zacoila , Cata-
lan

,
I467

/. B. des Urfins , Prieur de
Rome , 1476

Pierre d'Aubufîbn , de la Mai-
fon de la Feuillade , & de-
puis Cardinal-Diacre , le 14

Mars 1489 , meurt en 1503
Emeri d'Ainboife , frère du Car-

dinal Georges d'Alîîboife ,

Gr. Pr. de France , 1^12
Gui de Blanchefort,Limoufin 9

Gr. Pr. d'Auvergne, 1513

Fabrice Caretto , de la Langue
d'Italie, 1521

Philippe de Villiers de rifle-

Adam , Parinen , Grand-
Prieur de France : fous lui

l'Ordre perd Rhodes en

1522 , & s'établit à Make
en 1530

_ ;

IÇ'34

Pknin Dupont , Piémontois ,

Êailli de SteEuphé-mie, 1^35
Didier de Saint-Jaille , dit To»

lon,Prieurde Touîoufe,L536

Jean Omedès , Aragonnois 9

Bailli de Capfe

,

-

15 5.3
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Claude de la Sangle , François ,

Jean de la Valetre - Pariiot

,

Prieurde St Gilles , 1568

Pierre Guidalotti del Monté ,

ou du Mont , Grand-Prieur
deCapoue, 1572

Jean l'Evêque de la Cafliére ,

de la Langue d'Auvergne ,

Maréchal de l'Ordre, 1581

Hugues de Loubenx de Verdal-

le , Provençal , & depuis

Card. meurt le 12 Mai 1595
Martin de Garzez , de la Lan-

gue d'Aragon , Châtelain

d'Empefte, 160

1

.^WdeVignacourt , Champe-
nois,Grand-Croix&Grand-
Hofpitalier de France , 1622

Louis-Mende^ de Vafconcel-

los, Portugais, Bailli d'A-

cre, 1623
Antoine dsPaule , Provençal

,

Prieur de St Gilles, 1636
Paul Lafcaris-Caftellard , iffu

des Comtes de Vintimille ,

Bailli de Manofque, 1657
Martin de Redin , Navarrois,

Prieur de Navarre & Vice-
roi de Sicile, 1660

O L O G I E.
Annet de Clermont de Chat-

tes - Geflan , Dauphinois ,

Bailli de Lyon
,

1660

Raphaël Cotoner , Bailli de

l'ifle de Majorque , 1663
Nicolas Cotoner , fon frère,

Bailli de Négrepont, 1689

Grégoire Carafe, Napolitain ,

Prieur de Roccella au
Royaume de Naples , 1690

Adrien de Vignacourt, neveu
d'y4/c/Vignacourr, Grand-
Tréforier de l'Ordre, 1697

Raymond Perellos de Rocca-
full , Aragonnois , Bailli de

Négrepont

,

1720
Marc-Antoine Zondodari,Sien-

nois

,

1722
Antoine-Manuel Villhéna , Por-

tugais , 12 Dec. l73&
Raymond Defpuig Montanè-

gre , de l'Isle de Majorque ,

15 Février I741

Emmanuel Pinto de Fonfeca ,

Portugais , le 44 Janvierijy*

François -Ximenès de Texada ,

Efpagnol, mort le 9 Nov. lyj^

François-Marie DES NEIGES de
RÔHAN de Polduc , élu le

Il Novembre *77?

TOSCANE.
.LA Tofcane avoit des Ducs ou Comtes dans fes

principales villes , fous l'empire de Charlemagne ; mais

elle n'avoit point encore alors de Gouverneur géné-

ral ck perpétuel , ni de Marquis chargé de garder les

Marches ou Frontières. Ce ne fut que fous l'empire

de Louis le Débonnaire , au plutôt , qu'on commença à

voir un Marquis de Toicane. Aux Marquis fuccédérent
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en cette province des Gouverneurs amovibles , dont

ayant infenfiblemcnt fécoucle joug, elle fe forma en Ré-

publique,& cet état perfifïa durant près de 4 fiécles. En-

fin elle revint dans le xvi ficelé au gouvernement Du-
cal, & c'eft celui qui fubfiiîe encore de nos jours en

Tofcane. Cet Etat , florifTant fous les Médias
,
qui y

appellérent le commerce & les arts , a prefque tou-

jours été tranquille & heureux. Florence , rivale de

Rome pour l'efprit , le génie & la politeffe , attire chez

elle autant d'étrangers que les premières villes d'Italie,

D u c s , M a rqu 1 s , Gouverneurs
& Grands-Ducs de Toscane,

Bomfact /,(ÎI
e du nom , Comte

de Lucques ) peut être re-

gardé , félon Muratori ^ com-
me le premier Marquis de
Tofcane. Il fe retira en Fran-
ce , en 834

Aialben I, fils du précéd. eft an-

noncé pour Duc & Marq.de
Tofc. en 847 , meurt en 890

Aialhert II , dit le Riche , fils du
précédent, & Duc-Marquis
de Tofcane , 917

jj

Gui , fils aîné du précédent , & 8

Duc de Tofcane, 9-29 |

Lambert fuccède au précédent , g
fon frère, Duc de Tofc: on S

lui crève les yeux & il eft dé-
g

pouillé de fon Duché en 9311
Sofon , frère du Roi Hugues

,
g

s'empare du Marquifat de S

Tofcane , eji mis en prifon en
|

936 1

Hubert ou Humbert, fils-naturel
g

du Roi Hugues, créé Duc de 1

Tofcane" l'an 961 , meurt en I

iooï 1

Hugues le Grand, û\s du Mar •

j
quis Hubert , meurt m 1001

§

Adalbert III, fils aîné du Mar-
quis Otbert , I014

Raginaire ou Reinier , fils du
Marquis Hugution, étoit vers

1014 Duc &MarquisdeTofc.
dépofé en 1027

Bomface II, dit le Pieux , fils de
Thébald , eft nommé par

l'Emp. Henri III Marquis de

Tofc. , eft tué en 105a
Frédéric, dit auffi Bomface , fils

& fucceffeur du précéd.1055

Beatrix ck Godejroi \eBarbu , re-

connuspropriétaires usufrui-

tiers de la Tofcane , 1076
Malthilde appellée la grande

Cofriièffe , fille de Boniface II,

>à\t le Pieux, ÏIIÇ

Après la mort de cette ComteJfe, on don'

ne à la Tofcane des Gouverneurs
amovibles , fous les titres de Pré-

fîdens «S* de Marquis.

E.atbod, premier de ces Gou-
verneurs

, jufquà 1119

Conrad , Duc de Ravenne , eit

fait Président & Marquis de Tof-

* cane ; meurt 1131

Rampert , Préfîdenc & Marquis

4s Tofcane, 11$%

iv.
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Henri le Superbe , Duc de Ba-

vière , eif inverti du Duché
de Tofcane , 1139

Ulderic, créé Marquis de Tof-
' cane

,

1153
Wehhe Efl , vi

c du nom , reçu
Duc de Tofcane , meurt en

1195
Philippe, fils de l'Empereur Fré-

déric I , nommé Marquis de
Tofcane

,

1208
'La Tofcane en République depuis

1208 jufquen I
5 31, quelle de-

vint Grand- Duché.

Alexandre de Médicis-, fils-na-

turel de Laurent de Médicis
,

reconnu chefde l'Etat de Flo-

rence en 1531 , efl poignardé

la nuit du 5 au 6 Janvier 1537
Çofme de Médicis , dit le Grand,

déclaré Grand-Duc de Tof-
cane par le Pape Pie F le 27
Sept.ljôc), meurt enAvril 1 574

L O G I E.
Fr.Marie deMédicis,fils aîné de

Cofmele Grand , l<!>%7
Ferdinand Ide Médicis, d'abord

Cardinal en 1563, puis marié
le 30 Avril 1589, meurt en

1609
Cofme II de Médicis , fils aine

du précédent, 1621

Ferdinand II , fils & fueceffeur

du précédent,meurt le 23 Mai
1670

Cofme III, reconnu fueceffeur

de Ferdinand II fon père ,

1723
Jean Gaflon de Médicis, fils du

précédent, 1737
1 François IIAe Lorraine, Grand-

Duc de Tofcane, élu Empe-
reur le 14 Septembre 1745 ,

meurt le 18 Août i?6ç
Pierre-LéopoldJoseph,Ar-

chiduc d
:

Autriche,Grand-Duc
deTofcane , né le 5 Mai 1747

FERRARE , MODE NE & REGGIO:

J_jEs villes de Ferrare,de Modène & de Reggio , après

avoir été poflédées par les Ducs & Marquis de Tof-

cane , avoient été difputées entre les Papes & les Em-
pereurs depuis la mort de laGrande-ComtefreAfo/r/z/Yut',

& s'étoient mifes en liberté comme la plupart des au-

tres villes d'Italie , ;\ la faveur des troubles que les dé-

mêlés de ces deux Puiffances excitèrent. Ferrare de-

venue libre fut gouvernée par un Podeftat, qu'elle choi-

sit entre les principaux Nobles , & à qui elle confia

l'autorité prefque fouveraine pour une ou plufieurs

années. Cette ville , ainfi que les deux autres , eut des

Seigneurs perpétuels ,
puis des Ducs , tous de la mai-

fçnd'JSy?, quiivgne encore àModcne &C à Reggio de
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nos jours , & qui y règne avec cette douceur qui fait

aimer le pouvoir.

Seigneurs de Ferrare ,

DE MODÊNE & DE ReGGIO.

Obi^pn , II du nom , Marquis

d'Efl, accepte des Modénois
la Seigneurie de Modène ,

dont il prend poffeffion tan

I288 ; meurt en 1293
rA{iron d'Efl , VIII du nom ,

élu Seigneur perpétuel de

Modène, 1308

Foulques , fils de Fie/que, bâ-

tard d'A^on vm , 13 17
Renaud & Obi\on III, fils du

Marquis Aldrovandin &
à?Aide Rangona

, 1 3 5 2

Aldrovandin //, fils aîné du
Marquis Obi^oa , eft élu Sei-

gneur de Modène , 1 3 6 1 1 Fra/zfois I, fils & fucceffeur

Nicolas II, frère à'Aldrovan-\ du Duc Âlfonfe 1 î 1 , 1658

.d^cs de ferrare;
de Modène & de ReggioI

Borfo d'Efl , fils naturel de
Lionel, l" Duc, meurt en 147I

Hercule I , frère légitime de
Zfor/o , 1505

Alfonfe d'Efl I , fils aîné du
précédent, 1534

Hercule II , fils aîné & fuccef-

feur du Duc alfonfe , 1559
Alfonfe II, fils & fuccefleur

du précédent

,

1597
Céfar fils XAlfonfe d'Efl , eft

proclamé Duc de Ferrare

& de Modène , i6i§
Alfonfe III , fils du précédent,

abdique pour fë faire Capu-
cin, 1629

din , confirmé Vicaire de

Modène, '

1388
Albert d'Efl , frère de Nico-

las 11, T 393
Nicolas III , fils & fucceffeur

du Marquis Albert , 1441

Alfonfe IV , fiis du précédent ;

1662,

François II, fils & fucceiïeur

du précédent, 1694
Renaud , fils du Duc François I „

1737
Lionel , fils naturel & {uccef- 1 François-Marie d'Est , au-

feur de Nicolas 111, Seigneur
|

jourd'hui Duc de Modène ,

de Modène, 1450 efh né le 2 Juillet 1698.

PARME & PLAISANCE,
Jr Arme & Pîaifance , deux villes célèbres de l'Emilie J

furent du nombre de celles cv?Odoacre , roi des He-
rnies, conquit en Italie Fan 476. Elles pafFérent enfuite

fous la domination des Goths ,
qui les pofîedérent juf-

«jues vers la fin de leur Monarchie. L'an ^iLeutha^
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ris èc Bucelin, deux capitaines des Allemands, fournis

à l'empire de Théodebalde ou Thibaud , roi de Metz

,

ayant parlé les Alpes pour faire des conquêtes fur les

Coths & les Romains, fe rendirent maîtres de Parme
êc de Plaifance. Mais ces deux Généraux ayant péri

avec leur armée l'an 553 , Parme & Plaifance retour-

nèrent aux Romains , leurs anciens maîtres. L'an 570,
Alboin , roi des Lombards

,
prit fans effort ces deux

villes , tandis qu'il faifoit le fiége de Pavie. Vingt ans

après (l'an 590) le patrice Romain , exarque de Ra-
venne , les reprit, ou plutôt elles lui furent livrées par

leurs Ducs révoltés contre le roi Autharis ; l'année Sui-

vante Agilulphe , fuccerTeur &Autharis , les fit rentrer

fous la puifTance des Lombards. L'an 601 Parme fut

reconquife de nouveau par l'exarque Callinique. AJlol-

phe roi des Lombards, ayant détruit l'Exarcat en 752,
réunit de nouveau Parme & Plaifance à fes états. En-
fin ces deux villes firent partie des conquêtes de Char-

kmagne , après l'extin£fion du Royaume des Lom-
bards en 774. Il feroit trop long de raconter en détail

les différentes révolutions que ces deux villes éprouvè-
rent dans la fuite. Il furlira de dire , qu'après avoir fe-

coué le joug de l'Empire à la faveur des divifions qui

s'élevèrent entre Frédéric II & la cour de Rome , elles

fe gouvernèrent quelque tems en forme de Républi-

que ; qu'enfuite arTujetties à différens Seigneurs qu'elles

choifirent , ou qui les fubjuguérent , elles devinrent

,

en 131 5 , fous Matthieu Vifconti, parties de l'état de

Milan; mais qu'à l'inftigation du légat Bertrand du
Poujet , elles fe révoltèrent ,

(Plaifance en 1311 , &
Parme en 1326) pour fe donner au pape Jean XXII.
Retournées enfuite fous la domination de l'Empire ,

le pape Jules II, dans la grande Confédération qu'il

fit faire en 1 5 1 2 contre la France , fe les lit céder par

l'empereur Maximilien I
,
qui les lui abandonna, iaut

les droits de l'Empire. Don Cardone , vice-roi de Na-
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pies , les remît l'an 1 5

1
3 fous la puifïance du Duc de

Milan ; mais la même année , Léon X, nouveau pape,

eut l'adrefle de les retirer des mains de ce prince. L'an

1 5
1 5 , après la conquête du Milanès faite par les Fran-

çois , Parme & Plaifance pafférent fous la domination

du Roi de France. Enfin l'an i<n , Léon X vint à

bout de recouvrer ces deux villes par la voie des ar-

mes , avec le fecours des Impériaux & du Duc de Man-
toue. Depuis ce tems , le Saint-Siège en jouinoit tran-

quillement , lorfqu'en 1534 Alexandre Farnèfe fut

élu Pape , fous le nom de Paul 111. Entre les enfans

qui lui étoient nés d'un mariage fecret qu'il avoit for-

mé dans fa jeunefle , il avoit un fils nommé Pierre-

Louis Farnèfe , feigneur de Nepi ck de Frefcati. Paul,

parvenu au pontificat , lui donna , avec le confente-

ment du facré collège , les villes de Parme & de Plai-

fance qu'il érigea en duchés , & prit en échange les

villes de Népi & de Frefcati
,
qu'il réunit au faint fiége

pour le dédommager. Pierre-Louis étoit déjà en poffei-

îion , depuis 1 528 , du Duché de Caftro & du Comté
de Ronciglione

, qui relevoient aufn de l'Eglife Ro-
maine.

Ducs de Parme et de Plaisance»

Pierre-Louis Farnèfe, fils du
pape PaulIII, eft créé Duc
de Parme & de Plaifance par

ce Pontife, en 1545 ; ajfaf-

fine le 10 Septembre 15 47
Otlave Farnèfe , fils du précé-

dent, 1586
'Alexandre , fils unique & fuc-

ceffeur du précédent , eft

nommé, par Philippe II Roi
d'Efpagne , Gouverneur des
Pays-Bas ; meurt en 1592

Ranuce ou Raïnuce /, fils aîné

& fucceffeur du précédent

,

1622

Odoard I , OU Edouard , fils &
fucceffeur du précéd. 1646

Ranuce II , fils & fucceffeur du
Duc Odoard, en 1694

François , fécond fils & fuccef-

feur de Ranuce II , meurtfans

poftér'ué en. *7'17
Antoine, 3

e
fils de Ranuce lï,

meurt fans pojlérïté en I73I

Don Carlos ou Charles, aujour-

d'hui Roi d'Efpagne , recon-

nu pour héritier légitime dès

1723 aux droits de la Reine
fa Mère , cède ces Duchés
pour la couronne des Deux-
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Siciles, par le Traire de 173 5

Charles VI , Empereur , devenu
Duc de Parme & de Plai-

fance par la ceffion de Don
Carlo t, meurt te 20 OSI.IJ40

Marie-Thérèfe , aujourd'hui Im-
pératrice-Douairière , cède
les mêmes Duchés par les

préliminaires de la Paix de

1748

O L O G I E.
Don Philippe , Infant d'Efpa 2

gne , frere-germain de Don
Carlos , Duc de Parme &
dePlaiiance parles prélimi-

naires de la Paix de 1748,
mort en 17&Î

Don Ferdinand Marie-Phi-
lippe-Louis, Duc de Par-

me Plaifance , & Guaftalla ,

ne le 20 Janvier 17 Jl
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ia.A , ( Pierre Valider )" libraire

de Leyde
,
qui vivoit encore en

1729, publia un Atlas de 200 car-

tes, faites fur les voyages de long

cours depuis le xni e
fiécle jus-

qu'à la fin du dernier. On a fait en-

trer ces cartes , la plupart inexac-

tes , dans un recueil de figures

connu fous le titre de Galerie agréa-

ble du Monde , où l'on voit , en un

grand nombre de cartes & de figures

,

les empires , royaumes , républiques
,

provinces , villes Jes quatre parties du

Monde. Leyde, 66 vol. in-fol.-qui

fe relient en 35. Ce livre n'étant

qu'une colleftion de cartes & d'ef-

tampes fans difcours , eft moins
fait pour les fçavans que pour les

ignorans , dont il amufe la curio-

fité.

AAGARD
,
(Nicolas & Chrifiian)

deux frères nés à Wibourg en Da-
nemarck vers le commencement

Tome I.

du fiécle paffé , font connus dans

la littérature : Le premier, par quel-

ques ouvrages de philofophié &
de phyfique , tels que De ftylo no-

vi Tcfiamcnti; De ignibus fubterraneis;

De nido Fhanicis , &c. Le fécond

par des Poëfies Latines pleines de
douceur & de pureté , raffemblées

dans le Recueil des Poètes Danois.
ÀALST , Voyei âelst.

I. AARON , frère aîné de
Moïfe , l'un & l'autre fils à'Am-
ram & de' Jocabed , de la tribu de
Livi, naquit en Egypte trois

ans avant fon frère , l'an 1 5 74
avant Jefus - Chrifi. Moïfe ayant
été deftiné de Dieu pour déiivrer

les Hébreux de la captivité , il s'af-

fociapour ce grand' ouvrage Aaron,
qui s'exprimoir avec plus de fa-

cilité que lui, Ils fe-rendirent à la

cour de Pharaon , & opérèrent une
infinité de prodiges pour toucher

A
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le cœur endurci de ce prînce.

Aaron accompagna toujours

& porta ia parole pour lui , tant au

peu [eqi au roi. Ce fut fa verge qui

fervit à produire les premiers mira-

cles. Elle fut transformée en fer-

pent, ;
c

: changei [es eaux en fang,

remplit l'Egypte de grenouilles,

& cou -, i it ! e pays de mou-
cherons. Après le paffage de la

Mer rouge , Aaron , facré grand-

prètre, fut le premier pontife &
le premier facrificateur des Juifs.

Cette préférence occafionna bien

des troubles parmi le peuple. Co-

tc , Datka:i_ & Abiron
,
jaloux de

l'honneur du facerdoce , fe révol-

tèrent , & furent abymés avec leur

famille dans la terre qui Ve-ntrou-

vrit. Cène terrible punition fut

fuivie de plusieurs autres non
moins effrayantes. Deux cens cin-

quante hommes du parti des re-

belles, ayant eu la témérité d'of-

frir de l'encens à l'autel , il en for-

tit un feu qui les confuma. Com-
me le peuple murmuroit de la

mort de tant de perfonnes , le feu

du ciel enveloppa cette multitu-

de , & l'eût exterminée entière-

ment , fi Aaron ne le fût mis , l'en-

cenfoir à la main 3 entre les morts

& les vivaris
,
pour appaifer la co-

lère de Dieu. Un nouveau mira-

cle confirma fon facerdoce & fit

cefler les murmures du peuple.

Moïfe ordonna qu'on mit dans le

tabernacle les douze verges des

différentes tribus. On convint de

déférer la fouveraine facrifieature

à la tribu dont la verge fleuriroit.

Le lendemain celle de Lévï parut

chargée de fleur- & de fruits. Aaron

fut donc reconnu grand - \.

11 foutint avec Hur les bras de Moi-

fc y
pendant que Jofué exterminoit

les Amalécites. La gloire d'Au.-on

auroit été fans tache , s'il ne l'a-

voit ternie auparavant par la foi-

AAR
blefle qu'il eut de condefeendre
aux inftances que lui fit le peuple
d'élever un veau d'or pour l'ado-

rer
,
pendant que Moïfe étoit fur

la montagne de Sinaï. Ces deux
illuftres frères furent privés du
bonheur d'entrer dans Ja terre-pro-

mife , en punition de leur d

ce, lorfqu'ils frappèrent le rocher
dans le défert de Cadès./fjrcm mou-
rut l'an 145 2 avant J. C. a 123 ans ,

après avoir revêtu des ornemens
pontificaux EUa^ar, fon fils & fon
fuccefieur dans le facerdoce. Les
Juifs ont eu S6 grands-prêtres, de-

puis Aaron , jufqu'à l'entière def-

truclion du temple. La dignité de
grand-pontife éroi: a vie ; mais
lorfque les Romains fe furent ren-
dus maîtres de la Judée , les em-
pereurs en difpofercnt a leur gré t

la donnant à leurs favoris , & la

livrant même au plus offrant.

II. AARON - RASCKILD , v\
calife de la race des Abalïides , ea
7S6 , fut un prince inconcevable

par le mélange de fes bonnes 6c

de fes maùvaifes qualités. Brave
,

magnifique , libéral , il répandit la

terreur chez fes ennemis & les

bienfaits fur fes peuples ; perfi-

de , capricieux , ingrat , il facri-

fia les droits les plus facrés de la

reconnoiffance , de la droiture 8c

de l'humanité, à les injuftes défian-

ces & à ta bizarrerie de fes goûts.

Une grande partie de l'Aiie , de
l'Afrique & de l'Europe , depuis

l'Efpagne jufqu'aux Indes
, plia fous

fes armes, llimpofa un tribut très-

confidérable à l'impératrice Irc-

ne , & força l'empereur Niccphore

à le lui payer. Huit victoires rem-
portées en perfonne, les arts ôc

les feiences ranimées , les gens
de lettres protèges , ont rendu

fon nom illuftre. Charitmagnt étoit

le feul prince de ion tems, qui fût

digne d'eue en commerce avec
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lui. Aaron lui fit préfent d'une

horloge fonnante, qui fut regardée

alors comme un prodige. On dit

rhême qu'il lui céda le faint fé-

pulcre , dont le patriarche lui fit

apporter l'étendard & les clefs.

Sous ce calife les Arabes apportè-

rent en Europe les chiffres Indiens,

dont l'ufage fut fubftitué peu à

peu à celui des Romains. Il mou-
rut l'an 809 de J. C. & le 23 de

fon règne. Il fut fi dévot Muful-
ïnan

,
qu'il fit huit fois le pèleri-

nage de la Mecque , étant calife.

Il fut le dernier qui le fit en per-

sonne. Quand il ne pouvo.it y al-

ler, il entretenoit trois cens pè-

lerins à fes dépens. Il donnoit tous

les jours aux pauvres des fommes
confidérables , & faifoit cent génu-

flexions par jour.

III. AARON , d'Alexandrie, prê-

tre & médecin du VII fiécle. C'efr

le premier , dit-on, qui ait fait con-

coure , dans un Traité en langue

Syriaque , la petite vérole , mala-

die venue du fond de l'Arabie.

IV. AAR0N-HAR1SC0N, rabbin

Caraïte, médecin à Confiantino-

ple en 1294, auteur d'un fçavant

Commentaire fur le Pentateuque

,

qui fe trouve manufcrit à la biblio-

thèque du roi , & d'une Grammaire
hébraïque imprimée à Conftanti-

nople en 15 81 , in-8°.
' V. AARON, (Kaac) interprète

de Manuel Comnèns pour les lan-

gues Occidentales , trahiffoit ce

prince en expliquant fes volontés
aux ambafladeurs des princes d'Oc-
cident. Son crime ayant été dé-
couvert par l'impératrice, il eut
les yeux crevés, Si fes biens fu-
rent confifqués. Lorfqu'Andronic
Comncne eut ufurpé le trône im-
périal

, ce fcélérat lui confeilîa de
ne pas fe contenter d'arracher les

yeux à fes ennemis , mais de leur

couper encore la langue
, qui pou-

aar i
voit lui nuire davantage. Aaron
fut dans la fuite la vi£Hme de fon.

confeil : Ifaac l'Ange étant mon-
té fur le trône en 1203 , lui fit

couper cette langue qui avoit fait

tant de mal. Il fe mêloit de ma-
gie-

VI. AARON - BEN - CHAIM ,

chef des fynagogue's de Fez & de
Maroc , au commencement dû
XVII fiécle , eft auteur d'un Com-
mentaire fur Jofué, intitulé : Le cœur

d''Aaron. Ce livre rare fut imprimé
à Venife en 1609 in-fol.

I. AARSENS , fils d'un greffier

des états généraux des Provinces-

Uiiies , fut élevé par du PUjJïs

Mornai , & travailla à égaler fon
maitre. Il fe rendit recommandable
dans fa patrie par le fuccès de fes

ambaffades en France , en Italie ,

en Allemagne, en Angleterre. Les
relations qu'il en publia, font faites

avec beaucoup d' exactitude.

II. AARSENS ou Aerfen
, (Pier-

re ) appelle en Italien Pietro Lon-

go
,
peintre, né à Amiterdam en

15 19, mort en 1585 , fe difiingua

dans les tableaux défîmes à repré-

fenter une cuifine avec fès uften»

files , & dans les tableaux d'autels»

ABA , monta fur le trône de
Hongrie en 1041 ou 1042. Ilétoit

beau-frefe de S. Etienne, premier
roi chrétien de ce royaume. Il dé-

fit Pierre furnommé L'Allemand, ne-

veu & fucceffèur de S. Etienne ,

& l'obligea de fe retirer en Ba-
vière. Les exactions & les brigan-

dages de Pierre lui avoient fait

perdre la couronne. Aba élu à fa

place par les grands du royaume

,

répandit beaucoup de fang , & ra-

vagea l'Autriche & la Bavière ;

mais ayant été défait par l'empe-

reur Henri III, dit le Noir , il fut

maffacré en 1044 par fes propres

fujets , dont il étoit devenu le

tyran, M



4 ABA
ABACUC, voyei HABACUC.
ABAGA ou Abaka , roi des Tar-

tares , envoya des ambaffadeurs au

fécond concile général de Lyon
,

en 1 274 , fournit les Perfes , & fe

rendit redoutable aux Chrétiens de

la Terre-fainte par fa puiffance &
fa valeur.

ABAILARD ou Abélard, (Pier-

re ) naquit à Palais près de Nantes

en 1079 , d'une famille noble. Il

étoit l'aîné de fes frères ; il leur

laiffa tous les avantages de fon

droit d'aîneffe
,
pour fe livrer en-

tièrement à l'étude. La dialectique

étoit la fcience pour laquelle il fe

fentoit le plus d'attrait & de ta-

lent. Dévoré par la paillon d'em-

barrafier par fes raifonnemens les

hommes les plus déliés de l'Eu-

rope, il fe rendit à Paris auprès

de Guillaume de Champeaux , archi-

diacre de Notre-Dame, &le plus

grand dialecticien de fon tems.

Aballard chercha d'abord à s'en fai-

re aimer , 8c n'eut pas de peine à

réunir. Mais l'avantage qu'il eut

dans plufleurs difputes , lui attira

l'averfion de fon maître , & l'en-

vie de fes condifciples. Ce redou-

table athlète fe fépara d'eux pour
aller foutenir des affauts ailleurs.

Il ouvrit d'abord une école à Me-
lun , enfuite à Corbeil , enfin à Pa-

ïis. Son nom devint fi célèbre, que
tous les autres maîtres fe trouvè-

rent fans difciples -, le fucceffeur

de Guillaume de Ckampeaux dans l'é-

cole de Paris, lui offrit fa chaire,

& ne rougit pas de fe mettre au

nombre des fiens. Aballard devint

le docteur à la mode. Il joignoit

aux talens de l'homme de lettres
,

les agrémens de l'homme aimable.

S'il fut admiré des hommes, il ne

plut pas moins aux femmes. Il y
avoit alors à Paris une jeune fille

de qualité, pleine d'efprit & de

charmes, nièce de Fulbert, chanoi-
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ne de Paris. Son oncle

, qui l'aï-

moit tendrement , entretenoit la

paffîon qu'elle avoit de devenir

fçavante. Aballard trouva dans les

difpofitions de l'oncle & de la niè-

ce , un moyen de fatisfaire la paf-

fîon qu'Héloïfe lui avoit infpirée.

Il propofa à Fulbert de le prendre en

penfion , fous prétexte qu'il auroit

plus de tems pour l'inftruction de

fon élève. Aballard la rendit bientôt

fenfible. L'attachement mutuel du
maître & de l'écoliére excitant les

cris du public , Fulbert voulut rom-
pre leurs liens en les féparant -,

mais il n'étoit plus tems : Héloïfe

portoit dans fon fein le fruit de
fes foibleffes. Aballard l'enleva &
la conduiilt en Bretagne, où elle

accoucha d'un fils qu'on nomma
Afirolabe. Il fit propofer à Fulbert

d'époufer Héloïfe, pourvu que leur

mariage demeurât fecret. Les deux
époux reçurent la bénédiction nup-
tiale ; mais l'oncle ne crut pas de-

voir faire un myftére d'une chofe
qui réparoit l'honneur de fa nièce.

Héloïfe , à qui la prétendue gloire

(f'Aballard étoit plus précieufe que
la lienne propre, nia leur union
avec ferment. Fulbert , irrité de
cette conduite , la traita très-du-

rement. Son époux la mit à l'abri

de fon reiïentiment dans le monaf-
tére d'Argenteuil , où elle avoit été

élevée. Fulbert, s'imaginant qu'.4-

ballard vouloiî faire Héloïfe reli-

gieufepour s'en débarrafler , apoi-

ta des gens qui entrèrent dans la

chambre àlAballard pendant la nuit,

& le privèrent de ce qui avoit été

la fource de quelques plaifirs paf-

fagers £c de longs malheurs. Cet
amant infortuné alla cacher fon
opprobre dans l'abbaye de S. De-
nis en France, où il fe fit reli-

gieux, ïl avoit eu auparavant un
canonicat à Paris. Héloïfe prenait

en même tems le voile à Arçea-
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teuiL, moins en chrétienne qui

fe repent, qu'en amante abandon-

née à fon défefpoir. Dans le mo-
ment qu'elle alloit recevoir l'ha-

bit religieux , elle récita des vers

de Lucain
,
qu'elle appliqua à fes

aventures. Cependant les difciples

à'Abailard le preffoient de repren-

dre {es leçons publiques ; il ouvrit

d'abord fon école à S. Denis, &
enfuite à S. Ayoul de Provins.

L'afnuence des étudians y fut fi

grande
,
que quelques auteurs en

font monter le nombre jufqu'à trois

mille. Les fuccès àHÀbailard réveil-

lèrent la jaloufie des autres maî-
tres. Soit zèle , foit vengeance

,

ils fe déclarèrent contre fon Traité

de la Trinité, condamné au con-
cile de Soiflbns vers 1121. Il le

fut de nouveau à celui de Sens en
1140, à la pourfuite de S. Ber-
nard. Ce célèbre réformateur y dé-

nonça les propositions d'Abailard,

& le prefTa de les nier, ou de fe

rétracler. L'illuftre errant ne fit ni

l'un ni l'autre ; il fortit brufque-
ment du concile , en s'écriant qu'il

• en appelloit à Rome. Les évêques

,

n'ayant rien décidé par refpedl

pour le pape , employèrent la plu-

me de S. Bernard, qui rendit com-
pte au fouverain pontife de l'af-

femblée de Sens. Le faint abbé de
Clairvaux , indigné des erreurs

" d'Abailard , l'appelle dans fes let-

tres un horrible compofé à'Arius

,

de Pelage & de Neftorius , un moine
fans règle , un Supérieur fans vi-

gilante, un abbé fans moines, un
homme fans mœurs , un monflre

,

un nouvel Hérode , un Antechrift.

Innocent II ratifia tout ce que le

concile de Sens avoit fait. Il or-
donna que les livres d'Abailard fuf-

fent brûlés , & que leur auteur fût

enfermé avec défenfe d'enfeigner.

Abailard, auffi malheureux en écrits

qu'en .mours
,

publia fon apolo-
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gie ; & croyant devoir pourfuivre

fon appel au faint fiége , il partit

pour Rome. En paffant à Cluni,

Pierre le Vénérable , abbé de ce mo-
naftére , homme éclairé 2>c compa-
tiffant, le retint dans fa Solitude,

& entreprit fa converfion. Il en
vint à bout par fa douceur & fa

piété ; il peignit fon repentir au
pape, & obtint fon pardon. Il tra-

vailla en même tems à le réconci-

lier avec S. Bernard , & y réuffit.

QuoiqiCAbailard fût entré dans le

cloître, plutôt par dépit que par

piété , fes lettres à Héloïfe Semblent

attefier qu'il ne tarda pas à pren- '

dre l'efprit de cet état. Cette ten-

dre amante étoit alors au Paraclet.

C'étoit un oratoire que {on amant
avoit bâti près de Nogent-fur-Sei-

ne en 1 1 22 , à l'honneur de la Tri-

nité. Héloïfe y vivoit Saintement

avec plusieurs autres religieufes.

Abailard, marchant fur les traces

de fon époufe , trouva dans le mo-
naSiére de Cluni la paix de l'ame ,

que les plaiSirs & la gloire n'a-

voient pu lui procurer. Devenu
très -infirme , il fut envoyé au mo-
nafîére de S. Marcel près de Châ-
lons-fur-Saone , & y mourut en
1 142 à 63 ans. Héloïfe demanda les

cendres à'Abailard , & les obtint.

Elle fit enterrer au Paraclet le

corps de fon époux , immortalisé

par elle , encore plus que par fes

écrits. Pierre le Vénérable honora
fon tombeau d'une épitaphe

,
qui

n'eft point dans le ftyle de Virgi-

le, mais qui étoit bonne pour le

tems. Quelques éloges qu'on don-

ne à Abailard , on ne peut nier

qu'il n'eût une préfomption extrê-

me. Avec moins d'amour propre 9

il auroit été moins célèbre & plus

heureux. Il eft certain qu'il en-
feignoit de véritables erreurs fur

rincarnation , erreurs renouvel-

les depuis par les Soriniens.. On
Aiij
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peut en voir la cenfure dans le

recueil de les ouvrages
,
publiés

à Paris en 1616, (Le frontifpice

porte quelquefois la date de 1606,

& d'autres fois celle de 1626. ) en
un gros vol. in-4 . fur les ma-
nuferits de François d'Amboife.

Cette collection offre, I. Plufieurs

Lettns : la première eft un récit des

différentes infortunes de l'auteur,

jufques vers le tems du concile

de Sens ; la troisième , la cinquiè-

me & la huitième font adreffées à

Héloife. IL Des Sermons. III. Des
Traités dogmatiques. On trouve dans

ces differens ouvrages, de l'ima-

gination, du fçavoir & de l'efprit;

mais on y voit encore plus d'idées

finguliéres , de vaines fubtilités,

d'expreffions barbares. Dom Ger-

vaife publia en 1720 , en 2 vol.

in- 1 2 , la Vie d'Abailard & d'Héloïfe.

Trois ans après il fit imprimer en
2, vol. in- 12. les véritables Lettres

<le ces deux amans, avec des notes

hiftoriques & critiques , & une
traduction qui n'eft qu'une longue
paraphrafe. On a publié fous le

nom d'Abailard & Héloife différen-

tes Lettres, qui font purement ro-

manefques. La meilleure édition

des véritables lettres d'Abailard St.

Héloïfe
i
eft celle de Londres 171 8 ,

ïn-8°. en latin. Elle a été revue fur

les meilleurs manuferits , & n'eft

pas commune.
ABARBANEL , voyei ABRA-

BANEL.
ABARIS, Scythe fameux, qu'on

dit avoir été prêtre d'Apollon Hy-
perboréen. Les fçavans font parta-

gés fur le tems où il vivoit : les

uns le font contemporain des

Grecs qui affiégérent Troie j les

autres de Crefus. Porphire & Jam-

blique lui ont attribué une foule

de prodiges ,
qui font de pures

fables. Il avoit reçu d'Apollon
,

fuivant eux, une flèche volan-
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tê\ fur laquelle il traverfoit les

airs , ce qui lui fervoit à faire de
belles courfes. La plus fameufe eft

celle qu'il fit a Athènes, où il fut

député a J'occafion d'un oracle d'A-

pollon. La Grèce admira ce pro-

phète barbare , & la poftérité l'a

mis au rang des enthoufiaftes. 11

avoit compofé quelques livres

pleins de fon fanatifme, dont il

ne nous refte que les titres.

ABAS
,
(Schah ) voyq SCHAH-

ABBAS.
I. ABASSA , irrité contre Muf-

taphal, empereur des Turcs, fe ré-

volta , fous prétexte de venger la

mort du fultan Ofnan, & fit paf-

fer au fil de l'épée un grand nom-
bre de Janifiaires. Le mufti & le

général des Janifiaires profitèrent

de cette rébellion pour dépofer

Mufiapha , & pour placer Amurat

IV fur le trône. Le fukan peu de
tems après s'accommoda avecAbaf-

fa ; il l'envoya en 1634 contre les

Polonois à la tète d'une armée de
60000 hommes. Il auroit remporté
une viftoire fignalée, fans la lâche-

té des Moldaves S: des Valaques.

Les circonftances changèrent tout-

à-coup, & il fut facrifié aux intérêts

de l'état, pour appaifer les Polo-

nois : le fultan le fit étrangler.

Abaffa avoit des qualités brillantes

8c dangereufes.

II. ABASSA , fœur d'Aaron -

Rafchild , fut mariée par fon frère

à Giafar , à condition qu'ils ne.

goùteroient pas les plaifirs du ma-

riage. L'amour fit oublier aux
deux époux l'ordre qu'ils avoient

reçu. Ils eurent bientôt un fils

qu'ils envoyèrent fecrettement

élever à la Mecque. Le calife en

ayant eu connoiffance, Giafar per-

dit la faveur de fon maître, & peu

après la vie-, & Abaffa, chalTée du

palais, fut réduite a l'état le plus

miférable. Plufieurs années après.
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Une dame qui la connoiflbit, tou-

chée de fon malheur, lui deman-

da ce qui le lui avoit attiré. Elle

répondit, qu'elle avoit eu autrefois

quatre cens efclaves-, & qu'elle fe

trouvoit dans un état où deux
peaux de mouton lui fervoient,

l'une de chemife & l'autre de ro-

be ; qu'elle attribuoit fa difgrace

à fon peu de reconnoiffance pour
ies bienfaits qu'elle avoit reçus

de Dieu; qu'elle reconnoiffoit fa

faute, en faifoit pénitence, &vi-
voit contente. La dame lui donna
alors cinq cens dragmes d'argent,

qui lui cauférent un plaifir auffi

vif, que fi elle eût été rétablie

dans fon premier état. Abajfa avoit

beaucoup d'efprit , dit-on , & fai-

foit fort bien des vers.

ABAUZ1T
, ( Firmin ) né à Uzès

de parens Calviniftes
,
qui l'em-

menèrent de bonne heure à Ge-
nève , fut bibliothécaire de cette

dernière ville , où il vécut dans

une fage obfcurité. Il fe retira fur

la fin de fes jours dans une petite

folitude à portée de Genève -, c'eft-

là qu'il termina fa carrière au com-
mencement de 1768. Philofophe
fans prétention & fans fafte, il fçut

fe refpedier& fe faire refpecter. On
a de lui quelques ouvrages -, mais
il eftprincipalement connu par une
nouvelle édition de UHijioire de

Genève de Spon, 1730, in-4°. 2 vol.

& in- 12 4 vol. L'éditeur a non
feulement redtifie cette hiftoire ;

mais il l'a rendue plus intéreffan-

te, foit en l'augmentant de notes

très-amples, foit en y joignant les

adtes & autres pièces qui lui fer-

vent de preuves.

ABBAD1E, ( Jacques) célèbre mi-

niftre Calvinifte , naquit à Nay en
Béarn en 1654. Après avoir étu-

dié à Sedan, voyagé en Hollande
& en Allemagne , il exerça les

fonctions de fon miniftére d'abord
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en France, puis à Berlin, & en-
fuite à Londres ; de-là il paffa en
Irlande , où il fut fait doyen de
Killaloé. Il mourut en 1 727 , à Ste.

Marybonne près de Londres , à

l'âge de 73 ans. La pureté de fes

mœurs , la droiture de fon carac-

tère , & l'éloquence de fes fer-

mons lui avoient fait beaucoup d'a-

mis dans cette ville parmi les grands

& les gens de lettres. Il étoitver-

fé dans les langues , dans l'écriture

& dans les pères. II a rendu de
grands fervices à la religion par

fes ouvrages. ( Voyez les Mémoires

de Niceron, tome 33.) Ses Traités

de la vérité de la religion chrétienne ,

en 2 vol. in- 12; de la divinité de

J. C. in- 12, & de l'art de fe con-

naître foi-même , formant en tout 4
vol. in-12, traduits en différentes

langues , écrits avec beaucoup de
force dans le raifonnement & d'é-

nergie dans le ftyle , eurent le fuf-

frage des Catholiques & des Pro«

teftans. Sa Vérité de la religion chré-

tienne réformée, en 2 vol. in- 8°. ne
fut applaudie que par ceux-ci. Les
gens fenfés de toutes les commu-
nions fe moquèrent également du
Triomphe de la providence & de la reli-

gion dans l'ouverture des fept fceaux

par le Fils de Dieu, 17 13, en 4 vol.

in-12 : ouvrage plus digne de Nof-
tradamus & de Jurieu, que d'un théo-

logien fage. M. de V*** prétend

que cette production fit tort à fon

traité de la religion chrétienne. \\

ne lui en fit pas plus, que YApoca-

lypfe de Newton n'en a fait à fon Op-

tique & à fa Philofophie. On a en-

core d'Abbadie, I. un volume de
Sermons, i68oin-8°. moins connus

que fon traité fur la religioa. IL
la Défenfe de la nation Britannique „

contre l'auteur de l'Avis important

aux réfugiés, 1692,^1-8°. Ce livre'

n'eft pas commun. III. Les Carac-

tères du Chràien & du.chrijlianifme &

A, ÏY
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l63ç , in-n. Abbaâie avolt la mé-
moire la plus heureufe. Il com-
pofoit fes ouvrages dans fa réte

,

& ne les écrivcyt qu'à mefure

qu'il les faifoit imprimer. Cet avan-

tage de retenir tout le plan d'une

compofition, nous a privé de deux
livres importans, dont l'un étoit

une Nouvelle Manière de démontrer

l 'immortalité de l'ame.

I. AB3AS , oncle de Mahomet
,

d'abord (on ennemi , enfuite fon
apôtre & un de fes généraux. Il

fauva la vie à fon neveu à la ba-

taille de Honain, que ce prophè-
te auroit perdue, iî Abbas n'eût

rappelle les fuyards. Sa mémoire
eft ré%rérée chez les Mahométans

,

qui l'ont mis dans la première
clafie de leurs docteurs & de leurs

faints.

II. ABBAS , fils du précédent
,

fut regardé par les Muiulmans
comme leur Rabbani, c'eft-à-dire

,

comme le docteur des docteurs ;

c'eft le titre qu'on lui donna à fa

mort , arrivée en 687. La dynaf-
tie des 37 califes Abbaffides qui dé-

trônèrent les califes Ommiades
,

defeendoit de ces deux Abbas. Leur
domination dura 524 ans. Long-
tems defpotes dans la religion

comme dans le gouvernement , ces

nouveaux califes furent déporte-

dés à leur tour par les Tartares.

ABBAS, voyei SCHAH-ABBAS!
ABBAUCÂS, philofophe connu

dans Lucien par un trait fingulier.

Il poufla l'amitié jufqu'à aimer
mieux fauver fon ami des flam-

mes
,
que fa femme & fes deux

enfans, dont un périt dans l'incen-

die ; & comme on lui reprochoit
de les avoir abandonnés , il fit cette

étrange réponfe : Je pouvois faire

d'autres enfans ; mais je Maurois ja-

mais trouvé un tel ami.

ABBÉ, (Louifel')i'qyqLABÉ.
1. ABBON, moine de S. Ger-
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maîn des Prés, fit en vers latins

barbares la relation du fiége de Pa-

ris par les Normands vers la fin

du IX fiécle. Ce garetier verfifi-

cateur, qui lui-même étoit Nor-
mand , fut témoin de ce fiége ; &
s'il n'efl pas bon poëte , il efi hif-

torien exact. Il entre dans les plus

grands détails , & paroit aflez im-

partial. Son poème contient plus

de douze cens vers en deux li-

vres. On le trouve dans le tome
II de la collection de Duchène , &
il a été réimprimé beaucoup plus

correct , avec des notes, dans les

Nouvelles Annales de Paris, publiées

par Dom Toujfaint Duplejfis , Bé-

nédictin de la congrégation de S.

Maur, en 1753, vol. in-4". On en a

donné depuis une traduction fran-

çoife.

II. ABBON de Fleury , né dans

le territoire d'Orléans , fe livra

avec une égale ardeur à tous les

arts & à toutes les feiences, gram-

maire, arithmétique, poëfie , rhé-

torique , mufique , dialectique ,

géométrie , afironomie , théolo-

gie. Après avoir brillé dans les

écoles de Paris & de Reims , il fut

élu abbé du monaftére de Fleury,

dont il étoit moine. Il efluya bien

des traverfes de la part de quel-

ques évêques , contre lefquels il

foutenoit les droits de l'ordre mo-
nafiique. Ses ennemis lui attri-

buèrent quelques violences con-

tre fes perfecuteurs. Il écrivit ,

pour s'en jufiifier , une apologie ,

qu'il adrefia aux rois Hugues Cv Ro-

bert. Il dédia quelque tems après

aux mêmes princes un Recueil de

canons fur les devoirs des rois &
ceux des fujets. Le roi Robert

l'ayant envoyé à Rome pour ap-

paiier Grégoire V , qui vouloit met-

tre le royaume en interdit, le pa-

pe lui accorda tout ce qu'il vou-

lut. Abbon y de retour de ce voya-
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ge , alla travailler à la réforme

de l'abbaye de la Réole en Gaf-

eogne. Il y fut tué dans une que-

relle élevée entre les François &
lesGafcons, en 1004. Le recueil

de fes lettres fut publié en 1687 ,

in-fol. fur les manufcrits de Pierre

Pithou. On y a joint fon recueil de

canons & fon apologie.

I. ABBOT, (Robert
) profef-

feurde théologie dans l'univerfité

d'Oxford, né en 1560, étoit fils

d'un tondeur de draps du comté
de Surrey. Le roi Jacques I

,
qui

aimoit les dofteurs, & qui l'étoit

lui-même, lui donna l'évêché de
Salisbury , en récompenfe de ce

qu'il avoit publié en 161 9 , in-4 .

à Londres, un livre latin De lafou-

veraine puijjance des Rois , Contre
Bellarmin 6c Suare\. On a encore
de ce théologien , I. Plufieurs ou-

vrages de controverfe. IL Une Ré-

ponse à l'apologie de Henri Gamet,
Jéfuite , mêlé dans Faffreufe cons-

piration des poudres. Abbot ne fut

évêque que trois ans : il mourut en
1618.

IL ABBOT
, ( George ) d'abord

principal du collège d'Oxford
,

enfuite nommé à deux évêchés , &
enfin archevêque de Cantorberi

,

étoit frère du précédent ; mais il ne
fçut pas fe ménager, comme lui, les

bonnes grâces du roi Jacques I. Il

les perdit en s'oppofant au mariage
du prince de Galles avec l'infante

d'Efpagne. Les zélés d'Angleterre,

irrités de l'indulgence d'Abbot pour
les non-conformiftes, profitèrent

pieufement de l'averfion de Jac-
ques I. Ils l'accuférent d'irrégula-

rité pour avoir fait un meurtre
par mégarde. Abbot confondit {es

ennemis ; mais fix ans après , ils fu-

rent appuyés par le duc de Buc-
kingham, qui haïiToit l'archevêque,
fans aimer les dévots. Abbot , fuf-

pendu des fondions de fa prima-
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tie ,. fe retira dans fa patrie, puis

au château de Croyden, où il mou-
rut en 1633. Nous avons de ce fça-

vant prélat, I. Six quefiions théolo-

giques en latin, Oxford 1598, in-4 .

IL des Sermons fur le prophète
Jonas, in-4 . III. VHiJloirc du majja-

cre delà Valteline , à la fin des ac-

tes de l'églife Anglicane , de Jean

Fox, Londres 163 1, in-fol. IV-
Une Géographie in-4 . biffez bonne
pour fon tems. V. Un Traité de la.

vifibilité perpétuelle de la vraie églife ,

in-4 . Ces 4 derniers ouvrages font

en Anglois. Voyez , fur Robert &
George Abbot , les Mémoires de Nice-

ron , tome 16. Ceux qui ont com-
paré ces deux frères, difent que
George étoit plus propre pour les

affaires , & Robert pour la théolo-

gie. La gravité du premier étoit

accompagnée d'un tort févére , &
celle du fécond avoit l'air riant.

ABDALCADER, myftique Per-
fan , naquit dans la province de
Ghilan enPerfe , ce qui lui fit don-
ner le furnom de Ghili. Les Mu-
fulmans révèrent ce docteur, com-
me un grand fainî de leur religion.

Il connoiffoit à fond la loi Muful-
mane, & l'obfervoit dans toute fon
étendue. La prière de ce Maho-
métan pourroit être adoptée par
des Chrétiens: O DieutoM-puiffant,

comme je ne t'oublie jamais , & que

je te rends un culte perpétuel , de même
daigne te fouvenir quelquefois de moi l

I. ABDALLA, père du prophète

Mahomet , étoit efclave & conduc-
teur de chameaux. Les Mahomé-
tans

,
pour relever l'origine du fils ,

difent que le père fut recherché en
mariage par une reine de Syrie.

IL ABDALLA, fils de Zobaïr,~

proclamé calife par les Arabes de
la Mecque & de Médine

, qui s'é-

toient révoltés contre Yefid , effuya

quelques guerres pour fe mainte-

nir dans fon califat, Se en de»
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meura paifible poffeffeur pendant

quatre ans , après la mort de fon

adverfaire. Le fucceffeur A'Ycfid

dans le califat de Syrie , fit met-

tre le fiége devant la Mecque. Ah-

éalla, après fept mois d'une dé-

fenfe vigoureufe, fe retrancha dans

le temple, où ayant été rcnverfé

par un coup de pierre, il eut la

tête tranchée, vers l'an 733. Ce
prince avoit de la bravoure & de
la piété ; mais fon avarice étoit fi

fordide
,
qu'elle a paffé en pro-

verbe parmi les Arabes. On dit

que ce prince avare étoit fi atten-

tif dans fes prières
,
que les pi-

geons vendent fe repofer fur fa

tête fans qu'il s'en apperçût.

III. ABDALLA, fils A'Ycfid,

célèbre jurifconfulte Mufulman

,

avoit coutume de dire qu'un doc-

teur devoit toujours laiffer à fes

difciples quelque point de la loi

à éclaircir , & qu'ainfi il ne doit

jamais rougir de dire : Je ne fçais

point. Ce devroit être la devife

de tous les docleurs.

ABDALLAH , fils à'Abbas , & on-

cle des deux premiers califes de la

maifon des Abbaflîdes , travailla ef-

ficacement à établir fa maifon fur

les ruines de celle des Ommiades.
Il affermit fon neveu Aboul-Abbas

dans le califat qu'il lui avoit pro-

curé. Après fa mort il prétendit

lui fuccéder ; il prit les armes , &
fefit proclamer calife. Mais ayant

été défait par le général qui com-
mandoit les troupes d'Abou-Giaffar,

fon concurrent & fon neveu , il

s'enfuit à Barrah, & y refta caché

pendant plufieurs mois. Abou-Giaf-

far , pour le faire fortir de fa re-

faite, feignit d'avoir oublie tout

le paffé, & ne fouhaiter qu'une ré-

conciliation avec Abdallah. Celui-

ci, féduit par fes artifices , fe ren-

dit à la cour du calife , où il fut

reçu avec des démojiftraùons de
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l'amitié la plus fincére. Mais peu
de tems après , le plancher de la

chambre où Abdallah étoit, s'écrou-

la tout-à-coup , & le fit oérir avec
une partie de fes amis. Cet événe-
ment avoit été concerté par le ca-

life, qui avoit fait difpofer fon

appartement de façon qu'au pre-
mier ordre , on étoit fur de le faire

enfoncer fans beaucoup de peine.

Sa mort arriva l'an de J. C. -54.

Ses troupes avoient défait en ba-

taille rangée le dernier calife des

Ommiades, & il avoit exercé des

cruautés inouïes contre tous ceux
de cette maifon qui etoient tombes
entre fes mains.

A3DALMALEK, cinquième ca-

life Ommiade , furnommé Vtcor-

ckeur de pierre , à caufe de fon ava-

rice, commença à régner en 684.
Il fit la conquête des Indes, de la

Mecque , de Médine , & pénétra

jufqu'au fond de l'Efpagne. Son ha-

leine étoit , dit-on , fi infecte ,

qu'elle tuoit les mouches qui fe

repofoient fur fes lèvres. Il mou-
rut après un règne glorieux de plu-

fieurs années. Il ajoutoit beaucoup
de foi aux fonges & aux prédic-

tions. Ayant rêvé quatre fois con-

fécutives qu'il urinoit dans le por-

tique facre de la Mecque , un de-

vin eut le fecret de trouver unpré-
fage heureux dans ce fonge , 6c lui

prédit qu'il auroit autant d'enfans

califes
,
qu'il avoit uriné de fois:

ce qui ne manqua pas d'arriver.

ABDALiMALEK. , dernier prin-

ce des Samanides, détrôné par Mah-
moud en 999 , perdit fon royaume,
la liberté & la vie , comme tant

d'autres princes, pour s'être livré

à fes flatteurs , & avoir fait dépen-

dre fa puiffance de fecours étran-

gers , en négligeant fes propres

reflources.

ABDALONYME, prince Sido-

nien, fut contraint de travailler
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à la terre pour gagner fa vie ,

quoi-

qu'il fût iiTu du fang royal. Alexan-

dre le Grand, qui faifoit des rois

& qui les détrônoit à fon gré,

ôta le feeptre à Straton , roi de Si-

don
,
pour le mettre dans les mains

d'Abdalonyme. Ce prince ayant en-

fuite demande au nouveau roi com-
ment il avoit pu fupporter fa mi-
£ére

y
Abdalor.ymc lui répondit:P/<z(/I--

à-Dieu que je /"apporte de même la

grandeur ! Je n'ai jamais manqué de

rien tant que je n'ai rien poffédé; mes

mains ont fourni à tous mes befoins.

Alexandre , charmé de cette répon-
se, ajouta à fes états une contrée

voifine , & lui fit donner une par-

tie du butin fait fur les Perfes.

ABDAS , évêque de Perfe du
tems de Théodofe le jeune , fit abat-

tre, par un zèle imprudent , un tem-
ple de Païens confacré au feu. Le
roi de Perfe, qui jufqu'aîors n'a-

voit pas inquiété les Chrétiens

,

donna ordre à Abdas de rebâtir ce

qu'il avoit détruit; mais cet évêque
n'ayant pas voulu obéir , le roi le fit

mourir , renverfa les églifes chré-

tiennes , & fufeita aux fidèles une
horrible perfécution. Elle dura plus

de trente ans , & alluma une gran-

de guerre entre l'empire des Grecs
& celui des Perfes.

I. ABDEMELEK, Ethiopien, eu-

nuque du palais du roi Sédécias ,

obtint de fon maître la délivrance

du prophète Jérémie.

II. ABDEMELEK , roi de Fez
& de Maroc , demanda des trou-

pes au fultan Selim
,
pour fe dé-

fendre contre Mahomet fon neveu
qui l'avoit )détrôné. Mahomet dans

le même tems fut fecouru par D.
Sébafiien , roi de Portugal

,
qui dé-

barqua avec près de 800 bâtimens

au royaume de Fez. Le vieux roi

Africain livra bataille en 157S au

jeune Portugais , & défit complet-

temem fon armée. Trois rois pé-
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rirent dans cette journée; les deux
rois Maures , l'oncle dans fa litiè-

re , le neveu dans un marais , &
D. Sébafiien dont on ne put retrou-

ver le corps.

ABDENAGO, un des compa-
gnons de Daniel, jettes dans une
fournaife ardente

,
par ordre de

Nabuchodonofor, dont ils n'avoient

pas voulu adorer la ftatue. Ils

échappèrent aux flammes par un
miracle.

I. ABDERAME I, dit le Jufle,

fi un conquérant peut l'être, étoit

fils du calife Hefcham, de la race

des Ommiades. Les Sarrafins ré-

voltés contre leur roi Jofeph, l'ap-

pellérent en Efpagne l'an 754 de

J. C. Il remporta plufieurs vic-

toires fur ce prince , & lui ôta la

vie dans la dernière. Il fit la con-

quête de la Caftille , de FArragon,
de la Navarre , du Portugal , &
prit le titre de roi de Cordoue.
Cet Abderame , furnommé le Jufie ,

fît tant de ravages en Efpagne,
qu'il en fut appelle le fécond def-

trufteur. Il conftruifit la grande

mofquée de Cordoue , & mourut
après 32. ans de règne. Les autres

rois qui portèrent fon nom après

lui, ne méritent pas un article

dans les tables chronologiques.

II. ABDERAME, général du ca-

life Hefcham, après avoir conquis

l'Efpagne
, pénétra jufqu'en Fran-

ce, prit Bourdeaux , vainquit Eu-

des , duc d'Aquitaine , dans une ba-

taille fanglante , dévafla le Poi-

tou , & parvint jufqu'à Tours ,
por-

tant par-tout la défolation & 1©

carnage. Charles Martel , fécondé

A'Eudes , arrêta fes conquêtes , &
lui arracha la victoire & la vie dans

une bataille fameufe , donnée près

de Poitiers en 732. Cette journée

efl l'époque de la décadence des

Sarrafins , & le terme de leur pro=

grès en France, 1,'auteur de VEff&ï
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fur L'hijloîre générale Z confondu CCS

deux Abderamcs, & n'en a fait qu'un.

III. ABDERAME,fe fit fouve-

rain de Safie dans le royaume de

Maroc, après avoir fait poignar-

der fon neveu Amadin
, qui gou-

vernoit cet état. Il régna long-

tems en paix , & fut afiaffiné à fon
tour. Il avoit une fort belle fille,

aimée d'un jeune-homme des prin-

cipaux de la ville , nommé AU-
Bcn-Guecimin. Ce jeune-homme la

connut par l'entremife d'un efclave,

& même de fa mère. Abdcrame le

fçut, & réfolut de s'en venger;
mais la fille & la femme qui s'en

doutoient , en donnèrent avis à Ali-

Ben, qui fe mit en état de le préve-

nir. Abdcrame
,
qui avoit les mêmes

vues , envoya prier un jour de fête

Ali de venir à la mofquée. Il y
vint avec fon ami Yahaya, auquel
il avoit fait part de fon deffein,

Cv poignarda Abdcrame lorfqu'il fal-

loir fon oraifon près de l'Alfaqui

,

vers l'an 1505.
ABDERE, favori à'Hercule. La

fable raconte qu'il fut mis en piè-

ces par les jumens de Diomede. Ce
héros, pour en conferver la mémoi-
re, jettales fondemens d'une ville

près de fon tombeau , & lui donna
fon nom. L'air de cette ville étoit

contagieux : il menoit à la folie & à

la ftupidité. Hercule , tout Dieu qu'il

étoit , n'avoit pas prévu qu'il bâtif-

foit un vafte hôpital de fous.

I. ABDIAS , le IV des douze pe-
tits prophètes , imite & copie même
Jcrémie. On ne fçait rien de fon
pays, ni de fes parens. On ignore
même le tems auquel il a vécu.

Quelques-uns le font contempo-
rain <ÎAmos, d'O/éiSci'Ifjïe: d'au-

tres croient qu'il a écrit depuis la

ruine de Jérufalem
,
par les Chal-

déens. S. Jérôme parle de fon tom-
beau, que fainte Pauh vit à Sa-

«uric. Il y a deux autres Abdias :
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l'un père de Jefmaïas , du terni îe
David: l'autre, lévite, de la famille

de Merari , fut employé fous Jo-

fias à la réparation du temple de

Jérufalem.

II. ABDIAS , intendant de la mai-

fon d'Achab , roi d'Ifraél , du tems
du prophète Elie. Ce fut lui qui,

au milieu d'une cour impie & cor-

rompue , fe confervoitpur &fans
tache. Lorfque Jézabcî pourfui-

voit les prophètes du Seigneur,

pour les faire mourir, Abdias en
fauva cent, qu'il cacha dans deux
cavernes , où il les nourriffoit de
pain & d'eau. Quelques-uns le con -

fondent avec le prophète.

III. ABDIAS de Babylone , im-
pofteur imbécille , a laifTéune hif-

toire fabuleufe , intitulée : Hijloris

certaminis apofiolici. Ce vifionnaire

avoit, difoit-il, connu J. C. qui l'a-

voit mis au rang des 72 difciples.

Le manuferit de la légende fut trou-

vé dans le monaftére d'Oflîach en
Carinthie, où l'on auroitdù le laif-

fer. Wolfana-La\ius , qui fit cette

belle découverte , fit imprimer l'ou-

vrage à Balle en 1551 , in- fol. com-
me un monument précieux -

, mais

le public
,
qui ne vit dans cette hif-

toire que des fables abfurdes &
des contradictions palpables, fe mo-
qua également de l'auteur Se de l'é-

diteur.

ABDISSI , patriarche de MuzaI
dans l'Affyrie Orientale, vint baifer

les pieds du pape Pie IF, qui l'ho-

nora du Pallium en 1561. Ce fça-

vant prélat promit de faire obfer-

ver dans les pays de fa jurifdic-

tion , les decifions du concile de

Trente
,
qui avoit approuvé fa pro-

felïïon de foi. De retour dans fon

pays , il convertit plufieurs Nef-

toriens. Abraham Ecchcllcnf.s a don-

né fon catalogue des écrivains

Chaldéens, Rome 16^, & depuis

à Mayence 1655, in-S°.
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ÂBDON , douzième juge du

peuple d'Ifraël
,
gouverna pendant

huit ans. Il laifia 40 fils & 30 pe-

tits-fils, qui l'accompagnoient tou-

jours, montés fur 70 ânes ou ânons.

Il mourut l'an avant J. C. 1148. Il

y a eu trois autres Abdon , dont

l'un, fils de Micha , fut envoyé par

le roi Jofias à la prophétefle Hol-
da

, pour lui demander fon avis fur

le livre de la loi
,
qui avoit été trou-

vé dans le temple.

ABDULMUMEN, de la feue des

Almohades ou Mouavedites , fils

d'un potier de terre , fe fit décla-

rer roi de Maroc en 11 48, après

avoir pris la ville d'affaut , & l'a-

voir prefque toute réduite en cen-

dres. Il fit couper la tête au roi , &
étrangla de fes propres mains lfaac,

fucceffeur de la couronne. Abdul-

mumen conquit enfuite les royau-

mes de Fez , de Tunis & de Tre-
mecen ; il fe difpofoit à paffer en
Efpagne , lorfqu'i! mourut en 1 1 5 6.

Ce deflein fut exécuté par fon fils

Jofeph II. Le père étoit un des hom-
mes les plus braves de fon fiécle -,

mais fa valeur prenoit fa fource

dans fa férocité, plus que dans l'é-

lévation de fon amc.

I. ABEILLE
, ( Gafpard ) naquit

à Riez en Provence en 1648. Sorti

de Provence dans fa première jeu-

nefle , il vint à Paris , & s'y fit

rechercher par l'enjouement de fon
efprit. Le maréchal de Luxembourg
fe l'attacha , en lui donnant le ti-

tre de fon fecrétaire. Le poète fui-

vit le héros dans fes campagnes.
Le maréchal lui donna fa confian-

ce pendant fa vie , & à fa mort il

le recommanda à fes héritiers
,

comme un homme eftimable. M.
le prince de Conti, & M. le duc
de Vendôme l'honorèrent de leur

familiarité. Il leur plaifoit par fa

converfation vive & animée. Les
bons mots qui auroient été eom-
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muns dans la bouche d'un autre,

il les rendoit piquans par le tour

qu'il leur donnoit , & par les grima-

ces dont il les accompagnoit. Un
vifage fort laid & plein de rides

qu'il arrangeoit comme ilvouloit,

lui tenoit lieu de différens mafques.
Quand il lifoit un conte ou une
comédie , il fe fervoit fort plai-

famment de cette phyfionomie mo-
bile

,
pour faire diftinguer les per-

fonnages de la pièce qu'il récitoit.

L'abbé Abeille eut un prieuré & une
place à l'académie Françoife. Nous
avons de lui des Odes , des Epîtres^

plufieurs Tragédies , une Comédie &
deux Opéra. Un prince difoit de fa

tragédie de Caton
,
que fi Caton d'U*-

tique reffufcitoit , il ne feroit pas

plus Caton que celui de l'abbé Abeil-

le. On peut ajouter que, fi l'au-

teur de Caton revenoit au monde,
il n'y feroit reçu ni comme un Ra-
cine, ni comme un Corneille. Ufça-
voitbien ce qui fait les bons poètes;

mais il ne l'étoit pas. Son ftyle eft

foible , lâche & languiffant. Il ne
mit point dans fa verfification la

noblefîe qu'il avoit dans fon carac-

tère. Plufieurs écrivains ont conté

l'anecdote fuivante fur la tragédie

de Coriolan; mais d'autres l'ont niée

avec plus de raifon. Elle commen-
çoit, dit-on, par une fcène entre

deuxprinceffes, dont l'une difoit à

l'autre : Vousfouvient-il , mafœur , du.

feu roi notre père ? l'autre actrice hé-

ritant à répondre , un plaifant re-

prit à haute voix : Ma foi , s'il m'en

fouvient s il ne m'en fouvient guère.

C'efi ce que le public difoit des ou-

vrages de l'abbé Abeille, un mois

après leur impreflîon. Il mourut

à Paris en 171 8. Voye\ les Mémoires

de Niceron , tome 42.

II. ABEILLE, (Scipion) frère du
précédent , a laiffé une excellente

Hiftoire des Os , 1685 in- 12, avec

des vers qui prouvent que la poè'fie
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étoit en lui un talent de famille»

Il mourut en 1697. Il avoit été chi-

rurgien major du régiment de Pi-

cardie. On a de lui un traité rela-

tif à cet emploi. Il le publia en

1696 , in-i2,fous ce titre : Le par-

fait Chirurgien d'armée.

ABEL , fécond fils de nos pre-

miers parens , ofrroit à Dieu les pré-

mices de fes troupeaux ; Caïn , fon

frère
,
jaloux de ce que fes offran-

des n'étoient pas fi agréables au ciel,

le tua, l'an avant J. C. 3S74. M.
Gefncr a fait un poëme Allemand fur

la mort de ce patriarche , traduit

en François en 1759, & applaudi

par tous ceux qui aiment la bonne
poëfie.

ABELA,( Jean-François) com-
mandeur de l'ordre de Malthe , eft

connu par un livre rare & curieux.

Il le publia à Malthe en 1 647 in-

fol. fous le titre de Mahha illuftra-

ta. Cet ouvrage divifé en 4 livres

,

& aflez bien écrit en Italien , ren-

ferme la defeription de l'iue de

Malthe & de fes principales anti-

quités.

ABELLI
, ( Louis ) connu dans

les Lettres fous le titre du docleur

Moelleux
,
grand-vicaire de Bayon-

ne , curé de Paris , & enfuitc évê-

que de Rhodes, naquit dans le

Vexin François en 1604. Il fédé-

rait de fon évèché en 1667, trois

ans après y avoir été nommé, pour

vivre en folitaire dans la maifon de

S. Lazare à Paris. Il y mourut en

1691 , après avoir publié plusieurs

ouvrages. Les principaux, I. Me-
dulla theologica in- 12. : production

pernicieufe félon les uns, eftima-

ble fuivant les autres, &qui n'eft

plus lue de perfonne. II. La Vie de

S. Vincent de Paul, in-4°. Il fe dé-

clare ouvertement contre les dif-

ciples de l'évêque d'Ypres, & fur-

tout contre l'abbé de S. Cyran. M.
Collet en a donné une plus éten-

ABE
due en 2 vol. in-4'. III. La tradi-

tion de l'églife , touchant le culte de Id

Stc. Vicrgc.Les miniftres Calviniftes

l'ont fouvent citée contre le grand

Boffuet. IV. Des Méditations en 2.

vol. in-12, très-répandues & fort

mal écrites. Enfin quelques autres

ouvrages qui ne font pas plus ef-

timés. Le ftyle à!Abelli eft dur en la-

tin , lâche £c plat en françois. C'é-

toit d'ailleurs un homme rempli de

toutes les vertus facerdotales &
paftorales. Voye\ les Mémoires de
Nicercn , tome 41.

ABENDANA
,
(Jacob ) Juif Efpa-

gnol, mort en 1685 , préfet de la

fynagogue de Londres. On a de lui

un Spicilcge d'explications fur plu-

sieurs endroits de l'écriture-fainte

,

Amfterdam 1685, in- fol. & d'au-

tres ouvrages eftimés par les Hé-
braïzans.

ABEN-EZRA, (Abraham) célè-

bre rabbin Elpagnol, que les Juifs

ont furnommé le Sage , le Grand &
l'Admirable , titres que les Hébraï-

zans chrétiens lui ont confirmés.

Philofcphe , aftronome , médecin,

poète , cabalifte , commentateur . il

embrafla tous les genres & reuffit

dans plufieurs. On a de lui beau-

coup d'ouvrages
,
parmi lefquels

on difHngue fes Commentaires , où
il eft moins rabbin que les autres

interprètes de fa nation , mais où
ill'eft encore un peu. Son livre in-

titulé Jcfud-Mora , eft fort rare. C'eft

une exhortation a l'étude du 7a/-

mud, dont peu de gens profiteront.

On a encore de lui Elcgantict gram-

matietz , Venife 1546, in -8". Il

mourut vers l'an 1 1-4, à l'âge d'en-

viron 75 ans. Le ftyle d'Âhcn eft

fi concis
,

qu'il eft quelquefois

obfcur.

ABESAN , de la tribu de Juda ,

dixième juge d'ifrael, qui fucceda

à Jcphté. Après fept ans de gou-

vernement , il mourut à Bethléem
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ïaiffant trente fils , trente filles,

& autant de belles-filles & de gen-

dres.

ABGARE,'nomque plufieurs rois

d'Edefie ont porté. Le plus connu
e(l celui à qui J. C. envoya fon

portrait avec une lettre, à ce que
racontent des auteurs anciens; mais

on n'ajoute pas plus de foi à ces

faits
,
que s'ils avoient été imagi-

nés après coup par des auteurs mo-
dernes. La lettre prétendue d'Ab-

garc, avec la réponfe qu'on attri-

bue à J. C. fe trouve dans Eusèbe.

I. ABIA , feccuid fils de Samuel.

Sa mauvaife conduite dans l'admi-

niftration delajuftice, fit foulever

le peuple d'Ifraël, & l'obligea à de-

mander un roi.

II. ABIA , fils & fucceffeur de
Roboam, roi de Juda, auffi pervers

que fon père. Il vainquit Jéroboam,

roi d'Ifraël , dans une bataille fort

fangiante. Il mourut l'an 955 avant

Jefus-Chrift, laiffant 22 fils & 16
filles.

III. ABIA , chef de la huitième
des 24 clafles des prêtres Juifs ,fui-

rant la divifionquien fut faite par

David. Zacharie, père de S. Jean-

Baptifli , étoit de la claffe d'Abia.

IV. ABIA , roi des Parthes , fit

la guerre à liâtes, roi des Adiabé-
niens, parce qu'il s'étoit fait Juif

,

ou Chrétien, fuivant difïérens au-
teurs. Dieu ne lahTa pas cet en-
treprife impunie.L'armée d'Abia fut

taillée en pièces par celle d'fyates.

Abia fe donna la mort , de peur de
tomber entre les mains du vain-
queur.

ABIATHAR
,

grand-prêtre des
Juifs, échappa à la vengeance de
Saiil, qui fit maffacrer fon père Achi-
melech , & lui fuccéda danslagran-

de-facrificature. Mais ayant voulu
dans la fuite mettre Adonias fur le

trône de David, Salomon l'en priva

,

& te reléguai Anathot, vers l'an

ABI if
1014 avant J. C. Ce fut ainfi que
Dieu accomplit ce qu'il avoit fait

prédire kHéli plus de cent ans aupa-
ravant

, qu'il ôteroit à fa maifon
lafouveraine facrificature

,
pour la

tranfporter dans une autre.

ABIGAIL, femme de Nabal, hom-
me d'une avarice extrême. David
lui fit demander quelques rafraî-

chifle mens, qu'il refufa avec du-
reté. Ce prince irrité alloit fe ven-
ger de ce refus , lorfqu'j^ïgaï/lui

apporta des vivres pour calmer fa

colère. David fut fi touché de fa

libéralité, de fa beauté & de fes

grâces, qu'il l'époufa après la mort
de Nabal, l'an 1060 avant J. C.

I. ABIMELECH , roi de Gera-
re , contemporain d'Abraham, fit en-

lever Sara, la croyant fceur de ce
patriarche -, mais Dieu l'ayant me-
nacé delà mort, il la lui rendit avec
de grands préfens. Son fils Abime-

lech fe trouva dans le même cas à
l'égard de Rebecca , qu'i/Izac appel-

loit auffi fa fœur.

II. ABIMELECH, fils naturel de
Gédéon , après la mort de fon pè-
re , mafiacra foixante Se dix de fes

frères. Joathan, le plus jeune, échap-

pa feul au carnage. Abimelech ufur-

pa la domination fur les Sichimi-

tes ; la cruauté qu'il avoit exercée

contre fes frères , il l'exerça con-
tre fes nouveaux fujets, qui, trois

ans après, fe révoltèrent contre lui

& le chafférent. Abimelech les vain-

quit
,
prit leur ville & la détruifit

de fond en comble. De-là il alla

mettre le fiége devant Thèbes, où
il fut bleffé à mort par un éclat de
meule de moulin qu'une femme
lui jetta du haut d'une tour. Abi-

melech, honteux de mourir de la

main d'une femme , fe fit ôter la

vie par fon écuyer , l'an 1233 avant

J.C.

ABIRAM , fils aîné d'Hiel de Bé-
thel, Jofué ayant détruit la ville de
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Jéricho ,

prononça une malédic-

tion contre celui qui la rétabliroit.

Hdel de Béthel ayant entrepris en-

viron 137 ans après de rétablir Jé-

richo
,
perdit Abiram fon premier-

né, lorfqu'il jetta les fondemens
de cette ville , & Ségub le dernier

de fes enfans , lorfqu'il en pofoit

les portes.

ABIRON, petit-fils de Phallu,

fils de Ruben , confpira contre Moife
&.Aaron , avec Coré StDathan. Mais
leur révolte & leur murmure fu-

rent févérement punis : car s'étant

préfentés avec leurs encenfoirs de-

vant l'autel , la terre ouvrit les en-

trailles & les dévora tout vivans

avec 250 de leurs complices, l'an

1489 avant J. C.

ABISAG
,
jeune Sunamite, dont

on fit choix pour réchauffer la

vieilleffe de David. Après la mort
de ce roi , Aionias demanda cette

vierge pour époufe ; mais Salomon

s'imaginant que ce n'étoit que pour
lui ôter la couronne , le fit mou-
rir. Saint Jérôme a vu dans Abifag

jeune , belle & chaffe , une ima-

ge de la fageffe, qui devient la

feule & fidelle compagne de la

vieilleffe de l'homme juite , après

que tous les avantages de la na-

mre l'ont abandonné. Sa beauté in-

comparable , la douceur de fes en-

tretiens , fes chattes embraffemens

fortifient & raniment fon ame , &
«mpêchent qu'elle ne fe fente du
froid & de la toibleffe du corps.

ABISAI , un de ces héros
,
qui

fe rendirent recommandables fous

le règne de David par leur valeur

2c leur attachement à ce prince

,

tua 3 00 hommes, mit en fuite plu-

iieurs milliers d'Iduméens , 6c maf-

facraun gcant Ph'.lntin , armé d'u-

ne lance donc le ter pefoit 300
iicles.

ABIU , fils d'Aaron , fut confa-

cré prêtre du Dieu vivant ; mais

ABN
ayant mis du feu profane dans fon
encenfoir,il fut dévoré par les flam-

mes, l'an 1490 avant J. C.

ABLANCOURT, ( D' ) Foyer

PERROT.
ABLAVIUS ou ABLABIUS, pré-

fet du prétoire
,
gagna les bonnes

grâces de Conflantin le Grand
,
qui le

nomma en mourant pour fervir de
confeil à Confiance ; mais cet empe-
reur le priva de cet emploi , fous

prétexte de céder aux foldats. Abla-

vius fe retira dans une maifon de
plaifance en Bithynie, où il vivoit

en philofophe. Confiance redou-

tant le pouvoir que lui avoit don-
né fon ancien crédit, lui envoya
des officiers de l'armée

,
qui lui ren-

dirent une lettre par la quelle il fem-

bloitl'affocier à l'empire; mais com-
me il demandoitoù étoit la pourpre
qu'on lui envoyoit , d'autres offi-

ciers entrèrent 5c le tuèrent. Ce
meurtre indigna d'autant plus, que
la violence y fut mêlée avec la

perfidie.

A3LE 0.7ABEL, (Thomas) cha-

pelain de Catherine , femme de Henri

VIII, roi d'Angleterre , fut étran-

glé, éventré & écartelé en 1540,
pour avoir foutenu que Henri ne
pouvoit pas fe faire reconnoitre

chef de l'églife Anglicane. Son trai-

té De non dijfolvendo Henrici & Ca-

tharinx. matrimonio , avoit irrité ce

prince contre lui.

ABNER , fils de Ner
,
général

des armées de Saiil , fervit ce prin-

ce avec une fidélité inviolable.

Après la mort de Saùl, il fit don-

ner la couronne a lsboj'cth fon fils,

ce lui auroit été fidèle comme au

père, fi quelque mccontenrement
ne l'avoit obligé de fe ranger du

parti de D~vii, qui lui témoigna

beaucoup d'amitié. Joad, jaloux de

fa faveur, -& appréhendant d'en

être fupplante, le tira à part ce le

tua , non pas en guerrier qui fc

venge
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»enge de fon ennemi , mais en traî-

tre lâche qui fe défait d'un rival.

David, cruellement affligé de cette

perte, lui fit dreffer un; magnifi-

que tombeau & l'honora d'une épi—

taphe, l'an 1048 avant J. C,

ABOU-HANIFAH , né àCoufa,
& mort en prifon à Bagdad vers l'an

757, fut le chef des Hanifites. Ce
Socrate Mufulman donnoità fa fecle

des leçons & des exemples. Un bru-

tal lui ayant donné un foufflet , ce

Mahométan répondit ces paroles

dignes d'un Chrétien : S i
j''étois vin-

dicatif, je vous rendrais outrage pour

outrage; fi
j'étois un délateur , je vous

aceuferois devant le calife : maisj'ai-

me mieux demander à Dieu qu'au jour

du jugement il me fajfe entrer au ciel

avec vous.

ABOU- JOSEPH , docteur Ma-
hométan

,
grand-jufticier de Bag-

dad, travailla beaucoup à répan-

dre la doctrine d'Abou-Hanifah. Il

étoit d'une modefiie peu commune
dans ceux qui fe mêlent d'inftruire

les hommes. Ayant avoué ingénu-

ment fon ignorance fur un point

qu'on lui propofoit à éclaircir , on
lui reprocha les foinmes qu'il ti-

roit du tréfor royal
,
pour décider

généralement fur toutes les quef-

tions. Il fit cette réponfe ingénieu-

fe: Je reçois du tréfor à proportion de

ce que je fçais ; mais fi je recevois

à proportion de ce que je ne fçaispas ,

toutes les richejfcs du calife ne fuffi-

roient pas pour me payer. Aaron-Raf-
child , fon contemporain , faifoit

beaucoup de cas de ce fage Muful-
man.
ABOULOLA , le premier des

poètes Arabes , naquit àMaoraen

973 , &y mourut en 1059. Ce poè-
te , aveugle comme Milton , a com-
me lui des deferiptions pleines

de feu & de grâces. La petite vé-

role lui fit perdre la vue à l'âge

de trois ans. On l'accufa beaucoup
Tome I,
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d'irréligion j & on ne peut guérea
le laver de ce reproche.

ABOU-NAVAS
,
poète Arabe du

premier rang , fut appelle à la cour
d'Aaron-Rafchild

, poète lui-même
& protecteur des poètes. Ce mo-
narque verfificatour le reçut avec
diftindtion , & lui donna un appar-
tement dans fon palais.

ABOU- RIHAN
, géographe &

afironome , né àBiroun en Orient,
fut honoré par les Mufulmans du
titre de Tr'es-fubtil. Il voyagea pen-
dant 40 ans dans les Indes ; mais
fon .Introduction à l'Afirologie judi-

ciaire ne prouve pas qu'il eût bien
profité de fes courfes.

ABRABANEL, (Ifaac) naquit à
Lisbonne en 1437. Les généalo-
giftes Juifs le font defeendre de
David, comme les Turcs font def-

eendre Mahomet A'Ifmaël; mais ces

généalogies Hébraïques & Turques
font la plupart auffi fabuleufes que
quelques-unes des nôtres. Il eut

une place dans le confeil d'Alfonfe

V, roi de Portugal , & enfuite dans
celui de Ferdinand le Catholique

,

roi de Caftille ; mais en 1492 , lorf-

que les Juifs furent chaiTés d'Ef-

pagne, il fut obligé d'en fortir avec
eux. Enfin après avoir fait diffé-

rentes courfes à Naples , à Corfou
& dans plufieurs autres villes , où
fa nation errante & fuperftitieufe

étoit foufferte , il mourut à Venife
en 1508, à l'âge de 71 ans. L'au*>

teur des Lettres Juives, qui l'appelle

Abarbanel, dit qu'il fut enterré à

Padoue. Les rabbins le regardent

comme un de leurs principaux doc-

teurs , & lui donnent des titres ho-
norables. Il leur a laine des Com-
mentaires fur tout l'Aucien-Teita-

ment
,

qui font fort eftimés par

ceux qui s'attachent à l'étude da

la langue hébraïque. Il eft fort lit-

téral & très-clair , mais un peu dif-

fus , ainfi que tous les gloflateurs,
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On a encore de lui un Traité de

la création du monde, Venife 159a,

in-4°. contre Arifiote, qui le croyoit

éternel-, & quelques autres Traités,

où il parle des Chrétiens plutôt en

Juif qu'en philofophe. C'étoit un
homme prévenu, vain & orgueil-

leux. Voye\ les Mémoires de Nice-.

Ton , tome 41.

ABRADATE, roi de Suze , fe

livra avec fon armée à Cyrus
,
pour

reconnoître la généroiité de ce

prince à l'égard de fa femme , faite

prifonniére dans une victoire rem-

portée fur les Affyriens. Abradate

ne fut pas d'un grand fecours à ce

roi ; à la première bataille il fut ren-

verfé de fon char & mis à mort par

les Egyptiens. Sa femme Pantkée

fe tua de défefpoir fur le cadavre

de fon mari. Cyrus fit ériger un
maufolée à ces deux époux. Cet

événement fe paffa l'an ^Savant
J. C.

I. ABRAHAM, père de la na-

tion Juive , naquit à Ur , ville de

Chaldée , l'an avant J. C. 1996. Son
père Tharé étoit idolâtre. Le fils

ayant renoncé aux fauffes divini-

tés, le vrai Dieu, qu'il avoir re-

connu , lui ordonna de quitter fon
pays. Il fe rendit à Haran en Mé-
fopotamie, où il perdit fon père.

Un nouvel ordre de Dieu le tira

de ce pays : il vint fe fixer à Sichem
avec Sara fa femme & Loth fon ne-

veu. La famine l'obligea de fe ren-

dre en Egypte , où Pharaon lui en-

leva fa femme , croyant qu'elle étoit

fa fceur , &la lui rendit enfuite avec

des préfens. Abraham , forti de l'E-

gypte, vint à Béthel avec Loth fon

neveu , dont il fe fépara
,
parce que

cette contrée ne pouvoit contenir

leurs nombreux troupeaux. Le ne-

veu alla à Sodome , & l'oncle relia

dans la vallée de Mambré. Quelque
tems après , Loth ayant été fait pri-

sonnier par Chodorlahçmor & trois
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autres rois , Abraham arma fes do-
meftiques

,
pourfuivit les vain-

queurs, les défit, & délivra Loth. Ce
patriarche, avant de quitter Mam-
bré , eut une vifion , dans laquelle

Dieu lui apparut , changea fon nom
d'Abram en celui d'Abraham, lui pro-

mit un fils de fa femme Sara , &
lui preferivit la circoncifion , com-
me le fceau de l'alliance qu'ii faifoir

avec lui. Abraham fe circoncit à l'â-

ge de près de cent ans, & circon-

cit toute fa maifon. Un an après

naquit Ifaac ,
que Sara mit au mon-

de, quoiqu'àgée de 90 ans. Lorfque
cet enfant eut atteint l'âge de 25
ans , Dieu ordonna à fon père de
le lui offrir en facrifice. Abraham
alloit obéir ; mais Dieu, content de
fa foumiffion , lui arrêta le bras qui

étoit levé pour frapper cette vic-

time chérie , & mit à la place d'f-

faac un bélier qu'Abraham lui offrit.

Sara , mère d'Ifaac , mourut douze
ans après : on l'enterra dans la ca-

verne d'Ephron , au Abraham avoit

achetée pour fa fépulture. Après
la mort de fa femme , Abraham épou-
fa Céthura, dont il eut fix fils. Il

avoit déjà pris pour femme , du tems

de Sara , Agar fa fervante , mère
'd'JJmaël. Enfin, après avoir vécu

175 ans, il mourut l'an avant J. C.

1821. Il fut enféveliavec5<zr.2. On
ne s'arrêtera point à rapporter les

contes dont les rabbins ont char-

ge l'hiftoire d'Abraham. On fçair que
ces hommes crédules S: fuperfti-

tieux ont mêlé de tout tems la vé-

rité avec le menfonge. On lui a

fauffement attribué un Traité inti-

tulé: Je\ira ou De la création , Man-
toue 1562, in-4 . & Amfterdani

1642, in-4 . Ce livre eft, a ce

qu'on croit, du rabbin Ahiha.

II. ABRAHAM (S.) de Syrie,

fut pris par les Sarralins , comme il

alloit en Egypte vifiter les anacho-

rètes. Il s'échappa de leurs mains,
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& vînt fonder en Auvergne un
monaftére dont 'il fut abbé , & où

il mourut vers 472, plein de jours

& de vertus.

III. ABRAHAM-Ben-Chaiia ,

célèbre rabbin Efpagnol , étoit atta-

qué de deux différentes efpèces de

folie -, il étoit aflrologue & prophè-

te. Il prédit la venue d'un Meflie

pour l'an 13 58 ; mais on l'attend

encore. Ce Nojlradamus Hébreu eut

la prudence de mourir en 1303 ,

plus de 50 ans avant le tems pref-

crit pour l'arrivée de fon libéra-

teur. On a de lui un traité De na-

zhitatibus, Rome 1545,01-4°.

IV. ABRAHAM -Usque, Por-

tugais , Juif d'origine & de croyan-

ce
,
qvLoiquAmauld l'ait cru Chré-

tien, fe joignit à Tobie Athias pour
traduire , dans le XVI fiécle , la

Eibie en Efpagnol. Voici le titre

de cette fameufe verfion : Biblid

en lengua Ëfpagnola , tradu\ida pa-

labra por palabra de la vcrdad He-
hrayca ; por mui excellentes Letrados

,

_er: Ferrara 1553 iû-ïol- caractères

gothiques. Quoique les noms &
les verbes y foient traduits félon

la rigueur grammaticale , cette ver-

fion n'eft regardée que comme une
compilation de ICimcki, de Rafci

,

(¥Aben-E7ja, de la paraphrafe Chal-

daïque , & de quelques anciennes

glofes Efpagnoles. Cette verfion

.eft très -rare & très-recherchée.

On en fit une autre édition à l'u-

fage des Chrétiens Efpagnols
, qui

n'eft ni moins rare ni moins re-

cherchée. Les curieux les rappro-

chent toutes deux
, pour pouvoir

les comparer. Malgré leur confor-

mité apparente , on en peut recon-

noitre les différences aux interpré-

tations diverfes de plufieurs paf-

.fages , félon la croyance de ceux
pour qui elles furent imprimées.
Une marque plus fenfible & plus

facile poux les reconnoître , c'eft la
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dédicace. La Verfion à l'ufage des

Juifs, qui eft la plus recherchée,
eft adreffée à Sennora Gracia Nacl

,

5r foufcrite d'Athias Se d'Ufque; l'au-

tre eft dédiée à Hercule d'E/l , &
fignéepar Jérôme deVargas & Duarte.

Pinel.

V. ABRAHAM - Echellensis
,

Voyei ECHELLENSIS.
ABRAM, (Nicolas) né en Lor-

raine en 1589, Jéfuite en 1606
,

mort profeffeur de théologie à

Pont-à-Mouflon en 1655, publia

un vol in-S°. de Noies fur Virgile
,

& un fçavant Commentaire en deux
gros vol. in-fol. fur quelques orai-

fons de Clceron , où le texte eft noyé
dans la glofe. On a détaché de cet

ouvrage les Analyfes de ces orai-

fons,qui valent mieux que fon com-
mentaire. Elles ont été imprimées
in-4 . à Pont-à-Mouffon en 1633.
On a encore de lui des Que/lions

théologiques , ouvrage affez bon

,

mais intitulé finguliérement : Pka-
rus veteris Teflamenti , à Paris 1 648 ,

in-fol. De tous fes ouvrages , le

moins indigne d'être connu, fui-

vant Simon , eft fon Commentaire

fur la paraphrafe de S. Jean en vers
grecs par Nomius.

._ ABSALON , fils de David & de
Maacha , furpaffoit tous les hom-
mes de fon tems par les agrémens
de fa figure. Ses deffeins ambitieux
êifes dérégiemens ternirent fes bel-

les qualités. Il maffacra Aïnmon , un;

de fes frères , dans un feftin •, & ne
fe fervit de la bonté que David
eut de lui pardonner

,
que pour

faire révolter le peuple contre lui.

Ce fils indigne força fon père de
quitter Jérufalem. Il jouit enfuite

publiquement de toutes fes fem-
mes , dans une tente dreffée fur la

terraffede fon palais. Cet incefte ex-

fécrable & fes autres crimes furent

bientôt punis.Le roi fon père ayant

levé une armée dont il donna le

Bij
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commandement à Joah, celle de

fon fils fut taillée en pièces dans la

forêt d'Ephraïm. Abfalon ayant pris

la fuite, & fes cheveux s'étant em-
barrafTés dans les branches d'un

chêne auquel il refta fufpendu
,

Joab le perça de fa lance, contre

ladéfenfe de David, vers l'an 1023
avant J. C. Ce père tendre regret-

ta aufîî fincérement cet enfant in-

cefîueux & rebelle, que s'il n'a-

voit pas eu à s'en plaindre.

ABSIMARE, fut falué empereur
d'Orient T-en 69S, par les foldats

de Léonce
,
qu'il confina dans un

monaftére , après lui avoir fait cou-
per le nez & les oreilles. Jufiinien le

jeune implora le fecours du prince

des Bulgares contre l'ufurpateur.

S'étant rendu maître de C. P. par

le moyen d'un aqueduc , il traita Ab-
fimare avec ignominie. Un jour de

•fpeâacle , il ordonna qu'on ame-
nât dans l'hippodrome Abfimare &
Léonce fon prédécefTeur. Il les fit

coucher par terre , & leur tint le

pied fur la gorge pendant une heu-
re.Le peuple,qui encenfejufqu'aux

défauts des fouverains , fe mit à

crier , à la vue de ce fpectacle ri-

dicule & barbare : Vous marche\fur

l'afpic & fur le bafilic , & vousfou-
le\ aux pieds le lion & le dragon.

Cette comédie eut un dénouement
tragique pour Abfimare & Léonce:

Juftinien leur fit trancher la tête en

705.
ABSTEMIUS , ( Laurent ) né à

JVlacerata, ville de la Marche d'An-

cône , dans le XV fiécle , fe fit un
nom dans letems de la renaiffance

<les lettres en Europe. Le duc d'1/r-

lin dont il avoit été maître , le nom-
ma fon bibliothécaire. Abflemius dé-

dia à fon difciple fes Annotationcs

varix
,
qu'on trouve dans le tome I

du Tréfor de Grutcr. Il y a encore de

lui un recueil de 200 Fables , in-

titulé , Hicatomythium , où il n'é-

ABU
pargne pas le clergé. On les trou ;

ve dans l'édition des Fables d'Efo-

pe, Francfort 1580.

ABUBEKER,bcau-pere £c fuc-

ceffeur de Mahomet. Après la mort
de fon gendre , les chefs de l'ar-

mée l'élurent calife , c'eft-a-dire,

vicaire du prophète. Ali , gendre
de Mahomet , à qui cet impofteur

avoit légué l'empire , en ayant
été fruftré, attendit 'dans l'Arabie

des circonftances heureufes. Abu-
beker , fon rival , fe fixa d'abord

à Cufa, puis à Bagdad, où il raf-

fembla les feuilles éparfes de YA.I-

coran , & régla la partie de la dif-

cipline. Il mena enfuite les Mu-
fulmans en Paleftine , & remporta
une vidtoire contre le frère de
l'empereur Heraclius. Il mourut peu
de tems après, avec la réputation

d'un prince généreux, clémcr.t 5:

ami des lettres. 11 fut enfeveli a

Médine , l'an de J. C. 634, fui-

vant les uns , & 640 fuivant les au-

tres. Les feétateurs d'Abubeker le

regardent comme un héros & un
faint , & ceux à'Ali comme un bri-

gand & un ufurpateur.

AEUCARA
, (Théodore) métro-

politain de la province de Carie

,

fut d'abord partifan du fçavant Pho-
tius; mais s'en étant repenti, le

concile de C. P. tenu en S69,
lui accorda féance dans fes affem-

blées. Génébrard &le Jéfuite Grct\er

ont traduit en latin fes Traités con-
tre les Juifs , les Mahometans &
les hérétiques

-, à Ingolftad 1606,
in-4 . On les trouve auffi dans le

le Supplément de la bibliothèque

des Pères , de l'édition de Paris de

1624. On a encore de lui un traité

De unionc & incarnationc , Pans

,

1685.

ABUDHAHER , pere des Karma-
tiens , fette née dans l'Arabie , ré-

pandit fa doctrine parla parole &
par l'épée, fuivant la coutume dco



ABU
Mufulmans. Il fit piller la Mecque

,

égorger les pèlerins , enlever la

pierre noire qu'on croyoit être def-

cendue du ciel. Il amena enfuitc

fon cheval , & lui fit faire fes or-

dures dans le temple , joignant les

railleries à l'outrage. Ses impiétés

n'attiédirent point la dévotion Mu-
fulmane. Le temple de la Mecque
fut fréquenté comme auparavant.

Les Karmatiens rendirent la pier-

re,attendu que cette relique ne leur

produifoit rien. Abudhaher , leur

chef, tout perfécuteur qu'il étoit

des fidèles Mufulmans , mourut pai-

fible pofiéiïéur d'un grand état
,

l'an 9ï3.
ABULFARAGE

,
(Grégoire ) fils

d'un médecin Chrétien , & médecin
lui-même dans le XlIIiiécle, naquit

à Malafia , ville d'Arménie. Nous
avons de lui uneHiJIoire univerfelle

depuis ^<faOTiufqu'àfoniiécle
,
peu

eftimée des Orientaux, & très-peu

confultée par nos hiftoriens Occi-
dentaux , à l'exception de la partie

qui regarde les Sarafins, lesMogols
N &les conquêtes de Genglf-Kan. Po-

cock donna en 1663 & 1672 à Ox-
ford en 2, vol. in-4 . une traduction

latine de cette hiftoire , & y joi-

gnit un fupplément pour les prin-

ces Orientaux
,
qui vaut mieux que

l!ouvrage. On a accufé cet hiftorien

médecin d'avoir quitté le Chriftia-

nifme ; c'eft une calomnie dont fon

traducteur a démontré la faufleté.

Il mourut évêque d'Alep & primat

des Jacobites l'an 1286, à 60 ans.

Il y a eu encore trois poètes Arabes
de ce nom, fort célèbres en Afie,

mais peu connus en Europe.

ABULFEDA
,
(Ifinaël) fut roi de

Hamath en Syrie en 13 10. Il étoit

né en 1273 > & mourut en 1345. Ce
monarque découvrit en 1320 la

vraie longueur de la mer Cafpien-

ne , fur laquelle Ptolomée s'étoit

trompé. Il cexnpofa , dans, le rems
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qu'il n'étoit que particulier , un
Abrégé de l'hiftoire univerfelle , &
une Géographie dont Jean Gagnier

a publié une traduction latine , à
Londres en 1732, avec le texte
Arabe , & de fçavantes notes. Abul-

feda eft encore auteur de la Vie de-

Mahomet. Le même Gagnier a tra-

duit en latin le premier de ces ou-
vrages , & l'a donné au public à

Londres 1723 in-fol. On a auflî

de lui la Vie de Saladin , Leyde
1732 in-fol. & les Tables de Syrie ,

publiées en latin par Éochler, Lei-
pfich 1766 , in-4 .

ABULOLA-AHMED, Voyei
ABOULOLA.
ABU-MESLEM, gouverneur du

Khorafan, fit paffer la dignité de ca-

life en 746 , de la race des Ommia-
des, à celle des Abbaffides. On dit

qu'il caufa
,
par cette révolte, la.

mort à plus de fix cens mille hom-
mes. Il fut puni de fa rébellion, &
maffacré par l'ordre du calife Alman-

for en 754.
ABUNDIUS, évêque de Côme

en Italie , mort en 469 , fut envoyé
légat au concile de C. P. par S.Léon,

& fit adopter par les pères de cette

afîemblée la Lettre à Flavien. Ce pré-

lat avoit beaucoup de piété & de
lumières.

ABYDENE , hiftorien célèbre ,'_

auteur de l'hiftoire des Chaldéens
Se des Affyriens , dont il ne nous
f-efte que quelques fragmens dans

la Préparation évangélique d'Eu-*

sebe.

I. ACACE , furnomraé le Borgne „"

père des Acaciens , branche des

Ariens , avoit des talens , dont il

ne fe fervit que pour fatisfaire

fon ambition & femer fes erreurs»

Cet hommeturbulent&c dangereux
fit dépofer S. Cyrille , eut part ait

banniffement du pape Libère, & cau-

fa d'autres maux. Il écrivit la vie

dlÊus'sh ds Céfarée , dont il éwis
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le fucccffeur & le difciplc. Il fe

montra digne d'un tel maître, &
mourut vers l'an 365.

II. AGACE, fuccefteur de S. Gen-

nade dans la chaire de Conftantino-

ple, en 471. Ce prélat ambitieux
,

voulant avoir la fupériorité fur les

autres patriarches Orientaux, per-

suada à l'empereur Zenon
, par les

plus viles adulations
,

qu'il pou-
voit fe mêler des queftions de la

foi. Ce prince publia YHenoticon,

édit favorable au?; Eutychiens. Fé-

lix III , irrité contre Acace, pro-

nonça anathême contre lui dans

un concile de Rome. Cette excom-
munication ayant été rendue pu-

blique à Conftantinople , le patriar-

che fe fépara de la communion du
pape , & perfécuta les Catholiques.

Il mourut en 489. Son nom fut

rayé des dyptiques de Conftantino-

ple , 30 ans après fa mort.

III. ACACE , évêque d'Amide fur

le Tygre , vendit les vafes facrés

pour racheter fept mille efclaves

Perfes, mourans de faim & de mi-

fére. Il les renvoya à leur roi
,
qui

fut tellement touché de cette g é-

nérofité héroïque , que tout païen

qu'il étoit , il voulut voir le faint

évêque. Cette entrevue produifit la

paix entre ce roi ScT/iéodofe lejeune.

IV. ACACE , évêque de Bérée en

Paleftine , ami de S. Epipkane & de

Flavien , & digne de l'être par fes

vertus & fon fçavoir. L'hiftoire lui

reproche d'avoir été le perfécu-

teur de S. Chryfojlôme ; mais il re-

connut fa faute. Nous avons de

lui trois Lettres
,
qu'on trouve dans

le recueil du concile d'Ephèfe &
de Calcédoine par le Père Lupus

,

hermite de S. Augultin

ACADEMIQUE , ( Les Philofo-

phes de la fecte). Voye\ les arti-

cles de Platon , Arcejilaùs & Car-

needes.

ACALE , neveu de Dédale , in-

ACA
venta la feie & le compas. Son on-
cle en fut fi jaloux

, qu'il le préci-

pita du haut d'une tour : mais Mi-
nerve le métarnorphofa en perdrix.

ACAMAS, fils.de Thefk & de Phè-

dre. Il étoit au fïége de Troie , &: fut

député avec Diomcde pour aller re-

demander Hélène. Pendant cette am-
bafTade, qui fut inutile , L

fille rie Priant, eut de lui un fils,

qui fut élevé par Etkra , fille Grec-
que

,
que Paris avoir enlevée avec

Hélène. Il fut un de ceux qui s'en-

fermèrent dans le cheval de bois.

Au milieu du carnage , Ethra lui

montra le fils que Laodicc Ton êpou-
fe avoit eu de lui, <x ce prince

fauva la vie à l'un & à l'autre.

ACANTHE, jeune nymphe,
qui

,
pour avoir reçu favorablement

Apollon , fut changée par ce Dieu
en une plante qui perte ion nom :

c'eft la Branche-l

ACARNAS & AMPHOTERUS,
frères , enfans d'Alcméon & d

lirhoé. Leur mère obtint Ae Jupi-

ter qu'ils devinrent grands tout

d'un coup , pour venger la mort
de leur père ,

que les frères d'Al-

phéfùée avoient tué. Alcméon avoit

repris à Alphéjlbée ie collier qu'il

avoit arraché à fa mère Eriphile ,

avec la vie
,
pour en faire prefent

à Callirhoé. Acarnas Si Amphotcrus t

affafiînérent les frètes à'AlphéJîbée t

& cdnfacrérent ce fatal collier a

Apollon.

ACASIS , fille de Minos. Apollon

l'époufa & en eut deux enfans.

ACASTE , fameux chaiïeur , fils

de Pelias roi de Theffalie. Créthéis

fa femme , que quelques-uns nom-
ment Hyppolite , éprife de

qui ne voulut pr.s repondre à fon

amour, en fut lî irritée, qu'elle

l'accufa auprès de fon mari d'avoir

attenté à fon honneur. Acaftt dit —

fimula fon chagrin , conduifit Pé-

Ui dans une partie de chaile

,
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fur le mont Pclion , & l'abandon-

na aux centaures & aux bêtes fau-

vages. C/rron reçut favorablement

ce malheureux prince ,
qui , avec

le fecours des Argonautes, alla

fe venger de la cruauté KAazftc &
des calomnies de Créthéis. On dit

mCAcafts eft le premier qui ait fait

célébrer des jeux funèbres.

I. ACCIAIOLI o.vACCIAJUOLI,
(Ange) cardinal, légat & arche-

vêque de Florence rapatrie , mort
en 1407, a compofé un ouvrage
en faveur d'Urbain VI. Il retint les

Florentins dans l'obéiffance à ce

pontife , dont le cardinal de Prata

vouloit les détacher
,
pour les fou-

mettre à Clément VII. L'ouvrage du
cardinal Acciaioli a pour but de

trouver les moyens d'éteindre le

fchifme qui défoîoit alors l'églife.

II. ACCIAIOLI, (Reinier) d'une

famille noble & ancienne de Flo-

rence , fit la conquête d'Athènes

,

de Corinthe , & d'une partie de la

Béotie , au commencement du XV
fiécle. Sa femme Èùboïs ne lui ayant

point laiffé d'enfant mâle , il îaiiia

Athènes aux Vénitiens , Corinthe
à- Théodore Paléologue

, qui avoit

époufé l'aînée de fes filles ; & don-
na la Béotie avec la ville de Thè-
bes , à Antoine fon fils naturel

, qui

s'empara d'Athènes : mais Mahomet
II la reprit fur {es fuccefieurs en
I45ï-

III. ACCIAIOLI, (Donat) fça-

vant , illuftre & bon citoyen , ren-

dit de grands fervices à Florence

fa patrie
,
qui lui avoit confié dif-

férens emplois. Il étoit né en 1428

,

de Nevlo Acciaioli
,
petit-fils de Rei-

nier. On a de lui, I. Quelques Vies
de Plutctrque traduites en latin, Flo-

rence 147S. in-fol. IL Les vies

d'Annibal, de Scipion & de Char-

lemagne. III. Des Notes fur la mo-
rale & la politique d'Arifiote , qu'il

devoit en, partie à Argyrophik fou
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maître. Il mourut en 1478, âgé de
50 ans. La république dota fes fil-

les
,
pour reconnokre les fervices

du pcre. Sa probité &c fon défin-

téreffement croient admirables.

IV. ACCIAIOLI, (Zénobio) Dor
minicain , né à Florence en 14.61 ,

de la même famille que le précé-
dent , fut bibliothécaire du Va-
tican, depuis 1518, jufqu'en 1520
année de fa mort , fous Léon X ,

le protecteur des lettres. Il nous
a laifle , I. La verfion de quelques
ouvrages d'Olimpiodore, deThéodo-
ret & de S. Jufiin , IL Des Poèmes }

des Sermons ; des Lettres ; des Pané-
gyriques. Ces différens écrits ne font
guéres au-deffus du médiocre.

I. ACCIUS
,
poëte tragique la-

tin , avoit pour père un affranchi.

Les anciens le préféroient
, pour la

force du ftyle , l'élévation des fen-
timens & la variété des caractères 9

à Pacuvius
,
qui connoiffoit mieux

fon art , mais qui avoit moins de
génie. Il ne nous refte de fes tra-

gédies
,
que les titres. Nous n'avons

pas non plus les vers qu'il fit à
l'honneur de Decimus Érutus. Ce
héros Romain fut fi fenfible à fes

louanges
,
qu'il les fit afficher fur la

porte des temples , & fur les mo-
numens qu'on lui éleva après la

défaite des Efpagnols. Accius mou-
rut dans une vieiîleffe fort avan-

cée , vers l'an 1 So avant J. C. Pline

rapporte qu'Accius,quoique de très-

petite taille , fe fit élever une très-

grande itatue dans le temple des

Mufes.

IL ACCIUS, (Zucchus) poète
Italien du XVI fiécle , a commenté
en durs fonnets italiens les Fables

d'Efope, mifes en vers élégiaques

par Romalius, poëte latin du XIII

fiécle. Ces fables, réimprimées à

Francfort avec d'autres fabuliftes

en 1660 in-S". parurent d'abord à

Veronae en 1479, & à Veoife
B iv
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1491 , in-4*

;
Jules Scaliger en fait

un grand éloge ; mais il ne faut pas

prendre à la lettre ni les louan-

ges ni les cenfures de ce critique.

ACCO , femme à qui la tète

tourna dans fa vieil lefTe, parce que
fon miroir lui dit trop clairement

qu'elle n'étoit plus belle comme
dans fa jeuneffe. Sa folie étoit celle

de toutes les femmes, &méme de

certains hommes. Elle ne ceffoit

de contempler & d'adorer fa fi-

gure ; d'où vint le proverbe Grec :

Ilfe mire dans fis armes , comme Acco
àans fon miroir.

I. ACCOLTI, (Benoît) jurifeon-

fulte célèbre, né à Florence en 141 5

,

d'une famille noble, originaire d'A-

rezzo, remplaça lePogge dans l'em-

ploi de fecré taire de la république

en 1459. 11 a laiffé I. Une Hiftoire

bien écrite, intitulée : De bello à

CKnfl.ian.is contra Barbaros ,pro Ckrif-

li fepulchro & Judcea recuperandis
,

libri très, à Venife 1532, 111-4°.

ouvrage qui fervit comme de texte

au Taiïe pour fa Jérufilem délivrée.

IL De prxftamia virorum fui ctvi
,

à Parme i6$9,in-i2. Sa mémoire
étoit iî heureufe

,
qu'ayant un jour

lu la harangue latine pro-
noncée par un amb3ff:ideur du roi

de Hongrie devant le fénat de Flo-

rence , il la répéta enfuite mot
pour mot. Il mourut en 1466.

IL ACCOLTI, (François) ap-

pelle le Prince des jurifconfultes de

fon tenu , fut profeffeur de jurifpru-

dence dans plufieurs académies. Il

étoit d'une éloquence victorieufe

dans les difputes publiques, &d'un
confeil excellent dans le cabinet.

La confidération dont il jouiffoit

ctok fi grande
, qu'à l'avènement

de Sixte IV au trône pontifical, il

fe flatta d'obtenir la pourpre : elle

lui fut refufée -, mais le pontife crut

devoir au moins couvrir fon refus

d'un prétexte bien honorable, en
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déclarant qu'il la lui auroit vo-
lontiers accordée, s'il n'eût craint

que fa promotion , en l'enlevant

à fes difciples, ne nuisît aux pro-

grès de la jurifprudence. Il florif-

foit vers le milieu du XV fiécle.

III. ACCOLTI, (Benoit) chef
d'une confpiration contre le pape
Pie IV. Il avoit pour complices
Pierre Accolti, fon parent, le comte
Antoine de Canoffa , le chevalier

Peliccione , Profper d'Ettore & Thad-

dée Manfredi , tous accablés de det-

tes , & d'un efprit ardent & in-

quiet. Le motif, ou plutôt le pré-

texte de cette confpiration , étoit

que Pie IV n'étoit pas véritable-

ment pape. Ils ne vouloient l'af-

faffmer, que pour en mettre un au-

tre à fa place. Accolti faifoit efpé-

rer à fes compagnons de grandes

récompenfes. 11 avoit promis de
donner Pavie à Antoine , Crémone
à Thaddée, Aquilée à Peliccione, &
un revenu cle cinq mille écus à

Profper. Leur projet tranfpira. Ac-

colti , aceufé d'avoir demeuré à

Genève , commença de devenir

fufpeft au pape , en demandant
trop fouvent audience. Il fut pris

avec fes compagnons, &ils furent

punis de leur crime par le dernier

fupplice en 1564.
IV. ACCOLTI, ( Benoît ) cardi-

nal , ni à Florence en 1497 , fut

furnommé le Ciccron de fon tems , OC

n'en eit pas plus connu, quoiqu'il

fût orateur & poète. Ses Pocf.cs

plus eftimées que fes autres ou-
vrages , furent imprimées à Ve-
nife en 1519 & 1553. M mourut
à Florence en i s 49.

ACCORDS, (le Seigneur des)

Voyei TABOUROT (Etienne.)

I. ACCURSt, (François) natif

de Florence , Jk profeffeur en
Droit à Boulogne. Il fut furnom-
mé l'Idole d:s jurifconfultes , ce ne

feroit certainement pas celle des
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bons latiniftes de nos jours. Sa

Glofe continue fur le Droit, écrite

en ftylc barbare, mais plus métho-

dique que celle des gloflateurs qui

avoicnr écrit avant lui, eut beau-

coup de fuccès dans un tcms où
il falloit peu de mérite pour réuf-

iir. Ce commentateur a été enfuite

commenté lui - même. Les écri-

vains qui en ont parlé , varient

beaucoup fur l'époque de fa mort:

les- uns le faifant mourir en 1260,
110 5, ia79,&c. d'autres vers 1229,

à 78 ans Cette dernière opinion

eft celle qui paroît la mieux fon-

dée. Il laiffa un fils qui fe diftin-

gua dans le Droit comme fon pè-

re , & qui profaiTa à Touloufe.
Les Commentaires à'Accurfe font

imprimés avec
v

le Corps du Droit,

en 6 vol. in-fol. à Lyon 1627.

II. ACCURSE, (Marie-Ange)
né à Aquila, ville du royaume
de Naples , eft compté parmi les

critiques les plus fçavans & les plus

ingénieux du XVÏfiécle. Il poffé-

doit les langues grecque, latine,

françoife, efpagnole , &c. Ses Dia-
tribes fur quelques auteurs anciens

& modernes, imprimées à Rome en
1 524 , in-fol. font un témoignage
de fon érudition & de fon difeer-

nement. La république des lettres

lui eft redevable de YAmmien-Mar-
cellin d*Ausbourg en 1533, aug-
menté de cinq livres , & de la pre-

mière édition des Lettres de Caf-

'fiodore. Ce fçavant critique fut ac-

eufé de s'être approprié les Notes
de Fabricio Verano fur Aufone , dans
fes Diatribœ in Aufonium , livre ra-

re, publié à Rome en 1524, in-

fol. Mais il fe juftifia de ce pré-

tendu plagiat, comme s'il avoit été

queftion de l'enlèvement d'un
tréfor.

ACERBO
, ( François ) né à No-

cera, Jéfuite & poète, publia en
1666 à Napies , des Poëjtes intuu-
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lées : Azgro corpori à Mufa Solarium.

Ce recueil charma {es maladies ;

c'eft tout ce qu'il a produit de
mieux.

ACESE , évêque Novatien , fou-

tint au concile de Nicée, que l'on

devoit exclure de la pénitence
ceux qui étoient tombés après le

baptême. Conjiantin , en préfence
de qui cet enthoufiafte avançoit
cette opinion , fâché de ce qu'il

fermoit le paradis à tant de mon-
de , lui répondit : Acèfe , faites

une échelle pour vous , & monte^ tout

feul au ciel.

ACESTE, roi de Sicile, & fils

du fleuve Crinife , reçut honora-
blement Enée , & fit enfévelir An-

chife fur le mont Eryx.

ACETE, capitaine d'un vaiffeau

Tyrien. Ses matelots ayant trouvé
Bacchus endormi fur le bord de
la mer , voulurent fe faifir de lui

,

dans l'efpérance d'en tirer une
rançon. Acete s'y oppofa ; le dieu

fe découvrit, & les métamorpho-
fa en dauphins, excepté Acete, dont
il fit fon grand-facrificateur.

I. ACHAB, fils & fuccefieur $Am-
ri , fe diftingua parmi tous les rois

d'Ifraël par fes impiétés. Il époufa
Jé\abel, fille du roi des Sidoniens ,

femme impérieufe, cruelle, & digne

d'un tel époux. C'eft à la prière

de cette princeffe qu'il dreffa un
autel à Baal, dieu des Chana-
néens. Elie lui prédit qu'une fé-

cherefTe de trois ans défoleroit

fon pays. Le prophète ajouta de

nouveaux prodiges
,

qui ne le

touchèrent pas davantage; le feu

du ciel confuma fa viéHme en
préfence de S r

t
o prophètes de Baal,

qui ayant demandé inutilement à

leur fauffe divinité le miracle que
le vrai Dieu avoit opéré à la priè-

re à'Elie , furent maffacrés par le

peuple. Achab remporta enfuite
,

avec une petite armée , deux vie-
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I fur BataéUiy roi

qui étoit venu
Samarie avec des

troupes innombrables, Ce prince,

ingrate ce bienfait du Très-Haut,

continua f< mens ce les

Lces : il s'empara, pour ag-

grandir les jardins, de la vi

Lequel Jt\t

cita de feus témoins pour le taire

mourir. Achab perdit bientôt lui-

même la vie dansune bataille con-

tre le roi de Syrie. Les chiens

léchèrent le fang qui avoir coulé
de fesbleffures , comme i'.s avoient

léché celui de Naboth^ vers l'an

vant .'. C.

11. ACHAB, fils de Cholias, un des

deux taux

foient les îfraélites à Bab
Le Seigneur les menace par lire-

: les livrer a A'..

fc, qui les fera mourir aux veux
de ceux qu'Us ont féduits . Cx tous

ceux de Juda qui feront à Baby-
lone , fe ferviront de leur nom,
lorfqu'ils voudront maudire quel-

qu'un, en calant iQtu -

ta Achab c:-

Sedeci ts 'otu pt

frire ions . . ( Jer.

20. ii.) Quelques-uns croient

ut un des vieillards qui

: ent de corrompre la chatte

.

ACHAN, de la tribu de Juda,

ayant tait un vol facrilége à la

prile de Jéricho, JofiU le fit la-

pider avec fa femme ;x tes enfens

par l'ordre du Seigneur,

ACHARDS
,
(Elcaz. Fr. de la Bau-

me des ) ne à Avignon en tb~g,

d'une famille noble ce ancienne.

Après avoir embraii'e l'état BCClé-

fiartique, il occupa fucceffr

les places de chanoine ex de pré-

vôt de la métropole de ù
Il fe dirtingua tellement

doctrine , ce fur- cour, par ù cha-

ACH
dans le tenu de la perte de

i"n, qu'il mérita d'être nommé
évêque d'Halicamaûe. Son
tion ne fervit qu ter ton
zèle 8 7, in-

ftruit de îes talens ce de l'on el-

n , lui propola

, en qualité de vicaire apof-

tolique , terminer les dirTerends

fcandaleux ce toujours fubiiilar.s

entre les Millionnaires de la Chi»

I pieux è\ -

-

fe que délicate. L a fort a peu près

femblable à celui du cardinal de
Toumon, Tattendoit dans la

carrière. Apres deux
ges fur mer, ce autant d'années de
travaux inutiles pour la

il mourut à Cochin en 1-41 ,

martyr d'un zèle in£atigab

I Abbé
rd ton fecrétaire, ce

entuite pro-vicaire après lui , a

fait imprimer en } vol. in-i 1 une
ex édifiante de la

million.

ACHAZ, roi de Juda, fils ce lue-

ceffeur

fut défaite par Aqù roi

de Syrie, qu'il . eu d'a-

bord, 81 m roi cl.V . . 11

implora le fecours du roi 1

rie, r< ."-r , ce fil

un autel facrilége pour lui plaire*

. ntra dans Jc;u-

lalem, obtint A'AcÂé^ ce qu'il y
avoit de plus précieux .

pie, èc le contraignit à lui payer

un tribut. Ce prince mit le com-
i es , en t'ai tant t'er-

mer les portes du temple , ce en

défendant au peuple v

trir leurs victimes ev leurs priè-

res. I! mourut vers l'an

J. C. Cx fut prive de la lcpulture

des rois.

ÀCHELOUS.fils :cedc
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Tlicys, Zimz Déjanire. Cette Jeune

beauté étoit deftinée à un con-
quérant. Aeheloiis s'imaginajit que

c'étoit Hercule, il fe battit contre

lui -, mais il fut vaincu. Il prit la

forme d'un ferpent, fous laquelle

il fut encore défait; enfuite celle

d'un taureau, fous laquelle il ne
réuffit pas mieux. -Hercule le faifit

par les cornes, le terrafla, lui en

arracha une, & le contraignit d'al-

ler fe cacher dans le fleuve Thoas,

qui fut depuis appelle Aeheloiis. Il

donna à fon vainnueur la corne

SAmalthci , ou la corne d'abon-

dance, pour ravoir la ficnne.

ACHÉMENES,nom d'une fa-

mille de rois Perfans qui occupa
fur le trône jufqu'à Darius Codo-
manus, d'où vient le nom à'Aché-

meniens
,
que les anciens poètes

ont donné aux Perfes.

ACHEMENIDE , l'un des com-
pagnons A'Ulyffe , échappa des

mains du géant Polyphime , & s'at-

tacha depuis à EjUe
,
qui le reçut

avec bonté fur fes vaiffeaux.

. ACHEMON ou Achmon, frère

de Bafalas OU Pajfalus , tous deux
Cercopes. Ils étoient fi querel-

leurs
,
qu'ils attaquoient tous ceux

qu'ils rencontroient. Sennon, leur

mère , les avertit de ne pas tom-
ber , s'ils pouvoient , entre les

mains du Mélampyge , c'eft-à-dire

de l'homme aux feffes noires. Un
jour ils rencontrèrent Hercule en-
dormi fous un arbre , S: l'infulté-

rent : ce héros les lia par les pieds,

les attacha à fa maffue, la tête

en bas , leur ayant tourné le vifa-

ge de fon côté , & les porta fur

fon épaule , comme les chaffeurs

portent le gibier. Ce fut en cette

plaifante pofture qu'ils dirent :

Voilà le Mélampyge que nous devions

craindre. Hercule les entendant , fe

prit à rire , & les laiffa aller.

ACHERY
, ( Dom Luc d' ) né
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à S.-Quentin en Picardie en 1609,
fit profeflion dans la congrégation
de- .S. Maiir, & s'y rendit recom-
manclible par un fçavoir pr<

joint à une piété tendre. Son foin
principal après fes premières étu-
des

, fut de déterrer toutes les piè-

ces de l'antiquité, qui pouvoient
être de quelque utilité aux écri-
vains modernes. Parmi les mor-

ïcieux qu'il a 6x
deffous terre , on diftingue fon
Spicilége, en 13 vol. in-4". réim-
primé en 1723 ,

par les foins de
M. de la Barre , en 3 vol. in-fol.

C'eit une collection où l'on trou-
ve beaucoup d'Hiftoires , de Chro-
niques , de Vies de Saints , d'Ac-
tes

, de Chartres , de Lett-

n'avoient pas encore vu le jour.
Il orna ce recueil fait avec choix

,

de Préfaces pleines d'érudition. On
lui doit encore, I. VEpitre attri-

buée à S. Barnabe , imprimée en

164.J. II. Les Œuvres de Lanfranc y

en 164S, in-folio. III. Celles de
Guibert , abbé de Nogent , in-foL

en 1651. IV. B.egula Solitariorum y

1653 , in- 12. V. Un Catalogue in-

4 . des Ouvragzs Afcétiques des Pères,

en 164S & 1671. Il mourut à S.

Germain des Prés en 16S5 , à l'âge

de 76 ans , avec la coniblation

d'avoir confacré toute fa vie à la

retraite & à l'étude. Ce fçavant

religieux ne connut l'antiqui-

té
,
que pour en mieux imiter

les vertus. Plufieurs perfonnes
pieufes fe mirent fous fa condui-
te , & beaucoup de fçavans eurent

recours à fes lumières. Il fancti-

fia les premiers , ce éclaira les au-

tres.

ACHERON , fils du Soleil & de
la Terre. Il fut changé en fleuve,

& précipité dans les enfers, pour
avoir fourni de l'eau aux Titans

,

lorfqu'ils déclarèrent la guerre à
Jupiter, Ses eaux devinrent bour-
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beufes & améres; & c'eft un des

fleuves que les ombres palïent fans

retour.

ACHEUS , furnommé Callïcon
,

Grec
,

qui fe difiingua par des

traits de ftupidité iinguliére. Entre

autres, il avoit pris un pot de

terre pour lui fervir d'oreiller; mais

le trouvant trop dur , il préten-

dit le rendre plus commode en le

rempli iTant de paille.

ACHIAB ou Aquiab, neveu à'He'ro-

de le Grand. Pendant la maladie de
fon oncle , il empêcha la reine Ah-
xanira , mère de Marianne, de s'em-

parer d'une des fortereffes de Jé-

rufalem , dont il étoit gouverneur,
en faifant avertir à propos le roi

de ce qui fe tramoit. 11 fauva plu-

fieurs fois la vie à fon oncle. Un
jour entr'autres ce prince deman-
da une pomme &un couteau pour
la peler ; mais Achiab , s'étant ap-

perçn que c'étoit pour fe percer,

lu: arracha le couteau , & prévint

l'exécution de ce fuicide.

ACHILLE , fils de Pilée , roi de
Phthiotide en Theffalie , & de
Thétis. Sa mère le plongea dans

le Styx pour le rendre invulné-
rable. Il le fut par tout le corps

,

excepté au talon , par lequel elle

le tenoit en le plongeant. On le

mit fous la difeipline du centaure

Chiron
,
qui le nourrit de moelle

de lions , d'ours , de tigres , & de

plusieurs autres bêtes fauvages.

Sa mère , ayant fçu de Calckas

qu'il périroit devant Troie , &
qu'on ne prendroit jamais cette

ville fans lui, l'envoya à la cour

de Lyeemedt dans l'ifte de Scyros

,

en habit de fille, fous le nom de

Tyrrha. Ce déguifemenr lui donna
la facilité d'approcher du beau

fexe, 6c il en profita : il fe fit

connoître à DSiaamic, fille de Ly-

co;nlde. Il l'époufa en feerc- , &
en eut Pyrrhus, L - - ÎS Grecs
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s'affemb'érent pour aller afficher

Troie, Calchas leur indiqua le heu
de fa retraite. Ils y députèrent

UfyJFe > qu i ^ deguifa en mar-
chand -, & en préfentant aux da-
mes de la cour de Lycomede des

bijoux & des armes, il reconnut
ce jeune prince à l'empreffement
qu'il marqua pour les armes, &
l'emmena avec lui au fiége de
Troie. Achille fut le premier hé-
ros de la Grèce , & devint la ter-

reur de tous fes ennemis. Pen-
dant le fiége , A^amemnon lui en-
leva une captive , appellée Bri-

féis : cette perte l'irrita tellement

,

qu'il fe retira dans fa tente , &
ne voulut plus combattre. Tant
que dura fa retraite , les Troyens
eurent toujours l'avantage ; mais
PatrocLe , fon ami , ayant été tué

par Heclor, il retourna, reprit les

armes, & vengea fa mort par celle

de fon meurtrier
,
qu'il traina trois

fois autour des murailles de Troie,

attaché à fon char par les pieds ;

il le rendit enfuite aux larmes de
Priam. Ayant conçu de la paflion

pour Polixène, fille de Priam, il

la demanda en mariage ; & lors-

qu'il alloit l'époufer , Paris lui dé-

cocha une flèche au talon. Il mou-
rut de cette bleiïure. Ce fut A
qui conduilît cette flèche. Les Grecs

lui élevèrent un tombeau fur le

promontoire de Sigée , fur lequel

Pyrrhus fon fils lui immola Polixè-

ne Quelques-uns prétendent que
Thctis lui avoit propofé dans fon

enfance, ou de vivre long-tems

fans gloire , ou de mourir jeune

Se charge d'honneurs -, & qu'il prit

le dernier parti. Alexandre le Grand

honora fon tombeau d'une cou-

ronne. Heureux Achille , dit-il,

voir trouvï t M Ja rie un ami

comme Patrocle , & cpr'cs fa mort un

Haaédrel Achille aimoit

les beaux arts, aut-u:: qui
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ïïéceffaire &.funelte. de la guerre.

Il excclloit dans la mufique, lapoë-

iie & la médecine. Drclincourt a pu-

blié, dans le fiécle paffé , un ouvra-

ge intitulé : Homcricus Achilles, dans

lequel il a raffemblé tout ce que
l'antiquité nous a laine de plus

curieux fur ce héros.

ACHILLÉE
, ( L. Epidius Achil-

Lzus) général Romain en Egypte
fous Dioclétien , fe fît reconnoitre

empereur à Alexandrie en 292 ,

& fe maintint fur le trône pen-
dant plus de cinq années. Dioclétien

fe mit enfin en marche avec une
armée formidable -, & le tyran ayant
été défait , fe renferma dans Ale-

xandrie , où il fe défendit en hom-
me défefpéré. Cette ville n'ayant

été emportée qu'au bout de huit

mois, Dioclétien irrité fe livra à

toutes les fureurs de la vengeance.
Achilléi fut condamné à être dé-

voré par les lions : Alexandrie

éprouva toutes les horreurs du
pillage , & le refîe de l'Egypte fut

abandonné aux profcriptions &
aux meurtres.

I. ACHILLÏNI
, ( Alexandre )

natif de Bologne
,
philofophe 6c

médecin
,
profelTa ces deux fcien-

ces avec beaucoup d'éclat. Toute
l'Europe lui envoyoit des écoliers.

Il mourut dans fa patrie en 1 5

1

2
,

à 49 ans , avec le furnom faftueux
de Grand Philofophe , après avoir
fait imprimer difFérens ouvrages
d'anatomie & de médecine. On
lui attribue la découverte du mar-
teau & de l'enclume , deux offe-

mens de l'organe de l'ouie. Il ado-
pta les fentimens à'Averroès , & fut

le rival de Pomponace. Ces deux
philofophes fe décrioient mutuel-
lement, fuivant l'ufage établi de-

puis long-tems parmi les doftes.

Ses ouvrages furent recueillis in-

folio à Venife 1545. Il ne faut

pas le confondre avec Philothée
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Achillini) fon parent & fon com-
patriote , auteur d'un poëme inti-

tulé : // Viridario , où l'on trouve
l'éloge de plufieurs littérateurs

Italiens, & quelques leçons de phi-

lofop'nie morale, imprimé à Bo-
logne en 1513 , in-j. .

II. ACHILLÏNI /(Claude ) pe-
tit-neveu du précédent , né à Bo-
logne en 1574, & mort en 1640,
fut un homme tres -fçavant en phi-

lofophie, en médecine, en théo-

logie , & particulièrement en ju-

rifprudence. Il profefTa cette der-

nière feience pendant plufieurs

années avec une grande réputa-

tion , d'abord à Parme , enfuite à

Ferrare , & en dernier lieu à Bo-
logne fa patrie. Sa vafte érudition

étoit fi admirée
,
que de fon vi-

vant même, on plaça dans les éco-

les publiques une infeription à fa

gloire. Achillini tint aufu une pla-

ce diftinguée parmi les poëîcs de
fon tems. Ami & partifan déclaré

du cavalier Marini , il chercha à
fe former fur ce modèle , & il y
réunit -

, c'efr-à-dire, qu'on trouve
dans fes Po'éfies ce mauvais goût
de métaphores , d'enflure & de
pointes

,
qui s'étoit emparé de la

poëïie Italienne dans le dernier

fiécle. Le fonnet très-connu qu'il

fit à i'occafion des conquêtes de
Louis XIII en Piémont : Sudate o

fuoekia preparar metalli , &c. lui ob-

tint , dit-on , du cardinal de Ri-

chelieu , une chaîne d'er de la va-
"leur de mille écus. Des ouvrages

beaucoup meilleurs ont été bien

moins récompenfés , ou font ref-

tés fans récompenfe. Voye\, furies

deux Achillini , les tomes 3 3 & 3 6

des Mémoires de Niceron.

ACHIMAAS , fils Se fucceffeur

du grand-prêtre Sadoc. Pendant la

révolte à'Abfalon , il réfolut avec

fon frère Jonathas, d'aller informer

David quifuyoit, des réfolutions
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qu'on prcnoit contre lui. Abfalon

ayant découvert leur deffein , les

fit pourfuivre ; mais étant arri-

vés à Bathurim , ils fe cachèrent

dans un puits , d'où ils fortirent

,

lorfque ceux qui les cherchoient

furent retournés. Us arrivèrent

heureufement au camp de David;
Achimaas époufa dans la fuite Sé-

mach , une des filles de Salomon.

ACHIMELECH
,
grand-pontife

des Juifs , donna à David les pains

de proposition & l'épée de Goliath.

Saïd
,
jaloux de ce prince, eut la

cruauté de faire mourir le grand-

prêtre avec S 5 hommes de fa tri-

bu. Doëg lTduméen fe chargea de

ce meurtre.

ACHIOR , chef des Ammoni-
tes , déplut à Holoferne , en van-
tant les mœurs , les loix , le ca-

ractère des Ifraëlites , & la pro-

tection de Dieu fur ce peuple. Ce
général irrité , le fit attacher par

fes gardes à un arbre près de Bé-
thulie, dans le deffein de le pu-
nir plus févérement après la prife

de la ville. Les Ifraëlites le dé-

tachèrent , le menèrent à Béthuîie,

où, après la victoire de Judith fur

Holoferne , il embrafTa la religion

àes Juifs , vers l'an 70 ; avant J. C.

ACKIS, roi de Geth, chez le-

quel David , fuyant Saul , fe ré-

fugia deux fois. Il remporta la

victoire où périrent Saïd & {es

enfans , vers l'an 1055 avant Jefus-

Chrift.

ACHITOB, grand-prêtre, fils de

Phinees, petit-fils du grand-prètre

Héli , fut père d'Hahias & d'Achi-

mdech
, qui furent aufii fouverains

pontifes. Phinees ayant été tué à

la malheureufe journée où l'arche

du Seigneur fut prife par les Phi-

liftins , Achituh fuccéda à Héli fon

aïeul.

ACHITOPHEL, après avoir été

le confeiUer de David , entra dans

ACH
la révolte d'Ahfalon. Il confeillaâ
ce fils dénaturé d'abufer publique-
ment des femmes de fon père. Il

donna d'autres confeils
,
qui ne fu-

rent pas fuivis ; Se il fe pendit de
défefpoir de les voir méprifer

,

vers l'an 1023 avant J. (..

I. ACIITviET I , empereur des

Turcs, fils & fucceffeur de Ma-
homet III en 1603 , & mort en
i6i7,âgéde 30 ans, fit conilruire

une fuperbe mofquée dans l'Hip-

podrome de Conftantinople -, c'eft

un des plus beaux temples de
cette capitale. L'auteur des Lettres

Juives prétend qu'il fut bâti uni-

quement des pierres qu'on avoit

apportées des ruines de Troie.

II. ACKMET II , empereur des

Turcs , monta fur le trône après

fon frère Soliman III , en 1691.

Son grand -vifir Ûglu À';
.

perdit la bataille de Salanlc-:men

en Hongrie , le 19 Août de la mê-
me année , Se y fut tué. Le prince

Louis de Bade, général de l'armée

impériale, fut vainqueur en cette

journée
, qui eut des fuites fu-

neftes. Le changement perpétuel

de miniflre fous le règne c 1

-

met II, jetta une telle confuiion

dans les affaires de l'état, que tout

luiréufik mal. 11 mourut en 169s,
avec la réputation d'un prince in-

dolent, mais aimable. Il croit d'u-

ne humeur gaie , bon poète, mu-
ficien, Scjouoit de plaideurs inltru-

fri eus.

III. ACHMET III, fiis c

homet IV', fut nommé empereur
en 1703 , après la c'epolîtion de

fon frère Mujlapha IL Les fédi-

tieux qui l'avoient élevé à l'em-

pire
, l'obligèrent d'éloigner la ful-

tar.e fa merc
,
qui leur étoit l'uC-

pecte. Il leur obéit d'abord -, mais

las de dépendre de ceux qui lui

avoient donné la couronne, il les

fit tous périr les uns après les ju-
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très, de peur qu'un jour ils ne

ïcntaffenrde la lui ôtcr. Dès qu'il

fe vit affermi fur le trône , il s'ap-

pliqua à amaffer des tréfors. C'efl:

le premier des Ottomans qui ait

ofé altérer la monnoie , & établir

de nouveaux impôts -, mais il fut

obligé de s'arrêter dans ces deux
entreprifes , de crainte d'un fou-

ïèvement. Charles XII , vaincu à

Pultava , chercha un afyle auprès

d'Achmct, & en fut reçu avec beau-

coup d'humanité. Le fultan fit la

guerre aux Runes , aux Perfans &
à la rép. de Vénife, à laquelle il

enleva la Morée. Moins heureux
dans fa guerre contre l'empereur

d'Allemagne, il fut battu en Hon-
grie par le prince Eugène. La paix
ayant été conclue avec l'Empire

,

il fe préparoit à tourner fes ar-

mes contre les Perfans, lorfqu'u-

ne révolution le renverfa du trô-

ne eu 1730, & y plaça fon ne-
veu Mahomet V. Ce prince étoit

en prifon
,
quand on lui apporta la

couronne. Achmet fut enfermé dans
la même retraite , après avoir don-
né les avis fuivans à fon neveu.
« Souvenez-vous que votre père
>i ne perdit le feeptre que pour
n avoir eu une complaifance trop

î> aveugle pour le mufti Febçila-

>i Effendi ; & que je ne le perds
»» moi-même que par mon excès
s? de confiance en Ibrahim bâcha

,

y> mon vifîr. Prpfitez de ces exem-
51 pies. Si j'avois toujours fuivi

» mon ancienne politique , de ne
« laifler jamais trop long-temsmes
»> miniflres en place, ou de leur

55 faire rendre fouvent un compte
5» exaft des affaires de l'empire

,

•» j'euffe peut-être fini mon règne
» aufïï glorieufement que je l'ai

m commencé. » Il mourut le 23
Juin 1763 d'une attaque d'apo-
plexie , âgé de 74 ans.

IV. ACHMET - GEDUC , né
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dans l'Albanie, fut l'un des plus

grands généraux de l'empire Otto-
man. Il prit Otrante en 1480, &
quelques autres places. Après la

mort de Mahomet II, arrivée en
1482 , il fe déclara pour Bajaiet II,

& l'cleva fur le trône. Zi%im, frè-

re de Bajaiet , légitime héritier de
la couronne, fut obligé de fe re-

tirer à Rhodes. Bajaiet II, oubliant

les obligations qu'il avoit à Ach-
met , le lit mourir quelque tems
après.

V. ACHMET-BACHA , l'un des

généraux de Soliman le Magnifi-
que, fut celui qui contribua le plus

à la prife de Rhodes. Envojré en

1 5 24 en Egypte pour y étouffer

une rébellion , & pour en pren-
dre le gouvernement , il s'y con-
duifit avec beaucoup de valeur &
d'adrefie. Il gagna les cœurs & les

efprits , & dès qu'il vit fon auto-

rité affermie , il prit le nom & les

ornemens de fouverain. Soliman „

informé de fa rébellion, envoyai

aufii-tôt contre lui fon favori Fbru-

him , aufïï bon général qu'adroit

courtifan. L'armée d'Ibrahim jetta

la confternation dans le parti

d'Achmet
,

qui' fut étouffé dans le

bain. Sa tête fut envoyée au grand-

feigneur.

VI. ACHMET , a fait un ouvra-
ge abfurde fur l'interprétation des

fonges, fuivant la dodtrine des
Indiens , des Perfes & des Egyp-
tiens. Cet ouvrage, dont l'original

Arabe eft perdu, fut traduit par un
auteur Chrétien du IX fiécle , &
a été publié en grec & en latin „

avec Ammidore
,
par M. Rigault „

en 1603 , in-4 .

ACIDAL1US
, ( Valens ) né à

Viftock dans la Marche de Bran-

debourg , brilla dans divérfes aca-

démies d'Allemagne & d'Italie, &
fe fixa à Breflau en Silène , où iî

embrafla La religion catholique,
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Son grand travail altéra fa fanté

,

& il mourut d'une fièvre chaude

en 1595 , avant l'âge de 30 ans.

Sa grande jeunerTe ne l'avoit pas

empêché de publier de fçavantes

Notes fur Quïnt-Curce. On a en-
core de lui des Poëfîes latines

,

Francfort, 1612, in-S°. On lui a

fauffement attribué une Dijferta-

tion qui fit beaucoup de bruit dans

let ems , fous ce titre : Mulieres non

cjfe homincs, 1641 , in-12. Il eft ai-

fé de voir que c'eft un pur badina-

ge-, mais des fçavans d'Allemagne

y ont vu un deflein formé de fe

moquer de la manière dont les

Sociniens interprètent l'écriture-

fainte.

ACILIUS
, ( Caïus ) vaillant fol-

dat de l'armée de Jules-Céfar , fe

fignala dans un combat naval près

de Marfeille. Ayant porté la main
droite fur un des vaiffeaux des

ennemis
,

qui la lui coupèrent

,

il imita le fameux Cyne'gire , fol-

dat Athénien -, & s'élançant de la

gauche fur le tillac , il fit reculer

tous ceux qui oférent fe préfen-
ter devant lui.

ACILIUS-GLABRIO , conful
fous Domitien, l'an de J. C. 91 ,

avec M. Ulpius Trajan, depuis em-
pereur , fut forcé par Domitien de
defcendre dans l'amphithéâtre

,

pour y combattre les bètes féroces.

Il eut le bonheur de tuer un lion

des plus grands , fans en avoir été

blefle -, mais cette adreffe lui de-

vint funefte. Lajalouiie qu'en con-
çut l'empereur, le porta à bannir

Acilius Glabrio fous un autre pré-

texte. Il le fit même mourir- qua-

tre ans après , comme coupable

d'avoir voulu troubler l'état.

AC1NDYNUS, ( Septimius)

conful Romain l'an 340 de J. C.

,

eft connu par un trait fingulier

auquel il donna occaiîon. Etant

gouverneur d'Antioche, il fit en-

A CI
fermer un homme qui ne

|

pas les impôts , & le menaça de

le faire pendre , s'il ne s'acq

pas à un jour marqué. \J\\ tres<

riche particulier offrit à la fem-

me de ce prifonnier la lbmmc qu'il

devoir, pour prix de fes faveurs.

La femme confulta fon mari ,
qui

plus ennuyé de fa prifon, que

jaloux de fon honneur, lui or-

donna d'acheter fa liberté aux dé-

pens de fa vertu. Le libertin s'é-

tant fatisfait , donna a cette fem-
me une bourfe , où il n'y avoir

que de la terre. Âcyniinus , inf-

truit de cette fourberie , condam-
na cet avare débauché à payer

au fife la fomme due par le pri-

fonnier, & adjugea à fon époufe

le champ d'où il avoit tiré la terre

qui rempliffoit cette bourfe. Saint

Augufiin nous a tranfmis ce trait

d'hiftoire ; mais on l'a aceufé fauf-

fement d'avoir approuvé l'action

de la femme & le confentement

du mari ; il regarde feulement la

complaifance de l'époufe comme
moins criminelle, que li elle eût

été commife par débauche.

ACIS, fils de Faune, mérita par

fa beauté la tendreffe de Galathec,

que le géant Polyphèmc aimoit. [Ce

cyclope l'avant un jour furpris

avec Galathée , l'écrafa fous un ro-

cher qu'il lui jetta ; mais la nym-
phe, pénétrée de douleur , chan-

gea fon fang en un neuve , appel-

lé depuis Acïs.

ACOMINATUS , Poyrç NICE-
TAS.

I. ACONCE, jeune-homme d'u-

ne beauté linguliére , aima paflïon-

nément Cydippe ,
qui ne voulut

point l'ccourer. Ayant perdu toute

efpérance de l'époufer , il grava

fur une boule ces mots : Je jure

par Diane , Aconcc , de n'

qu'à vous. Cydippe, aux pieds de la-

quelle il avoit laiife tomber cette,

boule »
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boule , 1a ramafla , lut cet écrit

ians y penfer , 6c s'engagea de

même. Toutes les fois qu'elle vou-

loit fe marier , elle étoit attaquée

d'une fièvre violente ; 8c croyant

que c'éroit une punition des Dieux,

elle donna fa main & fon coeur à

Aconce.

ACONCIO
, ( Jacques ) né à

Trente au commencement du XVI
fiécle , fe rendit célèbre comme
philofophe

,
jurifconfulte & théo-

logien. Il quitta la religion catho-

lique pour fe faire Proteftant, &
fe retira en Angleterre. Il y fut

protégé par la reine Elifabeth , qui

voulut bien accepter la dédicace

de fon livre impie : De ftratage-

matibus Satan<z in religionis negotio
,

per fuperftitionem , errorem , harefim,

oiiwn , calumniam_, fchifma , &c. U-*

bri VIII; Bafilex , 1 565 , in-8°. Cet
ouvrage, loué par quelques Protef-

tans , a été blâmé par d'autres. Sal-

dcn lui a appliqué ce qu'on a dit

à' Origine : Ubi benè , nîl mclius ; ubi

malè, nemo pejus. Le but de l'au-

teur étoit de réduire à un très-pe-

tit nombre les dogmes néceffaires

de la religion chrétienne, & d'é-

tablir une tolérance réciproque
entre toutes les fecles qui divifent

le chriftianifme. Du relie , fon li-

vre eft écrit avec méthode, &
d'une bonne latinité, quoique le

flyle en foit quelquefois un peu
affecté. Cet apoftat mourut en An-
gleterre ; il vivoit encore en 1 5 66.

Son Traite' des ftratagêmes de Sa-
tan , fut réimprimé à Amfterdam

,

1674, in-8°. On trouve à la fuite

deux traités ; l'un, de la méthode
• d'étudier; l'autre, de la manière de

faire les Livres : ouvrage inutile à

ceux à qui la nature n'a pas don-
né ce talent, & peu utile à ceux
qui l'ont. Voye\ les Mémoires de
Niceron, tome 36.

I. ACOSTA, ( Jofeph) provin-
Tome I.
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cial des Jcfuites au Pérou , né à

Médina-del-Campo, mourut à Sa-

lamanque en 1600 , âgé d'envi-

ron 60 ans. 11 donna en Efpagnol
YH.ift.oire naturelle & morale des In-

des, 1591 , in-8°. qui a été traduite

en François ; & un traité de procu-
randa Indorum falute , Salamanque
1588, in-8°. qui peut être utile

aux Miffionnaires. Il travailla long-

tems & avec fuccès à la conver-
sion des Indiens. Voye\ le tome 30
des Mémoires de Niceron.

II. ACOSTA, (Uriel) d'abord

Chrétien, puis Matérialifte, enfui-

te Juif, étoit fils d'un gentilhom-
me Portugais. Cet homme, né avec
une de ces imaginations ardentes

qui mènent à la démence, ou au
génie , au lieu de fe borner à pra-

tiquer l'évangile, eut>.la témérité

de le vouloir foumettre à fon exa-

men. Il fut puni de fa hardiefle 9

en tombant dans le matérialifme.

Accablé de doutes dans le chrif-

tianifme , & de remords dans fa

nouvelle opinion , il crut mettre

fin à fes peines en fe faifant cir-

concire. Les Juifs d'Amfterdam

l'unirent à eux par ce lien; mais
à peine l'opération étoit faite „

qu'il lui fut auffi difficile de fe

foumettre aux obfervances de l'an-

cienne loi
,

qu'il le lui avoit été

de plier fa raifon aux dogmes de
la nouvelle. Il ne put garder le

filence , & fe fit excommunier par

la fynagogue. Il publia un livre

pour démontrer qu'il falloit rejet-

ter les rits & les traditions des

Pharifiens, pour s'attacher aux Sad-

ducéens , dont il avoit embraffé

les dogmes. Les Juifs le firent paf-

fer pour un Athée , & un méde-
cin de cette nation réfuta fon fyf-

tême. Acofta publia alors fon Exa-
men traditionum Pharifaïcarum ad le-

gem feriptam : livre dans lequel il

attaqua l'immortalité de l'anve, fous
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prétexte que Moïfc n'a parlé ni du

paradis, ni de l'enfer. Les Juifs lui

répondirent d'abord à coups de

pierres, enfuite en le faïfantem-

prifonner. La liberté lui fut rendue,

en payant une amende. Acofta crut

EÎors devoir cacher fes erreurs, qui

lui attircient des perfécutions ; &
penfant que toutes les religions

étoient indifférentes , il rentra dans

celle des Juifs. La loi de MoïJ'e

n'étoit, félon lui, qu'une pure fic-

tion des hommes , & non pas l'ou-

vrage de Dieu : il ne la fuivoit

qu'en public. -On l'accufa de ne
point obferver les autres précep-

tes Judaïques, ni dans les repas, ni

fur d'autres points auflî importans :

ce fut ia fource d'une nouvelle
perfécution. La fynagogue l'ex-

communia de nouveau, & lui im-

pofa une rude pénitence. Il fut

fouetté par le maître -chantre
d'Àmfterdam , enfuite abfous par

le prédicateur de l'affemblée , &
foulé aux pieds par fon auditoire,

fuivant les rits Hébraïques. Ce
qu'il croyoit & ce qu'il ne croyoit
pas, ne fervant qu'à l'inquiéter,

il mit fin a toutes lés variations

,

en fe faifant fauter la cervelle d'un
coup de piftolec, vers l'an 1640
ou 1647.

III. ACOSTA, voyti COSTA.
IV. ACOSTA, (Gabriel d'

)

chanoine & profeffeur de théo-
logie à Coïmbre, mort en 1616,
a laiffé des Commentaires fur une
partie de l'ancienTeftament : Lyon
1641, in-fol.

ACRISE, roi d'Argos, apprit

<le l'oracle, qu'un de fes petits-

fils le tueroit un jour. Pour pré-

venir ce malheur, il enferma dans

une tour d'airain Daaaé , fi fille

unique ; mais Jupiter, dont cette

clôture irrita la paflïon , defeen-
<lit en pluie d'or dans la tour.

Acri/c, inftruit de la grolïeiic de

ACR
fa fille , la fît expofci- éin% une pe-

tite barque fur la mer. Pot

roi deScriphe, une des ilesCycla-

des , trouva cette barque , traira

bien Dar.cc, & fit élever fon fils

. qui étant devenu grand, tua

fon aïeul dans un combat, fans le

connoitre.

ACRON ou AGRON , médecin
d'Agrigente, qui vivoit vers l'an

473 avant J. C. fit allumer le pre-
mier de grands feux pour purifier

l'air avec des parfums , & mettre
fin à la pefte qui afrligeoit Athè-
nes. Il croyoit que le meilleur

médecin étoit celui qui raifonnoic

le moins. On croit qu'il fut le chef
de l'Empyrifme.

I. ACKON1US, (Jean) profef-

feur de médecine 8c de mathéma-
tiques à Bâle, mourut dans cette

ville en 1563. On a de lui des

Traites fur le mouvement de la

terre & fur la fphére. Il étoit de la

Frife , une des Provinces-Unies.

II. ACRONIUS ou ACRON ,

(Jean) auteur, à ce que l'on croit,

de YEUnchus onhodoxus Pjcudo-Re-

ligionisRomano-Catholicx,Deventer,

1616, in-4°. : ouvrage d'un fana-

tique turbulent. 11 vivoit au com-
mencement du XVII fiécle.

ACROPOLITE, (George) eft

un des auteurs de l'Miftoire Bifan-

tinc; il vivoit dans le XIII fiécle:

c'eft prefque tout ce qu'on fçait de
cet auteur. Scn Rijloire, imprimée
au Louvre en 165 1 , in-folio, cil

très-rare. Elle commence où finit

, cv comprend depuis l'an-

née 1105 , iufqu'à l'expulfion des

empereurs François en ilôf. Léon.

Allatius & Dou\.i ont commenté
cet h'fiorien. Il eut un fils apellé

Conjlantin, qui devint grand-lo-

gothète de C. P. à qui nous devons

les r7c-.rdequelqucsSaints, & d'au-

tres ouvrages peu coniîdérables.

ACTÉON
,
petit-fils de Cadmus,
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fckiftelir célèbre dans ta mytho-

logie , fut métamorphofé en cerf

,

& dévoré par fes chiens, pour

avoir regardé Diane dans le bain.

ACTIUS-N^VIUS, Voyii

k'JENlVS.
ACTUARIUS, médecin Grec,

qui donna le premier, dans le

XIII fiécle , l'analyfe des purga-

tifs; doux, tels que la cafle , la man-

ne , le féné , &c. Henri Etienne fit en

1567 une édition de fes ouvra-

ges in- fol. traduits par différens

auteurs , dans l'édition des Médias

artis principes. Ce médecin avoit

beaucoup de goût pour les fyftê-

mes & pour la médecine raifon-

néei Iljoignoit cependant l'expé-

rience à la théorie.

ACUNA
, ( Chriftophe d' ) né

en 1597a Burgos, Jéfuiteen 161 2,

millionnaire en Amérique , com-

pofa , au retour de fes minions

,

Une Relation de la rivière des Ama-

zones , traduite en François par

Gomberville , 16S2, 4 vol. in-12
,

avec une DiJJertation curieufe ; la

Relation ne l'eft pas moins. Elle

parut à Madrid, en 1641 , in-4 . :

elle eft très -rare en Efpagnol.

ACUS1LAS, ancien hiftorienGrec

d'Argos, vivoit avant la guerre du

Péloponnèfe. Quelques écrivains

l'ont mis au nombre desfept Sages.

Il eftfouvent cité par les anciens.

ACYNDINUS , Voye^ ACÏN-
DYNUS.

I. ADAD, fils de Badad, fuc-

céda à Hufan dans le royaume d'I-

dumée. Il eut guerre avec les Ma-
dianites

,
qu'il défit dans une plai-

ne qui s'appelle le champ de Moab ;

&où, en mémoire de cette vic-

toire , il bâtit la ville d'Aviîh ,

qui veut dire monceau, à caufe du
grand nombre des morts entafies

les uns fur les autres.

II. ADAD , fils du roi de l'Idu-

mes orientale , qui s'enfuit en

AD À $ï
Egypte avec les fe-viteurs du roi

fon père, dans le rems que Joab^

général des troupes de David, ex*

terminoit tous les mâles de l'fdu-

mée. Il vint d'abord à Madian
,

de - là à Pharan , d'où il pafîa

en Egypte : il y fut bien reçu
par Pharaon

,
qui lui donna un

logement , lui affigna une terre
t

& pourvut à l'entretien de fa mai-
fon. îl gagna même tellement l'af-

feftion de ce prince
,

qu'il lui

fit époufer la fœur de la reine
,

dont il eut un fils.

ADALARD , ou ADELARD

,

né vers l'an 753 , étoit Sis du
comte Bernard, petit-fils de Charles-

Martel ,&i coujin- germain de Char-

lemagne. Ce prince ayant répudié

Ermengarde , fille de Didier roi des

Lombards , Adalard fut il fenfible

à ce divorce, qu'il quitta la cour
pour prendre l'habit religieux à

Corbie. L'empereur le nomma à

cette abbaye -, & lorfqu'il établit

Pépin roi d'Italie, il lui donna Ada-
lard pour fon premier minïftre.

Bernard roi d'Italie , & neveu de
l'empereur Louis le Débonnaire , s'é-

tant révolté en 817; Wala, prince

du fang
,

qui avoit eu beaucoup
de part au gouvernement , devint

fufpecl: à cet empereur, & fut exilé.

Adalard , frère de Wala , fut enve-
loppé dans fa difgrace , & relégué

dans l'ille de Hero, aujourd'hui

Noir - Moutier. Il fut rétabli au
bout de fept ans dans fon abbaye

,

en 822 : l'empereur le fit même
revenir à la cour. Adalard fonda

en 823 la célèbre abbaye de Cor-
vey, ou la nouvelle Corbie, en
Saxe. Sa mort , arrivée le 2 Jan-

vier 826, à 72 ans, caufa de vifs

regrets aux gens de bien & aux
fçavans. Il poffédoit les langues

latine , tudefque & françoife. On
l'appelloit YAugufiin de fon tems. II

ne nous refle que des fragmens de
Ci?
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fes écrits. Son principal ouvrage

étoit un Traité touchant l'ordre ou

l'état du palais , & de toute la Mo-
narchie Françoife.

I. ADALBERON, célèbre ar-

chevêque de Reims , chancelier

de France , fe diftingua comme
prélat & comme miniftre fous le

roi Lothaire. 11 mourut le 5 Jan-
vier 988 , après avoir comblé de
bienfaits l'églife & le chapitre de

Reims.
II. ADALBERON, ( Afcelin)

fut ordonné évêque de Laon , l'an

977 par le précédent. Prélat ambi-
tieux & bas courtifan , il eut la lâ-

cheté de livrer à Hugues-Capet , Ar-

nold archevêque de Reims , & Char-

les duc de Lorraine , compétiteur

de Hugues, auxquels il avoit donné
un afyle dans fa ville épifcopale.

Il mourut l'an 1030. Il eft au-

teur d'un Poème fatyrique en 430
vers hexamètres, dédié au roi Ro-
bert. Adrien Valois en a donné une
édition em6Ô3 in-8°. à la fuite du
Panégyrique de l'empereur Bérenger.

On y trouve quelques traits d'hif-

toire curieux.

ADALBERT , Voy. ALDEBERT.
ADAM, le premier des hommes,

& le père de tous les autres. Il

fut formé le fixiéme jour de la créa-

tion du monde. Dieu le plaça dans

le paradis terreftre , & lui défen-

dit de manger du fruit de l'arbre

de la fcience du bien & du mal.

Adam, tenté par Eve, défobéit à

fon créateur
,
qui le chaffa du pa-

radis , l'avTujettità la mort, à la-

quelle il n'étoit pas defriné, s'il

eût été obéiffant , & lui promit

unMeffie Rédempteur. Adam eut

trois fils après fon péché , Cain

,

jihel & Seth , & plufieurs autres

enfans, dont l'écriture ne dit pas

le nom. Il mourut à l'âge de 930
ans. On ne doit pas ajouter foi

aux fables dont les rabbins ont

ADA
chargé l'hiftoire d'Adam \ & ori

doit s'en tenir à ce qu'en rappor-
tent les livres faints. L'écriture ne
dit rien de fa vie & de fa mort.
Mais c'eft avec grande raifon que
nous croyons , dit S. Auguflin ,

que
les deux premiers hommes ayant
mené après leur péché une vie
fainte, parmi les travaux & les mi-
féres dont ils étoient accablés , ont
été délivrés des fupplices éternels.

Le nom SAdamites a été donné à

plufieurs hérétiques
,
qui dans

leurs alîemblées fe mettoient nuds ,

comme Adam & Eve l'étoient dans
l'état d'innocence. Quant aux Préa-

damites , Voyez au mot PEIRER.E.
II. ADAM de Brème, chanoi-

ne dans fa patrie , vivoit fur la fin

du XI liécle. On a de lui une HiJ-
toire Ecclefi.afl.ique, qu'il compofa
dans fa jeunefle , divifée en qua-
tre livres. Il y traite l'origine , la

propagation de la foi dans les pays
Septentrionaux , 8c en particulier

dans les diocèfes de Brème ce de
Hambourg , depuis le règne de
Charlemagne jufqu'à celui de Henri

IV empereur. Il eft encore au-

teur d'un petit Traité de la jltuation

du Danemarck , imprimé à la fuite de
fon Hifloire , dont la meilleure édi-

tion eil celle de Kelmftadenit>~o,

in-4 .

III. ADAM de 5. ViSor , cha-

noine régulier de l'abbaye de S.

Vittor-les-Paris , mourut l'an 1 1

—
t

& fut inhumé dans le cloître de

cette abbaye , où l'on voit fon épi-

taphe en 14 vers, qu'il compofa
lui-même. Il a fait auiTi quelques

Traités de dévotion , entr'autres

une Profe en l'honneur de la Ste.

Vierge, dont on trouve une tra-

duction françoife dans le Grant

Mariai de la Mère dt vie . Paris , l

vol. in-4 .; ^c premier gothique ,

& fans date ; le fécond en lettres

rondes, & de 1559.
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IV. ADAM , dit l'Ecofois, par-

ce qu'il étoit originaire de ce

pays ; ou de Prémontré, parce qu'il

s'étoit fait religieux de cet ordre

en il 58. S. Norbert, infiituteur

des Prémontrés, l'envoya en Ecof-

fe pour y enfeigner l'écriture-fain-

te & la tradition. Il fut depuis tiré

de cet emploi pour être fait évê-

que de Withern , & mourut en

liSo. Ses Œuvres ont été impri-

mées en partie en 151S ; mais l'é-

dition la plus complette eft celle

d'Anvers 1659 in-fol.

V. ADAM d'Orleton , né à Here-
ford , devint évêque de cette ville,

puis de Worchefter , Se de "Win-

chefter. C'étoit un caraâére intri-

gant , qui occasionna beaucoup de

troubles en Angleterre. Il mou-
rut l'an 1375 , aveugle & fort âgé ;

mais peu regretté. Il fut l'auteur

de cette réponfe ambiguë
, qui

coûta la vie à Edouard II. Edwar-

dum regem occidere nolite timere bo-

num efi; qu'on peut expliquer de

ces deux façons : Ne tue\ pas le

roi Edouard , il efi Ion de craindre ;

ou N'aye{ point de crainte de tuer le

roi Edouard , c'efi une bonne action.

VI. ADAM , (Melchior) né en

Siléfie dans le XVII fiécle , recteur

du collège d'Heidelberg
,

publia

en 161 5 les Vies des philofophes ,

théologiens , jurifconfultes & méde-

cins Allemands de fon fiécle & du pré'

cèdent : en 4 vol. C'efi une compi-
lation mal digérée & mal écrite.

;
VU. ADAM, (Jean)JéfuiteLi-

Hioufm ,
profeffeur de philofophie

& prédicateur , mourut fupérieur

de la maifon profeffe de Bour-
deaux en 16S4. Il eft connu par

fon zèle burlefque contre les nou-

veaux difeipies de S. Augufiin. Il

appelîoit ce Père l'Africain échauffé

& le docteur bouillant. Mais en re-

vanche, il comparoit le cardinal

Ma\arin
t
à Saint Jean-JSaptifte , &
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Anne d?Autriche à la Sainte Vierge.

On a de lui un grand nombre
d'ouvrages, prefque tous inconnus.
1°. Le Triomphe de l'Eucharifiic con-

tre le minifire Claude. 2°. La Vie de

S. François deBorgia, dans laquelle

il n'eft pas avare de miracles. 3 ".

Une Traduction de V Office de l'Eglife,

qu'il oppofa aux Heures de Port-
Royal ; & plusieurs autres livres

dont on ne parle plus. Unfeigneur
de la cour dit à la reine , après

avoir entendu un de £es fermons :

Ce âifeours m'a convaincu que le P.
Adam 11''étoit pas le premier homme du

monde.

VIII. ADAM, (Lambert-Sigif-

bert) fculpteur célèbre, né à Nan-
cy en 1700, mort en 1759, de
l'ancienne académie de S. Luc à

Rome , & de l'académie Clémen-
tine à Bologne , fe diftingua par

la beauté de fon cifeau. Il fut fou-

vent employé pour embellir les

maifons royales, & il s'en acquit-

ta avec autant de zèle que de
gloire. Ses principaux ouvrages
font: 1°. Le Triomphe de Neptune
2.° . Groupe de cinq figures & de cinq

animaux , enplomb bron\é
y à Verfail-

les. 3 . Le Bas-relief de la chapelle

de Sainte Adélaïde , en bronze. 4 . Le
Groupe de la Seine & de la Marne ,

en pierre, à S.-Cloud, 5°, Deux
Groupes en marbre , repréfentant la.

chajfe & la pêche , à Berlin. 6%
Mars carejfé par l'Amour , à Belle-

vue. 7 . Une Statue repréfentant l'en'

thoufiafme de la Poéfie. S°. Saint Jé^

rôme ,. en marbre, aux Invalides.

IX. ADAM , ( Maître ) Voyei
BILLAUT.
ADAMITES, VoyeiPRODICUS*
ADAMSON , ( Patrice ) né en

1536 à Penh, après avoir fait fes

études en France , retourna en
Ecoffe , où il fe maria , & devint

archevêque de S. André en 1576»
Quand les Presbytériens l'empor-

Ciij
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tètent fut les Epifcopaux , Il ne

rougit pas de défavoucr, par trois

rétractations , tout ce qu'il avoit

dit auparavant en faveur de l'é-

pifeopat. Cette démarche humi-
liante le conduifit peu de tems
après au tombeau, l'an 1591. Il a

lailTé des Poëfics latines
, qui ont

été imprimées a Londres 1619 , in-

4 .; &un traité de facro pafioris

efficio , Londres 1619 , in-S°. Ses

Rétractations avec fa Vie, fe trou-

vent à la fuite d'Amclrnii Mufiz ,

1613 , in-4".

ADAIIEZER , roi de la Syrie
de Soba, qui s'étendoit depuis le

Liban jufqu'à l'Oronte , du midi au

fef l ..urion : David défît ce prince
cL îs deux erandes batailles.

ADDISSON, (Jofeph) poète cé-

îèbre & phiiofophe très-éclairé
,

naquit à Miifton en Angleterre

,

l'an 167a. Ses talens pour la lit-

térature , la poëfie & la philofo-

p'ilc , fe développèrent de bonne
Juure. Il lut avec uu goût infini

tous les auteurs de l'antiquité
,

Grecs & Latins. Il ctoit encore
étudiant dans l'univêrété d'Oxford,

ïorfqu'il fit imprimer fes Mufx An-
f>lbcanœ ; production qu'un poè'ce

d'un âge plus avancé n'auro'h pas

«féfavoiiée. Son beau Poème , à

l'honneur de Guillaume 111, en
ï6r>y lui valut une penfion de
3C0 livres fterlings. Les autres

qu'il fit pour chanter les

res de fa nation, le firent

ainler du peuple & Connoître des

.. Il fut nommé fecrétàire

d'fciirat; mais il fe démit de cette

place, pour fe livrer entièrement
aux belles-lettres. Il mourut àHol-
land-ho'uffe, le 7 Juin i~io. Cet au-

teur eft le premier Anglois qui

ait fait une Tragédie écrite avec
une élégance &une nobleifc fou-

tenues. Son Caton cû une des plus

belles pièces qui aient paru fur le
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théâtre de Londres-, rmis elle fc-

roit moins applaudie fur celui de
Paris. Les fcènes font découfues ,

les monologues trop longs , les

amours froids , la confpir.-.tion inu-

tile à la piece -, le théâtre refte

vuide. La barbarie de Shakefpéar

fe fait encore un peu fenrir dans
la régularité à'AddiJfon. Il y a pour-
tant des morceaux fublimei , &
le rôle de Catun vaut fettl une
bonne pièce. Ce poète ne s*efl

pas moins illuftré par fes produc-
tions de morale & de critique. Il

y a plufieurs morceaux de lui dans
le Spectateur & dans le Curateur , ou
la raifon & le bon goût font em-
bellis par Pefprit 6c par les grâ-

ces. Les pièces qu'il inféra dans

le Babillard de Richard Stéele, ne
font pas moins eftiraées. Parmi fes

ouvrages de poéiïe , on diftingue

fun Poème fur la bataille de Roch-
flet. On lui reproche feulement de
n'y avoir pas a.Tez refpeèté les tè-

tes couronnées qui étoient en
guerre a^cc les Anglois. AddiJfoA

auroit du rendre plus de juitice

clans fes vers & dans fa profeaux
ennemis de fa patrie , & fur-tout

à Louis XIV. C'eft une faute que
la poflérité ne lui pardonnera
point. 11 ri . -1 . ' •;.

,

pour avoir cherché dans tous les

lie Anglois à

l'ordre, aux règles, aux conve-
:s. Il le mérita aufiî par fou

caractère & fa conduite. 11 montra
dans fa littérature toute la poli-

e d'un courtifan. Il deteftoie

dans le fond du cœur ;

mais il prenoit fur lui de le me-
n tger au dehors. On dit qu'il dc-

donner une Tragédie fur Ij

mort de Socratc , un Dichonnaire

Anglois, un Traité de L; religion;

maisqu
l'en empêchèrent. Ses ouvrages

on: été imprimés a Lonùui i~io,
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3 vol. in-12. Voyez les Mémoires

de Niccron , tome 31; & fa Vie

par des Maiféaux , Londres 1733,
in-12, en Anglois.

I. ADELAÏDE, fille de Rodol-

phe , roi de Bourgogne , née en

931 , tut mariée à l'âge de 16 ans

à Lothaire II, roi d'Italie. Après
la mort de ce prince , empoiibn-
né en 950 , fa veuve fut opprimée
par Berenger II, qui ufurpa le trô-

ne de Lothaire. Renfermée dans un
étroite prifon , elle fc fauva dans
la forterefle de Canofe , d'où elle

appella l'empereur Othon I à fon
fecours. Ce prince la délivra, l'é-

poufa , & entra avec elle en triom-
phe dans Pavie en 951. Sa vertu
& fes grâces lui donnèrent beau-

coup de pouvoir fur l'efprit ce
fon époux. Elle fut mère àéOtkon

II , fous l'empire duquel elle jouit

d'un grand crédit. Enfin après une
vie fainte, elle mourut de la mort
des juftes , dans le monaftére de
Cètes fur le Rhin, en 999, âgée
d'environ 69 ans. S. Od'don, abbé
de Cîuni, a écrit fa vie. Gerhcrt,

depuis pape fous le nom de Sil-

vefire II, l'appelle dans fes lettres

la terreur des empires & la mère
des rois.

II. ADELAÏDE, femme de Fré-

déric
, prince de Saxe , confpira

avec fon amant Louis , marquis de
Thuringe , contre les jours de fon
époux. Le marquis ayant feint de
chaiTer dans le bois qui étoit à

côté du château de Frédéric , Adé-
laïde avertit fon mari, ôc l'anima
contre le marquis. Frédéric , n'ima-
ginant pas que la colère de fa

femme fût feinte, pourfuivit Louis.

Des injures on en vint aux coups ;

Frédéric fut tué l'an 1065 , & l'af-

fefiin époufa la veuve fon amante.
ADELARD , Voye-t ADALARD.
ADELEERT, Voyez ALBERT

DE MAYENCE,
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ADELGREIFF, ou plutôt AL-

BRECHT, (Jean) bâtard d'un prê-
tre, proche d'Elbing , fe diuingua
par fa folie. Il difoit que fept An-
ges lui avoient révélé

,
qu'il te-

noit la place de Dieu en terre ,

pour extirper tout le mal du mon»
de , & pour châtier les fouverains
avec des verges de fer. C'eft pour-
quoi il fe donnoit ces titres ;

Nous lean Albrccht ADELGREIFF,
Syrdos , Amade , Canamata , Kiki
Schmalkilmandis , Elioris , Archi-Sow
verain Pontife, Empereur , Roi de tout

le royaume divin , Prince de paix de.

tout l'univers , luge des vivons & des

morts , Dieu & Père , dans la gloire

duquel Chrijl viendra au dernier jour

pour juger le monde , Seigneur de tous

les feigneurs , & Roi de tous les rois.

L'an 1636 on le mena prifonnief

à Konisberg : il avoua qu'il avoit

été fouetté en Tranfiivanie
, pour

caufe d'adultéré. On joignit l'accu»

fation d'héréfie à celle de magie ,

& il fut condamné au dernier fup-

plice. Quand on lui lut la fenten-

ce, il l'écouta fans la moindre émo-
tion , ci dit : Puifque la chofe ne

pouvoit être autrement , il falloit

quelle arrivât. Il étoit aiîuré , di-

foit-il, que trois jours après, fort

corps fortiroit vivant de la pouf-
fiére.

ADELMAN , évêque de Breffe

dans le XI fiécle , écrivit à l'hé-

rétique Berenger une Lettre fur

l'Euchariftie , où il défend la vé-
rité fans emportement. On trou-

ve cette Lettre dans une Collec-

tion fur l'Euchariftie
,
publiée à

Louvain en 1 5.61 , in-8°. & dans

la Bibliothèque des Pères. IlmonruC
vers 1062.

ADELME, fils deKentred, frère

éélnas , roi des Saxons Occiden-
taux

,
premier évêque de Sirirburrs

dans le VII fiécle , a laine divers

Ouvrages en vers & en profe , im«
Civ
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primés à Mayence en i6oi. Il

paiTe pour le premier Anglois qui

apprit à fa nation l'ufage de la lan-

gue latine , & les règles de la

poëfie.

ADELPHE, philofophe Plato-

nicien
,
qui adopta les principes

des Gnoftiques, comme des déve-

loppemens du Platonifme. Il ra-

jnafla plufieurs livres d'Alexandre

le Libyen , & de prétendues révé-

lations de Zoroafire, qu'il mè!a avec
les principes du Platonifme & avec

ceux des Gnoftiques. Il compofa
de ce mélange un corps de doc-
trine

,
qui féduifit beaucoup de

monde dans le III lîécle. Il pré-

tendoit avoir pénétré plus avant

<jue Platon dans
(

la connoifTance

de l'Être-Suprême. Plotin le réfuta

dans fes leçons , & écrivit contre

lui.

ADEODAT
,
pape , Voyt\ DIEU-

DONNÉ.
ADER, (Guillaume) médecin

de Touloufe , auteur d'un Traité

imprimé en 1621 , fous ce titre :

De s£grotis & Morbis evangelicis. Il

y examine , fi l'on auroit pu gué-

rir par la médecine , les maladies

dont J, C. délivroit par miracle.

Il décide que non; & que les in-

firmités que le Meffie avoit gué-
ries , éroient incurables. Il vivoit

au commencement du XVII fié-

cle. Çétoit un homme fçavant.

ADHEMAR, (Guillaume) gen-

tilhomme Provençal , célèbre par

fon efprit, mérita l'eftime & l'ami-

tié de l'empereur Frédéric Barbe-

rouffe , & de l'impératrice Beatrix

fon époufe. Il dédia à cette prin-

ceffe un Traité des Femmes illuftres ,

en vers. II laiffa d'autres pièces de

Poëfie , & mourut vers 1190.

ADHERBAL , fils de Micipfa ,

roi de Numidie , ayant été vaincu
par Jugurtha , implora le fecours
•les Romains, Le fénat donna la

ADI
baffe -Numidie à Àdlurbal , & la

haute à Jugurtha ; mais celui-ci
,

n'étant pJ r
. farisfait de ce partage,

mit le fiége devant Cirthe, capi-

tale des états d'Adherbal, prit la

ville, & mit a mort le roi, l'an

113 avant J. C.

I.ADIMARI, ( Raphaël) né à

Rimini fur la fin du XVI fiécle ,

confacra fa plume àl'hiftoire de fa

patrie. Elle parut a Brefcia, en

1616, 2 vol. in-4 . fous ce titre

Sito Riminefe. Elle eft allez efti-

mée
,
quoique les Italiens lui pré-

fèrent celle de Clementini. ( Voyez
ce mot.

)

IL ADIMARI
, ( Alexandre )

d'une famille patricienne de Flo-

rence, différente de celle de Ra-
phaël, étudia avec foin les let-

tres Grecques & Romaines , &
cultiva avec fuccès la poëlîe. On
a de lui une Traduciion en vers Ita-

liens des Odes de Pindare, qu'il

accompagna de bonnes obferva-

tions ; cette traduction, eftimée

des Italiens
,
parut à Pife en 1 63 1

,

in-4 .

ADLERFELDT, (Guftave) naquit

près de Stockolm ; il étudia avec

éclat dans l'univerfité d'Upfal, &
voyagea enfuite dans toute l'Eu-

rope. A fon retour , Charles XII
lui donna une place de gentilhom-

me de fa chambre. AdUrfeldt fuivit

ce prince dans fes victoires èx dans

fes défaites. Il profita de l'accès

qu'il avoit auprès du monarque,
pour écrire fon hiftoire. Elle eft

auffi exacte qu'on devoit l'atten-

dre d'un témoin oculaire. Cet of-

ficier Suédois fut tué d'un coup
de canon à la bataille dePultava,
en 1709. C'eft à cette fameufe

journée que finiffent {<es Mémoi-
res. Le fils de l'auteur en fit une

Traduciion françoife , imprimée en

4 vol. in-i 2, à Amlterdam, 1-4?.

ADMETE , fils de Phérit , roi



A DM
de TKeffalie, fut l'un des princes

Grecs qui s'affemblérent pour la

chafle du fanglier de Calydon. Il

eut encore part à l'expédition des

Argonautes. Ce fut chez ce roi

qu''Apollon fut réduit à garder des

troupeaux , lorfqu'il fut chalïé du

ciel par Jupiter. Admète ayant vou-
lu époufer Alafte, fille de Fe'Iias,

ne put obtenir cette princeffe
,

qu'à condition qu'il donneroit au

père un char traîné par un lion &
un fanglier. Apollon, pénétré de

reconnoifiancepour Admète, lui en-

feigna l'art de réduire fous un mê-
me joug deux animaux fi féroces.

Ce dieu obtint encore des Parques,

que, lorfque ce prince toucheroit

à fon heure dernière , il pût évi-

ter la mort
,
pourvu qu'il fe trou-

vât quelqu'un afiez généreux
pour s'y livrer en fa place. Ad-
mète ayant été attaqué d'une ma-
ladie mortelle , & perfonne ne
s'offrant pour lui , Alcefte le fit gé-

néreufement ; mais Admète en fut

fi affligé
,
que Proferpine , touchée

de fes larmes , voulut lui rendre

fa chère époufe. Pluton s'y étant

oppofé , Hercule defeendit aux en-

fers, & en retira Alccfle. Apollon

rendit plufieurs autres fervices à

Admète pendant: fa retraite. Jamais

prince n'efluya plus de traverfes

que lui -, mais les dieux le proté-

gèrent toujours, à caufe de fa piété.

I. ADOLPHE , de Naffau , fut

élu empereur d'Allemagne en 1 291

.

C'étoi: le plus illufire guerrier

de fon tems , & un des plus pau-
vres. Albert d'Autriche , au préju-

dice duquel il avoit été élu, lui

livra bataille auprès de Spire , le

2 Juillet 1298. Us fe joignirent

au fort de la mêlée , & Albert d'Au-

triche lui porta dans l'oeil un coup
d'épée , dont il mourut. Adolphe s'é-

toit attiré la haine des Allemands;

& cette haine lui fit perdre la

ADO 4*
couronne 6c la vie

,
parce qu'il ne

fut pas fecouru comme il auroit

pu l'être.

II. ADOLPHE II
,
prince d'An-

hait & évêque de Mersbourg , né
en 1458, & mort en 1526, paf-

foit pour grand prédicateur & ha-

bile théologien. Il fut d'abord

très-oppofé à Luther -, mais on af-

fure que dans la fuite il goûta fa

doftrine.

III. ADOLPHE , comte de Clè-

ves , efl; célèbre par l'inftitution

de l'ordre des Foux en 1380.
Trente-cinq feigneurs ou gentils-

hommes entrèrent d'abord dans
cette fociété

,
qui ne paroît avoir

été formée que pour entretenir l'u-

nion entre les nobles du pays de
Clèves. On les reconnoifloit à un
fou d'argent en broderie, qu'ils

portoient fur leurs manteaux. Le
dimanche après la fête de S. Mi-
chel , tous les confrères s'afiem-

bioient à Clèves, & fe régaloient

à frais communs. La fociété s'ap-

pliquoit enfuite à terminer les dif-

férends furvenus entre les confrè-

res. Cet ordre ne fubfifte plus de-
puis long-tems.

IV. ADOLPHE FREDERIC II,

de Holfiein-Gottorp, roi de Suè-
de , fut couronné en 1751 , après

la mort de Frédéric fon père. Il

étoit auparavant évêque de Lu-
beck. Son règne a été une épo-
que de bonheur & de félicité pour
la Suède. Ce prince commença
par réformer les loix , à l'exem-
ple du roi de Pruiie , dont il avoit

époufé la fœur en 1744. Ami des
talens , autant que de la jufîice ,

il les a protégés & encouragés.

Il a fait fleurir le commerce ; &
à fa mort, arrivée en 1771 , fes

fujets l'ont pleuré comme un pè-
re. En 1755, il avoit fait élever

à Tornéo , dans la Bothnie occi-

dentale , uae pyramide , deftinée à



Ai ADO
fervir de monument aux opérations

qu'a voient faites plusieurs académi-

ciens François pour déterminer la

figure de la terre. II établit la mê-
me année , à la recommandation
de la reine , une académie des in-

feriptions & belles - lettres. L'an-

née d'après fut marquée par un
événement funefte. Des efprits in-

quiets & remuans formèrent le

projet de rétablir le pouvoir ar-

bitraire
,

que la généreufe Ulrï-

çne , feeur de Charles XII, avoit
abdiqué : leur complot fut décou-
vert , & pîufleurs de ceux qui y
étoient entrés périrent fur l'échaf-

faud. Gujîave fon fils, qui lui a fuc-

cédé , a rétabli , de concert avec
les Etats , en 1772 , l'autorité

royale, en renfermant dans dejuf-

tes bornes celle des fénateurs ; &
il ne s'eft fervi de ce.te augmen-
tation de pouvoir

,
que pour faire

du bien.

ADON , archevêque de Vienne
en Dauphiné en S60 , avoit été

élevé dès fa plus tendre jeuneffe

dans l'abbaye de Ferriéres. il mou-
rut le î6 Décembre 875 , à 76 ans.

Son application à former fon cler-

gé , le foin d'inftruire fon trou-

peau , les fréquentes vîntes de fon
diocèfe , n'empêchèrent pas qu'il

ne trouvât du tems pour la prière

& pour l'étude. Ce prélat eft au-

teur : I. D'une Chronique univcrfel-

le, citée parles auteurs les plus

exaéïs. Elle fut imprimée en 1 s 22

à Paris, in -fol. en caraftéres gothi-

ques , avec une partie de Grc'joi-

rc de Tours ; & l'a été depuis à

Home, 1745 , in-fol. L'auteur i'a

divifée en fix âges , Oc l'a pouflée

jufqu'à fon tems , en commençant
à h création du monde. II. D'un
Martyrologe , dont le P. Rofwtîdt ,

Jcfuite, donna une édition tres-

efiiméc en 1613 , in-fol.

ADON1AS , fiii de David& d'.%-

ADO
ghh , ayant projette de fe faire roi.

fut appuyé inutilement par Joab. Il

fe retira au pied de l'autel
, pour

échapper au reffentiment de Sa-
lomon

, qui lui pardonna; mais avant
afpiréune féconde fois a la royau-
té, ce roi lui fit ôter la vie vers
l'an 1014 avant J. C.

ADONIBESECH, roi de Bcfec
dans la terre de Chanaan, étoit un
prince puiffant & cruel, qui ayant
vaincu foixante & dix rois , leur

avoit fait couper l'extrémité des
pieds & des mains , & leur donnoit
a manger fous fa table les reftes de.

ce qu'on lui fervoit. Les Ifraëlites

l'ayant vaincu, lui firent le même
traitement vers l'an 1330 avantJ. C.
ADONIS

, jeune-homme e:::rc-

mement beau, naquit de l'ineeue

de Clnyre , roi de Cypre , avec
fa fiile Myrrha. Vénus, qui l'aima

pafaonnément, eut la douleur de
le veir tuer par un fanglier; mais

elle le métamorphofa en anémo-
ne. Quelques auteurs ont ajouté à

cette fable
,
que Proferpinc, touchée

des plaintes de cette déeiTe , s'en-

gagea de le lui rendre , à condi-

tion qu'il demeureroit avec elle

dans les enfers fix mois de l'année,

& les fix autres avec Venus. Cel-

le-ci manqua bientôt à la conven-
tion : ce qui caufa entre ces djei-

fes une grande querelle. Jupiter la

termina , en ordonnant quOAdottis

fut libre quatre mois de l'année,

qu'il en pailat quatre avec Vexas ,

& le reite avec Proferpine. Les peu-
ples confacrérent, par des lamenta-

tions annuelles . le jour defa mort.

ADONISEDEC , roi de Jéru-

falem , unit les armes à celles de

quatre rois fes voifins pour com-

battre les Ifraëlites. Jofué leur li-

vi .1 bataille , les vainquit , 81 les

força de le retirer dans une ca-

verne, où ils furent pris El m. s 1

mort l'an 145 x avant J. C. C- fur
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dans cette journée que Dieu arrêta

Je ibleil , à la prière de Jofui.

I. ADORNE, (Jean-Auguftin)

fondateur de la congrégation des

clercs réguliers-Mineurs , mort à

Naples en odeur de fainteté l'an

1590. 11 voulut qu'il y eût tou-

jours quelqu'un de fes clercs de-

vant le faint-Sacrement.

IL ADORNE
,
(François) Jé-

fuite, d'une ancienne famille deGê-
nes , féconde en grands-hommes -,

mort en 1586, à 56 ans : il com-
pofa , à la prière de S. Charles , dont
il étoit le confeffeur , un fçavant

Traité de la difcipllne eccléjlafiiqae.

I.ADRASTÉ,roi d'Argos,Ievaune
armée contre Ethéùcle , qui avoit

chalTé du trône de Thèbes enBéo-
tie , Polinice fon gendre & frère

d'Ethéocle. Cette guerre fut appel-
lee VEntreprifc des fept Preux

,
par-

ce que l'armée étoit compofée de
fept princes. Ils périrent tous au
liège de Thèbes, à l'exception d'A-

drafte. Ce roi infpira , aux enfans
des princes qui avoient été tués

,

la vengeance dont il étoit animé. Il

forma une nouvelle armée de fept

jeunes princes,que l'on nomma des

Epigones : c'efi-à-dire , de ceux qui
avoient furvécu à leurs pères. lis

vainquirent les Thébains , & ils

échappèrent tous à la mort , à l'ex-

ception d'Egalée, fils d'Adra/le. Ce
père trop tendre ne furvécut point
à la douleur que lui caufa la mort de
ion fils. Ces événemens arrivèrent
vers l'an 1 251 avant J. C.

II. ADRASTE, petit-fils de Mi-
das , roi de Phrygie , vivoit en-
viron 600 ans avant J. C. Ayant
lue par mégarde fon frère, il fut

obligé de quitter fa patrie , & alla

chercher un afyle à la cour du
roi de Lydie. Créfus l'ayant reçu
& purifié de fon meurtre , le com-
bla de bienfaits, le retint dans
fon palais, &^ lui donna tout ce
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qui étoit néceffaire pour vivre
d'une manière convenable à fon
rang. Il le chargea , dans la fui-

te, de veiller à la confervation
de fon fils. Le prince étranger,
ravi de" trouver 1 occafion de té-

moigner fa reconnoiffance à fon
bienfaiteur , reçut avec joie cet

emploi -, mais il eut bien lieu de
s'en repentir. Dans la fameufe chaf-

fe du fanglier qui ravageoit les

champs des Myfiens , l'infortuné

Adrafte ayant lancé fon javelot

fur la bête , la manqua , & tua

de ce même coup Athys , ce jeu-

ne prince qui avoit été confié à

fa garde. Alors détefiant la vie ,

& fe regardant comme un inftru-

ment funeite de malheurs inévita-

bles , il fe donna lui-même la mort
fur le tombeau du jeune Lydien.

ADRETS, (François de Beau-
mont, baron des ) d'une ancienne
famille du Dauphiné , efprit ar-

dent , né pour être chef de parti.

Après avoir fervi avec diftinc-

tion , il embraffa celui des Hugue-
nots

,
par relîentiment contre le

duc de Guïfe , en 1 562. Il prit Va-
lence , Vienne , Grenoble , Lyon,
& fe fignala autant par fa valeur

& par fa célérité, que par l'atro-

cité de fes vengeances. Il fut à l'é-

gard des Catholiques , ce que Né-
ron avoit été à l'égard des pre-

miers Chrétiens. Il recherchoit, il

inventoit les fupplices les plus

bizarres, & goûtoit la barbare fa-

tisfaction de les faire endurer à

ceux qui tomboient entre fes mains.

A Montbrifon 8càMornas , les fol-

dats qu'on fit prifonniers , furent

obligés de fe j etter du haut des tours
fur la pointe des piques de fes fol-

dats. Ce monftre , voulant rendre

fes enfans auffi cruels que lui , les

força, dit-on, de fe baigner dans

le fang des Catholiques , dont il

venoit de faire une fanglant? bou-
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chérie. De quelque fureur que

fuiTent animés les gens de fon par-

ti , ils ne purent approuver tou-

tes ces barbaries. L'amiral de Coli-

gny écrivoit
, qu'il fallait fe fervir

Je lui comme d'un lion furieux , &
quefes fervïces dévoientfaire pafferfes

infolences. On donna le gouverne-
ment du Lyonnois à un autre. Des
Adrets piqué voulut fe faire Ca-
tholique ; mais on le fit 'faifir à

Romans , & il auroit péri par le

dernier fupplice , fi la paix qui fe

fit alors , ne lui eût fauve la vie.

Il exécuta enfake fon deffein , 2c

mourut méprifé & abhorré des
deux partis , l'an 1587. Il laifla des
fils & une fille

, qui n'eurent point
de poftérité. Céfar de Vauffete , fon
gendre , fe maria en fécondes no-
ces , après avoir hérité de la fille du
baron des Adrets , fa première fem-

me; & c'eft de ce fécond maria-
ge que font defeendus les barons
des Adrets , du nom de Vauffete.

Quelque tems avant fa mort , des

Adrets s'étoit rendu à Grenoble

,

©ù étoit alors le duc de Mayenne.
Il vouloit fe venger des propos
injurieux & menaçans que Par-
daillan avoit tenus fur fon com-
pte , à l'occafion de l'affaffinat de

ion père. Il répéta plufieurs fois :

qu'il avoit quittéfafolitude pour faire

fçavoir à ceux qui auroient àfe plain-

dre de lui , que fon epee n'etoit pas

fi rouille'e, qu'il ne pût leur faire rai-

fon. Pardaillan ne crut pas devoir

faire attention à cette bravade d'un

vieillard octogénaire ; ètàesAdras
s'en retourna, content de fa rodo-

montade. Sa Vie a été écrite par

Gui Allard, à Grenoble 1 675 , in- 1 2.

Elle eft d'un ftyle fimple , mais les

faits font vrais.

ADRIAN (Corneille) Prédica-

teur Flamand de l'ordre de S. Fran-

gois , natif de Doidrecht, ôemort

en 15S1, âgé tle 60 ans, Ses ou-
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vrages font remplis d'expreffionî

libres & de turlupinades.

ADR1ANI
,
(Jean-Baptifte)

naquit a Florence d'une famille

noble en 1511, fut fecrétaire dz

la république , & y jouit d'une

grande confidération. Il mourut
dans la même ville en 1579. On
a de lui YHiftoire di fon tems, de-

puis l'an 1536, où fiait celle de
Guichardin ,

jufqu'en 1573 > "1_4°»

Cette fuite ne dépare point l'ou-

vrage de ce célèbre hiltorien. Le
préfident de Thou

,
qui s'en eft

beaucoup fervi dans fon Hiftoire

,

l'eftimoit a caufe de fon exacti-

tude. On croit que Côme, grand-

duc de Tofcane , lui avoit fourni

fes mémoires. Adrlani fit l'oraifon

funèbre de ce prince & celle de

Charles V & de l'empereur Fa
nand, où il ne parle pas toujours

en hiftorien impartial. On a en-

core de lui une lettre curieufe à

Vafari, fur les peintres dont il eft

parlé dans Pline , in-4". L'édition

in-fol. de YHiftoire de fon tems , à

Venife 15S3 , eft fort chère.

ADRICHOMIA ,
(Cornélie ) re-

ligieufe de l'ordre de S. Auguftin ,

a traduit en vers les Pfeaumes de

David, dans le XVI fiécle.

ADRICHOM1US , ( Chriftien )

né à Delft en 1 5 3 3 , ordonné prê-

tre en 1561 , mourut en 15S5 à

Cologne, où il le retira après avoir

été chalfe de fon pays par les Pr -

teftans. Son ouvrage le plus célè-

bre, eft le Theatrum ttrrx fanche,avec

des cartes géographiques , à Co-
logne 1643 , in-fol. On a encore

de lui une Chronique de l'ancien 6c

du nouveau Teftament , où il cn-

taffe bien des fables-, Cologne,
i6Sa , in-fol. Il étoit meilleur géo-

graphe qu'hiftorien. Sa Géographie

fainte paffoit de fon tems pour

un chef-d'œuvre d'exactitude. Son

nom de famille etoit Adrithm , dont
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il fit Âdriehomius. V~oye{ les Mémoi-
res de Niceron, tome 3 S.

I. ADRIEN
, ( S. ) martyr de

Nicomédie, lbuffrit pour la foi,

l'an 305 ou 306.

II. ADRIEN I, d'une ancienne
famille de Rome

,
joignit aux ver-

tus du Chriftianifme le génie fer-

me des anciens Romains , & le

caractère prudent & adroit des

nouveaux. Il fut élu pape après

la mort à'Etienne III, en 772. Char"

lemagne le vengea des vexations
de Didier, roi des Lombards. Le
fécond concile général de Nicée
ayant été convoqué contre les Ico-

noclaftes , il y envoya fes légats,

qui y eurent la première place.

Ce pontife mourut en 79 j, après

avoir enrichi de beaucoup d'orne-

mens l'églife de S. Pierre. Les Ro-
mains qu'il avoit fecourus dans
une famine occafionnée par un dé-

bordement du Tibre , le pleurè-

rent comme leur père. Charlema-

gne , ami &Adrien
,
partagea leur

douleur & lui fit une épitaphe.

III. ADRIEN II , Romain , fut

élevé malgré lui au fouverain pon-
tificat , après la mort du pape Ni-
colas I, en 867. Il tint un con-
cile à Rome contre Photius , &
envoya dix légats à celui de Conf-
tantinople contre le même patriar-

che
, qui y fut dépofé & fournis à

la pénitence publique en 869. Ce
pape, qui avoit agi de concert avec
l'empereur Grec & le patriarche

Ignace , fe brouilla enfuite avec
l'un & l'autre , au fujet de la Bul-
garie, que celui-ci prétendoit être

de fon patriarchat. Il eut encore
quelques démêlés avec Charles le

Chauve, roi de France, au fujet

d'Hincmar , évêque de Laon , qui
avoit appelle au faint liège , d'une
fentence lancée contre lui par le

concile de Verberie. Adrien mou-
fut en 872 , en odeur de faiateté.
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On a de lui plufieurs Lettres:

IV. ADRIEN III, élu pape en
884, après Marin , ne garda la tiaro

qu'un an. Sa vertu , fon zèle , fa

fermeté promettoient beaucoup.

V. ADRIEN IV , fils d'un men-
diant , & mendiant lui-même , erra

long-tems de pays en pays avant
que de pouvoir être reçu en qua-
lité de domeftique chez les cha-
noines de S. Ruf

, qui l'aggrégé-

rent enfuite à leur ordre, & qui
le firent leur général. Il fut fait

cardinal & évêque d'Albano par
le pape Eugène III, qui l'envoya

légat dans le Danemarck & dans
la Norvège. A fon retour le facré

collège l'éleva au pontificat , le 5
Décembre 11 54. Il s'en montra
auffi digne par l'élévation de fes

fentimens, que s'il eûtétédelaplus
haute naiffance. Il excommunia les

Romains jufqu'à ce qu'ils euflent

brûlé l'hérétique Arnaud de Bref-
fe , enthoufiafte turbulent. Il lança

une autre excommunication con-
tre Guillaume , roi de Sicile

, qu£
avoit ufurpé les biens de l'églife.

Il redemanda à l'empereur Fre'de-

rie I, les fiefs de la comtefie Ma-
thilde , le duché de Spolette , la

Sardaigne & la Corfe : il n'en put
rien obtenir alors. Ce pontife, fi ja-

loux de foutenir les droits de fon
fiége , ne le fut point d'enrichir fa

famille: il laifia fa mère dans la pau-

vreté. Il mourut à Anagni , l'an

1
1 5 9 , avec la réputation d'un hom*

me habile & zélé pour le maintien

des droits temporels de l'églife,,

VI. ADRIEN V ,
pape en 1276,

étoit né à Gênes. C'eft lui qui

répondit à fes parens , étant fur

le point de mourir : Paimerois hien

mieux que vous me viljie{ cardinal

en famé , que pape mourant. II mou-
rut à Viterbe, un mois après fon

élection. On a prétendu qu'il n'a-

voit jaraais été fscré évêque
?
n|
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même ordonné prêtre-, mais ce con-

te n'a aucune vraisemblance.

VIL ADRIEN VI, naquit à

Utrecht en 1459, d'une familh

prefqu'auffi obfcure que celle d'A-

drien IV. Son père étoit tifferand

& s'appelloit Florent. Le fils né

avec beaucoup d'efprit , fut fait

profefieur de théologie , doyen de

î'églife , & vice-chancelier de l'u-

niverfité- de Louvain , dans laquelle

il n'avoit été d'abord que bour-

sier. L'empereur Maximilien I le

choifit pour être précepteur de fon

petit-fils l'archiduc Charles. Ferdi-

nand roi d'Efpagne , auprès duquel

il avoit étéambaffadeur . lui donna
l'évêché de Tortofe en Catalogne.

Après la mort de Ferdinand , il par-

tagea la régence d'Efpagne avec

le cardinal Ximcnès , homme qui

devoit comme lui tout à fon mé-
rite. Il demeura enfin feul vice-

roi pour Charles V. Quelque tems
après , en 152a, il fut élu pour
fuccéder à Lion X qui l'avoit fait

cardinal. L'empereur Charles V, aux
intrigues duquel il devoit le pon-
tificat

,
gouverna tout à Rome.

Adrien fe borna à réformer le cler-

gé & la cour Romaine. La qua-
lité de réformateur, jointe à celle

d'étranger , le firent haïr des Ro-
mains. A fa mort , arrivée en 1 5 23 ,

ils écrivirent fur la porte de fon

médecin : An libérateur de la patrie.

Quoique ce pontife n'eût pas le

génie élevé A'Adrien IV, il eut

beaucoup de traits de refiemblance

avec lui. L'un & l'autre ne firent

rien pour leur famille , & tous

les deux furent fâchés d'avoir

accepté la tiare. Adrien VI étoit

aufii fimple dans fes mœurs , îx

autant économe
,
que fon prédé-

ceffeur (Léon X) avoit été prodi-

gue Se farineux. Lorfque les car-

dinaux le preffoient d'accroître le

nombre de fes domïAiqucs , fa ré"
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ponfc éioit

, qu'il vouloit avant
tout acquitter les dettes de
fe. Les palfreniers de Lion .Y lui

ayant députe 1 un d'entr'eux pour
lui demander de l'emploi : Combien

le feu pape avoit-il de palfreniers ?—
Cent , lui répondit l'orateur -, fur

cela Adrien fit le figne de la croix

& lui dit : l'en aurois bien affe^ dz

ru.iîre ; mais j'en garderai dou\e , afin

d'en avoir quelques-uns de plus que

les cardinaux. Ce pape a un rang:

parmi les écrivains eccléfiaftiques,

par fon Commentaire fur le quatriè-

me livre des Sentences , Paris I 5 1 2 ,

in-f. Ce livre,imprimc d'abord lors-

qu'il profeffoit à Louvain , fut réim-

primé par fon ordre, lorfqu'il fut

à la tête du monde chrétien. On
y a remarqué cette proposition :

Oue le pape peut errer, même dans ce.

qui appartient à la foi. On a enco-

re de lui Owzftiones qucdlibeticx y

J53I,in-8°. Gafpard Burman publia

en 1727 à Utrecht , in-4 . la Vie

de ce pontife.

VIII. ADRIEN, {.£lius)'cou-

fin, fils adoptif & iuccefieur de
Trajan , étoit à quelques égards

digne de l'être. Son père qui avoit

été préteur l'ayant laide orphelin ,

Trajan, fon tuteur, lui fit tpou-
fer une petite-fille de fa feeur. Son
courage, qui fe déploya de fore

bonne heure, l'élevaaux premières

chat ,es de l'empire. 11 fut gêne-
rai des armées en Orient , <x après

la mort de Trajan , il fut proclamé
empereur , l'an 117 de J. C. Il avoit

eu des rivaux, il leur pardonna. Un
d'entr'eux s'étant prefente pour
lui demander grâce : Vous voilà fau-

ve , lui dit-il, en l'embrasant. Le
premier foin A'Adrien fut de faire

la paix avec les Parthes , cV de

maintenir la difeipline militaire.

De retour a Rome , il ne voulut

pas accepter L'honneur du triom-

phe , & le fit accorder a l'image
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de Trajan. Un an après, Adrien

marcha contre les Alains , les Sar-

maces 5c les Daccs, dont il arrêta

les hoftilités. Il vilita enfuite les

provinces de fon empire , s'arrêta

quelque tems en Efpagne , revint

à Rome , recommença fes voya-
ges, 6c fixa les bornes de l'empire.

Revenu encore à Rome, il s'a-

donna à tovis les genres de littéra-

ture , converfant avec les fçavans

,

leur communiquant fes lumières,

exerçant fes talens avec eux &
enviant les leurs. Le philofophe

Favorin, qui connoifToit fon foi-

ble , répondit à un de fes amis, qui

lui reprochoit d'avoir cédé mal-à-

propos à l'empereur : Vovloïs-tu

que je ne cédajfe pas à un homme qui

a trente légions armées ? Adrien alla

enfuite foumettre les Parthes qui

s'étoient révoltés. Il s'éleva quel-

que tems après une perfécution

contre les Chrétiens ; mais fur les

remontrances de Ojiadrat & d'A-

nftide, il défendit non feulement
de les perfécuter pour leur reli-

gion , mais il ordonna de punir
ceux qui les calomnieroient. Il

paffa même depuis , de fa haine
contre les Chrétiens , à des fen-

timens ii favorables pour eux, que
Lampride a remarqué qu'il forma
le deiTein d'élever un temple au
Chrift , & de l'admettre au nom-
bre des Dieux. Adrien continua la

vifite de l'empire. Il bâtit une ville

en Egypte à l'honneur à'Antinoiis
,

qu'il aimoit plus qu'il n'eft per-
mis d'aimer même une femme. Jé-

rufalem fut encore relevée par fes

foins & par ceux des Juifs
,
qui

,

malgré leurs fréquentes révoltes
,

contribuèrent à ce rétabliffement

qu'ils croyoient devoir leur être

favorable. Ce n'étoit pourtant pas

pour eux qu'on rebâtiffoit Jéru-
salem. Ces malheureux s'étant ré-

Yoltés de nouveau fous les étzn-
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dards d'un prétendu MeïTie nommi
Bàrcochabas , il leur fut défendu
d'entrer clans Jérufalem , dont le

nom fut changé en celui dJElia , &
même de la regarder de loin. On
mit un pourceau de marbre fut la

porte qui regardait Betbléem -, &
comme les Chrétiens étoient auflx

odieux que les Juifs , Adrien fit

dreffer une idole de Jupiter k l'en-

droit de la réfurredtion de J. C. , &
une de Vénus en marbre au calvaire.

Ce prince , à qui on a voulu faire

élever un temple à J. C, fit plan-
ter un bois en l'honneur d'Adonis

à Bethléem, & lui confacra la ca-
verne où le Sauveur étoit né. Il

mourut à Bajres l'an 138 de J. C.

,

d'une hydropiue qui le confirma
peu-à-peu. Les fatigues de fes

longs voyages avoient beaucoup
altéré fa fanté. Ennuyé de fes fouf-
frances, il avoit efîàyé plu/leurs

fois de fe tuer. Il congédia tous
les médecins , dans ia penfée que
leurs foins ne faifoient qu'aug-
menter fa maladie. Il fit , avant crue

de mourir, ces vers fi connus, tra-

duits par Fontenelie
,
qui marquent

fon inquiétude fur l'état de foname
après fa mort : Ma petite ame , ma.

mignone, &C. On dit qu'Adrien ne
fe couvroit jamais la tète , & qu'il

faifoit tous {es voyages à pied ,

dans toutes les provinces de l'em-

pire. C'eft le premier des empe-
reurs Romains qui ait porté de la

barbe
,
pour cacher des porreaux

qu'il avoit au menton. Sa vie fut

un mélange de bien & de mai :

fi Adrien eut quelques vertus de
Trajan , il eut auffi des vices dont
Trajan fut exempt , la préfomption

& la cruauté. Quoique capable de
foutenir avantageufement la guer-

re , il ruina l'empire pour acheter

la paix. Adrien compofa lui-même
l'hiltoire de fa vie & de fes prin-

cipales aclions, & ia fit publisr
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fous le nom d'un de fcs domef-

tiques, connu pour capable d'é-

crire. Cette hiftoire
,

qui n'étoit

apparemment qu'un panégyrique

,

n'exifte plus. M. Linguet , écrivain

ingénieux & éloquent
,

qui n'a

pas penfé comme le commun des

hiuoriens fur Adrien , a fait fon
apologie dans le fécond volume de

fon Hifloire des révolutions de l'emp.

Rom. nous y renvoyons le lecteur.

IX. ADRIEN, auteur du V
iîécle , a compofé en grec une In-

troduction à l' Ecriture-fainte , impri-

mée à Ausbourg en 1602, in-4 .

X.ADRIEN,Chartreux ingénieux

6c fçavant , eft auteur du traité in-

titulé : Liber utriufque fortunx, qu'on

avoit attribué à Pétrarque , & dont

la première édition, publiée à Co-
logne 1471 in-4 . e^ rare & re-

cherchée.

ADSON , abbé de Luxeuil en

960, a écrit un livre des Miracles

de S. Wandalbert , troifiéme abbé de

Luxeuil. Cet ouvrage décèle un
efprit fort crédule.

I. AEDGN ou AIDONE , fem-
me du roi Zetl'.us, frère à'Amphion.

Elle portait une fi forte envie à

la femme à'Amphion , de ce qu'elle

étoit mère de fix jeunes princes,

qu'elle tua pendant la nuit fon

propre fils Hylus , que l'obicurité

l'empêcha de reconnoître , & qu'el-

le prit pour un de fes neveux.

Aédon ayant vu fon erreur
,
pleura

tant la mort de fon fils
,
que les

Dieux touchés de compagnon la

changèrent en chardonneret.

II. AEDON, fille de Paniarée

Ephéficn , époufa un artifan de

la ville de Colophon, nommé Po-

lytschnus. Les deux époux vécu-

rent heureux & contens
,
jafqu'a

ce que s'applaudiffant des douceurs

de leur union , ils oférent fe van-

ter de s'aimer plus parfaitement

que ne feifoient Jupiter & Junon,

AEE
Les Dieux irrites leur envoyé*
rent, pour les punir , un efprit de
diviiion, qui fut pour eux une
fource de maux affreux.

jEELREDE ou ETHELRLDE,
abbé de Revefby, puis dellicval

en Angleterre, contemporain de
S. Bernard, eft auteur du Miroir

de la Charité: ouvrage dans lequel

ce père auroit reconnu fon carac-

tère & fon ftyle. On a encore de
lui un Traité de CAmitié & quel-

ques Livres hiftoriques, peu connus
aujourd'hui

,
quoique le Jefukc

Gibbon ait publié fes ouvrages à

Douai 163 1 , in-fol. 11 mourat en
11 66, en réputation de fçavoir iS,

de piété.

JlETA eu yETES , roi de Col-
chos, fils de Perfée , étoit gardien

de la toifon d'or , que Phryxus lui

avoit confiée; elle lui fut enlevée

parles Argonautes, qui avoient

pour chef Jafon. Ce héros fut aimé
de Médée, fille à'^Etes, laquelle

prit la fuite avec fon amant. La fa-

ble raconte qu'elle coupa par mor-
ceaux un de fes frères

,
pour ar-

rêter la pourfuite de fon père , vers

l'an 12.9Z avant J. C.

yEGÏDIUS , Bénédi&in d'Athè-

nes, flornfoit dans le VIII fiécle.

Il écrivit fur les venins , furie»

urines , & fur la connoifiance du
pouls. On attribue à un autre AEgl*

dius, qu'on fait auiu Bénédictin
,

ce médecin de Philippe-Augujh roi

de France , un livre en vers hexa-

mètres latins fur la vertu des mé-
dicamens , fur les urines &: fur

la connoifiance du pouls -, mais il

eft plus vraifemblable que ce n'eft

qu'une traduction de l'ouvrage

d'JEgidius, Bénédictin Grec. Çjuoi

qu'il en foit , ce dernier livre eut

tant de vogue, qu'on lelifoit dans

les écoles avec les écrits d '.

crate. On l'imprima à Paris en 1 <; »8,

in- 4°.

JEUANUS
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JELIANUS-MECCIUS , méde-

cin loué par Catien. Il employa le

premier dans un tems de pelle la

thériaque, comme remède & pré-

fervatif ; & ils lui réunirent égale-

ment. Ce médecin joignoit à de

grandes lumières beaucoup de po-

liteffe.

jELIEK,(A. Pomponius ^Elia-

nus ) tyran dans les Gaules fous

Dioctétien. Voyz\ fon hiftoire dans

l'article AMAND , n°. III.

I. AELST
, ( Everard van) pein-

tre, né à Delft en i6oz , mort en

1658. Il repréfenta avec fuccès les

fujets inanimés
,
particulièrement

des oifeaux morts , des cuiraffes

,

des cafques & toutes fortes d'inf-

trumens de guerre. Ses ouvrages
font finis avec foin ; les plus pe-

tits détails y font rendus avec une
grande vérité : aufiï fes tableaux

,

quoique peu intéreflans, font-ils

toujours bien payés & fort rares.

II. AELST, (Guillaume van)
peintre de Delft, né en 1620 6V

mort en 1679, étoit neveu & élè-»

ve du précédent. Il voyagea dans

fa jeuneffe en France & en Ita-

lie , & fe fit rechercher par les

perfonnes de la plus haute confï-

dération. Le grand-duc de Tof-
cane lui donna une chaîne d'or

avec une médaille du même métal

,

pour lui marquer fon eftime. Com-
blé de biens , Aelfi retourna dans

fa patrie , où fes ouvrages furent

en vogue & achetés fort cher ; &
y époufa fa fervante , de laquelle

il eut phifieurs enfans. Il peignoir

les fleurs & les fruits avec beau-
coup d'art : fa couleur eft belle &
vraie, fes fleurs légères & fes fruits

rendus au naturel.

jENEAS-GAZEUS, Voye\
ENÉE DE GAZE.
iENEAS-SYLVIUS , Foyer PIE

IL
AERIUS , héréfiarque du IV fié-

Tome I,

AER 49
cle, (éclateur d'Anus, eft auteur
de la fe<itc des Aériens. Acrius ajou-

toit aux erreurs de fon maître,

que révèque n'étoit point fupé-
rieur au prêtre, que la célébra-

tion de la pàque, les fêtes, les

jeûnes, &c. étoient des fuperfti-

tions Judaïques. Il condamnoit auf-

fi les prières pour les morts. Aë->

rius étoit moine. L'élévation de fon
ami Eufiathe fur le fiége de Conf-
tantinople, excita fa jaloufie , &
fut la première origine de fon opi-

nion de l'égalité des prêtres & des
évêques. Ses feétateurs ne pou-
vant être admis dans aucune égli*

fe , s'affembloient dans les bois
t

dans les cavernes , en plaine cam-
pagne , où ils étoient quelquefois

Couverts de neige. Leur chef vi-

voit du tems de S. Epiphane , &
fa fecle fubfiftoit encore du tems
de S. Auguftin.

AERTSEN
, ( Pierre ) peintre

t

né à Amfterdam en 15 19, mort
dans cette ville en 1573. Dès l'â-

ge de 18 ans, il'fe rendit célébra

par fa manière hardie & fiére qui
n'appartient qu'à lui feul. L'aca-

démie d'Anvers s'empreffa de le

mettre au nombre de fes membres.
Il entendoit les fonds , l'architec-

ture & la perfpeclive. Il étoit

extraordinaire dans les draperies

& les ajuftemens de fes figures, qui

reffembloient quelquefois à des

mafques : cette fingularité paroif-

foit lui être propre. Ses premiers

ouvrages furent des cuifines avec

leurs uftenfiles ,
qu'il rendoit avec

une vérité capable de faire illu-

fion. Il n'excella pas moins à
peindre l'hiftoire , & s'y fit admi-

rer. Le tableau repréfentant la.

mort de la Sainte Vierge , qu'il pei-

gnit pour la ville d'Amfterdam, &
celui qu'il fit aufïï pour le grand-

autel de l'églife neuve de la mê-
me ville, étoient des morceaux

D
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AFE
Egyptiens. 11 excelloit dans la pra-

tique de la chirurgie, & dans le trai-

tement des maladies des yeux, C'eft

le premier médecin chrétien dont

nous avons dos écrits fur la mé-

decine. On a de lui un, ouvrage

en 16 livres, intitulé Tetrabiblos,

imprime en latin à Paris is67in-f.

Lyon 1 549 in-l'olio, ou 1 560 4 vol.

in- 11. L'original de ee recueil eft

grec ; mais il n'y a que les huit pre-

miers livres qui foient imprimés

à \ enife chez Aide I 5 ^4. C'eil un

Recueil des écrits des médecins qui

avoient vécu avant lui, & fur-

tout de Galien. Quoique fon ou-

vrage ne foit qu'une compilation,

l'auteur y a tait entrer bien dos

chofes qu'on cherchèrent vaine-

ment ailleurs. Jantis Cornarus tra-

duiiît en latin le Tetrabiblos, 8c le

fit imprimer à Balle chez Forbcn en

l^4i , fous le titre de Contracta

ex veteribus Medicina.

AFER ,
(Domitius) né à Nîmes

,

orateur à Rome , maître de Quinti-

Ucn, reçut quelques tàlens en naif-

fant ; mais il les lit dételter par le

rôle de délateur, qu'il exerça fous

Tibère & fous les trois fuccef-

feurs. Ce fcélérat gagna l'efprit

de Caligula par les adulations. Cet

empereur
,
qui vouloit créer fon

cheval conful , fit accorder cette

dignité à Ajkr. Il mourut l'an 59
de J. C. fous Néron.

I. AFRANIUS , poëte comique
,

d'un efprit vif. Ouintilien le blâme
d'avoir déshonoré les pièces par

des obfcénités. 11 vivoit vers l'an

100 avant J. C. Il ne nous relie

de ce poëte que quelques frag-

mens dans le Corpus Poctarum de
Maittaire , Londres 1713 in-fol.

II. AFRANIUS, (Quintiànus)

fénateur Romain , fit une fanglan-

te fatyre contre Néron
,
qui le fit

mourir pour être entré dans la con-

fpiration de Pi/on. Il perdit la vie

AFR <r
avec une fermeté d'ame, dont plus

d'un Epicurien a donné l'exem-
pie.

AFRICAlN,(Jules) hiftorien chré-

tien, ne a Nicople dans la Palef-
tine , écrivit fous l'emp. Hél
le une chronologie, pour convain-
cre les Païens, de l'antiquité de la

vraie religion , & de la nouveauté
des fables du Pagànifme. Cette
chronique , divifée en cinq livres,

renfermoit l'hilloirc univerfelle

,

depuis Adam
,
jufqu'à l'empereur

Macrin. Nous n'avons plus cet ou-
vrage

,
que dans la Chronique

tfEusebe. 11 écrivit à Origène une
lettre fur l'hilloirc de Sufatuic , qu'il

regardoit comme fuppofée ; &une
autre à Ariftide ,

pour accorder ce
que rapportent S. Matthieu 6c S..

Luc fur la généalogie de J. C. Cet
auteur fiorillbit dans le III iîécle.

Ce fut à la prière qv?Héliogabale

rebâtit la ville de Nicople , fondée
dans le même lieu où étoit celle

d'Emmaus. On a des fragmens d'un
livre qu'on lui attribue, intitulé

les Cefies. Ces fragmens , impri-
mes dans les Mathematici vetercs

,

à Paris 1693 in-folio, ont été tra-

duits en françois par M. Guifeard
dans fes Mémoires militaires des

Grecs 6c des Romains, 1774, 3 vol.

in-S°.

AGAB , un des 72 difciples de
J. C.

,
prédit la prifon de S. Paul,

& la famine qui défola la terre fous

l'empereur Claude. Il fut martyri-

fé à Antioche , félon les Grecs.

AGACLYTUS , l'un des affran-

chis de l'empereur Méfc~Âurèle.

Ce prince lui permit d'époufer la

veuve de Libon
, que Vents fon frè-

re fut lbuoçonné d'avoir empoifon-

né. L'empereur pouffa la complai-

fance jufqu'à affilier à fes noces.

AGAG,roi des Amalécites, au-

quel Saul fit grâce , contre l'or-

dre de Dieu ; 6c que Samuel coupa
D ij
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en morceaux à Galgala , devant

l'autel du Seigneur. C'eft à tort

que les philofophes modernes ont

accufé ce grand-prêtre de cruau-

té. Il n'étoit que le miniftre de

la juftice de Dieu
,
qui lui avoir

ordonné expreffément de foire

mourir Agag, prince impie & bar-

bare.

AGAMEDE & TROPHONIUS,
fils à'Erginus, roi d'Orchomène en

Afie , célèbres dans la mythologie,

étoient grands architectes & en-

core plus grands fripons. Ils don-

nèrent des preuves à Delphes de

ce double talent , & par la conf-

truftion du fameux temple de cette

ville, & par le moyen qu'ils avoient

imaginé pour piller journellement

le tréfor du prince. Comme on ne

pouvoit découvrir ni furprendre

les voleurs, on leur tendit un piè-

ge , où Agamede fut pris , & dont

il ne put fe débarrafîer. Son frère

ne trouva point d'autre expédient

pour fé tirer lui-même d'affaire,

que de lui couper la tête. Quel-
que tems après la terre s'entrou-

vrit fous les pas de Trophonius , &
l'engloutit tout vivant.

A G AM EMN O N , roi d'Argos

& de Mycènes
,
général de l'ar-

mée des Grecs contre les Troïens,

facrifîa à Diane , dans l'Aulide , fa

fille Iphigénie ; & fut forcé de ren-

dre à Achille, Brifcïs qu'il lui avoir

enlevée. Ce héros , de retour dans

fes états, fut tué par Egijh, amant
de Clitemneftre fa femme , l'an 1 1S3

avant J. C. Orcjle fon fils ôta la

vie au meurtrier de fon père &
à fon amante.

AGANÏCE, Voy. AGLAONICE.
I. AGAPET 1, pape en 535,

après Jean II, ne garda la tiare

que dix mois. Ce pontife avoit de

la fermeté dans le caratlére. Juf-

tinkn I le menaçant de l'exil, pour
l'obliger de communiquer avec

AGA
l'Eutychien Anthyme, il lui répon-
dit : Je croyois avoir affaire à un em-
pereur Catholique ; mais c'ejl , à ce que

je vois , à un Dioclécien. Ce pape
étoit fi pauvre

,
qu'ayant été obligé

par Thcodat, roi des Goths, d'al-

ler à Conftantinople, il fut con-
traint, pour fournir aux frais de
fon voyage , d'engager les vafes fa-

crés de l'églife de S. Pierre. On a de
lui quelques Lettres. Il mourut à

Conftantinople le 23 Avril
5 36.

II. AGAPET II, fuccéda au pape
Marin ou Martin II, en 946. Il

appella à Rome l'empereur Othort

contre Bérenger II , qui vouloit fe

faire roi d'Italie -, & régla le dif-

férend qui étoit entre l'églife de
Lorche & celle de Saltzbourg,
touchant le droit de métropole.
Il mourut en 965, avec la répu-
tation d'un pontife recommanda-
ble par fa charité & par lbn zèle.

III. AGAPET , diacre de l'églife

de Conftantinople dans le VI fié-

cle , adrefla une Lettre à l'emoe-

reur Juftinien, fur les devoirs d'un

prince chrétien. Les Grecs
, qui

faifoient un grand cas de cette

Lettre , l'appelloient la Royale. Elle

.eft dans la Bibliothèque des Pères,

& à été imprimée planeurs fois

in-S".

AGAFIUS , moine Grec du mont
Athos, dans le XVII fiécle. On
a de lui un traité intitulé : Le fa-
lut des Pécheurs , dans lequel il en-

feigne le dogme de la tranflub-

ftantiation. Ce livre fut imprimé
à Venife en 1641 & 1604. Il eft

en grec vulgaire.

AGAR , Egyptienne , fervante

de Sara
,
qui la donna pour fem-

me du fécond ordre à Abraham.

Elle fut mère d'Ifmael
, qu'elle ma-

ria à une femme de fa nation , après

avoir ete chance de lamaifou d'A-

braham.

AGASICLES , roi de Laccdcmo-



AGA
ne, vers l'an 650 avant J. C. , cé-

lèbre par la réponfe qu'il fît à quel-

qu'un qui lui demandent comment
un roi pouvoit vivre tranquille :

C'cfi en traitant fes fujets comme un

père traite fes en/ans. Quelqu'un di-

foit à ce prince qu'il s'étonnoit

,

de ce qu'étant avide de s'inftrui-

re, il ne faifoit pas venir auprès

de lui Philophane , fophifte très-élo-

quent du tems : Je veux , répondit-

il, être le difciplede ceux dont je tiens

le jour.

AGATHARCIDES , célèbre hif-

torien Grec , le premier qui ait

donné la defeription du rhinocé-

ros , vers l'an 180 avant Jefus-Chr.

Strahon , Jofeph & Photius le ci-

tent -, c'eft tout ce qui nous relie

de lui.

AGATHARQUE
,
peintre de Sa-

mos, le premier qui appliqua la

perfpective aux décorations théâ-

trales , environ l'an 480 avant Je-

fus-Chrift.

AGATHE, (Sainte) vierge de
Païenne, noble d' extraction , d'u-

ne figure aimable , mourut en pri-

fon après avoir fouffert divers

tourmens
,
pour n'avoir pas voulu

condefeendre à l'amour de Quin-

tien
,
gouverneur de Sicile , l'an

251 de J. C.

AGATHIAS , le fcholaftique ,

avocat , natif de Myrine su Vlfîé-

cle, exerçoit faprofeffion à Smyr-
ne. Il eft auteur d'une Hifioire qui

peut fervir de fuite à celle de Pro-
cope. Elle a été traduite en françois

par le préfident Coufin.

AGATHOCLES, né à Reggio
en Italie d'un potier de terre , ty-

ran de Sicile , vainquit les Car-

thaginois en différentes occafions,

& fut empoifonné par Archagate
,

vers l'an 290 avant J. C. On dit

que
,
pour ne pas oublier fa naiffan-

ce , il fe faifoit fervir en vaiffelle

d'or & en vaiffelle de terre,

AGD 53
I. AGATHON, poëte tragique

& comique, dont il nous refte quel-
ques fragmens dans Arifiote & Athé-

née. On rapporte que fes actions

valoient mieux que fes pièces.

Après la repréfentation de fa pre-

mière tragédie , il donna un feftin

fplendide aux principaux fpecla-

teurs , fans doute afin que les plai-

firs de la table les dédommageaffent
de l'ennui du théâtre. Il vivoit l'an

735 avant J. C.

IL AGATHON
,
pape diftingué

par fon zèle & par fa prudence ,

fuccéda à Domnus en 679. Il étoit

natifde Palerme. Il avoit été Béné-
dictin avant d'être pontife. Il con-

voqua un concile de 20 évêques
à Rome, dans lequel il anathé-

matifalesMonothélites. Il envoya
fes légats au VI concile général

de Conftantinople. C'eft lui qui

abolit le tribut que les empereurs
exigeoient des papes à leur élec-

tion. On place fa mort au 10 Jan-

vier 682,.

III. AGATHON, mufieien Grec.
Il chantoit fi agréablement, qu'on
ne réfiftoit que difficilement aux
charmes de fa voix. Elle donna
lieu à ce proverbe , les chanfons

d'Agathon , pour exprimer une cho-

fe qui eft plus agréable qu'utile.

AGDESTIS ou AGDISTIS, monf-
tre , homme & femme tout enfem-

ble , fils de Jupiter & dé la pierre

Agdus , fut la terreur des hom-
mes , & même des Dieux

,
qui le

mutilèrent. Les Grecs l'adoroiene

comme un puifiant génie.

AGELLIUS , ( Antoine ) évêque
d'Acerno dans le royaume de Na-
ples , vit le jour à Sorrente, &
mourut en 1608. Il publia des Com-

mentaires fur les Pfeaumes, impri-

més à Rome in-folio, fur Jéremie

in-48
. , & fur Habacuc in-8". 5 affea

eftimés , mais peu lus. Il fut em-
ployé par le pape Grégoire XIII à

D ai
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l'édition grecque des Septante de

Rome. Son Commentaire/tir lesPfeau-

mes ei\ ce qu'il a fait de mieux.

AGESANDRE , Rhodien , fit,

fous l'empereur Vefpafien , avec
deux autres fculpteurs , le groupe
de Laocoon , le plus beau refte de
l'antiquité. On le voit encore dans

le palais Farnèfe. Il y en a en
France plufieurs belles copies.

AGESILAS II , roi de Sparte
,

monta fur le trône au préjudice

de LéotichiAcs à qui il appartenoit.

Ce roi difgracié de la nature, pe-

tit , de mauvaife mine & boiteux

,

réparoit par les qualités de l'ame

les défauts de fa figure. Il vain-

quit Tifapherne, général des Per-

fes ; & il auroit porté fes victoires

jufqu'au centre de la monarchie,
s'il n'avoit été contraint d'aller ar-

rêter les Athéniens & les Béo-
tiens qui défoloient fa patrie. Sa

marche fut fi rapide , qu'il fit en
trente jours le chemin que Xerces

n'avoit fait qu'en un an. Il tailla

en pièces l'armée ennemie à Co-
ronée. Il fit enfuite la conquête
de Corinthe, & il auroit pouffé

plus loin fes armes , s'il n'étoit

tombé malade. Les Lacédémoniens
furent vaincus , tant qu'il ne fut

pas à leur tête. Mais dès qu'il fut

guéri, il répara tout par fa va-

leur. Ce prince, dans fa vieillef-

fe , fecourut Neciénabo contre Tha-

racus : cette expédition fut aufli

heureufe que les autres. Il mou-
rut en revenant dans la Cyrénaï-

que , l'an 356 avant J. C. , âgé de

80 ans, le 41 de fon règne. Ce roi

philofophe & guerrier ne voulut

pas qu'on lui dreffit de ftatues :

la poftérité les lui a élevées. Cy-

nifca, fa feeur, fut la première fem-

me qui remporta le prix de la

courfe aux jeux olympiques , fur

des chevaux qu'elle avoit dreffés

elle-même à la prière d'Agéfilas.

AGG
AGESIPOLIS , roi de Laccdé-

mone , digne collègue S'Agéplas H
par fon courage & fes vertus guer-

rières. Il ravagea l'Argolide , ruina

Mantinée, & pilla les Olynthiens.

Il mourut vers l'an 380 avant Jefus-

Chrift.

AGGÉE , l'un des 12 petits pro-

phètes , encouragea les Juifs au

rétabliffement du temple, en leur

prédifant que le fécond leroit plus

illuftre que le premier : allufion

qui défignoit la venue de J. C. Il

prophétifoit vers l'an 500 avant

l'ère chrétienne.

AGILULPHE, duc de Turin,
roi des Lombards , mourut en 616,

après avoir fournis toute l'Italie

,

à l'exception de Ravenne.

I. AGIS II , roi de Sparte , vain-

quit les Athéniens & les Argiens,

& fe diftingua dans la guerre du
Péloponnèfe. On lui attribue une
fentence très-connue & très-vraie :

Les envieuxfont bien à plaindre, d'é~

tre tourmentéspar la félicité des autres

autant que par Izurs propres malheurs.

On rapporte qu'il dit à un orateur,

qui lui demandoit une réponfe

pour ceux qui l'avoient envoyé :

Dis-leur que tu as eu bien de la peine

à finir , & moi à ^entendre. Il mou-
rut vers l'an 397 avant J. C.

IL AGIS IV, roi de Sparte , cé-

lèbre par les vertus & par fa mort.

A peine fut-il roi, qu'il penfa à

faire revivre l'ancienne difeipline

de Lacédémone , à abolir les det-

tes , & à rendre les biens com-
muns. Cette réforme, digne de Li-

curgue , déplut aux riches & aux
femmes, qui s'étoient accoutumés
à une vie toute oppofée aux loix

qu'on vouloir leur preferire. Léo-

nidas , indigne collègue A'Agis, fit

rejetter , de concert avec eux

,

tous ces figes projets. Agis , mal-

gré les fervices qu'il avoit rendus

à fa patrie , fut mis en prifon &
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«Étranglé par ordre d'un éphore

,

vers l'an 241 avant J. C. Ce n'eft

pas le feul prince qui ait pafie du
trône fur l'échafFaud

,
pour avoir

voulu reformer des abus. Avant
de fubir le fupplice, il dit à quel-

qu'un qui pleuroit : Ej]'uye\ vos

larmes ; car puifquc c'ejt Vinjuftice

qui me fait mourir, je mérite moins

d'être plaint
, que les auteurs de ma

mort.

III. AGIS
,
poëte d'Argos , un

des plus mauvais vérificateurs

,

mais un des plus adroits flatteurs

de fon tems , eut plus de crédit

auprès d''Alexandre le Grand, que fes

généraux mêmes. Agis & fes con-
frères ne ceflbient de répéter, à ce

prince, qu'Hercule, Bacchus, Cafior

& Pollux n'auroient rien de plus

prefîe , lorfqu'il paroîtroit dans

l'empyrée
,
que de lui cé-der leur

place.

v AGLAONICE ou AGANICE,
fille d'Hége'tor, feign.Thefîalien. El-

le fit accroire aux hommes de fon
tems lorfqu'elle prévoyoit une
éclipfe de lune, qu'elle pouvoit
ôter cet aftre du ciel quand elle

vouloit. Dans la fuite fa tromperie
ayant été reconnue , on fe moc-
qua d'elle : ce qui donna lieu à

ce proverbe grec, Vous attire\ la

lune à votre défavantage.

AGLAURE ou AGRAULE , fille

de Çe'crops
, promit à Mercure de fa-

vorifer fa paffion pour fa feeur

Herfé , moyennant une récompen-
fe. Pallcs , indignée de cette con-
vention, lui infpira une telle ja-

loufie contre Herfé
,

qu'elle mit
tout en œuvre pour les brouiller.

Pallas donna enfuite aux trois

feeurs Aglaure , Herfé & Pandrofe
,

un panier ou etoit renfermé Eric-

tonius , avec défenfe de l'ouvrir.

Aglaure & Herfé , ne pouvant com-
mander à leur curioilté, n'eurent

pas plutôt ouvert le panier, qu'el-
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les furent agitées des Furies, &
fe précipitèrent. Elles furent chan-

gées en hirondelles.

AGLAUS , le plus brave des Ar-
cadiens

,
qu'Apollon jugea plus heu-

reux que Gygès, parce qu'il n'a-

voit jamais paffé les bornes de fon
petit héritage , & qu'il vivoit con-
tent des fruits qu'il en tiroit.

AGN AN, ( S.) évêque d'Or-
léans , demanda du fecours à Aëtius

contre Attila, qui fut obligé de le-

ver le fiége de devant la ville. On
dit qu'ayant guéri le gouverneur

,

celui-ci donna la liberté à tous les

prifonniers ; & c'eft en mémoire
de cette action que les évêques
d'Orléans ont ce droit le jour de
leur entrée. Il mourut en 453.

I. AGNÈS, (Sainte) vierge qui,'

à l'âge de 12 à 13 ans, fut mar-
tyriféeàRome au commencement
du IV fiécle.

II. AGNÈS SOREL, Voye^
SOREL.
AGNODICE, jeune Athénien-

ne , ne pouvant fuivre fon attrait

pour la médecine en allant en-
tendre ceux qui l'enfeignoient

,

parce que la loi s'y oppofoit , fe

traveftit en homme. Ce fut à la

faveur de ce déguifement , qu'elle

prit des leçons à'Hiérophile. {Voye^

HIEROPHILE.) Les "dames d'A-

thènes s'intérefférent tellement

pour elle
,
que la loi qui défen-

doit aux filles l'exercice de la mé-
decine , fut abrogée en fa faveur.

AGOBARD, archevêque de
Lyon ,

prit part à la révolte de

Lcthaire contre l'empereur Louis

le Débonnaire , & fit même une Apo-

logie de fa conduite & de celle

des autres princes rebelle^, que
nous avons encore. Il fut dépofé

au concile deThionville, l'an S 35-,

Mais s'étant réconcilié avec ce

prince, il fut rétabli , & mourut au-

près de lui en 840. Il nous refte

Div
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de ce prélat plufieurs ouvrages

,

dont Papyre Majfon donna la pre-

mière édition en 1606. Ce fça-

vant les acheta d'un relieur
,
qui

vouloit en couvrir des livres. Ba-
lu-ie en a donné en fuite une plus

belle édition en 1666, pleine de

notes fçavantes, en 2 vol. in-8".

Il écrivit contre Félix d'I/rgel , con-

damna les duels , les épreuves du
feu & de l'eau , & prouva que ce

n'étoient point les forciers qui ex-
choient les tempêtes. Toutes fes

réflexions auroient été inutiles

dans un fiécle éclairé ; mais elles

étoient néceflaires dans des fic-

elés d'ignorance & de fuperftition.

AGORACRITE, natif de Pharos,

fit pour les Athéniens une Vénus
qui étoit un chef-d'œuvre. Ce fcul-

pteur mourut vers l'an 150 avant

J. C.

AGOSTINI, (Léonard) Voye-i

AUGUSTIN n°. IV.

AGOULT, ( Guillaume d' ) gen-

tilhomme & poëte Provençal, ver-

fifioit vers l'an 1198. Il fut un des

meilleurs chanfonniers de fon tems
L'ouvrage le plus connu de ce

troubadour, eft un poëme intitu-

le : La maniera d'amar dal tems paf
fat. Il veut y prouver qu'il n'y

a point d'honneur fans probité ;

point de probité fans aiaour ; &
point d'amour

,
quand on n'a pas

foin de l'honneur de fa dame.

AGREDA ( Marie d' ) religieu-

fe Cordelière , fupérieure du cou-
vent de l'Immaculée-Conception

à Agreda en Efpagne , naquit dans
cette ville en 1602. Cette nlle eut

une vifion, dans laquelle Dieu
lui donna des ordres exprès d'é-

crire la vie de la fainte Vierge.

Elle commença ce journal en 1637;
mais un confefleur qui la dirigeoit

pendant l'abfence de fon confef-

feur ordinaire , lui ordonna de le

jçncr au feu, Celui-ci çcant de rc-
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tour, lui fit recommencer fon ou-
vrage. Marie d'Agreda lui obéit avec
empreffementi & ce fruit de fes

méditations , ou plutôt de fes rê-

veries
,
parut après fa mort fous

ce titre : La myfliqut cité de Dieu
,

miracle de fa toute-puijfance , abyme
de la grâce de Dieu , hifloire divine

& la vie de la très-fainte Vierge Ma-
rie mère de Dieu , manifefiée dans

ces derniers ficelés par la fainte Vier-

ge à la fœur Marie de Jefus , ab-

bejje du couvent de VImmaculée-Con-
ception de la ville d'Agreda. On trou-

va cette production toute écrite

de fa main , avec une atteftation

que tout ce qui y étoit contenu
lui avoit été révélé. La lecture

en fut cependant défendue a Ro-
me ; & le P. Croiet, Récollet de
Marfeille , en ayant publié la pre-
mière partie en François , la Sor-
bonne la cenfura très-vivement
l'an 1696, quoiqu'elle eût été ap-

prouvée en Efpagne. La Traduc-

tion entière de ce Francifcain pa-

rut à Bruxelles. 1717, en S vol.

in- 12 , & en 3 vol. in-4 .

I. AGRICOLA, ( Cneus-Julius )

natif de Provence
,
gouverneur da

la Grande-Bretagne fous Vcfpafien,

s'y rendit illuitre par fa valeur.

Il fournit le premier l'Ecofle Se l'Ir-

lande aux Romains ; il réduiiit les

Bretons , Se conferva fes conquê-
tes par fes vertus & par le main-
tien de la difeipline militaire. Ses

victoires furent l'objet de la ja-

Ioufïe de Domitien
,
qui le rappel-

la. Cet empereur lui ordonna d'en-

trer de nuit à Rome
, pour qu'il

n'eût pas les honneurs du triom-

phe. Agricola , trop fage pour té-

moigner fon reli'entiment à ce

monflre , fe retira chez lui, S: y
vécut dans un repos honorable :

iîmplc dans fon extérieur ,
poli

dans fes difeours, ce le bornant à

deux ou trois amis, Ou dit que
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Domhicn hâta la fin de fes jours

par le poifon -, mais il ne faut pas

toujours croire les crimes, quel-

que facilité que les hommes , &
des hommes tels que Domhicn

,

aient à les commettre. Tacite, gen-
dre à'Agricola , nous a laiffé une
vie de fon beau-pere , digne de

l'un & de l'autre.

II. AGRICOLA, (Rodolphe)
profefTeur de philolophie à Heidel-

berg , naquit à Bafflom près de

Groningue, d'une famille obfcure,

en 1442. Il voyagea dans la Fran-

ce & l'Italie, & s'arrêta pendant
quelque tems à Ferrare, où le duc
Hercule d'Efi , le bienfaiteur des

gens de lettres, fut auffi le lien,

& où il eut pour maître de phi-

lofophie Théodore de Ga^e. Après
bien des courfes , il mourut à Hei-
delberg en 1485. Il fut enféveli

en habit de Cordelier, comme il

l'avoit demandé. Ce fçavant pof-
fédoit les langues , la peinture , la

mulîque , l'art oratoire , la poëiîe

& la philofophie. On recueillit tous
fes ouvrages en 2 vol. in-4 . à

Cologne en 1539 ,
parmi lefquels

on diftingue fon Abrégé de VHiftoire

ancienne, & fes trois livres De in~

ventione dialeclica. Les fçavans de
fon tems lui ont donné des élo-

ges un peu outrés. On a dit que

,

lorfqu'il écrivoit en vers latins,

c'étoit un autre Virgile , & en pro-

fe un autre Politien. Erafine , fon
ami, lui prodigue les plus grandes
louanges. Voye^ les Mémoires de
Niceron, tome 23.

. III. AGRICOLA, (Jeanlflebius)

ainfi nommé
,
parce qu'il étoit d'If-

leb ou Liflebert, dans le comté
de Mansfeld , compatriote & con-
temporain de Luther, fut auffi fon
difciple. Il foutint d'abord les fen-

timens de fon maître avec beau-
coup de zèle -, mais il les abandon-
na enfuite , & devint fon ennemi
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déclaré. Après mille variations dans
fa doctrine & dans fa foi , il renou-
vclla une erreur que Luther avoit

été obligé d'abandonner -, & devint
chef d'une fe&e qu'on appella fec-

te des Anoméens. Luther avoit en-
feigné que nous étions juftifiés par
la foi , & que les bonnes œuvres
n'étoient point néceffairespour le

falut. Agricola conclut de ce prin-

cipe, que lorfqu'un homme avoit

la foi , il n'y avoit plus de loi

pour lui ; qu'elle étoit inutile , foit

pour le corriger , foit pour le di-

riger : parce qu'étant juftifié par la

foi , les oeuvres étoient inutiles :

& parce que, s'il n'étoit pas jufte,

il le devenoit en faifant un adte

de foi. Luther s'éleva contre cette

dodtrine: Agricola fe rétra&a plu-

sieurs fois , & la reprit autant de
fois. Mais Luther n'abandonnant ja-

mais fes principes fur la justifica-

tion , & les admettant avec Agri-

cola , il ne pouvoit le réfuter fo-

lidement , ni le détromper : puif-

que les conféquences de l'un

étoient évidemment liées aux prin-

cipes de l'autre. Comme' Agricola

rejettoit toute efpèce de loi, on
appella fes difciples Anoméens, c'efl-

à-dire fans loi. On a de lui des Com-

mentaires fur S. Luc, in-S°. tkHif-

toria pajfwnis J. C. 1 543 , in-fol.

IV. AGRICOLA, (George) mé-
decin Allemand , naquit à Gtau-
chen dans la Mifnie en 1494. La
connoiffance qu'il avoit des mé-
taux & des foffiles, le mit bien

au-deffus de tous les anciens dans

cette partie. Ce fut en vifitant les

mines , & en converfant avec les

mineurs
,
qu'il acquit fes connoif-

fances. La plupart de ceux qui ont

écrit depuis lui fur cette matiè-

re , l'ont copié. Tout ce qu'il avan-

ce efl exa£r , & fon ftyle eft d'u-

ne élégance peu commune. Par-

mi les différens^ouvrages qu'il a
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compofés, on diftingue fon traité :

De re metallicâ , en I Z livres , à

Bafle 1 5 61 ia-folio. Agricola mou-
rut à Chemhitz en Mifnie, l'an

l'y") 1
). Les Luthériens

,
pour les-

quels il avoit marqué beaucoup
d'éloignement , le laifférent cinq

jours fans fëpultùre. On joint or-

dinairement à fon traité De re mz-

,
tallicâ , celui qui eft intitulé : De
ortu & caujls fubterraneorum , à Bafle

en 1558 in-fol.

I. AGRIPPA I, (Hérode) fils

d''Arifiohde & petit-Sis $Hérode le

Grand, paffa une partie de fa jeu-

neffe à Rome , où Tibère lui don-
na la conduite de fon petit-fils.

Mais Agrippa paroiïTant plus atta-

ché à Caius Ca'igula, fils de Germa-
nicus, & Tibère le foupçonnant d'a-

voir fouhaité fa mort , il fut mis
en prifon. Il en fortit fix mois
après par ordre de Caligula , deve-
nu empereur

, qui lui donna une
chaîne d'or auffi pefante que celle

de fer qu'il avoit traînée dans fon
cachot. Il y ajouta des préfens qui
valoient mieux que des chaînes.

H lui fit prendre le titre de roi

,

& lui donna la tétrarchie de fon
oncle , à laquelle Claude, fucceffeur

de Caligula , unit les provinces qui

avoient compofé le royaume à!Hé-
rode le Grand. Agrippa régnoit en
père fur les Juifs -, il pouffa marne
la complaifance pour eux jufqu'à

faire maifacrer S. Jacques & arrê-

ter S. Pierre. Ce prince étant allé

à Céfarée pour y faire repréfen-

ter des jeux à l'honneur de Clau-

de, fut trop fenfible aux flatteries

des Juifs qui l'appelloient Dieu.

L'hiftoire rapporte qu'un Ange le

frappa d'une maladie pédiculaire
,

dont il mourut la 7% année de fon

règne, & la 43
e

. de J. C.

II. AGRIPPA II , dernier roi des

Juifs ,étoit fils du précédent. L'em-

pereur Claude lui ôta fon royau-
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me , comme on ôte une dignité , &
le lui échangea pour d'autres pro-

vinces , auxquelles Néron ajouta

quatre villes. Les Hébreux s'étant

attiré la vengeance des Romains,
Agrippa fe joignit à ceux-ci pour
les châtier. 11 reçut une bleffure

au fiége de Garnala; il fe trouva
auffi au fiége mémorable de Jéru-

falem avec Titus. Il mourut fous

Domitien , vers l'an 94 de J. C. C'eft

en préfence de fa fœur Bérénice^

avec laquelle on le foupçonnoit
d'avoir un commerce inceftueux

,

que S. Paul plaida fa caufe à Cé-
farée.

III. AGRIPPA
,
(Menenius) con-

fiai Romain vers l'an 50Z avant
J. C, vainquit les Sabins& les Sam-
nites, & triompha pour la pre-
mière fois à Rome. Ce héros étoit

éloquent , & ce fut lui que le fé-

nat députa au peuple qui s'étoit

retiré fur le Mont-facré : il le

gagna par l'apologue des membres
du corps humain révoltés contre

l'eftomac. Ce bon citoyen mou-
rut lorfque l'on célébroit la réu-

nion du fénat & du peuple. Ses

emplois , loin de l'enrichir , ne lui

laifférent pas de quoi le faire en-

terrer. Le peuple paya les funé-

railles de ce père de la patrie , &
fit donner une fomme d'argent à

fes en fans.

IV. AGRIPPA
, ( Marcus-Vipfa-

nius ) d'une famille obfcure
,
par-

vint, par fes vertus civiles & mi-
litaires , aux plus grandes digni-

tés de l'empire : trois fois au con-

fulat, deux fois au tribunat avec

Augufie , & une fois à la cenfure.

Il donna des preuves éclatantes de

fa bravoure aux fameufes jour-

nées dePhilippes & d'Actium, qui

aiTurérent l'empire à Augufie. Ce
prince, qui lui devoir fes fuccès,

lui demanda s'il devoit abdiquer le

gouvernement. Agrippa lui répon*
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dît avec le zèle d'un républicain

& la franchife d'un foldat: il lui

confeilla de rétablir la république ;

mais les avis de Mécène l'empor-

tèrent fur ceux de ce citoyen gé-

néreux.Augufie, toujours plus char-

mé de fa fincérité & de fon atta-

chement , le nomma fon fuccef-

feur dans une grande maladie. Pour
augmenter l'eftime & l'amour qu'on

avoit pour Agrippa , il l'engagea à

répudier fa femme , fille de la fa-

ge Oclavie, & lui donna en ma-
riage fa propre fille Julie , dont les

déréglemens ne font que trop con-

nus. Agrippa paffa enfuite dans les

Gaules, fournit les Germains, dom-
pta les Cantabres,& fit plus que de

remporter des victoires; il refufa le

triomphe. Outre le tems qu'il avoit

employé à la guerre , il en avoit

paffé une partie à embellir Rome
par des termes , des aqueducs , des

chemins publics & d'autres édifi-

ces, parmi lefquels on diftinguoit

le fameux Panthéon , temple confa-

cré à tous les Dieux, qui fubfifte

encore fous le titre de N. D. de

la Rotonde. Sa mort , arrivée envi-

ron l'an 12 avant J. C. , fut pleu-

rée par Augufie & par les Romains,
comme celle du plus honnête hom-
me , du plus grand général , du
meilleur citoyen & de l'ami le plus

vrai. Augufie le fit mettre dans le

tombeau qu'il s'étoit deftiné à lui-

même.
V. AGRIPPA le jeune , dernier

fils du précédent & de Julie , né
pofthume 12 ans avant J. C. , fut

adopté par Augufie ,
qui lui donna

la robe virile à l'âge de 17 ans.

Ayant tenu des propos très-indif-

crets contre ce prince fon bien-

faiteur , il fut exilé dans la Campa-
nie , enfuite relégué comme un cri-

minel d'état dans l'ifie de Planafie.

Livie ne contribua pas peu à irri-

ter Augufie contre fon petit-fils ;
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& ayant appris que ce prince vou-
loit après huit ans d'exil le rap-
peller auprès de lui, elle fit, dit-

on, empoifonner fon époux, ôc

envoya , de concert avec Tibère ,

un centurion pour tuer Agrippa.

Ce prince fut furpris fans armes |

il n'en défendit pas moins fa vie 1'

& ne fuccomba qu'après avoir été

percé de plufieurs coups. Ce fut

ainfi que lé dernier des petits-fils

d''Augufie périt à l'âge de 26 ans. Il

étoit d'un naturel farouche & d'un

caraclére emporté. La force du
corps lui tenoit lieu de tout mé-
rite. Il avoit pris le nom de Nep-
tune

,
parce qu'il pafîbit fon tems

fur la mer , s'exerçant à ramer

,

à pêcher & à nager.

VI. AGRIPPA, (Henri Corneil-

le ) naquit à Cologne en i486 , d'u-

ne famille diflinguée. II fut d'a-

bord fecrétaire de Maximilien I. II

fervit enfuite dans les armées de
cet empereur. Son inconftance lut

fit quitter le métier des armes pour
le droit & la médecine, entre lef-

quels il fe partagea. Sa plume har-
die lui fufcita bien des querelles -, à
Dole avec les Cordeliers ; à Paris

& à Turin avec les théologiens ;

à Metz , où il attaqua l'opinion ré-

pandue alors & réprouvée aujour-

d'hui
,
qui donnoit trois époux à

Sainte Anne. Cette grave querelle

l'obligea de fuir en différens pays.

Il fut vagabond & prefque men-
diant en Allemagne, en Angleter-

re & en Suifle. Il s'arrêta pendant

quelque tems a Lyon , où étoit alors

Louife de Savoie , mère de Françoisl.

Cette princeffe l'honora du titre

de fon médecin -, mais elle le chaf-

fa d'auprès d'elle
,
pour avoir re-

fufé de prédire par le cours des

aftres , dans lefquels Agrippa pré-

tendoit lire , les affaires de Fran-

ce. Ce médecin vagabond alla en-

fuite dans les Pays-Bas , où fon
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traité De la vanité des Sciences , &
fa Philofophie occulte , le firent met-

tre en prifon. Il fut encore enfer-

mé à Lyon pour un libelle contre

Louife de Savoie , fon ancienne pro-

tectrice. Cet homme , accufé d'être

en commerce avec les Diables , ne
fçut pas profiter de cette liaifon

pour fe procurer le bonheur & les

richeffes. Après avoir paffé une
partie de fa vie dans des cachots,

il expira, fuivant le^Naudeana, à

Lyon en 1 5 34 ; & fuivant d'autres

biographes , à Grenoble en 1 5 3 5 ,

dans un hôpital : auffi détefté , mais

moins heureux que YAretin, qui

mourut chargé de préfens & de

coups de bâ.ton.Agrippa fut au nom-
bre de ces écrivains, qui attribuent

toutes leurs infortunes à leurs ja-

loux & à leurs ennemis, & nes'a-

vifent jamais de les attribuer à leur

caractère & à leur conduite. Il fut

une preuve
,

qu'avec beaucoup
d'efprit on peut être très-malheu-

reux. On a imprimé fes ouvrages
en i vol. in-S°. apud Beringos fra-

tres,en lettres italiques & fans date.

Nous avons déjà parlé de celui où
il veut prouver que les feiences

font pernicieufes aux hommes : pa-

radoxe foutenu avec beaucoup d'é-

loquence par M. Roujfcau de Ge-
nève. Son traité De la Phifofophie

occulte, traduit en françois en 1717,
en 2 vol. in-8 ., le fit aceufer d'être

forcier
,
par des gens qui apparem-

ment ne l'étoient pas. 11 avoit tou-

jours, fuivant Paul Jove, un Dia-

ble à fa fuite fous la figure d'un

chien noir. Le Démon ayant étran-

glé un de fesdifciples, notre ma-
gicien lui ordonna d'entrer dans

le cadavre, & de lui faire traver-

fer cinq ou fix fois la place publi-

que de Louvain, afin que le peuple

prit cette mort pour une apoplexie

naturelle. Voilà ce que rapportent

nos hiftoriens graves fur Agrippa,
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Sa déclamation de YExcellence des

femmes au-deffus des hommes , tra-

duite en françois par M. Arnaudin,

prouve qu'il n'y avoit point de pa-

radoxe qui ne pût paffer par fa tête.

Il la compofa pour flatter Margue-

rite d'Autriche. On a encore d'Agrip-

pa une Differtation fur le péché
originel , dans laquelle il avance
que la chute de nos premiers pa-

rens ne provint pas de la pom-
me, mais d'un commerce charnel.

On a dit de cet écrivain : Nullis

hic pareil ; contemnit , feit , nefeit ,

fiet , ridet , irafeitur , infcîlatur , car-

pit omnia. Ipfc philofophus , Dxmon ,

héros , Deus, & omnia. On a publié

La vanité des Sciences & L'honneur

du Sexe féminin , en 1716 , 3 vol.

in-12, traduits par Gucudcville. Voye-t^

les Mémoires du Père Niceron , au

tome 17.

I. AGRIPPINE , fille d'Agrippa

& de Julie , répudiée par Tibère ,

époufa Germanicus
,

qu'elle fuivit

dans toutes fes expéditions en Al-

lemagne & en Syrie. Après la

mort d'un mari
,

qui vivoit avec
elle en amant , Agrippine retourna

à Rome
,
portant les cendres de

fon époux. La douleur que caufa

cette perte , fut univerfelle : Agrip-

pine en profita pour aceufer Pifon,

qu'on foupçonnoit d'avoir hâté 1*

mort de Germanicus. L'indignation

du peuple contre Pifon ,
jointe aux

vives pourfuites à'Agrippine , l'in-

quiétèrent tellement
,

qu'on le

trouva mort dans fon lit. Tibère ,

jaloux de l'amour du peuple pour

Agrippine, l'exila dans une ille, où

il la laiffa mourir de faim , l'an

35 de J. C. Cette femme iliufire fe

montra toujours fupérieure à fes

malheurs. Elle fut auiîi intrépide

à la cour de Tibère, tk dans le lieu

de fonbanniilement, qu'elle avoit

été tranquille à la tète des armées.

Du nombre de neuf enians qu'elle
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Iaîfla, les plus connus font Caligula,

qui fut empereur , & Aggrippinc
,

dont nous allons parler.

IL AGRIPPINE, indigne fille

de la précédente , & mère de Né-
ron, joignit aux mœurs d'une prof-

tituée la cruauté d'un tyran. Après
deux mariages , elle époufa Claude,

dont l'indolence alloit jufqu'à la

itupidité. Cette femme, d'une am-

bition démefurée, & d'un efprit

pénétrant , connut bientôt le ca-

ractère de fon époux, & ne man-
qua pas d'en profiter. Ce ne furent

que baflefîes , rapines , cruautés
,

proftitutions : Agrippine employa
tout pour s'élever au comble de
la grandeur, & aflurer l'empire à

fon fils ; voulant ajouter à la qua-

lité de fille , de fœur , d'époufe

d'empereur , celle de mère. Com-
me on lui difoit que Néron lui

donneroit la mort un jour : Nim-

porte , répondit- elle
,
pourvu qu'il

règne. Il régna eriedtivement.^grip-

pine empoifonna fon époux avec
des champignons , & fit procla-

mer fon fils empereur. Néron , éle-

vé par Senèque & par Burrhus
,
pa-

rut d'abord digne de tels maîtres ;

mais il oublia bientôt les fervices

de fa mère. Agrippine
,
qui s'étoit

attribué l'autorité impériale , em-
ploya toute forte d'artifices pour
fe la conferver. : intrigues, caref-

fes , complots
,
plaifirs -, on croit

même qu'elle commit un incefte

avec fon fils pour le gagner. Elle

étoit accoutumée à ce crime ; on
l'avoit déjà accufée d'un commer-
ce galant avec fon frère Caligula.

Néron , irrité de fes complots , &
infenfible à fes carefles , la fit maf-
facrer dans fa chambre , l'an 59
de J. C. Un centurion lui ayant
déchargé un coup de bâton fur la

tête , elle lui dit , en lui montrant
fon fein : Frappe plutôt cette partie

é'« mon corps, puifqu'elle a donné le
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jour à un monftre tel que Néron. Ce
fils abominable arriva un moment
après que fa mère] eut expiré -, &
parcourant des yeux les différen-

tes parties de fon corps , il plai-

fanta, dit l'hiftoire, fur quelques-
unes, & ajouta : Je ne croyois pas
qu'elle eût tant de beauté. Ce fut le

prix dont ce fcélérat paya fes bien-

faits. Cette princeffe' avoit beau-
coup d'efprit & d'agrémens. Elle

ternit toutes fes qualités par les

forfaits que lui firent commettre
fon.ambition 6c fon orgueil. Ce
fut pour fatisfaire ces pallions

,
plu-

tôt qu'en vue du bien du genre
humain, qu'elle établit une colo-
nie à Ubium fur le Rhin, lieu de
fa naiflance

,
qu'elle nomma Colo-

nia Agrippina , aujourd'hui Colo-
gne. On lit dans Tacite que cette

princeffe avoit laiffédes Mémoires *

qui lui ont beaucoup fervi à écrire

fes Annales; cela fuffît pour en faire

l'éloge.

AGUESSEAU, (Henri-François

d' ) naquit à Limoges en 1668, d'u-

ne ancienne famille de Saintonge.

Son père , intendant de Langue-
doc , fut fon premier maître. Le
jeune d'Aguejfeau naquit avec les

plus heureufes difpolitions. La fo-

ciété des gens d'efprit, & fur-tout

celle de Racine & de Boileau , avoit

des charmes infinis pour lui. Il cul-

tivoit comme eux la poëfie,en avoit

le talent , & il le conferva jufqu'à

fes derniers jours. Reçu avocat-

général de Paris en 1691 , il y
parut avec tant d'éclat

,
que le cé-

lèbre Denis Talon, alors préfident

à mortier , dit qùil voudroit finir

comme ce jeune-homme commençait*

Après avoir exercé dix ans cette

charge avec autant de zèle que
de lumière , il fut nommé procu-

reur-général en 1700, à 32 ans.

C'eft alors qu'il déploya tout ce

qu'il étoit. Il régla les jurifdiftions
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qui étoient du reffort du parle-

ment, entretint la difeipline dans

les tribunaux , traita l'inftruclion

criminelle d'une manière fupé-

rieure, & fît plufieurs réglemens

autorifés par des arrêts. Il fut

chargé de la rédaction de plufieurs

loix par le chancelier de Pont-

chartrr.ln
,
qui lui prédit qu'il le

remplaceroit un jour. L'adminif-

tration des hôpitaux fut l'objet

le plus cher de fes foins. On lui

confeilloit un jour de prendre du
repos : Puis-je me repofer , répon-

dit-il généreufement , tandis que je

fçais qu'il y a des hommes qui fouf-

frent ? La France n'oubliera jamais

le fameux hyver de 1709 -, à'A-

gueffeau, fut un de ceux qui con-

tribuèrent le plus à la fauver des

extrémités de la famine. Il fît re-

nouveller des loix utiles, réveilla

le zèle de tous les magiftrats , &
étendit fa vue dans toutes les pro-

vinces. Sa vigilance 6c fes recher-

ches découvrirent tous les amas

de bled qu'avoit faits l'avarice
,

pour s'enrichir du malheur public.

Confolateur des peuples , il fça-

voit réfifter au Souverain, dans

ce qu'il penfoit être contraire aux
droits de la nation £c aux libertés de
l'cglife Gallicane. Il pouffa les con-

féemences de ces libertés, jufqu'à

refafer conftamment à Louis XIV
& au chancelier Voifin , de donner
fes conclurions pour une déclara-

tion en faveur de la bulle Unige-

nitus. Après la mort de Louis XIV,
le chancelier Voifin n'ayant fur-

vécu à ce prince que deux ans, le

R.égent jetta les yeux fur d'Aguef-

feaû, &le nomma pour lui fuccéder.

Semblable au chancelier de YHô-
* pitàl par fes taîens Se par fes tra-

vaux, il fe vit comme lui expofé
à des orages. Au commencement
de la régence, lorfqu'il n'ecoit en-

core que procureur-général , il tut
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appelle à un confeil , où le fyftê-

me de Law fut propofé. Il fut d'a-

vis qu'on lerejettât -, & ce projet,

dont il montra les dangers & les

avantages , fut en effet rejette pour
lors. Depuis , les chofes changè-
rent. L'intérêt, foutenu par l'intri-

gue, l'emporta fur la prudence. On
vint à bout de féduire le prince ;

mais on défefpéra de fléchir la réfif-

tance de d'Agueffeau, qui étoit alors

chancelier. Le Régent lui reprit

les fceaux en 1718 , Se lui ordon-

na de fe retirer à fa terre de Fref-

nes. En 1720, il reçut un ordre

d'en revenir, fans l'avoir demandé

,

&les fceaux lui furent rendus. On
les lui ôta pour la féconde fois

en 1722, & il retourna à Frefnes.

II en fut rappelle au mois d'Août

1727, par les foins du cardinal de

Fleury ; mais les fceaux ne lui fu-

rent remis qu'en 1737 : on les

avoir donnés à Chauvelin. Le par-

lement lui fit une députation ,

avant que d'enregiftrer les lettres

du nouveau garde - des - fceaux.

D'AgueJfeau répondit , qu'il vouloit

donner l'exemple de la foumiffion.

Ces fentimens étoient dignes d'un

homme qui n'avoit jamais demandé
ni defiré aucune charge. Les hon-
neurs étoient venus le chercher.

Au commencement de la Régence,
ilrefufade faire des démarches
pour fon élévation , quoiqu'il fût

prefqu'afiùre du fuccès. A Dieu
,

neplaije, dit- il , quej'occupe

la place d'un homme vivant ! Paroles

Amples , mais qui ont tout le fu-

blimc d'un ientiment vertueux.

Lorfqu'il eut été élevé aux pre-

mières charges , il n'afpira qu'à

être utile , fans jamais penfer à

s'enrichir -, il ne laifla d'autres

fruits de fes épargnes, que fa bi-

bliothèque ; encore n"y mettoit-il

qu'une certaine fomme par an.

Pendant les deux fejours qu'il fit
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àFrefhes, tems qu'il appelloit les quitter fa place. 11 s'en démit, fe

beaux jours de fa vie, il fe parta- retira avec les honneurs de la di-

gea entre les livres facrés , le plan gnité de chancelier , & mourut

de légiflation qu'il avoit conçu

,

peu de tems après le 9 Février

Se l'inltru&ion de fes enfans. Les 175 1.' La plus grande partie de fes

mathématiques, les belles-lettres ouvrages font déjà publiés en 9
& l'agriculture tbrmoient fes dé- vol. in-4 . On difoit de lui, qu'il

laflemens. Le chancelier de Fran- penfoit en philofophe , & parloit en

ce fe plaifoit quelquefois à bêcher orateur. Ses principes d'éloquence

la terre. Ce fut dans ce tems qu'il étoient de réunir la force de la

fit , fur la légiflation , des réfle- dialectique à l'ordre de la géomé-
xions qui produisirent un grand trie , en y ajoutant les richefles

nombre de loix, depuis 1729 juf- de l'érudition, & les charmes de
qu'en 1749. Son deffein étoit d'é- l'art de la perfuafion. Son flyle

tablir une entière conformité dans eft très-chàtié; mais on y defire-

l'exécution des anciennes loix

,

roit quelquefois plus de chaleur,

fans en changer le fond , & d'y Un jour il confulta fon père fur

ajouter ce qui pouvoit manquer un difeours qu'il avoit extrême-

à leur perfection. Il n'étoit étran- ment travaillé , & qu'il vouloit

ger dans aucun pays , ni dans au- retoucher encore. Son père lui

cun fiécle. Il fçavoit la langue répondit , avec autant de finefïe

Françoife par principes -, le Latin, que de goût : Le défaut de votre

le Grec & l'Hébreu -
, l'Arabe, l'I- difeours efi d'être trop beau ; il le

talien, l'Efpagnol, l'Angîois & le ferait moins, fi vous le retouchie-^en-

Portugais. Il n'étoit pas moins ho- core. D'Aguejfeau avoit époufé , en
noré des fçavans étrangers, que 1649, Anne le Febvre d'Ormejfon.

de ceux de fon pays. L'Angleterre

le confulta fur la réformation de

fon calendrier. La réponfe du
chancelier de France

,
pleine de

réflexions utiles, détermina cette

nation philofophe à un change-

ment, qu'elle n'auroit pas dû tant

tarder de faire. D'Aguejfeau reçut

des marques non moins diftin-

guées de la confiance du roi ,

C'eft à fon fujet que Coulanges

avoit dit, qu'on avoit vu pour la

première fois les grâces & la

vertu s'allier enfemble. Elle mou-
rut à Auteuil le premier Décem-
bre 173 5 , laiffant fix enfans. La
douleur de d'Agueffeau égala fa ten-

dreffe pour elle. Cependant à pei-

ne avoit-il effuyé fes larmes, qu'il

fe livra aux fonctions de fa place.

lorfque fa majefté alla fe mettre à- Je me dois au public , difoit-il, & il

la tête de fon armée. Elle le char-

gea d'alTembler chez lui toutes les

femaines les membres des confeils

- des finances & des dépêches. 11

ne/1 pas jufte qu'il foujfre de mes
malheurs domeftiques. Cet article

n'eft qu'un extrait de différens Elo-

ges du chancelier de France , &
rendoit compte des objets difeu- fur-tout de celui de M. Thomas
tés par une lettre, fur laquelle le couronné par l'Académie Fran-
roi écrivoit fa déciiion. La fobrié- çoife en 1760.

té & l'égalité d'ame lui confervé- AGUI , ou Sultan Agui , roi de
rent

,
jufqu'à l'âge de 81 ans , une Bantam dans l'ifle de Java , fils du

fanté vigoureufe ; mais dans le Sultan Agoum. Son père, las de
cours de l'année 1750, des infir- porter la couronne , remit le gou-
mités douloureufes l'avertirent de vernement entre les mains de fan
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fils , vers la fin du XVII fiécle

,

pour ne plus s'occuper que de fes

plaifirs. Ce jeune roi fe rendant

odieux à fes peuples , le fultan

Agoum prit les armes
, pour ren-

trer par force dans un royaume
qu'il venoit de quitter de bon
gré. Il affiégea la ville de Bantam.

Agui implora le fecours des Hol-

landois. Le général Spclman , hom-
me qui aimoit les grandes entre-

prifes , réfolut de fecourir Agui,

qui fe voyant maître de la capita-

le , forma le defTein de fubjuguer

tout le royaume. Il prit le vieux

fultan , qui fut renfermé dans une
prifon , & qui mourut dans les

fers.

AGUILLON , Aguillonius (Fran-

çois ) célèbre mathématicien , Jé-

fuite de Bruxelles , mourut en

1617, à l'âge de 50 ans. On a de

lui un Traité d'Optique, eftimé dans

le tems , & imprimé à Anvers

161 3 , in-folio. Depuis les décou-

vertes de Newton ce livre eft de-

venu inutile.

AGU1RRE , ( Jofeph Saenz d' ) né

à Logrogno ville d'Efpagne , en

1630 , fut un des ornemens de

l'ordre de S. Benoit , dans le der-

nier fiécle. D'abord premier inter-

prète des livres faints dans l'uni-

verfité de Salamanque , enfuite

cenfeur & fecréraire du tribunal

du faint-office : il fut honoré de

la pourpre par Innocent XI , l'an

1686, en récompenfe de fon zèle

pour l'autorité du faint fiége. Il

mourut à Rome en 1699. Ses prin-

cipaux ouvrages font : I. Une Col-

lection des Conciles d'Efpagne , en

1693 & 1694 , 4 vol. in-fol. fort

recherchée , quoique l'auteur man-

que de critique. On en a donné

une nouvelle édition à Rome en

1753 , 6 vol. in-fol. La meilleu-

re eft celle de 1693 & 1694. II. La

Théologie de S, Anfelme , en 3 vol.
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in-fol. Ce cardinal a encore com»
pofé quelques livres moins con-
nus. Nous ne citerons plus que
fon Hiftoire des Conciles d'Efpagne ,

qui avoit précédé fa collection.

La modeftie , vertu peu commu-
ne aux fçavans , étoit celle de ce
cardinal. Il avoit foutenu par écrit

le fyftême de la probabilité ; il eut

allez de courage & d'humilité pour
le rétracter. Voye{ les Mémoires
de Niceron , tome 3

.

AGULIERS , Voyei DESAGU-
LIERS.
AGYLÉE , Agylxus , ( Henri

)

homme de lettres, natif de Bois-

le-duc, mort en 1595 , âgé de 62
ans , a traduit le Nomocanon de
Photius avec plus de fidélité que
d'élégance. Il polïédoit parfaite-

ment la langue Grecque.

AHI AS, prophète de Sylo ,

prédit à Jéroboam qu'il feroit roi

de dix tribus ; que fon fils Abia.

mourroit , & que fa famille feroir

détruire, pour le punir de fon in-

gratitude & de fon idolâtrie , vers

l'an 954 avant J. C.

AJALA , ( Martin Perez de) né
dans le diocèfe de Carthagène en

1504, de parens obfcurs, enfei-

gna d'abord la grammaire pour
nourrir fa famille. Ayant été en-
fuite ordonné prêtre , & s'étant

fait connoitre à Charles V , cet

empereur l'envoya en qualité de
théologien au concile de Trente

,

& lui donna fucceffivement deux
évèchés , & enfin l'archevêché

de Valence. Ce prélat fçavant &
zélé gouverna fon diocèfe en di-

gne parleur, 5c mourut l'an 1^66.

On a de lui un Traité latin des Tra*

ditions apofloliques , en dix livres ,

Paris, I-fôa, in-8°.

I. AJAX, filsd'C/â-, roi des

Locriens , un des héros Grecs
qui allèrent au fiege de Troie. Il

viola Cajfandrc dans le temple de

Minerve
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Minerve. Cette déefle le punît dé

fon facrilége , en fubmergeant fa

flotte près des rochers de Capha-
rée. L'intrépide Ajax , échappé du
naufrage , infulta les Dieux fur un
roc

, que Neptune engloutit dans

la mer.

II. AJAX , fils de Télamon , dif-

puta à Ulyjfe les armes d'Achille.

Irrité de ce que fon rival les avoit

obtenues par le jugement des prin-

cipaux capitaines Grecs , il fit un
carnage horrible des troupeaux de

l'armée , s'imaginant maflacrer fes

compagnons 8c furtout Ulyjfe ; mais

étant enfuite revenu de fon dé-

lire , il fe tua avec l'épée dont

Heclor lui avoit fait prêtent. Ces

deux guerriers avoient combattu

enfemble avec une valeur égale.

Le fang d'Ajax fut changé en hya-

cinthe , fuivant la fable.

AILLY , ( Pierre d' ) naquit à

Compiégneen 1350, d'une famille

pauvre. Il fut reçu docteur de Sor-

bonne en 1380. Enfuite il fut élu

chancelier de l'univerfité de Paris

,

confeffeur & aumônier de Charles

VI , qui le nomma aux fiéges du

Puy & de Cambrai. Dès qu'il eut

ce dernier évêché , il fe démit de

fa charge de chancelier en faveur

du fameux Gerfon. Son zèle pour

l'extinclion du fchifme qui dé-

foloit alors l'églife , l'a rendu cé-

lèbre. Il fit diverfes courfes à

Rome & à Avignon pour cet ef-

fet. Il eut des conférences avec

les différens papes qui fe difpu-

toient alors la tiare. Il prêcha en

1405 devant l'antipape Pierre de

Lune fur la Trinité ; & il parla fur

ce fujet avec tant d'éloquence
,

que ce pontife en inftitua la fête.

Il ne fe diftingua pas moins au

concile de Pife. Jean XXII , qui

connoiffoit tout fon mérite , réle-

va à la dignité de cardinal en 1411.

D'Ailly alla en cette qualité au

Tome I?
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concile de Confiance , & y brilla

également par fon zèle & par fon
éloquence. Il revint enfuite à Avi-
gnon , où il termina i'es jours , le 8
Août 1419. Martin V l'avoit fait

fon légat en cette ville. Le collè-
ge de Navarre

,
qui le reconnoît

pour fon fécond fondateur
, qui

l'avoit eu au nombre de fes bour»
fiers

, & dans le fein duquel il

avoit acquis le titre $Aigle des
doHeurs de la France , & de Marteau
des hérétiques , hérita de fes livres

& de fes manuferits. Le plus con-
nu de fes ouvrages eft le Traité

de la réforme de l'Eglife , divifé

en fix chapitres , & publié avec
les ouvrages de Gerfon, fon difei-

ple. La plupart de fes autres écrits

ont paru à Strasbourg 1490 , 'în-

fol. & quelques-uns ont été impri-
més féparément à Paris à ia fin du
XV fiécle. Tels font les fuivans :

Concordia ajlronomix cum theoloçia,,

1490 ,in-4° . De Anima , Paris 1494,
in-4 . De Vita Chrifti, Paris 1483,
in-4 . &c. &c. Ce cardinal avoit
le foible de bien des fçavans ; il

croyoit à l'aftrologie judiciaire. Il

enfeignoit, félon l'ufage de plu-
fieurs écoles de ce tems , que li

puiffance eccléfiaftique peut dif-

pofer des trônes ; erreur proferite

aujourd'hui par-tout.

AIMOIN , Bénédictin de l'ab-

baye de Fleury-fur-Loire , corn-

pofa une Hi/loire de France en cinq
livres. Les deux derniers furent

finis , après fa mort
,
par une main

étrangère. Ce n'eft qu'une maufla-

de compilation, pleine de fables &
de faux miracles. Les légendes
font les fources où il a puifé. Ont
trouve cette Hifioire dans le tome
III de la Collection de Duchêne*
Aimoin étoit d'Aquitaine ; il écri-^

voit aifément , mais fans élégance*

Il mourut au commencement été

XI fieeîe,

E
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AIMON, prince des Ardennes,

fut le père de ces quatre Preux,

qu'on appelle communément : Les

quatre fils Aimon. Le prince Renaud,

l'aîné de ces quatre fils , après

avoir porté les armes fous Char-

lemagne , fe fit moine à Cologne

,

& mourut martyr, à ce que pré-

tendent quelques légendaires Alle-

mands.
AIRAULT

, ( Pierre ) célèbre

avocat de Paris , enfuite lieute-

nant-criminel à Angers , naquit

dans cette dernière ville en 1536.

Il y exerça la charge de prélident

par intérim
,
pendant les troubles

funeftes de la ligue
,
qu'il ne fa-

vorifa jamais, contre laquelle mê-
me il fe déclara. Il mourut à An-
gers' en 1601. On a de lui deux
bons ouvrages : I. Le Traité de l'or-

dre & infiruclion judiciaire , dont les

anciens Grecs & Romains ont ufé en

accufation publique , conféré à Vufage

delà France, Paris 1
5 98 , in-8° : li-

vre plein de recherches. II. Ce-
lui de la Puijfance Paternelle, in-

4 . fait à l'occafion d'un de fes fils

que les Jéfuites avoient enlevé,

pour le revêtir de leur habit.

Voyez les Mémoires de Niceron ,

( tome 17. )
qui a profité de la Vie

d'Ai rault publiée en latin en 1675,
in-4 . par Ménage , fon petit-fils.

Ce magiftrat laiffa une nombreufe
famille , dont les defeendans pcf-

fèdent la charge qu'il occupoit.

AISTULFE , ou ASTOLFE , roi

des Lombards , après avoir enlevé

l'exarchat de Ravenne auxRcinainsj

fe difpofoit à s'emparer des terres

de l'églife. Le pape Etienne III, de-

fenfeur de fes peuples ik de fes do-

maines
,
pafla en France pour de-

mander du fecours au roi Pephi.

Ce prince le reçut avec beaucoup
de diftinction , & partit pour le

venger. Aifiulfe ayant mis le fiége

devant Rome , fut d'abord force

AIT
de l'abandonner

; puis de fe re-

connoître vafTal du roi de France,
qui éroit venu l'affiéger dans Pa-
vie, & qui , après s'être rendu
maître de l'exarchat, le donna au
pape. Aifiulfe mourut en 756.
AITZEMA, ( Léon van) naquit à

Dokum en Frife en 1600 , d'une
famille noble. Les villes Anféati-

ques le firent leur rendent à la

Haie , où il mourut en 1669 , avec
la réputation d'un honnête hom-
me , d'un bon politique , & d'un
fçavant aimable. 11 nous refie de
lui une Hifioire des Provinces-Unies

en Hollandois , en 7 vol. in-fol. &
en 1 5 vol. in-4 . EHe eft eftirna-

ble par les aétes publics qu'elle

renferme , depuis 1621 juîqu'en

1669. La partie qu'Anima a trai-

tée , & dans laquelle il n'a pas pu
compiler , n'eft qu'un fatras fans

ftyle & fans méthode. On a don-
né une Continuation de fon Hif-
toire en 3 vol. in-fol. qui vient

juîqu'en 1692. C'eit en partie dans
Ait^ema qu'eft puifée 1 Hifioire des

Provinces-Unies , S vol. in-4 . Pa-
ris 1757 -- 1771. On a encore de
cet écrivain une Hifioire latine de

lapaix de Munfier , 1 654 , in-4 . cfti"

mée pour l'exactitude, mais non pas

pour la diction.

AIUS-LOCUTIUS. De toutes

les divinités fabuleufes , il n'y en
a point dont l'origine foit fi claire

que celle-ci. Cedicius , homme du
bas peuple , vint dire aux tribuns

,

que marchant feul , la nuit dans

la rue Neuve , il avoir entendu
une voix plus forte que celle d'un

homme, qui lui avoit annonce d'al-

ler avertir les ma^iltrats que les

Gaulois approchoicit. Comme Ce-

dicius étoit un homme fans nom

,

&que d'ailleurs les Gaulois (..

une nation fort éloignée, cv par

cètte raifoa , inconnue , vu ru. lit

aucun cas 4e cet avis. Cependant
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l'année d'après , Rome fut prîfe

par les Gaulois. Après qu'on fut

délivré de ces ennemis , Camille
,

pour expier la négligence qu'on

avoit eue en ne faifant point ufage

delà voix nodhirne, fit ordonner

qu'on éleveroit un temple en l'hon-

neur du dieu Aius-LocUtius dans la

rue Neuve, au même endroit ou Ce-

dicius difoit l'avoir entendu. « Ce
?» Dieu parloit & fe faifoit enten-

» dre,dit plaifamment Ciceron, lorf-

»» qu'il n'étoit connu de perfonne :

» ce qui l'a fait appeller Aius-Locu-

« dus. Mais depuis qu'il eft deve-

5» nu célèbre , & qu'on lui a érigé

y, un autel & un temple , il a pris

« le parti de fe taire. >»

I. AKAKIA, ( Martin) profef-

feur de médecine dans l'univer-

fité de Paris, & un des princi-

paux médecins de François I , étoit

né à Châlons-fur-Marne. Il a tra-

duit Ars medica , qux eft ars parva ;

& De ratione curanài , de Galien. Ce
dernier eft accompagné d'un Com-

mentaire. Il mourut en 15 51.

II. AKAKIA, (Martin) fils du

précédent , médecin & profefleur

royal en chirurgie, mort en 1588,

âgé d'environ 49 ans. Il eft au-

teur d'un Traité , intitulé Confilla

medica, 159S, in-fol. Il y a eu d'au-

tres médecins dans cette famille.

AKIBA, un des principaux

docteurs Hébreux du collège de

Tibériade dans le II fiécle de l'é-

gîife
,
garda des troupeaux juf-

qu'à l'âge de 40 ans. Mais la fille

de fon maître lui ayant promis

de l'époufer , s'il devenoit fça-

"Vant , l'amour le fit do£teur. Ce
rabbin, fanatique, comme la plu-

part de fes confrères , fe jetta dans

ïe parti du faux Meiïïe Barcoche-

bas , & lui appliqua cette prophé-
tie de Balaam : Orietur Stella ex

Jacob , &c. Il excita les Juifs à la ré-

yolte, en leur citant les prophètes,
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& commît avec eux des Cruautés

qui le firent condamner à la mort
par l'empereur Adrien, l'an 135
de J. C. félon les Juifs ; il avoit

alors 120 ans. Sa femme , fes en-
fâns & fes difciples furent aufit

maffacrés. Les rabbins lui attri-

buent le Livre de la Création
, qu'il

mit fous le nom d'Abraham.

ALABASTER
, ( Guillaume

)
théologien Anglican , fe fit Catho-
lique , redevint Anglican , & fut

chanoine de S. Paul de Londres
dans le XVII fiécle. L'étude de
la cabale le jetta dans des opinions
abfurdes. Il eft auteur d'un Lexi~
que Hébreu in-fol. & de quelques
autres livres intitulés ridicule-

ment & compofés de même. Tels
font : TraBatus in Revelationem Chri~

fti , modo cabaliftico eXplicatam , An-
tuerpiœ , 1602,, in-4 . TraHatus de.

Beftia apocalyptica* Delphis , 1621 s

in-12.

ALACOQUE, royrçMARGUE-
RITE-MARIE.
ALAGON, ( Claude) de Mé-

rargues en Provence
,
procureur-

fyndic de cette province , ayant
rêvé que fon nom d'Alagon étoit le

même que celui d'Arragon , & qu'il

appartenoit à cette maiibn illuftre

,

médita avec le fecrétaire de l'am-

bafladeur d'Efpagne , d'introduire

les Efpagnols dans Marfeille. Un
forçat des galères , à qui il avoit

communiqué fon deffein , le dé-

couvrit au duc de Gu'fe. Alagon ,

convaincu de fon crime , eut la

tête tranchée à Paris en 1605. Elle

fut envoyée à Marfeille, dont Ala'

gon devoit être viguier l'année fui-

vante
,
pour être expofee fur uns

des portes de îa ville.

ALAHAMARE, I roi de Gre-
nade , en 1237. Ses fucceiTeurs y
régnèrent fous le même nom juf-

qu'en 1492, qu'ils furent détrônés

par Ferdinand ôc Ifabdle*

E ij
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I. ALAIN , roi des Alaîns , in-

connu à tous les auteurs ; mais

dont l'exiftence eft prouvée par

une médaille de ce prince, décou-

verte depuis plus d'un demi-fiécle.

(Voyez le Mercure de France, Juil-

let 1724, p. 1447.) Cette fingula-

rité eft la feule raifon qui nous a

engagé de lui accorder une place

dans ce Di&ionnaire.

II. ALAIN DE LILLE, appelle

le Docteur Univerfel, étoit de Lille

en Flandres , & floriffoit en l'uni-

verfité de Paris au milieu du XII
fiécle. Il avoit plus de cent ans

,

ïorfqu'il mourut vers 1294. Ses

ouvrages en profe & en vers ont

été imprimés à Anvers en 1653 >

in-fol. Les fçavans de nos jours,

qui liront ce volume , ne feront

pas tentés d'avoir l'univerfalité

des fciencesqu'avoit Alain de Lille.

On difoit pourtant de lui : Sufficiat

yohis vidijfe Âlanum.

III. ALAIN , ( Guillaume ) nom-
mé le Cardinal d'Angleterre

,
parce

qu'il étoit né dans la province de

Lancaftre , fut d'abord chanoine
d'Yorck. Son oppofition aux vues
iTE'ifabetk l'obligea de fe réfugier

dans les Pays-Bas, & de - là à

Reims , où il eut un canonicat.

La pourpre Romaine fut le prix

de fon mérite en 1587. Il fut un
des revifeurs de la Bible de Sixte

V , qui le fit cardinal. Il a écrit

fur les matières controverfées en-

tre les Catholiques & les Protef-

tans. Ce fçavant cardinal mourut
à Rome en 1594, à 63 ans.

ALAMANNI, ( Louis ) gentil-

homme Florentin, & célèbre poè-

te Italien , étant entré dans une
coafpiration contre le cardinal Ju-

les de Médicis ( depuis pape fous

le nom de Clément VII) , quigou-
vernoit alors la république de Flo-

rence , fut obligé de fe réfugier en
France, Il y fut bien accueilli de
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François 1

,
qui le combla de bien-

faits, & le choifit pour fon am-
bafTadeur auprès de Charles V en
1544. Il fut également eh faveur

auprès de Henri II, fuccefleur de
François I

,
qui l'employa en di-

verfes négociations , pour Icf-

queiles Alamanni n'avoit pas moins
de talent que pour la poèlie. Il

mourut en 1556 a Amboife , où
étoit la cour. Nous avons de lui

,

I. Le Poème de Girone il cortefe ,

qui n'eft qu'une traduction en vers
du roman de Giron le courtois : l'é-

dition la plus recherchée eft celle

de Paris 154S, in-4. . II. Un autre

Poème , Délia Coltiva-tione , Paris

,

1544, in-4 . que les Italiens met-
tent à côté des Géorgiqucs. III. Des
Poéjîes de divers genres , raflem-

blées fous le titre à' Opère Tofcane,

dans un recueil en 2 vol. in-S".

dont la meilleure édition eft de
Florence chez les Fumes en is 3 2 ,

pour le premier tome -, & pour le

fécond, de Lyon chez Gryphe, mê-
me année. Il ne faut pas le con-
fondre avec Alamanni fon parent

,

dont les Poéjîes burlcfques ont été

imprimées avec celles du Burchiel-

lo , & autres , à Florence , en 15 5 2

,

in-8°.

ALAMIR , prince de Tharfe
,

prit le nom de calife dans le IX
fiécle. Il entra dans les provinces
de l'Empire à la tète d'une for-

midable armée de Sarrafins, qui y
firent de grands ravages. André

Scythe , gouverneur du Levant

,

voulant s'oppofer à leur furie , ce
prince barbare lui envoya dire ,

que s'il lui donnoit bataille , le

Fils de Marie ne le fauveroit pas

de fes mains. Ce blafphéme ne
demeura pas impuni : car le jour

du combat, ce gouverneur prit la

lettre du Sarralin; & l'ayant fait

attacher à une image de la Vierge

pour fervir d'étendard, fon armée,
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enflammée par le double motif* de.

la vengeance & de la religion ,

vainquit les ennemis & en fit un
affreux carnage. Alamïr fut pris &
eut la tête tranchée.

A LAM O S
, ( Bakhazar ) Caf-

tillan , après avoit refté onze ans

en prifon , obtint fa grâce de Phi-

lippe III , & fut employé par Oli-

vares , miniftre de Philippe IV. Il

mourut dans un âge avancé , au
milieu du XVII fiécle. On a de

lui une Verfion de Tacite affez ef-

timée , avec un Commentaire qui l'eft

moins.

ALAMUNDAR, roi des Sar-

rafins , fit des courfes dans la Pa-
leftine l'an 509, & fit mourir des

Solitaires qui vivoient dans le dé-

fert. Les miracles qu'il vit opérer
par les Chrétiens , le touchèrent û
fort

,
qu'il demanda d'être reçu

parmi eux. Lorfqu'on le préparoit

à recevoir le baptême, les Acé-
phales , difciples de l'héréfiarqua

Sévère , réfolurent de l'attirer à

leur fecte. Ces hérétiques confon-
daient les deux natures en J. C. :

d'où il s'enfuivoit que la nature

divine avoit fouffert , & étoit mor-
te fur la croix. Ils envoyèrent à

Alamuniar des évêques de leur par-

ti, pour l'engager à recevoir le

baptême de leurs mains -, mais le

nouveau catéchumène méprifa
leurs perfuafions, & fe fervitd'un

trait ingénieux pour jetter du ri-

dicule fur leurs erreurs. Il fei-r

gnit d'avoir reçu des lettres
,
par

lefquelles on lui apprenoit la mort
de l'archange S. Michel, & leur

envoya des gens pour apprendre
d'eux ce qu'ils penfoient de cette

nouvelle. Comme elle leur parut

autant impoftible
,
qu'elle femblok

ridicule , il leur dit : S'il eft donc

vrai qu'un Ange ne fçauroit ni fouffrir

ni mourir, comment voulez-vous que

J, C, folt mort fur la croix, puifqus
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félon vous il n'a qu'une nature, qui

t

étant divine , eft impafjlble ?

ALARD, ou ADÈLARD, prê-
tre , né à Amfterdam , mourut à

Louvain en 1541. Il eft auteur de
divers ouvrages

,
parmi lefquels

on eftime Sclcctai fimilitudincs , Jîve

collationes ex Bibliis, en trois vo-
lumes, in-S°. Paris 1543.

I. ALARIC I, fut appelle Har-
di & Entreprenant par les Goths fes

fujets. Il étoit en effet l'un 8c l'au-

tre. Après avoir embraffé le Chrif-

tianifme , il fe jetta dans l'Aria-

nifme l'an 375. Ses premiers ex-
ploits furent en Grèce , où il dé-

truifit l'idolâtrie. Il fe fit enfuite

proclamer roi , & s'avança vers
Rome pour la faccager. Il s'en

éloigna , après avoir exigé de
fortes rançons ; mais il revint en-

fuite , défit les R.omains , fit re-

connoître Attale pour empereur,
entra dans Rome comme un vain-

queur irrité , en 409 , & permit à

fes foldats de fe livrer à toutes

les abominations que des barba-

res , qui ne font retenus par au-
cun frein, peuvent commettre. Le
conquérant jfut frappé de mort
fubite quelque tems après , en 410,
à Cofence dans la Calabre. Ses

foldats
,
pour le dérober à la ven-

geance des Romains , l'enterrérenr.

au milieu de la rivière de Vafen-

to , avec des richefiçs prodigieu-

fes.

IL ALARIC II , roi des Vifi-

goths , régnoit vers l'an 484 fur

tout le pays qui eft entre le Rhô-
ne & la Garonne» Clavis , fâché

qu'une fi belle contrée fût polTé-

dée par ces barbares , attaqua Ala~>

rie , & le tua de fa propre main à

Vouillé en Poitou l'an 507, L©
recueil des Loix s connu fous le

nom de Code Alaric , tiré en par-

tie du Code Théodoften, fut publié

par Ieg ordres de ce prince.
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ALAVIN , chef des Gofhs, qui

avoient été chattes de leur pays

par les Huns. Il fupplia l'empe-

reur Valais de leur laiffer habiter

les rives du Danube , fur les fron-

tières de (oa empire , <k de les re-

cevoir au nombre de fes fujets.

VaUns accorda cette grâce aux

Goths , dans la penfée qu'ils lui

ferviroientde rempart contre ceux
qui attaqueroient l'empire de ce cô-

té-là', mais fes lieutena.is les ayant

accablés d'impôts , ils prirent les

armes pour s'en délivrer, & com-
battirent Lupicin , l'un des géné-

raux de Valens. Cet empereur mar-

cha lui-même contr'eux, les at-

taqua près d'Andrinople , perdit

la bataille , & fut brûlé dans une
cabane en 378.
ALBA - ESQUIVEL

, ( Diego )

canoniite de Vittoria , fut évèque
d'Aftorga

,
puis d'Avila , & enfuite

de Cordoue. Il affûta au concile

de Trente, & mourut en 1562.

On a de lui De Conciliis univerfa-

libus , ac de his qutz ad Religionis &
Chriftianx Reipublicx reformationem

ïnfiituenda videntur. Cet ouvrage
eut quelque fuccès.

ALBAN, (Saint) premier mar-
tyr de la Grande-Bretagne, eut la

tête tranchée fous Maximilien
,

l'an 2S7 de J. C.

ALBANE ( François 1'
) né à Bo-

logne d'un marchand de foie , en
1 5 78 , fut élève du Guide

, qui l'in-

troduifit dans l'école des Carraches.

Les progrès qu'il fit fous ces maî-

tres, furent rapides. Il acheva de
fe former a Rome , le dépôt des

chefs-d'eeuvres des peintres an-
ciens & modernes , & le rendez-
vous des artiftes de toute l'Euro-

pe. L'étude des belles-lettres ne
contribua pas peu a lui donner des

idées riantes. Revenu à Bologne,
iî fe maria en fécondes noces à une
uès-bclle- femme, dont il eut 12

ALB
enfans reflemblans à leur mère,
L'Albant n'eut pas befoin de fortir

de fa maifon pour peindre Venus
,

les amours, les divinités du ciel,

des eaux & de la terre -, il n'eut

qu'à copier fa famille. Mais com-
me il n'eut qu'elle fous les yeux,
fes tètes & fes figures fe reffem-

blent prefque toutes : les grâces

éclofes fous fon pinceau , font

trop uniformes. LAlbane jouit d'u-

ne vie heureufe pendant S2 ans.

Il mourut en 1660. Ses princi-

paux ouvrages font à Rome ce à

Bologne -, le roi de France enpof-
fède plulîeurs. Il y en a auffi quel-

ques-uns dans la collection du Pa-

lais-Royal.

ALBANI, (Jean-Jérôme) né à

Bergame d'une famille noble , fe

confacra à l'étude du Droit cano-

nique & civil. Pie V, qui l'avoit

connu lorfqu il étoit inquifiteur à
Bergame , ne fut pas plutôt élevé

à la papauté
, qu'il l'honora de la

pourpre en 1 570. Albani étoit veuf
& avoit des enfans : ce fut la crain-

te qu'il ne s'en laiffàt gouverner,

qui empêcha le conclave de l'é-

lire pape , après la mort de Gré-

goire XIII. Il mourut en 1591.
Nous avons de lui plufieurs ou-
vrages de jurifprudence canoni-

que. Les principaux font : I. De
Immunitate Ecclcfiarum ,15^3. II. De
potejlate Papa & Coneilii , I

? 5 S. III.

De Cardinalibus , & de donatione

Conjlantini, M 84, in-fol.

ÀLBATENIUS , aftronomc Ara-

be , faifoit fes ôbfervations vers

l'an 8S0. Il mourut en 929. On a

imprimé fon Traité de Scientia Sttl-

larum à Nuremberg 1537, in-S°.

&à Bologne 1547, in-4 . traduit

en latin barbare par Plato Tiburti-

nus , & commenté par Regiomon-

tanus. L'original Arabe , qui n'a

jamais été mis fous preiTe, eft à

la bibliothèque du Vatican.

,
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AL3E

,
(le Duc d') Voye^ TO-

LEDE.
I. ALBEMARLE , Voy. MONCI.
II. ALBEMARLE, (Arnold-Juf-

te de Keppel , lord ) né dans la

Gueldre en 1669 de parens no-
bles , plut à Guillaume III

,
prin-

ce d'Orange , dont il avoit été

page. Ce prince étant monté fur

le trône d'Angleterre , le fit fon

chambellan , chevalier de l'ordre

de la Jarretière , & comte à'Al-

Icmarle. Après la mort de ce roi
,

qui lui laifia une forte penfion
,

il fut commandant en 1702 de la

première compagnie des gardes

de la reine Anne. Les Hollandois

l'élurent général de leur cavale-

rie , & il combattit en cette qua-

lité dans les dernières guerres de

Louis XIV. On força fes retran-

chemens à Denain , dans la fameufe

victoire remportée en 1712 par

le maréchal de Villars. Il fut obli-

gé de fe rendre prifonnier à cette

aftion , avant que le prince Eugène

eût pu le fecourir. Il mourut en

171S.

ALBERE
,
(Erafme ) Voyei AL-

BERT.
I. ALBERIC ou ALBERT,

fut chanoine & gardien de l'égli-

fe d'Aix en Provence. N'ayant pu
fuivre les premiers Croifes dans

leur expédition , il entreprit d'en

écrire l'hiftoire fur les relations

des témoins oculaires. Elle s'é-

tend depuis 1095 jufqu'à 1120,
fous le titre de Chronicon Hierofo-

lymuanum , Helmfladii 1 584 , 2 vol.

in -4°. rare , & dans les Gejîa Del
per Francos, 1611, 2 vol. in-fol.

IL ALBERIC , moine François

dans l'abbaye de Cîuny, fait car-

dinal & évêque d'Oftie en 11 38.

Il fut légat du faint liège en An-
gleterre, en EcofTe, en Sicile, en
Orient & en France. C'efi: lui qui

convoqua l'an 11 38 le concile de
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Wenminuer. II mourut en 1147.

III. ALBERIC DE ROSATE

,

ou ROXIATI , de Bergame , ami
de Bartole , & l'un des plus fça-

vansjurifconfultesdu XIV fiécle,

a fait des Commentai! es fur le VI
livre des Décrétâtes.

ALBERONI, (Jules)néàPlai-
fance en 1664, d'un père jardi-

nier , cultiva comme lui la terre

jufqu'à l'âge de 14 ans. Le jeune-
homme, (qui devint depuis miniftre

d'Efpagne
, ) crut avoir fait fa for-

tune , en obtenant une place de
elerc-fonneur à la cathédrale dans
Plaifance. On le fit prêtre , & fon
évêque lui donna l'intendance de
fa maifon , & un canonicat de
fon églife. Quelque tems après

ayant obtenu un bénéfice plus

confidérable , le poète Campijîron,

qui avoit été volé, fe réfugia chez
lui. Alberoni l'accueillit avec beau-

coup d'humanité , l'habilla & lui

prêta même de l'argent pour aller

à Rome. Ce petit événement fut

l'origine de fa fortune. Campifiron,

fecrétaire du duc de Vendôme ,'

ayant fuivi fon maître en Italie

,

fe fouvmt de fon bienfaiteur , &
en parla à ce prince

,
qui fe fer-

vit de lui pour découvrir les grains

que les habitans tenoient cachés.

Ce fervice l'attacha à ce général.

Il lefuivit à Paris , où l'on voulut

lui donner la cure d'Anet. Albe-

roni la refufa , aimant mieux être

à la fuite de fon protecteur, qu'à

la tête d'une paroiffe. Le duc

,

nommé général des armées en Ef-

pagne , eut befoin de lui pour en-

tretenir fa correfpondance avec
la princeffe des Urfins ,

qui, par fes

intrigues & fon efpnt , s'étoit mi»

fe à la tête des affaires d'Efpagne.

Madame des Urfins protégea dès

ce moment Alberoni. Ce fut par

fon crédit qu'il eut le titre d'à»

gent du duc de Parme a la cour.de

fc IV
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Madrid. Il propofa à cette favo-

rite d'engager Philippe V à épou-

fer Elifabeth Faméfe , héritière de

Parme , de Plaifance & de la Tof-

cane. La princeffe des Urjîns, ef-

pérantde perpétuer fon règne ibus

le nom de la nouvelle reine , dé-

termina le roi à cette union. Al-

beroni fut chargé de fuivre la né-

gociation , & s'en acquitta avec
fuccès. ( Voyei l'art. d'ELlSABETH
FAP.NÈSE. ) Ce mariage

,
qu'il alla

conclure lui-même , mit le com-
ble à fa faveur. La reine , à la-

quelle {es grâces & fon efprit don-

noient beaucoup d'afcendant fur

ion époux , fit nommer Albcroni

cardinal
,
grand d'Efpagne , & pre-

mier miniftre. Pour parvenir à la

pourpre, il avoir flatté le pape
,

en faifant rendre à fon nonce en
Efpagne la clef & les papiers de
la nonciature

,
qui lui avoient été

ôtés. Il envoya en même tems des

efcadres
,
pour défendre l'Italie

menacée par les Turcs
,
qui affié-

geoient l'ifle de Corfou. Cepen-
dant il rétabliffoit l'autorité du
roi dans le gouvernement ; il cor-

rigeoit beaucoup d'abus ; il faifoit

des réformes importantes dans l'or-

dre militaire , qu'il mit fur le pied

de celui de France. Des projets

plus importans l'occupoient en-
core. Elevé auffi rapidement que
Richelieu , dès qu'il fut à la tête du
gouvernement , il voulut à fon

exemple donner quelques fecouf-

fes à l'Europe. Après avoir mis

l'ordre dans les finances d'Efpa-

gne , il forma les deffeins de s'em

parer de la Sardaigne & de la Si-

cile. Pour empêcher les Puiffan-

ces intéreffées de déranger fes pro-

jets , il s'unit avec Pierre le Grand,

avec Charles XII, & avec la Por-

te-Ottomane. Son deffein étoit

d'armer le Turc contre l'Empe-
reur -, le Czar & le roi de Suède
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contre les Anglois ; de rétablir le

Prétendant fur le trône de fes pè-

res
,
par les mains de Charles XII;

d'ôter la régence de la France au
duc d' Orléans , & de rendre 1 Ita-

lie indépendante de l'Allemagne.

Tous ces projets fe diffiperent

comme ils s'étoient formés. Le duc
à' Orléans les découvrit par le

moyen d'une courtifanne , & en
inftruifit le roi George. Ces deux
princes s'unirent enfemble contre

l'Efpagne , lui déclarèrent la guer-

re en 1718, & ne firent la paix

qu'à condirion qu'Alberoni feroit

renvoyé. Ce miniftre, obligé d'a-

bandonner l'Efpagne, après s'être

vu fur le point de jouer le rôle

le plus brillant en Europe , fe ren-

dit à Gènes , où ,
par une nouvelle

bizarrerie de la fortune , le pape
le fit arrêter comme coupable d'in-

telligence avec le Turc. Le car-

dinal , lavé de cette imputation ,

vint à Rome , où Innocent XIII fit

examiner par des commiffaires du
facré collège , la conduite de leur

confrère. Alleroni , convaincu de
quelque irrégularité, fut enfermé
un an chez les Jéfuites. L'efprit

remuant de ce cardinal ne le quitta

pas. On connoît fon entreprife

fur la petite république de Saint-

Marin , qui ne lui réuflît pas plus

que celles qu'il aveit tentées fur

des royaumes plus puiffans. Ce car-

dinal mourut en 1752 , âgé de 87
ans , avec la réputation d'un grand

politique , & d'un miniftre auffi

entreprenant &: auffi ambitieux que
Richelieu ; aufiï fouple & auffi adroit

que Malaria. S'il eut leurs grandes

qualités, il eut auffi leurs défauts.

Son génie étoit vafte,fes projets im-

menfes ; mais la fortune lui man-
qua. L'Efpagne auroit entièrement

changé de face , s'il eût gouverne

plus long-tems. On a publié apn.s

fa mort un prétendu Tcjhmuit po~
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litique , imprimé fous fon nom , 8c

qui peut-être n'eft pas indigne de

lui ; mais il n'a fait illufion à per-

sonne. Jean Roujfct a écrit fa Vie ,

en un vol. in-12.

I. ALBERT I, fils de l'empe-

reur Rodolphe de Hapsbourg , &
premier archiduc d'Autriche, fut

couronné empereur , après avoir

remporté une vi&oire fur Adolphe

de NafTau , fon compétiteur , &
l'avoir percé de fa main en 1298.

Boniface VIII ne voulut pas d'a-

bord le reconnoitre, parce qu'^4-

dolphe avoit été juftement élu , &
que fa femme étoit la nièce d'un

duc d'Autriche , excommunié par

Clément IV. Il l'excommunia mê-
me à fon tour -, mais après quel-

ques fourmilions de la part de
l'empereur , il lui donna autant

de bénédictions qu'il lui avoit lan-

cé de foudres. Enfin ce pontife

,

dans fa querelle avec Philippe le

Bel , .n'héiita pas à lui faire pré-

fent du royaume de France. Ce
fut fous ce prince que fe forma
la république des SuifTes. La Suif-

fe, quoique dépendante delamai-
fon d'Autriche , avoit confervé
quelques privilèges : Albert vou-
lut les lui ôter. Les gouverneurs
qu'il avoit établis , traitoient fi du-
rement le peuple

,
qu'il fe révolta.

Albert fe préparoit à le réduire, lorf-

que fon propre neveu , Jean duc
de Suabe , dont il retenoit le patri-

moine , le tua fur le bord de la

rivière deRuiT, en 1 308 , & rentra

dans fes biens. Jamais fouverain ne
fut fi peu regretté : la haine de fes

fujets futprincipalementfondée fur

fon defpotifme & fa tyrannie.

IL ALBERT II , archiduc d'Au-

triche , empereur en 1438, mou-
rut en 1439. Sa douceur , fa gé-
nérofité promettoient beaucoup ;

mais ayant régné très-peu de tems,

il ne put rétablir l'empire. Il favo-
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rifa le concile de Bâle , & fit exé-
cuter fes décrets en Allemagne.

III. ALBERT , archiduc d'Autri J

che, gouverneur, puis fouverain
des Pays-Bas , né en 1 5 5 9 , étoit le

fixiéme fils de l'empereur Maximi-
lien II & de Marie d'Autriche. Il fut

deftiné à l'églife , & d'abord car-

dinal & archevêque de Tolède. On
lui donna en 1583 le gouverne-
ment du Portugal, & fa conduite

plut tellement àPhilippe II, roi d'Ef-

pagne
,
qu'il le nomma gouverneur,

des Pays-Bas. Il arriva à Bruxel-
les au mois de Février 1596; peu
après il prit la ville de Calais, puis

Ardres , & enfuite Hulli
,
qui fe

rendit le 18 Août de la même an-
née. Portocarrero , gouverneur de
Dourlens , furprit Amiens le 1

1

Mars 1597; mais le roi Henri IV
s'en reflaifit le 3 Septembre fuivanr»

Albert renonça à la pourpre Romai-
ne

,
pour époufer en 1598 Elifa-

beth-Claire-Eugénie d'Autriche , fille

de Philippe II & d'Elifabeth de Fran-

ce. Cette princeffe lui porta en
dot les Pays-Bas catholiques & la

Franche-Comté. La paix entre la

France & l'Efpagne , conclue à

Vervins, lui fit renouveller la guer-

re contre les Hollandois. Il y eut

une bataille donnée le 2 Juillet

1 600, près de Nieuport. L'archiduc

tua d'abord huit ou neuf cens hom-
mes chargés de la garde d'un pont,

& fans laiiTer reprendre haleine à

fes foldats , il alla affronter fes en-

nemis ; mais le comte Maurice de

Najfau, le reçut vigoureufement &
le défit. Quelque tems après Al-

bert fit affiéger Oflende
,
qui ne fut

prife que le 22 Septembre 1604.

Ce fiége û mémorable dura trois

ans, trois mois & trois jours -, &
Albert n'eut pour fruit de fa vic-

toire qu'un monceau de cendres

,

qui avoit coûté la vie à plus de

cent mille hommes , des fommes
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ïmmenfes , la perte de deux villes

confidérables: car Maurice pendant

le iîége avoit pris l'Eclufe , Grave
& quelques autres places. L'archi-

duc fongea à la paix ; elle com-
mença par une trêve de huit mois
en 1607 , & continua par une au-

tre de douze ans en 1609. Il em-
ploya ce tems à policer fes pro-

vinces , où fa bonté & fa dou-
ceur lui avoient gagné le cœur
de tout le peuple. II mourut fans

poftérité en 1621 , 362 ans.

IV. ALBERT, le Courageux, duc de
Saxe, gouverneur de Frife en 1494,
fe rendit ilîuftre par fa prudence &
fes exploits fous l'emoer. Max :-

tnilien I, & mourut en 1500. C'eft

le père de Georges de Saxe
,
qui

fut l'un des plus grands protec-

teurs de Lmher.

V. ALBERT I , l'Ours , fils d'O-

thon prince d'Anhalt , fut chéri

de l'empereur Conrad III, <jui le

fit marquis & élefteur de Bran-
debourg , vers l'an 11 50 , à la

place de la maifon de Staden alors

éteinte.La Marche de Brandebourg
n'étoit prefque qu'une grande fo-

rêt : Albert la fît défricher , & bâtit

des villes , des églifes & des collè-

ges. Il mourut l'an 1 16S, avec l'efti-

îne de tous les orinces d'Allemagne.

VI. ALBERT VI , duc de^Ba-

viére> né en 1 5 84, Se mort à Munich
en 1666, fe diftingua par fa piété &
par fon érudition. On a de lui un li-

vre Sur le mariage des Prêtres.

VII. ALBERT ou ADEL3ERT

,

foit archevêque de Maycnce par

l'empereur Henri V, s'unit avec p'u-

fieurs princes d'Allemagne contre

fon bienfaiteur. Cet évèque ingrat

& remuant fut enfermé pendant

quatre ans, & n'obtint fa grâce

que pour fe révolter encore con-

tre le prince qui lui avoit par-

donné. Calixte //ayant excommu-

nié Henri V , Albert prit les armes
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Contre luî, battit fss troupes , & ne
voulut pasfe foumettre a fonfouve-

rain, qu'il n'eût renoncé aux invef-

titures par la croffe , & à nommer
aux bénéfices ceux qu'il devoit

inveftir par le feeptre. Ce prélat,

dont le caractère étoit mêlé d'ambi-

tion & de zèle, mourut en 11 37.
VIII. ALBERT , furnommé le

Grand, non parce qu'il naquit dans

un fiécle où les hommes étoient

petits, comme le dit un écrivain

célèbre, mais parce que fon nom
de famille étoit Groot qui fignifie

Grand en Allemand , étoit né à La-

wingen en Suabe en 1207 , d'une

famille illuftre. Il entra chez les

Dominicains , où il fut provincial.

Le pape Alexandre IV , qui con-
noiffoitles fuccès ffu'avoit eus Al-

bert à Fribourg , à Ritisbonne , à

Cologne, à Paris , l'appella a Ro-
me , lui donna l'omce de maître du

facré palais , & quelque tems après

l'évêché de Ratisbonne ; mais il

ne le garda que 3 ans, pendant lef-

quels il veilla avec foin au tem-

porel & au fpirituel. Il renonça

à la croffe, pour vivre dans fa cel-

lule en iïmple religieux. Il n'in-

terrompit fa retraite de Cologne
que par fes leçons publiques. Le
pape Grégoire X l'appella au con-

cile général tenu à Lyon en 1274.

Il mourut en 1282, a Cologne,

âgé. de 77 ans. Ses ouvrages, de l'é-

dition de Lyon de l'an 1 651, font

en 21 gros vol. in-fol. On pour-

roit lui appliquer ce que Ciccron

difoit d'un auteur volumineux ,

qu'on auroit pu brûler fon corps avec

fa fuis écrits. La plupart ne méri-

toient guéres un autre fort. On
n'y voit que de longs commen-
taires fur Ariflote t fur S. Denis l'A-

réopagite, fur le Maitrc des Sen-

tences , dans lefquels il peut y avoir

quelque chofe de bon : mais quel

homme auroit le courage de lire
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2i vol. in-folio pour ne recueil-

lir que quelques penfées juftes

,

revêtues d'un latin groflier ? Al-

bert étoit recommandable comme
religieux & comme évêque -, mais

il ne l'eft guéres comme écrivain.

Il étendit la logique au-delà de
fes bornes , en y mêlant. mille fub-

tilités barbares , & beaucoup de
chofes étrangères. Au lieu de la

regarder comme la porte de la phi-

losophie , il en fie un vafte la-

byrinthe où un lurame erreroit

toute fa vie fans trouver une if-

fue. On a dit , & des écrivains

crédules le répètent encore
,
qu'Al-

bert le Grand avoit fait une tête

d'airain
,
qui répondoit fans héfiter

a toutes les que/lions ; comme fi

.une tête artificielle pouvoit faire

des raifonnemens fuivis ! A cette

fable on en ajoute une autre, aufîi

ridicule. On raconte qu'un jour
des Rois, Adalbert changea l'hy-

ver en été
,
pour mieux recevoir

Guillaume, comte de Hollande & roi

des Romains, qu'il avoit invité à

dîner. Ce qui veut dire apparem-
ment qu'il lui fît fervir des fleurs

& des fruits confervés : image de
l'été

,
que des imbécilles ont prife

à la lettre. On lui a attribué de
ridicules Recueils de Secrets , aux-
quels il n'a pas eu la moindre
part. Tel eft entr'autres celui qui
parut à Amfterdamen 1655 in-12,

fous le titre : De fecretis Mulierum
& Naturx, & qu'on croit être de
Henri de Saxonia , l'un de fes dif-

ciples.

IX. ALBERT ou ALBERE , (Eraf-

me) naquit près de Francfort. Lu-
ther fut fon maître dans l'acadé-

mie de Wittemberg , où il fut reçu
dodleur en théologie. C'eft lui qui
recueillit, dans le livre des Con-

formités de S. François avec J. C.

les abfurdités & les inepties les

plus remarquables
,
pour en corn-
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pofer le livre connu fous le titre

d'Alcoran des Cordeliers. Il fît im-
primer ce recueil en allemand en

1 5 3 1 , fans nom de ville ni d'im-

primeur
;
puis en latin à Wittem-

berg en 1542. in-4 .; & il l'inti-

tula Alcoran , parce que les Fran-
eifeains de fon tems eftimoient au-

tant les Conformités , que les Turcs
leur Alcoran. Luther honora d'une

préface la compilation de fon dif-

ciple. Conrad Badius l'augmenta

d'un fécond livre, la traduifit en
françois , & l'imprima en 1556, 1

vol. in- 1 2 ; puis à Genève en 1560
en 2 vol. in-12. La dernière édi-

tion de cet ouvrage fingulier , eft

celte d'Amfterdarn en 1734, en 2

vol. in-i 2 , avec des figures. ( Voy „

ALBIZI. ) On a encore d''Albert :

Judicium de fpongia Erafni, Rotero-
dami , & plufieurs autres ouvra-

ges en latin & en allemand. Al-

bert étoit prédicateur ordinaire de

Joachim II , éleveur de Brande-

bourg. Il étoit à Magdebourg pen-
dant le fiége de cette ville en 1 5 5 1,

& il mourut à Ne^vbrandebourg
dans le Mecklenbourg.
X. ALBERT

, ( Charles d' ) duc
de Luynes , né en 1 5 78 , d'une mai-

fon ancienne , à Mornas dans le

comté Venaifîîn , fut page & gen-

tilhomme ordinaire de Louis XIIL
Il gagna les bonnes grâces de ce

prince , en dreflant des pigriè-

ches à prendre des moineaux. De
Luynes perfuada à fon maître de fe

défaire du maréchal d'Ancre
,
qui

lui avoit procuré le gouvernement
d'Amboife. Il fut mis à la tête des

affaires de l'état , après la mort fu-

nefite de fon bienfaiteur , & n'eut

point honte de fe faire donner la

confîfcation de fes biens en 161 7.

Quatre ans après il reçut l'épée

de connétable le 22 Avril 1621

,

en préfence des princes du fang

& de tous les^ grands du royaume.,
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On fe régla , pour !e cérémonial

,

fur ce qui s'étoit pratiqué lorfque

Charles d'Albret fut fait connéta-

ble par Charles VI. La conformité

des noms &Albert & d'Albret flattoit

la vanité de ce favori. Louis XIII
quelque tems après fe dégoûta de

lui. Il l'avoit élevé par caprice ;

par un autre caprice , il devint

jaloux des honneurs qu'on lui

rendoit. Voyant un ambafiadeur

qui alloit chez le connétable : Il

s'en va , dit-il , à l'audience du roi

Luynes. Le favori , averti des dif-

cours du monarque
,
parut s'en in-

quiéter fî peu
,
qu'il difoit devant

tout le monde : J'ai fçu gagner fes

honnes grâces ; je fçaurai bien les

conferver. Il efi ban de tems en tems

que je lui donne de petits chagrins ,

cela réveille l'amitié. Pour mieux
fubjuguer Louis XIII, il l'occupa

contre les Huguenots. On porta les

armes centre eux en 1621. De
Luynes

,
qui avoit fort à cœur d'hu-

milier ce parti , & qui fut le pre-

mier à confeiller de l'abbatre, fe

faifit de toutes leurs places, de-
puis Saumur jufqu'aux Pyrénées;
mais il échoua devant Montauban.
Il mourut la même année, d'une
fièvre, pourprée au camp de Lon-
guetille près de Monheur, le 15
Décembre , âgé de 43 ans. Ses équi-

pages & fes meubles furent pil-

lés avant qu'il eût rendu l'efprif,

& il ne refta pas un drap pour
l'enfévelir. L'abbé Ruccelai, & un
nommé Contadc , eurent la géné-

rofité de donner ce qu'il fallut

pour embaumer fon corps. On le

fit transporter à Maillé , bourg à

deux lieues de Tours, érigé l'an

1619 en duché-pairie fous le nom
de Luynes , où il fut inhumé. Ainfi

ce favori
, qui avoit régné avec

tant d'empire , mourut abandonné
de fes créatures

,
peu regretté de

fon maitre , & haï du peuple qu'il
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n'avoit pas foulage. C'étoit un es-

prit fouple & rufé.

XL ALBERT, (Honoré d') duc
de Chaulnes, dut fa fortune à fon
aine le duc de Luynes , qui lui fit

époufer en 1619 la riche héri-

tière Charlotte d'Ailli , comteffe de
Chaulnes. Il fut fait maréchal de
France en 1620, & l'année d'a-

près duc & pair. C'étoit une clau-

fe de fon contrat de mariage. Une
autre condition fut que tous les

enfans porteroient le nom & les

armes de la famille de leur mère.

Après la mort du connétable de

Luynes, le maréchal de Chaulnes fe

foutint par fes biens
,
par fes al-

liances , & par fon affiduité à faire

fa cour au cardinal de Richelieu.

Ce miniftre lui fit donner le gou-
vernement de la Picardie en 1633,
& trois ans après le commande-
ment d'une petite armée pour dé-

fendre cette frontière. De trois

maréchaux de France qui firent le

fiége d'Arras en 1640, de Chaul-

nes étoit le plus ancien , & celui

en qui le cardinal avoit le plus

de confiance. C'étoit auffi le plus

vigilant & le plus modéré. Les

deux autres étoient Chatillon & la

Meilleraye. Il mourut le 30 Octo-

bre 1 649 , à 69 ans.

XII. ALBERT
, ( Jofeph d' ) de

Luynes
,
prince de Grimberghen ,

fut ambaffadeur de l'empereurCA-ir-

ks Vil en France , & mourut ea

1758 , âgé de 87 ans. Il avoit cul-

tivé , en hemme du monde , un

goût alfez vif pour les lettres, J

contracté dès fa jeunette. On a

de lui un Recueil de différentes

pièces de littérature, contenant Tf
mandre infiruit par Jon génie , & le

Songe d'Alcibiade 1759 in-S".

ALBERT GIRARD , Voyei GI-

RARD.
ALBERT DURER, Voy^

DURER.



AI.BERTET, mathématicien &
poète Provençal , né à Sifteron

,

& mort à Tarafcon , vivoit dans

le XIII fiécle. II eut une Dame
de fts penfées , fuivant la coutume
de fon fiécle, & fit toute fa vie

des vers pour elle. En mourant

,

il laifla ces vers à un de fes amis ,

pour les remettre à fa maitrefie -,

mais cet infidèle ami les vendit à

un rimailleur d'Uzès
,
qui les pu-

blia fous fon nom. Ce plagiat ayant

été découvert , le plagiaire fut

fouetté : c'étoit alors la peine de
ces larcins littéraires,

I. ALBERTI, (Léandre) Bolo-
nois, fut provincial des Domini-
cains, parmi lefquels il s'appliqua

à faire fleurir la fcience & la piété.

Ha publié, I.Une Hifioire des hommes
illufires de fon ordre, I 5 1 7 , in-f. II.

Une Dcfcription de FItalie ,1596 in-

4°. pleine de recherches &de con-
tes. III. Quelques Vies particulières.

IV. lïHifioire de Bologne , fa patrie
,

imprimée avec les cinq livres d'ad-

ditions de Caccianemici, à Bolo-
gne in-4 . Il mourut en 1552., à

l'âge de 74 ans. Kiriander a tra-

duit en latin fa Defcription de l'I-

talie.

H. ALBERTI, (André) auteur

d'un Traité de Perfpeciive , impri-

mé en Ê1670 in -fol. en latin, à

Nuremberg. Cet ouvrage fut ef-

timé dans fon tems.

III. ALBERTI, (Jean) jurifeon-

fulte Allemand très-fçavant dans
les langues Orientales au XVI fié-

cle , donna un Abrégé de l'Alcoran

avec des notes critiques, ouvrage
qui lui mérita le titre de chance-

lier d'Autriche & de chevalier de
S.Jacques. Il publia in-4 . en 1656
un Nouveau Tejlament en Syriaque

à l'ufage des Jacobites , aux dé-

pens de l'empereur Ferdinand F'.

On n'y trouve point la 2. épitre

âeS. Pierre, la 2, & 3. de S, Jean,
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celle de S. Judc , ni YApocalypf.
Il compofa encore une Grammaire
Syriaque, dont la préface eft cu-
rieufe.

IV. ALBERTI ou DE ALBERTIS,
(Léon-Baptifte) archite&e, pein-
tre & mathématicien , né à Flo-
rence d'une noble & ancienne fa-

mille vers la fin du XV fiécle
,

& furnommé par quelques écri-
vains le Vitruve Florentin. Il a écrit

fur la peinture , la fculpture & l'ar-

chitecîure. Son ouvrage le plus
confidérable & le plus connu eft

un traité De Architeclura
, feu de.

re (zdifeatoria , en 10 livres, dont
il y a eu plufieurs éditions. Ce li-

vre , trop loué peut-être par fes

contemporains , eft encore eftimé.

Son traité fur la Peinture , en trois

livres , a été réimprimé à la fuite

du Vitruve d'Amfterdam 1649,111-
fol. L'année de fa mort eft aufiï

incertaine que celle de fa naiffan-

ce. On croit qu'il mourut vers
1480.

V. ALBERTI -ARI5TOTJLE,
autrement appelle Ridolfo-Fiora-

venu, célèbre méchanicien, né à
.Bologne, vivoit dans le XVI fié-

cle. On attribue des chofes éton-
nantes à cet artifte. Il tranfporta

à Bologne le clocher de fainte Ma-
rie del Tempis, avec toutes fes

cloches , à une diftance de 3 5 pas.

Il redrefîa dans la ville de Cento
celui de l'églife de S. Blaife, qui.

penchoit de cinq pieds & demi.
Appelle en Hongrie, il confirai-

fit un pont très-ingénieux , 6c fit

beaucoup d'autres ouvrages , dont
le iouverain de ce pays fut fi fa-

tisfait, qu'il le créa chevalier, lui

permit de battre monnoie & d'y

mettre fon empreinte. Il fut aufîi

employé par JeanBafile, grand-duc

de Mofcovie , à la conitru&iois

de plufieurs églifes.

ALBERTINI, (François) Cala-
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brois , fe démit d'une riche ab-

baye pour fe faire Jéfuite. Il mou-
rut en 1619. Nous avons de lui

;

1. Une Théologie , en 2 vol. in-fol.

où il veut concilier la théologie

avec la philofophie. II. Un traité

de Angelo Cujlodc. 11 s'efforce de

prouver dans ce livre que les ani-

maux ont des Anges gardiens.

ALBI, (Henri) né a Bolène

dans le comtat Venaiffin
,
prit l'ha-

bit de Jéfuite en 1606. Il fut élevé

aux charges de fon ordre , dont

il fe fraya la voie en enfeignant

la philofophie & la théologie. Il

mourut a Arles, en 1659, après

avoir publie : I. L'Hiftoire des Car-

dinaux illujîres qui ont été employés

dans les affaires d'état, 1 6
J 3 in-4 .

livre écrit d'un ftyle pefant. II.

Plufieurs Vies particulières, qui mé-
ritent la mêm ? cenfure. III. LAnti-

Théophile Paroijfial , in-12 , ouvra-

ge plein d'emportement, qu'il op-

pofa au Théophile Paroijfial. Dcpuys,

curé de S. Nizier de Lyon , lui

répondit avec la même vivacité.

ALBICUS, archevêque de Pra-

gue, avoit été élevé à cette digni-

té par Sigifmond, roi de Bohême.
Il fit autant de tort à l'églife par

fa facilité à l'égard de l'héréfiar-

que Jean Hus & des autres difci-

ples de Wiclef, que fon prédé-

ccffeur Stincon lui avoit fait de bien

par fa vigilance à s'oppofcr aux
erreurs de cette fecle dangereufe.

L'avarice à'Albicus étoit fi grande,

qu'il ne vouloit même pas con-
fier la clef de fa cave à qui que
ce fût. Il n'avoit pour tout do-

mefiique qu'une vieille fervante
,

qu'il laiffoit mourir de faim ; ce :1

n'ofoit entretenir des chevaux
pour fon ufage , à caufe de la dé-

penfe que cela lui auroit occa-

sionnée. Il a compofé trois traités

de médecine fous les titres fui-

vans ; Praxis medendi i 'Rcgimen fa-
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nltatis ; Regimen pefiilcntia , impri-
més à Leipfich 1484 in-4 . long*
tems après la mort de l'auteur.

I. ALBIN, (Bernard) dont le

vrai nom ctoit Weis , né l'an 1655
à Deffaw dans la principauté d'An-
halt , fut un des plus célèbres mé-
decins de fon tems. Après avoir
reçu les honneurs du doclorat en
médecine dans l'univerfité de Lev-
de, il fe mit à voyager dans les

Pays-Bas, en France & en Lor-
raine. A fon retour, il fut nom-
mé profeffeur à Francfort - fur -

l'Oder en 1680 ; puis l'an 1702
dans l'univerfité de Leyde , où il

mourut le 7 Décembre 1721 , âgé
de près de 69 ans. L'électeur Fré-

déric de Brandebourg en faifoit

beaucoup de cas. Il lui donna un
canonicat à Magdebcurg; mais ce
médecin ne pouvant concilier fa

place de profeffeur avec celle de
chanoine, remit celle-ci à un au-
tre , avec l'approbation de l'élec-

teur. Il a conipofe un grand nom-
bre de Traités fur diverfes mala-
dies , dont on peut voir la lifte

dans la Bibliothèque de la Médecine
ancienne & moderne , de M. C'a-

rére.

IL ALBIN, (Bernard-Sifroi) fils

du précédent
, profeffeur en mé-

decine à Leyde, né en 16S3, e^
mort en 177 1. Il s'etoit marié à une
jeune fille à l'âge de 73 ans. Il

a laiffé trois volumes , ornés de fi-

gures très-bien gravées. Le pre-

mier eft une explication des Ta-
bles Anatomiqucs de Banhcuni Ei.f-

tachius , à Leyde 1744 in-fol. Le
fécond offre les Figures des Muf-
clcs du corps humain , à Londres

1749 in-fol; & le troifiéme roule

fur Us Os, à Leyde 1753 in-fol.

Les explications font en latin. Il

avoit pour frère puîné Chrifiien-Ber-

nard Albin, qui s'eft également dif-

tingue dans la carrière de la me-
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decîne en l'unîvërfîté d'Utrechtoù

il a été profeffeur. On a de lui: I.

\JHiftoire naturelle des Araignées &
autres Infectes , Londres 1736 in-4 .

avec figures. II. Celle des Infectes

d'Angleterre , Lond. 1749 in-4 .

III. ALBIN, (Eléazar) a' donné
une Hiftoire naturelle des Oifeaux

avec 306 eftarnpes coloriées , tra-

duite en françois par Derham , la

Haie 1750, 3 vol. in-4 , moins efti-

mée que celle d'Edwards.Albin a auf-

fi donné YHiftoire des Infectes , Lon-
dres 1736 , 4 tomes en 2 vol. in-4 .

ALBINOVANUS
,
poëte latin

,

contemporain d'Ovide
,
qui lui don-

noit le titre de Divin. Il nous refte

de lui ?deux Elégies , que Jean le

Clerc fit imprimer en 1703 in-8°.

& 171
<i
in-12, à Amfterdam,fous le

nom de Théodore Goralle , avec un
Commentaire affez diffus.

I.ALBWUS,(Decius-Claudius-Sep-

timius) né à Adrumette en Afri-

que d'une famille illuftre , reçut

une excellente éducation, & por-

ta les armes de bonne heure. Marc-

Aurele le mit à la tête de fes armées

& l'honora du confulat. Commode
l'ayant fait général des légions des

Gaules, il remporta plufieurs vic-

toires
,
qui lui méritèrent le gou-

vernement de la grande Bretagne.

Enfin Septime-Sévére le nomma Cé-
far ; Albin ne fe contentant pas de
ce titre , fe fit couronner empereur
dans les Gaules où il avoit paffé

avec fon armée. Sévère marcha
contre lui & l'atteignit. Une fan-
glante bataille , donnée près de
Trévoux le 19 Février 197, déci-

da de l'empire de l'univers en-
tre ces deux puiflans rivaux. Al-
hinus fut défait & contraint de fe

donner la mort. Le vainqueur

,

après avoir foulé aux pieds fon ca-
davre , le fit porter à Rome

,
pour

qu'il y fût mangé par les chiens.
Tous fes amis & fes parens pé-
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rirent du dernier fupplice. Cet
ufurpateur étoit digne d'un meil-

leur fort : il avoit quelques ver-
tus & du courage. Il menoit une
vie retirée, fans fafte & fans dé-
bauche : mais la folitude rendoit

fon caractère mélancolique & fon
humeur fàcheufe. On dit qu'ilman-

geoit prodigieufement. Son règne
ne fut que d'environ 4 ans.

IL ALBINUS
,
(Pierre) poëte

& hiftorien Allemand du xvi e
fié-

cle , naquit à Snéeberg dans la Mif-
nie. Son nom étoit Weiff , c'efl-à-

dire Blanc en Allemand •, mais il

le changea en celui à'Albinus. Il

fut profeffeur de poëfie & de ma-
thématiques dans l'académie de
Wittemberg ; puis fecrétaire de
l'électeur à Drefde , où il donna en

1589 in-fol. une féconde édition

de fa Chronique de Mifnie , qu'il

avoit déjà publiée à Wittemberg
en 1580 avec fuccès. Il eft en-
core auteur de quelques autres ou-
vrages hiftoriques , eftimés des Al-

lemands. Ses Poéfies Latines font

imprimées à Francfort 161 2 in-8°.

ALBION & BERGION
,
géans

,

enfans de Neptune , eurent l'auda-

ce d'attaquer Hercule , & voulurent

l'empêcher de paffer le Rhône •, ce

héros ayant épuifé contr'eux fes

flèches , Jupiter les accabla d'une

grêle de pierres.

I. ALBIZI ou DE ALBIZIS , ap-

pelle autrement Barthélemi de Pife*

naquit à Rivano dans la Tofcane,

Il fe fit Cordeîier, & s'illufira

dans fon ordre par fon livre Des
Conformités de S. François avec Jc-

fus-Chrift. Le chapitre général af-

femblé à Aflife en 1399 , auquel

il préfenta cette production fingu-

liére , lui fit don de l'habit com-
plet que le S. Fondateur avoit por-

té pendant fa vie. Le bon Albiy.

ne fait pas difficulté de mettre S,

François au-deffus ds tous les SS„
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& à côté de J. C. Il mourut àPife

en 1401. La première édition de

fon fameux ouvrage , fut faite à

Venife in- fol. fans date & fans nom
d'imprimeur , fous ce titre : Liber

Conformitatum Sancti Francifci cum

Chrifio. La féconde, de 15 10, en

caradtére gothique à Milan ,in-fol.

eft de 256 feuillets. François Ztno

ou Zeni , vicaire-général des Fran-

cifcains Italiens, l'orna d'une pré-

face. La troiûéme édition fut en-

core imprimée à Milan en 1 5
1

3

in-f. car. gothique, avec une nou-

velle préface de Jean Mapelli, Cor-

delier. Ces trois éditions font ra-

res , & l'on n'en trouve guéres

d'exemplaires qui ne foient mu-
tilés. Jérémie Bacchi , autre Corde-

lier , en donna une nouvelle édi-

tion à Bologne en 1590 ; mais il

y fit bien des rctranchemens , &
ajouta à la fin un Abrégé hiftorique

des Hommes illujlrcs de Vordre de S.

François. Cette édition n'ayant pas

été vendue , on la reprochant en

1620, & pour la mafquer on chan-

gea les deux premiers feuillets.

On y trouve l'approbation du cha-

pitre général des Francifcains
,

datée du 2 Août 1399. Ce même
livre fut réimprimé à Cologne en

1623 in-S°. fous le titre de : An-
tiquitr.tcs Francifcanct , five Spéculum

vital bcati Francifci & fociorum , &c.

On fit dans cette édition des ctian-

gemens très - conndérables. Le P.

Valendn Marée , Récollet , en a

donné une édition refondue 6c re-

touchée à Liège en 165S in -4%
fous ce titre : Traité des conformi-

tés du Difciple avec fon Maître ; c Cfl-

à-dire , de S. François avec Jef-Chr.

en tous les Myfléres de fi nai

vie . pajfivn, mort , &c. Quoique le

Récollet ait retranche quelques

extravagances de ce chef-d'œu-
vre d'impertinence , il y en a en-

core allez pour amufer ceux qui
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le voudront lire. ( Voyc\ Albert
Erafme. ) On attribue encore à Bar-

ïhél.Albi\i: I. Six livres De la vie

& des louanges de la Vierge , OU Les

Conformités de la Vierge avec J . C.

1596 Venife, in -4°. II. Des Ser-

mons pour le Carême, fur le mépris du

monde , Milan 149S, in-4\ & Brefle

1503 , in-S°. III. Enfin, La Vie d::

B. Gérard laie , manuferite. Tous
ces ouvrages font en latin.

IL ALBÎZI
, (François) de Cefe-

ne , cardinal , mourut en 1 6S4 , âgé
de 91 ans.il dreffa la bulle contre le

livre de Jar.fenius , fous Urbain VIII.

ALBOIN, 'Albovinus) roi des

Lombards , fut affaffinc a Vérone
par Helmiges , amant de fa femme

,

après avoir conquis toute J Italie,

en 572.

ALBON, ( Jacques d' ) marquis
de Fronfac , connu dans l'hiixoire

fous le nom de Maréchal de St-An-

dré , defeendoit d'une ancienne fa-

mille du Lyonnois. Henri 11 , qui

l'avoit connu étant dauphin , & qui

n'avoit pu le connoitre fans l'aimer,

tant a caufe de fa valeur,

agrémens de fon caraftere t

figure , le fit maréchal de France en

1547, & premier gentilhomme de
fa chambre. 11 ûvoit donné des
preuves de fon courage au

de Boulogne , & a 1; !

Cérilble en 1544. François d*

bon , comte d'Enguien
,
qui COm-

mandoit l'armée, jaloux des louan-

ges qu'on donnoit à la bravoure

de St-André , acharné à pourfui-

vre les ennemis , dit à fes officiers :

Ou au on le fajfc retirer , ou
j

permette delefùivreJLç maréchal s'il—

lu lira encore pius en Champagne ,

où il eut le commandement de
l'armée en t

5 5 2 & 1 s 5 4. Il eut beau-

coup de part à la prile d

rienbourg , il ruina Catcau-Cam-
brefis , & fe couvrit d'une gloire

immortelle à la retraite du Quef-
noi



ALB
iftou îl fe diftingua à la bataille de

Renti> & fut moins heureux à

celle de S. -Quentin en 1557, où

il fut fait prifonnier. Il contribua

beaucoup à la paix de Cateau-

Cambrefis. Ce maréchal furla fin de

fes jours fe jetta dans le parti des

Guifcs, & combattit avec eux en

156a, à la bataille de Dreux , où

il fut tué d'un coup de piftoiet par

un nommé Aubigni ou Bobigni , à

qui , fuivant Brantôme , il avoit fait

autrefois déplaifir. Les Calvinifttes,

qui ne l'aimoient pas , l'appel-

loient VArquebufier du Ponant. Quoi-

que le mar. S.-André aimât le jeu,

la bonne chère , le luxe , les fem-

mes , enfin tous les plaifirs-, il étoit,

un jour de bataille , capitaine &
foldat. C'étoit le cavalier le plus

aimable de fon tems. Sa politefFe

égaloit l'urbanité grecque & ro-

maine. Il fut un des triumvirs

,

qui, après la mort de Henri II, fu-

rent les maîtres du gouvernement
quatre ou cinq ans, malgré Cathe-

rine de Médicis. Il n'eut , de fon ma-
riage avec Marguerite de Lufirac ,

qu'une fille, morte fort jeune au

monaftére de Longchamp, dans le

tems qu'on la deftinoit à époufer

Henri de Guife ,
qui depuis fut tué

à Blois. Antoine d'Albon, fon pa-

rent , fut comme lui gouverneur
de Lyon, & s'y diftingua par fon

zèle contre les Calviniftes. Il eut

plusieurs abbayes , & devint ar-

chevêque d'Arles, puis de Lyon.
Il mourut en 1574.
ALBORNOS

, (Gilles Alvarez
Carillo) né à Cuença en Efpagne,

fut archevêque de Tolède. Alfon-

fe II, roi de Caflille , lui eut de
grandes obligations dans la guerre
contre les Maures -, mais fon fuc-

cefleur, Pierre le Cruel, les recon-
nut mal. Albornos, qui lui avoit dé-
plu par fon zèle contre fes mœurs
4éréglées , fut obligé de fe reti-
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rer à Avignon auprès de Clément

VI, qui l'honora de la pourpre. Dès
qu'il fut cardinal , il fc démit de
fon archevêché , difant ,

qu'il feroit

atijji blâmable de garder une époufe

qu'il ne pouvoit pas fervir ,
que ZY-

toit le roi D. Pierre de quitter fx
femme pour une maitrejfe. Le pape
Innocent VI l'ayant envoyé légat

en Italie , il la remit fous l'obéif-

fance du faint fiége , & fit reve-
nir à Rome fon fucceffeur Urbain

V. Ce pape lui" ayant demandé un
jour à quoi il avoit employé les

grandes fommes qu'il lui avoit fait

tenir pour la conquête de l'Italie;

le cardinal ne lui répondit qu'en
lui faifant amener un chariot char-

gé de clefs & de ferrures. Voilà ,'

lut dit-il , à quoi j'ai fait fervir vo-
tre argent. Je vous ai rendu maître de-

toutes les villes dont vous voye^ les

clefs & les ferrures dans ce chariot. Al"
bornosdllz. parler le refte de fes jours

à Viterbe, où il mourut en 1367.
Le collège des Efpagnols à Bolo-
gne eft de fa fondation.

I. ALBRET , une des plus an-
ciennes Maifons de France , tire

fon nom du pays d'Albret en Gaf-
cogne , érigé en duché-pairie par

Henri II en l'an 1556, en faveur

$Antoine de Bourbon
,
père de Henri

IV,& dejeanne d'Albret fon époufe.

Cette famille a été une des plus

fécondes en hommes & en femmes
illuftres. Les plus connus font : I.

Charles d'Albret,connétable de Fran-

ce. ( Voye\ l'article fuivant. ) II.

Louis d'Albret , cardinal eftimé &
chéri à Rome,où il mourut en 146 j

.

III. Charlotte d'Albret , mariée à Ce-

far de Borgia, fils du pape Alexan-

dre VI; époufe vertueufe d'un mari

fcélérat. IV. Jeanne d'Albret , mère
de Henri le Grand. ( Voye\ fon ar-

tieje.) V. Le maréchal d'Albret,dont

nous parlerons plus bas au n°. /IL

La Maifon de Bouillon jouit du
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duché SÂtbret ,

qui lui fut donne

l'an 1642 en échange de la prin-

cipauté de Sedan.

II. ALBRET, ( Charles Sire d')

refufa d'abord la place de conné-

table que Charles VI lui donna,

& ce n'étoit point fans raifon : il

n'avoit ni l'expérience , ni la ca-

pacité néceiïaires pour un û grand

emploi. La faction de Bourgogne le

lui fit perdre en 1411. Celle d'Or-

léans le rétablit en 1414. L'année

fuivante, Henri V, roi d'Angle-

terre, ayant affiégé Harfleur, place

allez bien fortifiée , à l'embou-

chure de la Seine -, cette ville fut

prife d'affaut après deux mois de

iiége, parce que le connétable ne
la fit pas fecourir à tems. D'Al-

bret fit encore une plus grande fau-

te. Les vainqueurs affoiblis pro-

poférent de réparer les domma-
ges qu'ils avoient caufés, pourvu
qu'on leur permît de fe retirer

à Calais. Cette offre , toute raifon-

nable qu'elle étoit , fut rejettée

par le connétable
,
qui ne dou-

toit pas de leur entière défaite. En
effet , les François étant fix con-

tre un, la bataille ne pouvoir pas

fe perdre , fi les chefs qui les com-
mandoien: avoient été auffi. habi-

les que les foldats étoient vail-

lans. Mais SAlhret & fes lieute-

nans ne fçurent ni ranger leurs

troupes , ni donner les ordres à

propos. L'armée Françoife combat-

tit confufément & fut entièrement

défaite près du village d'Azincourt,

en Octobre 141 5. Il demeura fur

la place 12000 François
,
parmi

lefquels on trouva le connétable.

Ce général n'étoit ni craint ni aimé,

& il n'étoit pas fait pour l'être.

III. ALBRET, (Céfar Phébus d')

comte deMiolfans,apprit la guerre

en Hollande , &; y fervit long-tems

àlatcte d'un régiment d'infanterie.

Revenu en France, il fut fait ma-
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réchal de camp en 1 646 , & fe trou •

va peu après aux fiéges de Mardiclc

& de Dunkerque. Le zèle qu'il

témoigna pour la reine-mere Anne
d'Autriche, & pour le cardinal Ma-
\arin

,
pendant les troubles de la

Fronde , contribua autant que fes

fervices à lui mériter le bâton de
maréchal de France : il le reçut le

15 Février 1654. Etienne, bâtard
d'Albret , fon trifaieul, étoit grand-

oncle de Henri IV. Le maréchal
àAlbret mourut en 1676 à 62 ans,
avec la réputation d'un efprit en-

joué , fin & délicat. St.-Evrcmor.i

& Scarron l'ont célébré fous le nom
dcMioffuns, qu'il portoit alors. Il

avoit fait époufer fa fille à Char-

les Amanjeu d'Albret fon neveu , tué

en 1678 dans la maifon du marquis
de Bujfi en Picardie , & le dernier

mâle de cette maifon illuflre.

ALBRIC, philofophe & méde-
cin , né à Londres , vivoit vers
10S7. Bolée cite de lui les ouvra-
ges fuivans : 1°. De origine Deo-
rum. 2°. De ratïone veneni.

3 . Vir-

ilités Antiquorum. 4 . Canones fpecu-
lativi. Son Traité de l'origine des

Dieux fe trouve dans Mythographi
Latini, Amft. 1681 , 2 vol. in-S°.

ALBUMAZAR, philofophe

,

médecin & afhologuc du IX fié-

cle, Arabe de nation, mais élevé
en Afrique. Ses ouvrages ont été

imprimés en latin à Venife 1506
in-S°. Celui Delà révolution des an-

nées , l'a fait regarder comme un
des grands aftronomcs de fon tems.

ALBUNÉE,fybille, quirendoit
fes oracles dans les forêts de Ti-
bur, aujourd'hui Tivoli. Quelques-
uns croient que la DéeiVe qu'on
révéroitfous ce nom dans o
mes forets , étoit Ino , femme à\i-
tfiamas.

I. ALBUQVERQUE, (Al
duc d' ) vice-roi des Indes (

talcs, fous Don Emmanuel :
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Portugal , établit la domination de
ce prince dans le pays où il avoit

été envoyé. Il conquit fucceffive-

ment Goa, Malaca, Aden , & fe

rendit maître d'Ormus dans le golfe

Perfique. Ses belles actions lui fi-

rent donner le nom de Grand. Il

mourut au port de Goa dans un
vaiffeau , à 63 ans , au retour de

fon expédition d'Ormus, en 1515.

Il|tiroit fon origine des enfans nà*

îurels des rois de Portugal.

II. ALBUQUERQUE
,
(Blaife d')

fils du précédent, né l'an 1500,
fut élevé aux premières charges

du royaume de Portugal , & prit

,

après la mort de fon père , le nom
d'Âlfonfe , à la recommandation
à.'Emmanuel roi de Portugal

,
qui re-

grettoit beaucoup le célèbre vice-

roi de ce nom. Blaife publia en
langue Portugaife des Mémoires

de ce que fon père avoit fait : ces

Mémoires furent imprimés à Lisbon-

ne en 1576.

III. ALBUQUERQUE : Coclho
,

(Edouard d' ) marquis de Bafto

,

comte de Fernambouc dans le Bré-

fil, chevalier de Chrift en Portu-

gal, & gentilhomme de la cham-
bre du roi Philippe IV, a écrit un
Journal de la guerre du Bréfil, com-
mencée en 1630. 11 mourut à Ma-
drid Fan 1658.

ALBUTIUS, (Titus) philofo*

phe Epicurien , né à Rome , s'at-

tacha tellement aux manier es Grec-

ques , dans un voyage qu'il fit

à Athènes
,

qu'il ne voulut plus

paffer pour Romain. Scevola, pour
fe moquer de ce ridicule , ne le

faluoit qu'en Grec. Albutius, Grec
ou Romain , fut pro-préteur en
Sardaigne ; il chaffa les brigands

de cette ifle , & le devint lui-mê-

me. Le fénat le bannit comme con-

cufîïonnaire. Il fe retira à Athè-
nes , où l'on croit qu'il mourut.

ALCAÇAR, (Louis) JéfuiteEf-
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pagnol, né & mort à Séville, flo-

rifi'oit au commencement du XVII
fiéclé. On publia en 1614 a An-
vers, avec {es autres ouvrages, un
gros Commentaire in-folio 2 vol.
fur YApocalypfe, qu'il n'entendoit
pas mieux que tant d'autres qui
fe font mêlés de l'expliquer. Son
ouvrage a pourtant eu plufieurs

éditions.

I. ALCAMENE , IX roi de Spar-
te , connu dans l'hiftoire par fes

Apophtegmes , vivoit vers l'an 800
avant J. C. Il difoit

,
que pour con-

ferver la république , il ne falloit

rien faire en vue de l'intérêt. Com*
me on lui demandoit pourquoi il

vivoit en monarque pauvre
,
quoi-

qu'il fût riche , il répondit: Ou un.

homme riche acquérait plus de gloire en

fuivant la raifon
,
qu''en s''abandonnant

àfa cupidité. Ces fentences avoient
apparemment plus de fel en grec,

qu'elles n'en ont en françois.

IL ALCAMENE, fculpteur Athé-
nien , célèbre chez les anciens par
fa Vénus & fon Vulcain , vivoit

vers l'an 4.28 avant J. C.

ALCATHOUS, fils dePélops.
Ayant été fortement foupçonné d'a-

voir eu part à la mort de Chryfippe.

fon frère , il prit la fuite & fe re-

tira à Mégare ; là il tua un lion

qui avoit dévoré Eurippe , fils du
roi, dont il époufa la fille , & a qui
il fuccéda.

ALCÉE , de Mitylène , contem-
porain de Sapho , inventeur des

vers Alcaïques y s'adonna aux armes
avant que de cultiver la poëfie»

Il nous refte de lui quelques frag-

mens aflez agréables dans le Cor-

pus Poëtarum, 1606 & 1614, 2 vol.

in-fol. Il nous y apprend que s'é-

tant trouvé dans une bataille, &
tremblant comme un poète , il prit

la fuite. Il déclamoit contre les

tyrans Periander & Pittacus , avec

une véhémence qui pouvoit plaire

F ij
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à l'antiquité ; mais que les mo-
dernes ,

plus délicats , trouvent

affez groffiére. On dit que Pitta-

cus le paya de tes vers en le fai-

sant mourir, vers l'an 604 avant

J. C. Un autre Alcée d'Athènes , dif-

férent du Lyrique , inventa la tra-

gédie , à ce que dit Suidas.

ALCENDI , Alchindus ( Jacques)

médecin Arabe , étoit en réputa-

tion vers l'an 114?. Peut-être eft-

il le même que ce fameux péri-

patéticien du même nom , qui vi-

voit fons le règne £Ahnanfor , roi

de Maroc ; mais il eft certainement

différent de cet Alchindus , égale-

ment médecin Arabe ôcaftrologue,

qui vivoit après leXIIfiécle, puif-

que Avenoës fait mention de lui,

& qu'il a été fort fufpedt de ma-
gie. On leur attribue divers ou-
vrages, dont on peut voir les ti-

tres dans la Bibliothèque ancienne

& moderne de M. Carrére.

ALCESTE, fille de Pélias , &
femme à'Admète roi de Theffalie.

Ce prince étant tombé dangereu-

fement malade , Alcefte confulta

l'oracle, qui répondit qu'il mour-
roit, fi quelqu'un ne fubiffoit le

même fort à fa place. Perfonne

ne s'offrant , Alcefle te dévoua el-

le-même. Hercule arriva dans la

Theffalie le jour qu'elle fut facri-

fiée. Admète le reçut très-bien, &
le logea dans un appartement fé-

paré , afin que tes malheurs ne

lui fiffent pas négliger les devoirs

de l'hofpitalité. Hercule paya bien

fon hôte ; il entreprit de com-
battre la mort , & defeendit aux

enfers , d'où il retira Alcefle mal-

gré Pluton, Ma rendit à fon mari.

Voyei ADMÈTE.
ALCIAT, (André) de Milan,

naquit en 1492 d'un riche mar-
chand de cette ville. Après avoir
étudié le droit à Pavie & à Bou-
logne , il vint le profeffer à Avi-
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gnon , ou il eut beaucoup de fuc-
ces. François 7, le père des let-

tres , l'appella à Bourges
,

pour
donner du luftre a cette univerfné
entièrement déchue. Alciat ne fut

que cinq ans dans cette ville, pen-
dant lefquels il acquit beaucoup
de gloire. L'amour de l'argent &
l'inconftance le firent retourner en
Italie, où il courut de ville en vil-

le , donnant fes leçons au dernier
enchériffeur. Il enfeigna fuccef-
fivement à Ferrare & à Pavie , &
mourut dans cette dernière ville

en 1 5 5 o , d'un excès de bonne chè-
re. Il fut le premier , après la re-
naiffance des lettres

,
qui embel-

lir les -matières que fes prédécef-
feurs avoient traitées dans un fty-
le barbare. Ses Emblèmes ont fait

mettre ce jurifconfulte au rang
des poètes. La morale y eft ornée
des agrémens de l'efprit. On y
trouve de la douceur, de l'élé-

gance & de la force-, mais on y
fouhaiteroit quelquefois plus de
jufteffe & de naturel. On les a tra-

duites en plufieurs langues. Ce fut

Peutinger qui les publia pour la pre-
mière fois à Ausbourg, iJ3iin-S .-,

mais l'édition la plus recherchée
eft celle dePadoue, 1661 in-4 .,

avec des commentaires. Ses ou-
vrages de jurifprudence furent
imprimés en 1571 , en 6 vol. in-f.

On ne trouve pas dans ce recueil,

Refponfa, Lugduni 1 561 in-tel.Hi-

Jloria Mediolancnfis\ in-8°. 162s ,

&; dans le Th.efaurus Antiq\

halix de Gra:vius. De formula Ro-

mani imperii, I Ç 59 in-S\ Ep
mata, 1629 in-S°. André Alciat eut

pour parent & pour compatriote,

François Alciat , que Pie IV fit

cardinal à la recommandation de

S. Charles archevêque de Milan ,

& qui mourut à Rome l'an 1580,

âgé de çS ans.

ALC1B1ADE , fils de Clinias „
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Athénien , fut élevé par Socratc

,

&; profita bien des leçons de fon

maître. La nature en le formant lui

avoit prodigué tous les agrémens
du corps & de l'efprit. Son carac-

tère fe plioit à tout : philo fo-

phe , voluptueux
,
guerrier ; ga-

lant à Athènes , fobre à Sparte

,

fafhieux à la cour de Tijfapheme

,

fage à l'école de Socrate , héros à

la tête des armées ; Alcibiade ne
laiffa échapper aucune occafion

t
de

fe diftinguer. Il remporta plufieurs

prix aux jeux olympiques. Son
éloquence détermina les Athéniens

à envoyer une flotte en Sicile.

Nommé général d'une efcadre, il

fe rendit maître de Catane par fur-

prife -, mais il ne put pas pouffer

plus loin fes exploits, ayant été

rappelle par les Athéniens
,
pour

être jugé fur l'accufation d'im-

piété & de facrilége qu'on avoit

intentée contre lui. Ce héros fut

condamné à mort par contumace ;

èc comme on lui porta cette nou-
velle , il dit : Je ferai bien voir que

je fuis encore en vie. Il jugea pour-
tant à propos de difparoître , &
fe réfugia chez les Spartiates , qui
le reçurent à bras ouverts. Arrivé

à Sparte, il changea'fa façon de vi-

vre,^ prit celle des Lacédémo-
niens , fe baignant dans l'eau froi-

de , ne prenant que des nourritu-

res groffiéres , & paroilïant ne plus

fe fouvenir des cuifiniers & par-

fumeurs d'Athènes qu'il quittoit.

Socrate ,fon maître, n'auroit plus eu
raifon de lui dire : Que s'ilfe com-
parait avec les jeunes-gens de Lacé-

démone , il feroit un enfant à leur

égard. Alcibiade fervit les Lacédé-
moniens contre fa patrie avec li

vivacité que donne le reffenti-

ment. Il fit révolter l'ifle de Chio
& plufieurs autres villes d'Ionie.

Les généraux Spartiates
,
jaloux

«Le set étranger , infpirérent tant
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de méfiance aux magiftrats, que
ceux-ci ordonnèrent de le faire

mourir. Alcibiade , averti de cet

ordre injufte, fe réfugia auprès de
Tijfapheme , fatrape du roi de Per-
fe , & négocia en même tems fon
retour à Athènes. Le peuple Athé-
nien, léger & inconftant, le reçut
avec enthoufiafme , après l'avoir

condamné à perdre la vie. Il l'ho-

nora de la couronne d'or , lui ren-
dit fes biens , & ordonna aux prê-
tres & aux prêtreffes de combler
de bénédictions celui , contre qui
ils avoient fait prononcer des ana-
thêmes. Alcibiade méritoit un teî

accueil. Avant que de rentrer dans
fa patrie, il avoit obligé les La-
cédémoniens à demander la paix,

& s'étoit emparé de plufieurs vil-

les fur les frontières d'Afie. Quel-
que tems après , les Athéniens le

nommèrent généraliffime de leurs

troupes. Antiochus , fon lieutenant,

ayant perdu une bataille navale

contre les Lacédémoniens , Alci~

biade , à qui on attribua ce mau-
vais fuccès, fut dépofé. Phama-
ba\e , fatrape Perfan , lui offrit un
afyle, qu'il accepta ; mais Lyfandre,

roi de Sparte, ayant prié le fa-

trape de fe défaire d'un génie aufli

fupérieur que dangereux , le Per-

fan eut la lâche cruauté de le

faire tuer à coups de flèches , vers

l'an 404 avant J. C. , à l'âge de 50
ans. Les foldats , envoyés pour fe

faifir de lui , n'ofant l'attaquer , mi-

rent le feu à l'endroit où il étoit.

Le héros fè fraya un chemin au
milieu de fes affaffins , & ne périt

que par la quantité de traits qu'ils

lui lançoient en fuyant.

ALCIDAMAS , philofophe &
rhéteur, natif de la ville d'Eiée

en Grèce , vivoit vers l'an 424
avant J. C. On lui attribue, Liber

contra dicendi Magifiros, dans Orata-

rum colleiïio & Rhetomm, grsecè, Yc^
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«ifei^T», 3 vol. in-f. Cet orateur

,

difciple de Gorçias , ne s'étoit pas

borné à imiter fervilement fon maî-

tre ; il avoit eu l'ambition de s'é-

lever au-delïûs de lui par une façon

de parler encore plus guindée &
plus embarraffée d'ornemens -, ce

qui fait douter que la harangue
attribuée à Alcïiamas , foit vérita-

blement de lui, par la raifon qu'on

n'y trouve rien de ce qui carac-

térifoit l'élocution du difciple de
Corgias.

I. ALCIME, grand-prêtre des

Juifs, qui ufurpa cette fouverai-

ne dignité, foutenu des forces du
roi Antlochus Eupator. Alcime ayant
entrepris d'abattre le mur du par-

vis intérieur du temple bâti par

les prophètes, Dieu l'en punit en
le frappant de paralyfie , dont il

mourut après trois ou quatre ans

de pontificat.

II. ALCIME, (Latinus Alcimus
Alethius) hiftorien , orateur & poè-
te, natif d'Amen dans le IV fiécle

avoit écrit YHiJlore de Julien l'A-

pojlat, & celle de Sallnjle, conful

& préfet des Gaules , fous le rè-

gne de cet empereur, que nous
n'avons plus -, il ne nous refte de
lui qu'une épi gramme fur Homère

& Virgile dans le Corpus Poétarum de
Ma>rrjire, Lond. 171 3, 2 vol. in-fol.

ALCINÔÉ , femme iïAmphilo*

que, ayant retenu le falaire d'une

pauvre ouvrière, en fut punie fé-

vérement par Diane. Cette décile

lui infpiraun amour li violent pour

JCanthus de Samos
,
qu'elle quitta

fon mari 6c fes enfans , pour le

fuiyre. Malgré les attentions de

fon amant, elle devint iî jaloufe,

que le croyant infidèle , elle fe

précipita dans la mer.

I. A T_,CINOUS,roi des Phéaciens
dan<. l'ifle de Corcyre , aujour-

Û'hui Corfou, célébré par Homère

B eau Je de fes jardins, & de l'ac-
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cueil qu'il fit à Ulyffe , lorfque \*

tempère le jetta fur fes cotes.

II. ALCINOUS, philofophe Pla-

tonicien , auteur d'un Abrégé de la

Ph.ilofophie de fon maître , traduit

en latin par Marfde Ficin , & fur

lequel Jacques Charpentier fit un
bon Commentaire, Paris 1 5-3 , in-4 .

ALCION 6-ALCIONE, Foye[

ALCYON & ALCYONE.
ALCIONIUS, (Pierre) Italien,

correcteur de l'imprimerie d'Aide

Manuce à Venife , fa patrie , & pro-
feffeur en grec a Florence , efî un
de ceux qui illuftrérent le XV

I

fiécle. Clément VII , qui l'avoit pro-

tégé n'étant encore que cardinal

de Médicis , l'appella auprès de lui

dès qu'il fut pape ; mais il perdit

la protection de ce pontife en em-
braffant le parti des Colonnes, fes en-

nemis. Il mourut en 1 5 27,à l'âge de

40 ans. On a de lui un traité De exi-

l:o ,Venife 1 5 zz, in-4 . > réimprimé
par les foins de Mencken , fous le

titre d'Analecla de calamitate litte-

ratorum, Leipfic 1707, in-ia. Cet ou-

vrage le fit foupeonner d'avoir pil-

lé tout ce qu'il y avoit de bon dans

le traité de Ciceron, de Gloria, dont
on a prétendu que le feul origi-

nal qui fût dans le monde , etoit

entre fes mains, & qu'il l'avoir

brûlé pour cacher fon plagiat. Al~

cionius fçavoit du grec 6c du latin;

mais il etoit vain 6c mordant: ca-

ractère qui l'empêcha de s'avancer.

ALCIPHRON, célèbre philofo-

phe de Magnelic, du tems d'Alexan-

dre le Grand , ne doit pas être con-
fondu avec un autre Alcr.

auteur Grec , dont nous avons
quelques Epitres, Leipùch 1715,
in-S°. l'époque de celui-ci eft in-

connue.

I. ALC1PPE, fille de Mars, qu Ha-

lyrothius enleva. Mars, pour ven-

ger ù\ fille, tua le ravifleur; 6c

ce fut pour ce meurtre qu'il tut
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cïté devant un confeil compofé de

douze Dieux. Le lieu où ce ju-

gement fe rendit,fe nommoit Aréo-

page ou Champ de Mars.

1 1. ALCIPPE , Lacédémonien
,

fut exilé de fa patrie par la cabale

de quelques envieux
,
qui l'accu-

férent de vouloir ren verfer la conf-

titution de la république. Sa fem-
me Démocrita

,
qui avoit deffein

de le fuivre , en fut empêchée
par Je magiftrat qui fit vendre fes

biens. Il lui ôta le moyen de ma-
rier .deux filles qu'elle avoit , de
peur qu'elles ne donnaffent la vie

à des enfans qui pufient un jour

venger le tort qu'on faifoit à leur

aïeul. Démocrita , outrée de défef-

poir, épia le tems où les femmes
les plus confidérables de la ville

étoient dans un petit temple pour
célébrer une fête. Alors, ramaf-

fant plufieurs monceaux de bois

,

qu'on avoit préparés pour des fa-

crifices , elle y mit le feu, voulant
brûler à la fois, & le temple, &
toutes les perfonnes qui étoient

dedans. Lorfqu'elle vit le peuple
accourir pour éteindre l'incendie

&en punir les auteurs, elle fe tua

avec fes deux filles. Les Lacédé-
moniens , pour fe venger , firent

jetter le corps de Démocrita & de
fes filles hors de leurs frontières.

ALCITHOÉ, femme de Thèbes,
s'étant moquée des fêtes de Bac-
chus , & ayant travaillé & fait tra-

vailler fes fceurs & {es fervantes à

la laine , pendant qu'on célébroit

les orgies , fut métamorphofée en
chauve - fouris , & fes toiles en
feuilles de vigne ou de lierre.

ALCMAN , un des plus anciens
poètes Grecs, & le premier qui
ait fait des vers galans, mourut
de la maladie pédiculaire. Athénée

nous a confervé quelques petits

fragmens de fes Poéfies. Il vivoit
vers l'an 672 avant J. C,

AEC S7
ALCMENE , fille iVEleïlrion roi

de Mycène, avoit cpoufé Amphi-
tryon. Jupiter, amoureux de cette

princefle, prit la figure de fon
époux pour en jouir; &, ce qui don-
ne la plus grande idée de fa vertu,

il fit durer trois fois plus qu'à l'or-

dinaire , la nuit qu'il parla avec
elle. Hercule naquit de ce commer-
ce. Plante & Molière en ont fait un
fujet de comédie.

I. ALCMÉON, fils à'Amphiaraiis &
à'Eryphile , tua fa mère pour obéir

à fon père, & fut enfuite tour-
menté par les furies. Voy. ACAR-
NAS.

IL ALCMÉON
, philofophe &

difciple de Pythagore, étoit de Cro-
tone. Il eft le premier qui ait dif-

féqué des animaux , dans le deffein

de connoître la ftrufture des par-

ties qui les compofent. C'eft aufiï

le premier qui a écrit fur la phy-
fique -, mais le tems n'a pas épar-

gné fes ouvrages.

ALCON , chirurgien , appelle

par Pline , Medicus vulnerum , avoit

fait un fi grand gain dans fa pro-

feffion, qu'après avoir payé à l'em-

pereur Claude une amende d'un

million de nos livres , il gagna
peu d'années après une pareille

fomme. Il étoit très-expert dans

l'art de traiter les hernies par Fin-

cifion , & dans celui de réduire les

fraftures.

ALCU1N, (Flaccus Albinus) dia-

cre de l'églife d'Yorck où il enfei-

gnoit les fciences eccléfiaftiques

,

fur appelle en France par Charle-

magne
,
qui le prit pour fon maî-

tre. Ce prince écoutoit {es leçons

en difciple qui veut s'inltruire. Al—

cuin fonda fous fes aufpices plu-

fieurs écoles , à Aix-la-Chapelle , à

Tours , &c. & fit renaître les lettres

dans les valtes états de ce prince

Charlemagne lui donna plufieurs ab-

bayes , l'honora de fa familiarité 3

Eiv
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& s'en fervit dans pluileurs né-

gociations. Il l'engagea à écrire

contre l'hérélîe de Félix & d'£/z-

pand. Il mourut dans fon abbaye
de S. Martin de Tours , en S04.

Ses Œuvres ont été publiées à Pa-

ris en 161 7, par André du Chêne,

in-fol. Le Père Chifflet a aufïï pu-
blié un écrit intitulé , la Confef-

fion d'Alcuin ,1656 in-4 . , que le

Père Mablllon prouve être de ce

fçavant. On trouve dans ces œu-
vres, de la théologie, de la phi-

lofophie, des hiftoires, des épitres,

des poëfîcs ; mais tous ces ouvra-

ges font écrits fans goût & même
fans iufteffe. Son latin n'efl ni pur,

ni élégant ; fes vers ne font que
<de la mauvaife profe : tout enfin

efl marné au coin de fon fiécle.

ALCYON ou ALCYONÉ, géant,

frère de Porpkyrion , fecourut les

Dieux contre Jupiter. Minerve le

chaffa du globe de la Lune , où
il s'étoit porté. Dans la fuite il tua

2.4 foldats à'Hercule , & voulut af-

ibmmer ce héros ; mais il fut tué

lui-même a coups de flèches. Sept

jeunes filles , dont il étoit le père,

en furent û touchées
,
qu'elles fe

précipitèrent dans la mer , où el-

les furent changées en Alcyons.

A L CY ON E ou HALCYONE

,

fille à'Eole , fut avertie en fonge

«le la mort de Céyx fon mari , fils

de l'Etoile du Jour, & fa douleur

en fut inconfolable. Il s'étoit noyé
«îans la mer en la traverfant pour
aller retrouver fa femme , des bras

«le laquelle l'Aurore l'avoir arrache.

Leur amour fut récompenfé par

les Dieux, qui les métamorphofé-
rent l'un & l'autre en Alcyons, &
voulurent que la mer fût calme
dans le tems que ces oifeaux fe-

roient leurs nids fur les eaux. L'cf-

pece de ces oifeaux fabuleux a dif-

paru , comme tant d'autres.

ALDAN A, (Bernard) capitaine

ALD
Efpagnol , étoit gouverneur dé

Lippa fur les frontières de Tran-

fylvanie. Les Turcs ayant afliége

Temefwar en 1552 , Aldana s'i-

magina qu'après ce fiége ils vien-

droient l'attaquer. Dans cette crain-

te , il envoya [quelques-uns de {es

gens pour apprendre des nouvel-

les des ennemis. Ils lui en ve-

noient rendre compte, lorfque par

hazard ils, furent fuivis de quel-

ques troupeaux
,
qui formoient en

marchant de gros nuages de pouf-

fiére. Les fentinelles ayant apper-

çu ces tourbillons , en avertirent

Aldana
, qui , fe laiffant furprendre

par une terreur panique, fit brûler

l'arfenal, le château & la ville de

Lippa.LesTurcs,informés de ce qui

s'étoit paffé dans cette malheureu-
fe place fur laquelle ils n'avoient

formé d'abord aucun defTein, y vin-

rent en diligence , éteignirent le

feu, & la rétablirent. Aldana fut

pris & condamné à mort ; mais

Marie, reine de Bohème, femme
de Maximilicn qui fut depuis em-
pereur , obtint de Ferdinand, fon

beau-pere
,
qu'en confédération de

la nation Efpagnole , on change-

roit la peine du coupable en une
prifon perpétuelle. Aldana en fortit

par la faveur de la même princef-

fe. Il eut depuis de l'emploi dans

la guerre d'Afrique , à l'expédition

de Tripoli, & y fit oublier fa^ lâ-

cheté pafîee.

ALDE , (Manuce ) Vayt\ MA-
NU CE.

ALDEBERT ou ADALBERT, ou

ADELBERT,elt le nom d'un im-

pollcur , François de naiffance ,

qui féduifoit le peuple par le ré-

cit de fes rêveries dans le VIII
fiécle. Il affecta une dévotion par-

ticulière, pour être élevé a l'or-

dre de prêtrife , Se devint évêque
à force d'argent. 11 employoit fur-

tout le fecours des viûons, pour



ALD
ïnfinuer fes erreurs. Il dîfoît avoir

une lettre écrite par J. C. & tom-
bée du ciel à Jérufalem , d'où elle

lui avoit été apportée par l'ar-

change S. Michel. Il fe vantoit en-

core d'avoir des reliques , d'une

vertu admirable
,
qu'il diftribuoit

au peuple abufé, avec des rognu-
res de {es cheveux & de fes on-
gles. Il remettoit les péchés fans

confeffion , fe moquoit des églifes

& des pèlerinages , faifoit bâtir des

oratoires à la campagne , ScdrefToit

des croix au bord des fontaines

& dans les bois. Il vouloir, qu'on

y priât Dieu , & s'y faifoit invo-
quer lui-même. Il fut dépofé , &
fes erreurs furent condamnées dans

le concile de Soiffons , afTernblé

par Pépin , duc des François , en

744 , & depuis dans un autre con-
voqué parle pape en 746 ou 748.
ALDEGRAFF , ou ALDEGRE-

VER (Albert ) de Soeft en Weft-
phalie

,
peintre & graveur , né en

1502, fut célèbre dans le XVI fié-

cle
, par un pinceau correct & un

burin plein de légèreté. Son def-

fein cependant tient un peu de
la manière gothique. Cet artifte

mourut pauvre à Soeft , lieu de fa

naiffance.

ALDERETTE
,
(Bernard & Jo-

feph ) Jéfuites Efpagnols , natifs

de Malaga , floriiToient au com-
mencement du XVII iiécle. Ils ont
donne : I. Les Origines de la langue

Cafiillane, 1606, in-4 . II. Les Anti-

quités d'Efpagne , 16 14, in-4 . li-

vre fçavant.

ALDINI
, ( Tobie ) de Céfène

,

médecin du cardinal Odoard Far-

nèfe, eft auteur de Defcriptio plan-

tarum Horti Famejlani , Roms 1 5 2 5

in-folio.

ALDRIC
,
(S.) évêque du Mans,

iffu d'une famille diftinguée par fa

nobleffe , mort en S 5 6 , avoit com-
pofé un Reçu eil de Canons tirés des
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conciles & des décrétales des papes.

Cette compilation fi utile s'eft per-

due.fll refte de lui trois Tejlamens,àc

un Règlement pour le fervice divin,

dans les Analecles de Mabillon &
dans les Mifccllanea de Balu\e. Ce
n'eft point , comme quelques-uns

l'avancent, dutems de S.Aldric, que
l'ufage des orgues fut inventé, & il

eft faux qu'il en établit des premiers

dans fon églife. Cet infiniment, dé-

crit par Cajjlodore , eft d'une origine

plus ancienne. 5. Aldric étoit aufïi

pieux que fçavant.

ALDROVANDUS, (UlhTe)pro-

fefTeur de médecine & de philofo-

phie à Bologne, né en cette ville

de la famille noble de ce nom;
s'occupa, toute fa vie , de recher-

ches fur l'hiftoire naturelle, dont

il embraffa toutes les parties avec
un zèle infatigable. De longs voya-
ges entrepris pour cet objet, des

appointemens confidérables payés

par lui pendant long tems aux plus

célèbres artiftes pour avoir des fi-

gures exactes des fubftances des

trois règnes, altérèrent tellement

fa fortune , que quoiqu'aidé dans

ces dépenfes par plufieurs Souve-
rainszèlés pour le progrès desfeien

ces
,
par le fénat de Bologne

,
par le

card. de Montalte fon neveu , il fe

trouva à la fin de fes jours réduit à

une efpèce d'indigence. Mais il ne
faut pas croire,comme l'ont dit plu-

fieurs écrivains, que cet homme il-

luftre foit mort à l'hôpital.Ileft fans

vraifemblance que les Souverains

qui avoient contribué à fon entre-

prife
, que le fénat de fa patrie au-

quel il laifia par teftament une ira-

menfe collection d'hiftoire natu*

relie , l'aient laifté mourir de faim.

Aldrovandus mourut aveugle àBo=
logne en 1605 , âgé d'environ 80
ans , & fut inhumé avec pompe ;

ce qui détruit la fable de fon extrê-

me pauvreté, Le recueil de fes ou-
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vrages d'HiJloire naturelle, eft en

13 vol. in-fol. Il n'y a que les

6 premiers dont il foit vraiment

auteur-, les autre- ont été faits fur

fon plan,& avec les matériaux qu'il

avoit raffemblés par divers fçavans

à cet effet pensionnés du fénat de

Bologne. On trouve dans le recueil

de ce Naturalifte beaucoup de fu-

perfluites, de chofes étrangères à

ion objet, pende choix & de mé-
thode; mais c'eft le fumier d'En-

nïus , & malgré tous ces défauts
,

l'hiftoire naturelle lui a les plus

grandes obligations. LzDefcription

de fon cabinet des métaux , réuni

à celui de Cofpéin , a été donnée
en Italien à Bologne, i677in-fol.

Il avoit déjà paru feul, 1648 ïbid.

in-folio.

I. ALEANDRE, (Jérôme) né en
1480 à la Mothe

,
petite ville fur

les confins du Frioul & de l'Iftrie

,

enfeignoit les humanités dans un
âge où on les étudie encore, à

quinze ans. Les Souverains con-
nurent fes talens & les récompen-
férent. Louis XZ/l'appella en Fran-

ce, & le fit recteur de l'univer-

fité de Paris. Léon X l'envoya

nonce en Allemagne , où il fignala

fon éloquence contre Luther, à ;la

diète de "Worms en 15 19. Clément

VII le fit archevêque de Brindes

& nonce en France. Françoislle me-
na avec lui en 1525 à la bataille de

Pavie , où ils furent faits prifon-

niers l'un & l'autre. Paul III l'ho-

nora de la pourpre. Il mourut à

Rome en 1542. Nous avons de

lui : I. Lex ;con Grxco-laùnum , Parif.

If 21 in-fol. II. Gv.vnmatica Gnzca,

Argentorati, 15 17 in-8°.

II. ALEANDRE, (Jérôme) petit-

neveu du précédent , antiquaire
,

poète, littérateur, jurifconfulte,

écrivit fur ces arts différens avec

un égal fuccès. Il mourut aRome en

1631 , d'un excès de bonne chere,
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que fa famé naturellement déli-

cate ne put foutenir. Le cardinal

Barbcrin, auquel il étoit attaché,

lui fit faire une pompe funèbre ma-
gnifique. On a de lui quelques
ouvrages fur les diverfes matières

qu'il avoit embraffées, tels qu'un
Commentairefur les Infiitutes de Caius,

Venife 1660, in-4". -, & quelques
Explications d'Antiques , Paris 1617,
in-4 .

ALECTON, l'une des trois Eu-
ménides ou Furies , étoit fille de
YAcheron & de la Nuit.

ALECTRION , confident & fa-

vori de Mars. Faifant un jour fen-
tinelle, lorfque ce Dieu étoit avec
Vénus, il s'endormit & les laiffa

furprendre par Vulcain, qui décou-
vrit cette infamie aux Dieux par

le fecours d'Apollon. Mars en fut iï

piqué, qu'il métamorphofa Aleclrion

en coq.

ALEGAMBE
,
(Philippe) Jéfuite

de Bruxelles, né en 1592, devint
fecrétaire de fon général à Rome ,

où il mourut en 1652. Il a aug-
menté & continué la Bibliothèque

des écrivains de fa fociété, que
Ribadenéira avoit fait imprimer en
1608 in-S°. en un petit volume,
& dont le Père AUgambc fit un gros

in-fol. , imprimé à Anvers en 1643
par les foins de Bollandus , & réim-

primé à Rome en 1675. *-e livre

eft comme tous ceux de ce genre,

où l'on exeufe les défauts, & ou

l'on outre les bonnes qualités. Le
fçavant Père Oudin a lai fié une
Bibliothèque des Auteurs Jéfuites ,

beaucoup plus ample ik plus exacte

que celle d' Alegambe.

I. ALEGRE ,
(Yves d' ) chambel-

lan de Charles d'Anjou , roi de Na-

ples & de Sicile , de Tillulire N .;n-

cienne maifon d'Alègre en Auver-

gne , fe lignala de bonne heure par

fon courage. Il fuivit , à la con-

quête du royaume de Naples , Char;
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Us VIII, qui le fit gouverneur de

la Balilicate ,'& Louis XII, qui lui

donna le gouvernement du duché

de Milan. Il eut celui de Boulo-

gne en 1 5 12 , & tut tué la même an-

née à la bataille de Ravenne , au

gain de laquelle il contribua beau-

coup. La maifon d'Alègre a produit

d'autres perfonnes illuftres, dont

plufieurs ont été chambellans de

nos rois.

IL ALEGRE, (Yves marquis d')

de la même maifon , fe diftingua

en divers fiéges & combats , eut

plufieurs charges importantes , &
fut fait maréchal de France le 2 Fé-

vrier 1724. Il mourut à Paris le 7
Mars 1733 , à 80 ans>!

ALEGRIN
, ( Jean ) d'Abbeville

,

célèbre cardinal & patriarche de
Conftantinople , fous Grégoire IX,
fut enfuite légat à latere en Efpa-

gne & en Portugal, & mourut en

1237. On a de lui quelques ouvra-
ges peu eftimés.

I. ALEMAN, (Louis) connu fous

le nom de Cardinal d'Arles , naquit

en 1390.au château d'Arbent, fei-

gneurie du pays de Bugei, qui ap-

partenoit à fon père. Il fut nom-
mé archevêque d'Arles, & enfui-

te cardinal & vice-camerlingue de
l'églife. Il fut préfident du conci-

le de Balle à la place du cardinal

Julien , & couronna en cette qua-
lité Amiiée de Savoie, qui prit le

nom de Félix V. Eugène IV, com-
pétiteur de Félix , dégrada le car-

dinal d'Arles de la pourpre; mais
Nicolas V, fon fuccefleur, le réta-

blit & l'envoya légat en Allema-
gne. Il mourut à Salon, ville de
fon diocèfe , en 1450. Ce cardi-

nal avoit les vertus d'un évêque
& les talens d'un négociateur.

IL ALEMA.N, (Louis-Auguftin)
avocat de Grenoble fa patrie, né
en 1653 •> ^ imprimer en 1690 les

Remarques pofthumes de Vaugelas
%
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augmentées d'une préface & de
quelques obfervations fouvent peu
juftes. On a de lui 2 volumes d'un
Journal hiftorique de l'Europe , fur le

plan du Mercure & du Journal des

Sçavans ; & quelques autres ou-
vrages.

ALENÇON
, ( Robert IV comte

d' ) Voy. ROBERT IV, comte d'A-
lençon, où nous parlons des prin-

ces qui ont pofîedé depuis Robert

le duché d'Alençon.

ALEOTTI, (Jean-Baptifte) ar-

chitecte Italien, mort en 1630, étoit

né dans une fi grande pauvreté,qu'il

fut obligé
,
pendant fa jeunefle , de

fervir les maçons en qualité de
manœuvre; mais il apporta en naif-

fant de fi heureufes difpofitions

pour l'architeclure, qu'à force d'en
entendre parler il en apprit tou-
tes les règles , ainfi que celles de
la géométrie , & fut même en état

de publier des ouvrages fur ces

feiences. Il prit beaucoup de part

à ces fameufes difputes fur VHy-
irofiatique , qui s'élevèrent au fu-

jet des trois provinces de Ferra-

re, de Bologne & de la Romagne,
lefquelles font très-expofées aux
inondations.

ALER1A, (Jean évêque d') Voy.

ANDRÉ.
I. ALÈS ou HALÈS, (Alexan-

dre de) prit fon nom d'un village

d'Angleterre où il naquit. Il enfei-

gna à Paris la philolbphie & la

théologie avec beaucoup d'éclat

dans l'école des Frères Mineurs,
chez lefquels il avoit pris l'habit

en 1222. Il y mourut en 1245. Ses

contemporains, qui aimoient les ti-

tres emphatiques, lui prodiguèrent

celui de Docîeur irréfragable & de
Fontaine de vie. Ceux qui liront fa

Somme de théologie , imprimée à
Nuremberg en 1484 , & à Venife

en 1575 en quatre énormes in-fol.

n'y trouveront qxCansFontaine d'en-
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nui.Aies connoiffoit plusArlflote que
les Pères de l'églife. Il avance mê-
me des proportions pernicieufes -,

il prétend , entr'autres, que les fu-

jets d'un prince apoftat font difpen-

fés du ferment de fidélité , & que
lapuiffance temporelle eft fôumife

à la fpirituelle. Il foutient en-

core d'autres erreurs , foudroyées
par nos parlemens dans les cafuif-

tes modernes.
II. ALÈS , Alefius , ( Alexandre )

théologien de la confeilîon d'Auf-

bourg,né à Edimbourg en 1 500, fut

d'abord Catholique mais en vou-
lant convertir Patrice Hamilton,

feign. Ecoffois, Luthérien, il le de-

vint lui-même. Il mourut en 1565.
Il étoit ami de Mélanchton , & Bè\e

l'appelle Y ornement de l'EcoJfe. On a

de lui des Commentaires fur S. Jean,

in-8°. fur les Epitres à Thimothée, 2

vol. in-S°. furies Pfeaumes, in-8°.

fur YEpitre à Tite, in-8°. fur celle

aux Romains, in- 8°.

ALESIO , ( Matthieu Perez d' )

né à Rome , mort en 1600 , fe dif-

tingua également par fon pinceau

& par fon burin. De toutes fes

productions, la plus curieufe eft

le S. Chriftophe qu'il peignit à fref-

que dans la grande églife de Sé-

vifle en Efpagne. Chaque mollet

des jambes de cette figure colof-

fale , a une aune de large : qu'on

juge par-là des autres proportions

du corps. Simple &modefte, cet

artifte étoit le premier à rendre

juftice à {es rivaux.

ALESSI
,
(Galeas) le plus célè-

bre architecte de fon fiécle , né à

Peroufe en 1500, mourut en IJ72.
Sa réputation s'étendit dans pref-

que toute l'Europe. Il fournit à la

France, à l'Efpagne , à l'Allema-

gne des plans non feulement pour
des palais & des églifes, mais en-

core pour des fontaines publiques

& des falles de bains , ou il mon-
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tra la fécondité de fon génie. Le
plan qui lui fit le plus d'honneut

,

fut celui du monaftére & de l'églife

de l'Efcurial, que l'on préféra à

tous ceux que les plus habiles ar-

chitectes de l'Europe avoient don-
nés. Plufieurs villes de l'Italie font

aufil ornées des édifices qu'il a con-
ftruits -, mais il n'en eft aucune où
l'on en trouve autant qu'à Gênes ,

& c'eft fans doute à caufe de la

quantité de ces monumens magni-
fiques

,
que cette ville a mérité le

nom de Superbe. Aleffi étoit enco-
re , dit-on, très-fçavant, & très-

capable de traiter les affaires les

plus importantes.

ALETHIUS, Voy. ALCIME II.

I. ALEXANDRE le Grand, fils

de Philippe , roi de Macédoine , né
àPella 356 ans avant J.C., annonça
de bonne heure ce qu'il feroit un
jour. Les amufemensde fajeunefle

furent des jeux héroïques. Il dom-
pta le cheval Bucéphale

,
qu'aucun

écuyer n'avoit pu réduire. Qu'on

me donne , difoit-il , des rois pour

rivaux , & je dijputcrai le prix aux

jeux Olympiques. \\ gémiffoit des vic-

toires de Philippe , & fe plaignoit

qu'il prenoit tout & qu'il ne lui laijfc-

roit rien à faire. Il lui fauva la vie

dans une bataille,& lorfqu'il lui eut

fuccédé, il fe montra digne d'un tel

père. Alexandre n'avoit alors que
20 ans. Il commença fes conquê-
tes parla Thrace & l'Illyrie, &
détruifit Thèbes. La famille Se la

maifon de Pindare
,
qui étçient dan»

cette ville, furent conservées en
mémoire de ce fublime poëte -, &
Homère lui étoit tellement agréa-

ble, qu'il portoit toujours avec

foi Ylliade. Quand ce prince eue

achevé de foumettre les Grecs,

il ne s'occupa plus que du projet

d'accabler les Perfes. Il défit l'ar-

mée de Darius au pafiage du Gra-

nique. Il conquit la Lydie, l'Io-
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nie , la Carie , la Pamphylie & la

Cappadoce en moins de tems qu'il

n'en auroit fallu à un autre pour
les parcourir. Enfuite après avoir

coupé le nœud Gordien , il battit

une féconde fois l'armée de Da-
rius à Ifluî , & dans cette journée

il s'empara de fes tréfors , fit pri-

fonniers fa mère , fa femme & fes

enfans. Il les reçut avec la bon-

té- d'un père & la magnificence

d'un roi. Il fe tranfporta dans leur

tente , accompagné d'EpheJlion fon

favori. Les reines s'étant profter-

nées devant celui qu'elles pre-

noient pour le roi , lui en firent

des excufes , après avoir apperçu
leur erreur. Non , ma mère , répon-
dit le conquérant à Sijïgambis , mè-
re de Darius ; vous ne vous êtes point

trompée: celui-ci efl un autre Alexan-

dre. La bataille d'Iffus fut fuivie

de la réduction de plusieurs villes,

6c fur-tout de Tyr , qui lui réfiffa

pendant quelque tems. Après le

"liège de cette ville, il paffa en Ju-

dée, pour châtier les Juifs qui lui

avoient refufé des fecours. Jad-

dus, leur grand-facrificateur, le cal-

ma, en lui montrant le livre où
Daniel prédit qu'un prince Grec
renverferoit l'empire des Perfes.

Le vainqueur de Darius offrit des

facrifices au Dieu de Jaddus. II mar-
cha enfuite du côté de l'Egypte

,

où il s'arrêta pour bâtir la ville

d'Alexandrie
,
qu'il vouloit rendre

le centre du commerce de toutes

les nations. Il alla facrifier au tem-

ple de Jupiter Ammon dans la Libye,

pour faire répondre à l'oracle qu'il

étoit fils de ce Dieu. Darius lui

avoit fait faire des propositions fort

avantageufes
,
qu'il refufa. Parme-

nion ayant dit dans cette occafion

qu'il les eût acceptées, s'il avoit

été à la place à'Alexandre:- -Et moi

&ujfi, lui répondit fon maître
, fi

l'étois Parme'nion, Il ne fongea plus

ALE 9j
1

qu'à aller chercher fon ennemi,&
le défit à la bataille d'Arbelles

,

l'an 3 30 avant J. C. La journée d'If-

fus lui avoit ouvert la Phénicie &
l'Egypte -, & la victoire d'Arbel-

les lui ouvrit le refte de la Perfe
& les Indes. Il attaqua Porus, de
tous les rois de ce pays, le plus
digne de combattre Alexandre. Po-
rus voulut , en vain , s'oppofer à
ce torrent dans fa chute. Alexandre

le vainquit dompta les autres rois,

& fit des Indes une province de
fon empire. De retour à Baby-
lone , il y mourut de poifon , ou
d'un excès de vin, l'an 324 avant

Jefus-Chrift, à l'âge de 32 ans. On
a dit dans tous les tems beaucoup
de bien & beaucoup de mal à*A-

lexandre. Si on ne le regarde que
comme un ambitieux, quia fait ruer

grand nombre d'hommes, il doit

être odieux ainfi que tous les

conquérans. Mais on doit l'aimer,

fi l'on fait attention que ce vain-

queur de l'univers étoit , dans îe

cours même de {es conquêtes, le

plus poli & le plus libéral des prin-

ces ;
qu'il faifoit des loix après fes

victoires , établiflbit des colonies,

faifoit fleurir le commerce, pro-
tégeoit les arts , envoyoit à fon
précepteur Ariftote une fommecon-
fidérable pour perfectionner l'hif-

toire naturelle ; fi l'on fait atten-

tion qu'il fut auffi habile à con-
ferver fes conquêtes , qu'heureux
à les faire. Dans la rapidité de fes

actions , dans le feu de fes pafîions

mêmes , dit le Préfident de ~Mon-~

tefquieu , il avoit une faillie de raï-

fon qui le conduifoit. S'il eft vrai

que la victoire lui donna tout , il

fit auffi tout pour fe procurer la

victoire , ne laiffant rien derrière

lui, ni contre lui , n'éloignant point
de fa flotte fon armée de terre,

fe fervant admirablement bien de
la difcipline contre le nombre. Iî
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cimenta toutes les parties de fon

nouvel empire, en réunifiant les

Grecs & les Perfes, & en faifant

perdre les diflincliions du peuple

conquérant & du peuple vaincu.

Les autres héros détruifirent plus

qu'ils ne fondèrent; Alexandre fonda

plus de villes qu'il n'en détruifit.

On le vit humain , malgré fa bra-

voure. La mort de Darius fon en-

nemi , maffacré par un traître , lui

arracha des larmes. La famille de

ce malheureux roi reçut tant de

bontés prévenantes de fa part

,

qu'elle pleura fa mort, comme celle

du meilleur des pères. 11 ne man-

queroit rien à la gloire &Alexan-
dre, fila colère, le vin & l'orgueil

ne l'avoient pas dominé fur la fin de

fes jours. Le meurtre de Clitus fon

ami , fon amour pour l'eunuque

Bagoas, & la manie de vouloir paf-

fer pour le fils d'un Dieu , font des

taches à fa réputation. Les hifto-

riens nous ont peint Alexandre d'u-

ne taille moyenne, le coùunpeu
penché , les yeux à fleur de tête

,

& le regard fier , tel qu'il le fal-

loit au maître du monde. Quel-

ques anecdotes ferviront à faire

connoître fon caractère , tel qu'il

étoit dans les beaux jours de fa

gloire. Ce héros ne voulut jamais

permettre qu'à trois artiftes de tra-

vailler à fon portrait; à Praxitèle, en

fculpture ; à Lyfippe, en fonte ; & au

célèbre Apelles, en peinture. Quoi-

qyCAlexandre méritât des éloges , il

ne les recherchoit pas avec avi-

dité. Un poète lui ayant préfenté

de mauvais vers , il le fit payer très-

libéralement , mais à condition qu'il

ne fe mêleroit plus d'en faire. Un
autre de ces flatteurs qu'on appelle

hiftoriens , lui lifoit , en traver-

fant un fleuve , la defeription d'une

de fes conquêtes , où la vérité étoit

altérée par des exagérations ridi-

cules : le conquérant indigné jetta

ALE
l'ouvrage dans l'eau. Son amour
pour les arts fe fignala dans plu-
lieurs occafions. Sur la fimple priè-

re d'un philofophe
, qui avoit eu

quelque part a fon éducation , il

pardonna à une ville qu'il avoit
juré de détruire. 11 eut le bonheur
peu commun d'avoir des amis ten-
dres. Il eft vrai que fon attache-

ment pour Epkefiion , fut foupçonné
d'être peu honnête ; mais rhiftoi-

re ne rapportant de ce favori que
des actions louables & courageu-
fes, il femble mériter qu'on n'at-

tribue fon élévation qu'a la vertu.

D'autres officiers eurent auffi part

à la confiance de leur maitre. Il

vivoit familièrement avec eux. Il

oublioit fon rang dans bien des
occafions , où peu de fouverains
auroient la force de ne le pas faire

fentir. Un jeune Macédonien ame-
na , dans un bal où il étoit , une
courtifane pleine de grâces & de ta-

lens. Le roi , en la voyant dan-
fer , ne put fe défendre de quel-

ques defirs : mais ayant appris que
le jeune-homme a;moit cette fille

avec pafîîon , il lui fit dire de fe

retirer prompternent &: d'emmener
avec lui fa maitrefle. On vouloir
l'animer contre un homme qui con-
damnoit toutes {\ts aitions ; il fe

contenta de répondre: Ccfi lefort

des rois d'être blâmés ,
quand ils fe

conduifent le mieux. La veille de la

bataille d'Arbelles , on vint lui dire

que plufieurs de fes foldats avoient
comploté de prendre ce de garder

pour eux, ce qu'ils trouveroient
de meilleur dans les dépouilles des

Perfes : Tant mieux , dit-il / c'efi une

marque quils ont envie de Je bien

battre. Un jour, en regardant arri-

ver des mulets chargés d'argent

qu'on lui envoyoit, il apperçut

un des conducteurs , dont l'animal

étoit mort en chemin, qui s'avan-

çoit avec peine fous le poids d'ut»
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fâc qu'il apportoit fur fon dos ,

il lui fit préfent du fac. Une au-

tre fois , s'étant arrêté un peu der-

rière fa troupe au milieu d'une mar-

che dans une montagne couverte

de neige , il rencontra un fim-

ple foldat à qui le froid & la fa-

tigue avoient fait perdre connoif-

fance. Il le prit dans fes bras , le

rapporta lui-même dans l'endroit

où les autres l'attendoient avec du
feu , & ne le quitta point qu'il ne
l'eût vu parfaitement rétabli. Voye^,

fur ce conquérant , YHiftoire élé-

gante & bien, écrite du fiécle d'A-

lexandre
,
par M. Linguet , édition

de 1769.
I I. ALEXANDRE , tyran de

Phéres dans la Theffalie , vaincu
par Pe'lopidas , général des Thé-
bains , l'an 3 64 avant J. C. , fut af-

faffiné quelques années après par

fa femme , aidée de fes trois frè-

res Tifiphon , Lycophron & Pitho-

laûs. Il s'étoit rendu redoutable

par fes cruautés.

III. ALEXANDRE, (Jannens)
roi des Juifs , fils d'Hircan & frè-

re d'AriJlobule , régna en tyran , &
périt d'un excès de vin , l'an 79
avant J. C. Un jour qu'il faifoit

un feftin à fes concubines, il -fit

crucifier 800 de fes fujets qu'il

avoit faits prifonniërs dans une
révolte , & fit mafiacrer devant
eux leurs femmes & leurs enfans.

IV. ALEXANDRE BALÈS , roi

de Syrie, qui régna après la mort
ftAntiochus Epiphane , dont il fe

difoit fils , ne fut qu'un impofieur.

Il fit alliance avec les Juifs
, qui

lui donnèrent du fecours contre

Demetrius Soter.

V. ALEXANDRE-POLIHISTOR,
né à Milet l'an 8 5 avant J.C, écrivit

42 Traités de Grammaire , de Phi-

lofophie & d'Hiftoire, dont nous n'a-

yons plus que quelques fragmens
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dans Athénée , Plutarque , Eufèbe Se

Pline.

VI. ALEXANDRE -SÉVÈRE,
empereur Romain , fut adopté par

Héliogabale
,
qui lui donna le nom

d'Alexandre. Cet empereur, fâché

que le jeune Céfar ne copiât pas
toutes fes extravagances , forma
le deffein de lui ôter la vie-, mais
connoiffant l'amour des foldats

pour Alexandre, il n'ofa pas en ve-
nir à l'exécution. Alexandre , pro -

clamé Augufte & empereur l'an

222 , après la -mort tragique d'Hé-

liogabale , retrancha tous les abus
du règne précédent. La félicité de
fes peuples fut fon principal ob-
jet. Il pafïbit fes jours entre des
fçavans & des amis éclairés, pour
s'infîruire avec les uns , & confuï-

ter les autres. Il orna Rome de
nouvelles écoles pour les beaux-
arts & les fciences. Il payoit nom
feulement les profeffeurs qui les

enfeignoient-, mais encore les pau-

vres écoliers qui avoient du goût
pour l'étude. Il donnoit un loge-
ment dans fon palais aux gens de
lettres diftingués. Il fçavoit ré-

cornpenfer & punir à propos. Un
certain Turinus, vendant le crédit

qu'il avoit auprès de l'empereur , à
/es protégés -, Alexandre 1 ordonna
qu'il fut lié à un poteau , & qu'on
allumât autour de lui du foin &
du bois verd , tandis qu'un héraut

cneroit : Le vendeur defumée efl pu-
ni par la fumée. A fon avènement x

le palais impérial était un gouffre

où s'engloutiffoient tous les re-

venus de l'empire. Il y avoit beau-

coup de charges inutiles -, il les

fupprima. Il ne garda , pour le fer-

vice journalier que les perfonnes
néceffaires. Le luxe des équipages;

& fur-tout celui des tables, fut

profcrit. On ne fervoit fur celle

d'Alexandre-Sévère, les jours de cé-

rémonies
,
que deux faifans &
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deux poulardes. Pour faire un bon

choix des perfonnes deftinées aux

emplois publics , il les annonçoit

avant que de les y nommer -, tous

les particuliers pouvoient dire

alors ce qu'ils fçavoient pour &
contre eux. Quand les magiftrats

étoient nommés , il leur accordoit

toutes fortes d'honneurs, s'ils en

étoient dignes
,
jufqu'à les faire

monter avec lui dans fa litière.

Son goût pour la religion Chré-

tienne , alla jufqu'à donner un
édit en faveur de ceux qui la pro-

feffoient. On trouve dans ce ref-

crit cette maxime : Qu'il efi plus

important que Dieu foit adoré , de

quelque façon que ce foit ,
qu'il ne l efi

que des négocians aient plutôt un lieu

qu'un autre pour la facilité de leur

commerce. C'étoit à l'occafion d'une

place deflinée à une églife
,
que

les Païens vouloient enlever aux
Chrétiens

, qu'Alexandre rendit cet

arrêt en faveur de ceux-ci. Obligé

de faire la guerre à Artaxercès , il le

vainquit , & fe diftingua autant

par le maintien de la difeipline

,

que par fon courage. Les Gaulois

,

accoutumés à la licence , fe fou-

levérent contre lui. Un de fes of-

ficiers , nommé Maximiri , le fit

afiaffiner avec fa mère près de
Mayence en 235. Le fénat décer-

na l'apothéofe à l'un & à l'autre.

Cet empereur vertueux avoit tou-

jours refufé de fon vivant les ti-

tres de Seigneur & de Dieu , qu'on
avoit prodigués à tant d'empereurs

qui les avoient déshonorés ; & il

les eût mérités après fa mort , û
fa foiblelfe n'avoit quelquefois ar-

rêté fa jufticc.

VII. ALEXANDRE I
, ( Saint )

fucceffeur de S. Evariftc dans le

fiége de Rome, l'an 109 de J. C.

,

mourut le 3 Mai 119. Son ponti-
ficat fut de dix ans. C'eft tout ce

qu'on içait de ce pape. Les Epi-
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ires qu'on lui attribue, font fup-
pofées.

VIII. ALEXANDRE II , aupa-
ravant nommé Anfelme , étoit de
Milan. On le tira du fiége de Luc-
ques, pour le placer fur celui de
Rome en 1061. Cette élection

,

faite fans la participation de l'em-

pereur Henri IV, ayant déplu a ce

prince ; on oppofa au nouveau pa-

pe un homme très-corrompu dans
fes mœurs , Cadaloûs évêque de
Parme, qui prit le nom d'Honore
II. Alexandre l'emporta fur fon

concurrent , le chaffa de Rome

,

& le fit condamner dans plufieurs

conciles. Hildebrand, connu de-

puis fous le nom de Grégoire VII,

l'engagea à citer à fon tribunal

l'empereur Henri IV , qui fomen-

toit le fchifme. Ce fut par les foins

$Hildebrand , que le pape , fou-

tenu des armes de la comtefTe

Mathilde, fe fit rendre les terres

que les princes Normands avoient

enlevées au faint liège. Nous
avons de ce pape plufieurs Epltrcs ,

parmi lefquelles on diitingue celle

qu'il écrivit aux évèques de Fran-

ce , à l'occafion des perfécutions

qu'effuyoient les Juifs. Plufieurs

Chrétiens , indignes de ce nom ,

avoient alors l'étrange dévotion

de maffacrer ces malheureux, s'i-

maginant gagner la vie éternelle

par ces meurtres. Alexandre loue

beaucoup les évèques de France,

de ne s'être pas prêtés à ces cruau-

tés, contre un peuple autrefois

chéri de Dieu , & que fa juftice

a difperfé fur la terre. Il mourut
le zi d'Avril 1073.

IX. ALEXANDRE III, natif de

Sienne , étoit cardinal , & chan-

celier de l'églife Romaine. Après

la mort d'Adrien IV en II 59, tous

les cardinaux , à l'exception de

trois , le choiiirent pour lui fuc-

céder. Les trois cardinaux difeo-

les
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les rioMmérent l'antipape ?*/&>/• /F,

qui eut la brutalité d'arracher la

chappe des épaules du vrai pape
,

pour s'en revêtir. L'empereur Fré-

déric Barberouffe affembla l'an 1160

un conciliabule à Pavie, qui jugea

en faveur de Victor. Alexandre III,

retiré à Anagni , excommunia l'em-

pereur, & déclara fes fujets ab-

fous du ferment de fidélité. Quel-

que tems après le pape fe réfu-

gia en France , où l'empereur le

pourfuivit. Victor enfuite étant

mort en 1164, Frédéric fit facrer

un autre pontife , fous le nom de

Pafchal III, & l'obligea de cano-

nifer Çharlemagnc. Alexandre quit-

tant la France , où il avoit été

très-bien accueilli par le roi Louis

h Jeune, parla en Italie
,
pour ar-

mer les Vénitiens contre l'empe-

reur. Frédéric , laffé de tous ces

troubles, & obligé de fuir, offrit

la paix au pontife. On fe donna
un rendez-vous à Venife, où l'em-

pereur baifa les pieds de celui

contre lequel il s'étoit armé. Ca~

lixte III, fucceffeur de l'antipape

Pafchal III , abjura le fchifme.

Alexandre rentra- à Rome
, y con-

voqua le ÏIÏ concile général de

Latran en 1179, & mourut deux
ans après, le 30 Août, chéri des

Romains 8c refpeclé de l'Europe.

Ce pontife abolit la fervitude
,

& en rendant la liberté aux fu-

jets , il fçut auffi apprendre la

juftice aux rois : il obligea celui

d'Angleterre', Henri II, à expier

le meurtre de S. Thomas de Cantor-

beri. Il a été le premier pape qui

s'eft réfervé la canonifation des

Saints , (droit que les métropo-

litains avoient eu jufqu'alors, ) &
qui ait introduit l'ufage des mo-
nitoires. On dit que la république

de Venife lui eft redevable de

fon mariage avec la mer , le jour

&Ç i'Afcenfion. Alexandrie de la

Tome I,
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Paille fut bâtie en fon honneur.

X. ALEXANDRE IV , évêquo
d'Gitie , de la maifon des comtes
de Segni , fut élu pape après In"
nocent IV , en 12.54. Son premier
foin fut de s'oppofer à Mainfroï t

fils naturel de l'empereur Frédé-

ric , qui avoit inquiété fés prédé-
ceffeurs. Il donna l'inveftiture du
royaume de Sicile , dont ce tyran
s'étoit emparé , à Edmond , fils du
roi d'Angleterre. Alexandre IV fa-

vorifa, comme fon oncle Grégoire

IX
;, les religieux Mendians. Il

accorda plufieurs bulles aux frè-

res Prêcheurs , contre l'univerfité

de Paris. Il condamna le livre fa-

natique de Guillaume de S. Amour ,

fur les périls des derniers tems ; &
YEvangile étemel, compofé par les

Francifcains
,

qui n'avoient pas
moins d'enthoufiafme. Le roi S*
Louis l'ayant prié d'établir l'inqui»

fition en France , le pape lui en-
voya des inquifiteurs en I2jj.'

Vers ce tems il réunit en un feul

corps j' ccngreg. d'Hermites , 2 de
S. Guillaume, & 3 de S. Augufiin.

Alexandre IV penfoit férieufement

à réunir l'églife Grecque avec la

Latine , ce qui paroiflbit allez dif-

ficile -, & ce qui ne l'étoit pas
moins j à armer les princes Chré-
tiens contre les Infidèles, Il mou-
rut à Viterbe le 2.5 Mai 1261 , re-

gardé comme un prince gouverné
par fes flatteurs , & comme urj

pontife prodigue de difpenfes , de
bulles ,'& de privilèges.

XL ALEXANDRE V, naquit

dans I'ifle de Candie , de parens

qu'il ne connut jamais. Cet hom-
me, qui devoit un jour être pape,

mendia fon pain de porte en por-
te. Un Cordelier Italien

,
qui re-

marqua dans ce jeune-homme beau-

coup de difpofitions , l'infîruifit

& lui donna l'habit de fon ordre ;

ce qui lui procura les moyens
G
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d'aller briller aux universités d'Ox-

ford & de Paris. De retour en

Lombardie , Galéas Vifconti , duc

de Milan , le fit tuteur de fon fils,

& follicita pour lui l'évêché de

Vicence , celui de Novarre , &
enfin l'archevêché de Milan. In-

nocent VII l'honora de la pour-

pre , & le nomma fon légat en

Lombardie. Au concile de Pife en

1409, il fut proclamé pape , 6c il

y préfida depuis la XIX feffion.

Alexandre V, devenu pontife après

.avoir été mendiant , n'éleva pas

fon caractère au-deflus de fon an-

cien état. Il eut la foibleffe de fe

laiffer gouverner par le cardinal

Coffa. Ce favori le fit aller à Bolo-

gne , lieu de fa légation , & l'em-

pêcha de fe rendre à Rorrïe, où
il étoit defiré. Il mourut en cette

prem. ville le 3 Mai 1410. Le bruit

courut que Coffa l'avoit payé de

fes complaifances par le poifon.

XII. ALEXANDRE VI , naquit

à Valence en Efpagne. La plu-

part des auteurs Italiens, preîque
toujours exceffifs , foit en louan-

ge , foit en fatyre , n'ont point

épargné ce pontife. Ils racontent

qu'il acheta la tiare après la mort
d''Innocent VIII , en 1492.. Il étoit

de la famille de Len-iolï par fon
père , & de celle de Èorgia par fa

mère. Il prit ce dernier nom
,

lorfque fon oncle maternel Calix-

te III fut fait pape. Calixte le fit

cardinal en 145 5 ,
puis archevêque

de Valence , & vice - chancelier.

Sixte IV l'envoya légat en Efpa-

gne , où il fit paroitre
, ( difent

toujours les mêmes hiftoriens
, )

beaucoup d'efprit & de dérégle-

anent. On connut dès-lors qu'il

réuniflbit la pénétration d'un gé-

nie délié, à toute la fourberie d'un

ambitieux gangrené de vices. Ce
cardinal

, cet archevêque , ce lé-

gat, eut (dit-on) d'une dame Ro-
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maine, nommée Vanorja

, quatre

fils & une fille , tous dignes de
leur père. Céfar , le fécond de fes

enfans , fut un monftre de débau-

che & de cruauté. La voix publi-

que l'accufoit , lui & fon frère aine

le duc de Candie , de s'être difpu-

té les faveurs de leur feeur Lu-

crèce. On l'accufoit d'avoir tué fon
rival , & de l'avoir jette dans le Ti-

bre. Alexandre VI, qui l'idolatroit.»

malgré tous fes vices , employa
toutes fortes de moyens pour pro-

curer fon élévation. Il n'y a point

de forfaits dont on ne l'ait char-

gé dans cette vue : meurtres , affaf-

finats , empoifonnemens , iimonie ;

on lui impute tous les crimes. Les
mêmes traits de fatyre tombent
fur fa vie privée. On l'accufa de

jouir de fa propre fille, qu'il en-

leva ( difoit-on ) à fon premier &
à fon fécond mari

,
pour la faire

époufer à un troifiéme
,

qu'il fit

alTaffiner, ne pouvant la lui cter

comme aux autres. 11 la donna
enfuite au fils aîné du duc de Fer-

rare. Ce pontife ii décrié ne laifia

pas d'être lié avec tous les prin-

ces de fon tems ; mais il les trom-

pa prefque tous. Il engagea Char-

les VIII à venir conquérir le

royaume de Naples ; & dès que
ce prince s'en fut rendu maître , il

fe ligua avec les Vénitiens Scavec
Maximïlicn

,
pour lui arracher fa

conquête. On dit même qu'il en-

voya un nonce au fultan Baja-
X
et

II, pour implorer le fecours des

armes Mufulmanes , contre le fils

aine de l'églife. Louis XII, le père

de fon peuple, rechercha l'allian-

ce de ce pape , dont il avoit be-

foin pour faire caffer fon mariage

avec la fille de Louis XI. Alexan-

dre, continuant toujours à combler

de bienfaits fon fils Céfar de Bor-

gia, lui fournit des troupes pour

conquérir la Romagne , &. ne fut
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payé que d'ingratitude. Il ne man-
quent à ce pape que l'hypocrifie •,

& l'on a joint ce vice à tous ceux
qu'on lui a donnés. 11 propofa aux
princes Chrétiens de fe mettre à la

tête d'une armée contre les Turcs,

malgré fon grand âge. Ce zèle pour
l'honneur du nom Chrétien fervit

de prétexte aux claufes qu'il mit

à la bulle du Jubilé de l'année

fainte 1500. Cette bulle lui procu-

ra , ajoute-t-on, des fommes im-

menfes de toutes les parties de

l'Europe. Alexandre VI finit une
vieinfàme par une mort honteufe :

car il falloit bien que la fatyre noir-

cît la mort de ce pape des mêmes
couleurs dont elle avoit peint fa

vie. On dit qu'en 1503 le pape &
fon fils Céfar , voulant hériter du
cardinal Cornetto, & de quelques

autres cardinaux fort opulens, pri-

rent par mégarde le poifon qu'ils

leur avoient préparé ; que le pre-

mier en mourut , & que Borgia fon
fils n'échappa à la mort, qu'en fe

faifant mettre dans le ventre d'u-

ne mule. Ce récit de la mort d'A-

lexandre VI eft de Guichardin , au-

teur contemporain ; mais M. de V.
a donné quelques raifons d'en

douter dans fa Differtation fur la

mort de Henri IV. « J'ofe dire à

3) Guichardin , dit-il ; L'Europe eft

s» trompée par vous , & vous l'a-

y> vez été par votre pafiion ; vous
:> étiez l'ennemi du pape , vous
?» en avez trop cru votre haine
s» & les actions de fa vie. Il avoit
•>•> à la vérité exercé des vengean-
j> ces cruelles & perfides , contre

s» des ennemis auffi perfides &
*» auffi cruels que lui. De- là vous
ii concluez qu'un pape de foixan-

3i te-quatorze ans n'eft pas mort
m d'une façon naturelle -, vous pré-
}> tendez , fur des rapports vagues,

?» qu'un vieux fouverain , dont

p les coffres étoient remplis alors
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» de plus d'un million de ducats

s» d'or, voulut empoiionner quel-

» ques cardinaux pour s'emparer

»» de leur mobilier. Mais ce mo-
53 bilier étoit-il fi important ? Ces
» effets étoient prefque toujours
>» enlevés par les valets-de-cham-
3» bre , avant que les papes puffent

» en faifir quelques dépouilles.

» Comment pouvez - vous croire

3> qu'un homme prudent ait voulu
» hazarder , pour un auffi petit

» gain , une action auffi infâme ;

?» une action qui demandoit des
» complices , & qui tôt ou tard
>> eût été découverte? Ne dois-je

» pas croire le Journal de la maîa-

3» die du pape
,
plutôt qu'un bruit

33 populaire ? Ce Journal le fait

33 mourir d'une fiéve double-tier-

33 ce : il n'y a pas le moindre vef-

33 tige de preuve de cette aceufa-

33 tion intentée contre fa mémoi-
33 re. Son fils Borgia tomba mala-
33 de dans le tems de la mort de
>» fon père -, voilà le feul fonde-
3> ment de l'hiftoire du poifon. 3»

Les Protefians ont fouvent oppo-
fé aux Catholiques les vices d'A-

lexandre VI : comme fi la dépra-

vation d'un miniftre pouvoit re-
tomber far une religion fainte ! Ce
n'eft point la tiare qui a rendu
Alexandre FI vicieux, c'eft fort ca-

ractère. Ill'auroit été également,
quelque place qu'il eût occupée.
Alexandre VI , dit un hiftorien cé-
lèbre , fut auffi politique que cruel,

ce qui ne s'allie guéres. La pro=>

vidence permit que tous fes cri-

mes tournaffent au profit de l'é-

glife. C'eft principalement depuis

ce pontife, que les papes ont com-
mencé à jouer un rôle dans le

monde comme princes féculiers.

Ceux qui l'ont comparé à Néron, ne
fçavent pas que la politique d'A-

lexandre VI fut auffi adroite, que
celle de cet empereur fut infenfée.

G ij
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Alexandre Gordon a écrit fa Vie en

Anglois. Cet ouvrage curieux &
affez impartial a été traduit en

François en 1732, in-12, 2 vol.

J. Burchard avoit auffi publié la Vie

de ce pape en Latin , Hanovre

1697 , in-4 .

XIII. ALEXANDRE VII , na-

quit a Sienne en 1599, de l'illuf-

tre maifon de Chigi. D'abord in-

quisiteur à Malthe , vice-légat à

Ferrare , nonce en Allemagne ,

évêque d'Imola & cardinal : il fut

enfin pape en 1655, après la mort

d'InnocentX. Il commença fon pon-

tificat par des réformes qui don-

nèrent une grande idée de lui

aux Italiens. Le cardinal de Ret\ ,

alors à Rome , & qui contribua

beaucoup à fon élection, n'en ju-

gea pas comme le public , & l'an-

nonça à la France comme minu-
tieux. Un de fes premiers foins

fut d'approuver la bulle d'Innocent

X , fon prédéceffeur , contre les

cinq proportions de l'évêque Jan-

fenius , & il preferivit le fameux
formulaire de 1665. Quelques an-

nées après, il eut une affaire qui

l'occupa davantage. Le duc de Cré-

qui , ambaffadeur de France , aj^ant

été infulté par la garde Corfe , le

pape fut obligé par Louis XIV de

la caffer , d'élever dans Pvome une
pyramide avec une infeription qui

contenoit l'outrage&la fatisfaètion,

&; d'envoyer le card. Chigi fon ne-

veu , en qualité de légat à latere à la

cour de Verfailles
, pour y faire des

exeufes de l'attentat des Corfes.

Louis XIV le força encore à ren-

dre Caftro & Ronciglione au duc
de Parme, & à donner des dédom-
magemens au duc de Modène pour
fes droits fur Comachio. Alexan-

dre Vil, forti de cette difpute
,

ne fongea qu'à embellir Rome. Il

protégea les gens-de-lcttrcs, &
conyerfa avec eux. Ce pape avoit
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des talcns

, qui le rendoient digne

de leur entretien. En 1656, on
publia au Louvre un vol. in-fol.

des Poéfics qu'il avoit faites dans fa

jeunefle , lorqu'il étoit de l'aca-

démie des Philomathi de Sienne.

Son amour pour les lettres fe fi-

gnala par les fommes qu'il donna
pour achever le collège de la Sa-

pience, qu'il orna d'une belle bi-

bliothèque. Il mourut Fan 1667 ;

regardé comme un homme rufe
,

mais qui n'avoit pas allez d'efprit

pour cacher fes rufes. 11 av

moigné, dès le commencement de

fon pontificat , beaucoup d'elci-

gnement pour le Nepotifme. Ce
défintéreffement étoit l'objet d'une

Epitre , que le cardinal Palavicini

lui avoit adreffée a la tête de fon

Hiftoire du Concile de Trente ; mais

le pape changea fi brufquement
de conduite, que le panégyrifte

fentant le ridicule de fon Epitre,

fut obligé de la fupprimer.

XIV. ALEXANDRE VIII , né à

Venife , du grand-chancelier de la

républ. Marc Ottoboni, étudia d'a-

bord à Padoue , & enfuite aRome ,

où il fit éclater fon génie pour les

affaires ecclefiaftiques.il fut fuccef-

fivement évêque de Brefie & de
Frefcati

,
puis cardinal. Il fut élevé

fur la chaire de S. Pierre , en 16S9

,

après la mort d'Innocent XL Louis

XIV, qui avoit eu des démêlés
avec fon prédéceffeur , lui rendit

Avignon. Mais ce pape n'en pu-

blia pas moins une bulle contre

les quatre articles de raffemblce du
cierge de France de l'année 1682,

& continua de réfuter des bulles

aux prélats qui avoient été de

cette afiemblee. Ce pontife fecou-

rut l'empereur Léopold I ex les

Vénitiens par de grandes femmes,
pour combattre plus ava&tagéufe-

ment les Turcs. Il mourut le pre-

mier Février 1691. Le Nepotifrnc
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domina beaucoup fous fon pon-

tificat. Il rétablit, en faveur de

fes parens , la plupart des dignités

qu'Innocent XI avoit abolies. Il fut

moins défintérefié que ce pontife ;

mais il eut des qualités que l'au-

tre n'avoit pas , l'activité , la pru-

dence , la politique & la modéra-

tion. Il ne répandit pas moins de

bienfaits fur les pauvres
,
que fur

fes parens.

XV. ALEXANDRE de Médicis,

premier duc de Florence en 1530,
étoit fils naturel de Laurent de Mé-
dicis, furnommé le Jeune, & neveu
du pape Clément VIL II dut fon

élévation aux intrigues de fon

oncle., & aux armes de Charles

V. Ce prince s'étant rendu maître

de Florence, après un fiége opi-

niâtre , difpofa de la fouveraine-

té de cette ville en fa faveur , &
lui donna enfuite Marguerite d'Au-

triche , fa fille naturelle , en ma-
riage. Suivant la capitulation ac-

cordée aux Florentins , le nou-
veau duc ne devoit être qu'un
doge héréditaire. Son autorité

étoit tempérée par des confeiîs

,

qui leur laifibient au moins un
fimulacre de leur ancienne liber-

té. Mais Alexandre, qui fe fentoit

étayé par l'empereur & par le pa«

pe , ne fut pas plutôt inilallé
,

qu'il gouverna en tyran , ne con-
noifiant d'autre règle que fes ca-

prices : livré d'ailleurs aux paf-

fions les plus brutales ; fe faifant

un jeu de déshonorer les familles,

& de violer même l'afyle des cloî-

tres pour fatisfaire fa lubricité.

Parmi les confidens de fes débau-

ches, étoit Laurent de Médicis, un
de fes parens. Ce jeune-homme-,

âgé feulement de 22 ans , à l'inf-

tîgation de Philippe Stro^y. , zélé

républicain , conçut le projet de
délivrer fa patrie de l'opprefilon

,

en.affaffina.nt Alexandre, Du mo-
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ment qu'il s'étoit attaché à lui ,

il n'avoit cherebé à gagner fa con-
fiance

, que pour fe faciliter les

moyens de lui ôter la vie. Il s'é-

coula un afiez long efpace de
tems, fans qu'il pût trouver une
occafion telle qu'il la defiroit. En-
fin, fous prétexte de ménager au
duc un tête-à-tête avec une fem-
me dont il étoit fort amoureux,
il parvint à l'attirer feul & fans

fuite dans fa chambre pendant la

nuit , le fit mettre fur fon lit ; &
feignant de fortir pour lui amener
l'objet de fa pafiion, il ne rentra

dans la chambre que pour le poi-

gnarder, aidé d'un fcélérat de pro-

feffion , le feul homme auquel il

eût fait part de fon deffein. Cette

cruelle fcène fe pafla la nuit du

j au 6 Janvier 1563. Alexandre n'é-

toit âgé que de 26 ans. Sa mort ne
rendit point aux Florentins la li-

berté qu'ils réclamoient, & le cri-

me de Laurent leur devint inutile.

Le parti des Médicis prévalut , &
Cofme fuccéda à Alexandre. Il eft

vrai que fon gouvernement fut

auffi juîte & auffi modéré, que ce-

lui de fon prédéceiTeur avoit été

violent & tytanniqyie.. Quant à

Laurent de Médicis , forti de la

ville auffi-tôt après qu'il eut fait

fon coup , il s'enfuit à Venife , au-

près de quelques chefs des mécon-
tens de Florence, qui y étoient

réfugiés •, mais ne s'y croyant pas

en fureté , il pafia à Conftantino-

ple , d'où il revint au bout de
quelque tems à Venife. Il y vi-

voit dans la fécurité , lorfqu'il fut

affaffiné en 1J47, onze ans après

le meurtre à'Alexandre , par deux
foldats , dont l'un avoit été au-

trefois parmi les gardes du duc •, &.

ces deux foldats eurent la gêné-,

rofité de refufer une femme confia

dé-rable
,
qui devoit être le pris.

de fa. tête,,.
,

.

G,iij-.
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XVI. ALEXANDRE - FARNÈ-

SE, Hue (ieP-rm-;, parent de Char-

les V oar fa mère , & du pape

Paul ///par fon père , eut un rang

diftingué parmi les grands capi-

taines du XVI îïécle. Sa valeur à

la bataille de Lepante , & au fiége

d'Anvers qu'il orit en faifant une
digue fur l'Efcaut , lui fit beaucoup
de réputation -, mais fa valeur ni

fes confeils ne purent rendre la

Hollande à l'Efpagne. Lorfque

Henri IV voulut conquérir fon

royaume, Philippe II, qui croyoit

pouvoir l'en empêcher , envoya
le duc de Parme a Paris avec une
armée confidéràble. 11 fecourut les

Parifiens contre leur roi ; mais

Henri IV l'obligea de rentrer en

Flandres. A'~xandre s'énnt oréfen-

té une féconde fois en France
,

lorfque Henri /FaiTicgeoit Rouen

,

il fut encore obligé d'en fortir.

Une blelTure qu'il reçut a cefiége,

fut la caufe de fa mort en 1592 ,

àArras, où il s'étoit retiré.

XVII. ALEXANDRE -FARNÈ-
SE , cardinal diftingué par fes lu-

mières & fes vertus , mort en 1 5 89

,

avoit coutume de dire
,

qu'il ne

trouvoit rien de plus infupvortahle

qu'un foldat lâche , & quun eccléft.if-

tique ignorant.

XVIII. ALEXANDRE, (Saint)

«vêque de Jcrufalem , fut perfécu-

té fous Alexandre Sévère vers le

commencement du III ficelé. Nar-

c :

(f: l'ayant choifi pour fon coad-

juteur dans le fiége de Jérufalem,

il quitta celui de Cappadoce qu'il

avoit eu d'abord, Ce faine prélae

,
qu'il avoit or-

don lé prêtre-; contre Dcm:trius

d'Alexandrie; Il mourut en priibn

fous l'en) Dèçe, en 249. Il

laifla une très-belle bibliothèque

.' .
; ifal m.

XIX. ALEXANDRE, (Saint)

le Charbonnier , évêque de Co-
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mane , martyrifé fous Dca \cr§
l'an 24S.

(

XX. ALEXANDRE, (Saint)
évêque d'Alexandrie , lieu de fa

naiffance, prononça anathème con-
tre Ariut

,
qu'il n'avoit pu rame-

ner ; affilia au concile de Nicéef

dans un âge fort avancé, & mourut
en 326. Il affura, avant que d'ex-

pirer , comme par un efprit pro-
phétique

,
que S. Athanafc lui fuc-

céderoit.

XXI. ALEXANDRE, (Saint)

évêque de Byzance , fort zèle pour
la religion chrétienne & pour la

foi catholique, confondit un phi-

lofophe, & obtint dejDieu la pu-

nition d'Arius. Il mourut en 3 3 7.

XXII. ALEXANDRE D'A-
PHRODISÉE , furnommé par les

Grecs le Commentateur , eft le plus

ancien interprète d'AriJlotc. On a

fon Commentaire fur les Météores

d'Ariflote , àVenife, Aide , 1527,
in -fol. Un Traité de l'Ahe & du

Deftin, avec le Themiftius d'Aide,

I534, in-fol. Un Traité des figures',

dcsjcns & des paroles , avec les Rhe-

torcs Grxci d'Aide, 150s Cv 1509 ,

2 vol. in-fol. Hervet a traduit en
latin fon Traité de l'An::, Baie,

1548, in-4 . Donat l'a aullî tra-

duit , Roftoch 161S , in-4 . Il vi-

voit au commencement du III

fiecle.

XXIII. ALEXANDRE, (Saint)

né dans l'Aile mineure, d'une fa-

mille noble , le retira du monde
,

a;irès avoir occupé une charge

dans le palais de l'empereur. Il cil

le fondateur des Acem'ctes , mot
grec qui fignifie des gens qui ne
dorment point; parce que de lix

chœurs de Solitaires , dont fa

communauté étoit compofée , il

y en avoit toujours un qui veil-

loit pour chanter les louanges du

Seigneur. 11 mourut vers l'an 43 c,

fur les bords du Pont-Euxin.
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XXIV. ALEXANDRE TRAL-

LIEN, Trallianus, médecin& phi-

lofophc célèbre au VI iiécle. Pierre

du Châtel , évèque de Màcon, grand-

aumônier de France , a publié les

ouvrages qui nous relient de lui

,

Paris 1548, in-fol. On a traduit

fes Notes du grec en latin. Le ba-

ron de HaUsr a donné une édition

de cette verfion à Laufanne , 1748

,

1 vol. in-8°.

XXV. ALEXANDRE de S. El-

pide
,

général des Hermites de S.

Auguftin , archevêque d'Amalfi ,

eft auteur d'un Traité De la jurif-

diclion de L'Empire , & de l'autorité

du Pape , imprimé à Rimini en

1624. Il fut cornpofé à la prière

de Jean XXII, & manque par con-

féquent d'impartialité. Il vivoit au

commencement du XIV uécle.

XXVI. ALEXANDRE de Paris,

poëte du XII iiécle , employa dans

fon poëme &Alexandre le Grand les

vers de douze fyllabes
,
qui depuis

ce tems on: été nommés Alexan-

drins. Ce roman rimé étoit pana-
blé pour fon iiécle. Il y en a une
édition de Paris in-4 . gothique.

XXVII. ALEXANDRE D'ALE-
XANDRE

,
jurifconfulte Napoli-

tain, né en 1461 , & mort à Ro-
me le 2 Octobre 1523 , à l'âge de

62 ans, fe diftingua dans la jurifpni-

dence & dans les belles-lettres.

On a de lui G'enialium dierum libri

fex , fur lefquels André Tiraqusau

a fait d'excellentes, remarques , in-

fol. & réimprimés cum notis vario-

rum , Leyde, 1673, 2 v°l- in-8°.

Cet ouvrage , devenu rare , montre
un écrivain fçavant & crédule ; ce

qui étoit fort commun dans les fié-

cles où l'érudition n'étoit paséclai»

rée par la philofophie.

XXVIII. ALEXANDRE,
(Noël) né a Rouen en 1639 , Do-
minicain en 1655 , fucceffivement

profeffeur de philofophie Se de
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théologie dans fon ordre, & doc-

teur de Sorbonne en 1675 -, mou-
rutà Paris en 1724, à l'âge de 86
ans. Ses grands travaux uférent

fa vue , & il l'avoit entièrement
perdue quelques années avant fa

mort. La faculté de théologie de Pa-

ris affûta à fes funérailles. Le pape
Benoit XIII ne l'appelloit que fon
maître

,
quoique quelques-uns de

fes ouvrages euffent été proferits

par un décret de Rome en 16S4.
Ses principales productions font :

I. Hiftoria ecclefiaflica veteris novi-

que Tejlamenti , Paris 1699 , 8 vol.

in-folio, & 24 vol. in-8 . Cette

hiftoire , réimprimée à Lucques en
17 Ï4, refpire l'érudition la plus

profonde. On eftime fur-tout les

Differtations nombreufes dont elle

eft enrichie. On lit avec plaifîr fes

réponfes fages Scmodeftes aux cen-

fures des inquifiteurs. IL Tkeolo-

gia dogmatica & moralis , en onze
vol. in-S°. & en 2 vol. in-fol. , ef-

timée, quoiqu'un peu diffufe. III.

Des Commentaires fur les Evangiles
,

& fur les Epitres de S. Paul, Paris

1703 & 1710, 2 vol. in-fol. en la-

tin
,
qu'on ne lit guéres. IV. Une

Apologie des Dominicains Miffîonnai-

res à la Chine, in- 12 : ouvrage qui

n'intéreffe que ceux qui veulent
juger d'un coin de l'Europe , des

ufages de l'Ane , &c.

XXIX. ALEXANDRE (Dom
Jacques ) Bénédictin de la Con-
grégation de S. Maur, a laiffé un
Traitéfur les Horloges élémentaires y

in-8°. 1734, année de la mort de
l'auteur

,
qui étoit d'Orléans. Il

mourut âgé de 82 ans. C'étoit un
homme d'un caractère folide , doux;
& uni.

XXX. ALEXANDRE, (Nico-
las) Bénédictin de la Congrégation
de S. Maur, né à Paris , & mort
dans un âge avancé à S. Denis en

1728, efl connu par deux ouvra-
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ges utiles : I. La Médecine & la Chi-

rurgie des pauvres , Paris , in - 1 2

,

1738. Ce livre renferme des re-

mèdes choifis, peu coûteux, & fa-

ciles à préparer, pour les maladies

internes & externes. II. Diéliun-

maire Botanique & Pharmaceutique
,

in-S\ : ouvrage plufieurs fois réim-

primé , dans lequel on trouve les

principales propriétés des miné-
raux, des végétaux & des animaux
qui font en ufage dans la médeci-
ne. D. Alexandre avoit acquis une
afîez grande connoiffance des Am-
ples. Egalement pieux & charita-

ble , il en fit ufage pour le foula-

gement de fes frères , & fur-tout

des pauvres qu'il aimoit tendre-

ment. Voyez YHifioire Littéraire de

la Congrégation de S. Maur
, p. 4S9

& 490.

ALEXANDRINS Neuflain
,

(Jules) né à Trente, médecin de
Maximilien II , reçut des bienfaits

confidérables de cet empereur
, qui

lui permit de les tranfmettre à fes

enfans
,
quoiqu'ils ne fuffent pas

légitimes. Il mourut dans fa patrie

l'an 1590 , à l'âge de 84 ans. Ale-

xandrini a écrit en vers & en pro-

fe divers ouvrages qui font voir

que fa doctrine étoit folide & uni-

verfelle. I. De Medicina & Medico
,

Tiguri 1 5 y 7 , in-4 . II. Salubrium
,

ou De fanitate tuenda , libri XXIII,
Coloniae 1375 , in-fol. III. Pœdo-

irophia, Tiguri 1559, in -8°. Cet

ouvrage eiî en vers , &c.

I. ALEXIS, poëte comique Grec,

oncle de Mér.andrc, vivoit du tems

iïAlexandre le Grand, vers l'an 336
avant J. C. On trouve des frag-

mens de ce poëte dans Vetuftiffi-

morum Grs.coru.rn Bucolica Gnomica
,

&c. Crifnin , 1570, in- 16.

II. ALEXIS, nom d'un Saint cé-

lébré par Métaphrafie. On dit que
ç'efi le même que S. Jean Cal*

III. ALEXIS ARISTENE, dia-
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cre de l'églife de Conftantinople

,

cita au concile de cette ville de
l'an 1166 , contre Nicephore patriar-

che de Jérufalem , le canon 37
du concile de Trulle. On a de lui

des Notes fur un recueil de ca-

nons, qui font imprimées d:

Pandcaes des Canons de Bevcfins.

IV. ALEXIS I , COMNENË, na-

quit a Conftantinople l'an 104s ,

de Jecn Comnent , frère de l'empe-

reur Ifaac Comnène. Ayant reçu
une excellente éducation , il fit

de grands progrès dans l'état mi-
litaire , 6c fut regardé comme un
héros dans fa jeuneffe. Nommé gé-
néral contre les Turcs avec fon
frère Ifaac , il les engagea a faire

alliance avec l'empire. Il fe dif-

tingua par plufieurs actions de va-
leur , avant que de monter fur

le trône de C. P. qu'il ufurpa fur

Nicephore Botoniate , après l'avoir

cloitré en 10S1. Proclamé empe-
reur par les troupes , il battit les

Turcs , & les força a faire la paû .

Après cette expédition contre les

Mufulmans , il fut obligé de fe dé-

fendre contre Robert Guifcard , qui

le battit d'abord, Se fur lequel enlui-

te il remporta deux victoires. Cette

guerre fut fuivie d'une irruption

des Scythes ,
qu'il tailla en piè-

ces dans une bataille générale.

Peu de tems après, il vit arriver

dans fes états une multitude in-

nombrable de Croifés, qui 1

mérent beaucoup. Il craignit que
Boémond , fils de Guifcard, & par

conféquent fon ennemi déclaré
,

ne profitât de cette guerre fainte

pour lui arracher la couronne.

Ses foupçons l'obligèrent de diffi-

muler, & de faire un traire avec

l'armée croifée
,
par lequel il pro-

mettoit de la fecourir par terre &
par mer. Les Latins difent qu'il

l'obferva mal , & les Grecs fou-

tiennent au contraire qu'il cnreosi
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pllt toutes les conditions avec une
ponctualité, que les brigandages

des Croifés ne meritoient pas. 11

eft fur qu'il fe préfenta pour les

fecourir au liège d'Antiochc; mais

il n'eft pas moins vrai qu'il fe re-

tira , lorfqu'il vit que fes troupes

feroient infailliblement battues.

Les François furent indignés de

cette retraite-, mais il les gagna

enfuite en rachetant leurs prifon-

niers , & en les recevant avec

magnificence lorfqu'ils revinrent

à Conftantinople. Bo'émond fut le

feul qui voulut refter en guerre

avec lui ; mais il en triompha bien-

tôt par un traité de paix.' Il pa-

cifia auffî fon empire en traitant

avec les Turcs , & mourut en
Ill8,âgé de 70 ans. Maimbourg, dans

£ts Amplifications hiftoriques , a pro-

digué à ce prince les injures les

plus atroces. Sa fille Anne lui a

donné les éloges les plus outrés
,

dans YHijîoire qu'elle a écrite de

fon père. Il y a un milieu à tenir

entre le panégyrique & la fatyre.

On ne peur que louer Alexis de

fa fobriécé , de fa douceur , de fa

clémence , de fon amour pour les

lettres , de fon affabilité envers

le peuple ; mais on doit le blâ-

mer d'avoir trop fongé à l'agran-

diffemenc de fa famille , & de s'ê-

tre décidé fouvent fans confulrer

le fénat. Quant à la calomnie
,
que

ce prince follicitoit fous main les

Mahométans contre les Chrétiens,

après s'être uni avec ceux-ci ; elie

n'a plus befoin d'être réfutée dans

l'efprit des gens fenfés.

r

V, ALEXIS II , COMNENE
,

étoit fils de Manuel Comnene , em-
pereur de Conflantinople , auquel
il fuccéda , âgé feulement de 12

ans, en 1180. Trop jeune & trop

dépourvu d'expérience & d'efprit

pour tenir les rênes de l'empire
,

il fut mis fous la. tutelle, de Maris
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fa mere & d'Alexis Comnene fon
oncle. Cet homme injufte, ambi-
tieux, avide d'argent , irrita le peu-
ple par fes exactions. On fe ré-

volta dans la capitale & dans les

provinces , & l'on mit fur le trô-

ne Andronic Comnene , coufin d'A-
lexis. Le nouvel empereur s'étant

rendu maître de Conflantinople ,

fit étrangler la mere & le fils en
Avril 1182. Le corps de ce mal-
heureux prince ayant été apporté

fous fes yeux , il le pouffa du
pied , en difant : que fon père avoic

été un parjure , fa mere une impudi-

que, & lui un imbécille ', enfuite il le

fit jetter dans la mer.

VI. ALEXIS III, LANGE , frè-

re à'Ifaac Lange empereur de Con-
flantinople , confpira contre lui ,

le détrôna en 119 5 , & le fit enfer-

mer dans une prifon , après qu'on
lui eut crevé les yeux. Le nouvel
empereur étoit un débauché ava-

re , 6c un lâche defpote. Ayant
abandonné le gouvernement à Eu-

phrofine fa femme , il fe laifia bat-

tre par les Turcs & les Bulgares ;

& il ne termina cette guerre hon-
teufe, qu'en achetant baffement la

paix à force d'argent. Les peuples

murmuroient. Ifaac Lange avoit un
fils, qui s'étoit retiré en Allema-,

gne auprès de l'empereur Philippe

fon beau-frere. Ce prince enga-

gea une armée de Croifés, corn-

pofée de François & de Vénitiens,

à le rétablir fur le trône de {qs

pères. Le fiége fut mis devant C. P.

qui fe rendit en Juillet 1203. Ale-

xis Lange , voyant fa capitale au

pouvoir de fon ennemi , prit la

fuite ; & après avoir couru diffé-

rentes avantures , il tomba entre

les mains de Théodore La]caris, qui

lui creva les yeux, & l'enferma

dans an monafiére où il termina

fes jours. Le fils à'Ifaac fut cou-

ronné fous le nom à. Alexis IV, Ce
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jeune prince tira fon père des fers',

& tout aveugle qu'il étoit , il lui

remit le fceptre , & fe contenta

d'être fon collègue. Mais comme
il fallut donner des fommes con-
sidérables aux Croifés , les peuples

furent foulés-, & il s'éleva un nou-
veau tyran

,
qui détrôna Alexis

IV & le fit étrangler en 1204.

Voyei ALEXIS M'trt\uphle.

VIL ALEXIS IV, empereur de

Conftantinoplc. Voye\ l'article pré-

cédent.

VIII. ALEXIS V, furnoramé
Ducis Municipale , ayant d'abord

été grand-maitre de la garde -robe
fous lfaac Lange & Alexis IV, dé-

trôna ce dernier prince & le fie

étrangler. Il commença fon règne
en Janvier 1204 par une guerre

contre les Croifés
,
qui mirent le

liège devant Conftantinople. La
ville fut prife & pillée. Théodore

Lafcaris fut élu empereur par les

Grecs , & Baudouin par les Latins.

Ce dernier pourfuivit Murt\uphlc,

lui fit crever les yeux ; & les Fran-

çois, irrités contre lui, le précipi-

tèrent du haut d'un rocher en
Avril ii.04. Le furnom de Murt-
[uphle lui avoit été donné, parce

que fes fourcils fe joignoient &
lui tomboient fur les yeux. Il ne
régna qu'environ trois mois. Tour-
à-tour artificieux , diffimulé , ava-

re & cruel : il dépouilla prefque
tous les grands feigneurs de la

cour , & s'appropria leurs rï :fos f-

fes, qui lui appartenoient , difoic-

il
, par la loi du plus fort. Ayant

difgracié les hommes de mérite

qui étoient dans le miniftére, il

leur fubftitua fes parens & l'es

amis, la plupart aufii avides qu'in-

capables. Ces différens change-

mens accélérèrent fa chute.

IX. ALEXIS ( Guillaume) reli-

gieux Bénédi 1 n da is

•Lyre
, puis prieur de Bufli auPer-
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che, vivoit encore en ifco , &Ta
laiffé différentes focf.es bonnes
pour le tems. Les principaux ou-
vrages qu'on connoit de lui, font:

I. Quatre Chants-royaux
,
préfentés

aux Jeux du Puy à Rouen, in-4*.

fans date. IL Le Paffc-tcms de tout

homme & de toute femme , Paris , in-

8 . & in-4°. fans date. L'auteur

dit l'avoir traduit d'un ouvrage
d'Innocent III : c'eft un livre de
morale fur la mifére de l'homme

,

depuis fa naiffance jufqu'a fa mort.

III. Le grant Blafon des fauljes

amours, in-16 & in-4 . fans date;

& dans beaucoup d'édirions , de la

farce de Pathelin , & des quinze joies

du Mariage. C'eft un dialogue fur

les maux qu'entraine l'amour.N. L.

X. ALEXIS-MICHAELOWITZ,
(c'eft-a-dire, fils de Michel,) czar

de Mofcovie , fut père de Pierre

le Grand. Il eut une guerre avec
la Pologne, qu'il finit par une paix

glorieufe. Il défendit enfuite les'

Polonois contre les Turcs. Il vou-

lut difputer le trône de Pologne

à Jean Sohiefki ; mais ce général,

qui l'avoit gagné par des victoi-

res , l'emporta fur le Czar. Alexis

mourut quelque tems après , en

1677. Il protégea le commerce,
veilla à la difeipline de fes armées,

& à l'exécution des loix de fon

royaume ; il augmenta les ctats

par 1 1 conquête d'Imelensko , de

Kiovie ik do l'Ukraine , 6c tavori-

fa la population dans le pays de

fes conquêtes.

XL ALEXIS - PETROVITZ
,

fils de Pierre le Grand, czar de

Ruf&e , èc à'Eudoxii Feodori ; -:.: L.:-

tte de Brur.f-

wick . olfcnbuteL Loin de marcher

fur les traces de fon père, il con-

damnai: p.:r l'es difeours , ce en-

core plus par fes mœurs ce par les

actions, tout ce quei';<.w<; le Grand.

eutreprenoit pour la gloire 6; pour
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l'agrancUffement de la Rufîie. Le
czarowitz Alexis menoit une vie

obfcure -, il avoit un caraftére fau-

vage , un attachement fuperfti-

tieux pour les anciens ufages de

la nation , 6c un profond mépris

pour les arts & pour les établif-

femens nouveaux. Il étoit prefque

toujours enfermé avec une Fin-

landoife , nommée Euphrofine ,
qui

rentretenoitdans unevieoiiive &
dans les vices. Pierre le Grand gé-

mi ffoit , en confidérant qu'il au-

roit un tel fucceffeur. Il s'effor-

çoit d'exciter en lui de l'émula-

tion , de l'amour pour la gloire
,

& du goût pour les grandes cho-
fes ; mais il n'y avoit dans le

cœur du Czarowitz aucun germe
de ces fentimens. Enfin le Czar

,

envifageant le prince fon fils com-
me le deftru&eur de tout ce qu'il

avoit entrepris , réfolutMe le dés-

hériter. Le Czarowitz parut con-
fentir à ce que le Czar projettoit;

cependant à peine fon père eut

entrepris fon fécond voyage en
Europe , qu'il alla chercher un
afyle auprès de l'empereur

,
qui

étoit fon beau-frere. La cour im-

périale lui ordonna de fe tenir ca-

ché dans Vienne , & l'engagea

bientôt à chercher une autre re-

traite. Le Czarovitz fe retira à

Lifpruck , capitale du Tirol , &
enfuite à Nàples. Le Czar décou-

vrit la demeure de fon fils -, &
l'engagea à revenir à Mofcou. Dès
que le prince fugitif fut arrivé

,

Pierre le Grand fit environner par

des gardes le château où il étoit ;

on ,lui ôta fon épée , & il fut

conduit comme un criminel de-

vant fon père. Les principaux de

la nobleffe & le clergé étoient af-

femblés : le Czar le déclara indi-

gne de fa fucceftion , & l'y fit re-

noncer folemnellement. Les con-

fidens du Czarovitz , Se ceux qui
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l'avoient fuivi dans fa fuite , fu-

rent arrêtés , & la plupart périrent

par les fupplices. La czarinc Eu-
docic , fa mère , fut transférée dans

un monaftére près du lac de Lado-
ga ; & la princeffe Marie , foeur du
Czar, impliquée dans cette funefte

affaire , fut enfermée dans le châ-
teau de Sleutelbourg. Le Czar re-

tenoit toujours fon fils prifonnier,

& le traitoit comme coupable de
lèfe-majefté. On inftruifit fon pro-

cès , & il fut jugé à la dernière ri-

gueur : on le condamna à mort.

Ce jugement fut rapporté à ce

malheureux prince
,

qui mourut
peu de jours après dans d'horri-

bles convulfions , en 17 19. Il avoit

un fils
, qui monta fur le trône

après la mort de l'impératrice Ca-
therine. M. de V . . . . prétend que
cette princeffe ne contribua en
rien à la mort de l'infortuné Ale-

xis. Le lecteur pourra confulter le

chapitre X de VHifioire de Pierre h
Grand , féconde partie : il verra

ce qu'il doit penfer fur cette hor-

rible cataftrophe. Il.eft évident que
Pierre fut dans cette occalion plus

roi que père , & qu'il facrifia fon
propre fils aux intérêts de fa na-
tion , ou plutôt à ceux de fa

gloire.

AL-FARABI
, philofophe Mu-

fulman du X fiécle , étoit un gé-

nie heureux, & l'un de ces hom-
mes univerfels , qui pénètrent dans

toutes les feiences avec une égale

facilité. Il ne s'en étoit pas tenu

à l'explication des rêveries de l'Al-

coran ; il avoit encore approfondi

des arts plus utiles & plus intéref-

fans. L'aventure qui lui arriva à
la cour de Seifiddoulet , fultan de
Syrie , fait connoitre les talens

finguliers de ce philofophe. Il re-

venoit du pèlerinage de la Mec-
que , lorfqu'il paffa par la Syrie :

le fultan étoit alors environné de
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fçavans ,

qui s'étoient rendus dans

fon palais pour conférer fur les

feiences. On ouvrit la conférence.

Notre philofophe y diiputa d'une

manière fi éloquente & fi forte
,

qu'il réduifit tous les docteurs au

filence. Le fultan , pour récréer

l'affemblée, fit venir des muficiens;

alors Al-farabi fe joignit à eux
,

& pinça le luth avec tant de déli-

catefle
, qu'il attira fur lui les yeux

& l'admiration de tous ceux qui

étoient préfens. Le fultan l'ayant

prié de donner quelque chofe de

fa compofition , il tira de fa poche
une pièce enjouée , la fit chanter,

Se l'accompagna avec tant de for-

ce & de vivacité ,
qu'il fit rire à

l'excès tous lesafliftans : il en pro-

duifit une autre , fi tendre & fi tou-

chante
, qu'il les émut jufqu'aux

larmes -, 6c finit par une troisième

,

qui parvint à les endormir tous.

Cette variété de talens porta le

fultan à l'engager de refter auprès

de lui ; mais Al-farabi s'en excu-

fa
,
partit , & fut tué par des vo-

leurs dans un bois de la Syrie, l'an

954 de J. C. Ce philofophe avoit

compofé des ouvrages fur toutes

les feiences ; ils fe trouvent , dit-

on, en grande partie dans la bi-

bliothèque de Leyde.

AL - FARGAN , ( Ahmed Ebn
Cothair Al-Farganeniis ou Al-Fra-

ganius
) , afironome Arabe , florif-

foit du tems du calife Almaimoun,

qui mourut l'an 833 de J. C. On a

de lui une Introduction à V.

mie, dont Abulfarags fait un grand
éloge. Goliusla. fit imprimer à Am-
iterdam en 1669, in-4 . avec des

notes curieufes.

ALF ES ou ALPHES, fameux
rabbin, mort en 1103. On a de lui

un abrégé du Talmud, intitulé Si-

fhra , fort eftimé des Juifs.

I. ALFONSE I , furnommé le

Catholique
, roi des Afturies vain-
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quîten plusieurs occafions les Mu-
fulmans , & leur enleva plus de
trente villes. Il agrandit par-la fon

royaume , & rendit le nom chré-

tien redoutable aux Infidèles. Il

mourut en 757.
II. ALFONSE II , furnommé te

Chajle. , roi des Afturies , remporta

plufieurs victoires fur les Muful-
mans. Il s'empara de Lisbonne, cv

mourut en 842, après un règne
de 50 ans, dans un âgé très-avancé.

III. ALFONSE III, àitU Grand,

roi des Afturies, fuccéda à Ordo-

nna fon père eh S66. Son règne

fut illuftre par grand nombre de

victoires qu'il ^remporta fur les

Maures. Il eut auffi à effuyer plu-

fieurs révoltes de fes fujets. Mais
la plus fenfible a fon cœur , fut

celle où il vit s'élever contre lui

fon propre fang. Garcic, fon fils

aîné , à la tète des rebelles , eft bat-

tu , fait prifonnier , puis remis en
liberté au bout d'un an. Alors Al-

fonfe abdique la couronne en fa-

veur de ce fils , qui avoit voulu la

lui enlever : ce par une tendreffe

aveugle pour Ordogno, fon deuxiè-

me fils , il divife fes états , & don-

ne à celui-ci la Galice , avec la par-

tie de la Lufitanie qu'il avoit con-

quife. L'an 912, Atfonft, arec une
armée qu'il obtint du roi fon fils,

entre fur les terres des Maures . y
met tout à feu S: à fang , 6c revient

chargé de dépouilles à Zamora , où
il meurt le 20 Décembre , après

avoir régné 46 ans jufqifà fon ab-

dication. Il joignit à la valeur l'a-

mour des lettres. On a de lui une
Chronique des rois d'Efpagne v de-

puis Vamba, jufqu'à Ordogno pere

de l'auteur.

IV. ALFONSE VIII ou IX. roi

de Léon 8c deCaftille, furnommé
h Noble 6c le Bon, monta fur le

trône à l'âge de 4 ans en 1 1 s
S

. Il

reconquit tout ce que fes voilins



ALF
svoîent ufurpé fur lui pendant

fon enfance. Aucun roi ne fui-

vit auffî conftamment que lui le

projet de chaffer les Maures d'Ef-

pagne •, niais il fut défait par ces

barbares , & bleffé à la cuifï'e dans

une grande bataille en 1195. Cet
échec ralentit contr'eux l'effort

de fes armes, qu'il porta ailleurs.

Enfin il eut fa revanche l'an 1212

à la bataille de Muradat , où les Sar-

rafins, dit-on, perdirent près de

aoo mille hommes. Ce prince mou-
rut en 1 214, à 60 ans. Les larmes

que la Caftille répandit fur fon

tombeau , étoient une jufte récom-
penfe des travaux auxquels il fe

livra pour défendre fon royaume,
l'agrandir

s 6c y faire naître le goût
des feiences. On lui reproche de

n'avoir pas profité de fes divers

fuccès -, mais on ne peut lui refu-

fer la gloire d'avoir réparé les re-

vers qu'il avoit efluyés , avec une
fermeté fupérieure aux événe-
mens.

V. ALFONSE X, roi de Léon
& de Caftille , furnommé le Sage &
VAftronome , fils de Ferdinand III,

ôcfonfucceffeur en 1252. Après la

mort de fon père , il difiïpa tous les

efforts que la Navarre •,& l'Aragon

firent contre lui. Il fut élu empe-
reur en 1257 par une faction de

princes Allemands
,
qui comptoient

s'enrichir des tréfors qu'il répan-

droit parmi eux. Il fit des actes de

fouverain d'Allemagne, en Caf-

tille. H donna l'inveftiture du du-

ché de Lorraine à Frédéric ; mais

lorfque Rodolphe d'Hapsbourg eut

été élevé au trône impérial , il fe

contenta de protefter contre l'é-

lection. Il vécut en philofophe fur

le trône. D. Sanche, fon fils, con-

noiflant le caractère pacifique de

fon père , fe révolta contre lui &
le détrôna. Alfonfe le Sage, fe li-

gua avec les Mâhométans coatre
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ce fils dénaturé, le combattit & le

vainquit ; mais il ne put profiter

de ces premiers avantages , & il

mourut de chagrin en 1284. Les
Tables Alfonfuincs , dreffees à grands
frais par des Juifs de Tolède , 8c

fixées au premier de Juin
, jour

de fon avènement à la couronne^
lui ont acquis plus de gloire que
fes combats. Son recueil de Loix
prouve qu'il veilloit fur la juftice

comme fur lès lettres. Quelques
auteurs l'ont aceufé d'impiété

,

pour avoir dit : Que s'il avoit été

du confeil de Dieu dans le tems de-

là création , il lui auroit donné de

bons avis fur le mouvement des afires*

Mais qui ne voit que cette pîai-

fanterie ne tombe que fur les fyf-

têmes ridicules de certains aftro-

nomes, & non point fur les rè-

gles que l'Être Suprême a fuivies

dans la création de fes ouvrages ?

Ce prince, foupçonné d'irréligion

par des écrivains peu religieux

eux-mêmes , avoit lu , dit - on ,

quatorze fois la Bible avec fes glo-

fes , & l'avoit fait traduire en Ef»

pagnol. Quinte~Curce étoit fon au-

teur favori. Alfonfe méritoit un tel

hiftorien
,
quoi qu'en dife Maria-*

na
,
qui a fait cette antithèfe fur

fon règne : Dumque ccelum confide-

rat , obfervatque aftra , terram amifit :

« En contemplant les cieux , il a.

» perdu la terre. » Cet hiftorien

veut parler apparemment de la per-

te de l'empire ; mais les guerres

des Sarrafins , & la révolte des

Cafiillans
,
permettoient - elles à

Alfonfe de s'aller battre à quatre

cens lieues de fon pays?
VI. ALFONSE XI, roi de Léon

& de Caftille , fuccefleur & fils de
Ferdinand IV en 13 12, livra ba-

taille aux Maures avec le roi de
Portugal , Se en fit périr 200 mille

en 1340.On prétend que cette bou-

cherie couvrit de cadavres cefos,
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les chemins à plus de trois lieues

à la ronde-, & que le butin immen-
fe qu'on y ramaffa, fit baiffer d'un

fixk'me le prix de l'or. Il mourut
de la pefte au fiége de Gibraltar,

en 1350.

Vil. A L F O N S E V , roi d'Ara-

gon, furnommé le Magnanime , mort
en 1458, à 74 ans, avoit été re-

connu roi de Sicile en 1442, après

s'être rendu maître de Naples. Il

étoit fils de Ferdinand le Jv.fte , au-

quel il fuccédaen 1416. Généreux,
libéral, éclairé, bienfaifant , in-

trépide, galant, affable
,
politique,

Alfonfe fut le héros de fon fiécle.

Il recueillit dans fon fein les Mu-
fes bannies de Conftantinople

,

établit la domination Efpagnole
en Italie , ne tira prefque rien de

fes états d'Efpagne, & ne fongea

qu'à faire des, heureux. Ce prince

alloit volontiers fans fuite & à

pied dans les rues de fa capitale.

Comme on lui faifoit un jour des

repréfentations fur le danger au-

quel il expofoit fa perfonne : Un
père, repondit-il

, qui Je promène au

milieu de fes enfans , n'a rien à crain-

dre. On connoît le trait fuivant

de fa libéralité. Un de fes tréfo-

riers étoit venu lui apporter une
fomme de dix mille ducats ; un
officier, qui fe trouvoit là dans le

moment, dit tout bas à quelqu'un:

Je ne demanderais que cette fomme
pour être heureux. -- Tu le feras , dit

Alfonfe qui l'avoit entendu! Se il

lui fit emporter les dix mille du-

cats. Ce bon roi avoit , ainiî que
Salomon , fignalé le commencement
de fon règne par un jugement re-

marquable. Une jeune efclave af-

firmoit devant lui que fon maître

étoit le père d'un enfant qu'elle

avoit mis au monde , & deman-
doit en conféquence fa liberté, fui-

vant une ancienne loi d'Efpagne.

Le maître nioit le fait , 5c foute-
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noît n'avoir jamais eu aucun com-
merce avec fon efclave. Alfonfe

ordonna que l'enfant fut vendu au
plus offrant. Les entrailles pater-

nelles s'émurent auffi-tôt en fa-

veur de cet infortuné ', & lorfque

les enchères alloicnt commencer,
le père reconnut fon fils , & mit

fa mère en liberté. Ce prince ne
pouvoir foufïrir la danfe , & il di-

foit affez plaifamment
,

qu'un fou
ne. diffèroit d'un homme qui danfe ,

que parce que celui - ci reftoi: inoins

long-tems dans fa folie. On a impri-

mé en 1765 , in-i a, le Génie de ce

monarque guerrier , mais fage.

L'auteur , M. l'abbé Meri de la Ca-

norgue
, y a recueilli les penfées

& les faits les plus remarquables
de fa vie. 11 a tiré tous les traiis

qu'il a fait entrer dans ce tableau ,

d'Antoine de Palerme
,
précepteur

& hiftoriographe à'Alfonfe. C'eft

cet Antoine Pancrmitain oui vint

trouver fon prince à Capoue , où
il étoit tombé malade , Se lui ap-

porta l'hifioire d'Alexandre
,
par

Quinte-Curce , dont la lecture le

guérit. L'auteur du Dielionnaire

Hijloriquc portatif , attribue mal-à-

propos cette guérifon merveilleu-

se à Alfonfe l Aftronome , antérieur

à celui-ci de deux fïécles. Alfon-

fe difoit
,
que pour j'aire un bon mé-

nage ,
/'/ Jalloit que le mari fût fourd

& la Jcmnc aveugle.

VIII. ALFONSE I, roi de Por-

tugal , fils de Henri de Bourgogne ,

de la maifon de France , dent cinq

rois Maures a la bataille d'Ouri-

que le 25 Juillet 1139. Cette vic-

toire eft l'époque de la monarchie
de Portugal. Le vainqueur fut pro-

clamé roi dans le camp par les fol-

dats : on dit qu'il prit pour armes

autant d'ecus qu'il avoit vaincu

de rois. Il inftitua l'ordre d'Avis
,

& mourut le 6 Décembre 1185.

IX. ALFONSE V , roi de Por-
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Cttgal , furnommé VAfricain , à cau-

fe de fes exploits en Afrique. Ses

fujets découvrirent la Guinée fous

fon règne, & en rapportèrent une

grande quantité d'or. Il mourut en

14S1.

X. ALFONSE VI, roi de Portugal,

fils & fucceffeur de Jean IV , eut

d'abord quelques avantages fur les

Efpagnols -, & fut enfuite chaffé

de fon trône , comme un imbé-

cille
,
par fa femme , amoureufe de

Don ?cin fon frère cadet. Il mou-
rut dans l'ifle Tercére en 1683.

XL ALFONSE D'ESTE, duc
de Ferrare & de Modène , mort
en 1534, eut pour ennemis impla-

cables Jules II & Léon X. Il avoit

époufé en 1501 Lucrèce Borgia

,

fille du pape Alexandre VI, &mou-
rut le 31 Octobre 1534.

XII. ALFONSE DE ZAMORA,
travailla à l'édition de la Polyglot-
te du czïdinàl Ximenès. Ce Juifcon-
verti eft encore auteur d'un ouvra-
ge intitulé : Introducliones Hehraï-

cx , Comphui 1 5 26 , in-4 . Il mou-
rut l'an 1530.

XIII. ALFONSE DE CASTRO,
Voyei CASTRO.
XIV. ALFONSE TOSTAT,

Voyei TOSTAT.

(

ALFRED ou ELFREDE , appel-

lé le Grand avec plus de juftice

que tant d'autres monarques , fuc-

céda , dans le royaume d'Angle-
terre , à fon frère Ethelred , en 871.

Les Danois , maîtres de prefque
tout fon pays , le vainquirent d'a-

bord ; mais Alfred, après être reflé

caché pendant fix mois fous l'ha-

bit d'un berger , ayant raffemblé

fes troupes , tailla en pièces ces

ufarpateurs , & leur impofa les

conditions qu'il voulut. Gitro leur

roi fut obligé de recevoir le bap-

tême, & Alfred, reconnu fouve-

rain par les Anglois & les Danois,

le tint fui les fonts. Il marcha en-
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fuite contre Londres , l'affiégea ,

la prit & la fortifia , & y fit con-
ftruire des vaiffeaux de guerre,

plus propres à la manœuvre que
ceux des Danois. Après avoir con-

quis fon royaume , il le poliça, fit

des loix, établit des Jurés, & di-

vifa l'Angleterre en comtés , dont
chacun contenoit plufieurs cen-

taines de familles. Il maintint ou
plutôt créa la difeipline militaire.

Il encouragea le commerce, pro-
tégea les négocians , leur fournit

des vaiffeaux, & fit fuccéder la po-

liteffe & les arts à la barbarie qui

avoit défolé fon royaume. L'An-
gleterre lui doit l'univeriité d'Ox-

ford. 11 fit venir des livres de Ro-
me pour former fa bibliothèque,

& reffufeita les feiences , les arts ,

les belles - lettres. Aucun prêtre

Anglois de fon tems ne fçavoit le

Latin -, il l'apprit le premier, & le

fit apprendre. Il s'adonna en mê-
me tems à la géométrie , à l'hif-

toire , à la poëïle même. On peut

le compter au nombre des rois au-

teurs. Parmi divers ouvrages qu'il

compofa , on diftinguoit un Re-
cueil de Chroniques , les Loix des Sa-

xons Occidentaux ; des Traductions

de VHifloire d'Orofe, de celle de.

Bède ; du Paftoral & des Dialogues

de S. Grégoire •, de la Confolation de la.

Philofopkie de Boece , des Pfeaumes

de David , &C AJferius Menevenfs ,

auteur contemporain, a écrit fort

hiftoire : on la trouve dans Hiflorics.

Britannica feriptores , de Galle , Ox-
ford, 1687 & 1691 , 2 vol. in-fol.

La manière dont il partagea fon

tems, lui donnoit le moyen de va-

quer à tout , aux affaires , à l'étude

& à la prière. Il divifa les 24 heu-

res du jour en trois parties éga-

les : l'une pour les exercices de

piété -, l'autre pour le fommeil , la

ledhire & la récréation ; & la troi-

fiéme pour les foins de fon royau^
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me. Comme il n'y avoir point en-

core d'horloge, il fit faire fix cier-

ges qui b.rùlpient chacun quatre

heures, & fes chapelains l'3\ertif-

foient tour-a-tour, lorfqu'il y en

avoir un de confumé. Ce grand

roi mourut l'an 900, regretté com-

me un père & comme un héros

par fon peuple , dont il avoit été

le légiflateur & le défenfeur. Ja-

mais prince n'eut plus d'affabilité

pour fes fujets , & plus de valeur

contre leurs ennemis. L'Angleter-

re , avant lui fauvage & agitée de

troubles continuels , devint un fé-

jour de paix & de juftice. On dit

même que la fureté publique y
étoit fi grande , qu'ayant fufpendu

des braffelets d'or fur un chemin
public, pour éprouver les paffans,

perfonne n'y toucha.

ALGARDI, (Alexandre) fcul-

pteur & architecte Bolonois, eut

Louis Carache pour maître, & fut ami

iuDominiquin% qui le produifit à F.o-

me, où il mourut en 1654. L'égli-

fe de S. Pierre du Vatican conferve

de lui un bas - relief très-eftimé,

repréfentant S. Léon, qui vient au-

devant &Attila. On voit encore de

Jai a Bologne un excellent group-

pe de la décollation de S. Paul.

ALGAROTTI, (François) né

à Venife d'une famille honnête en

171 2, après avoir fait fes premiè-

res études à Rome & dans fa pa-

trie , fut envoyé par fes parens à

Bologne , où il étudia pendant lix

ans, fous les meilleurs maîtres de

cette univerfité, la philofophie

,

la géométrie , l'/iftronomie , la

phyfique expérimentale , 6: l'a-

natomie. Il voyagea de bonne
heure , autant par curiofiré, que
par le defir de perfectionner fes

talcns. Il étoit encore fort jeune

lorfqu'il vint en 1753 a Paris , où
il compofa en Italien la plus gran-
de partie de fon JS'ciitenianiJ'nc pour

ALG
les Dames. Cet ouvrage, traduit e»
François par M. Perron du Cafltra,

n'a pas eu autant de fuccès que la

Pluralité des Mondes de Fontcnellt.

Dans l'un & dans l'autre ouvrage,
la raifon fe montre avec les grâ-
ces de l'cfprit ; mais elle prend
auflï quelquefois la parure d'une
coquette. Lcsagrémcns de l'auteur

Italien plurent moins que ce

philofophe François : première-
ment

, parce qu'il y avoit moins
de fineffe & de délicateffe ; fecon-
dement

, parce que les agréables

fictions de Defca^tcs prêtent plus

à l'imagination, que les vérités

fèches de Newton
, qui ne deman-

dent que du calcul. Le jeune phi-

lofophe , après avoir fait un féjour
affez long en France

,
paffa en An-

gleterre , & de - la en Allemagne.
Les rois de Pruffe & de Pologne
cherchèrent à fe l'attacher par des
honneurs & des bienfaits. Frédéric

le fit chevalier de l'ordre du Mé-
rite, lui donna le titre de comte,
& le nomma fon chambellan. Le
roi de Pologne, auprès duquel il

s'étoit fixe , l'honora du titre ce
confeiller intime pour les affaires

de la guerre. Ayant quitté la cour
de ce prince

,
pour revoir fa pa-

trie , la mort le vint frapper a Pi-

fe , le 23 Mai 1764. Il la reçut

avec courage , & il s'érigea un
maufolée plutôt par goût pour les

beaux-arts, que par la manie d'il-

lullrer fa mémoire. Il dicta lui-

foj) epitaphe : Hicjeuu Al-

garotus
, fed njn omnis. C'étoit un

des plus grands connoiii'eurs de
l'Europe en peinture, en fculptu-

re , en architecture. 11 a beaucoup
contribue à corriger l'Opéra Ita-

lien. On a de lui des vers dans

cette langue
,
pleins d'images & de

fentiment. Le recueil de les ou-
vrages a été publie en Italien fous

Ce titre : (Eurrcs Jx Coin:.
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ètiànïfallan du Roi de Prujfe , à Li-

Vourne, chez Marc Coltcllini, 1765,

in -8°. 4 vol. Les deux premiers

volumes de cette collection con-

tiennent fes dialogues fur la phi-

lofophie de Newton , des effais fur

la peinture , la mufique , l'architec-

• ture ; une difiertation fur la né-

ceffité d'écrire dans fa propre lan-

gue ; un criai fur la langue Fran-

çoife ; un autre efiai fur la rime -,

un troifiéme fur la durée des rè-

gnes des rois de Rome ; un qua-

trième fur la journée de Zama ; un
cinquième fur l'empire des Incas

;

un ïïxiéme fur De/cartes Un fep-

tiéme effai, fur le commerce , for-

me le 3
e

. vol. Divers morceaux
,

qui décèlent le littérateur Se le

philofophe , font raffemblés dans

le 4
e

. vol. On a traduit en Fran-

çois ces différentes productions
,

Berlin 1772, S vol. in-8°.

ALGASIE, dame Gauloife,

illuftre par fa piété , étoit liée d'a-

mitié avec Hédibie , autre dame
Gauloife. S. Jérôme avoit alors une
grande réputation parmi les inter-

prètes de la bible ; elles lui en-

voyèrent à Bethléem un jeune-

homme , nommé Apodême , pour le

confulter. Algajîe lui fit onze quef-

tions fur divers endroits de l'Evan-

gile & de S. Paul , & Hédibie lui

en propofa douze , qui roulent

toutes fur des endroits importans

du nouveau Teftament. On voit par

ces queftions, que ces deux da-

mes étudioient l'Ecriture - fainte

avec beaucoup d'affiduité & de ré-

flexion.

ALGER, Algerus
,
prêtre Lié-

geois , auteur d'un Traité du Sacre"

ment du Corps & du Sang de Notre-

Seigneur , & de quelques autres ou-

vrages. Il fe retira à Cluny , &
mourut vers 1131.

ALHAZEN, auteur Arabe, qui

acompofé vers l'an 1100 de J, C.

Tome l.

AU "?
Un Traité fur l'Opt :que , & d'autres

ouvrages en latin , imprimés à Baf-

le , if 72 , in-fol.

ALI, coufin-germain & gen-
dre de Mahomet, devoit fuccéder

à ce prophète ; mais Abubcker ayant
été élu calife ,#1 fe retira dans l'A-

rabie. Son premier foin fut de fai-

re un recueil de la doctrine de
fon beau-pere , dans lequel il per-
mettoit beaucoup de chofes que
fon rival avoit proferites. La dou-
ceur de fa morale difpofa les ef-

prits à lui donner le califat-, &
après le maffacre du calife Gthman,
Ali fut mis à fa place , vers le mi-
lieu du VII fiécle. Les Egyptiens

,

les Mecquois & les Médinois le re-

connurent-, mais un parti contraire

s'étant élevé contre lui , il fut af-

faffiné l'an de Jéf. Chr. 660 , après

avoir remporté quelques victoires.

C'eft un des martyrs du Mahomé-
tifme. Son meurtrier s'étoit dé-
voué à la Mecque avec deux au-
tres

,
pour affaffiner les chefs de

parti , Ali , Mcavi & Amrov. Les
Perfans fuivent Ali , en maudif-
fant Abubcker , Omar & les autres

interprètes de l'Alcoran.

ALI-BASSA, l'un des plus
grands capitaines de l'empire Ot-
toman, fe diftingua tellement dans
la guerre de Perfe

, que l'empe-
reur Amurat IV lui donna une de
fes feeurs en mariage. Il mourut
en 1663 , à 70 ans. |

ALI - BERG , interprète de la

Porte-Ottomane dans le XVII fié-

cle , fçavoit dix-fept langues. On
a de lui une Verfion Turque de la

Bible.

ALIBRAI, Voyei D'ALIBRAI.
ALIGRE, ( Etienne d') chance-

lier de France , naquit à Chartres.

Son mérite lui ayant procuré les

places d'intendant du comte de
Soiffons & de tuteur du comte
fon fils , il obtint

,
par la protec-
H
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tion de ce feigneur, l'entrée au

confeil. Son caractère complaifant,

fon application & fa probité le fi-

rent aimer & eftimer. Le marquis

de la Vicuvillc , alors miniftre d'é-

tat , lui procura les fceaux en
Janvier 1624 , & le titre de chan-

celier à la fin de la même année.

TïAligre vivoit dans une cour ora-

geufe. Il perdit les fceaux en l'an-

née 1626. Cette difgrace vint, dit-

on , de ce que le duc d'Orléans

lui ayant demandé d'un ton colère

& menaçant
,
qui avoit confeil lé

l'emprifonnement du maréchal

A'Ornano , fon gouverneur & fon

ami ? le magiftrat épouvanté lui

répondit, qu'il n'en fçavoit rien,

& qu'il n'étoit pas au confeil lorf-

qu'on en avoit parlé. Cette répon-

se pufillanime pour un chancelier,

qui eût dû , comme chef du con-

feil, dire au duc avec fermeté,

que le roi en avoit fans doute de

très-bonnes raifons
,
piqua beau-

coup le cardinal de Richelieu. T)'A-

ligre fut obligé de fe retirer dans

fa terre de la Pdviére au Perche

,

où il finit fes jours en 1635 , à 76
ans. Son fils , Etienne D'Ali GRE

,

fit la même fortune que lui , & n'é-

prouva pas les mêmes revers. Il

devint confeiller au grand-confeil,

intendant de juftice en Languedoc
& en Normaudie , ambafïadeur à

Venife , directeur des Finances

,

doyen des confeillers d'état, garde

des fceaux en 1672, & chancelier

deux ans après. Il mourut en 1677,

à 8 î ans, avec la réputation d'un

magiftrat intègre & éclairé.

I. ALIPE , évêque de Tagafte
,

ami de S. Auguftïn , fe diftingua

dans la conférence de Carthage

contre les Donatiftes , en 411.

II. ALIPE d'Antioche, géogra-

phe dans le IVfiicle , dédia à l'em-

pereur Julien une Géographie -,

njftts LTn'eftjpas fur que ce l'oit

ALK
Celle que Jacques Godefroi a publiée

en grec & en latin , Genève , 1628,

in-4 . C'eft à lui que Julien avoit

donné la commiflion de faire rebâ-

tir le temple de Jérufalem.

III. ALIPE, (Saint) Voyez
ALYPE.
ALKMAAR, (Henri d') poète du

XV fiécle, eft auteur de la célèbre

Fable duRcnard,poëme ingénieux en
bas-Saxon , où font repréfentés la

plupart des défauts des hommes

,

fous l'image des animaux , & fur-

tout fous celle du renard. Cet ou-
vrage , écrit avec une naïveté qui

enchante , & plein d'excellentes

leçons de morale , a été traduit dans
toutes les langues de l'Europe. Le
fçavant M. Gottfchcd en a donné
une belle édition en Allemand

,

enrichie de figures &de quelques
diflertations préliminaires.

ALLADE , roi des Latins , fur-

nommé le Sacrilège, à caufe de fes

impietés. On dit qu'il contrefai-

foit le tonnerre avec des machines
de fon invention , & qu'il périt

par la foudre du ciel , vers l'an

855 avant J. C.

ALLA1NVAL
, ( l'Abbé Léonor-

Jean - Chriftine Soûlas d' ) né à

Chartres, mort à Paris le 2 Mai

1753, donna au théâtre François
quelques comédies qui eurent un
fuccès médiocre : & au théâtre Ita-

lien , YEmbarras des richeffes , qui
fut beaucoup mieux accueilli ; le

Jour du Carn.iv.il , Cv quelques au-
tres pièces. Son Ecole des Bourgeois

eft pleine de ce bon comique qui

caraclérife les pièces de Molière.

On a encore de lui : 1. Les Bigar-

rures Calotincs. II. Lettre à Milord

***, au fu'jet de Baron & de la De-
moifc lie le Couvreur. III. Anecdotes

de Rltjfie, Jous Pierre J, l~45 , ttl-

12. IV. Connoijfance dt

gie, 176a, in-12. Ce dernier ou-
vrée eft allez méthodique Qc bien
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fait ; mais il n'en fut que l'éditeur.

Il eft d'un Jéfuite qui l'avoit don-
né à M. Boudot. L'auteur de l'Em-

barras des richeffes l'éprouva peu
pendant fa vie , & encore moins
à fa mort, qui vint à la fuite d'u-

ne paralyfie, pour laquelle il fut

porté d'abord à l'hôtel-Dieu, par
les foins de M. B

I. ALLAIS , ( Denis Valrafle d')

ainfi nommé de la ville d'AIais en
Languedoc où il naquit

,
parla en

Angleterre dans fa jeuneffe. Il fe

trouva en 1665 fur la flotte com-
mandée par le duc à'Vorck. Il re-

vint en France, où il enfeigna l'An-

gîois & le François. Ses ouvrages
font : I. Une Grammaire Françoifie

Méthodique, ï 68 1 , in- 1 2. II. Un Abré-

gé de cette Grammaire en Anglois,
I J83 , in-12. III. L'Hifioire des Se-
varambesi, Amfterdam 1716,2. vol.

in-12. C'eft un roman de politique,

qu'on a cru dangereux , & qui en
beaucoup d'endroits n'eft que ridi-

cule. Il renferme plufieursallufions

malignes ou impies. On a encore
à.

1

Allais d'autres ouvrages peu efti-

més. Cet écrivain étoitun génie in-

quiet & frondeur.

ILALLAIS DE BEAULIEU,Foy.
BEAULIEU.
ALLARD

,
(Gui) auteur de plu*

fieurs ouvrages fur l'hiftoire géné-

rale & particulière de Dauphiné

,

mourut en 171 5 , âgé d'environ 70
ans. Ses livres font eftimés par les

familles de cette province
,
qui lui

ont fourni des généalogies -, & les

curieux recherchent fon Nobiliaire

du Dauphiné avec les armoiries , Gre-
noble 1714 in-12. Ce livre n'eft pas

commun, non plus que fon Hifioire

des maifons Dauphinoifes,l6jT.-l6§2,

4 vol. in-4 .

ALLATIUS ,
(Léo) né dans l'ifle

deChioen 15 86, d'une famille de

Grecs fchifmatiques , vint à Rome
en 1600^ où dans la fuite il fut

ALL 11$
choifî pour enfeigner dans le col*

lége des Grecs. Grégoire XV l'en-

voya en Allemagne en 1622
,
pour

faire tranfporter la bibliothèque
d'Heidelberg, que l'éledteurde Ba-
vière avoit donnée à Ce pontife.

Il fut enfuite bibliothécaire du car-

dinal François Barberin , & enfin du
Vatican fous Alexandre VIL II mou-
rut à Rome en 1669 , à l'âge de 85
ans , après avoir fondé divers col-
lèges dans l'ifle de Chio. On a de
lui plufieurs ouvrages , dans lef-

quels on trouve beaucoup d'éru-

dition , mais peu de critique. I. De
Ecclefiitz Occidentalis & Orientalisper-

pétua confenfione , Cologne 1648, in-

4 . IL De Purgatorio , Rome 1655;,

in-8°. III. Sur la patrie d'Homère ,

Lyon 1640, in-8°. IV. Sur les li-

vres eccléfiaftiques des Grecs. Pa-
ris 1645 , in-4 . V. Sur les tem-
ples, Cologne i645,in-8°. VI.Grx-
cice orthodoxie feriptores , Rome 1652
& IÔJ9 , in - 4 . VIL De Engaf
trimytho Syntagma , in-4 . Son latirt

eft pur , & fon grec encore plus.

Cet écrivain mettoit le nom A'Al"
latius à la tête de fes livres ; mais
dans l'ufage ordinaire on le nom»
moit Alla\y..

ALLECTUS , tyran en Angleter-
re dans le III fiécle , s'étoit atta-

ché à Caraufius , général Romain,
qui avoit ufurpé la pourpre im-
périale dans cette ifle. Caraufius le

fit fon lieutenant, & fe déchargea
fur lui d'une partie ^des foins de
l'empire. Alleclus , naturellement

avare & ambitieux , fit des exac-
tions criantes & commit beaucoup
d'injuftices. Craignant d'en être

puni , il affaffina Caraufius & fe fit

déclarer empereur en 294. Afclépio-

dore ,
général de Confiance Chlore ,

qui avoit dans fon partage l'An-

gleterre, lui livra bataille; & le

tyran , après avoir vu périr une
partie de fon armée, fut tué en 297,

H ij
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Cette vicloire fît rentrer la gran-

de-Bretagne fous la domination

des Romains, dix ans après qu'elle

en eut été féparée. On ignore la

famille & la patrie d'Alleclus. Cet.

ufurpateur avoit quelques talens

pour la guerre , obfcurcis par de

grands vices.

ALLEMANT, (Pierre 1'
) Voyei

LALLEMANT.
I. ALLEYN, (Thomas) né dans

le Stafford-Shire en 1542, mort en

1632, favorifa le progrès deslet-

tres par fon crédit, fes foins &
fes libéralités. Il avoit raffemblé

des manufcrits concernant toutes

les fciences-, mais les fiens, qui con-

tenoientfes recueils & fes obferva-

tions fur l'aftronomie , les mathé-
matiques & la phyiîque , ont été

perdus. Il fut admiré de tous les

îçavans de fon fiécle, célébré par

quelques-uns , & aimé des perfon-

nes les plus confidérables.

IL ALLEYN
, (Guillaume) An-

glois de nation , après avoir flotté

quelque-tems entre les diverfes er-

reurs répandues dans fa patrie au

fujet de la religion, fe fixa enfin

à l'églife Anglicane, Se publia en
fa faveur plufieurs ouvrages qui

ont été imprimés en 1707 in-fol.

Il a paru , comme traduit de lui , un
Traité Politique , où l'on foutient

que tuer un tyran n'eft pas un meur-

tre.Ce livre eft attribué à M. de Ma-
rigny

,
gentilhomme François , &fut

dédié ironiquement à Cromwcl, dont

l'on peignoit les traits fous des

couleurs empruntées.

ALLIX,(Pierre)natif d'Alençon,

d'abord miniftre à Rouen
,
puis à

Charenton , mourut l'an 1717 en

Angleterre, tréforier de l'églife de

Salisburv. Il s'étoit réfugié dans

cette ifle après la révocation de

l'édit de Nantes. On a de lui: I. Des
Réflexions fur tous les livres de l an-

cien & du nouv. Tefi.tm::it, II, La Clef

ALL
de l'Epitre de S. Paul aux Romains.

III. Jugement de l'ancienne Eglife Ju-

daïque contre les Unitaires. Ce der-
nier ouvrage , écrit en Anglois , eft

recherché, & mérite de l'être. IV.
Une Traduction du Traité de Ra-
tramne , du corps & du fang de J. C.

Rouen 1672 , in- 12. Y. De Mef-
fitz duplici adventu, 1701 in- 12. Al-
lix prétendit dans cet ouvrage que
J. C. devoir revenir en 1720 ou
1736.
ALLORI

, (Alexandre) peintre

Florentin , excella dans le portrait

& dans l'hiftoire. Son pinceau a

des grâces. Pvome & Florence pofie-

dent fes principaux ouvrages. Il fut

l'élève du Bromj.n fon oncle, & maî-

tre du fameux Civoli. L'étude parti-

culière qu'il fit de l'anatomie,le ren-

dit très-habile dans le deflein : il en-

tendok bien le nud. Il mourut en
1607, à 72 ans.

ALLOUETTE, Voyei LAL-
LOUETTE.
ALLUTIUS, prince des Celti-

bériens en Efpagnc , connu dans
l'hiftoire par le trait de générolîté

que Scipion l'Atricain exerça à

fon égard , après l'avoir vaincu l'an

210 avant Jef. Ch. On amena à ce
héros une fille d'une rare beaniv.- ;

mais ayant içu qu'elle etoit fian-

cée au jeune AHucius , il lui dit:

Je vous Fui gardée diee foin, pour

que le préjent que je voulois vous en

faire , fut digne & de vous & de moi.

Soye^ ami de la république ; voilà toute

la reconnoijfance que j'exige de vous. Il

ajouta eniùite à ce don , comme
une féconde dot , la fomme d'ar-

gent que les parens de cette fille

l'avoient obligé de prendre pour
fa rançon.

ALMAGRO , (Diego) capitaine

Efpagnol , d'une extraction li balle

qu'il ne connoiiîbit pas fon pere,

accompagna François Piçorre, qui

découvrit & conquit le Pcrou en
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1525. Almas.ro marcha à Cufco , au moins révéré. Il mourut en S33:.

travers des milliers d'Indiens qu'il ALMANSOR : il y a euplufieurs

fallut écarter. Il pénétra jufqu'au princes Mahométans de ce nom

,

Chili
,
par-delà le tropique du Ca- dont ceux [qui ont joué les plus

pricorne , & fignala par-tout fon grands rôles, font les trois fuivans.

courage & fa cruauté. Des écri- Le premier étoit roi de Cordoue
,

vains véridiques l'accufent d'avoir & mourut l'an 1002, après avoir

été lui feul l'auteur du fupplice pris Barcelone, & fait fentir aux
d 1

'Attabalipa
,
qui fut pendu & brûlé Chrétiens en plus d'une rcncon-

après avoir reçu le baptême. La tre la fupériorité de fes armes. Le
difcorde s'étant mife enfuite entre fécond, Jofeph Almanfor , étoit roi

Pi\arre & Almagro , il le fit affaf- de Maroc , & fut défait par les Ef-

finer. Son crime ne refta pas im- pagnols l'an 11 58 de J. C. Le troi-

puni. Le viceroi du Pérou, Vaca fiéme, Jacob Almanfor, fils de Jofcpk,

de Caftro , lui ayant livré bataille, fe rendit maître deMaroc,de Fez,de

le fit prifonnier ôl le condamna Tremecen & de Tunis, & gagna la

en 1 542 à perdre la tête. Quarante fameufe bataille d'Alarcos enCaftil-

de fes partifans furent exécutés le. Le pape Innocent III lui adreffa

avec lui: c'étoit un homme tur- un bref en 11 99 pour faciliter le

bulent& cruel, dont la feule qua- rachat des efclaves Chrétiens.

lité étoit la valeur. ALMEIDA, (François) gentil-

ALMAIN
,
(Jacques) né à Sens

,
homme Portugais , & premier gou-

doéteur de Sorbonne , écrivit en verneur des Indes Orientales , où
faveur de Louis XII contre Jules II,

défendit l'autorité des conciles

contre le cardinal Cajetan , & mou-
rut en 1 5 1 5 . C'étoit un grand Sco-
tifte. Ses Œuvres furent imprimées
à Paris en 15 17, in-fol.

ALMAMON ou ALMAIMOUN,
eu ABDALLA III, feptiéme calife

de la maifOn des Abbaffides , rem-
porta plufieurs vicloires fur les

Grecs , fe rendit maître d'une par-

tie de la Candie , & s'illufira en-

le roi Emmanuel l'envoya en 1505.

Toutes les difficultés de cette con-
quête furent heureufement fur-

montées par la valeur & par la fage

conduite des chefs, entre lefquels

François Alméida fe fignala. Il défit

en 1 508 l'armée navale de Camp/on

fultan d'Egypte, & il eut contre

lui dans la fuite d'autres fuccès

confidérables.

I.ALMELOVEEN,(Thcmas Janf-

fon d') médecin Hoilandois , a don-
core davantage par fon goût pour né la defcription des plantes dû
les lettres. 11 fit traduire en Arabe
les meilleurs ouvrages des philo-
sophes Grecs, & en orna fa bi-

bliothèque qu'il avoit formée lui-

même à grands frais. Il aimoit les

fçavans, les récompenfoit, &l'étoit

lui-même. Il établit des efpèces d'a-

cadémies,auxquelles il affiftoit quel-

quefois. Quelque religion que l'on

profeffât,dès qu'on avoit des talens,

on avoit droit à fes bienfaits.Les do-

cteurs Mufuimans le traitèrent d'hé-

Malabar , dans YHortus Malabari-

cus, Amfterdam 1678 & fuiv. , 12

vol. in-fol. , auxquels il faut join-

dre Flora Malabarica, 1696 in-fol.

II. ALMELOVEEN ,
(Théodore

Janffon d') profefleur en hiftoiref,

en langue grecque & en médzci-

ne à Harderwilc , mourut à Amfter-

dam l'an 1742. On a de lui des

Commentaires de plufieyrs auteurs

de l'antiquité , & d'autres ouvra-
ges. Les plus connus font : I. De

rétique
3mais la polïérité ne l'en a pas Vins StepkanoTum , Amfterdam 168 %

K iij
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in- 12. II. Onomafiicon rcrum inven-

tarum , 16S4 , in-12. III. Bibliotheca

promijfa & latins , 1692 , in-12. IV .

Amtznicates Theologico -Philologie ce
,

1694 , in-8°. V. Plagiariorum fyl-

labus. VI. Fafti Confulares , Amfter-

dara i740,in-8°.

ALMOHADES , nom de la qua-

trième race des rois de Fez &c de

Maroc. Le premier auteur de cette

race fut Abdalla le Mohavedin.

ALOEUS
,
géant , fils de Titan

& de la Terre. Il époufa Iphimédie,

qui ayant été furprife par Neptune,

mit au monde Oihus & Ephialte.

Aloeus les éleva comme fes propres

enfans. Voyant qu'ils croiffoient

de neuf pouces tous les mois , &
ne pouvant aller lui-même à la

guerre des géans , à caufe de fon
extrême vieillefle , il les envoya
à fa place : mais Apollon & Diane

les percèrent à coups de flèches.

ALOPE , fille de Cercyon , ayant

écouté Neptune, de qui elle eut Hip-

pothoiis, fut tuée par fon père, &
changée en fontaine. C'étoit auffi

îe nom d'une des harpies.

ALP-ARSLAN , fécond fultan de

la dynaftie des Selgiucides, mon-
ta fur le trône après Togrul-Beg

,

fon oncle, l'an 1063 de Jef. Chr.

Il remporta un grand nombre de

victoires , & mourut à Méru dans

le Korafan en 1072 , dans fon ex-

pédition pour la conquête du Tur-

queftan. On lit à Méru cette épita-

phe fur fon tombeau : Vous tous

gui ave\ vu la grandeur d'Alp-ArJlan

élevée jufqu aux deux, vene^à Méru,

& vous la verre^ enféveliefous la pouf-

fiéic.

ALPHONSE , Voyei ALFONSE,
ALPIN , Alpinus (Corneille) poè-

te contemporain à!Horace
,
qui lui

reproche l'enflure du ftyle.

ALPINI, (Profper) profeffeur

de Botanique à Padoue , né à Ma-
yoftica dans l'état deVenife en 1 5 5 3

ALS
&mort à Padoue en 161 6, voya-
gea en Egypte pour perfectionner

la Botanique. On a de lui : I. De
prxfagicnda vita & morte , in-4 . IÔOI,

que l'illuftre Boerhaave a fait im-
primer à Leyde 1710 in-4 . H. De
plantis AEgypti,Vemte ,ïn-4* . 1592,
& à Leyde 1735 in-4 . HI. De plan-

tis exoticis , Venife 1627 in-4 . Cet-

te édition a quelquefois des titres

de 1629 & 1656. IV. Medicina mc-

thodica, Padoue 1611 , in-fol. Ley-
de, 171 9 in-4°. V. De K'iapontico,

Padoue 161 2, in-4*. VI. Un excel-

lent Traité du Baume qui fe trouve
dans Medicina Azgyptiorum , Leyde
1718 , in-4 . Ses ouvrages renfer-

ment des recherches curieufes, qui

l'ont tiré de la foule des Botanif-

tes. André Doria
,
prince de Met

phe , avoit voulu l'avoir pour fon

médecin -, mais la république de

Venife le fixa à Padoue par des

emplois honorables.

ALSAHARAVIUS ou AÇARA-
RIUS ou ALBUCASSIS , médecin
Arabe du XI fiécle , vivoit au tems

de l'empereur Henri IV , vers l'an

10S5. Ses Ouvrages en latin font

imprimés à Ausbourg , 15 19 , in-

folio.

ALSTEDIUS ,
(Jean-Kenri) pro-

feffeur de philofophie eede théolo-

gie à Herborn, enfuite à Albe-Pi-

le , mourut 350 ans dans cette der-

nière ville en 1638. Il laifla un
grand nombre d'ouvrages,qui prou-

vent beaucoup d'application, mais

peu de génie. Ils font faits , pour

la plupart , dans le goût des com-
pilations Allemandes. Les princi-

paux font : I. Methodus fonnando-

rumjludiorum. IL Encyclopedia,Lyon

1640, 2 vol. in-fol. : recueil mal di-

géré, & qui ne formera jamais un

vrai fçavant. III. Philofopkia rejli-

tuta. IV. Elcmcnta Mathcmatica. V.

Un traité De mille annis , 1627 in-

S°. ouvrage qui roule fur le fyC-
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tême des Millénaires : une fille

qu'il avoit , adopta les mêmes fen-

timens.

ALTHÉE , femme d'Oénée, roi

de Calydon
,
jetta dans un brafier

le tifon auquel les Parques" avoient

attaché la vie de Méléagre fon fils
,

pour venger le fang de fes frères

dont il avoit fouillé fa main. Elle

finit par fe donner la mort.

ALTHEMENES. L'oracle lui fit

Connoître qu'il tueroit fon père Ca-

trée, roi de Crète ; &il exécuta, fans

Je connoître,cettefatale prédiction.

ALTHUSIUS, (Jean) jurifconful-

te du XVII fiécle.U eut la hardieffe

de foutenir dans des ouvrages ac-

tuellement inconnus, & qui de fon
tems lui firent beaucoupde lecteurs

& d'ennemis
,
que la fouveraineté

des états appartenoit au peuple.

ALTILIUS, (Gabriel) précep-

teur de Ferdinand roi de Naples

,

fut enfuite évêque de Buxente , où
il mourut en iyoï. On a de lui

quelques vers latins , dans le pre-

mier volume des Deliciiz Poëtarum

ltalorum. Us offrent de la facilité,

& quelquefois trop d'abondance.

I. ALTING , ( Henri ) né à Emb-
den en 1585 ,

précepteur du prince

électoral Palatin ^directeur du col-

lège de la Sapience à Heidelberg
,

iïgnala fon éloquence&fon fçavoir

au fynode de Dordrecht, où il étoit

député de lapartdnPalatinat. Lorf-

que Heidelberg fut pris en 1622,
Alting penfa perdre la vie. Comme
il gagnait précipitamment la mai-

fon du chancelier
, pour fe dé-

rober à la fureur du foldat , un lieu-

tenant-colonel l'arrêta en lui di-

fant : Cette hache a fait périr aujour-

d'hui dix hommes ; le docteur Alting

feroit bientôt le onzième , fi je fçavois

où il efi. Alting échappa, en lui

difant qu'il étoit régent du col-

lège de la Sapience. Il occupa en-

fuite la chaire de théologie à Gro-
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mngue

, jufqu'à fa mort, arrivée

en 1644. Ce théologien Proteftant

a laiffé beaucoup d'ouvrages im-
primés & manuferits

,
qu'on ne lit

plus.

II. ALTING, (Jacques) fils du
précédent

,
profeffeur d'hébreu , &

enfuite de théologie dans l'univer-

fité de Groningue , naquit à Hei-
delberg en 161S. Il eut de vives
difputes avec le miniftre Samuel
Defmarks , théologien qui rame-
noit tout à la feholaftique , & qui
ne pouvoit fouffrir ceux qui trai-

toient la théologie, comme on doit

le faire, par l'Ecriture-fainte & p ai-

les Pères. Alting mourut en 1679.
Ses Ouvrages ont été publiés à Am-
fierdam, en 5 vol. in-fol. en 1687.
On y voit que ce docteur avoit la

toute forte d'écrivains , & fur-tout

les rabbins. Il a chargé fes pro-
ductions de la plupart de leurs mi-
nuties. Ses ennemis difoient, qu'il

ne differoitd'un Juif quepar leprépuce;

encore le fien lui peibit-il, puis-

qu'il regrettoit beaucoup de n'être

pas circoncis.

III. ALTING, (Menfon) bourg-
meftre de Groningue,mort en 171 3 ,

eft auteur d'une Chronique facrée t

& d'une Deferiptio Gcrmanitz infe~

rioris , Amfterdam 1697, in-fol. ,

qui paffe pour une des meilleures

qu'on ait publiées. Ces deux ouvra-

ges font en latin. Son ftyle eft un
peu lourd.

ALVA6- ASTORGA, (Pierre de)

Efpagnol
, prit l'habit de S. Fran-

çois au Pérou. De retour en Efpa-

gne , il voyagea enj différens en-

droits de l'Europe, & mourut dans

les Pays-Bas en 1667. On a de lui

une Vie de S. François, qu'il a in--

titulée : Natunz proâigium ,*;; gratix.

portentum , &c. à Madrid 165 1 , in-*-

fol. rare Sr pleine de fables.

I. ALVAREZ
,
(Diego) Domini-

cain Efpagnol , né à Rio-Seco dan».

H iv
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la vieille Caftrlle, profeffeur de

théologie en Efpagne & a Rome,
enfuite archevêque de Trani dans

le royaume de Naples, foutint,

• avec Lémos fon confrère, la cau-

fe des Thomiftes contre les Mo-
liniftes, dans h congrégation de

auxiliis. 11 mourut en 16^5 , après

avoir publié plufieurs Trai'és fur

la doctrine qu'il avoit défendue.

On a 'de lui: I. De auxiliis divinx.

gratix , Lyon 1611, in-f. II. Concor-

dia Uberi arbitrii cum nrxdejïinatione,

Lyon 1622 , in-8 '. III. Un Commen-
taire fur 7/àï«, 1615, in-f. IV. Sur la

Somme de S. Thomas , in-fol. &c.

II. ALVAREZ
,
(Emmanuel) né

dans rifle de Madère eni 5 26, entra

dam la fociété des Jéfuites , & de-

vint recteur des collèges de Coïm-
bre, d'Evora & de la maifon pro-

feffe de Lisbonne. Il mourut au

collège d'Evora en 1582, avec la

réputation d'un fçavant humanifte.

On a de lui une excellente gram-

maire , intitulée : De Infiitutione

Grammavca ,1599 in-4 . & divi-

iee en 3 livres. Il y en a eu plu-

sieurs éditions.

III. ALVAREZ ,
(François) cha-

pelain à'Emmanuel roi de Portugal,

& aumônier de l'ambaffade que
ce prince envoya à David , empe-
reur d'Ethiopie ou d'Abyffinie.

Après fix ans de féjour dans ces

contrées, Alvare\ revint avec la

qualité d'ambafladeur du roi d'E-

thiopie, & avec des lettres de ce

monarque pour le roi Don Juan,

<jui avoit fuccédé à Emmanuel fon

père , & pour le pape Clément Vil.

Il rendit compte de fon voyage à

ce pont'fc , en préfenec de l'em-

pereur Charles-' Quint, à Bologne
en 1533. On a de lui une Relation

de fon voyage , en portugais , im-
primée à Lisbonne en 1540 , in-f,

Damien Goc\ , chevalier Portugais,

lacruduiut eu latin dans un ouvrage

ALV
qu'il dédia au pan? Paul 111: De
fid- , regione , moribufque Althiopum.
N lis en avons auffi une traduct.

françoife, intitulée: Defcription de

l'Ethiopie,, &c. & imprimée a An-
vers, chez Plantin, en 1 5 5 S , in-S'.

Alvare\ eft le premier qui ait donné
quelque connoiffance fure de l'E-

thiopie -, mais il n'avoit pas tout vu
de fes yeux , & ce qu'il avoit vu
lui paroiiïbit toujours, ou au-def-

fous, ou au-deffus de ce qu'il étoit

réellement.^/j/arq mourut en 1 5 40,
regardé comme un prêtre zélé Se

un eforit médiocre.

I V. ALVAREZ ALBORNOS
,

Voyei ALBORNOS.
ALVAROTTO

, (Jacques) pro-

feffeur en droit a Padoue fa patrie

,

où il mourut en 1452. Son traité

le plus connu eft intitulé : Com-
mentarïa in librosfeudorum , à Franc-
fort 1587, in-fol. Il eft fouvenc
cité par les jurifconfultes Italiens.

ALVIANO , ( Barthelemi ) gé-
néral des Vénitiens, fut fait pri-

fonnier a la bataille d'Aignadel, Se

perdit celle de la Motte , fans dé-

cheoirde la réputation qu'il s'etoit

acquife dans fes autres expéditions.

Il fe diftinguaà la journée de Ma-
rignan , & mourut en 1 s 1 5 , âgé de
60 ans , li pauvre

,
que le fénat fut

obligé de faire une penfion ali-

mentaire à fon fils , Se de marier

fes filles.

ALUMNO, (Frère) religieux Ita-

lien dans le XVI fieclc , renferma
tout le Symbole des Apôtres avec
le commencement de l'Evangile de

S. Jean, dans un efpace grand com-
me un denier. Il prefenta fon pe-

tit chef-d'oeuvre à l'empereur Char-

les- Quint ce au pape Clément VII,

qui parurent admirer fa petite in-

duftrie, e\i rirent peut-être intérieu-

rement de fon imbecille patience.

ALYATES , roi de Lydie , père

de Cré/us , monta fur le trône après
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Sadlattes vers l'an 614 avant J. C.

Etant en guerre avec Ciaxarc, roi

des Mèdes , une éclipfe de foleil

furvenue au commencement d'une

.bataille, étonna fi fort les deux ar-

mées
,
qu'elles fe retirèrent pour

faire la paix. Cette éclipfe , fui-

vant Hérodote , avoit été prédite par

Thaïes de Milet. Alyathcs mourut
vers l'an 557 avant J. C.

ALYPE
, (S.) d'Adrianople ,

peti-

te ville delaPaphlagonie, furnom-
mé le Stylite , pareequ'il refta

<f 3

ans fur une colonne , mourut au
commencement du VII fiécle.

AMABLE
,

(S.) curé de Riom
,

mort en cette ville en 475 , en eft

devenu le pztron.Fayd.it en a donné
une Vit\ mêlée de vrai & de faux.

AMADEDDULAT, premier ful-

tan de la race des Buides, conquit
en fort peu de tems l'Iraque & la

Karamanie. Il établit fon fiége à

Schiraz l'an de J. C. 933 , & mou-
rut l'an 949. Sa bravoure & fa gé-
nérofité le firent regretter]des fol-

dats & du peuple.

AMAJA, (François) d'Antequer-
ra

, profeffeur en droit à Gffuna &
à Salamanque , mourut à Vallado-
lid vers 1640. On a de lui des Com-
mentaires fur les trois derniers li-

vres du Code, Lyon 1639 , in-fol.

& d'autres ouvrages dont on fait

cas en Efpagne.

AMAK, poëte Perfan , verfifïoit

du tems de Khedberg-Kan, prince
qui protégeoit les lettres , & qui ré-

compenfaJmaA. Les Perfans louent
fes Elégies.

AMÀLARIC, fils XAlaric II, roi

d'Italie , devint roi des Wifigoths
,

par la mort de Théodoric , fon aïeul

maternel , en 526. La conduite de
ce prince avec Clotilde fa femme

,

fille de Clovis roi des François
,

laquelle il voulut forcer d'embraf-

fer l'Arianifme , fut la caufe de fa

ruine. Çhilddert, roi de Paris, vou-
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lant venger fa fœur , entra fur les

terres A'AmaLric qui tenoit alors fa

cour à Narbonne. On en vint aux
mains. Amalaric fut défait , & prit

la fuite pour fe fauver en Efpagnej

mais comme il vouloir rentrer dans

Narbonne, pour enlever fes tréforsj

il fut tué en 5 3 1
,
près de la porte

de cette ville
,
par un foldat Fran-

çois qui ne le connoiffoit pas , ou
par des Wifigoths, que Theudis gou-

verneur d'Efpagne avoit apoftés.

I. AMALARIUS - FORTUNA-
TUS , archevêque de Trêves , am-
baffadeur de Charlemagne auprès de

Michel Curopalate , empereur d'O-
rient , dédia à Charlemagne fon Trai-

té du facrement de Baptême , impri-

mé fous le nom & dans les œu-
vres à'Alcuin. Il mourut en 814, au
retour de fon ambaffade.

IL AMALARIUS - SYMPHO-
S1US, diacre, puis prêtre de l'égl.

de Metz , enfuite abbé de Hornbac
au même diocèfe , à ce qu'on croit :

écrivain du IX fiècle, que quel-

ques-uns confondent mal-à-propos

avec le précédent, dont il étoit con-
temporain. Il ne vécut pas au-de-
là de S 3 7. Il eft auteur d'un traité

des Offices Eccléfiafiiques , ouvrage
précieux à ceux qui aiment à s'inf-

truire des antiquités de l'églife,

quoiqu'il s'applique plus à les expli-

quer myftiquement que littérale-

ment. On a encore de lui quelques
écrits de ce genre dans la Biblio-

thèque des Pères.

ÂMALASONTE, fille de Théodo-

ric roi des Oltrogoths , & mère A'A-

thalaric , fit élever fon fils à la ma-
nière des Romains -, ce qui déplut

fort aux Goths. Cette reine , di-

gne de régner fur un peuple plus

poli , avoit toutes les qualités pro-
pres a former un grand roi. Pleine

de génie & de courage , elle main-

tint fes états en paix , fit fleurir les

arts §c les fciences, appeilales fça~
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vans auprès d'elle , & préferva les

Romains de la barbarie des Goths.
Elle fçavoit les différentes langues

àcs peuples qui s'étoient emparés
de l'empire , & traitoit avec eux
fans interprète. Après la mort de
fon fils, arrivée en 534, elle mit
fur le trône Théodat , fon coufin,

qui eut l'ingratitude & la barba-

rie de la faire étrangler dans un
bain fous prétexte d'adultéré. Juf-

tlnien , informé de cette perfidie, &
pénétré de refpedf. pour Amala-

fonte, déclara la guerre à fon meur-
trier , & le fit châtier par Bélifaire

fon général.

AMALECH , fils d'Elipha^
, pe-

tit-fils d'EfaU, fut le père & le chef

des Amalécites
,
peuple établi dans

l'Idumée.

AMALRIC, (Arnaud) général

de l'ordre de Citeaux , inquifiteur

enLanguedoc contre les Albigeois,

& enfuite archevêque de Narbon-
ne , réunit les princes d'Efpagne

contre les Maures. Ces barbares

furent vaincus dans une bataille

donnée en 121 2, dont Amalric té-

moin oculaire , nous a laine une
Relation. Ce prélat mourut en 1225

.

Quelques hiftoriens l'ont accufé

d'avoir étalé trop de luxe, & d'a-

voir manqué de douceur.

I. AMALTHÉE, fille deMelyffus
roi de Crète, prit foin de l'enfan-

ce de Jupiter, qu'elle nourrit de lait

de chèvre. En reconnoiffance de
ce bon office, ce Dieu la plaça avec

deux chevreaux dans le ciel," &
donna une de fes cornes aux nym-
phes qui avoient eu foin de fon en-

fance , avec la vertu de produire ce

qu'elles defireroient.C'eft ce qu'on
appelloit la Corne d'abondance.

II. AMALTHÉE , Sibylle de dî-
mes , pré/enta à Tarquin le Superbe

neuf livres de prédi&ions fur le

deftin de Rome. Tarquin en acheta

trois, après avoir confultc les au~

AMA
gurcs. On commit deux patricien?

a la garde de ces prophéties , &
pour être plus affuré de leur con-
fervation , on les enferma dans un
coffre de pierre, fous une des voû-
tes du Capitole. Scrvatius Gallxus a
donné les Oracles Sibyllins, avec
des Differtations , Amfterdam 166S
& 1689 , 2 vol. in-4 ., mais le plus
grand nombre de ceux qu'il a re-

cueillis , ont été fabriqués après

coup , dans les premiers iïécles du
Chriftianifme.

AMALTHÉO, {Jérôme, Jcan-Bap-

tifie, & Corneille) étoient trois frè-

res qui cultivèrent la poëfie lati-

ne en Italie au XVI iiéclc. Le pre-

mier joignit l'étude de la philo-

fophie & de la médecine', à celle

de l'art des vers. Il mourut à 67
ans, vers l'an 1580. Muret lui don-
noit l'avantage fur tous les poè-
tes latins d'Italie. Le fécond îui-

vit en qualité de fecrétaire , les

cardinaux députés au concile de
Trente. Le troiiiéme mit en latin

le catéchifme [de ce concile. Leurs
poëfies furent publiées à Amfter-

dam en 16S9 , par Grxvius. On y
trouve cette épigramme

,
qui don-

nera une idée favorable des grâ-

ces piquantes & naïves de leurs ou-
vrages. Elle fut faite à l'occafion

de deux enfans d'une rare beauté,

quoique tous deux privés d'un œil.

Lumine Acon dtxtro , capta cjl

Leonilla finijîro

,

Et poterat forma vincerc uterque Dcos.

Parie puer, lumen quod habcs concè-

de forori ;

Sic tu excus amor , fie erit Ma. Venus*

AMAMA, (Sixtinus) profeffeur

d'hébreu dans l'académie deFranc-
ker, naquit dans laFrife, cv mou-
rut en Décembre l'an 1619. Ce théo-

logien Protefiant n'aimoit pas la

Vnlgate, Il commença par critiqu.tr
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la vcrfion du Pentatcuque , & il fi-

nit par un recueil de Difl'ertations

critiques contre les traductions

adoptées par les Catholiques. Ce
recueil parut fous le titre d'Anti-

barbarus biblicus, 1656 , in-4 . Cri-

tique hardie , dans laquelle l'auteur

donne trop à fa colère contre le

concile de Trente.

AMAN, Amalécite, fils d'Ama-

d.ith , & favori d'AJfucrus roi de

Perfe , voulut fe faire adorer à la

cour de fon maître. Le Juif Mai—
doc/iéerefufo de lui rendre ces hon-
neurs. Aman, choqué de ce refus,

réfolut de perdre tous les Juifs

,

& obtint un arrêt de mort con-
tr'eux. Il avoit déjà fait dreffer

une potence pour Mardochêe, lorf-

qu'AJJ'uerus apprit que ce Juif avoit

découvert autrefois une confpira-

tion contre lui. Le roi, reconnoif-

fant d'un fervice qui n'avoit pas été

récompenfé, ordonna à Aman de
conduire Mardochêe en triomphe
par toute la ville. Cet infolent

favori ayant irrité contre lui fon
maître par fa jaloufie & fa cruau-
té, fut enfuite attaché au gibet,

qu'il avoit fait élever pour fon
ennemi.

I. AMAND
,
(S.) évêque de Bor-

deaux en 404, étoit ami de S. Pau-
lin , dont il avoit acquis les lumiè-
res & imité les vertus.

IL AMAND, (S.) évêque de
Maftrich , apôtre d'une partie des

Pays-Bas , mourut en 679 , après
avoir fondé l'abbaye d'Elnone près

Tournai. Sa Vie, écrite par Ban-
demont, fe trouve dans Surius &
dans la collection de Martenne.

III. AMAND, (Cneus Salvius

Âmandus) fit, révolter les Gaules
vers l'an 285 , fécondé par un nom-
mé Mlien

, qui , après la mort de
Carinus , s'étoit mis à la tête d'u-

ne troupe de voleurs , d'efclaves

fugitifs & de payfans ruinés par les
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impots. Ces deux brigands s'étant

fait donner les titres d'empereurs,

portèrent la défolation partout,

ravageant les campagnes , brûlant

les villages , rançonnant les villes,

&c. L'emp. Dioclétien envoya con-
tr'eux Maximien Hercule , qui les

ayant affoibiis par plufieurs petits

combats , les força de fe renfermer
dans une efpèce de citadelle près
de Paris. On fe rendit maître de
cette fortereffe qui fut rafée, &
tous ceux qui s'y trouvèrent fu-

rent livrés à la mort. Amand périt

dans le cours de cette guerre. Quant
àsElien, on ignore comment il fi-

nit fes jours. Celui-ci étoit d'une
famille obfcure des Gaules ; mais
il avoit de l'audace , & fçavoit fai-

fir à propos toutes les occafions

de fe fignaler.

AMAND, ( Marc-Antoine Gé-
rard de S.) Voyei SAINT-AMAND
(Marc-Antoine Gérard de)

AMARACUS , officier de la maî-

fon de Cynirz , roi de Chypre. Com-
me il étoit chargé du foin des par-

fums , il eut tant de chagrin d'a-

voir caffé des vafes qui en con-
tenoient des plus excellens, qu'il

en fécha de douleur.LesDieux,tou-
chés de compaffion , le métamor-
phoférent en marjolaine.

AMARAL, (André d' ) ou de
M ER À I L , Portugais de nation,

chancelier de l'ordre dit depuis de
Malthe, & prieur de Caftille, a

rendu fon nom à jamais infâme ,

pour avoir trahi fon ordre , & li-

vré Pihodes à Soliman. Ce fcéîérat

fut puni de mort en 1 5 22.

AMASA, fils de Jétra & à'Abi-

gaïl fœur de David, fut général

d'Abfalon lorfqu'il fe révolta con-

tre fon père. Etant rentré dans

fon devoir après la mort de ce re-

belle, David lui conferva fa charge:

ee qui donna tant de jaloufie àJoab t

qu'il prit Amafa à la barbe , fous
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prétexte de le vouloir embrafler

,

& il le tua d'un coup d'épée.

AMASIAS, Voyc{ AMAZIAS.
AMA^Ij , de fimple foldat deve-

nu roi d'Egypte, vers 569 avant

J. C.
, gagna le cœur de fes fujets

par fon affabilité & fa prudence. Il

poliça fon royaume, y attira des

étrangers , fit des loix parmi lef-

queiles on en remarque une qui
prefcrit à chaque particulier , de
rendre connte tous les ans a un
magifirat , de la manière dont il

fubiifîoic.

AMATE, femme du roi Latinus,

& mère de Lavlnie , fe pendit de
défefpoir , lorfqu'elle vit qu'elle

ne pouvoit empêcher le mariage
A'Enée avec fa fille.

AMAURI ; Foyei AMALARIC
& AMALRIC.
I.AMAURII, roi de Jérufalem

en 11 62, après la mort de Baudoin

III fon frère, étoit un jeune prince

de 2.7 ans, qui, entre plufieurs bon-
nes qualités , avoit de très- grands
défauts. L'avarice qui le dominoit,

lui fit entreprendre dans l'Egypte
une guerre très-heureufe dans les

com-nencemens , mais bien funefle

dans la fuite. Il chaffa deux fois

de toute l'Egypte Siracon , prit Da-
miète , & auroit pu emporter avec
la même facilité le grand-Caire,

fi la crainte qu'il eut que {on ar-

mée ne profitât du pillage de cette

ville , ne l'eut porté à écouter les

propofîcions du foudan. Le géné-
ral Mahométan , inftruit de la paf-

fion lâche d'yim.i.vri,ramufa fi long-

tem'5 fous prétexte de lui amaffer

deux millions d'or
,
que l'armée de

Noradin qu'il attendoit, arriva &fit

lever le fiége. Ammrl fut obligé

de retourner dans fon royaume

,

avec la honte d'avoir perdu fa pei-

ne, fon honneur, & le tribut que
les Egyptiens lui payoient. Sala-

din, fucceiïeur de Siracon fon 011-
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cle, uni avec Noradin, prefla vi-

vement les Chrétiens. Amauri ne
négligea rien pour rompre leurs

mefures , & foutenu d'une puifian-

te flotte de l'empereur Grec , il mit

le fiégc devant Damiette; mais les

pluies 8c la famine le contraigni-

rent de le lever. Cependant Sa-
ladin entra dans- la Puleitine, prit

Gaze , & fit un horrible ravage ,

dans le tems que Noradin en fai-

foit autant vers Antioche. Amauri,

qui s'oppofoit avec un courage in-

vincible aux efforts de tant d'en-

nemis , mourut le 11 Juillet 11— 3

,

âgé de 38 ans.

II. AMAURI II , de Lufignan, roi

de Chypre , fuccéda à Guy fon frè-

re roi de Jérufal. en 11 94. Ifabellc ,

féconde fille à'Amauri I, difputa à

Amauri II le titre de roi de Jéru-

falem , qu'elle porta à Henri II
,

comte de Champagne, fon troi-

fiéme mari. Mais ce dernier étant

mort d'une chute en 1197 , Amauri

H, qui étoit veuf, époufa Ifabtlle

& fut couronné roi de Jérufalem.

Il fit d'Acre fa 'réfidence. Ses pro-

jets contre les Sarafins , maitres de

la fainte cité , furent inutiles. Il

mourut en 1205 , avec le regret

d'avoir imploré en vain le fecours

des princes de l'Eurooe.

III. AMAURI , clerc , natif de

Bèiie , village du diocèfe de Char-

tres
,
profefla la philofophie avec

difftnftion au commencement du
XIII fiéele. La métaphylique d'^-

riftote le jetta dans des erreurs dan-

gereufes. Cet hérétique eut beau-

coup de profelytes , & fut con-
damné par Innocent II. Il foutenoit

que tout Chrétien doit croire, com-
me un article de foi, qu'il eft mem-
bre vivant de Jefus-Chriit ; que le

paradis , l'enfer 6v la refurrection

des corps, étoient des rêves. Ses

difciples ajoutèrent à ces extrava-

gances, que les façremens étoient
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mutiles , & que toutes les a&îons
dictées par la charité , même l'adul-

tère , ne pouvoient être mauvai-
fes. Ils furent condamnés dans un
concile de Paris en 1209. On en
brûla plulîeurs , & l'on déterra le

corps de leur chef pour le jetter

à la voirie. Amusai , condamné par

l'univerfité , en avoit appelle au
pape, qui l'anathématifa à fon tour.

Craignant d'être puni rigoureufe-

ment , il fe rétraèîa , & fe retira à

S.-Martin-des-Champs , où il mou-
rut de chagrin & de dépit. David
de Dinant fut fon principal difciple.

Voyez cet article , & le Diction-

naire des héréfies , où les erreurs d'A-

rnaud font développées avec beau-
coup de fagacité & de précifion.

I. AMAZIAS , roi de Juda, fils

& fucceffeur de Joas , eut d'abord

un règne heureux. Il vengea le

meurtre de fon père , vainquit les

Iduméens , leur enleva leurs ido-

les , & les adora. Un prophète vint

le menacer de la part de Dieu-, mais
ce roi ne lui répondit qu'en le me-
naçant lui - même de le priver de
la vie. Son orgueil étoit à fon com-
ble. Il écrivit à Joas , roi d'Ifraël

,

que , s'il ne fe rendoit pas fon fu-

jet avec tout fon peuple, fes ar-

mes l'en feroient repentir. Joas lui

envoya en réponfe l'apologue du
cèdre du Mont-Liban , dont un
vil chardon veut époufer la fille.

Am.aTj.as
,
piqué de cette réponfe

,

déclara la guerre au roi d'Ifraël,

qui le défit & le prit prifonnier.

Ses propres fujets le poignardè-

rent enfuite dans une confpiration,

l'an 810 avant J. C.

II. AMAZIAS
,
prêtre des veaux

d'or qui étoient à Béthel , avertit

Jéroboam roi d'Ifraël, des prédic-

tions qu'avoit faites , contre lui &
contre le temple des idoles , le

prophète Amos , & voulut empê-
cher ce dernier de manifefler à Bé-
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tliel les vérités funeftes qu'il lifoit

dans l'avenir. Amos lui prédit qu'il

feroit mené captif en Syrie , où il

mourroit de déplaifir ; qu'on abu-
feroit de fa femme au milieu de la

place de Samarie , &: que {es fils

& fes filles leroient tués par les

mains des foldats de Salmanafar.

AMBIGAT, roi de toutes les

Gaules du tems de Tarquin VAn-
cien , vers l'an 590 avant Jef. Ch.
étoit un prince très-puiffant.

I. AMBOISE
, ( George d' ) de

l'illuftre maifon d'Amboife , ainli

appellée
,
parce qu'elle poffédoit

la feigneurie d'Amboife , fut mi-
niftre d'état fous Louis XII. Il fe

fit aimer de ce prince , lorfqu'il

n'étoit encore que duc d'Orléans,

& ne perdit point fon amitié lorf-

qu'il fut monté fur le trône. Ce
roi le fit fon premier miniftre , &
n'eut pas à s'en repentir. Ce n'é-

toit point un grand-homme ; mais
fes vertus fuppléoient à fes lumiè-

res. Il rendit les François heureux,
& tâcha de conferver la gloire

qu'ils s'étoient acquife. Louis XII
entreprit par fon confeil la con-
quête du Milanez en 1499. Louis

le Maure , oncle & feudataire de
Maximilien, étoit alors en yoffef-

fion de cette province. Elle fe ré-

volta peu de tems après qu'elle eut

été conquife ; mais d'Amboife la fit

rentrer dans le devoir. Quelque
tems après il fut reçu à Paris en
qualité de légat du pape , avec

beaucoup de magnificence. Il tra-

vailla pendant fa légation à la ré-

forme de plufieurs ordres reli-

gieux, des Jacobins , des Corde-
liers, des moines de S. Germain-
des-Prés. Son défmtéreffement le

rendit auffi recommandable que fon

zèle. Il ne pofféda jamais qu'un

feul bénéfice , dont il confacra les

deux tiers à la nourriture des pau-

vers & à l'entretien des églifes,
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Après avoir gouverné les diocè-

fcs de Montauban 8c de Narbonne,

il fe contenta de l'archevêché de

Rouen , & du chapeau de cardi-

nal , fans vouloir y ajouter d'ab-

bayes. Un gentilhomme de Nor-
mandie offrant de lui vendre une
terre à vil prix pour marier fa

fille , il lui donna la dot de la de-

moiielle, 6c lui lailïa la terre. Il

obtint la pourpre , en difpofant

fon maître à combler de biens &
d'honneurs un des fils d'Alexandre

VI. Son ambition étoit d'être pa-

pe-, mais ce n'étoit, difoit-il, que
pour travailler à la réforme des

abus & à la correction des mœurs.
Après la mort de Pie III , le car-

dinal François eût du voir fes de-

firs accomplis , s'il eût été auflî

rufé que les cardinaux Italiens. Il

fit des démarches pour fe procu-

rer la tiare -, mais le cardinal Julien

de la Rovére ( depuis Jules II
)
plus

politique que lui , la lui enleva.

Les Vénitiens ayant beaucoup con-

tribué à fon exclusion , il excita

Louis XII à leur faire la guerre.

La France perdit le cardinal à.'Am-

boife en 15 io. Il mourut à Lyon
dans le couvent des CélefHns , à

l'âge de 50 ans. On dit qu'il répé-

toit fouvent au frère infirmier qui

le fervoit dans fa maladie : Frère

Jean
,

que n'ai-je été toute ma vie

Frère Jean ? On a beaucoup loué

ce fage miniftre d'avoir travaillé

au bonheur des François ; mais on
l'a blâmé d'avoir fîgné au nom de

fon maître le traité conclu à Blois

en 1504, par lequel la France rif-

quoit d'être démembrée. Ce mi-

niftre gouvernoit le roi 5c l'état -,

il étoit laborieux, doux, honnê-

te. Il avoit du bon fens ,
de la

fermçté, de l'expérience-, mais ce

n'étoit pas un grand génie, ni un

homme à vues étendues. L'envie

qu'il témoigna de fupprimer les
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impôts , lui fit donner de fon vi*
vant, 6c encore plus après fa mort,
le nom de Père du Peuple. Voyez
fa Vie par l'abbé le Gendre, 1721 ,

in-4. en 2 vol. in- 11 -, & fes Let-

tres à Louis XII, Bruxelles 1712 ,

4 vol. in-12.

II. AMBOISE, (Aimcryd')
grand-maître de l'ordre de S. Jev.n.

de Jérufalem , fucceffeur de Pierre

d'AubuJfon , en 1503 , étoit frère du
précédent. La victoire navale qu'il

remporta en 15 10 fur le foudan
d'Egypte

,
proche Monte-Negro ,

lui fit un nom dans fon ordre &
dans l'Europe. Il ne vécut que 2
ans après cet événement , étant

mort le S Novembre 15 12 en fa

78
e
. année. « C'étoit un prince fa-

» ge, dit l'abbé de Vertot , habile

» dans le gouvernement, heureux
» dans toutes fes entreprifes -, qui
» enrichit fon ordre des depouil-

» les des Infidèles, fans s'enrichir

» lui-même ; qui mourut pau-
» vre , & n'en laifla point dans
» l'ifle. „

III. AMBOISE, (François d'

)

fils d'un chirurgien de Charles IX,
fut élevé par les foins de ce prin-

ce au collège de Navarre. Il eut
enfuite une charge de maître des
requêtes , 6c de confeiller d'état.

Lorfqu'Henri III fut élu roi de Po-
logne , il fuivit ce monarque dans
ce pays. 11 mourut vers 1620. C'cfl

à lui qu'on attribue l'cdition dcsŒu-
vresd'Abailard , en 1616 , in-4 . On
a de lui une comédie plaifante

,

intitulée Les Néapolitaines , 15S4,
in-12.

IV. AMBOISE, ( Adrien d' ) frè-

re du précédent, fut curé de S. An-
dré à Paris 6c évêque de Trcguier

en 1604 : il mourut à fon liège en

1616. Il eft auteur de la tragédie

d'Holophernc, 15 20, in-S".

V. AMBOISE, ( Jacques d')

docteur en médecine & recteur do
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Funïverfité de Paris,étoit auffi frère

du précédent. Ce fut fous fon rec-

torat que l'univerfité prêta fer-

ment à Henri IV , & commença le

procès contre les Jéfuites : il mou-
rut de la pefte en 1606. On a de
lui : Orationes dutz in fcnatu habitai

pro univerfis Academitz ordinibus , in

Claromontenfcs
,

qui fe Jefuitas di-

cunt, Paris ,1595, in-8 . -, & quel-

ques autres Oiiejîions citées dans
la Bibliothèque de la Médecine ancien-
ne & moderne , par M. Carre're.

VI. AMBOISE, ( Françoife d'

)

Voyei FRANÇOISE.
VII. AMBOISE

, ( Charles d' )

Voyei CHAUMONT.
VIII. AMBOISE, (Michel)

fieur de Chevillon , fils naturel de
Michel d'Amboife amiral de Fran-
ce , mort en 1 5 1 1 , étoit né à Na-
ples. La famille d'Amboife le fit éle-

ver , & lui procura le moyen de
vivre -, mais un mariage fait contre
ïe vœu de cette famille , & un cri-

me auquel il participa & pour le-

quel il fut mis en prifon, lui at-

tira fon reffentiment , & le rédui-
fit à la mifére. Il vivoit encore en
1543. On a de lui en vers, Contre-

Epitres d'Ovide , Paris , 1 5 46 , in-16.

Les Secrets d'Amour, 1542, in-8°.

Les Ris de Démocrite & les Pleurs

d'Heraclite , trad. à'Antoine Philere-

mo-Fragofo , 1547 , in-8°. Complain-
tes de VEfclave Fortuné, ( c'eft le

nom qu'il prenoit
, ) 1529, in-S°.

La Penthaire , ou Lettres & Fantai-

fies^, &c. 1530, in-8°. Epigrammes,

1532, in-8°. réimprimées dans le

fuiv. Epitres vénériennes , 1532, in-

S . Le Babylort, ou Lettres récréati-

ves & joyeufes , in-8°. Le Blafon de
la Dent, dans le recueil intitulé,

Blafon des parties du corps féminin ,

Lyon 1536, in-16.

I. AMBROISE , diacre d'Alexan-
drie

, homme de qualité , riche , &
mari de Ste.Marcdk, fut converti à
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îa fol catholique par Origine

, qu'il

ctoit allé entendre par curiofité.

Le difciple plut au maître par fon
efprit & fon éloquence. Il ne ceffa

de preffer Origine de travailler fur

l'Ecriture-fainte, entretint quator-

ze perfonnes pour écrire fous lui,

& l'engagea à réfuter Celfc. Il con-
fefia généreufement la foi de J. C.
devant Maximin , & mourut vers
l'an 250 de J. C.

II. AMBROISE, (Saint) doc-
teur de l'Eglife , & archevêque
de Milan, comptoit parmi fes aïeux
des confuls & des préfets. Son
père, gouverneur des Gaules, de
l'Angleterre , de l'Efpagne , & d'u-

ne partie de l'Afrique, le laiffa en
mourant à une mère

,
qui cultiva

avec foin fon cœur & fon efprit,

Alcxis-Probus
,
préfet du prétoire,

le mit au nombre de fes confeil-

lers , & lui donna enfuite le gou-
vernement de l'Emilie & de la Li-
gurie, en lui recommandant de fe

conduire dans cet emploi plutôt

en évêque qu'en juge. Ce confeiî

fut comme une prédiction de ce
qui arriva dans îa fuite. Après la

mort d'Auxence, évêque de Milan 9

Ambroife fut élu pour lui fuccéder,

par le peuple
,
qui le proclama d'u-

ne voix unanime ; & ce choix fut

confirmé par l'empereur Valenti-

nien. Ambroife n'étoit que catéchu-.

mène ; on le baptifa , & on l'or-

donna prêtre : on le facra le 7
Décemb. 374, L'églife d'Italie étoit

alors affligée de deux fléaux diffé-

rens. Les Ariens avoient tout infec-

té de leur doctrine ; & les Goths,
qui avoient pénétré jufqu'aux Al-

pes, avoient commencé leurs ra-

vages. Ambroife eut la fermeté &
le courage qu'il falloit dans ces

tems malheureux. L'impératrice

Jujline , maîtreffe de l'empire fous

fon fils Valentinien II, vouloit que
les Ariens euffent au moins une
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églife ; mais Ambroife fut ferme à

ne leur rien accorder. Callogonc
,

préfet de la chambre de l'empe-

reur , menaça le faint évêque de

lui ôter la vie, s'il n'obéifîbir à

fon maître. Ambroife fe contenta

de répondre
,
que , û le préfet fça-

voit agir en courtifart injufte , il

trouveroit en lui un homme qui

fçauroit foufTrir en évèque. Le
faint prélat donna encore une
preuve éclatante de fon zèle. La
ville de Theffalonique s'étoit ré-

voltée contre fon gouverneur, qui

fut tué dans la fédition. L'empe-

reur Théodofe , pour fe venger de

fa mort, fit mafïacrer fcpt mille

habitans de cette malheureufe vil-

le : l'évêque de Milan , inftruit de

cette barbarie, le mit en péniten-

ce publique, & lui refufa l'entrée

de l'églife. Sa magnanimité n'ota

rien a fa charité. Il racheta tous

les captifs que les Goths avoient

faits , & vendit même
, pour cette

aclion héroïque, lesvafes de l'égli-

fe. Les Ariens le lui ayant repro-

ché , il leur dit
,
qu'il valoit mieux

conferver à Dieu des âmes que de

l'or. Ce faint prélat mourut la veille

dePàque en 397, à l'âge de 57 ans.

Les Bénédictins de la congréga-

tion de S. Maur ont donné eni6S6
& 1690, ou 1691, une édition de

fes ouvrages en 2. vol. in-fol. di-

vifée en deux parties. La première

renferme fes Traités fur l'Ecriture-

fainte : la féconde , fes Ecrits fur

différens fujets. Toutes fes pro-

ductions refpirent l'éloquence la

plus touchante. Son ftyle eft à la

fois vif & doux. La religion s'y

montre avec la parure qui lui elt

convenable. On a une traduction

françoife de fes Lettres, 1741 , en

3 volumes in-12 : de fon Traité de

la Virginité, 1729,1m vol. in-12;

de fon Traité des Offices ,
par Eel-

Icgardc, 16S9 , un vol. in-12, Pau-
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Un, prêtre de Milan, écrivit fa

Vie, à la prière de 5. Auguftin ,1e

plus illuftre difciple de ce faint

évéque.

III. AMBROISE , h Camaliule ,

général de fon ordre en 1431, na-

quit a Portico dans la Romagne.
Eugène IV l'envoya au concile de
Baie. Il brilla enfuite a ceux de
Ferrare & de Florence , & il dref-

fa le décret d'union entre l'églife

grecque & l'églife latine. On ad-

mira fa facilité a s'énoncer en Grec.

Ambroife fut recherché par les fça-

vans de fon tems ,
qui aimoient en

lui un homme de lettres enjoué ,

& un religieux aimable, quoique
févére pour lui-même. 11 dit , à

l'occafion de Laurent Valla & du
Pogge Florentin

,
qu'il n'avoit pu

réconcilier : « Qu'on devoir faire

» peu de cas des fçavans
,
qui

»i n'ont ni la charité d'un Chré-
» tien, ni la politeffe d'un hom-
?» me de lettres. » Il mourut en

1439. Nous avons de lui: I. Plu-

fieurs Traductions de livres Grecs.

IL Une Chronique du Mont-Cajjin.

III. Des Harangues. IV. Des Let-

tres & d'autres ouvrages. Ses Let-

tres contiennent beaucoup de faits

concernant l'hiftoire civile & lit-

téraire. On les trouve dans la col-

lection de D. Martenne. On a auilî

de lui Hodocporicon , ou Vijitc des

monafiéres de fon ordre , Florence ,

16S0, in-4 .

I. AMBROSINI
, ( Barthélemi )

profeffeur en médecine , & direc-

teur du jardin botanique de Bolo-
gne, fa patrie , vers 1620, fut dans

le même tems prépofe par le fenat

de cette ville, au cabinet d'hiftoire

naturelle de la république. Outre
plulïeurs volumes à'Aldrovandi ,

qu'il a publiés , il a donné : I. Pa-
nacea ex herbis qwz à Sanctis deno-

minantur. Bononiae 1630, in - S'.

1 1, HiJloriA Capjîcvrum cum iconibus,

ibicû
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ibid. 1630, in-12.. III. Thcodorica

Mcdkina , ibid. 1632 , 111-4". Sec. Il

mourut en 165 7.

II. AMBROSINI
, ( Hyacinthe )

frère & fucceffeur du précédent

dans la direction du jardin de bo-

tanique à Bologne , eft auteur des

ouvrages fuivans : I. Hortus Bononïx.

ftudioforum confitus , &c. Bononiœ,
1654 1657, in-4 . II. Phycologia,

hoc eft de plantis , ibid. 1456 1666,

in-fol. Ce dernier contient les dif-

férens noms & les fynonimes avec

les étymologies des plantes dé-

couvertes dans le XVII fiécle. La
mort de l'auteur a laiffé imparfait

cet ouvrage, qui devoit avoir plu-

sieurs volumes.

I. AMÉDÉE V, dit le Grand,
comte de Savoie en 12.85 , défen-

dit en 1 3 1 5 l'ifie de Rhodes con-
tre les Turcs qui vouloient la re-

prendre. Ce fut en mémoire de
cette expédition q\ïAmédée Se fes

defeendans ont pris pour armes
une croix de Malthe, avec cette

devifé en quatre lettres, F. E. R. T.

qu'on explique ainfi : Fortitudo

ejus Rhodum tenuit. On dit que ce

prince fit 32 lièges, & qu'il fut

toujours vainqueur. Il mourut à

Avignon en 132,3. Il s'étoit ren-

du dans cette ville
,
pour porter

Jean XXII à faire prêcher une
croifade contre les Infidèles , en
faveur à'Andronic empereur d'O-

rient, qui époufa fa fille.

IL AMÉDÉE VI , furnommé le

Comte Verd , parce qu'il parut à un
tournoi avec des armes vertes

,

fut comte de Savoie en 1343. Il

alla en Grèce fecourir Jean Paléo-

logue , & l'arracha des mains du

roi de Bulgarie. Il donna du fe-

cours au roi de France contre ce-

lui d'Angleterre. On le regarda

comme l'arbitre de l'Italie & le dé-

fenfeur des papes. Il mourut en

1383 de la pefte. Amédée eft l'infti-

Tome I,
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tuteur de l'ordre du Lacs dtamour.

m III. AMÉDÉE VIII , fucceffeur

d
1

Amédée Fil en 1391 , fut fur-

nommé le Pacifique & le Salomon dit

fon fiécle. Il fçut conferver la paix,

pendant que tous les potentats fes

voifins fe faifoient la guerre.

Après avoir fait ériger la Savoie

en duché en 141 6 , il quitta fes

états & fes enfans , Sr fe retira

avec plufieurs feigneurs de fa

cour au prieuré de Ripaille
, près

Thonon. Il y bâtit tout auprès un
palais fuperbe , auquel il donna
le nom modefte d'Hermitage. Et
dans une affemblée des grands de
fes états , il y inftitua, l'an 1434,
l'ordre de chevalerie féculiére de
VAnnonciade

,
qui n'étoit qu'une

réforme de celui du Lacs d'amour,

établi en 1355 par le comte Amé-
dée , dit le Verd. (Voyez YArt de vé-

rifier , p. 837, 2 e
. édit. ) Tous ceux

qui étoient admis dans ce féjour

de pîaifirs , étoient logés avec ma-
gnificence. Les mets les plus ex-
quis couvroient leur table ; ils

vivoient plus en honnêtes Epicu-
riens , qu'en véritables hermites.

Ils portoient néanmoins ce der-

nier nom
,

parce qu'ils avoient
exclus les femmes de leur focié-

té , & qu'ils laiffoient croître leur

barbe comme les Capucins. Leur
habit étoit moins rude que celui de
ces religieux ; c'étoit un drap pris

très-fin, un bonnet d'écarlate, une
ceinture d'or , & une croix au cou

,

de la même matière. Amédée jouif-
foit d'un repos voluptueux dans
cette rnaifon de délices , Iorfque
les Pères du concile de Bafle lui

donnèrent la tiare l'an 1439, &
l'oppoférent à Eugène IV. Le car-

dinal d'Arles fut député
, pour lui

apprendre fon élection. Amédée
vint au-devant de lui avec fes her-

mites & (qs doraeftiques , & con-
fentit à être pape, après avoir té-
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moignc quelques regrets de quit-

ter fon hermitage. Il prit le nom,
de Félix V. Un facrifice qui lui coû-

ta autant que celui de fa retraite
,

fut de fe laiffer couper la barbe,

qui étoit d'une longueur extraor-

dinaire. Après la mort d'Eugène,

Nicolas V ayant été élu ', Félix ab-

diqua la tiare en 1449 ,
par efprit

de paix, & fe contenta du chapeau
de cardinal. Il mourut quelque
tems après à Genève en 145 1 , âgé
de 69 ans , en philofophe Chré-
tien

,
qui s'étoit facrifié à la tran-

quillité de l'Eglife. On ne fçait

trop pourquoi un hiftorien mo-
derne a dit de lui : Que c étoit un
homme hi-iarre

, qui ayant renoncé à

fon duché de Savoie pour la vie molle

d'hermite
, quitta enfuite fa retraite

de Ripaille pour être pape. Il eft

confiant qu'il ne le fut que mal-

gré lui , & fa démiffion le prouve
affez.

IV. AMÉDÉE IX , né à Tho-
non en 143 5 , fuccéda à Louis duc

de Savoie en 1465. Il joignit la

valeur d'un héros à toutes les ver-

tus d'un Chrétien. Ses ennemis
l'éprouvèrent plus d'une fois ; mais

il ufoit généreufement de la vic-

toire. Il chériffoit les pauvres com-
me fes enfans. On lui dit un jour

que fes' aumônes épuifoient fes fi-

nances. Eh bien, dit-il , voici le col-

lier de mon ordre ; qu'on le vende , &
qu'on foulage mon peuple. Amédée

mourut faintement en 1472, em-
portant les regrets de fon peuple

& de fes voifins. Il avoit époufé

Yolande de France ,
qui le féconda

dans toutes fes bonnes œuvres. Les

vertus de ce prince lui ont mérité

le titre de Bienheureux.

CAMELOT DELA HOUSSAYE,
( Abraham-Nicolas ) né à Orléans

en 16-54 & mort à Paris en 1706,
dans un état peu au-deffus de l'in-

digence. C'ctoit un efprit dur & un
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homme auftére. Il eft connu par

1 fon talent pour la politique. II

s'étoit formé fous le président de

S.-Andrc , ambaffadeur a Venife ,

qui le prit pour fon fecrétaire.

Nous avons de lui plufieurs ou-
vrages, parmi lefquels on diftin-

gue : I. Sa Traduction de YHiftoirc

du Concile de Trente , de Fra-Paolo ,

1686, in-4 .
-, affez eftimée avant

que celle de le Courayer parût. Cet-

te verfion lui fit des ennemis dan-

gereux, qui répandirent des calom-

nies , répétées par l'auteur du Dic-

tionnaire des livres Janféniftes. II.

Celle du Prince, de Machiavel , en

2 vol. in-12. Il s'efforce d'y jufti-

fier cet écrivain , des juftes re-

proches qu'on lui a faits, d'avoir

donné des leçons d'affaffinat &
d'empoifonnement. III. La Verfion

de VHomme de Cour , de Gratian , in-

12, avec des remarques morales

& politiques. IV. Celle des Anna-
les de Tacite , en 4 vol. in-12 , fè-

che & plate -, mais eftimée à caufe

des notes politiques dans lefquel-

les il a noyé fon auteur. V. L'Hif
toire du gouvernement de Vcnijc

, 3

vol. in-12 , i~i4, avec l'examen

de la liberté originelle de Venife,

traduit de l'Italien. Cette Hiftoire ,

écrite avec vérité , déplut au fénat,

qui s'en plaignit à la cour de Fran-

ce : on dit que l'auteur fut enfer-

mé à la Baftille. VI. La Morale de

Tacite , extraite de fes Annales, in-

12. Ces ouvrages font encore re-

cherchés aujourd'hui. Amclot avoit

beaucoup médité fur cet écrivain ;

mais fi cette étude approfondie tou-

rna fon génie à la politique , elle

ne contribua pas à rendre fon ftyle

plus coulant. VII. Facium fervant

de reponfe au livre intitulé : Pro-

cès fait aux Juifs de Mai • BCCuCÎS

d'avoir tué un enfant Chrétien
,

Paris, 1670, in-12. Ce petit écrit

eft tort raie. VIII. Ses Mémoires
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Hiftoriquts, Politiques, Critiques &
Littéraires , en 3 vol. in-12, font

,

de tous fes écrits, le plus inexact

& le plus répandu. Ce livre , im-
primé après fa mort , n'étoit appa-

remment qu'un recueil de notes
faites au hazard. Il feroit à fouhai-

ter qu'il y eût entaffé moins d'a-

necdotes fatyriques , fouvent ratif-

ies -, & qu'il eût foigné davantage
fon ftyle

,
qui eft prefque tou-

jours dur , lourd & incorrect.

AMELOTTE, (Denis) né à

Saintes en 1606, prêtre de l'Ora-

toire en 1650, mourut à Paris en
1678. Nous avons de lui : I. La
Vie du Père Je Condren , in-4 . plei-

ne de minuties. II. La Traduction

du Nouveau Tefiament en François
,

avec des notes en 2 vol. in-4 . &
4 vol. in -8°. Cette verllon , impr.

aufïi in - 8°. & in-12 fans notes
,

eft très-répandue. Dans la préfa-

ce de la première édition , le P.

Amdotte afïuroit qu'il avoit eu les

manuferits de la bibliothèque Va-
ticane , 20 manuferits de France

& d'Efpagne , tous ceux d'Italie
,

d'Angleterre , des pays du Nord

,

du fond de la Grèce. C'eft une rufe

d'auteur. Il n'avoit jamais eu en

main aucun de ces manuferits -, il

l'avoit avoué lui-même à fes con-

frères. Deux Proteftans , Daillé \e

fils & Conrart, accommodèrent cet-

te Traduction , en fe fervant de

celle de Mons , à leurs opinions,

& la firent imprimer à Paris chez

Louis Vendôme, 1671 , in-12, en

petit caractère. Mais à peine cette

édition parut-elle, qu'elle fut fup-

primée ; ce qui l'a rendue très-rare.

III" Un Abrégé de Théologie, in-4 .

IV. Harmonie des quatre Evangélifies,

en François , in-12 , 1669 , & en
Latin , 1670.

AMENECLES , Corinthien , le

premier qui conftruifit , à Corinthe

& à Samos , des galères à trois
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rangs de rames feulement : ce re-

tranchement les rendit beaucoup
plus légères, & fut adopté.

AMÈRBACH
, (Jean) natif de

Suabe, imprimeur du XV ficelé
,

s'établit à Baie , & s'y diftingua

par des éditions corre&es. Il pu-
blia en 1506 les ouvrages de 5.

Auguftin. Il préparoit ceux de S. /«'-

rome ; mais la mort
, qui l'enleva

en 15 15 , l'empêcha de les ache-
ver. C'eft à lui qu'on doit la per-
fection des nouveaux caractères

de l'imprimerie , dont on fe fert

actuellement ; préférables , à tous

égards, a l'italique qui étoit en ufa-

ge de fon tems , & au gothique
qui défiguroit tous les livres. Bo~
niface fon fils fut un fameux jurif-

confulte à Balle
,
qui mourut en

1 562.

AMÉRIC-VESPUCE, naquit à
Florence d'une famille ancienne

,

en 1451. Son goût pour la phy-
fique, pour les mathématiques, &
pour les voyages maritimes

, fe
développa de bonne heure. Dès
qu'il eut appris que Colomb venoit
de découvrir le Nouveau-Monde
il brûla du defir de partager fa
gloire. Ferdinand roi d'Efpagne lui

fournit quatre vaiffeaux , avec lef-

quels il partit de Cadix en 1497.
Il revint un après, amenant avec
lui 222 prifonniers. Améric dans
cette navigation avoit découvert
de nouvelles Terres. Il fit une fé-

conde courfe , aufîi heureufe que
la première , d'où il rapporta des
pierreries , & beaucoup d'autres

chofes d'un grand prix. Emmanuel
y

roi de Portugal , l'enleva à Ferdi-

nand, & fit armer en fa faveur trois

vaiffeaux
,
qui lui fervirent à dé-

couvrir quelques ifles. Ferdinand.

fe l'attacha encore , & lui donna
une flotte , avec ordre de tirer

vers le Sud par la côte du Bréfll.

C'eft-là l'époque de fes grandes de-
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couvertes. Il jouit de la gloire de

donner ion nom à la moitié du

globe. Dans le VIII & IX fiécle ,

dit un auteur célèbre , c'étoient

des Barbares qui venoient faire

des incurvions chez des peuples po-

licés ; dans ce fiécle, ce font des

peuples policés qui vont fubju-

guer des Barbares. Amélie mourut
en 1516 aux ifles Tercères. Nous
avons de lui une Relation de qua-

tre de fes voyages. Le roi de Por-

tugal fit fufpendre dans l'églife

métropolitaine de Lisbonne , les

reftes de fon vaiffeau, nommé la

Victoire. L'abbé Bandini publia fa

Vie en. 1745 à Florence, in-4 . Il

aceufe mal-à-propos Pluchc & Char-

levoix, d'avoir ôté à Améric la gloi-

re de la découverte de l'Améri-

que. On reproche à cet hiflorien

Italien , de n'avoir pas affez ref-

pecté la vérité.

AMERVAL
, ( Eloi d' ) eft au-

teur d'un livre en rimes françoi-

fes , intitulé : Le Livre de la Dea-
blerie , Paris , 150S, in-fol. gothi-

que , peu commun.
AMES, (Guillaume) profeffeur

de théologie à Franeker, a écrit

en latin fur les cas de confeience,

& a fait plufieurs ouvrages de con-

troverfe contre BcHannin , &c. 5

vol. in -12, Amfterdarn 165S. Il

mourut en 1634, à 57 ans.

AMILCAR , nom commun à plu-

fieurs Carthaginois. Le plus connu
eft le père iïÀnnlbal. 11 dcfola l'I-

talie pendant cinq ans , jufqu'à ce

qu'il fut vaincu avec fa flotte, près

de Trapani, l'an 242 avant j. C.

11 fut tué en Efpagne, environ 2.0

ans après. Il fit jurer a Annibal fon
fils une haine éternelle contre le

nom Romain , & il le laiffa avec
fes deux autres frères , comme
trois lions qui dévoient déchirer

le fein \: Rome julqu'a leur der-

nier loupir.

AMI
AMIN -BEN-HAROUN , fixlé-

rae calife de la mai fon des Abaf-
fides. Son nom étoit Mohammed ,

& fon furnom Amin
, qui lignifie

le Fidèle. Il fucceda a fon père
Aaron Rafchdd , l'an de J. C. 809.
Mamon fon frère étoit fubrogé au
califat, par une déclaration expref-

fe
,
qu'Aaron leur père avoit fait

attacher au temple de la Mecque.
Ce prince avoit ordonné en mê-
me tems, que le gouvernement &
l'armée duKhorafan, avec tous les

meubles de la mailon impériale

,

demeureroient après fa mort a ce

cadet. Amin
,
proclamé calife , n'ob-

ferva aucun des ordres que fon
père lui avoit donnés , fe fouciant

fort peu d'exécuter fa dernière vo-
lonté. Il ôta d'abord à fon frère

tous les meubles , dont il devoit

feul avoir la poiïeffion , & fit ve-
nir à Bagdad toutes les troupes

du Khorafan. Mamon arma contre

fon frère , le vainquit & le fi:

mourir l'an 822 de J. C. La non-
chalance de ce prince fut en par-

tie caufe de fa mort. L'armée de

Mamon ayant alliégé Bagdad , ce

pris un pofte comidérable, on le

trouva jouant paiiiblemcnt aux
échecs. On le preffa de prendre

les armes , pour ranimer le (

ge des alLej.es : Laijjc^-moi en re-

pos, leur répondit-il; car je fuis

foin un beau coup , & de den-

tier échec & mat à mon adierj'e par-

tie. Un de ceux qui étoient p;e-

fens, &: qui entendit les paroles

à*Amin , ne put s'empêcher de di-

re , que le bon fens ce la bonne
fortune alloient ordinairement de
compagnie. A-ù.-i, prive dejadu pre-

mier , ne tarda pas à perdre l'autre.

AMINADAB, lévite habitant à

Cariathiarim, chez lequel on dé-

pofa l'Arche , après qu'elle eut été

ramenée du pays des l'hiliflins. Ce
faim homme en donna le foin i



AMI AMM ijî
fon fils E!ca{ar , qui la garda juf- rennifiance des arts. On voit aufli

qu'à ce que David la fit venir à plufieurs de fes ouvrages à Rome,
Jérufalem. tels que la Façade du collège Ro-
AMIOT , Voyci AMYOT ( Jac- main, le Palais Ru/poli fur le cours

,

ques. ) & autres. Cet architecte compofa
AMITIÉ. Les Grecs en avoient un grand ouvrage , intitulé la C'a-

fait une divinité. Les Romains la ta , qui coroprenoit les defleins de
repréfentoient fous la figure d'u- tous les édifices publics néceflai-

ne jeune perfonne vêtue d'une tu- res à une grande ville. Ce livre,

nique, fur la frange de laquelle après avoir paiTéfucceffivement en
on lifoit : La mort & la vie. Sur l'on plufieurs mains , fut donné dans le

front étoient gravés ces mots : L'é- fiécle dernier au prince Ferdinand

té & l'hyver. La figure avoit le cô- de Tofcane , & l'on ignore aujour-

té ouvert jufqu'au coeur
,

qu'elle d'hui ce qu'il eft devenu. Amma-
montroit du bout du doigt avec nati avoit eu le bonheur de trou-

ces mots : De près & de loin. ver dans une femme aimable le

I. AMMAN, (Paul) de Breflau, même goût qu'il avoit pour les

étoit de l'académie des Curieux de belles-lettres. Cette femme fit des

la Nature , & profeffeur en méde- Poe/les italiennes très - eftimées ,

cine à Leipfick : il mourut en 1690. qu'on imprima à Florence en 1 5 60.

11 a donné Enumeratio Plantarum AMMIEN - MARCELLIN , na-

Horti Lipfienfis, Lipfia: , 1675 , in- quit à Antioche vers 390. Il fer-

8°. Characler Plantarum, 1676 , in- vit d'abord fous Confiance, Julien

11; Bonus Bofianus quoad exotica & Valens , & vint enfuite jouir des

deferiptus , 1686, in-4 . &c. délices de Rome. Il y travailla à

1 1. AMMAN
, ( Jean Conrad ) fon Hifioire ,

qu'il commença à la

médecin Suifie du dernier fiécle , fin du règne de Domitien. Les fre-

mort à Amfterdam , s'etoit appli- res de Valois en donnèrent une
que particulièrement à apprendre édition avec des notes l'an 1636.

à parler aux fourds de naifTance. On en a aura" une bonne édition de
Il fit admirer fon talent dans fon Paris 1681. Gronovius la fit réim-

pays, en France & en Hollande, primer à Leyde en 1693, in-fol.

Il publia les moyens dont il le & l'embellit de plufieurs remar-

fervoit,dans deux petits Traités ques fçavantes & curieufes. L'ab-

curieux & recherchés -, l'un fous bé de Marolles en publia une tra-

ie titre de Surdus loquens , Harlemii, du6tion en 1672 , 3 volumes in-i2„

1692, in-S
1

. : l'autre De Loquela, On en a une meilleure imprimée
Amftelodami, 1700 , in-12. depuis peu à Berlin, àufiî en 3 vol.

AMM A N A T I . ( Barthélemi ) in-12. Cette Fliftoire
,
qui étoit d'a-

fculpteur & architecte célèbre né bord en 32 livres, & dont nous
àFlorenceen 1511 , mort en 15S6, n'avons plus que 18, n'efl point

ou félon le Dictionnaire des Artif- écrite avec l'élégance de Ouinte-

tifies , en 1592, fut employé dans C//rcc,niaveclaprécifionde5a//r//r^.

fa patrie à plufieurs édifices con- Le ftyle en eft dur-, mais les faits

fidérabîes , où il fit preuve de fes font intérefTans , & racontés avec
talens. Les Portiques de la cour du impartialité. La religion chrétien-

Palais Pitti font de lui , ainfi que ne n'y eft pas maltraitée , comme
le Pont de la Trinité , l'un des plus dans d'autres auteurs Païens. L'em-
beaux qui aient été faits depuis la pereur Julien paroît un grand-nom-

liij
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me Hans cet ouvrage , & Marcellin

peut l'avoir flatte, comme d'autres

écrivains l'ont déchiré.

AMMIRATO, (Scipion) né à

Lecce , ville du royaume de Na-
ples , fut attiré a Florence par le

grand-Duc , le bienfaiteur de tous

les arts. Ce prince l'engagea à

écrire l'Hiftoire de Florence ; &
Amm'rato, qui s'en acquitta à fon
gré, eut pour récompenfe un ca-

nonicat de la cathédrale. Il mou-
rut-en 1600. On a encore de lui :

I. Des Difcours fur Tacite , Floren-

ce ifoS, in-4 . traduits en Fran-

çois, Lyon, 1619, in-4 . II. Des
Harangues. III. Des Opufculcs. IV.

Des Poéjîcs & d'autres ouvrages
allez foibles. La meilleure édition

de fon Hiftoire ,
qui eft très-efti-

mée , eft celle de Florence-, 1641

1647 , en 3 vol. in-fol. Elle fut

publiée par fon fils adoptif, qui

avoit aufli pris le nom d'Ammirato.

Il continua cet ouvrage , que fon

père avoit terminée l'année 1574.
V. Les Généalogies des familles no-

bles ie Florence, 161 5-, & celles des

familles Napolitaines , 165 1, in-fol.

I. AMMON , fils de Loth & de

fa fille cadette , fut père des Ammo-
nites ,

peuple qui fit fouvent la

guerre avec Ifraël.

II. AMMON ou HAMMON.
C'eft le même que Jupiter. Il était

particulièrement honoré à Thèbes

,

caoitale de la haute Egypte. On
dit que Bacchus s'étant trouvé dans

l'Arabie déferte, fut fur le point

de mourir de foif ; il implora le

fecours de ce Dieu, qui lui appa-

rut fous la forme d'un bélier, le-

quel , en frappant du pied contre

terra , lui montra une fource d'eau.

On drefla là un autel fuperbe à Ju-

piter
,
qu'on furnomma Ammon , à

caufe des fables qui font dans

ceux' contrée. D'autres difent que

Jupiter fut ainfi furnommé
,
parce

AMM
que fon premier temple fut élevé

par un berger appelle Ammon. Les
peuples de la Libye lui en bâtirent

un mi^nifique fous ce nom, dans

les deferts qui font a l'occident de
l'Egypte. On venoit de fort loin

confulter la ftatue de ce dieu, qui y
rendoit de fameux oracles : ils du-

reront jufqu'au tems de Théodofe.

On le reprefentoit fous la forme
d'un bélier , ou feulement avec
une tête & des cornes de bélier.

Ammon fut aufli le nom d'un roi

de Libye
,
que quelques-uns pren-

nent pour Bacchus.

I. AMMONIUS, philofophe
d'Alexandrie , fut élevé dans le

Chrifiianifme. Il commença par
porter du bled dans des facs, ce
qui le fit furnommer Saccas -, mais

ayant quitté ce métier , il fit de
grands progrès dans la philofo-

phie Eclétique , ou des nouveaux
Platoniciens, SciU'enfeignoit avec
fuccès en 243. Origine, Plotin fu-

rent fes difciples. S. Jérôme loue
beaucoup fa Concorde des Evangé-

liftes : ( elle fe trouve dans la Bi-
bliothèque des Pères. ) Ammonius ne
fut pas moins eftimé des auteurs
Païens

,
que des Chrétiens : Plo-

tin , Longin , Porphyre & Hiérocles

en faifoient beaucouo de cas.

II. AMMONIUS, chirurgien

d'Alexandrie , fit le premier une
ouverture à la veflîe pour en ti-

rer la pierre. C'eft ce qui le fitap-

peller Lithotome, c'eft-a-dire , Cou-
peur de pierre.

III. AMMONIUS , fils à'Hcr-

mias
, philofophe Péripateticien

,

difciple de Produs, a fleuri dans
le XV fiécle. I. Son ouvrage De ././-

ferentia Vocum, fe trouve dans un
Dictionnaire grec publie in-fol. à
Venife en 1497 ; cv il eft imprime
avec d'autres anciens Grammai-
riens , Leyde , i-^o , 1 part. in-4".

llXoiiuncntarius in Librum Ariftotclis
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de interprctatione , grœcè , Venife

,

i546,in-8°. eil encore de cet au-

teur.

AMNON, fils aîné de David,
conçut un amour fi violent pour
Thamar fa fceur

,
qu'il abufa d'elle

malgré fa réfiftance. Il la chaffa

enfuite avec outrage. Abfalon
,

frère de Thamar
, pour venger cet

incefte, fit inviter Amnon à un fef-

tin -, & dès qu'il fut ivre , il le fit

aflaffiner , vers l'an 1030 avant J.C.

AMOLON , Voyc{ AMULON.
AMON, roi de Juda, fils &

fuccefieur de Manaffès , fut auffi

impie que fon père. Ses officiers

lui donnèrent la mort après deux
ans de règne, vers l'an 641 av. J.C.

AMONTONS
,
(Guillaume) na-

quit à Paris l'an 1663 , d'un avo-
cat originaire de Normandie. Une
furdité confidérable* , dont il fut

attaqué dans fa jeunefle , l'empê-

chant de jouir de la fociété des

hommes , il commença de s'amu-

fer aux machines. Il apprit le def-

fein , l'arpentage , & fut employé
dans plufieurs ouvrages publics.

En 16S7 , n'ayant encore que 24
ans , il préfenta à l'académie des

fciences un nouvel Hygromètre
,

qui fut fort approuvé. On n'ap-

plaudit pas moins à fes Remarques

fur une nouvelle Alepfydre , & fur

les Baromètres , dédiées à la même
académie, qui fe l'afîbcia 6111699.

Ce flivre , mis au jour en 1695 ,

elt prefque fans mérite aujour-

d'hui. Amontons a laiffé auffi une
Théorie des Frottemens , qui fe trou-

ve dans les Mémoires de l'académie.

Il mourut en 1705 , d'une inflam-

mation d'entrailles. Le fonds de fon

caractère étoit la retenue, la droi-

ture & la franchife. Sa furdité lui

interdifoit le commerce avec les

hommes, du moins tout commerce
inutile ou dangereux , & il n'en

valoit que mieux.
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AMOS, le troiiiémc des douze

petits Prophètes , étoit un pafteur

de la ville de Thécué. Il vivoit

fous les règnes A'Ojîas , roi de Ju-

da, & de Jéroboam II , roi d'Ifraël.

Ses prophéties , renfermées dans
neuf chapitres , font écrites avec
beaucoup de fimplicité. On y trou-

ve bien des cemparaifons tirées

de fa profelîion. Ama-iias
, prêtre

de Béthel , le fit mourir vers l'an

785 avant J. C. Le père d'Ifaie s'ap-

pelloit auffi Amos.

I. AMOUR, ( Guillaume de S.-)

naquit à S.-Amour , bourg de la

Franche- Comté. Il eut un canoni-

cat à Beauvais, & prit le bonnet
de docteur de Sorbonne. Les re-
ligieux Mendians ayant attaqué

les droits de Funiveriité de Paris
,

S.-Amour fut député à Rome , &
les défendit avec beaucoup de for-

ce & de zèle. Son livre Des pénis

des derniers tems, compofé à cette

occafion, eft une déclamation con-
tre les religieux Mendians , & en
particulier contre les Dominicains.

Alexandre IV
,
qui voulut bien en-

trer dans cette querelle, condam-
na Guillaume , & te priva de tous

fes bénéfices. S. -Amour ayant fait

l'apologie de fon livre dans un
voyage qu'il fit à Rome , le pape
le renvoya abfous. A peine fut-

il parti, que ce même pontife lui

écrivit qu'il lui défendoit d'entrer

en France , d'enfeigner & de prê-

cher. S.-Amour fut obligé de ref-

ter dans fon village jufqu'après

la mort à'Alexandre. Il revint alors

à Paris , & y fut très-bien accueil-

li. Clément IV, fuccefieur d'Alexan-

dre , à qui ce docteur fit tenir fon
livre , ne dît rien contre l'ouvra-

ge , fe contentant de traiter l'au-

teur avec politefle. S.-Amour mou-
rut en 1272. Ses ouvrages ont été

publiés en 1632, in-4 . Ils font

au nombre de trois. Le I
er

. a pour
I lY
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titre : De Pharif&o & Puhllcano. Le

II e
: De pcriculis novijjïmorum tempo-

rum. Le III
e

: Collationes Scripturœ

fjcrœ. Il attaque dans tous c;s

écrits les ordres Mendians. S.Tho-

mas ScS.Bonavcmu^c, religieux l'un

êc i'autre, Soutinrent la caufe de

leur état. Les moines Mendians
l'ont rais au nombre des h

ques ', mais cet anathême n'eft d'au-

cune autorité.

II. AMOUR, (Louis Gorin de

S.-) étoit fils d'un cocher du coros

du roi , 6c filleul de Louis XIII.

H prit le bonnet de docteur en

théologie, 6c fut recteur de l'uni-

verfité de Paris , dans laquelle il

avoit brillé durant le cours de fes

études. Les évèques partifans de

Janfenius l'envoyèrent a R.ome fous

Innocent X ,
pour défendre leur

caufe. N'ayant pas pu la gagner,

il revi ît a Pans plaider celle d'Ar-

nauld. Il fut exclus de la Sorbon-

ne , pour n'avoir pas voulu fouf-

crire a la condamnation de ce doc-

teur. Il mourut dans un âge avan-

cé , en 16S7. On a de lui un Jour-

nal de ce qui s'étoit paffé à Ro-
me touchant les cinq Propositions

depuis 1646 jufqu'en 1653. Il fut

imprimé en 1661 , in-fol. Il eit

au ia vrai
,
que peut l'être le Fac-

tum d'un avocat honnête-homme
qui parle contre fa partie adverfe.

Un arrêt du confeil d'état de l'an

1664, donné fur les mémoires de

plufieurs prélats & docteurs qui

y avoient trouvé les cinq Propo-

fitions de Janfenius , le condamna
à être brûlé par la main du bour-

reau.

AMPH1ARAUS , fils à'Oid-s
,

fut l'inventeur de la divination

par les fonges, fuivant Pait/unlas.

Ayant prévu par fon art qu'il fe-

roit tué à l'expédition de 7
il fe cacha pour ne pris y aller. Sa

femme Eryphj U , tentée par un ri-
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che collier d'or qu'on lui promit,
découvrit l'endroit de fa retraite.

Par-là ayant été contraint de fe

rendre à cette guerre , il y fut en-

glouti tout vivant dans la terre ,

avec fon chariot. Les Oropéens
lui élevèrent un temple, dont l'o-

racle eut beaucoup de célébrité.

AMPHICTION ou AMPHYC-
TION , fils de Deucalion & de Pyr-
rha, régnoit aux Thermopyles.dans
le tems qu'Amphiêlis , roi d'Athè-
nes, qu'on a mal-a-propos con-
fondu avec lui, jouilïbit du royau-
me ufurpé fur Cranaùs fon beau-
pere. Le roi des Thermopyles, bien
différent de cet ufurpateur, étoit

un prince plein de fageffe & d'a-

mour pour fa patrie. Pour réunir

les différens états de la Grèce par
un lien commun, il établit une con-
fédération entre 12 villes Grec-
ques, dontlesdeputés fe rendoient

deux fois l'année aux Thermopy-
les pour y délibérer fur leurs af-

faires,après avoir honoré les Dieux
en commun par dis facrifices. Par
ce moyen Amphiclion établiffoit l'u-

nion 6c l'amitié entre les Grecs,
6c les affujettifioit à un culte ré-

glé de la Divinité , qui feul peut
adoucir les mœurs des peuples les

plus fauvages. Cette célèbre af-

femblée s'appelloit le Conft

Amphiclions , du nom de celui qui

l'avoit infatuée , l'an 1522 avant
J. C. Chaque ville envoyoit deux
députés à cette efpece d'ecats-gé-

néraux ; mais la moindre infidéli-

té à la patrie funîfoit pour empê-
cher d'y être admis. CsUus dit que
Ampfu&utn efi le premier qui ait ap-

pris aux hommes à tremper leur

vin.

AMPHILOQUE
, (S.) fut fait évo-

que d'Icône vers l'an 344. llavoit

d'abord fréquenté le barreau. Il ob-

tint de l'empereur ThcodoJ'c des loix

très-févéres contre les hérétiques.
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On dit que ce Saint, fâché de ce

que ce prince écoutoit favorable-

ment les Ariens , alla au palais , fit

quelques careffes au jeune Arcadius

comme à un autre enfant, mais af-

fefta de ne lui rendre point le ref-

pect qu'il lui devoit. L'empereur

irrité ordonnoit qu'on le chaffàt,

lovfquAmphiloquc lui dit : Seigneur,

vous ne voule^ pas qu'on manque de

Tc/pecl à votre fils , & vous vous em-

porte^ contre ceux qui lui font une

telle injure : comment vouh{-vous donc

que le Dieu de l'univers traite ceux

qui blafphèment contre fon fils uni-

que ? Cette feule réponfe , dont la

force & la fageffe fut goûtée par

Théodofe , détermina cet empereur
à punir les Ariens. S.Amphiloque af-

filia au premier concile général de

Conftantinople en 381 ,
préiida au

concile de Side , & fit admirer fon

zèle dans l'un & dans l'autre. Il

mourut vers 394. Il nous refte de

lui des fragmens de divers ouvra-

ges
,
qu'on trouve dans lu- Biblio-

thèque des Pères ; & une Lettre fur

les fynodes
,
publiée par Cotelier.

Le Père Combefis donna une bonne
édition de tout ce que nous avons
de S: Amphiloque , à Paris 1644, in-

fol. en grec & en latin.

AMPHION Dircéen , fils de Ju-

piter & d'Antiope , femme de Liens

roi deThèbesqui la répudia, jouoit

de la lyre avec tant de grâce , que
les rochers le fuivoient, & que
les pierres , dociles au fon de fon

instrument, fe rangèrent d'elles-

mêmes pour former les murailles

deThèbes.Ceuxquiont voulu don-
ner un fens railbnnable aux abfur-

dités du Paganifme, difent que
cette fable fignine qu'Amphion ga-

gnoit tous les cœurs par fon élo-

quence. Il vivoit 141 7 avant J. C,
& fut tué à coups de flèches par

Apollon & Diane. Paufanias parle

d'un^autre Amghiçn-, fils d'Acefior a
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qui excella dans la fculpturc chez
les Grecs.

AMPHITRITE , fille de Doris &
de Nérée ou de Y Océan, & femme
de Neptune , eft la déefie de la mer ,

fuivant les mythologiftcs,

(

AMPHITRYON, fils d'Aide &
époux d'Alcmène , fuccéda à fou
beau-pere

,
qu'il tua par mégarde.

Dans le tems qu'il étoit occupé à

faire la guerre aux Téléboèns , Ju-
piter alla voir Alcmene , fous la fi-

gure de fon mari. Elle accoucha
de deux jumeaux, dont l'un, fils

de Jupiter, fut nommé Hercule ; &
l'autre , fils d'Amphitryon , fut ap-
pelle Iphiclus. Cette fable a fourni

à Plaute & à Molière le fujet d'une
comédie -, mais celle du comique
moderne eft très-fupérieure à la

pièce de l'ancien.

AMPSINGIUS, (Jean-Affuerus)

profeffeur en médecine dans l'u-

niverfité de Roftock , au commen-
cement du XVII fiécle, eft auteur

de quelques ouvrages fur fon art.

I. Difputatio de Calculo , 1617, in-

4°. II. De Morborum différendis ,

liber, 1619 , in-4 . & 1623 in-S°.

III. De dolore capitis difputatio, 1618,

in-4 .- &c.
AMRI , roi d'Ifraël , fut proclamé

fouverain par l'armée après la mort
d'Ela. Il bâtit Samarie , & mourut
après un règne rempli d'impiétés,

l'an 91 S avant J. C.

AMROU-BEN-AL-AS , un des

plus grands capitaines que les pre-

miers Mufulmans aient eus. Il con-

quit l'Egypte , la Nubie , & une
grande partie de la Libye. Il bâtit la

ville de Fofthat ou Fuftat , auprès

de l'ancienne Babylone d'Egypte :

il aflîégea Jérufalem & la prit. Ce
fut aura Amrou qui fut choifi par

Moavie
, pour fon arbitre dans là

grande querelle qu'il eut avec Ali

pour le califat. Amrou , le plus fin

& le plus artificieux de3 Arabes
3
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tourna fi adroitement l'efprît de

fon collègue, qu'il le fit condef-

cendre a la dépofition d'Ali. Alors

ce nouvel Ulyjfe proclama Moa-
vie , qui fut le premier des califes

Ommiades. Amrou, eut un iils, nom-
me Ahdallah-Ben-Amrou, qui recueil-

litles Ahadith, c'eft-à-dire , les Hif-
toires dont la tradition Mufulmane e/i

compoféd. L'un & l'autre vivoient
dans le VII e

fiécle.

AMSDORF, (Nicolas) de Mif-
nie, prit Luther pour maître, & écri-

vit comme lui avec beaucoup de
fiel contre les Catholiques & le

pape. Luther facra fon difciple évê-
que de Naiimbourg, quoique cet

héréfiarque ne fût que fimple prê-
tre. Ce prélat Luthérien foutenoit

que les bonnes œuvres étoient per-

nicieufes au falut, lorfqu'on s'ap-

puie trop fur elles. Il mourut à

Magdebourgeni54i.Ses feétateurs

furent appelles Amsdorfiens.

AMULIUS,roi des Latins, chaf-

fa du trône fon frère Numitor , &
fit vefiale Rkea Sylvia fa nièce, dont
lesenfans auroient pu rentrer dans
les droits de leur aïeul ; mais {es

précautions furent inutiles. Cette
prince/Te mit au jour Remus & Ro-
mulus, qui tuèrent Amulius, & ren-
dirent la couronne à Numitor, vers
l'an 754 avant J. C.

AMULON ouAMOLON , Amolo,
archevêque de Lyon, illuftre par
fon érudition & par fa pisté , écri-

vit contre Gothzfczlque , & mourut
vers l'an S

5 4. Ses (Su vres font im-
primées avec celles $A?obard , 1645
in 8°. , édition donnée par le P. Sir-

mond, &fe trouvent dans la Biblio-

thèque des Pères.

I. AMURAT I, empereur des

Turcs , aopellé à jufte titre l'Illu/lre,

fi ce n'eft pour fes vertus civiles
,

du moins pour fes vertus militai-

res. Il fuccéda à Orcan fon père
,

l'an 1360. Son premier foin fut
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d'augmenter fes états, des provin-

ces qu'il put enlever aux Grecs.

Il leur prit la Thrace, Gallipoli &
Andrinople , dont il fit le fiége de
fon empire. 11 vainquit les Serviens

& les Bulgares , & conquit la baf-

fe-Myfie. L'empereur Paléologue,

preffé par ce conquérant, fit un
traité avec lui

,
glorieux pour le

vainqueur, & honteux pour le vain-

cu. Amurat, irrité contre fon fils

rebelle , lui fit crever les yeux, &
exerça des cruautés encore plus

horribles contre ceux qui avoient

favorifé fa révolte. Plufieurs fe

donnèrent la mort de leurs propres
mams

, pour s'arracher a la dou-
leur de voir verfer le fang d'un

père ou d'un fils. Ce prince in-

humain fe flattoit pourtant d'imi-

ter Cyrus; mais ce n'étoit apure-

ment ni fa clémence, ni fon af-

fabilité, qu'il copioit. Une lui ref-

fembla que dans fes conquètes.^/n«-

rat remporta 37 victoires, &: pé-

rit dans la dernière en 1389 , afiaf-

finé en trahifon par un foldat de

l'armée des Serviens, qu'il avoitmi-

fe en déroute. Amurat établit la mi-

lice des Janiffaires , & lui donna la

forme qu'elle a encore aujourd'hui.

II. AMURAT II , empereur des

Turcs , fils & fuccelïeur de Maho-
met /, commença à régner en 1421

,

& porta , comme fes predéceiïeurs,

la guerre dans l'empire Grec-, mais

il fut obligé de lever le fiége de
Conftantinople & de Be'grade en
1422. Il fut le premier des'Turcs qui

fe fervitdu canon, fans que cette

nouvelle machine de deltruition

pût faire rendre C.P.I1 réufiit mieux
devant Theffnlonique ,

qu'il prit

d'allant fur les Vénitiens. Le prin-

c e de Bofnie, & Jean Cafiriot prince

d'Albanie , furent bientôt après fes

tributaires. Le dernier lui ayant

donné fes cinq fils en otage , le

Turc les fit circoncire contre fa
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promette, & en fit tuer quatre.Amu-
rat pouffa fes conquêtes jufqu'en

Hongrie. Ladiflas, qui en étoit alors

roi , .fit un traité de paix avec lui.

A peine en avoient-ils juré l'exé-

cution , l'un fur l'Alcoran , l'autre

fur l'Evangile
,
que le cardinal Ju-

lien Ccfarini, légat du pape en Al-

lemagne
,
perfuada à Ladiflas de le

rompre. Huniade , choifi pour com-
battre le fultan, l'avoit vaincu dans

plufieurs occafions : mais les par-

jures furent moins heureux-, car

Amurat leur ayant livré bataille à

Varne en 1444, les défit entière-

ment. Ladiflas mourut percé de
coups ; le cardinal Julien périt , on
ne fçait comment ; Huniade fut en-

traîné , malgré fa bravoure
, par la

déroute de fes troupes. La victoi-

re fut long-tems douteufe. Amurat
auroit pris la fuite au commence-
ment du combat , fi fes officiers ne
l'avoientmenacéde le tuer. On dit

que dans un moment où fes fol-

dats alloient plier , il tira de fon
fein le traité de paix conclu avec
les Chrétiens , & qu'il s'écria : Je-

fus ! voici l'alliance que les Chrétiens

ont jurée avec moi par ton faim nom.

Si tu es Dieu, comme les tiens le di-

fent , venge ton injure & la mienne.

Huniade , honteux du parti qu'il

avoit pris à cette bataille , leva de
nouvelles troupes pour combattre

l'empereur Turc ; mais ce prince

l'ayant atteint, lui tua plus de 20
mille hommes. Scanderberg vengea
Huniade : il défit plufieurs fois Amu-
rat , & le força de lever le fiége

de Croye, capitale d'Albanie. Amu-
rat, piqué de l'affront qu'il avoit

reçu devant cette ville, allas'enfer-

mer chez des moines Mahométans;
mais l'ambition l'emportant fur l'a-

mour de la retraite , il revint af-

fiéger inutilement Croye , & mou-
rut , dit-on , de défefpoir près d'An-

<lnaople
?
dans fa

e
7j\ année , en
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145 1 . Ce prince Turc étoit à la fois

philofophe & conquérant. Les ré-

flexions de la retraite ne le gué-
rirent ni de fes cruautés , ni des fu-

reurs de la guerre. Il avoit difci-

pliné avec foin les Janiflaires.

III. AMURAT III, empereur des

Turcs , fils & fucceffeur de Selim

Il , monta fur le trône en 1574. Il

augmenta fes états, fit étrangler

fes frères, prit Raab en Hongrie
& Tauris en Perfe. Les Croates &
l'empereur Rodolphe II mirent fes

troupes en déroute. Amurat fçut

réprimer les Janiflaires. Un jour

qu'ils vinrent lui demander en tu-

multe la tête du grand-tréforier,

il fondit fur eux le fabre à la main,
en tua plufieurs , & fit trembler

les autres. Il avoit ce courage mêlé
de cruauté

,
que l'on voit dans pref-

que tous les héros Turcs. Il ne fut

pas moins livré à la débauche II

mourut en 1 î 9 5 , à l'âge de 5 o ans.

IV. AMURAT IV, empereur des

Turcs , furnommé ï'Intrépide, mon-
ta fur le trône après Mufiapha en
1623. Il prit d'afiaut Bagdad en
1638. Il fecouroit dans le même
tems le grand-mogol Cha-Goan,con-

tre fon fils Auren\eb. Ce conqué-
rant contint les Janiflaires , en les

occupant à combattre les ennemis
de l'état. La valeur étoit fa prin-

cipale vertu •, encore étoit-elle ter-

nie par la cruauté & par la débau-
che. Il mourut d'un excès de vin,

tout Mufulman qu'il étoit, en 1640,
. âgé de 3 1 ans.

AMY
, ( N. ) avocat au parlement

d'Aix , mort en 1760 , eft connu par

quel crues ouvrages de phyficrue : I.

Obfe rvations expérimentales fur les

eaux des riv. de Seine , de Marne, &C.

-1749, in-X2. IL Nouvelles Fontaines

filt-antes, 17? 7, in-12. III. Réflexions

fur les vaifftaux de cuivre , de plomb

& d'étaim, 1757, in-12. Tous ces

ouvrages décèlent un homme ami.
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8e l'humanité ,

qui emploie Ces lu-

mières a chercher ce qui peut être

utile ou nuifible à fes femblables.

AMYMONE , l'une des 50 Da-
kiaïdes , époufa Encelade

,
qu'elle

tua la première nuit de fes noces,

félon l'ordre de fon père. Preffée

de remords , elle fe retira dans les

bois, où voulant tirer fur une bi-

che, elle blefla un Satyre qui la

pourfuivit , & dont elle devint la

proie malgré Neptune qu'elle implo-

roit. Ce Dieu la métamorphofa en

fontaine.

I. AMYNTA5 I , roi de Macédoi-

ne , fuccéda a fon père Alcetas , vers

l'an 656 avant J. C. Il fe fit aimer

de fes fujets & craindre de fes voi-

fins. Son règne fut d'environ 50
ans.

IL AMYNTAS II , ou III , roi

de Macédoine , fucceffeur de Pau-

fanias, n'eft placé dans l'hiitoire
,

que parce qu'il fut le père de Phi-

lippe & l'aïeul dlA lexandre. Les II-

lyriens & les Olynthiens défirent

fon armée. Il mourut après un rè-

gne de 24 ans, en 374 avant J. C.

AMYOT, (Jacques) naquit à Me-
lun en 1 5

1 3 , d'un père corroyeur,

ou boucher , ou mercier. La prodi-

gieufe fortune qu'il fit , a rendu
les littérateurs fort curieux de fça-

voir l'état de fa famille. Ce qu'on
fçait de certain , c'en- qu'elle étoit

très-obfcure. Ainyot commença com-
me Sixte V. Un cavalier qui le trou-

va au milieu des champs dans la

Beauce , le porta en croupe à l'hô-

pital d'Orléans. Amyot, qui avoit

quitté fa maifon pour échapper à

un châtiment , fe rendit à Paris &
y mendia. Une dame

,
qui le trou-

va d'une figure fort aimable , le

prit pour accompagner fes enfans

au collège. Amyot profita de cette

occafionpour fe former. Il recueil-

lit les fleurs & les fruits de la litté-

rature ,& brilla dès-lors à Paris. 11
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quitta cette ville peu de tems après,

parce qu'on l'accufoit d'être favo-

rable aux nouvelles erreurs. Il fe

retira chez un gentilhomme de Ber-

ri
, qui lui confia fes enfans. Henri

H ayant pafîe en Berri , Amyot fit

une épigramme grecque, que fes

élèves préfentérent au roi. Le chan-

celier de IHùpital fut û enchanté
de ce petit ouvrage , qu'il dit à

H:nri
,
que l'auteur étoit digne de

veiller à l'éducation des enfans de

France. Ces vers grecs furent , fé-

lon quelques auteurs, le premier

degré qui fit monter Amyot aux plus

grandes dignités -, mais cette hif-

toire de fa fortune parcit un peu
romanefque, & eft contredite par

les dates. Les hiftoriens les plus

judicieux s'accordent tous a dire

qui
1Amyot étudia d'abord à Paris au

collège du cardinal le Moins ; qu'il

fut enfuite précepteur de Guillaume

de Saci-Boucherel, alors fecrétaire

d'état. Ce minifrre le recommanda
à Marguerite , feeur de François 1 : &
ce fut par le crédit de cette prin-

ceffe, qu'il eu fia chaire de Lec-

teur public en grec 6c en latin dans

l'univerfité de Bourges. Amyot tra-

duifit les Amours de Théagène & de

Charîdée, roman grec, qui lui valut

l'abbaye de Bellozane. Après la

mort de François /, Amyot l'..:vit

en Italie Morvillicrs. 11 eut occalion

d'y voir le cardinal de Tournon , &
Odet de Seins , ambaffadeur àVe-
nife. Ce fut dans cette ville qu'il

reçut ordre d'Henri II, déporter

au concile de Trente une lettre de

ce prince, pleine d'une noble har-

dieffe , & une proteftatton écrite

fur le même ton. Amyot , à fon re-

tour d'Italie , fut fait précepteur

des enfans de France. Charles /A",

fon élève , le nomma fon grand-au-

monier, & lui donna quelque tems

après l'abbaye de S. Corneille de

Compiégne & l'évèche d'Àuxerre,
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Jlenn 111, qui avoit été aura fon

difciple, lui conferva la grande-

aumônerie, & y ajouta pour tou-

jours l'ordre du S. Efprit, en con-

sidération de fes talens & de fes

fervices. Amyot manqua à la re-

connoiffance qu'il devoit pour de

fi grands bienfaits , en favorifant

les rebelles de la ville d'Auxerre

,

fi l'on en croit l'illuftre de Tkou ;

mais il a été contredit fur ce fait

par l'auteur de la Vie de ce pré-

lat
, qui mourut le 6 Février 1593,

à l'âge de 79 ans. Il préparoit une
édition de fes ouvrages

,
qu'il avoit

tous retouchés. Le plus célèbre eft

la Traduction des Œuvres de Plutar-

que , qui eft lue encore aujourd'hui

quoiqu'elle ait plus de deux fié-

cles. Le grand Racine , dans fa pré-

face de Mithridatc, dit que cette Tra-

duction a une grâce dans le vieux
ftyle du traducteur, qu'il ne croit

pas pouvoir être égalée dans no-
tre langue moderne. On en a beau-
coup moins loué l'exactitude; elle

fourmille de contre- fens & de fau-

tes ; ce ne font donc pas des chefs-

d'œuvres comme le dit l'éditeur de
Ladvocat. Quelques fçavans même
ont voulu perfuader qu''Amyot avoit
traduit Plutarque fur une verfion
Italienne de la bibliothèque du roi ;

mais quelle apparence qu'un pro-
feffeur en langue grecque, qu'un
homme qui faifoit affez bien des
vers dans la même langue , ne fçnt
pas affez de grec pour traduire fur

l'original ? On a encore $Amyot :

I. Traduction de la Paftorale de Da-
phnis. L'édition corrigée , avec les

figures de B.Audran, gravées fur
les deffeins de M. le Régent, 171S, in-

8°. , eft rare. II. Sept livres de Diodo-
re de Sicile. III. Quelques Tragédies

grecques, &c. Notre langue a eu de
grandes obligations à cet écrivain.
Il fut le premier qui répandit dans
notre profe , une douceur & une
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aménité inconnues avant lui. La
bonne édition de Plutarque eft de

Vafcofan , I 5 67 & I 5 74 , I 3 vol.

in- 8°. 6 aux Vies, 7 aux Morales t

avec la table. Il faut prendre gar-

de li dans le tome VI des Vies, cel-

les d'Annibal & Scipion par VEclufc

s'y trouvent. Le même Vafcofan a

donné une édition de Plutarque , 4
vol. in-fol.

,
qui eft moins chère

que l'in-S". , mais n'eft pas moins
belle. Les Œuvres mêlées d'Amyat

font impr. à Lyon, 161 1 , in-S°.

AMYRAULT
, ( Moïfe ) naquit à

Bourgueil en Touraine l'an 1596.
Son père voulut le confacrer à la

jurisprudence; mais Amyrault -ç^é-

fera la théologie & vint l'étudier

à Saurnur. Cette ville , où le par-

ti Proteftant avoit une académie

florilïante , fe félicita d'un tel élè-

ve -, & bientôt Amyrault fut pro-

feffeur lui-même. En 1631 le fy-

node de Charenton , auquel il avoit

été député , le nomma pour haran-

guer le roi & lui préfenter le ca-

hier. Amyrault fut reçu comme il

le méritoit. Il mourut en 1664,
regretté des Proteftans & eftimé de
la plupart des Catholiques. Nous
'avons de lui : I. Un Traité de la

Grâce & de la Prédefiinaîion , dans

lequel l'auteur, difciple de Came-

ron, s'éloigne moins de la doctri-

ne Catholique, que les autres théo-

logiens Proteftans. Iï. Une Apo-

logie de fa religion, 1647, in-S°„

III. Une Paraphrafe fur le Nouveau

Teftament , 12 vol. in-S°. IV. Une
autre fur les Pfeaumes , in-4 . V.
La Vie de la Noue , dit Br-as-de-fer

,

Leyde 1661 , in-4 . VI. Une Mo-
rale Chrétienne , &C„
AMYRIS, nom d'un Sybarite qui

fut envoyé à Delphes par ceux de
fa nation

,
pour apprendre de l'o-

racle , fi le bonheur dont ils jouif-

foie-nt feroit de îonguerdûrée? L'o-

racle répondit que la fortune des
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Sybarites changeroit , & que leur

perte feroit infaillible, dès qu'ils

rendroient plus d'honneur- aux
hommes qu'aux Dieux : ce qui ar-

riva bientôt. Un efclave , fouvent
battu par fon maître , courut aux
autels des Dieux comme à un afy-

le ; on l'en arracha. Mais cet ef-

clave , ayant eu recours à un ami
de fon maître , obtint qu'il feroit

traité plus doucement. Amyris pré-

voyant les malheurs des Sybari-

tes, fe retira promptement dans
le Péloponnèie -, les compatriotes
fe moquèrent de fa retraite, & le

traitèrent d'infenfé-, la fuite fit voir

qu'il etoit le feul fa'ge. De-là eft

venu l'ancien proverbe des Grecs,
Amyris devient fou ; que l'on appli-

que a ceux qui, fous l'ombre de
folie , donnent ordre à leurs affai-

res, & qui cachent beaucoup de
fageffe fous le mafque de la démen-
ce. Ainfi en ufa autrefois Brutus,

qui
,

par une folie feinte , évita

les embûches de Tartjuin le Superbe.

AMYTHAGN , fils de Cretheus

roi de Pilos, rétablit les jeux Olym-
piques.

1 I. AMYTIS , fille d'Ajtyagcs, der-

nier roi des Mèdes , fut mariée à

Spitamas, de qui elle eut deux fils,

Spitaces & Mcgabernes. AJlyazes ,

vaincu par Cyrus , fe retira à Ec-
batane, &fe cacha dans un endroit

très-fecret du palais. Cyrus, irrité

de ne le pouvoir trouver, ordonna
qu'on mit Amytis , fon mari î\" l'es

enfans, à la queftion. Aftyages fe dé-

couvrit alors, & fut traité avec plus

d'humanité qu'il n'avoit ofé l'efpé-

rer ; mais Spitamas , fon gendre
,

fut puni de mort pour avoir ré-

pondu qu'il ne fçavoit où il s'é-

toit caché. Son plus grand crime

étoit d'avoir une belle femme. Amy-
tis plut a fon vainqueur, qui cf-

fuya fes \z\ mes en l'cpoufant. Cam-

Lyfcs £c T.myoxarces naquirent de
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ce fécond mariage, vers l'an ^9
avant J. C. Ils fucccdercnt a Cyrus ,

qui donna des gouvernemens aux
deux fils que la reine avoit eus de

Spitamas. Tanyoxarccs ayant ete em-
poifonné par ordre de fon frère,

& Amytis ayant découvert fa mort
cinq ans après, elle prcfTa Cam-
byj'es de lui livrer celu: qui lui

avoit confeillé de commettrece cri-

me ; mais elle ne put l'obtenir , 6c

ce refus, joint à fa douleur, fut

caufe qu'elle fe donna la mort par

le poifon. Ctefias elt l'auteur qui

nous a fourni ces anecdotes. Il ne
paroit pas mériter plus de croyan-
ce fur cet article, que fur plulieurs

autres ; mais on ne pouvoir fe dif-

penfer de le copier , non plus que
beaucoup d'autres auteurs anciens.

Ces fables de l'antiquité ont fi fou-

vent été repétées par les modernes,
qu'un Di.i.'onnaire Hifioriç_ue paroit

incomplet, lorfqu'on néglige d'en

faire mention.
II. AMYTIS, fille deXercesI,

fut mariée a Mcgabi^e , homme il-

lu.ftre
,
qui tient un rang diitingué

dans l'hiltoire de Perfe. La con-
duite de cette princelie repandit

beaucoup d'amertume fur la vie de
fon époux. Après fa mort , elle

fuivit fon penchant a la volupté,

& s'abandonna à des excès qui la

conduisirent au tombeau.
ANABAPTISTES. Vayt^ JeaS

DE LEïDlN , MUNCER , DAVID
(Georges).

ANACKARS1S, philofophc Scy-
the, difciple de Solon, s'illultra à

Athènes par fon fçavoir, fon dé-

fintéreficment, fa prudence & fes

mœurs auftéres. De retour dans fa

patrie , il voulut y introduire les

Dieux & les loix de la Grèce. Il

eut le fort de quelques philoso-

phes, qui, comme lui, voulurent

s'élever contre le gouvernement
& la religion de leur pays. 11 fut
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tué par le roi des Scythes , vers

l'an 550 avant J. C. Parmi plufieurs

fentences triviales qu'on lui attri-

bue , il y en a quelques-unes qui

méritent d'être rapportées. La vue

de Vivrognt efi la meilleure leçon de

fobriété. Anacharfis , voyant qu'à

Athènes les grandes affaires étoient

décidées par la multitude affem-

blée , & fouvent très-mal, difoit :

Les gens de bon-fens propofent les quef-

tions , & les faux les décident. On dit

Qu'il comparoit les loix qui ne font

obfervées que par le peuple , tan-

dis que les grands les violent ou
s'en moquent , aux toiles d'arai-

gnées qui ne prennent que les mou-
ches. On rapporte encore que ce

philofophe étant fur mer , deman-

da au pilote de quelle épaiffeur

étoient les planches du vaiffeau? &
que celui-ci lui ayant répondu, Je

tant de pouces ; le philofophe Scy-

the lui répliqua : Nous ne fommes
donc éloignés de la mort que d'autant.

Un Grec lui ayant reproché qu'il

étoit Scythe. Jefçais, lui répon-
dit-il

, que ma patrie ne me fait pas
beaucoup d'honneur; mais vous désho-

nore\ la vôtre. Ceux qui ont attri-

bué à Anacharfis l'invention de la

roue des potiers de terre , ne fça-

vent point qu'Homère qui l'avoit

précédé de quelques fiécles , en
parle dans {es poèmes.

I. ANACLET, ou CLET, (S.)
natifd'Athènes, ayant entendu prê-

cher S. Pierre , fe convertit & s'at-

tacha à cet apôtre , qui l'ordonna

diacre & prêtre peu après. Il fuc-

céda dans le pontificat à S. Lin
,

en 78 ou 79. L'églifefut affez tran-

quille pendant qu'il fut pape ,

parce que Trajan , fur la lettre que
Pline lui adreiTa en faveur des Chré-
tiens , fit ceffer la perfécution. 5.

Anaclet fut martyrifé en 91.

I I. ANACLET , antipape , fut

excommunié dans le concile de Pife
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tenu l'an 11 34. Il mourut l'an 113S

,

après la défaite de Roger duc de
Sicile , auquel il avoit donné le

titre de roi de Naples & de Sicile.

Voyci INNOCENT II.

ANACRÉON, naquit à Téos en
Ionie, vers l'an 532 avant J. C.
Polycrate, tyran de Samos, l'appel-

la à fa cour, & trouva en lui un
homme aimable & un homme utile.

Anacréon fut de fes plaifirs & de
fon confeil. Hypachus , fils de Pi~

fiftraie , le fit venir à Athènes , dans
un vaiffeau de 50 rames qu'il lui

envoya. Anacréon partagea, fontems
entre l'amour & le vin , & chanta
l'un & l'autre. Il coula fa vie dans
une molleffe voluptueufe. Les
plaifirs le fuivirent jufqu'à l'âge

de 85 ans. On dit qu'un pépin de
raifin s'arrêta à fon gofier , & lui

donna la mort. Nous n'avons pas
tous les ouvrages de cet aimable
poète. Ce qui nous refle a été pu-
blie par Henri Etienne , qui , en fai-

fant le premier ce préfent au pu-
blic

, y joignit une verfion latine

digne de l'original. Les poëfies

à'Anacréon femblent avoir été die-.

tées par les amours & les grâces.

L'antiquité , & même notre fiécle,

n'ont point fourni d'auteur, qui
ait pu égaler ce ftyle délicat &
facile , cette molleffe élégante, cet-

te négligence heureufe qui fait fon

caractère. La France n'a eu que
la Fontaine à lui comparer. Ce que
cet écrivain en a traduit, a paru

au public , tel qu'Anacréon i'auroit

fait lui-même , s'il avoit écrit en
françois. Mais on ne parle plus des

verfions de Md e
. Dacier en profe,

de Bellcan, de Longepierre , de la

Fojfe , de Gacon, & de quelques au-

tres poftérieures. Corneille de Paw,
dans l'édition qu'il donna en 1732
in-4 . des oeuvres d'Anacréon

,
pré-

tend que les poëfies que nous avons
fous fon nom, font un recueil de
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pièces de différens poètes de l'an-

tiquité. Il a entaffé beaucoup d'é-

rudition pour prouver ce paradoxe -

,

mais il ne faut qu'une Ample ré-

flexion fur l'uniformité du ftyle des

œuvres d'Anacréon,-pour le détruire

entièrement. Les éditions les plus

eftimées de ce poète, font celles de

Jofué Barnés , à Cambridge 1705 ,

in-12. Londres 1706, in-S ". Utrecht

1752, in4°. Voy. LONGEPIERRE.
ANAITIS, divinité adorée au-

trefois par les Lydiens
,
par les

Arméniens & par les Pertes. La
religion de ces peuples, fur-tout

dans la contrée voiiine de la Scy-

thie , les obligeoit de ne rien en-

treprendre que fous les aufpices

de cette déeffe. On faifoit les af-

fernblées importantes dans fon tem-

ple. Les plus belles filles étoient

confacrées a cette divinité, ficaban-

donnoient leur honneur à ceux
qui venoient lui offrir des facri-

flces. Elles prétendoient par cette

proftitution , devenir plus nobles

& plus dignes d'être mariées. En
effet

,
plus ces filles avoient fait

paroitre de lubricité
, plus elles

étoient recherchées , dit-on
, par

les jeunes-gens qui vouloient fe

marier.

I. ANANIAS ou SIDRACH , l'un
des trois jeunes Hébreux qui fu-
rent condamnés aux flammes

, pour
n'avoir pas voulu adorer la fta-

tue de Nabuchodonofor ; mais ils n'y
périrent point. Dieu les tira mi-
raculeufement de la fournaife où
ils avoient été jettes , vers l'an

5 3 S
avant J. C.

II. ANANIAS, fils àeNchedde,
fbuverain pontife des Juifs, ayant
ete aceufé d'avoir voulu foulever
e peuple, fut envoyé prifonnier
a Rome pour feiuftificr devant l'em-

Percur : il y réuflit , & revint ab-

fous. Après fon retour, il fit met-

tre S. Paul en prifon , & le fit
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fbuffleter-, ce qui obligea cet apô-

tre à lui dire : Dieu vous frappera

,

muraille blanchie. ( Au. 23. 3.) Cet
Ananias fut maffacré dans Jérufa-

lem, au commencement de la guer-

re des Juifs contre les Romains,
ainfi que l'avoit prédit S. Paul.

III. ANANIAS , Juif des premiers

convertis. Il eut la hardieffc de

mentir au Saint-Efprit, & de vou-
loir tromper S. Pierre fur le prix

de la vente d'un champ. 11 fut

puni de mort avec fa femme Sa-

phire , qui avoit eu part a fon

crime.

IV. ANANIAS, difcipïe des Apô-
tres

,
qui demeuroit a Damas , eut

ordre de Jefus - Chrijl qui lui ap-

parut, d'aller trouver S. Paul nou-

vellement converti, ce qu'il exé-

cuta. On ne fçait aucune autre cir-

confiance de fa vie -, il fut enter-

ré à Damas dans une églife, dont

les Turcs ont fait une mofquée;
& ils ne lailïent pas de conferver

beaucoup de reipect pour fon tom-

beau.

ANANUS, ou ANNE, grand-fa-

crificateur des Juifs , be^u-pere de

Caïphc, eut cinq fils, qui poffede-

rent après lui la grande-facrifica-

ture. Ceft chez cet Anatms que J.C.

fu: mené dans fa pafiion.

I. ANASTASE I,fiiccédaà Si-

rue dans le fouverain pontificat,

en 39S. Il illuftra fon règne par

la réconciliation de l'eglife Orien-

tale avec l'Occidentale. Il anathe-

matifa les Origeniftes , &. mourut

en 4-2. Rome ne méritoit pas de

pofféder plus long-tems ce pontite,

fuivant S. Jérôme. On a de lui deux

Lettres , dans les Epijïolz Rom. Porf

tif. de D.CouJranr, in-fol.

II. ANASTASE H, élu pape le

24 Novembre 496, après la mort

de Gdafiy écrivit à l'emper. Anaf-

tafi en faveur de la religion Ca-

tholique, & à Claris pour le féli-

citer
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tïter fur fa convcrfion. Il mou-
rut le 17 Novembre 498.

III, ANASTAJE III ,
pape en

911, après S;rgius III
,
gouverna

l'Eglife avec fageffe, & ne tut que
deux ans fur le faint liège.

IV. ANASTASEIV, pape le 9
Juillet 1 1 5 3 , après Eugène III, fe

distingua par fa charité dans une
grandç famine. Il mourut'le 2 Dé-
cembre 11 54.

V. ANASTASE, antipape , s'éleva

contre Benoit III, élu pape en 855,
& fut enfuite challe par fes parti-

fans. Voyei BENOIT III.

VI. ANASTASE-SINAITE, ain-

fi appelle
,
parce qu'il étoit moine

du Mont-Sinaï , florilîbit dans le

VIP fiécie. Nous avons divers

écrits de ce foiitaire : I. Le Guide

du vrai chemin , méthode de éon-
troverfe contre les hérétiques, en
grec & en latin. IL Cofiiemplatio-

nes in Hexameron, gr. lat. Londini,

16S2, in-4 . III. Cinq Livres dog-

matiques de Théologie. IV. Quelques
Sermons. Ses ouvrages ont été pu-
bliés à Ingolftad, in-4". 1606, par

le Jéfuite Gretfer, & imprimés dans

là Bibliothèque des Pères.

VII. ANASTASE, moine de
Paleftine, différent du précédent,
(quoi qu'en dife le Nouveau Dic-
tionnaire de Ladvocat ) fut élu pa-
triarche d'Antioche en 5 59. Ilfou-

tint fur le liège épifcopal la répu-
tation qu'il s'étoit acquife dans le

cloître par fa doctrine & fes ver-

tus. Il rélîlta courageufement à

l'empereur Juftinien ,
qui vouloit

faire ériger en dogme fon erreur

de l'incorruptibilité du corps de

Jef. Chr. avant la réfurreètion. Sa
grande charité lui fit épuifer le

tréfor de fon é^life en faveur des

pauvres. L'empereur Jufiin II , ir-

rité d'ailleurs contre ce prélat, lui

en fit un crime , & le chaffa de

Tome I.
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fon nege en 569. Voyez VArt de

vérifier
,
page 261.

VIII. ANASTASE, bibliothé-

caire de l'églife Romaine , afiifta

en 869 au huitième concile géné-

ral de Conilantinople , où il aida

beaucoup les légats du pape. Il tra-

duifit en latin les acles de ce con-
cile. A la tête de fa verfion, il y
a YHiftoire du fchifme de Photius ,

& du Concile , en forme de préface.

Anafiafe pofîedoit également bien
les deux langues. Il a traduit en-
core du grec en latin : I. Les^c-
tes du VII Concile, IL Un Recueil

de différentes pièces fur l'Hiltoi-

re des Monothélites. III. Plusieurs

autres monumens de l'eghle Orien-

tale. On a encore de lui les Vies

des Papes , depuis S. Pierre
, jufqu'à

Nicolas I ,
publiées a Rome par

Bianchini, 1718, 4 vol. in-fol.

IX. ANASTASE I, empereur;

de Conitantinople , appelle le Si~

lentiaire
,
parce qu'il fut tiré du

corps des officiers chargés de faire

garder le filence dans le paiak,

étoit né en 430 a Duras en Illyrie

d'une famille obfcure. Il fut mis
fur le trône en 491 , par Adriadne ,

veuve du dernier empereur , &
maîtreffe du nouveau. Tout reten-

tit d'abord des louanges que l'on

prodiguoit à l'impératrice
,
pour

avoir fait donner la couronne à

un prince, dont la douceur & la

juftice promettoient au peuple le

bonheur & la tranquillité -, mais

Anafiafe ne tarda pas a fe démentir.

Il fe déclara contre les Catholi-

ques , & exila le patriarche Euphe-

mius. Ne fçachant de quelle reli-

gion il étoit , il vécut en prince

qui n'en avoit aucune. Il infulta

les députés du pape Symmaque
,

qui l'excommunia quelque tems
après. Ce prince, altier & arrogant-

avec les prêtres , fut de la derniè-

re baifeffe avec les ennemis de
K
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l'empire. Il acheta la paix des Bul-

gares & des Pcrfes. Il y eut plu-

sieurs feditions fous fon règne ;

mais il fçut les appaifer par fon

hypocrifie & par fon adreffe. Dans
la dernière, il parut au cirque en

habit de fuppliant , dépouillé de

tous les ornemens impériaux , &
protcfta qu'il alloit facrifier fes in-

térêts particuliers à l'intérêt public.

Cette comédie attendrit le peuple,

qui le pria de reprendre le gou-

vernement. 11 mourut fubitement

en 518 (d'un coup de foudre , fé-

lon quelques-uns) âgé de 83 ans
,

regardé comme un prince qui
,

malgré fes défauts , avoit fait plu-

fieurs réglemens utiles. Il donna

gratuitement ces charges aux per-

sonnes les plus capables de les

remplir. Il abolit ces fpeftacles

,

où l'on voyoit les bctes fe repaî-

tre de fang humain. Il récompen-
fa les gens de mérite ; mais il né-

gligea les fciences.

X. ANASTASE 1 1 , empereur
d'Orient , dont l'origine eft igno-

rée , avoit été fecrétaire de l'em-

pereur Philippique Bardar.es. Après
la dépofition de ce prince , fa pié-

té , fes lumières , fes qualités ci-

viles & militaires le firent placer

fur le trône par le peuple en 713.

Il rétablit la milice, S: fçut tenir

les Mufulmans en refpeft. Les fol-

dats s'etant révoltés
,
parce qu'on

avoit mis à leur tête un diacre

nommé Jean , maffacrérentleur gé-

néral eccleliaitique , & élurent un
nouvel empereur. Anaftaft quitta

la pourpre pour l'habit religieux

en 716; & quelque tems après
,

ayant voulu la reprendre , il ob-
tint un fecours des Bulgares ,avec

lequel il vint invertir Conltan-

tinople. Mais Léon l'J/aurien y
qui

régnoit al .rs , ayant gagne les

chefs de l'année Bulgarienne, ils

lui livrèrent Ahaftafe, auquel il
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fit trancher la tête l'an 719,

I. ANATOLE, patriarche de
Conflantinople après Flavien , en

449 , affifta au concile de Chalcé-

doine , où il fit inférer trois ca-

nons fur la preéminence de fon
fiégc-, mais les légats de .S.

s'y oppoferent. Il mourut en 45 S.

I I. ANATOLE
, ( Saint ) né à

Alexandrie , évoque de Laodicée
ville de Syrie , l'an 269 , cultiva

avec fuccès l'arithmétique , la géo-
métrie , la phylique , l'aftronomie ,

la grammaire & la rhétorique. Il

nous refle de lui quelques ouvra-
ges , entre autres un Traité ds U
Paque , imprimé dans DoRrina um~
porum de Bueherius , a Anvers 1634,
in-folio.

ANAX, fils du Ciel &dela Ter-

re. Son nom étoit révéré comme
quelque chofe de facré ; on ne le

donnoit par honneur, qu'aux de-
mi-dieux , aux rois S: aux héros.

Si on leur adreffoit la parole, ou là

on en parloit au pluriel , on les

nommait Ana3.:s ou Anaccs.

ANAXAGORE , furnomme VEJ-
prit

,
parce qu'il enfeignoit que

l'Efprit Divin étoit la caufe de cet

univers , naquit à Clazomène dans
l'Ionie vers l'an 500 avant J. C.

Il eut pour mairie . Inaximcncs , qui

en fit un de fes meilleurs difciples.

Jnaxagore voyagea en Egypte , èv

s'appliqua uniquement à étudier

les ouvrages de l'Être Suprême

,

fans fe mêler des querelles des

hommes. Il fut auffi indifférent pour
les intérêts particuliers , que pour
les intérêts publics.Un jour

,

parens lui reprochoient qu'il laif-

foit dépérir fon patrimoine, il leur

répondit en philofophe : J'ai tm-

former mer.

1 mis à cultiver met

Athènes fut le théâtre où il brilla

le plus. Le fameux Pi ides (ut au

nombre de fes élevés. Dans
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te il l'aida de fes confeils dans les

affaires les plus importantes» Il ne
fe croyoit pourtant pas né pour
prendre part à ce qui fe paflbit

dans fa patrie. Il répondit à quel-

qu'un qui lui demandoit
,
pour-

quoi il étoit venu fur la terre? --

Pour contempler le foleil , la lune &
les étoiles. Les virions qu'il débita

fur ces globes , ne prouvoient pas

qu'il eût beaucoup profité de fes

méditations. 11 enfeignoit que la

lune étoit habitée ; que le foleil

étoit une mafie de matière enflam-

mée , un peu plus grande que le

Péloponnèfe ; que les cieuxétoient

de pierre , & que tout l'univers

étoit compofé de parties fembla-

bles. Comme on lui reprochoit

qu'il ne fe foucioit pas de fa pa-

trie : Au contraire, répondit-il, en
montrant le ciel, j'en fais un grand

cas. Sts opinions & {es fingula-

rités lui firent quelques ennemis.

On l'accufoit d'impiété
,
quoiqu'il

eût reconnu le premier une Intel-

ligenceSuprême qui avoit débrouil-

lé le chaos -, & on le condamna à

mort par contumace. Anaxagore

fe retira à Lampfaque , où fes éco-

liers vinrent le chercher , & où il

parla le refte de fes jours. Ses amis

lui demandèrent, dans fa dernière

maladie , s'il fouhaitoit qu'on por-

tât fon cadavre dans fon pays : Ce-

la efi inutile , répondit-il : le chemin

qui mène aux enfers efi auffi long d'un

lieu que de l'autre. On éleva fur fon

tombeau deux autels, l'un confa-

cré au bon-fens , & l'autre à la vé-

rité. Mais fi l'on fait attention

qu''Anaxagore eut une conduite bi-

zarre & un efprit fingulier, on ne

fçaura à quelles divinités ces au-

tels dévoient être dédiés. Socrate

n'eftimoit pas beaucoup les livres

de ce philofophe.

ANAXANDRE , roi de Sparte

,

Vainqueur des Mefleniens , répon-
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dit à quelqu'un qui lui demandoit
pourquoi les Lacédémoniens n'a-

voient point dé tréfor ? C'cfl , dit-

il, afin qu'on ne corrompe pas ceux

qui en auroient les clefs. Il vivoit

vers l'an 6S4 avant J. C.

I. ANAXANDRIDES , roi de
Sparte, fournit les Tégéates. Il fut

le premier qui
,
par un abus dont

on n'avoit point d'exemple à La-
cédémone , s'avifa d'avoir deux
femmes à la fois. Il vivoit entre
l'an

j 50 & 590 avant J. C.

II. ANAXANDRIDES
,
poète

Rhodien , vivoit du tems de PAi-

lippe,pere d'Alexandre. Suidas dit

,

que c'efl: le premier qui ait intro-

duit fur le théâtre les amours des

hommes & les rufes de la galan-

terie. Ce poète comique s'etant

mêlé d'attaquer le gouvernement
d'Athènes, on le condamna à mou-
rir de faim : digne mort d'un ver-
fificateur fatyrique !

ANAXARQUE, philofophe
d'Abdère, fut le favori d'Alexan-

dre le Grand , & lui parla avec une
liberté digne de la philofophie de
Diogene. Ce prince s'étant Méfié*
Anaxarque lui montra du doigt la

bleffure : Voilà dufang humain, lui

dit-il , & non pas de celui qui anime,

les Dieux. Un jour que ce roi lui

demandoit à table, ce qu'il penfoit
du fefiin ? il répondit qu'il n'y
manquait qu'une feule chofe , la

tête d'un grand feigneur, dont on
auroit dû faire un plat : & dans le

même inftant , il jetta les yeux
fur Nicocréon , tyran de Chypre.
Après la mort d'Alexandre , ce Ni-
cocréon voulut ^ufii faire un plat

du philofophe ; il le fit mettre
dans un mortier , & le fit broyer
avec des pilons de fer , comme on
fait encore en Turquie à l'égard

d'un muphti criminel. Le philofo-

phe dit au tyran , d'écrafer tant

qu'il voudroit fon corps 5 mais qu'il

K ij



M8 ANA
ne pourroit rien fur fon ame. Alors

Nicocréon le menaça de lui faire

couper la langue. « Tu ne le feras

point
,
petit efféminé, lui dit Anaxar-

que ; & auffi-tôt il la lui cracha au
vifage , après l'avoir coupée avec
les dents. Anaxarque étoit Scep-
tique.

ANAXIDAME , roi de Lacédé-

mone , vers l'an 684 avant J. C.

,

répondit à un homme qui lui de-

mandoit : Oui avait [autorité dans

Sparte ? — Les Loix.

ANAXIMANDRE
, philofophe

natif de Milet , fut difeipie de
Thaïes y & fuccéda a fon maitre en
l'école de Milet. Il fe diftingua

dans l'aftronomie & la géographie.

II obferva le premier l'obliquité de

l'écliptique. Il enfeigna que la lu-

ne recevoit fa lumière du foleil.

Il foutint que la terre eft ronde

,

& inventa les cartes géographi-

ques. Ayant divifé le ciel en dif-

férentes parties , il conilruilit une
fphére pour repréfenter ces divi-

sions. Il croyoit que le foleil efl

une maffe de matière enflammée
,

auffî groffe que la terre. On veut
qu'il foit encore l'inventeur du
Gnomon -, c'eft-à-dire , une maniè-
re de connoitre la marche du fo-

leil par un flyle ou gnomon élevé

perpendiculairement a l'horifon.

On lui fait même honneur de la

connoiffance du mouvement de la

terre. Ce qu'il y a de certain, c'eft

qu'il expliqua fort bien pour le

tems , comment la terre peut fe

foutenir au milieu de l'efpace fans

tomber. Il vivoit l'an 545 avant
la naiffance de J. C.

I. ANAXIMÈNE de Milet, fut

à la tète de l'école de cette ville

après la mort d'Anaximandre , fon
ami & fon maitre. L'air étoit , fé-

lon lui , le principe de toutes

chofes. Il croyoit que l'infini eft

la Divinité. L'iniîiii ctoit , félon
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lui, la fomme des êtres qui corn-
pofent le monde. Ce font des fub-
ftances inanimées , fans aucune for-

ce par elles-mêmes ; mais le mou-
vement dont elles font douées ,

leur donne la vie , & une v?rtu
prefqu'infinie. Voiiatout ce qu'on
fçait d'exact fur ce philofophe.
Pline dit qu'il inventa le cadran
folaire, & que les Spartiates, à

qui il le montra, admirèrent cette

merveille. Il floriiToit dans le VI'
fiécle qui précéda la naiffance de
Jefus-Chrift.

II. ANAXIMÈNE de Lampfa-
que , fe diftingua dans l'éloquen-
ce & dans l'hilloire. Philippe

, père
d'Alexandre le Grand , le choifit

pour donner des leçons de belles-

lettres a fon fils. Le précepteur
fuivit fon élève dans la guerre
contre les Perfes. Il fauva fa pa-
trie, qui s'étoit jetuée dans le par-

ti de Darius. I! prit un tour tres-

ingénieux pour obtenir fa grâce.

Alexandre avoit jure , qu'il ne fe-

roit point ce qu'Anaximène lui de-
manclcroit. Le rhéteur le pria de
détruire Lampfaque. Ce héros ,

delarmé par cette rufe, pardonna
a la ville. Anaximbie avoit com-
pofé les Vies de Philippe & d'Alexan-

dre ; une Hifioire ancienne de la Grèce,

en 11 livres : mais il ne nous ref-

te rien de rous ces ouvrages.
AN CEE, roi des Tégéates dans

I'Arcadie , fut du nombre des Ar-
gonautes Un de les efclaves lui

prcdit un jour qu'il ne boiroit

plus du vin de la vigne. Ancéé
fe moqua de cette prédiction, &
fe iit apporter /fur le champ une
coupe pleine de ce vin. Comme il

alloit la prendre, Pefclave lui dit

qu'il y avoit encore du chemin
de la coupe a ii bouche. On.vint
en même tems l'avertir que !

gii-r de Calydon étoit djns fa vi-

gne i aulli-tot il jetta la coupe,
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courut à l'animal

,
qui fondît fur où iî fit fa philofophic & fa théo-

lui & le mit en pièces.

ANCHARANO, (Pierre cï) de

la famille des Farnèfe, naquit à Bo-

logne. Balde fut fon maître dans

le Droit civil & canonique. Son
difciple fe rendit digne de lui. Il

fut choifi en 1409 par le concile

logic. On le pourvut , après ion

retour, du miniftére de l'églife de

Mcaux
,
qu'il garda jufqu'en 1653.

Il revint à Metz , où il refia jus-

qu'à la révocation de l'édit de
Nantes en i6S$. 11 alla demeurer
à Francfort, puis à Eerlin , où il

de Pife
,
pour le défendre contre mourut en 1692, jouiffant de l'ef-

ceux qui défapprouvoient cette time des littérateurs & des honnê-
affemblée. Il démontra , contre les tes-gens.

ambal'fadeurs du duc de Bavié- II. AN CIL L ON, (Charles)

re , que ce concile étoit légitime- fils du précédent , mort à Berlin

ment convoqué; qu'il avoit droit en 171 5 , s'occupa beaucoup à la

de procéder contre Grégoire XII littérature & a la bibliographie. H
& Benoit XIII. Il mourut à Bolo- eft auteur : I. D'une Hiftoire de V'é-

gne en 1417, après avoir commen-
té les Décrétales & les Clémentines,

& publié quelques autres ouvra-

ges. On le nomma dans fon épi-

tabliffement des François réfugiés dans

les états de Brandebourg , 1690 , in-

8°. II. Mélanges critiques de littéra-

ture , recueillis des converfations ds.

taphe : Juris Canonici fpeculum , & fon père, 169S, 3 tom. in-8°. III.

Civilis anchora. Il ne faut pas le La Vie de Soliman II , 1706, in-4 .

confondre avec Jacques DE Ancha- IV. Traité des Eunuques, 1707 , in-

B.ANO, auteur de deux livres très» 12. V. Mémoires fur plufieurs Gens-

fiaguliers 8c très-rares. L'un eft in- de-lettres, 1709, in-12. Tous ces

titulé : Procejfus joco-ferius , in quo ouvrages prouvent fon érudition.

continentur procejus Satanx, contra Son Traité des Eunuques fut publie

B. Virginem, in-fol. gothique fans fous le nom jde C. Ollincan
,
qui

date. L'autre a pour titre : Liber de eft l'anagramme de C. Ancillon.

procejfu Satanx, contra Chrijlam, 1472

,

ANCOURT,( Forent Carton

in-fol. fieur d' ) naquit à Fontainebleau
,

ANCHISE , fils de Capis & pe- le premier Novembre 1661, le mè-
re d'Enée , eut cet enfant de l'on me jour que le grand - Dauphin,
commerce avec Vénus. Les mytho- Le père de la Rue Jéfuite , fous le-

logiltes difem
,

qu'il fut frappé quel il rit fes études , voulut pro-

légèrement de la foudre
,
pour n'a- curer à la Société ce jeune-hom-

voir pas gardé le fecret à la déeffe. me, dont la vivacité &la péné-

Anchife mourut près de Drépano tration promettaient beaucoup ;

en Sicile. mais l'éloignement du difciple

ANCHURUS, fils de Midas. pour le cloître , rendit inutiles

Un gouffre s'étant ouvert à Célè- tous les foins du maître. D'Ancouri

ne, ville de Phrygie , Anchurus fe aima mieux fe livrer au barreau,

dévoua pour le bien public, Scs'y qu'il abandonna bientôt pour le

précipita avec fon cheval. Ce gouf- théâtre. 11 fut non feulement grand
fre fe referma aufli-tôt. Midas fit acleur -, fur-tout dans ks rôles de
élever a l'endroit un autel à Jw Jaloux, de Financier, d'Hypocri»

piter. te , cle Mifanthrope ; mais encore
I. ANCILLON, (David) né à auteur diftingué. Ce que \Regnajd.

Metz en. 16 17, étudia a Genève, étoit à l'égard de MclUrs ùaus bk

K iij_.
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haute comédie , dit un homme
d'efprit , le comédien d'Ancourt

l'étoit dans la farce. Plusieurs de

fes pièces attirent encore un grand

concours. Le dialogue en eft, non
pas naif , comme le dit M. de Vol-

taire ; mais léger, vif, rapide
, plein

de gaieté &, de faillies. La facilité

qu'il avoit dans fes ouvrages, il

la portoit dans la fociété. Il étoit

recherché de ce qu'il y avoit de
plus diiïingué & de plus aimable à

la cour & à la ville. Louis XIV
l'aimoit. Lorfque ce prince devoit

affilier à la comédie, d'Ancourt al-

loit lui lire fes ouvrages dans fon
cabinet , où madame de Monte/pan

feule etoit admife. Un jour le

poëte s'étant trouvé mal, à caufe

du grand feu qu'il y avoit , le

roi ouvrit lui-même une fenêtre,

pour lui faire prendre l'air. Les
dernières années de d'Ancourt fu-

rent plus fages & plus retirées que
celles de fa jeunefie. Il quitta le

théâtre en 1718, pour fe retirer

dans fa terre de Courcelle-le-roi

en Berri , où il s'occupa unique-
ment de fon falut. Il y mourut en
1726 à 65 ans. Ses ouvrages ont
été raffemblés en 1729, en 8 vol.

in-12. Celles de fes comédies qui

ont été confervées au théâtre
,

font : I. Les Bourgeoifes à la mode.

II. Les trois Confines. III. Le Che-

valier à la mode. IV. Les Coquettes.

V. Le Moulin de Javelle. VI. La Pa-

rijîenne. VII. La Foire de Bedons.

VIII. Le Mari retrouvé. IX. Colin-

Maillard. X. Le galant Jardinier.

XI. Le Tuteur. M. Titon du Tillet

dit qu'on a cru que d'Ancourt, af-

fez diflipé dans le monde & ami

du plaifir , fe faifoit aider dans

quelques-unes de fes pièces : ce-

la peut être -, mais il n'eft pas

moins vrai que fon efprit vraiment
comique , & le talent de faifir les

hiftoriettes du teras & de les ac-
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commoder au théâtre, lui don-
noient une fécondité inépuifable.

ANCRE, (le Maréchal d' )

Voye-t CONCINI.
ANCUS - MARTIUS , IV« roi

des Romains , monta fur le trône

après Tullus Hojlilius , l'an 63 S
avant J. C. Il déclara la guerre aux
Latins, triompha d'eux-, vainquit

les Veiens , les Fidénates , les

Volfques & les Sabins. De retour

de fes conquêtes , il embellit Ro-

me , & bâtit le temple de Jupiter

Férétrien, joignit le Mont-Janicu-
le à la ville, creufa le port d'Of-

tie, & y établit une colonie Ro-
maine. Il mourut l'an 616 avant

J. C. , après en avoir régné 24. II

aima la paix , & les arts fruits de

la paix, & rendit fes fujets heu-

'reux.

I. ANDERSON, (Edmond) ju-

rifconfulre Anglois fous Elifabetht

qui le fit chef-jufticier des com-
muns plaidoyers en 15S2. Il mou-
rut en 1604. On a de lui plufieurs

ouvrages de jurifprudence eftimés

des Anglois.

II. ANDERSON , ( Larz ) pre-

mier miniftre de Gujlave-Wafa , roi

de Suède, naquit de parens pau-

vres, & fe tira de fon obfcurité

par fes talens. Il obtint l'archidia-

coné de Strègnes. N'ayant pu par-

venir à l'épifcopat , il s'attacha à

la cour. Gujîavc ,
qui connut fon

mérite , le fit fon chancelier. Il

penfa dès-lors à introduire le Lu-

théranifme en Suède , & il exé-

cuta ce projet. Il appuya fi effi-

cacement les propositions de Guf-

tave aux états de Veitcras
,

qu'il

obtint tout ce qu'il voulut. Ce
minifire avoit le génie des affai-

res, & une politique éclairée &
tranchante. '

AND1ER DES ROCHERS,
( Jean )

graveur du roi , né à Lyon,

s'étoit établi à Paris , où il mou-
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rlit en 1741 , dans un âge fort

avancé. 11 a gravé quelques fujets

de la fable , fur - tout d'après le

Corrige. Mais fon plus grand ou-

vrage eft une longue fuite de por-

traits en butte , des perfonnes dif-

tinguées par leur naiffance, dans

la guerre , dans le miniftére, dans

la magiftrature, dans les feiences

& dans les arts. Cette fuite monte
à plus de fept cens portraits , avec

des vers au bas. L'emper. Charles

VI gratifia des Rochers d'une belle

médaille d'or, pour quelques eïtam-

pes du portrait de fa majefté im-

périale, que ce graveur lui avoit

envoyées.

ANDOCIDES , orateur Athé-

nien , né vers l'an 468 avant l'ère

chrétienne , fe diftingua par fon

éloquence. 11 tut pluf. fois exilé de

fa patrie , & toujours rappelle. Son
ftyle étoit fimple , & prefqu'en-

tiérement dénué de figures & d'or-

nemens. Il nous refte de lui qua-
tre Difcours qui furent publiés par

Guillaume Canterus , à Bàle 1 566 ,

in-fol. Ils fe trouvent auffi dans

les Oratores Grxci d'Etienne, 1575,
in-fol.

I. ANDRADA, ( Diego de Pay-
va d' ) d'une des plus illuftres fa-

milles de Portugal , fe diftingua

parmi les théologiens de Funiver-

fité de Coimbre. Séhaftien , roi de

Portugal, l'envoya au concile de

Trente , où ce docteur Coïmbrien
parut avec éclat. 11 mourut en

1578. Nous avons de lui la Dé-

fenfe du concile de Trente , contre

Chemnitius : DefenfioTridentintzfidei,

&c. à Lisbonne 157S , in-4". qui

eft rare. L'édition d'Ingolftad 1 5 80,

in-8°. l'eft beaucoup moins. Cet
ouvrage eft bien écrit , & le VF
livre, qui traite de la concupif-

cence, & de la conception imma-
culée de la Sainte Vierge , eft le

plus curieux & le plus intéreffant

,
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par la diverfité des nombreux fen-

timens que l'écrivain y rapporte.

Il eft auteur d'un autre bon Trai-
té contre le même Chemnitius , dont
l'édition de Vcnife 1564 , in-4 .

eft peu commune. Il a pour titre :

Orthodoxes Ouxflioncs adverfùs Hizre-

ticos. On a encore de lui fept vo-
lumes de . Sermons Portugais

,
qui

ne font bons que pour fon pays.
Il prétendoit que les anciens phi-

lofophes ont pu fe fauver par une
connoiffance vague d'un Rédem-
pteur : opinion de Zuingle , d'£-

rafme , de Collius , &c. &c.
II. ANDRADA

, ( François d'
)

hiftoriographe de Philippe III, roi

d'Efpagnc , écrivit VHiftoire de Jean

III, roi de Portugal: cet ouvra-

ge , fait en langue Portugaife ,fut

publié à Lisbonne 1533, in-4 . H
étoit frère du théologien.

III. ANDRADA
, ( Thomas d')

nommé dans fon ordre Thomas de

Jefus , commença la réforme des

Auguftins déchauffés. Le frereTTJo-

mas fuivit le roi Dom Séhaftien ,

dans fa malheureufe expédition

d'Afrique. Les Infidèles l'enfermè-

rent dans une caverne , où il corn-

pofa en Portugais les Souffrances

de Jefus : ouvrage plein d'onction

,

traduit en François , en 2 vol. in-

12. Sa fœur Yolande £Andrada ,

comteffe de Lignerez , lui envoya
de l'argent pour acheter fa liberté -,

mais il aima mieux s'occuper, dans

les fers , à confoier les Chrétiens

qui fouffroient avec lui. Il mourut
l'an 1 5S2 , en odeur de fainteté.

IV. ANDRADA, (Antoine) Jé~'

fuite , miftionnaire Portugais , fit

la découverte en 1624 du pays de

Cathai & de celui de Tibet dont

il a donné une Relation. Il mou-»

rut en 1634.

1. ANDRÉ , ( Saint ) Apôtre ,. frè-

re de S. Pierre , naquit a Betfairie.

Il fuivit d'abord S. Jean-Bapùfu ,.

Kiv
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qu'il quitta enfuite pour s'attacher

à J. C. André lui amena fon frère

Simon ou Pierre ,
pécheur comme

Jui. Ils fe trouvèrent aux noces

de Cana , & furent témoins du pre-

mier miracle de J. C. Quelque tems

après , le Sauveur les ayant ren-

contrés qui pèchoient , il leur pro-

mit de les faire pécheurs d'hom-

mes. Lorfque J. C. nourrit mira-

culeufement cinq mille perlon-

nes, André l'avertit qu'il n'y avoit

que cinq pains d'orge & deux poif-

fons. Depuis la mort de fon maî-

tre , en ne fçait rien de certain fur

ce difciple. On croit qu'il prêcha

l'Evangile à Patras en Achaïe , &
qu'il y fut martyrifé. On ignore

quel fut fon fupplice. L'opinion

commune eft qu'il fut crucifié ;

mais ellç n'eft pas fondée fur le

témoignage des anciens hiftoriens.

II. ANDRÉ
,
prétendu Meffie

,

qui fe donna pour libérateur des

Juifs du tems de Trajan. Il ranima

leur enthouliafme
,
qui paroiffoit

affoupi. Il leur perfuada qu'ils fe-

roient agréables au Seigneur , &
qu'ils rentreroient enfin victo-

rieux dans Jérufalem, s'ils exter-

minoient tous les Infidèles dans

les lieux où ils avoient des fy-

nagogues. Les Juifs , feduits par

cet homme, malïacrérent ( dit-on)

plus de deux cens vingt mille per-

fonnes dans la Cyrenaïque & dans

l'ifle de Chypre. Dyon & Eufebe

difent ,
que non contens de les

tuer , ils mangeoient leur chair
,

fc failbient une ceinture de leurs

inteftins, & fe frottoient le vifage

de leur fang. Si cela eft ainfi , ce

fut, de toutes ies conipirations

contre le genre humain dans notre

continent , la plus inhumaine &
la plus épouvantable , & elle dut

l'être , puifque la fuperftition en
étoit le principe.

, JII. ANDRÉ
, dit 4e Crète

,
par-
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ce qu'il étoit archevêque de cettff

ifle , ou le Jérojolymuain ,
parce-

qu'il s'étoit retire dans un monas-

tère de Jérufalem -, étoit de Da-
mas , & mourut en 720, ou félon

d'autres en 72.3 lia laiiîc des Com-

mentaires fur quelques livres de
l'Ecriture , & des Sermons, Le P.

Comb^fis en a djnné une édition ,

ornée d'une traduction en latin , de

notes , & accompagnée des Œuvres
de S. Amphiloque &: de Mahodius;
le tout imDrimé a Paris 1 644 , in-f.

IV. A N D R É II , roi de Hon-
grie

,
partit pour la Terre-fainte

en 121 7. Il s'y diitingua par fa va-

leur, ce qui lui acquit le furnom
de Jérofolymitain. C'eft a ce prince

que les gentilshommes Hongrois
doivent la chartre de leurs privi-

lèges. On y lit cette claufe : Si

moi ou mes fucceffeurs,en quelque tems

que ce foit , veulent enfreindre vos

privilèges ; qu'il vous foit permis , en

vertu de cette promejfe , à vous & à

vos defeendans , de vous défendre ,

fans pouvoir être traités de rebelles.

C'étoit mettre les armes dans les

mains des fujets ; & cette claufe,

inutile fous un grand roi
, pou-

voit être dangereufe fous un prin-

ce foible. André fut heureux dans

toutes les guerres qu'il entreprit,

ou qu'il foutint. Il mourut l'an

1235-

V. AND RE DE HONGRIE,
fils de Charles II roi de Hongrie

,

époufa Jeanne 1 reine de Naples ,

fa coufine. André , ne avec un na-

turel groffier, que l'éducation Hon-
groife n'avoit pas corrige , ne put

jamais fe faire aimer de fa femme.
Ce prince vouloir être maître , 6c

Jeanne pretendoit qu'il fût feule-

ment le m;;ri de la reine , fans pren-

dre la qualité de roi. Un frère Ro-
bert , Francifcain ,

qui vouloir faire

tomber toutes les dignités de l'é-

tat fur les Hongrois , ne contri«



AND
bua pas peu à entretenir la dé-

funion. Il gouvernent André \ Jeanne

étoit confeillée de ion côté par

la fameufe Catanoife , de lavandiè-

re , devenue gouvernante des prin-

cefies. Cette femme
,
jaloufe du

crédit de frère Robert , & connoif-

fant l'averfion de Jeanne pour fon

époux , prit la réfolution de le

faire étrangler. Louis
,
prince de

Tarente , amant de Jeanne , d'au-

tres princes du fang , les partifans

de la reine , & , félon quelques -

uns , la reine elle-même , eurent

part à ce meurtre, exécuté en 1345.
André n'avoit encore que dix-neuf

ans.

VI. ANDRÉ de Pife ( Andréa
da Pifa ) fculpteur & architecte

,

natif de Pife , comme fon furnom
le déligne, en 1270-, fut employé
à la conftruclion de divers édifi-

ces par les Florentins , dont fes

talens le firent tellement chérir
,

qu'ils lui accordèrent le droit de

bourgeoifie 6c l'admirent aux char-

ges de la république. On prétend

que l'arfenal de Venife fut bâti

fur fes deffeins.

VII. ANDRÉ
, ( Jean ) né à Mu-

gello près de Florence
,
profef-

feur de droit à Bologne, mourut
de la pefie dans cette ville en

1348. On a de lui des Commen-
taires fur les Clémentines ,1471 in-

fol. Mayence, & Lyon 1575 ; fur

les fix livres des Décrétâtes , Ma-
yence 1455 in-fol. & Venife 1 581

in-fol. Il profeffa pendant 45 ans

le droit-eanon à Pife , à Padoue
,

& fur-tout à Bologne. Il eut de

fon mariage deux filles. L'aînée ap-

peîlée Novella , & mariée à Jean

Calderin , étoit fi bien infiruite dans

le droit, que lorfque fon père étoit

occupé, elle donnoit les leçons à

fa place -, mais elle avoit , dit-on
,

la précaution de tirer un rideau

devant elle , de peur que fa beauté
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ne donnât des diftrai"tions aux éco-

liers. C'efl en fon honneur que
/. André intitula fon Commentaire

fur les Décrctales, Novella.

VIII. ANDRÉ, (Jean) fut fecré-

taire de la bibliothèque du Vati-

can , fous Paul II & Sixte IV. Le
premier le chargea de veiller aux
éditions qui fe feroient fous Con-
rad Swegnheym & Ar.ioul Pannart[

,

qui venoient d'apporter à Rome
la nouvelle invention de l'Impri-

merie. Il revoyoit les manuferits,

compofoit les épitres dédicatoires

& les préfaces , & corrigeoit même
les épreuves. Le cardinal de Cufa,

fon ancien condifciple , lui fit

donner l'évêché d'Accia dans l'ifle

de Corfe -, & le pape Paul II le

nomma enfuite à celui d'Aleria

dans la même ifle , où il mourut
en 1493. On a de lui plufieurs

éditions de livres anciens , de Tite-

Live , d'Aulu-Gelle, 1469 , Rome, in-

fol. des Ep. de St. Cypnen ; des He-
rodoti Riftoriœ , 147 j ; des Œuvres
de St. Léon , de Strabon , Venife

„

1472 , in-fol. Il a fait auffi quel-
ques ouvrages de jurifprudence.

IX. ANDRÉ del Sarto , naquit

à Florence en 1483 , d'un tailleur

d'habits. François I, feus le règne
duquel il vint en France , voulut
arrêter ce peintre,qu'il vifitoit fou-

vent dans fon attelier •, mais fa

femme le rappelloit en Italie. Fran-

çois I lui fit promettre de revenir

avec fa famille , lui donna de l'ar-

gent pour acheter des tableaux -,

mais André l'ayant diffipé , n'ofa

'plus reparoître. On loue fofi co-

'loris , les agrémens de fes têtes ,

la correction de fon deffein , la dé-»

licateffe de fes draperies -, mais on
lui reproche un air froid & uni-

forme. Il mourut en 1530. Un des

principaux talens d'André del Sarto,

étoit de copier fi fideilement les

tableaux des grands -maîtres, que
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tout le monde s'y trompoit. Sa co-

pie du portrait de Léon X par Ra-
phaël, fut prife pour l'original par

Jules Romain
,
quoique ce peintre

en eût fait les draperies.

X. ANDRÉ, (Jean) né à Xa-
tiva dans le royaume de Valence

,

étoit fils d'un alfiqui , & alfacrui

lui-même. Il quitta la fecte de Ma-
homet pour la religion de Jefus-

Clirift en 14S7, & reçut l'ordre de
prêtrife. Il publia , après fa con-
verfion, La Conftfion de la Seclc d;

Mahomet : Seville 1537, in-S \ tra-

duite de l'Efpagnol en diverfes lan-

gues. Nous en avons une verfion

Françoife fur l'Italien
,
par Guy le

Febvre de la Boderie, en 1 574. Ceux
qui écrivent contre le Mahomé-
tifme, peuventy puifer des chofes
utiles.

XI. ANDRÉ, (Jacques) chan-
celier & recteur de l'univerfité de
Tubingen , naquit dans le duché
de Wirtemberg en 1528. Il apprit

d'abord le métier de charpentier ;

mais on le tira de fa boutique
, pour

lui faire étudier la philofophie , la

théologie & les langues. Il s'il-

luftra dans le parti Luthérien, unit

les princes de la confefûon d'Aus-

bourg , & fut employé par plu-

sieurs d'entre eux. Il mourut en
Ijoo. Son ouvrage le plus connu
eil intitulé : De la Concorde , 1582,
in-4". On dit que , fur la fin de fes

jours , il fut éclairé fur la fauffeté

de fa religion , 81 qu'il ernbraffa

la véritable.

XII. ANDRÉ (Valére) naquit

dans le Brabant en 1^88. Il pro-

feffa le droit à Louvain , & eut la

direction de la bibliothèque de l'u-

niveriité. Sa Biblioth:ca Bclgica de

Belgis , vita , fcriptifque claris
,
paffe

avec raifon pour un des meilleurs

ouvrages
,
qu'on ait donnés en ce

genre. Il auroit pu néanmoins re-

trancher quelques minucies , &
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corriger quelques inexactitudes. II

la publia en 1643. On l'a depuis
réimprimée en 1739, 2 vol. in-4'.

avec des additions. Il vivoit en-
core en 16^2.

XIII. ANDRÉ
, (Yves-Marie)

né en 1675 a Chàteaulin dans le

comté de CornouaiJlcs
, patrie du

Père Hardouin & du Père Bv
entra comme eux chez les Jéfuites.

L3 chaire de profclTeur royal des

mathématiques , le fixa à Caen. II

remplit ce porte avec autant de
fruit que d'applaudiffement , de-

puis 1726 jufqu'en 1759. Il étoit

pour lors âgé de 84 ans , & c'étoit

bien le tems de prendre du repos.

Sa vie laborieufe fe termina le 26
Février 1764. La nature l'avoit

doué d'un tempérament heureux
,

& il le conferva par l'uniformité

de fa vie & par la gaieté de fon

caraclére. Aucun genre de littéra-

ture ne lui étoit étranger ; il avoit

réufii dans la chaire •, il avoit fait

des vers pleins de grâces : mais il

eit principalement connu par fon

Effai fur le Beau , dont on a donné
une nouvelle édition dans le re-

cueil de fes ouvrages en 1766 ,

in-i 2. 5 vol. Ce livre
,
plein d'or-

dre & de goût, offre de la nou-
veauté dans le fujet, de la noblef-

fe dans la diction , & allez de force

dans le raifonnement.

XIV. ANDRÉ
, ( le Maréchal

de S.-) Koyrç ALBON.
XV. ANDRÉ, (le petit Père )

Voyt\ BOULENGER.
XVI. ANDRÉ CORSIN , Voye^

ce dernier mot.

ANDREINI
, ( Ifabelle ) née à

Padoue , & de l'académie des In-

tenti de cette ville, fut la plus cé-

lèbre comédienne de fon tems.

Après avoir brillé quelques années

fur les théâtres d'Italie , elle vint

en France , où elle ne fe rit pas

moins diftinguer par la fagelle de
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fa conduite

,
qu'admirer par Tes ta-

lens
,
qui ne fe bornoient pas à

ceux du théâtre. Elle étoit en mê-
me tems auteur , & s'exerça avec
fuccès en différens genres d'ouvra-

ges. On a d'elle des Sonnets, des Ma-
drigaux, une Pafiorale, &C. &c. Elle

mourut à Lyon en 1604 d'une fauf-

fe-couche, 342 ans. Le corps mu-
nicipal de cette ville honora fa

fépulture par des marques de dif-

tinction , & fon mari ( François

Andreini ) lui fit une épitaphe

où il célébra fes talens & fes ver-
tus. On a de lui le Bravure del Ca-

pitan Spavento , Venife , 1607, in-

4°. traduit en franc. Paris , 160S ,

in- 12. Il ne faut pas le confondre
avec Jean - Baptifie ANDREINI

,

auteur d'un grand nombre de Piè-

ces de théâtre
,

qui ne font ni

trop bonnes ni trop rares. On
r echerche cependant fon Adamo

,

Milan 161 3 , in-4 . parce qu'on
prétend que Milton a pris l'idée de
fon Paradis perdu dans cette tra-

gédie. On a encore A'Andreini ,

trois Traités en faveur de la co-
médie & des comédiens, publiés à

Paris en 1625 ; ils font fort rares.

ANDRELINUS, ( Publias Fauf-

tus ) naquit à Forli ville d'Italie.

Il fut honoré à 22 ans de la cou-
ronne de laurier, que l'académie de
Rome donnoit à ceux qui avoient
remporté le prix. Ce poète latin

vint à Paris fous le règne de Char-

les VIII, &fut profeffeur de belles-

lettres & de mathématiques dans

le collège de l'univerfité. Il fe

donnoit le titre de poëte du roi

& de la reine , Louis XII & Anne
de Bretagne. On a de lui plufieurs

ouvrages poétiques , tous vuides
de chofes & remplis de mots , com-
me font la plupart des vers de col-

lège. Ses différentes Poefi.es ont
été imprimées in-4 . & in-S°. fé-

parément , depuis 1490 jufqu'en
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1 5 19 , & dans Dcliciœ Poetarum Ita-

lorum. Ses productions en profe ne
font pas plus eftimées. 11 mourut
en 1 5 1 S. Ses mœurs n'étoient pas

trop pures , fi l'on en croit Erafme.
Ses déclamations contre les théo-

logiens catholiques prouvent que
ce rhéteur n'étoit pasphilofophe.
ANDRISCUS, homme obfcur,

de la ville d'Adramifte dans l'Afie

mineure , fe dit fils de Perfée , roi

de Macédoine, parce qu'il lui ref-

fembloit beaucoup
, par la taille

& par le vifage. Cet impofteur
l'ayant perfuadé aux Macédoniens

,

il fe mit à la tête de leur armée ,

& vainquit Juventius ,
préteur de

la république dans la Macédoine.

Q. Cxcilius Metellus marcha contre

cet aventurier, le défit , & en or-

na fon triomphe , vers l'an 148
avant J. C. Deux autres féditieux

voulurent relever le parti de cet

ufurpateur ; mais ils eurent le mê-
me fort que lui. Le fénat mit alors

la Pvlacédoine au nombre des au-

tres provinces Romaines.

ANDROCLÉE, fille d'Antipèns

de Thèbes , 1 e dévoua avec fa feeur

Alcis pour le falut de, fa patrie.

La guerre s'étant allumée entre les

Thébains & les Orchoméniens
,

l'oracle fut confulté ; il répondit

que la victoire feroit pour les Thé-

bains , fi celui qui étoit du fang le

plus nobîe,vouloit fe facrifier pour
le falut de fes concitoyens. La
naiffance $Antipene ï'emportoit fur

celle de tous les autres : mais ce

mauvais patriote ne voulant pas

être Iâvi&ime du bien public, fes

deux filles Anà'oclée & Ahis s'y

réfoîurent & s'immolèrent coura-

geuferner.t. Les habitans de Thè-
bes , en reconnoiffance d'un fervi»

ce fi fignalé , leur firent dreffer,

dans le temple de Diane d'Euclie,

la figure d'un lion, qu'Hercule con-»

facra à fon honneur.
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ANDROGÉE , fils de Minos 11,

roi de Crète , vivoit l'an 1256
avant J. C. Quelques jeunes-gens

d'Athènes & de Megare , fâches

de ce qu'il leur enkvoit tous les

prix des jeux Olympiques , atten-

tèrent à fa vie. Minos , pour ven-
ger ce meurtre , affiegea Athènes

& Mégare, & obligea les habitans

de lui envoyer tous les 9 ans fept

garçons & fept filles, qu'on faifoit

dévorer par le minotaure. TKéfée

les délivra de ce tribut.

I.ANDROMAQJE, fille d'£c-

tion roi des Ciliciens du mjnt-Ida

,

époufa en premier lieu Hcclor,prin-

ce Troyen, qu'elle aima d'un amour
tendre. En ayant ete malheureufe-

ment privée par Achille qui le tua

dans un combat iinguher , elle vit

bientôt tombe»- & réduire en cen-

dres fa ville dont il étoit l'unique

appui , 6c fut livrée au fils de l'on

meurtrier, à Pyrrhus, qui la força

de lui donner fa main. Enfin elle

îut pour troificme époux Heleiius ,

frère de fon premier mari , avec qui

elle mena une vie affez trifte en

Epire dont il fut roi , ne pouvant
oublier fon cher Hezîor. Elle eut

de celui-ci Afiianax , Molojfus du
fécond, 6c dftrinus du dernier. Ra-
cine a donné le nom à'Andromaqçe à

une des plus touchantes de fes

iéces.

II. ANDROMAQUE de Crète,

médecin de l'empereur Néron , eft

moins connu par ce titre
,
que pat

l'invention de la thériaque , qu'il

chanta en vers Gr^cs élégiaques,

adreffés à Néron. Moyfe Charas pu-

blia une traduction de ce poëme
curieux en 1668 , in- 12. Androma-

eue introduiiit un ufage inconnu
avant lui , en prenant le titre ù'Ar-

chiater, oupremier médecin des empe-
reurs.

ANDROMÈDE , fille de Céphé;

& de CaJJwpe ,
pour s'être vancee

AND
d'être plus belle que les Néréides ;

fut attachée par elles fur un ro-
cher , où un monftre marin devoir

la dévorer. Perfic la délivra 6c de-
vint fon époux.

I. ANDRONIC I Comnène , ttoit

né d'Ifuac Comnène , troilieme fils

d'Alexis I. 11 avoit fervi avec dif-

tinchon fous Manuel Comnène, qui
le fit mettre aux fers pour crime
de rébellion. Ayant recouvré fa

liberté 6c fes premières dignités, il

enleva l'empire de Conltantino-

ple à Alexis il, fon pupille, qu'il

fit étrangler en 11S3. 11 commen-
ça fon règne par des cruiutes in-

ouies contre les habitans de Ni-

cée. Au liège de Prufe , il le dif-

tingua par des inhumanités encore

plus lingulieres. Il faifoit couper

aux uns les pieds ou les mains ,

ou crever les yeux; 6c il s'amufoit

fur d'autres , en ne leur coupant

qu'un pied ou une main , ou en ne

leur arrachant qu'un œil. Ses fu-

je:s, indignes qu'il fouillât la ma-
jefié du trône par fes barbaries ,

transportèrent la couronne fur la

tête Cl Ifaac Lange. Aadronic prit la

fuite ; mais le peuple l'ayant at-

teint , le lia a un poteau dans la

grande cour du palais , 6c lui ren-

dit ce qu'il avoit fait aux autres.

On lui orna les dents , on lui ar-

racha les cheveux , on le pendit

par les pieds , on le mutila -, enfin

des foldats Italiens le percèrent de

plulieurs coups 6c mirent fin a fe&

tourmens l'an de.T.C. 1 1S5 . Ce prin-

ce avoit de l'éloquence. Il dimi-

nua les imoôts ; mais l'inhumanité

eft un vice , qui feul peut faire

oublier les plus grandes qualités ,

fur-tout dans les princes.

II. ANDRONIC Ii Faléologuc ,

ne en 125 S de Michel l'Ul , luc-

ceda a fon nere en Décembre I

Son règne eft célèbre par les in-,

valions des Turcs dans l'Empire $
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il leur oppofa les armes des Ca-
talans, qui firent encore plus de

dégâts que les Mufulmans. Andro-

nic , connoifiant fa foibleffe ,. af-

focia au trône fon fils aîné Michel

ÏX en 12.94. Ce prince étant mort
en 1 3 2,0 , Andronic le jeune fon fils

partagea l'autorité avec l'on aïeul,

qui le contraignit par fes maniè-
res dures à fe révolter. Il fe ren-

dit maître de Confiantinople en
Mai 1 3 zS , fit defeendre Andronic

le vieux du trône , & lui donna le

palais impérial pour prifon : l'em-

pereur détrôné aima mieux s'en-

fermer dans un monafiére , où il

finit fes jours en 1332. Ce prince

avoit quelques vertus & beaucoup
plus de défauts. Crédule , timide,

irréfolu', il devint le jouet des ec-

cléfiaftiques.qui fe fervirent de fon

nomSifouvent de fon pouvoir pour
fomenter leurs cabales & leurs dif-

putes. Il chargea fon peuple d'im-

pôts pour acheter la paix. Il altéra

tellement la monnoie, qu'elle n'eut

plus de cours ch;z les étrangers :

ce qui fit tomber le commerce &
languir l'empire. Enfin, en laiflànt

dépérir la marine , il donna lieu

aux Génois & aux Vénitiens de
faire des defeentes jufqu'au port

de Conftantinople , & a d'autres

nations de faire des incurfïons dans

laThrace. Il étoit d'ailleurs pieux,

frugal , affldu au travail , & ami des

fçavans.
'

III. ANDRONIC III Paléolo-

gue , ( ou Andronic Je jeune ) petit-

fils du précédent, eut les vertus de

fon aïeul & beaucoup plus de ta-

lens. Guerrier , habile ,
protecteur

de l'innocence
, père de fon peu-

ple , il diminua les impôts & fut

acceiîible dans tous les tems au
pauvre comme au riche. Malgré
fa valeur, il ne put empêcher les

progrès des Turcs, qui s'approchè-

rent de Conftantinople , en trans-
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forant le fiége de leur monarchie

„

de la ville de Prufe , dans celle de
Nicée. Une fièvre maligne enleva
ce prince a fes fujets qui l'ado-

roient , en Juin 1341. Il avoit 45
ans , & en avoit régné feul environ

13. L'abbé Lengtet dans fes Prin-

cipes de l'H'Jîoire , l'appelle mal-à-

propos Andronic IL
IV. ANDRONIC Paliologue

,

fils aîné de l'empereur Jean V , fut

afiocié par fon père à la puiffance

fouveraine vers l'an 13 5 5. Ce prin-

ce, d'un caractère perfide, d'un ef-

prit inquiet , voulut détrôner fon
père

,
qui lui fit d'abord crever un

ceil, & qui l'obligea enfuite de re-

noncer a l'empire en 1373 & de
céder fes droits à fon frère Ma-
nuel. Après fon abdication , il fi-

nit obfcurément fes jours dans le

lieu où il avoit été exilé.

V. ANDRONIC de Cyrrhes

,

aftronome à Athènes , fit bâtir en
marbre une tour octogone, & gra-

ver fur chaque côté des figures

qui repréfentoient les huit vents

principaux. Un Triton d'airain
,

tournant fur fon pivot avec une
baguette a la main, la fixoitfur le

vent qui foufïloit. Les coqs de nos
clochers font venus de-là. Vitruve

rapporte ainïi les noms de ces vents

défignés par Andronic : Solanus, Eu-
rus , Au.fl.zr , Africus , Favonius , Co-

rus , Septentrio & Aquvo.

VI. ANDRONIC, (LiviusAn-
dronicus ) le plus ancien poète
comique latin , floriffoit fous le

c mfulat de CUudius Centon , l'an

240 avant J. C. Sa première pièce

fut repréfentée alors. Les auteurs,

dans les commencemens de l'art

du théâtre , montoient fur des tré-

teaux, & louoient eux-mêmes. An-
dronic s'étant enroué en repétant

fes vers , les fit réciter par un ef-

clave : ce fut l'origine de la dé-

clamation entre deux acteurs. Ce
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qui nous refte des pièces i'Andro-

nic , ne nous fait pas regretter ce

qui en a été perdu Son ftyle étoit

grofiler , ainii que fon fiécle. On
trouve quelques-uns de fes frag-

mens dans les Comici Latini , Lyon
1603 , Leyde 1620 , & dans le

Corpus Poétarum.

VII. ANDRONIC , commandant
des armées d'Antiochus Epiphanes

dans la Judée , fit tuer en trahifon

le fouverain facrificateur Onias ;

mais la mort de ce laint homme
fut vengée pàrAntiochus, qui fit tuer

Andronic dans le même lieu où il

avoit commis le meurtre , l'an 166

avant J. C.

VIII. ANDRONIC , de Rhodes,

philofophe Péripatéticien, vivoit

à Rome du tems de Ciceron , 63
ans avant J. C. Il fit connoitre le

premier dans Rome les ouvrages

à'Ariflote, que Sylla y avoit ap-

portés. On trouve Andronicï Rhodii

& Ethicorum Nichomackeorum Para-

phrafîs ,
grec & latin , Cambrige ,

1679 , in-8°. qui fe joint aux Au-
teurs cum Notis variorum.'

IX. ANDRONIC
,
parent de S.

Paul , & compagnon de fes liens. Il

étoit confideré parmi les Apôtres
,

& avoit embraffé la foi de j. C.

avant S. Paul. On dit qu'il fouf-

frit le martyre à Jérufalem , avec

Junie fa femme.

X. ANDRONIC, chef de

la fecte des Androniciens , avoit

adopté les erreurs des Sévériens.

Ces feètaires croyoient que la par-

tie fupérieure des femmes étoit

l'ouvrage de Dieu , £c la partie

intérieure , l'ouvrage du diable.

XI. ANDRONIC , de Thcffalo-

nique , un des fçavans qui fe ré-

fugièrent en Italie après la prife

de Conftantinoplc, enfeigna la lan-

gue grecque à Rome , à Floren-

ce & à Paris , du tems de Louis

XL II mourut en 147S.

AND
ANDROUET DU CERCEAU,

(Jacques ) fameux architecte de la

fin du XVI e
ficelé , eft auteur de

pluficurs ouvrages fur fon art. II

donna les deffeins de la grande
galerie du Louvre. Le Pont-neuf

,

les Hôtels de Sully , de Mayenne
,

des Fermes, de Carnavalet, &c. &c.
font de lui. Il mourut dans les

pays étrangers , où il s'étoit reti-

ré, pour exercer plus tranquille-

ment la religion Calvinifte qu'il

avoit embraffée. On a de lui fon

Architecture, 15 59, in-fol. réimpri-

mée depuis-, Les plus excellons Bdti-

mens de France , 1 5 76. Leçons de Pcr-

fpeclive, Paris 1576, in-fol.

AN D R Y
,
(Nicolas ) d'abord

profeiTeur de philofophie a Paris

au collège des Graflms , enfuite

au collège royal , & doyen de la

faculté de médecine , travailla fur

fon art avec quelque fuccès. On
a de lui pluf. ouvrages de littéra-

ture, qui ne lui ont pas furvécu.

Il efl auteur des Sentimens de Ciear-

que fur les Dialogues J'Eudoxe &
de Philante. Ce médecin avoit un
caractère aigre & porté à la fatyre.

Il eut des démêlés très-vifs avec

Hecquet fur la faignée. Ayant été

aiTocié à la compagnie du Journal

des Sçavans , depuis compofé de

deux autres médecins ; il en lit

,

de concert avec fes confrères, un
répertoire qui nepouvoit être uti-

le qu'à eux. Cet ouvrage , livré à

la faculté , alloit mourir , lorfque

l'abbé des Fontaines le rëffufcita

vers l'an 1724.N0US avons d'A:: '
y:

1. Un bon traité De la

des J ers dans le corp . in- 1 2.

II. Un autre intit. L'Orthopédie , ou
l'Art de prive dr & de c

les enfans les dijforr: rps. III.

Traité des Al.mens du Carême . I 7 \ »

2. vol. in-I2. IV. remarques fur U
ie, la Purgation & la B^ijfon ,

1710, in- 12, V. La prééminence dt
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U Médecine fur la Chirurgie , in-î!

,

172.3, &c. Il mourut en 1742 , dans

un âge avancé.

ANEAU, ( Barthclemi) fut prin-

cipal du coll. de la Trinité à Lyon.

En 1565 , une pierre Fut jettée ,

d'une fenêtre de ce collège , fur le

prêtre qui portoit le S. Sacrement

en procefiion le jour de la Fête-

Dieu; les Catholiques , irrités de

cette action, entrèrent fur le champ"

dans le collège : & ayant trouvé

Aneau
,
qu'on regardoit comme un

Calvinifte fecret, l'affommérent &
le mirent en pièces. On a de lui

des Chants-Royaux, un Myflére de la

Nativité 1559 , in-8°. Lyon mar-

chand , fatyre françoife , 1542., in-

"z6 -, ôcplufieurs autres ouvrages en

-vers & en profe. Les curieux re-

cherchent fon Aleclor , ou le Coq
,

hiftoire fabuleufe , Lyon l<;6o in-S°.

I. ANGE DE CL AVAS IO,
Francifcain Génois , mort à Coni
en Piémont l'an 1495 , efi auteur

d'une Somme de cas de confeience

avec le titre de Summa Angelica
,

Venife 1487 , in-fol. Benoit XIV a

approuvé le culte qu'on rendoit à

ce faint religieux.

II. ANGE-ROCCA, 'hermite de
S. Auguftin, facriftain du pape, fut

nommé évêque de Tagafte. Sixte

V lui donna le foin de l'impref-

fion de la Bible , des Conciles, &
desPeres. 11 forma la bibliothèque
des Auguitins de Rome

,
qu'on ap-

pella la Bibliothèque Angélique. Ce
religieux mourut en 1620, à 75
ans. Il feroit trop long de parler

de tous les ouvrages de ce volu-
mineux écrivain. Les compilateurs

littéraires difent qu'ils pourroient
feuls former une bibliothèque-,mais

ils ne difent point fi ce feroit celle

d'un homme de goût , & même
d'un vrai fçavant.

III. ANGE DES. JOSEPH,
( le P. ) Carme déchauffé de Tou-
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loufe , dont le vrai nom étoit la.

Broffe, refta long-tems dans la Pcrfe

en qualité de millionnaire apofto-

liquc:le libre féjour qu'il fit clans ce

royaume, lui donna lieu d'en ap-

prendre la langue. Cette connoif-

ïance l'eng'agea d'entreprendre une
traduction latine de la Pharmacopée

Perfane, qui vit le jour à Paris en
16S1 2.n-8 . Il y a encore de lui,

Ga\ophylacium lingutz Perfarum,Am{*

terdam 1684 , in-fol. Il avoit.été

provincial de fon ordre en Lan-
guedoc^ mourut à Perpignan l'an

1697.

IV. ANGE de Ste. Rosalie,
Auguftin dé chauffé & fçavant gé-

néalogifte , naquit à Blois en 165 5

,

& mourut à Paris en 1726. Il pré-

paroit une nouvelle édition de
YHiftoire de la mai/on de France s

& des grands Officiers de la Couronne ,

commencée par le P. Anfelme , lors-

qu'il fut fubitement frappé de mort,

laiffant de lui la mémoire d'un fça-

vant laborieux. Le P. Simplicien ,

fon aflbcié dans ce travail , le pu-
blia en neuf vol. in-fol. Le P. Ange
a auffi compofe YEtat de la France

en cinq volumes in- 12. Son nom
de famille étoit François Kaffard.

11 y a des inexactitudes dans fon
Hiftoire de la maifon de France ; mais
quel ouvrage de ce genre en eu
exempt ? C'eft d'ailleurs un réper-

toire très -utile pour l'Hiftoire de
France

, & qui a demandé bien des

recherches.

AN G E L , ( le Baron de Saint-)

Voyei BALOUFEAU.
ANGELE-MERICI , ou Angelede

,

Breffe , inftitutriçe des Urfulines ,

naquit a Dezenzano fur le lac de
Garde , fonda cet ordre en 1 5 37 , &
mourut en 1540 en odeur de fain-

teté, âgée de 343ns. Son inftitut,

confacré à l'éducation des jeu-

nes filles , fe répandit bientôt dans

l'Europe. Il yj
en a plufieurs cou-
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vens cnFrance. Elle a été béatifiée

en 1770.

I. ANGELI , ( Pierre )
poète la-

tin né à Barga, petite ville de la

Tofcane , d'où il a été communé-
ment furnomméiforgvo.Après avoir

enfeigné pendant quekjue tcms
les langues Grecque & Latine à

Reggio de Lombardie , fa réputa-

tion le fit appeller a Pue par Cofme

J,duc de Florence, pour y prolef-

fer les belles-lettres. Il occupa
cette chaire pendant plufieurs an-

nées avec .beaucoup de fuccès
,

êcpafia enlùite dans la même uni
:

verfite a une autre oùs'enfeignoit

la morale & la politique à'Arif-

tote. En 1554, durant la guerre de
Sienne , Pierre Stro-^j. s'étant appro-

ché de Pife avec fon armée , la

ville fe trouva fans defenfe. Ce
profefleur, qui n'avoit pas moins
de courage que de fçavoir , raffem-

bla tous les écoliers de l'univerli-

té , fe mit a leur tête , & les encou-
ragea fi bien par fon exemple

, qu'il

tint l'armée ennemie en refpect

,

& donna le tems au duc deFlorence

d'y envoyer du fecours. Angeli eft

principalement connu par deux
poèmes latins.L'un, qui a pour titre

Cynce,et:con ou De la Chajfe , en 6 li-

vres,fut imprime avec les Pocfies en

1568 in-S° lien conçut la premiè-

re idée & en forma le plan à une
partie de chaffe où il accompagna
Henri II: cet ouvrage, qui lui coûta

20 années de travail , eft fort ef-

timé. L'autre poème eft intitule Sy-

rlus , ou l'Expédition de Godefroi de

Bouillon pour le recouvrement de

la Terre-fainte, en 12 livres, a Flo-

rence 15 91, in-4". Ançeli mourut en

1596, âgé de 70 ans. M r
. Ofmont

Je fait naître à Berges & l'éditeur

de Ladvvcat à Barges -, c'eft une
petite cireur, il faut lire Par<\:.

II. ANGLLI, ( Bonaventure ) né

à Ferrure , 6c mort a Panne en 1576,

ANG
eft auteur de plufieurs ouvrage*.

Le plus connu eft fon Hijloirc de

la ville de Parme , en Italien
, qui

eftrechercnée.lorique certains paf-

fages fur P. L. Farnèft n'ont pas

été cartonnés. Elle fut imprimée
dans cette ville en 1591 , .

L'auteur dit l'avoir compofée en
6 mois : ce qui ne donneroit pas

une grande idée de ce livre.

III. ANGELI
, ( Balde ) méde-

cin Italien , né dans la Romagne
au XVIe

fiécle , fe fit un nom dans
la pratique de fon art. 11 eft connu
dans la république des lettres

,

par un Traité en latin fur les Vi-

pères. Cet ouv.age , où l'auteur

traite en phylicien de la nature de
ces reptiles , & en médecin éclai-

ré, des maladies où ils peuvent
être adminiftrés , fut impn -

1 î S 9 , in-4". Il e ft peu commun.
ANGELIC, (Jean) Dominicain

& peintre,naquit a Fiéfole. Le pape
Nicolas V lui donna fa chapelle à

peindre , 6: lui offrit l'archevê-

ché de Florence pour récorr.p en-

fer fa modeftie Se fes talens , mais

ce religieux le refufa. On dit qu'il

làLfloit toujours quelques fautes

groiTiéres dans fes meilleurs com-
portions, Se peur que fon amour-

propre ne fût trop hatre des louan-

ges qu'on lui auroit dor.ni.es. 11 ne
peignit jamais que des tableaux de

dcvotion. 11 mourut en 1455 » *

6S ans.

ANGELONl , ( François ) hifto-

rien& antiquaire du XYil ii<_cle t

ne a Terni dans le duché de Spo-

lettc , & [mort a Rome en 1 65 z.

Son principal ouvrage eft w.vt

Hijioirt

L.\,r.j'.^ntin le

Gr.:nd,dont la meilleure édition eft

celle de Rome 16S5 , in-fol. 1! eft

encore auteur d'une Hi

ni, fa patrie ; imprimée à Rome
en 1640 , in-4 . I 111 n

'

cu F as coœ"

mune
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jmunc. On lui a attribué affez gé-

néralement l'ouvrage intitulé : //

Bonino Owcro awertimenti al Trijlano

intorno gli errori ncllc Medaglic dcl

primo tomo de' fuoi Commentait Hif-

torici, in-4 . mais il eft prouvé qu'il

eft de /. P. Bellori , neveu & dif-

ciple à'Angeloni.

I. ANGÈNNES , ( Charles) d'une

ancienne maifon du Perche 5 eft

plus connu fous le nom de cardinal

de Rambouillet. Il obtint l'évêché

du Mans de Charles IX , Si la pour-

pre de Pie II , auprès duquel il

avoit été envoyé en ambaffade.

Sixtc-Ouint lui donna le gouver-
nement de Corneto. Il y mourut
en 1587 à 56 ans, de poifon , fui-

vant quelques-uns. Ce prélat, pro-

pre aux grandes affaires, avoit paru

avec éclat au concile de Trente.-

Ce fut fous fon épifcopat que les

Calviniftes prirent la ville duMans
& pillèrent l'églife cathédrale de

S. Julien.

II. ANGENNES, (Claude) frè-

re du précédent , né à Rambouil-
let en 1538, devint confeiller-clerc

au parlement de Paris en 1565.
Envoyé trois ans après vers Corne

de Medicis, grand-duc de Tofcane,

il fut honoré du titre de confeil-

ler d'état , & nommé évêque de

Noyon en 1577 ,
puis du Mans

en 1588 à la place de fon frère

Charles, Il y établit un féminaire

,

&y mourut en 1601 , aimé & ref-

pefté. On a de lui une Lettre con-

tre l'aclion de Jacques Clément , 15 89
in-8°. : elle eft jointe aune Réponfe

£un Docteur en théologie qu'on croit

être Jean Boucher.

ANGERONE, Déeffeduftlence,

étoit repréfentée avec un doigt

fur la bouche.

ANGILBERT, (Saint) Neuf-
îrien , étudia avec Charlemagne fous

Alcuin
,
qui lui fut attaché comme

un père l'eft à fon fils. Charkms.'

Tome I,
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gnc lui donna Berthc fa fille, le fit

gouverneur de la France maritime,

depuis l'Efcaut jufqu'à la Seine
,

& miniftre principal de Pcpin fon

fils
,
qu'il avoit fait couronner roi

d'Italie. Angilbert quitta le minif-

tére & fa femme , pour fc faire

moine en 790 , dans le monaftére

de Centule ou de S. Riquier, dont

il devint abbé peu d'années après.

Il fut obligé de fortir très-fouvent

de fon monaftére , pour des affaires

d'état, ou pour des difputes ecclé-

fiaftiques. Il fit quatre voyages à

Rome. Dans le dernier il accom-

pagna Charlemagne ,
qui l'appelloit

fon; Homère. Il le vit couronner

empereur d'Occident , & mourut
l'an 814. Nous n'avons de lui que
peu d'ouvrages : ce font des Poë-

fies. On en trouve quelques-unes

dans le Recueil des Hijloiiens de Fran*

' ce , dans Alcuin , dans le Spicilége*

On a aufti VHiJîoire qu'il a écrite de

fon monaftére.

ANGÎOLELLO, ( Jean-Marie )

naquit à Vicenze , dans les états

de la république de Venife. Ayant
été fait efclave , il fuivit en Perfe

l'an 1473 Mahomet II , dont il écri-

vit la Vie. Ce fultan récompenfa
l'auteur , & accueillit bien l'ou-

vrage.

AN G I T IA ou ANGERONA

,

fille d'AZeta roi de Colchide, paffe

pour être la première qui a décou-
vert les herbes venimeufes , ou
les poifons tirés des plantes. C'eft

d'elle que les Marfes
, peuple d'I-

talie , avoient appris la manière de
charmer les ferpens.

ANGOULÊME, (Aymar Comte
d' ) Voye{ l'article d'AYMAR , dans
lequel nous parlons des poffeffeurs

du comté d'Angoulême.

ANGRIANI , (Michel? Bolo-
nois , dodteur de Paris

,
général

des Carmes , mourut en 1416. Nous
avons de lui un Commentaire fur
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les Pfeaumes ,

qui a pour titre ,

ïncognitus in Pfalmos , 1626 , 2 vol.

in-fol.

ANGUIEN, Voyci François
de Bourbon , comte d'.

ANGUIER , ( François & Michel
)

fils d'un menuifier de la ville d'Eu

en Normandie , fe diftinguérent

dans la fculpture. Après avoir étu-

dié à Rome , ils embellirent Paris

*le leurs ouvrages. On a de Fran-

çois ïAutel du Val-de-Grace, & la

Crèche, le Crucifix de marbre du

maître-autel de la Sorbonne ; &
de Michel , le Tombeau du com-
mandeur de Souvrc, les Ornemens

de la porte S. Denis , les Figures

du portail du Val-de-Grace , YAm-
phitrite , &c. Le premier mourut
en 1699 , âgé de 95 ans-, & le fé-

cond en 1686 , à 74 ans.

ANGU1LLARA , ( Jean-André

dell' ) excellent poëte Italien du

XVI e
iiécle. Sa langue lui doit

,

outre une tragédie à.' Œdipe, &
des Notes fur le Roland de YAriofie,

une Traduction très-eftimée des Mé-
tamorphofes à"Ovide , en ftances de

huit vers , mife par les Italiens à

côté de l'original. La meilleure

édition eft celle de Venifepar les

Juncles^l^A. , in-4 . , avec de belles

figures , & les remarques à'Orologi

St de Turchi.

ANICET, (Saint) Syrien, fut

élevé fur la chaire' de S. Pierre

l'an 157, après S. Pie. Sous fon

pontificat S. Polycarpe vint à Ro-
me conférer avec lui fur le jour

qu'on devoit célébrer la Pàque
-,

& quoiqu'ils ne puiïent pas s'ac-

corder , la charité n'en fut point

altérée. Il fouffrit le martyre le 17

Avril 16S , dans la perfécution de

Marc-Aurèle.

ANICH, ( Pierre ) aftronome
,

géomètre & méchanicien , étoit

fils d'un Laboureur qui fe mèloit

fie tourner. Il naquit en 1723 à

-AN!
Oberperfuff, village â trois lieues

d'Inl'pruck , & cft mort en i~66.
Laboureur & berger jufqu'à l'âge

de 25 ans , il fut entrainé par un
penchant irréfiftible vers l'aftro-

nomie & la géométrie. Le père
Hill , Jéfuite, profefieur en l'uni-

verfité d'Infpruck , eut occafion
de connoitre fes talens , de les

perfectionner 5c de les employer.
Anich dans très-peu de tems de-
vint un grand aftronome , & un
des plus habiles méchaniciens de
l'Europe. Il fit pour l'univerfité

d'Infpruck deux globes , l'un c>_-

lefte , l'autre terreftre, qui font
des chefs-d'œuvre en leur genre.
Il conftruifit S: perfectionna plu-

fîeurs inftrunr. de mathématiques.
Il fit des cartes admirables pour
la précifîon & la netteté. Enlevé
dans la fleur de fon âge aux feien-

ces & aux arts, il mérita les re-

grets des vrais feavans. L'impcra-
trice-reine , dont il étoit fujet , fait

une penfionde 50 florins a la feeur

à'Anich
, pour marquer quelle étoit

fa coniidératien pour le frère.

ANICHINI
, ( Louis

)
graveur

en creux , né à Ferrare , s'illuflra

dans le XVI e
lîecle, par la délica-

tefle & la préciiion de fon burin.

Ses médailles de Paul 111 & ce

Henri II font fort recherchées. Il

s'étoit fixe a Venife.

ANICIUS-PROBUS, (Sextus)

préfet du prétoire, & conful Ro-
main , fe fit adorer des peuples

par fon humanité, &. s'illuflra dans

l'empire par fa fageffe. Les deux
philofophes Perfes qui vinrent

voir 5. Ambroijl a Milan en 390 ,

panèrent exprès à Rome .

jouir de la converfation ù'Anicius-

Prohus. Il ayoit époufé Proba-Fal-

conia : voyez ce mot.

I. AN1EN, jurifconfnlte du tems

d'Alaric roi des VifigOths ,
publia,

par l'ordre de ce prince, un abrç-
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gé des feize livres du Code T/ie'o-

uofi.cn eu 506.

IL ANIEN, diacre Pélagien, a fait

ïa Traduction latine de quelques Ho-

mélies de S. Jean Chryfofiome.

ANIUS, roi de l'ifle de Délos,

& grand-prêtre à
y

Apollon, eut trois

filles qui avoicnt reçu de Bacchus

le don de changer tout ce quelles

touchoient •, l'une en vin , l'autre

en bled , & la troiliéme en huile.

Agamemnon , allant au fiége de

Troie , voulut les contraindre de

l'y fuivre , comptant qu'avec leur

fccours il n'auroit plus fallu de

provisions ; mais Bacchus
,
qu'elles

implorèrent , les changea en co-

lombes.

ANNA-PERENNA , divinité qui

préfidoit aux Années , & à laquelle

on faifpit de grands facrifices à

Rome , au mois de Mars. Les uns
ont cru que cette déeffe étok îa

même que la Lune : d'autres ont

penfé que c'étoit Thémis , ou Io;oa
celle des Atlantides qui avoit nour-

ri Jupiter; ou enfin une nymphe
du fleuve Numicus, la même qu'^72-

ne , fœur de Didon.

ANNAT
, ( François ) né à Rho-

dez en 1590, Jéfuite
,
profeffeur

de philofophie & de théologie

dans fon ordre , affiliant du géné-
ral , enfuite provincial , fut fait

confeffeur de Louis XIV en 1654.
Nous avons de lui plusieurs Ouvra-

ges en latin , Paris, 1666, 3 vol.

in-4 . , & d'autres en françois
,

contre les nouveaux difciples de

S. Auguftin. Le plus fïngulier eft

celui qui eft intitulé : le Rabat-joie

des Janféniftes , ou Obfervations fur

le miracle qu'on dit être arrivé à Port-

Royal. Ce livre n'eft plus lu, &
n'a jamais mérité de l'être. Pafchal

lui a adreffé fes deux dernières

Provinciales. Ce Jéfuite mourut à

Paris en 1670. Il avoit perdu fa

place de confeffeur , dans les com-
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Jhencèmens de l'inclination de
Louis XIV pour la ducheffe de la.

Valliére. Ses repréfentations déplu-

rent à ce prince
,

qui lui donna
fon congé.

I. ANNE , fœur de Pygmalion
& de Didon , fe retira avec elle à
Carthage , environ l'an 8SS avant

J. C.

I I. A N'N E , femme A'ElcanaJ

Dieu , touché de fes prières , lui

ayant promis qu'elle feroit mère ,

elle accoucha de Samuel l'année

d'après , environ 1124 e avant Jéf.

Chrift. Anne fignala fa reconnoif-

fance par un cantique d'aftions de
grâces , l'un des plus beaux de l'an-

cien Teflament.

III. ANNE , femme du vieux
Tobie , mourut après fon mari
dans une heureufe vieilleffe, &
fut enfévelie dans le même tom-
beau.

IV. ANNE, (Sainte) époufe
de Joachim , & mère de la ïainte

Vierge. S. Epipkane efc le premier

père de l'églife qui nous ait ap-
pris fon nom. Les Pères des trois

premiers fiécles n'en parlent dans
aucun endroit de leurs ouvrages.

Chartres, Durein, Urfîtz
,

p

Apt Se

d'autres villes prétendent avoir fa

tête.

V. ANNE , la Propkétejfe ,. fille

de Pkanuel , fut témoin de l'humi-

lité ineffable de la fainte Vierge

,

quand cette Mère fans tache , vint

après fes couches , félon la loi , fe

purifier au temple : alors Anne, cé-

dant aux vifs tranfports de fa joie,

annonça, avec le vieillard Siméon v

les merveilles du Meffie.

VI. ANNE -COMNENE, fille

de l'empereur Alexis Comnene I,

confpira , après la mort de ion pè-
re en 1 1 1 8 ,

pour arracher la cou-
ronne à Jean Comnene fon frere„

Elle vouloit la donner à fon époux
Nicéphore Brienne

,
qui avoit la foi-

Lij
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bleffe d'une femme , tandis qu'An-

ne montroit la vigueur & la fer-

meté d'un héros -, l'indolence de

fon mari fit échouer ce deffein.

Cette princeffe s'appliqua de bon-

ne heure à l'hiftoire & à l'étude
,

fans négliger fes autres devoirs.

Tandis que les courtifans s'aban-

donnoient aux plaiiirs , elle con-

verfoit avec les fçavans de Conf-

tantinople , & fe rendoit leur ri-

vale ,
par la Vie de Vempereur Ale-

xis Comnène, fon père ,
qu'elle com-

pofa. Cet ouvrage , divifé en i <;

livres , eft écrit avec feu -, le ftyle

a un coloris très -brillant. On lui

a reproché le portrait trop flatteur

qu'elle a fait de fon père , fes pa-

rallèles trop fréquens des anciens

avec les modernes , & l'inexacti-

tude des dates. Ceux qui ont com-

paré fa vie d'Alexis, avec celle à'A-_

lexandre par Qjiinte - Curce , n'ont

pas fait attention qu'Anne Comnène

entre dans des détails minutieux
,

que l'hifiorien Latin auroit laiffé

échapper. Elle ne manque pas de

marquer la figure & la taille de

tous fes perfonnages. Elle s'em-

porte contre le pape; elle ne l'ap-

pelle qu'an éyêque
,
qui, félon l'in-

folentc prétention des Latins
, fe dit

pontife fouverain & univerfel de tou-

te la terre. On dit que , malgré fon

averfion pour les princes croifés
,

Boèmond , fils de Robert G..

lui avoit plu. Le préiident Coufin a

donné une verfion françoife de la

Vie d'AUxis , auffi exatte qu'élé-

gante. On la trouve dms le IVe

vol. de l'Hiftoire Byzantine. Du-
cange en a publié une édition au

Louvre avec de fçavantes notes ,

165 1 , in-fol.

VII. ANNE, fille de Louis XI,
roi de France, fut mariée à Pierre

II , duc de Bourbon. Elle mourut
au château de Chamelle , à 60 ans
ou environ, en 1522. C'étoit une

>
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femme habile, qui gouverna l'état

dans le bas-âge de CharlesVIIl,avec

autant de prudence que de fermeté.

Elle n'étoitpas moins vindicative.

Louis duc d'Orléans
, qui depuis fut

le roi Louis XII , n'ayant point ré-

pondu à l'amour qu'elle avoit pour
lui , elle ne cefla de le perfécuter

,

& le tint long-tcms en prifon.

Peut-être y feroit-il mort, fi Char-

les VIII
, qui étoit las d'être traire

comme un enfant par cette impe-
rieufe tutrice, ne fut allé lui-mc-

me à Bourges le tirer de captivité,

plus par dépit contr'elîe, que par
affection pour lui. La maligne ja-

loufie de cette princeffe fut la pre-

mière caufe des funeftes querelles

qu'eut François I avec le conné-
table de Bourbon.

VIII. ANNE de Bretagne, fille

& héritière du duc François II, &
de Marguerite de Foix , naquit à

Nantes en 1476. Quoiqu'elle eût

été promife à Maximilien ifAunich:,

qui l'avoir même époufee par pro-

cureur , elle fut mariée à Charles

VIII , roi de France, en 1491.
Pendant l'expédition de ce prince

en Italie, fon époufe gouverna le

royaume avec une prudence &
une fageffe peu communes. Après
la mort de Charles , elle fut deux
jours fans manger , couchée par

terre , & pleurant fans celle. Elle

en prit le deuil en noir
,
quoi-

que les reines l'euffent porte en

blanc jufqu'aîors. Louis XII , fuc-

celïeur de Charles VIII , vint à

bout de la confoler. liepoufa.^/m<;,

qu'il avoit aimee, lorfqu'il n'etoit

encore que duc d'Orléans. Cette

princeffe mourut au château de

Blois , lco Janv. 1 5 1 -; , regardée

comme la mère des pauvres. EUo
laiffa plusieurs fondations ,

qui

font honneur à la mémoire.

avoit plus de grandeur d'anv: q 1e

d'efprit
,
plus d'agrément que de
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beauté. Ame Romaine , mais trop

vindicative 6c trop fiére de fa ver-

tu , elle voulut gouverner fon fé-

cond époux , & y rêuffit malgré fes

caprices. Lorfqu'on lui difoit que
fa femme prenoit trop d'empire fur

lui , il répondoit : II faut fouffrir

quelque chofe d'une femme ,
quand elle

aime fon mari & fon honneur. Louis

XII lui réfifta pourtant dans quel-

ques occafions -, Sç on connoît la

fable des biches qui avoient perdu

leurs cornes pour s'être égalées aux

cerfs, que ce prince lui cita très-

à-propos. C'eli la première de nos
reines

,
qui ait eu auprès d'elle des

filles de qualité , appcllées depuis

les filles de' la Raine.

IX. ANNE d'Autriche , fille aî-

née de Philippe III roi d'Efpagne

,

femme de -Louis XIII, & mère de

Louis XIV', eut la régence du
royaume pendant la minorité de

fon fils. Les grands feigneurs
,
ja-

loux de ce qu'elle avoit fait le

cardinal Ma\arin le maître de la

France & le fien , excitèrent des

guerres civiles. Elle fut obligée

de s'enfuir de Paris, & d'implorer

le fecours du grand Condé. Le peu-

ple , toujours extrême , chantoit

des vaudevilles injurieux à fa ver-

tu. Les troubles s'étant pacifiés

,

Anne £Autriche donna tout fon tems
aux exercices de piété. Elle fit bâ-

tir la magnifique églife du Val-de-
Grace, & mourut en 1666, d'un

cancer, âgée de 64 ans. On con-
noît fa réponfe à Ma\arin

,
qui la

fondoit fur la pafiion du roi pour
fa nièce-, & qui feignoit de crain-

dre que ce prince ne voulût l'é-

poufer : Si le roi était capable de

cette indignité
,
ye me mettrois , avec

mon fécond fils , à la tête dé toute la

nation , contre le roi & contre vous.

Cette réponfe étoit l'image de fon
caradére

,
plein de nobleffe & de

hauteur. Elle ne manquait ni de
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beauté , ni de grâces ; & c'ért à elle

que la cour de France dut , en par-

tie , les agrémens & la politeffe qui
la difiinguoient de toutes les au-
tres , fous le règne de Louis XIV.

X. ANNE , fille de Jacques II,

roi de la grande-Bretagne , naquit

en 1664. Elle fut élevée dans la re-

ligion Proteftante, quoiqu'elle dût
le jour à des parens Catholiques.

On la maria au prince George de

Danemarck
,
qu'elle gouverna en-

tièrement. Après la mort du roi

Guillaume , époux de Marie fa feeur

aînée , les Anglois l'appellérent au
trône en 1702. Anne leur en té-

moigna fa reconnoifîance en en-
trant dans toutes leurs vues. Elle

donna des fecours à l'empereur

Léopold &à Charles d'Autriche, con-

tre la France. Le duc de Marlbo-

rough , fon favori & fon général

,

acquit une gloire immortelle à fon
règne

,
par fes victoires dans la

guerre de la fucceffion d'Efpagne.

La reine Anne fut une des premiè-
res à entrer dans les négociations

pour la paix ; & dans celie qui fe

conclut à Utrecht , elle ne négli-

gea ni fa gloire , ni les intérêts de
fa nation. Un des articles les plus

honorables , fut d'engager Louis

XIV à délivrer les Piétonnes con-

damnés aux galères. Elle mourut
en 1714, après avoir fait afiurer

à la maifon d'Hanovre la fuccef-

fion au royaume d'Angleterre. Elle

avoit pris d'abord , mais en vain
,

des mefures pour r'ouvrir à fon
frère Jacques III le chemin au trô-

ne. On dit pourtant, que la cou-
ronne feroit à la fin rentrée dans

la maifon des Stuarts , fi les minif-

tres de la reine Anne avoient été

plus fecrets & plus unis entre

eux. Cette princelTe n'avoit pas

les qualités brillantes à'Elifabethi

mais elle avoit une bonté de ca-

ractère
j
qui vaut mieux^ pour les

Liij
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fujets, que le plus grand génie.

L'ufage trop fréquent des liqueurs

fortes, goat qu'elle tenoit de fon

époux , abrégea fes jours & ternit

fes vertus.

XI. ANNE IWANOWA, fille

de Jean empereur de Rufïïe ,• frè-

re du czar Pierre I, époufe du duc
de Curlande, fuccéda au czar Pierre

lien 1730. Elle fçut , en mainte-

nant les forces de terre & de mer
fur un pied refpectable, favorifer

le commerce de fes fujets, fe fai-

re rechercher toar-à-tour de l'em-

pereur , des Polonois, des Turcs
,

des Perfans & des Chinois , fans

prendre part à leurs querelles
,

excepté la guerre qu'elle eut con-
tre le grand-feigneur depuis 1737
jufqu'en 1740. Elle mourut le 2S
Octobre de la même année, à l'âge

de 47 ans, laiffant {à couronne à

ion petit-neveu Iwan.

ANNIBAL, (Hannibal) fils d'A-

milcar
, général Carthaginois

, ju-

ra à fon père une haine éternelle

contre Rome. A l'âge de neuf ans

,

il commença fon apprentiiTage mi-

litaire en Efpagne. Il fe forma, en
joignant les fatigues du foldat aux
études du général. Dès l'âge de 26
ans , 220 avant Jefus-Chr. il com-
manda l'armée des Carthaginois

,

qui lui avoient confié leur ven-

geance , & prit Sagonte en Efpa-

gne , ville alliée des Romains.

D'Efpagne , il fongeaàpaffer auffi-

tt'n en Italie, franchit les Pyré-

nées, parvint au Rhône, &du bord

de ce fleuve , s'avança en dix jours

jufqu'aupied des Alpes. Lepaflage

de ces montagnes lui caufa des fa-

ignés incroyables , &: lui fit un
nom immortel. La neige , les gla-

ces , les rochers, les préc: .

ferabloient le rendre impoflible.

. après neuf jours de marche

à travers les vallées £c les mon-
. Annibal fe vit au fommet
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des Alpes. Cinq autres jours fuf-

firent pour traverfer la partie qui
regardoit l'Italie. Il entra dans la

plaine, & la revue qu'il fit alors

de fes troupes, lui apprit que fon
armée, de 5 o mille hommes de pied

& de neuf mille chevaux , étoic

réduite a 20 mille hommes & à

fix mille chevaux. Le général Car-

thaginois , malgré fes pertes, prir

d'abord Turin, défit le conful Cor-

nelius Sciplun fur le bord du Télin,

& quelque terr.s après Scmpronius

près de la riv. de Trébie , l'an 218
avant J. C. Cette bataille fut meur-
trière. Les vaincus y perdirent 26
mille hommes -

, et les vainqueurs,

accablés du froid le plus rigoureux,

n'eurent pas la force de fe réjouir

de leur victoire. A cela près , tout

réuffiiToit à Annibal. L'année fuiv.

il vainquit Cneius Flaminius prè»

du lac de Thrafimène. Le géné-

ral Romai n refta mort fur le champ
de bataille

,
quinze mille ennemis

périrent , fix mille furent faits pri-

fonniers ; & Annibal , ne fçachant

que faire de tant de captifs, ren-

voya fans rançon les Latins , &
ne garda que les Romains. La ré-

publique , affligée de tant de per-

tes , chercha à les réparer, en eli-

fant pour dictateur 0. Fabius Mu-
ximus. Ce grand capitaine , qui ac-

quit le fumom de 1 -, ne
s'appliqua qu'à obferver les mou-
vemens A

}

Annibal, à lui cacher les

fiens , & à le fatiguer par des mar-
ches multipliées

,
plutôt qu'à

pofer à en venir à un combat defa-

vantageux. Fabius Maximus , que
fes iules & fes délais auroient du
faire aimer des Romains, ne s'at-

tira que des plaintes. On partagea

l'autorité du commandement entre

lui ix

envelopper par le général Cartha-

ginois, & qui auroit péri fans le

fecours de fon collègue. Le tems
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de la dictature de Fabius étant ex-

piré , Tcrentius Varro & Paul-Emile

eurent le commandement des ar-

mées. L'un & l'autre furent vain-

cus à la bataille de Cannes, l'an

216 avant J. C. : 40 mille hommes
de pied & 2700 de cavalerie ref-

térent fur la place, avec le conful

Paul-EmiU. On dit qu'Annibal en-

voya à Carthage trois boiffeaux

d'anneaux, pris à 5630 chevaliers

qui périrent dans ce combat. An-
nibal auroit dû peut-être profiter

des avantages que lui offroient fes

victoires , & marcher droit à Ro-
me ; mais il aima mieux paffer

rhyver à Capoue ; & les délices

de cette ville firent autant de

mal à fes foldats
,
que fes armes

avoient caufé de terreur aux gé-

néraux Romains. Envain Annibal

marcha du côté de Rome pour
l'aiîîéger, l'an 211 avant J. C. : les

Romains en furent fi peu touchés
,

qu'ils vendirent la terre où Anni-

bal campoit , & envoyèrent le mê-
me jour un fecours confidérable

en Efpagne. La pluie , les orages

& la grêle l'obligèrent de décam-
per , fans avoir eu le tems , pour
ainfi dire, de voir les murailles de
Rome. Le conful Marcellus en vint
enfuite aux mains dans trois diffé-

rens combats , mais il n'y eut rien

de décifif ; & comme il en préfen-

toit un quatrième , Annibal fe re-

tira , en difant : Que faire avec un

homme qui ne peut demeurer ni victo-

rieux ni vaincu ? Cependant Afdru-
bal, frère d''Annibal, s'avançoit en
Italie

,
pour fecourir fon frère

;

mais Claude Néron lui ayant livré

bataille, tailla fon armée en pièces,

& le tua lui-même. Néron , rentré

dans fon camp , fit jetter à l'entrée

.de celui à'Annibal la tête fanglan-

te à'Afdrubal. Le Carthaginois en la

voyant dit, qu'il ne doutoit plus

que le coup mortel n'eût été por-
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té à fa patrie. Carthage ,

preffée

de tous les côtés, fongea à rap-

peller Annibal. Dès que ce héros
fut arrivé en Afrique , il penfa

qu'il valoit mieux donner la paix

à fon pays
, que de lui lailïer con-

tinuer une guerre ruineufe. 11 y eut

une entrevue entre lui & Scipion ;

mais le général Romain n'ayant

voulu entendre aucune négocia-
tion

,
qu'auparavant le fénat de

Carthage n'eût fait des réparations

à celui de Rome , ils ne purent
convenir de rien. On en vint en-

core à une bataille près de Zama.
Anniballa perdit , après avoir com-
battu avec autant d'ardeur que
dans fes premières victoires ; 40
mille Carthaginois furent tués ou
faits prifonniers. Cette journée fut

un nouveau motif, pour les Car-

thaginois , de demander la paix.

Annibal, honteux d'être témoin de
l'opprobre de fa patrie , fe réfugia

d'abord chez Antiochus roi de Sy-
rie , enfuite chez Prufias roi de Bi-

thynie ; & ne fe croyant pas en
sûreté dans ces deux cours amies

des Romains , il avala un poifon
fubtil

,
qu'il portoit depuis long-

temps dans le chaton de fa bague

,

l'an 183 avant J. C. , âgé de 64 ans.

Délivrons , dit-il , les Romains de

la terreur que je leur infpire : ils eu-

rent autrefois la générojîté d'avertir

Pyrrhus de fe précautionner contre un

traître qui le vouloit empoifonner, & ils

ont aujourd'hui la baffefje de folliciter

Prulias à me faire périr. Rome perdit

un ennemi , & Carthage un défen-

feur. Tite-Live nous le repréfente

d'une cruauté inhumaine , & d'une

perfidie plus queCarthaginoife,fans

refpecr. pour la fainteté du ferment,

& fans religion. Sans vouloir dif-

fimuler qu'il lui reftoit quelque
chofe du caractère & des vices

de fa nation, nous croyons cepen-

dant que les traits prêtés à Anm-~~

Liv
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bal par l'hiftorien Latin, font grof-

fis , & qu'ils partent de la haine

que lui portoient les Romains. Un
courage mêlé de fagefle , une fer-

meté que rien ne troubloit, une
connoiffance parfaite de l'art mili-

taire , une attention fcrupuleufe à

obferver tout , une a&ivité fans

égale , ont mis Annihal dans le

premier rang des grands généraux
de tous les fiécles. Il cultiva les

lettres au milieu du tumulte des

armes. Plufieurs écrivains , en lui

reprochant de n'avoir pas mené
fon armée vi&orieufe à Rome

,

après la bataille de Cannes , répè-

tent ce mot de Maharbal , capitai-

ne Carthaginois : Annïhal, vous fça-
ve\ vaincre ; mais vous ne fçave\pas

profiter de la victoire. Un auteur plus

judicieux dit
, qu'on ne devroit

pas prononcer fi légèrement con-
tre un fi grand capitaine. Rome
jaloufe, Rome inquiette , ajoute-

t-il , fait bien comprendre quel

homme étoit Annibal.

ANNIUS de Viterbe, ou Jean

Nanni , Dominicain , & maître du
facré palais , fous Alexandre VI qm.

enfaifoit beaucoup de cas, mou-
rut à Rome en 1502, à l'âge de

70 ans. On a de lui des Commen-

taires fur plufieurs livres de l'Ecri-

ture-fainte
,
parfaitement oubliés -

,

mais les fçavans fe fouviennent

encore de fes XVII Livres d'An-

tiquités , Rome 149S, in-folio, &
1552, in-S". , compilés par l'inep-

tie & par la crédulité la plus ab-

furde. Il y entafle tous les écrits

fuppofés qu'on a attribués aux an-

ciens auteurs , comme à Xénophon

,

à Philon , &c.

\ I. ANSEGISE , abbé de Lobes

,

ou de Fontenellcs, félon l'opinion

la plus probable
,
publia un re-

cueil des Caphuleàrts de Charlema-

fne & de Louis le Débonnaire , que

§<thyt a fait imprimer en 1677 s «
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vol. in-fol. Il mourut en Sf4.'

II. ANSEGISE, prêtre du die-

cèfc de Reims , abbé de S. Michel,
fut élevé à l'archevêché de Sens
le 21 Juin 871. Charles le Chu:.

l'envoya au pape Jean VIII
, qui

le fit primat des Gaules & de Ger-
manie -, mais Hincmar & plufieurs

évêques s'oppoférent a cette nou-

velle primarie. Anfegife mourut en

8S3 , également efiimé pour fes

vertus & {es talens.

I. ANSELME, (Saint) arche-

vêque de Cantorbery, naquit à

Aoufte en 1033. 11 vint au mo-
naftére du Bec en Normandie , at-

tiré par le nom du célèbre Lan-

franc , s'y fit Bénédictin , & en fut

prieur, puis abbé en 1078. On le

nomma archevêque de Cantorbe-

ry, l'an 1093. Guillaume le Roux
,

roi d'Angleterre , à qui il repro-

choit fes dérég!cm?ns & fes in-

juftiecs, conçut de l'averfion pour
lui. Ce prince étoit dans le parti

de l'antipape Giàbert , tandis qu'An-

felme foutenoit le vrai pape Ur-

bain II. Le faint prélat , exilé fous

ce prétexte , fe retira à Rome, cù
Urbain II le reçut comme il le mé-

ritoit. Il foutint la proceflîon du

S. Efprit contre les Grecs , dans le

concile de Bari en 109S. Il partit

enfuite pour la France , & s'arrê-

ta à Lyon
,

jufqu'à la mort du
monarque fon perfecuteur. Henri

1 , fuccefTeur de Guillaume, rap-

pella l'archevêque de Cantorbery ;

mais il ne jouit pas long-terr.s de

la paix que fon rappel fembloit

lui promettre. La querelle des in-

veftitures le mit mal avec le roi.

Il fut obligé de revenir en France:

cV en Italie, jufqu'à ce que le feu

de ces difputes fût afibupi. Anfrbnc

retourna à Cantorbery , cv y mou-
rut en 1109, à l'âge de - 6 ans.

D. Gerbcron a public en 16-^ une

très-bonne édition de fes (Eut rcs
,
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in*fol. faite fur les meilleurs ma-

nuferits de France & d'Angleterre.

Il y en a une autre , donnée à Ve-
nife en 1744 , en 2 vol. in-fol. S.

Anfelme fut un des premiers écri-

vains de fon iiécle pour les ouvra-

ges de métaphylique & de piété ;

riais il faut fe rappeller que ce Iié-

cle étoit barbare.

II. ANSELME, Mantouan
,

évèque de Lucques en Tofcane en

1061
,

quitta fonévêché, parce

qu'il crut que c'étoit un crime d'en

avoir reçu l'inveftiture de l'emp.

Henri IV. Grégoire VII le força de

le reprendre , & le fit fon vicaire

général en Lombardie. Il mourut
en 1086. Nous avons de lui un
Trahi contre l'antipape Guibert, &
plusieurs autres ouvrages dans la

Bibliothèque des Pères.

III. ANSELME de Laon , doyen
& archidiacre de cette ville, mort
en 11 17, profeiTa avec réputation

dans l'univeriité de Paris , & en-

fuite dans le diocèfe de Laon. On
a de lui une Glofe interlinéaire fur

la Bible , imprimée avec celle de

Lira. Abailard en parle comme
d'un arbre qui avoit quelquefois

de belles feuilles, mais qui ne por-

toit point de fruit.

IV. ANSELME , ( le Père ) Au-
guftin déchaulïé , auteur de YHif-

toire généalogique & chronologique de

la maifon de France, 6» des grands

Officiers de la couronne, in-4 . , mou-
rut à Paris fa patrie , âgé de 69
ans, en 1694. Cet ouvrage , im-

parfait dans fa naiffance , eft deve-

nu meilleur fous les plumes de

Dufourni , des RR. PP. Ange & Sim-

plicien , continuateurs de cette Hif-

toire. Elle eft a&uellement en 9
vol. in-fol. 1726 & années fuivan-

tes. On y trouve des recherches

abondantes & curieufes. Il y a cer-

tainement beaucoup de fautes ; mais

quelle compilation en eft exempte?
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V. ANSELME, (Antoine) né

à l'Ifle-cn-Jourdain
, petite ville

de l'Armagnac , l'an 1652 , d'un
chirurgien , fut couronné deux
tois par l'académie des Jeux Flo-

raux de Touloufe. Ses Odes fc

trouvent dans le recueil de cette

compagnie , & on ne les a guéres
vues ailleurs. Le marquis de Mon-
tefpan , charmé de fes Sermons , le

chargea de veiller à l'éducation

de fon fils , le marquis d'Antin.

L'abbé Anfelmev'mt avec fon élève
à Paris. La capitale applaudit à fon
éloquence, prefque autant que la

province. Ses Panégyriques fur-

tout , & fes Oraifons funèbres , fi-

rent fa réputation. Le duc d'Antin,

fit revivre pour lui la place d'hif-

toriographe des bâtimens. L'aca-

démie de peinture & celle des inf-

criptions & belles-lettres l'admi-

rent, en qualité d'affocié,dans leurs

corps. L'abbé Anfelme fe retira fur

la fin de fes jours , dans fon abbaye
de S. Severen Gafcogne. Il y 'vé-

cut en philofophe Chrétien, par-

tageant fon tems entre fes livres

& fes jardins. Il mourut en 1737,
à S 6 ans. Nous avons de lui , I. Un
recueil de fes Sermons , Panégyriques

& Oraifons funèbres , en 7 vol. in-
8°. Les Sermons ,

qui forment 4 de
ces volumes , ont été réimprimés
en 6 vol. in- 12. II. Plufieurs Dif-
fertations dans les Mémoires de l'a-

cadémie des inferiptions.

ANSER
,
poëte Latin , ami de

Marc-Antoine , chanta les actions

de ce général , qui paya fes louan-

ges par le don d'une maifon de
campagne à Falerne.

ANSON, (George)néàStaf-
fordshire en Angleterre , d'une fa-

mille noble & ancienne , fe dé-

voua dès fa plus tendre enfance
au fervice de mer. Ce fut par les

dangers qu'il courut dans fa pre-

mière courfe
,

qu'il commença
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d'apprendre le grand art de com-
mander une armée navale. Monté
fur une frégate armée par la fa-

mille de fa mère , ii affronta fans

crainte des périls effrayans. Pour-
suivi par deux corfaires , il leur

échappa , malgré la difproportion

des forces & les horreurs d'une

tempête furieufe. La cour de Lon-
dres , informée de la valeur du
jeune marin, le nomma en 1723
capitaine d'un vaiffeau de guerre

de 60 canons. Son courage, ac-

compagné de prudence , brilla dans

toutes les occalions , & lui ac-

quit un nom célèbre. L'ambitieux

projet de régner fur les mers oc-

cupoit l'Angleterre depuis long-

tems; elle crut pouvoir l'exécu-

ter en partie en 1739. La guerre

fut déclarée à l'Efpagne, &on mé-
dita dès-lors la conquête de l'A-

mérique & du Pérou. Le miniftére

Britannique defiina Anfon a porter

la guerre fur les poiïeiiions des Ef-

pagnols. On lui donna fix navires,

qui portoient environ 1400 hom-
mes d'équipage. La faifon étoit fi

fort avancée quand cette efeadre

partit
,
que ce ne fut qu*à force de

fatigues qu'elle parvint à doubler

le cap Horn , vers la fin de l'équi-

noxe du printems de 1740. Des fix

vaiffeaux, il n'en reftoit plus que
deux & une chaloupe , lorfqu'on

fut arrivé à la latitude de ce cap.

Le reite avoit été difperfé par les

vents, ou fubmergé par la tempê-
te. Anfon , après avoir réparé tes

deux navires dans l'illc fertile &
déferte de Juj.i-Fernandèt, ofd at-

taquer la ville de Payta , la plus ri-

che place des Efpagnols dans l'A-

mérique méridionale. Il la prit en

Novembre 1741 , laréduilit en cen-

dres, & partit avec un butin corf-

fîdérable. La perte pour l'Efpagne
fut de plus de 1500 mille piaures :

le gain pour les Anglois d'environ
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180 mille. Le vainqueur s'éfoîgna

de Payta, prefqu'auffi-tot qu'il en
eut affuré la poffeffion a l' Angle-
terre. Il fit voile vers les ifles La-
dronnes avec le Centurion , le feul

de fes vaiffeaux qui fut encore en
état de tenir la mer. Mais avant

que d'y arriver , un feorbut , d'une

nature affreufe , lui avoit enlevé

les deux tiers de fon équipage. La
contagion s'étendoit fur ce qui lui

reftoit de matelots &: de foldats ,

lcrfqu'il vit les rivages de l'i:1ede

Tinian. Le voiûnage des Efpa-

gnols ne lui permettant point de

s'arrêter dans ces parages , il prit

la route de Macao. Il y arriva

en 1742 , radouba fon vaiffeau ,

& fe remit en mer. Quelques jours

après il rencontra un navire Ef-

pagnol richement charge : il l'at-

taqua
,
quoique fon équipage fût

fort inférieur en nombre , le prit,

& rentra dans le port qu'il venoit

de quitter. Le navire Efpagnol

portoit 1500 mille piaftres .en ar-

gent , avec de la cochenille &
d'autres marchandifes. La célérité

de cette expédition lui acquittant

de gloire, qu'il fut reçu avec dif-

tinftion par le vice-roi de Macao,

& difpenfé des devoirs que l'em-

pereur de la Chine exige de tous

les étrangers qui entrent dans fes

ports. Ar.fon ayant ven^e l'hon-

neur de ii nation , retourna par

les ifles de la Sonde & par

de llonne-Efpérance, 6c abo

Anajcrerre le 4 Juin 1744, après

un voyage de trois ans ce demi.

Il fit porter à Londres en t

phe , fur 3 2 chariots , au f

tambours 6: des trompettes

.

acclai -.ations de la multitude, tou-

tes les richefles qu'il avoit con-

quifes. Ses différentes prifes fe

montodent en or M en argent à

dix millions
,
qui furent le prix de

fa valeur, de celle de l'es oinciers»
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e?e fes matelots & de (es foklats
,

fans que le roi entrât en partage

du fruit de leurs fatigues & de leur

bravoure. Le titre de contre-ami-

ral du Bleu , fut la première ré-

compenfe à'An/on. -, il l'obtint en

1744 , & l'année d'après il fut ho-

noré de la place de contre-amiral

du Blanc. L'action qui contribua

le plus à fa célébrité , après fon

voyage , fut ion combat contre M.
de la Jonquicre. Cet illuftre Fran-

çois ramenoit en Europe une ef-

cadre, compofée de 6 vaiffeaux de

guerre , & de 4 vaiffeaux revenant

des Indes Orientales. L'amiral An-
glois commandoit une puiffante

flotte de 14 vaiffeaux de guerre
,

quand il rencontra cette efeadre à

la hauteur du cap de Finifierre.

La difproportion des forces n'eût

promis aucune gloire à An/on , s'il

eût attaqué un guerrier moins re-

doutable que M. de la Jonquiére.

Ce héros combattit comme il avoit

toujours combattu , & ne fe ren-

dit qu'à la dernière extrémité.

Vous ave\ vaincu l'Invincible , dit-

il a Anfon , & la Gloire vous fuit.

C'étoient les noms des deux vaif-

feaux de l'efcadre de M. de la Jon-

quiére. Cette victoire ne refta pas

fans récompenfe. Le miniftére Bri-

tannique nomma le vainqueur vi-

ce-amiral d'Angleterre , & peu de

tems après
,
premier lord de l'a-

mirauté. L'Angleterre en guerre

avec la France depuis les hoftili-

tés commencées en 1755, médi-
toit depuis long-tems une descen-

te fur les côtes. Anfon , chargé

de la féconder , couvrit la def-

cente des Anglois à S.-Malo en

1758 , reçut fur fes vaiffeaux les

foldats échappés à la valeur Fran-

çoife , & les ramena en Angleter-
re. Les fatigues de ce dernier voya-
ge

,
jointes à 40 aiis de courfes

maritimes , avouent entièrement ac-
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cable le héros Anglois. Quelques
jours après fon retour à Londres

,

la mort l'enleva à fa patrie
, qui

déplorera long-tems fa perte avant

que de la réparer : ce fut en 1762.

La gloire de l'amiral Anfon ne fut

pas feulement fondée fur le fuc-

cès de fes armes , fur fa valeur ,

fur fon intrépidité -, il fut homme
de bien , il refpecta l'humanité

,

lors même que fon bras s'armoit

pour la détruire. On pourroit ci-

ter plufieurs actions de vertu &
de générofité qui honoreroient fa

mémoire, fi la nature de cet ou-

vrage ne nous preferivoit des bor-

nes trop étroites. Il eft à fouhai-

ter que quelque bon Ecrivain fe

charge de tranfmettre à la pofté-

rité les actions de ce grand-hom-
me. En attendant qu'on faffe ce

préfent au public , on pourra con-

fulter l'Hiftoire de fon Voyage au-

tour du Monde , traduit en François

un vol. in -4 . 1749, Amfterdam,

& réimprimé en 4 vol. in- 12.

ANTÈE ,
géant de Libye , fils de

Neptune & de la Terre, fut étouffé

par Hercule
,
qui l'éleva en l'air pour

le tuer
,
parce que la Terre , fa

mère, lui donnoit de nouvelles for-

ces lorfqu'il la touchoit.

ANT£LMI,(Jofeph) chanoine
de Fréjus en Provence , auffi fça-

vant que laborieux , publia plu-

fieurs D ijfertations latines fur l'hif-

toire eccléiïaftique de Fréjus , 1680

in-4 . fur S. Profper & S. Léon , 16S9
in-4 . fur le Symbole de S. Atha-

nafe , 1693 in-S. fur S. Martin,

1693 in - 8°. fur S. Eucher , 1726
in- 12. Elles font remplies d'une

érudition peu ménagée. Anthelmi

mourut en 1697, âgé de 49 ans,

à Fréjus , victime de fon applica-

tion à l'étude. Il avoit beaucoup
d'honnêteté & de douceur ; mais

il fe livroit un peu trop facile-

ment à fes conjectures.
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ANTENOR ,

prince Troyen
,

étoit frère de Priam. Virgile le fait

venir en Italie avec une troupe de

fes concitoyens , & lui fait fon-

der fort mal -à -propos la ville de

Padoue , moins ancienne que lui.

ANTERE, ( Saint ) Antcros
,

Grec de naiffance , fut élu pape en
Novembre 23 5 . 11 mourut le 3 Jan-

vier fuivant.

ANTEROS , Divinité oppofée

à Cupidon. On le croit fils de Ve-
nus & de Mars. Celle - ci voyant
que Cupidon ne croifToit point , en
demanda la caufe à Thémis, qui lui

répondit que c'étoit parce qu'il n'a-

voit point de compagnon. Venus

continua d'écouter la pafiîon que
Mars avoit pour elle , & Anteros fut

le fruit de leur commerce. h'A.mour

n'en devint pas plus grand pour
cela ; lui & fon frère demeurèrent

toujours en cet état. On lesrepré-

fentoit comme deux petits enfans

ayant des ailes aux épaules, & s'ar-

rachant une palme.

ANTESIGNAN
, ( Pierre ) na-

quit à Rabailcins , au diocèfe d'Al-

bi , dans le XVIe
fiécle. Sa Gram-

maire Grecque fut imprimée plu-

fieurs fois, avant qu'on en eût de

meilleure. Il fit enfuite une Gram-
maire Univcrfelle : compilation fi

confufe
, qu'il n'y a qu'un érudit

de fon ficelé
,
qui en eût pu fou-

tenir la le&ure. On a encore de

lui une édition de Tîrcnce , qui ne

vaut pas mieux que cette derniè-

re Grp.rnmaire.

ANTKELME, (S.) évèque de

Bellay, d'une famille noble de Sa-

voye', occupa les deux premières

dignités des chapitres de Genève
& de Bellay. Dégoûté du monde ,

il fe fit Chartreux , & fut élu prieur

de la grande Chartreufe en 1141.

Pendant le fchifme de Vïàor IV,
Hjfit déclarer tout l'ordre des Char-

treux en faveur d'Alexandre M, Ce

ANT
pape le récompenfa de ce fervice

par l'évêché de Bellay , oùj il mou-
rut en 117S à plus de 70 ans, après

avoir levé l'excommunication qu'il

avoit portée contre le comte Hum-
bert , fils à'Amédc'c. C'étoit un pré-
lat d'un efprit actif & d'un zèle ar-

dent.

I. ANTHEMIUS
, ( Procopius )

né à Conftantinople , de la famille

du tyran Procope qui avoit pris la

pourpre fous Valens , fe diftingua

par fa valeur. L'empereur Marcitn
lui fit époufer Flavia Euphemia , fa

fille unique, & le nomma général

des troupes de l'Orient. Anthemius

ayant repouffé les Gots & les Huns,
fut envoyé en Italie avec le titre

de Céfar , & proclamé Augufte en
Avril 467 par le fenat & le peu-
ple. Le général Ricimcr dominoit
alors dans l'Occident ; Anthemius

crut fe l'attacher en lui donnant fa

fille en mariage. Ce bienfait n'em-

pêcha point ce barbare de venir
mettre,quelque tems après, le fiége

devant Rome , où Anthemius etoit

enfermé. La terreur qu'il répan-

doit lui fit ouvrir les portes de

cette ville
,
qui fut livrée a la fu-

reur des foldats. Anthemius fut af-

fàffirté par ordre de fon gendre en

472. , après un règne de ç ans. Ce
prince joignit la piété au courû^c;

il étoit zèle pour la juftice & la re-

ligion , compatiiTant envers les

malheureux , 6: n'ayant , ni dans

fon caractère , ni dans fon exté-

rieur , rien de la fierté que le trône

infpire.

II. ANTHEMIUS , architecte ,

fculpteur & mathématicien , ne a

Tralles en Lydie , inventa , dit-

on , fous l'empereur Juftinien au

Yi liccle , divers moyens d'imiter

les tremblemens déterre, le ton-

nerre ce les éclairs. 11 exifte un
recueil de machines qu'on lui at-

tribue,
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ANTIAS , Déefle dont le culte

«toit célèbre à Antium où elle

avoit un temple très - fréquenté.

On croit que c'eft la même que la

Fortune.

ANTIGÈNE , un des capitaines

d'Alexandre le Grand , eut le fécond

des prix que ce prince fit diftri-

buer aux huit plus braves capi-

taines de fon armée. Antigène ne
méritoit pas celui de la probité. II

eut la baffeffe de livrer Eumène à

Antigone vers l'an 315 avant J. C. ;

mais il reçut bientôt le falairede fa

perfidie, car il fut brûlé tout vif

dans une cage de fer.

ANTIGENIDE , célèbre mufi-

cien de Thèbes en Béotie. On dit

qu'exécutant un jour fur fa flûte

le Nome ou l'air du Char , en pré-

fence à!Alexandre le Grand , il le

mit tellement hors de lui
,
que , fe

jettant fur fes armes
,
peu s'en fal-

lut que ce prince ne chargeât les

convives.

I. ANTIGONE , fille A* Œdipe &
de Jocajle , rendit les derniers de-

voirs à Polinice fon frère, contre
la défenfe de Créon. Ce barbare la

condamna à mourir de faim dans

une prifon; mais elle s'y étrangla.

Hémon
, qui devoit l'époufer , fe

tua de défefpoir fur fon corps. Il

y eut une autre Antigone , fille de
Laomédon. Celle- ci fe vantant d'être

plus belle que Junon , fut changée
par cette déeffe en cigogne.

II. ANTIGONE, fe diftingua par-

mi les généraux &Alexandre le Gr.

Après la mort de ce héros , il rem-
porta une victoire fmEumènes, qu'il

fit mourir. Il défit Ptolomée Lagus

,

bâtit Antigonie , & fut tué dans
Un combat contre Caffander , Seleu-

cus & Lyjlmachus
, qui s'étoient unis

pour oppofer une digue à fes def-

feins ambitieux. Il s'étoit fait cou-
ronner roi d'Afie, Sf auroit voulu
l'être de tout l'univers. Sa défaite
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arriva l'an 301 avant J. C. à l'âge

de 80 ans. Comme on étoit fur-

pris que , dans fa vieillcffe , il eût

acquis plus de douceur dans le ca-

ractère , il répondit : Qu'il voulait

conferver par la douceur, ce qu'il avoit

acquis par la force. Il difoit commu-
nément , que le royaume efl une hon -

nête fervitude ; ce qui revient à la

belle penfée d'un roi philofophe
de ce fiécîe : Que les rois font les

premiers domefiiques de leurs fujets,

Antigone ajoutoit : Que fi l'onfça-

voit ce que pèfe une couronne , on
crainiroit de fe la mettre fur la tk\-

te. On raconte, qu'un poète lui

ayant donné le titre de Dieu , iî

répondit fèchement : Mon valet de

chambre feait bien le contraire. Anti-

gone ternit un peu {qs belles qua-
lités par fon avarice. Il employait
toutes fortes de moyens pour fe

procurer de l'argent -, & lorfqu'oa

lui repréfentoit qu'Alexandre fe

comportoit bien différemment: Ale-

xandre , avoit-il coutume de ré-

pondre , moiffonnoit ; mais moi je ne

fais que glaner. Un cynique fe pré-
fenta devant Antigone , & lui de-
manda une dragme : Ce n'eftpasaffei

pour un prince , répondit-il. — Don-
nez-moi donc un talent. — C'eft trop,

reprit Antigone
, pour un cynique.

III. ANTIGONE , roi des Juifs

& fils d'Ariftobule II, fit couper les

oreilles à Hircan fon oncle
,
qu'il

vouloit empêcher d'être grand-fa-

crificateur -, mais lierodes , qui avoit

époufé Marianne petite-fille de Hir-

can , s'étant rendu maître de Jéru-

falem , envoya Antigone à Marc-
Antoine, qui lui fit couper la tête

l'an 37 avant J. C.

IV. ANTIGONE, de Carifte,

vivoit fous les deux premiers Pto-

lomées , & a laiffé Hiftorix memora-

biles
,

gr. lat. par lean Meurfius ^

Leide, 1619 , in-4 .

ANTILOQUE, fils de Neftor &
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à'Et/ridîcc, ayant fuivi fon père au

fiége de Troie
, y fut tué par Mcm-

non fils de XAurore.

ANTINE, (D.MAUR, François

d' ) né à Gouvreux au diocèfe de

Liège en 16S8 , Bénédictin de la

congrégation de S. Maur, mou-
rut d'apoplexie en 1746. On a de
lui plufieurs ouvrages. Il fit pa-

roître les cinq premiers volumes
de la nouvelle édition de du Cange

en 1736. Il travailla enfuite à la

Collection des Hifioriens de France
,

commencée par D. Bouquet , & à

YArt de vérifier les dates , 17 <j o , in-

4°. : ouvrage excellent, réimprimé
en 1770 , in-fol. par les foins de

D. Clément
,
qui l'a confidérable-

ment augmenté.

ANTINOUS
,
jeune-homme Bi-

thynien , d'une beauté raviffante

,

fut aimé par l'empeur Adrien, tout

philofophe qu'il étoit , au-delà des

bornes permifes. On dit que ce

Ganymède fe noya dans le Nil l'an

129 de J. C. Quelques fçavans ne
font point de cette opinion : ils di-

fent qu'Antinous s'immola dans un
facrince , célébré pour prolonger
la vie de l'empereur. Adrien pleu-

ra l'objet de fes amours, lui éleva

des temples , lui donna des prê-

tres , des prophètes & un oracle.

Il fit fraper des médailles à fon hon-
neur. Nous en avons encore quel-

ques-unes , où il eft repréfenté en
Bacchus.

I. ANTIOCHUS SOTER, (c'eft-

à-dire Sauveur, ) fils de Seleucus Ni-

canor , roi de Syrie , aima fa belle-

mere Stratonice , 6c l'époufa du con-

fentement de Seleucus. Après la

mort de fon père , il remporta des

victoires fur les Bithyniens , les

Macédoniens 6c les Galates, 6t mou-

rut l'an 261 avant J. C. Stratonice

étoit morte avant lui .- on leur ren-

dit des honneurs divins.

I I. ANTIOCHUS le Dieu , roi

ANT
de Syrie, fuccéda a fon percAmio*
chus Soter, & fit la guerre à Ptolo-

mée Philadelphe : il la termina en
époufant Bérénice

,
quoiqu'il eut

déjà deux fils de Laodicéc'„ qui l'em-

poifonna l'an 246 avant J. C. &
fit mettre fur le trône Seleucus fon
fils

,
par l'artifice d'un certain Ar-

témon ; enfuite elle fit poignarder

Bérénice , avec le fils que cette prin-

celfe avoit eu d'Antiochus. Mais fa

cruauté ne demeura pas impunie:
elle fut tuée elle-même dans la

guerre que Ptoloméc Evergétcs en-
treprit pour venger fa fœur Béré-

nice.

III. ANTIOCHUS le Grand , roi

de Syrie , fucceflèur de fon frère

Seleucus Séraune , l'an 223 av. J. C.

fut vaincu par Ptolomée Philop^ur

dans un. combat meurtrier donné
près de Raphia. Il ne tarda pas à

réparer cette défaite. 11 prit Sar-

des, réduifit les Mèdes 6c les Par-

thes, fubjugua la Judée, la Phc-
nicie 6c la Cceléfyrie, 6c méditoit

de plus grandes conquêtes , lorf-

que Smyrne , Lampfaque 6c les au-

tres villes de la Grèce Afiatique

demandèrent du fecours aux Ro-
mains. Le fénat envoya des am-
bzttdàeurs à Antiochus

,
pour le fom-

mer de rendre à Ptolomée 1

nés le pays qu'il lui avoit enle-

vé , 6c de lahTer en paix les villes

de la Grèce. Antiochus n'ayant don-

né aucune réponfe favorable , Ro-
me lui déclara la guerre , l'an 102

avant J.C. Ce prince qui avoit alors

Ar.nikal chez lui , animé par les dis-

cours de ce général , crut pouvoir

la foutenir ; mais Acilius Ghbrion

lui prouva bientôt le contraire. Il

le força de quitter la Gre
Scipion VAfiatiqut dent entièrement

fon armée. . I >rcé de de-

mander la paix , ne l'obtint ru 'à

des conditions dures. 11 fut obli-

gé de renoncer à toutes fes pof-
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fcffions d'Europe , & à celles qu'il

avoit en deçà du mont Taurus en
Aiie. Quelque terris après il fut tué

dans l'Elymaïde, où il alloit piller

le temple de Jupiter Bclus , l'an 187
avant J. C. Les Juifs fe louent beau-

coup des privilèges que ce prince

leur accorda. Il fourniffoit l'ar-

gent qu'il falloit pour les facrifi-

ces ; & il leur permit de vivre fé-

lon leurs loix dans toute l'éten-

due de fes vaftes états. C'étoit un
prince tort recommandabie pour

fon humanité , fa clémence & fa

libéralité.

IV. ANTIOCHUS, fils du pré-

cédent ,
prit le furnom à'Epiphanes ,

c'eft-à-dire illuftre. Il méritoit bien

davantage celui à'Epimanes
,
que

quelques-uns lui donnèrent, &
qui veut dire furieux & infenfé. Au-

tant fon père avoit été favorable

aux Juifs , autant il s'en déclara

l'ennemi. Après avoir affiégé &
pris Jérufalem , il dépofa le grand-

prêtre Onias
,
profana le temple

par le facrifice qu'il y offrit à Ju-

piter Olympien , emporta tous les va-

fes facrés , & fit mourir les fept

frères Machabées & le vieillard Eléa-

^ar. Ce prince facrilége avoit ufur-

pé le trône de Syrie fur Demetrius

fon neveu : il voulut auffi s'emparer

de l'Egypte fur Ptolomée Philornetor,

fon autre neveu -, mais fa tenta-

tive fut vaine. Mathathias & Ju-

das Machabée défirent fes armées :

lui-même fut mis en déroute dans

l'Elymaïde
,
pays renommé pour

la richeffe de fes temples , où l'a-

vait attiré l'ardeur effrénée du pil-

lage. Au retour de cette expédi-

tion, où il ne recueillit que de la

confufion , il tomba de fon cha-

riot, fe meurtrit tout le corps, fut

frapé d'une plaie horrible , & mou-
rut dans les douleurs les plus ai-

guës & dans les crifes du plus fu-

rieux défefpoir , l'an 164 avant J. C.

A NT 17c
à Tables ville de Perfe , aujour-
d'hui Sara. On voyoit fouvent ce
roi confondu dans des ateliers avec
des artifans , ou dans des tavernes
avec des débauchés. Il fortoit pref-

que toujours ivre , & paffoit de
cette gaieté diffolue à un emporte-
ment furieux & infenfé. Les cour-
tifanes furent fes miniftres.

f

V.^ ANTIOCHUS Eupator , fuc-
céda à l'âge de 9 ans à fon père Azi-

tiochus Epiphanes, l'an 164 avant
J.C. Il entra'en Judée, par le confeïl
de Lyfias ion. général, avec une ar-

mée de 100 mille hommes de pied,
20 mille chevaux, 32 éléphans Se

300 chariots de guerre ; défit Juins

Machabée, qui ne céda qu'après la

plus brave réfiftance ; Se vint for-

mer le flége du temple de Jérufa-

lem. Mais ayant appris que fa ca-

pitale avôit été prife par un enne-
mi dont il ne fe défioit pas , iî fit

la paix à des conditions avanta-

geufes aux Juifs , & s'en retourna

dans fon royaume , où fes propres

foldats le livrèrent à Demetrius fon
coufin - germain , cjui le fit mourir
l'an 162 avant J. C.

VI. ANTIOCHUS d'Afcalon,'

philofophe Stoïcien, fut difcipîe de
Car éade & maitre de Cicéron. Lucid-

lus l'attira à Rome &lui donna fon.

amitié. Il ne faut pas le confondre

avec un autre Antiochus, philofophe

cynique, qui reçut de grands bien-

faits des empereurs Sévère & Cam~
calla.

VII. ANTIOCHUS , abbé de S.

Sabas , au commencement du VIP
fiécle , a fait des Homélies & un Trai-

té de vitiofis Cogitationibus
,
que l'on

trouve dans la]J5ibliolothequt des PP.
I. AN T IOP E, fille de NySée

roi de Thèbes , étoit célèbre dans
toute la Grèce pour fa rare beauté.

S'étant laiffée féduire par fon amant
qu'elle difoit être Jupiter , elle fut

obligée
,
pour éviter la colère de
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fon père , de fe fauver chez Epo~

fée roi de Sicyone
, qui l'époufa.

Nyclée, bien réfolu de fe venger
,

marcha aufïïtôt contre lui -, mais

ayant été bleue à mort , il char-

gea Licus fon frère de punir le cri-

me de fa fille. La mort A'Epopée
,

qui arriva bientôt après , mit fin à

la guerre -, & Antiope fut enfermée
dans une prifon , où elle accoucha
A'Amphion & de Zethes. Dans la

fuite fes enfans lui rendirent la li-

berté , tuèrent Licus , & attachè-

rent Dircéfa femme aux cornes d'un

taureau furieux
, qui la fit aufii pé-

rir. On dit qu'Antiope perdit l'ef-

prit & que hors d'elle-même elle

courut toute la Grèce.

II. ANTIOPE , reine des Amazo-
nes, fut vaincue & prife par Her-

cule y & donnée à Thefée qui l'é-

poufa. Elle en eut un fils , nom-
mé Hyppolite.

ANÏIPAS, martyr , dont il

eft parlé dans ÏApocalypfe, fut un
des premiers difciples du Sauveur.

Il fouffrit le martyre à Pergame
,

dont il étoit évêque : l'hiftcire de
fa vie rapporte qu'il fut enfermé
dans un taureau d'airain tout ar-

dent de feu •, mais ces actes
,
quoi-

qu'anciens , n'ont nulle autorité.

I. ANTIPATER , difciple à'Arif-

toie & général d' Alexandre , avoit

le talent de la guerre & celui des

lettres. Il réduilitles Thraces & dé-

fit les Lacédémoniens. Alexandre

lui ôta le gouvernement de la Ma-
cédoine, pour plaire à fa mère Olym-

pias. On dit qu' Antipatcr s'en ven-
gea en empoifonnant fon maître.

Il mourut l'an 321 avant J. C.

IL ANTIPATER , roi de Macé-
doine & frère de Philippe , fit met-

tre à mort Theffalonice fa mère , &
fut tué par Lyjimachus l'an 297 avant

J. C.

III. ANTIPATER , Iduméen &
fils du gouverneur de l'iduniée ,

ANT
embraffa le parti d'Hircan , & le fit

remonter fur le trône de Judée.

Antipater jouit de tout le crédit que
méritoient fes fervices. Il eut la

conduite des affaires, & fe rendit

agréable aux Romains
, par fon at-

tachement à leurs intérêts. Céfar, à

qui il avoit beaucoup fervi dans la

guerre d'Egypte , lui donna le droit

de bourgeoifie Romaine & le gou-

vernement de la Judée. Il fut em-
poifonné l'an 43 avant J. C. par un
Juif de fes amis

,
qui le foupçon-

noit de vouloir fe faire roi. Réro-

de le Grand, fon fils, bâtit en fon

honneur la ville d'Antipatride.

IV. ANTIPATER, de Sidon
,

Stoïcien , cultivoit la philofophie

& lapoëfie , environ l'an 136 avant

J. C. Il nous refte de lui plufieurs

Epiçrammes dans l'Anthologie.

V. ANTIPATER, (Lalius Cœ-
lius ) hiftorien Latin , écrivit une
Hifioirede lafecor.de Guerre Punique

,

qu'Adrien préféroit à celle de Sal-

lufie , comme Bréheuf préféroit Lu-

cain à Virgile. Nous en avons quel-

ques fragmens. 11 vivoit environ

l'an 124 avant J. C.

ANTIPHILE, peintre Egyp-
tien , contemporain d'Apelle dont

il étoit le rival
,
peignit un jeune

garçon foufflant le feu , dont la

lueur éclairoit durant la nuit un
appartement très -orné , & faifoit

briller la beauté du jeune-homme,

à ce que rapporte Pline , en ad-

mirant ce tableau.

ANT1PHON , orateur Athénien,

naquit a Rhamnus dans l'Attique
,

ce qui lui donna le furnom de Rhaiw

nup.cn. On dit que ce fut le premier

qui réduiiit l'éloquence en art , &:

qui enfeigna & plaida pour de l'ar-

gent. On avoit de lui plulïeurs ou-

vrages. Il nous clt parvenu feize

Oraifons d'Antiphon, qui fe trouvent

dans la Collection des anciens Ora-

teurs Grecs, d'Etienne , 15 75 »
in"

fol.
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fol. il mourut vers l'an 41 1 avant

3. C. Thucydide fut fon difciple.

ANTISTKÈNE, philofophe

Athénien
,
père des Cyniques, don-

na d'abord des leçons de rhéto-

rique. La philofophie de Socrate

l'ayant enlevé à l'éloquence , il

renvoya fes difciples en leur di-

fant : Alle\ chercher un maître, pour

moi j'en ai trouve' un. Pour philofo-

pher plus à fon aife , il vendit tous

fes biens & ne garda qu'un man-
teau, encore étoit-il déchiré. So-

crate , qui s'en apperçut , lui dit : Je

vois ta vanité à travers les trous de

ton manteau. Il méprifoit la nobleffe

& les richeffes^ pour s'attacher à

la vertu, qui n'étoit , félon lui, que
le mépris des chofes dont les hom-
mes font cas. Quelqu'un lui ayant
demandé à quoi la philofophie lui

avoit été utile ? A vivre avec moi
,

répondit-il. Il enfeignoit ouverte-
ment que le vulgaire adoioit plu-
iîeurs Dieux , mais qu'il n'y en
avoit qu'un : il avoit , fans doute

,

puifé cette doctrine à l'école de
Socrate. Le difciple faifoit tous les

jours plus de 40 ftades
, pour aller

trouver fon maître, portant une
longue barbe , un bâton à la main

,

& une beface fur le dos. Ce phi-
lofophe enfeignoit l'unité de Dieu,
comme nous l'avons dit ; mais il

joignoit à cette vérité la doctrine
erronée du fuicide. Lame , difoit-

ll, paye trop chèrement le féjour qu elle
*

fait dans le corps : ce féjour la ruine ,

.

la décrédite , & on ne peut trop tôt la

renvoyer à fa véritable patrie. Diogé-
ne, fon difciple, profita affez bien
de fes leçons. Antifthenc vivoit vers
l'an 324 avant J. C.Voici quelques-
unes de fes fentences. Il vaut mieux
tomber entre les griffes des corbeaux

,

qu'entre les mains des flatteurs : ceux-
là ne font du mal qu'aux morts ; ceux-
ci dévorent les vivans.... Les envieux
font confumés par leur propre carac*

Tome I.
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tère , comme le fer l'eft par la rouit

le.... llcft abfurde qu'on fc'parc le fro
ment de l'ivraie ,

qu'on chajfe d'un

armée les foldats inutiles , & qu'on n
purge pas la fociétc des méchans qu

la corrompent Le feul bien qui ne

puijje nous être enlevé, eft le plaifir.

d'avoir fait une bonne action.... Il n'y

a rien d'étrange dans le monde
, que

le vice. Ses Lettres font impr. avec
celles des autres philofophes So-
cratiques , Paris , 1637, in-4 . H
ne faut pas le confondre avec un
autre Antifthenc dont on trouve des

Dlfcours dans les Orateurs Grecs
d'Aide, 15 13 , in-fol.

I. ANTOINE
, ( Marc ) l'Orateur ,

d'une famille diftinguée de Ro-
me , s'illuftra dans le barreau par

fon éloquence , & dans la répu-

blique, par l'intégrité qu'il fit pa-

roître en tous fes emplois. Il fut

quefteur en Afie
,
préteur en Si-

cile
,
proconful en Cilicie , con-

fiai à Rome , & enfin cenfeur. Son
éloquence rendit , fuivant Cicéron ,

l'Italie rivale de la Grèce. Il fut

mafiacré pendant les guerres ci-

viles de Marins & de Sylla. Sa tê-

te fut expofée fur la tribune aux
harangues , lieu qui avoit retenti

de fa voix éloquente. Les bons ci-

toyens de Rome le regrettèrent,

comme le meilleur des patriotes,

& fes amis comme le modèle des

honnêtes gens. Il vivoit environ
un fiécle avant J. C.

II. ANTOINE
, ( Marc ) fils du

précédent , furnommé le Crétique , à

caufe de la guerre de Crète , dans

laquelle il échoua. Il en mourut de
chagrin , & laifia de Julie , fa fécon-

de femme , Marc-Antoine le Trium-

vir qui fuit.

III. ANTOINE, (Marc) le

Triumvir , fils du précédent , reçut

en naifiant de grandes difpofitions

pour l'éloquence
, pour la guerre

& pour ia débauche. Après avoir

M
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donné à Rome le fpe&acle de fes dant quelque tems ; mais elle écla-

bonnes qualités & de fes dérégle-

mens , il fe retira dans la Grèce,

pour s'y former dans l'art de la pa-

role & de la guerre. Gabinius
,
qui

alloit combattre Ariftobule, lui ayant

donné le commandement de la ca-

valerie, il iignala fon courage dans

ta tout - a - coup. Il foutint vive-
ment Céfar contre le fénat qui al-

loit le déclarer tyran. Il pronon-
ça fon éloge funèbre, & excita le

peuple à punir les affaflîns de ce
grand-homme. Son parti devint plus

considérable de jour en jour; & il

cette guerre. Le même général le auroit pu remplacer Céfar, fi Ci-

mena en Egypte au fecours du roi céron ne lui eût oppofé OHave, ap-

Ptolomée : il n'y acquit pas moins pelle enfuite Augujle. Sa haine con-

de gloire. Revenu à Rome, il fut

tribun du peuple & augure , & em-
braffaavec Curion, fon ancien com-
pagnon de débauche , le parti de

Céfar, qui faifoit alors la guerre

dans les Gaules. La chaleur avec

laquelle il parla pour cet illuftre

accufé , le brouilla avec le fénat.

Il échapa aux pourfuites qu'on fai-

tre ce jeune -homme héritier de
Céfar , le rendit odieux aux Ro- *

mains , auxquels le nom de ce hé-

ros étoit cher. Antoine , déclaré en-

nemi de la république , fe retira

dans les Gaules. On envoya OHave
& les confuls Panfa ck Hirtius

, pour
le combattre. Après des fuccès ba-

lancés départ Se d'autre , fe donna la

foit de fa perfonne, en allant, dé- bataille de Modène. Quoiqu 1

Antoi-

guifé en efclave , rejoindre Céfar. ne. y combattît en héros , il fut

Ce fut par fon confeil
,
que ce gé- vaincu, & réduit à fe retirer auprès

xiéral fe détermina à porter la guer- de Lepidus. Panfa fut tué à cette

re en Italie-, & dès qu'il s'en fut journée ; il confeilla en mourant
rendu maître , il en donna le gou- à Octave de s'unir à Antoine. Ce con-
vernement à Marc - Antoine. A la feil fut fuivi quelque tems après

,

bataille de Pharfale, il commanda lorfqu'Antoine
,
qui avoir levé lïx

l'aile gauche de fon armée, & con- légions dans les Gaules
, parut en

tribua à la défaite de Pompée. L'an- Italie avec 17 légions S: dix mil-

née d'après, 49 avant J. C. , Céfar le chevaux. Ce fut alors que com-
ayant été élu dictateur, donna le mença le Triumvirat entre Lepidus,

commandement général de la ca- Octave & Antoine. Un des premiers

valerie à Marc - Antoine , & le fît fruits de ce célèbre brigandage ,

enfuite fon collègue dans le con- fut la mort de Ciccron , dont la tète

fulat. Antoine lui en marqua fa re-

connoiffance par les plus baffes

adulations. Un jour que Céfar af-

fût portée à Antoine , qui eut la lâ-

cheté de l'infulter. Les Triumvirs
,

ayant cimenté leur puiffance du
fiftoit à la fête des Lupercales , af- fang des plus illuftres citoyens, fe

fis dans une chaife d'or ; Antoine
,

ayant écarté la foule , s'avança vers

fon tribunal , & lui préfenta un
diadème , entouré d'une couron-

ne de laurier. Ce jeu, concerté (dit-

on ) entr'eux deux , hâta la mort

déterminèrent à pourfuivre Bat-
tus & Cajfius , meurtriers de Céfar»

Antoine les atteignit à Philippes ,

leur livra bataille & les défit. Après
la mort de ces foutiens du nom ré-

publicain, les tyrans de Rome en
de Jules Céfar. Antoine , qui vit fa partagèrent entr'eux l'empire, in-
fortuné dérangée par ce meurtre , toine eut la Grèce , la Macédoine %

en conçut la douleur la plus vi- la Syrie & l'Afie. II fut obligé de

ve. Il vouloit la diflimuler pen- combattre les Parthes ; mais il ne
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le fit que par fes généraux, & ne fe

montra dans aucunedecesoccafions

l'élève de Céfar. Il ne penfoit plus

qu'à jouir de {es exactions , à arra-

cher d'une main & à prodiguer de

l'autre. Cléopatre , reine d'Egypte ,

qui craignoit Iesarmes de ce con-

quérant, tenta defe l'aflujettir par

fa beauté , ne pouvant le rédui-

re par la force. Cette princefie

i'enivra de plaifirs , & dans les dé-

lices où elle le plongea, elle ob

tint de lui tout ce qu'elle voulut.

Il la déclara reine d'Egypte , de

Chypre & de la Cœléfyrie , d'une

portion de la Cilicie , de l'Arabie

& de la Judée. Les deux fils qu'il

avoit eus d'elle , furent déclarés

rois des rois. On leur donna les

habits royaux , & on y ajouta tout

le fafte de la royauté. Les Romains

,

irrités de ce qu'on démembroit

l'empire pour une femme & pour

des étrangers, résolurent de pren-

dre les armes contre lui. Un autre

motif de le combattre venoit de

s'y joindre. Antoine , marié avec

Oclavie foeur d'Oclave, avoit enco-

re quitté fon époufe & fes enfans

pour fa Cléopatre. Il prit pour pré-

texte de fa retraite de Rome
,
qu'il

perdoit toujours, à quelque jeu

de hazard qu'il jouât contre Oc-

tave. Celui - ci marcha contre lui.

Leurs flottes fe rencontrèrent près

d'Actium , l'an 3 1 avant J. C. An-

toine , vaincu dans cette fameufe

journée, n'eut d'autre recours qu'en

la fuite. Cléopatre elle-même avoit

déjà pris ce parti au milieu du com-
bat , avec foixante vaiiTeaux qu'el-

le avoit amenés à Antoine. A pei-

ne eut-il atteint cette princefie
,

qu'il apprit la défection de fon ar-

mée de terre. Dans la douleur où
le jetta cette nouvelle , il eflaya

tous les moyens pour fe distrai-

re, tantôt fe livrant à la folitu-

de ,. tantôt s'abandonnant aux ex»
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ces les plus honteux & les plus
extravagans. L'année Suivante , Au-
gufte entra en Egypte , & fe ren-^

dit maître de Pélufe. Antoine, fe ré-

veillant un moment , attaqua l'a

cavalerie de fon ennemi & la mit
en déroute. Ce premier fuccès lui

en promettoit de plus grands , û
fon armée & fa flotte ne fe fufîenc

rendues à Oclave. Antoine, fc voyant
alors au comble du malheur , fu-
rieux & défefpéré , envoya dé-
fier fon ennemi à un combat par-
ticulier ; mais celui - ci répondit
froidement

, qu Antoine avoit
, pour

fortir de la vie , d'autres chemins que.

celui d'un combat JlnguUcr. La per-
fide Cléopatre , craignant tout d'un
amant qu'elle venoit de trahir 7

s'étoit retirée dans une tour , &
avoit fait dire à Antoine qu'elle s'é-=

toit donné la mort. Cet amant B .

toujours abufé , le crut. Honteux
d'avoir été prévenu par une fem-
me , dans une action qui paffoit

alors pour une généreufe refîbur»

ce dans les grands malheurs •, il-

s'adrefîa à un de fes affranchis „

nommé£w, pour le prier de ter=

miner par un même coup , fa vie
& fes tourmens. Mais Eros fe poi-
gnarda lui-même , &: jetta, ère

tombant , le poignard à fon maî-
tre. Efi-il pojjible , s'écria Antoine „,

que j'apprenne mon devoir d'une fem-
me & d'un affranchi ? En pronon-
çant ces mots , il fe frappa du poi-

gnard. Un moment après , on vint

lui dire que Cléopatre étoit encore
vivante. Auffi-tot, malgré la gran=

de quantité de fang qu'il avoit per-

du , il fe fit porter à la tour où
étoit la reine. Cléopatre ne vouloit

point faire ouvrir les portes, pour
éviter toute furprife : mais elle

parut à une fenêtre haute, &jet=
ta en bas des cordes & des chaî-

nes -, & la princefie , aidée de deux
femmes ,. qui étoient les feules.

M- if,
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qu'elle eût menées avec foi dans

cette tour, le tira à elle. Un inf-

tant avant que de mourir, il dit

à Cle'opatre, qui tenoit fon vifage

collé fur le fien : qu'il mourait con-

tent , puifqu' il mouroit entre fes bras \

& qu'il ne rougijfoit point de fa dé-

faite ,
puifque lui , Romain , ctoit vain-

cu par des Romains. Il expira peu
de tems après, l'an 30 avant J. C,
âgé de 56 ans. Antoine eut le cou-

rage de Ce'far, & fon amour pour

les plailirs -, mais il pouffa plus loin

que lui cette dernière paffion. Elle

le déshonora dans l'efprit des Ro-

mains , caufa {e% défaites , lui en-

leva l'empire , & fit prefque ou-
blier à la poffcérité , fa valeur , fon

activité , fa clémence , fes talens,

& fon zèle pour fes amis. Il avoit

l'ame élevée d'un général & les

goûts rampans d'un foldat. Après

avoir paru en conquérant fur la fcè-

ne de l'univers , il alloit fe mêler

à ces troupes de libertins crapu-

leux, qui mettent leurs plailirs dans

les querelles , les aventures noftur-

nes , & la fréquentation des lieux de

débauche. Ce triumvir laiffa deux
fils de Fulvie , fa première femme.
L'aîné portoit le nom de fon père,

ou celui A'Antoine le jeune ; Augufle le

fit affaffiner dans un ternp!,

par Cléopatre à la mémoire de Juùsr

Ccfir, dont cet infortuné èmbraf-

ibit la fiatue. Le fécond , appelle

Jules-Antoine , fut mis à mort par

ordre du fénat.

I V. ANTOINE, ( Primus )

Gaulois furnommé Becco , l'un des

grands capitaines de fon lie.de
,

remporta une victoire iignalée pour

Vefpafien Ûir l "itellius ,
près de Cré-

, l'an 69 de j. C. Il étoit de

Touloufe.
V. ANTOINE, (Saint) inf-

tituteur de la vie monaihciuc , né

au village de Corne en É
l'an iji. Ayant entendu ces mots
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de l'évangile : Si vou-

parfait , alle\ , vende\ tout ce ou .

ave\ , donnc\ - le aux pauvres

vene\ & m: Juive- , & vous aurez un

tréfor dans le Ciel; il réfolut de fe

retirer du monde. Il vend
biens , en donna le prix aux pau-
vres , & s'enfonça dans la folitu-

de. L'efprit tentateur fe pr.

à lui fcùis différentes formes , ce

l'affligea de toutes les façons
, pour

l'engager à retourner dans le mon-
de. Vingt ans paffés dans des com-
bats continuels , lui méritèrent le

don des miracles. Une foule de dif-

ciples vint s'offrir a lui. I! fut obli-

gé de faire bâtir pluficurs monaf-
teres dans le défert. La prière, le

chant des pfeaumes, la lecture , le

travail des mains , occupoient tout
le tems de fes folitaires. A
foutenoit fes frères par fes vertus
&. par {es leçons : il leur donnoit
l'exemple de la mortification & de
l'humilité. Il ne fortit que deux
fois de fa retraite : la première

pendant la perfécution de Maxi-
mal en 312 ,

pour donner des fe-

cours aux Chrétiens qui verfoienc

leur fang pour l'évangile :

féconde en 335 , à la prière de S.

Athanafe , afin de défendre la foi

contre les Ariens ,
qui ofoient pu-

blier qu'il fuivoit la même doctri-

ne qu'eux. Ce patriarche des moi-
nes mourut l'an 356 de J. C. , âgé
de 105 ans. Nous avons de lui fept

Lettres écrites en Égyptien

Latin. Quelques-uns même lui at-

tribuent une Règle & des St

Ces différens ouvrages font

la Bibliothèque des Percs. S. Athana-

fe , auquel il donna en mourant
une de les tuniques , écrivit

qui a été traduire par Eva

VI. ANTOINE, (Saint) dit

de Padoue, né à Lisbonne eniIQJ ,

prit l'habit de 5. François, qui vi-

voit encore. Le dcîîr d'obten.r lu
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couronne du martyre , le fit em-
barquer pour J'Afrique , mais un
coup de vent l'ayant jette en Ita-

lie , il s'adonna à la théologie &
à la prédication. On dit que les

CQnfrairies des Flagellans durent

en partie leur origine à fes fer-

mons. Grégoire XI, qui l'entendit

quelques fois, l'appelloit l'Arche

d'alliance , le fecret dépoftaire des

Lettres faintes. Antoine profeffa en-

fuite à Montpellier , à Touloufe ,

à Padoue , & mourut dans cette

dernière ville en 12.31 , à l'âge de

36 ans. Nous avons de lui plu-

sieurs ouvrages , imprimés en 1641.

Ses Sermons font écrits dans le goût
de fon fiécle : le fens littéral de l'E-

criture y eft facrifié à des fubtili-

tés myfîiques. La mémoire de S.

Antoine eft en fi grande vénéra-
tion dans le Portugal

,
qu'il eft re-

gardé comme le général des ar-

mées de ce royaume ; fon couvent
reçoit les appointemens de cette

dignité , & ceux qui commandent
les troupes , ne font que fes lieu-

tenans.

VII. ANTOINE , roi de Navar-
re, fils de Charles de Bourbon duc
de Vendôme , époufa à Moulins

,

en 15-48., Jeanne d'Albret , qui lui

apporta en mariage la principauté

de Béarn , & le titre de roi de Na-
varre. Ce prince , né dans un tems
où l'intrépidité étoit indifpenfa-

ble ,, eut une conduite irréfolue

& fans vigueur. Il voulut avoir
la régence du royaume , après la

mort de François II ; mais Catherine

de Médicis , auffi hardie qu'il étoit

foible , lui en fit ligner la cefiîon.

Il fe contenta d'être déclaré lieu-

tenant-général du royaume. Il de-

vint alors Catholique , de Protef-

tant qu'il étoit -, & forma, avec le

duc âeGuife & le connétable de Mon-
morenci , l'union que les Réformés
appelèrent le Triumvirat.L'an 15 62,
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Antoine, qui commandoit l'année

,

fe rendit maître de Blois , de Tours
& de Rouen. C'eft durant ce der-

nier fiége qu'il reçut dans la tran-

chée un coup d'arquebufe à l'é-

paule gauche , comme il fatisfai-

foit à un bei'oin naturel. Lorfqu'on
eut pris cette ville, il y entra vic-
torieux

,
porté dans fon lit , &

mourut à Andeli , n'ayant pu paf-

fer outre , le 3 5
c jour de fa blefïït-

re, la même année 1562. La plaie

n'étoit devenue mortelle que par

l'incontinence du malade. Un plai-

fa'ntdu tems, faifirTant avec malice

la circonflance de fa mort , lui fit

l'épitaphe fuivante ;

Amis François , le prince ici gijfant

Vécutfans gloire , & mourut enpijfant.

Antoine de Bourbon fit voir à fa mort
le même efprit flottant 'qu'il avoit
eu pendant fa vie , ne fçachant s'il

mouroit Calvirzifte ou Catholique,
On dit que fa foibleffe n'étoit que
dans l'efprit., & qu'il avoit affez

de courage dans le cœur. François

II avoit confenti, à la prière du.
duc de Guife ,

qu'on fe défît du
roi de Navarre. Antoine , informé
du complot, ne laiffa pas d'entrer

dans la chambre où ce meurtre
devoit fe commettre. S'ils me tuent,

dit-il à un gentilhomme
, porte\ mit.

chèmife toute fanglante à mon fils &
à ma femme : ils liront dans mon fang
ce qu'ils doivent faire pour me ven-

ger. Quelques traits comme celui-

là l'auroient rendu digne d'être le

père de Henri IV.

VIII. ANTOINE , roi titulaire

de Portugal, eut pour père Louis ,'

fécond fils du roi Emmanuel , &
pour mère Violente de Gome~^. Il fer-

vit de bonne heure , & fut pris à la

bataille d'Alcaç-ar , où il fignala fa

valeur. Un efclave lui ayant don-
né le moyen de recouvrer fa li-

Miij .
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bertc, il vint faire valoir fes droits

au trône de Portugal. Il préten-

doit que Louis , fon père , avoit

époufé fa mère fecrettement. Mais

P hi lippe II , roid'Efpagne, qui avoit

fait brûler toutes les pièces justifi-

catives de fa naiffance, le fit paf-

fer pour bâtard, & oe put cepen-

dant empêcher les Portugais de
le proclamer roi. Philippe irrité le-

va une armée
,

qu'il envoya fous

le vieux duc d'Albe, vint fe faire

couronner a Lisbonne en 1 5 80 , &
&; promit 80 mille ducats à qui lui

livreroit Dom Antoine. Ce roi in-

fortuné , battu par le duc d'Ai-

le , & abandonné de tout le mon-
de , implora le fecours de la Fran-
ce. On lui donna un fecours de
6oco hommes , avec 60 petits vaif-

feaux, qui furent difîipés par une
flotte Efpagnole. D. Antoine écha-

pa aux pourfuites
, paffa fur un

navire Flamand , erra en Hollan-
de, en France , en Angleterre, &; re-

vint a Paris où il mourut en 1595,
à l'âge de 64 ans. Il céda tous fes

droits a Henri IV. On a imprimé
fous fon nom une Paraphrafe des

Pfeaumes de la Pénitence , in-I 2.

IX. ANTOINE de Palerme, ou
le Panormitain , naquit à Palerme

,

d'une famille distinguée. Alfonfc
d'Aragon , roi de Naples , au fer-

vice duquel il étoit , l'envoya en
1451 , demander aux Vénitiens l'os

du bras de Tite-Live
,

qu'il obtint.

On dit qu'Antoine vendit une de
fes terres pour acheter un exem-
plaire de cet hiftorien , copié par

le Pogge. Ce fçavant eut des que-

relles fort vives avec Laurent Val-

la. Suivant l'ufage établi depuis

long-tems parmi les gens d'efprit,

ils empruntèrent , des crocheteurs
de leur tems , toutes les injures

dont ils purent fe charger. Il mou-
rut à Naples en*i47i , âgé de 7S
ans. Nous avons du Panormitain :
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I. Cinq livres à'Epitres. II. Deux
Harangues. Ces ouvrages , ainfi que
fes Eptgrammes & fes Satyres contre

Laurent Valla
,
parurent a Venife

en 1 5 5 3 in-4' . III. Un recueil d'A-

pophtegmes d'Alfonfe fonmaitre , en
latin, Pife 1485, in-4'. Baie 1538,
in-4 . Antoine fe diftingua auffi

dans la poëfie, autant que dans la

jurifprudence, & l'éloquence.

X. ANTOINE-GALATÉE, né
à Galatina, village d'Italie qui lui

donna fon nom , s'appelloit origi-

nairement Ferrari. Il s'illuftra dans

le XV e
fiécle , comme philofo-

phe, médecin, poëte & géogra-

phe. Nous avons de lui : I. Une
excellente Dcfcription de la Japigie

,

1624 in-4 . II. Une autre de Gal-

lipoli. III. Des Vers Latins & Ita-

liens. IV. VEloge de la Goutte ,
qu'il

compofa pour charmer les dou-
leurs de cette cruelle maladie. V.
SucccJJl dclV armata Turchcfcj

citta d'Otranto deW anno 14S0, in-

4°. 161 2. Il avoit accompagné le

fils du roi de Naples à cette ex-

pédition. Il mourut en 1517 âgé
de 73 ans.

XI. AKTQME-NebriJfaJts ,<m
de Lebrixa , naquit dans le bourg
d'Adaloufie qui porte ce nom , en

1444. Il profeffa pendant 20 ans

dans l'univerfité de Salamanque ,

& enfuite dans celle d'Alcala, où
il enfeigna jufqu'à fa mort , arri-

vée en 1522. Le cardinal Ximt-
nès

,
qui l'avoit attiré dans cette

dernière univerfité , le fit travail-

ler à l'édition de fa Polyglotte.

Antoine publia plufieurs ouvrages

fur les langues , les belles - let-

tres , les mathématiques, la jurif-

prudence , la médecine, la théo-

logie. On a encore de lui : I. Deux
décades de l'Hi/loire de herdmand &
d'Ifabelle, Grenade 154s, in -fol.

II. Des Lcxicons , Grenade 1 s 45 t

in-fol. III. Des Explications de l'E-
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ttriture~Jaintt dans les Critici facrl.

IV. Des Commentaires fur beaucoup
d'auteurs anciens.

XII. ANTOINE de Meffine
,

appelle aufii Antonello , apprit de

Jean de Bruges l'art de peindre à

J'huile. Il fut le premier qui le por-

ta en Italie. Ce fecret le mit en
réputation -, mais Jean Bellin le lui

ayant enlevé adroitement , le ren-

dit public. Antoine floriffoit vers

l'an 1430.
XIII. ANTOINE , ( Paul - Ga-

briel ) Jéfuite , vit le jour à Lu-
neville en 1679, & mourut à Pont-

à-Mouffon en 1743 , après avoir

profefTé avec diftinclion la philo-

ibphie & la théologie. Nous avons
de lui : I. Theologia univerfa dogma-

tica, à Paris 1740 , 7 vol. in-12.

II. Theologia moralis , à Paris 1744

,

en 4 vol. in-12. La Morale du P.

Antoine eft plus euimée que fa

Théologie dogmatique,quoiq\ie celle-

xi ne foit pas fans mérite. Il s'é-

Joigne p dans la décilion des cas

de confeience , des opinions re-

lâchées de quelques membres de
fa fociété.On trouve pourtant quel-

ques-unes de fes propoûtions dans
les ajfertions des Jéfuites condam-
nées en 1762 par le parlement de
Paris. Sa piété répondoit à fon
fçavoir.

XIV. ANTOINE, Sicilien, pri-

fonnier de Mahomet II à la prife

de l'iile de Négrepont , mit le feu

à l'arfenal de Gallipoli , &; fe pré-

parent à brûler tous les vaiffeaux

qui étoient dans le port , lorfque

les flammes qui s'étendoient de
tous côtés , l'obligèrent de s'aller

cacher dans un bois. Les Turcs l'y

•ayant découvert , le menèrent de-

vant le grand-feigneur. Antoine lui

dit fièrement , qu'il avoit mis le

feu à fon arfenal , n'ayant pas pu
Jui mettre le poignard dans le fein.

JUanomst le fit feier avec fes com-
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pagnonsparle milieu du corps. Le
fénat de Vcnifc donna une pen-
iion confidérable au frere de ce
malheureux , & maria fa foeur.

ANTOINETTE d'Orléans , fille

du duc de Longucville , fe -fit Feuil-

lantine en 1 599 , après la mort de
Charles de Gondi fon mari , tué au
mont S. Michel qu'il vouloir fur-

prendre. Elle fut enfuite religieu-

fe coadjutrice de l'abbaye de Fon-
tevrault. Elle quitta cet ordre pour
fonder la congrégation du Cal-

vaire. Elle mourut l'an 161 8 , en
odeur de fainteté. Sa vertu éga-
loit fa beauté. Un foldat qu'elle

avoit employé à venger la mort
de fon époux , ayant été pendu

,

fans qu'elle pût obtenir fa grâce
,

elle fe dégoûta du monde , & ce
fut le premier motif de fon entrée

dans le cloître.

ANTONELLO, Voye^ AN-
TOINE de Meffine.

f

k NT O NI, dit de Sceaux, a

été le plus parfait danfeur de cor-
de qu'on ait vu en France. Sa danfe
étoit noble, aifée, maigre la gêne
de l'équilibre & du cordeau -, telle

en un mot
,
qu'un habile maître ,

dégagé de ces entraves , eût pu
l'exécuter à fon aife fur un théâ-

tre. Il joignoit à ce talent , celui

de fauter avec une élévation , une
jufteffe & une précifion admira-
bles. Il étoit original dans la danfe

d'ivrogne
,

qu'il a plufieurs fois

rendue fur le théâtre de l'acadé-

mie royale de muûque , au gré de

tous les connoiffeurs. Il mourut
en 1732.

IL ANTONIA , fille de Marc-
Antoine & à'OHavie , feeur puî-
née d'une autre Antonia aïeule de
l'empereur Néron, fut une des plus

vertueufes femmes de fon tems
,

quoique fon père fût le plus dé-
bauché des Romains. Elle époufa

Dru/us , fils de Livie & frere de
Miv
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Tibère , & après l'avoir perdu, quoi-

que ùjiis un âge peu avancé , el-

le ne voulut jamais fe remarier.

Drufus lui laiffa trois enfans : deux
rns , Germanicus père de Caligula ,

& Claude depuis empereur : & une
fille nommée Livie , fameufe par

fes débauches. Attachée unique-

ment à l'éducation de fes enfans ,

elle fit de Germanicus un héros
,

qui devint l'idole de l'empire , mais

elle eut la douleur de fe voir en-

lever ce prince à la fleur de fon

âge. Ce fut elle qui découvrit à

Tibère les deffeins de Sejan Ion fa-

vori. Antonio, reçut d'abord quel-

que fatisfaction de Caligula fon pe-

tites ,
qui lui fit décerner, par

un décret du fénat , les mêmes hon-

neurs qu'on avoit accordés aupa-

ravant à l'impératrice Livie ; mais

il la traita enfuite avec beaucoup

d'inhumanité : l'on prétend même
qu'il la rit empoifonner l'an 38 de

JePis-Chrift.
*

II. ANTONIA, Foy^CLAUDIA-
Antcnia.
ANTONIANO

, ( Sylvius ) na-

quit à Rome d'une famille pauvre,

en 1740. Ses talens éclatèrent dès

fon enfance. A l'âge de dix ans

,

il faifoità Pinftant des vers inprom-

ptu , fur tel fujet qu'on lui propo-

foit. Un j )ur, un cardinal lui don-

na un bouquet, en le priant de le

préfenter à celui de la compagnie

qui feroit nape-, & cet enfant l'of-

frit au cardinal de Médicis , avec

un éloge en vers qu'il débita fur

le champ. Médicis, devenu fouve-

rain pontife , Pappella à Rome , 8c

le fit profeffeur de belles-lettres

daas le collège Romain. Il fut en-

fuite fecrétaire du facré collège

fou'! PU V , & fecrétaire des brefs

fous Clément VIII, qui récompen-

fa fon mérite de la pourpre en

1 50S. Le travail abrégea fes jours,

Ce il mourut cinq ans après , à l'a-
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ge de 63 ans. Il nous refte de lui

des Lettres
, des Commentaires , des

Vers , des Sermons , & un Traité de
l éducation Chrétienne des Enfans, en
latin. On dit qu'il travailla au Ca~
téchifme du concile de Trente.
ANTONIDES, (Jean Vander-

Goès
) poète de Zélande , mou-

rut à la fleur de fon âge en 1684.
On donna une édition de fes ou-
vrages à Amftcrdam en 171 4, in-
4°. On remarque dans toutes fes

Poëfies beaucoup de facilité , de
feu & de hardieiïe. Son meilleur
Poème eft celui dans lequel il chan-
ta la rivière d'Y, fur laquelle Am;
fterdam eft bâtie.

I. ANTONIN , le Pieux , empe-
reur Romain, né de parens origi-

naires de Nimes , vit le jour en
Italie dans la ville de Lanuvium,
l'an 86 de J. C. Créé d'abord pro-
conful d'Afle , puis gouverneur
d'Italie, & conful l'an 12.0 de J.C.,

il fe montra dans ces premiers em-
plois , ce qu'il fut fur le trône im-

périal , doux , fage, prudent, mo-
déré

, jufte. Adrien l'adopta, Cv il

fut fon fuccelTeur en 138. Il ren-

dit d'abord la liberté à plulieurs

perfonnes arrêtées par les ordres

d'Adrien
,

qui les deftinoit à la

mort. Le fénat, enchanté du com-
mencement de fon règne, lui dé-

cerna le titre de Pieux , oc ordon-
na qu'on lui érigeât des ftatues.

Antonin les miritoit. Il diminua les

impots : il défendit qu'on oppri-

mât perfonne pour la levée des
fubfides : il écouta les plaintes des
furchargés : il confuma fon patri-

moine entier en aumônes. Son nom
fut aufli refpefté par les étrangers

que par fes fujets. Plusieurs peuples
lui envoyèrent des ambaffadeurs ;

d'autres voulurent qu'il leur donnât
des fouverains.Des rois mêmes vin-

rent lui faire hommage: Plus at-

tentif à rendre fes peuples heu-
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reux par la paix ,

qu'à les accabler

d'impôts en voulant étendre fa do-

mination, il fçut éviter la guerre,

&J fon nom feul contint les. Barba-

res. Rome & les provinces de l'em-

pire ne fleurirent jamais autant que
fous fon règne. Si une de fes villes

elTuyoit quelques calamités, il la

confoloit par fes largefles. Si quel-

qu'autre étoit ruinée par le feu
,

il la faifoit rebâtir des deniers pu-

blics. C'eft ainfi qu'il en ufa à l'é-

gard de Rome , de Narbonne
,

d'Antioche , & de plufieurs autres.

Dans les inondations , dans les fa-

mines , il donnoit tous les fecours

que ces fléaux exigeoient. Il or-

na plufieurs villes de monumens
magnifiques & utiles. Il ne crai-

gnoit rien tant ,
que de déplaire à

fon peuple. Il ne voulut point que
•le fénat recherchât des malheu-
reux qui avoient confpiré contre

lui. Lorfqu'on lui vantoit les con-

quêtes de ces iiluftres meurtriers

qui ont défolé la terre , il difoit

comme Scipion l'Africain : Je pré-

fère la vie d'un citoyen à la mort de

mille ennemis. Le paganifme n'a-

bufa point de fa religion
,
pour

faire perfécuter les Chrétiens -,

touché de leurs plaintes , il publia

cette Lettre fi connue, dans laquelle

il ordonne non feulement dei les

abfoudre , mais même de punir

leurs aceufateurs. Lorfqu'il fut at-

taqué de la maladie dont il mou-
rut , l'an 161 de J. C. , il eut des

momens de délire, & on a remar-

qué qu'il fe mettoit alors en co-

lère ; mais ce n'étoit que contre

les princes qui vouloient déclarer

la guerre à fon peuple. Quelqu'un
lui ayant alors demandé le mot
de ralliement , il répondit : sEqua-

nimitas : (La tranquillité. ) Il fe re-

tourna aufli-tôt , & mourut aufii

paifiblement que s'il s'étoit endor-

mi. S'il y a eu des fouverains qui

aient mérité l'apothéofe
, c'a été

fans doute Antonin. Sa mort fut un
deuil pour le genre humain

,
qui

perdoit le premier des hommes Se

le modèle des rois : c'étoit Socra-

te fur le trône. On ne peut fe re-

fufer d'ajouter un trait qui carac-

térife bien fa modération. Anto-
nin étant proconful d'Afie,fut lo-

gé, en arrivant à Smyrne, dans la

maifon d'un certain Polémon, fo-
phifte , alors abfent. Lorfque ce
pédant fut de retour, il fit tant de
fracas

,
qu'il obligea le proconful

de fortir de fon logis au milieu de
la nuit. Antonin étant devenu em-
pereur, le fophifte vint à Rome, &
alla lui faire fa cour. Antoninlui dit

d'un air riant : J'ai ordonné qu'on

vous loge dans mon palais j vous pou-

vez prendre votre appartement
, fans

craindre qu on vous chajfe à minuit.

II. ANTONIN, Voyei MARC-
AURELE.

I I I. ANTONIN : c'eft le nom
de l'auteur d'un Itinéraire qu'on a

attribué mal à propos à l'empereur

Antonin. Il eft imprimé à Amfterd.

1735 , in-4 . Nous pofTédons, fous

le même nom , lier Britannicum ,

Londres 1709 , in-4-. On ignore

quel eft YAntonin auteur de ces

deux ouvrages utiles aux géogra-
phes.

IV. ANTONIN, (Saint) né à

Florence en 1389, Dominicain,
& enfuite archevêque de Floren-

ce, fe diftingua par fa piété & par

fon fçavoir. Eugène IV', qui l'avoit

placé fur ce ftég^, à la prière des

Florentins, n'eut pas à s'en repen-

tir. Antonin , devenu évêque mal-
gré lui, acquit toutes les vertus

de fon nouvel état, & conferva
fous la mitre toute Pauftérité du
cloître. Ses diocéfains étoient fes

enfans ; il fe privoit de tout pour
fournir à leurs befoins. 11 difoit:

« que les revenus eccléfiaftiques
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croient le patrimoine des pauvres ,

& n'éroient pas faits pour entre-

tenir le luxe & la mollette des pré-

lats. >i 11 mourut en 1459, à 70 ans.

Sa Somme ihÀologique , en quatre

parties, Venàfe 175 1 , 4 vol. in-4 .,

a eu de la célébrité. Les cafuites

Ja confultcnt encore ; mais fa Chro-

nique, en latin , depuis Adam juf-

qu'à Frédéric III, Lyon 1 5 S 6 , in-

fol. , n'eft plus lue que par ceux
qui aiment les fables entaffees fans

goût S; fans ordre par un compi-
lateur plus pieux qu'éclairé.

ANTONIO, (Nicolas) cheva-
lier de l'ordre de S. Jacques , agent
<lu roi d'Efpagne à Rome , cha-
noine de Séville, naquit dans cette

ville eni6i7, 6c mourut eni6S4.
Sa Bibliothèque des Auteurs Ejpaçnols

Ta rendu célèbre. Il fçait alïez

bien démêler le vrai d'avec le faux.

Il écrit avec pureté , avec ordre

,

avec exactitude-, mais il prodigue
les éloges , il exagère-, il ne traite

pas fon fujet en critique févére
des opinions 8c des talens. Le car-

dinal &Apure, fon ami, fit impri-
mer la féconde partie de cet ou-
vrage a Rome , après la mort de
l'auteur, fous le titre de Biblio-

theca Hifpana vetus , 1696, 2 vol.

in-fol. La première avoit paru dans
la même ville en 1672, 2 vol. in-

fol. Elle eft intitulée Bibliotheca

HiJ'p.ma nova. L'une S: l'autre font

rares. Antonio eft auteur de quel-

ques autres ouvrages, parmi lcfq.

on diftingue un traité de Exilio.

ANTON1US -MUSA, Torq
MUSA ( Antonius. )

t

ANTONIUS - HONORATUS ,

évêque de Conltantine en Afrique.

Nous avons de lui une très-belle

Lettre , écrite vers 435 a Arc.iJ.ius ,

exilé pour la foi par Genferic roi

des Vandales. On la trouve dans
la Bibliothèque de! Pères.

1 ÏONIUS LIBERAL1S , au-

ANU
tour Grec , dont on ne connoît que
l'ouvrage mùt\iléMétamorpho/es,in-

fére dans les MytholoçiGr.zci , Lon-
dres 1676 , Se Amfterdam i6SS,
Z vol. in -S". Les Mctamorphofcs

d'Antonius ont été imprimées fepa-

rément à Leydc en Ï774, in-S*.

ANVARI , fin-nommé le Roi de

Khorafan , non pas qu'il fut prin-

ce , mais parce qu'il devint le pre-

mier poète de fon pays. Il etoit

encore au collège, lorfqu'il pré-

fenta une pièce au fultan SangUr,
qui fe l'attacha. Rafchidi étoit fon

rival. Ces deux poètes furent pen-

dant quelque tems de deux partis

dirïérens. Anvari étoit au camp de

Sangiar , lorfqu'il afiiégeoit Atfi\ ,

gouverneur, puis fultan des Koua-
refmiens , avec lefquels Rafchidi

s'étoit enfermé. Pendant que les

deux fultans donnoient & repouf-

foient des affauts, les deux verû-

ficateurs fe battoient à leur ma-
nière, fe décochant l'un Se l'au-

tre des vers attachés au bout d'u-

ne flèche. Ce poète étoit en mê-
me tems aftrologue -, mais les pré-

dictions ne lui valurent pas au-

tant que fes vers. Ses ennemis
s'en fervirent pour lui faire per-

dre l'amitié du fultan , c< il fut

obligé de le retirer dans la ville

de Balke, où il mourut l'an 1200

de Jefus-Chrift. Ce verhficateur

Perfan retrancha de la poèiîe de

fon pays , les libertés qu'elle fe

permettoit contre le bon goût ôc

contre les mœurs.
ANUBIS, Dieu des Egyptiens,

adoré fous la forme d'un chien.

On le repréfente aulii avec un fiftre

d'une main &c un caducée de l'au-

tre. Quelques-uns difent que c'e-

toit un fils à'Ojiris , d'autres de

e. D'autres croient que c'e-

toit Mercure lui-même.

ANYTA, nom d'une Grecque,

dont ou trouve des vers dans le
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•pecueil intitule Carmina novem Poe-

tarum Fsminarum , Anvers , 1568,
in-S°. ; réimprimé à Hambourg

,

1734, in-4 . Dans cette dernière

édition il n'y a que huit poètes

,

parce que Sapho eft imprimée fé-

parémenc , Londres , 1733 , in-4 .

Aces deux volumes, on en joint

un troisième: Mulicrum Grxcarum,

qutt oratione
, profâ uf<z funt , Frag-

menta & Elogia
,
gr. & lat. Gottin-

gue, 1739 , in-4". Ces trois volu-

mes ont été donnés par /. Chré-

tien Woljîus.

ANYTUS, rhéteur d'Athènes, fut

l'ennemi déclaré de Socrate , après

la mort duquel il fe fauva à Ké-
raclée , où il fut alTommé à coups
de pierres, environ l'an 339 av.

I. C. Ce rhéteur étoit un homme
rempli de préjugés, d'orgueil &
d'envie.

AOD, jeune-homme de la tri-

bu de Benjamin
,
plein de coura-

ge & d'adreffe , tua Eglon , roi des

Moabites , perfécuteur des Hé-
breux. Il fut élu juge du peuple,

qu'il avoir délivré^ vers l'an 132.5

avant J. C.

AON, fils de Neptune , ayant
été obligé de fuir de l'Apulie , vint

dans la Béotie. Il s'établit fur des

montagnes
, qui de fon nom furent

appellées Aoniennes , & confacrées

aux Mufes; c'eft de-là que vint le

titre d'Aonides , que les poètes ont
donné à ces déeffes : Aufone les ap-

pelle auffi Btzotïa Numina , du pays
où font ces montagnes. Toute la

contrée avoit pris elle-même le

nom d'Aonie.

I. APELLES, étoit de l'ifle de
Cos. Alexandre le Grand, fous le-

quel il vivoit , ne voulut être peint

que de fa main : il joignit aux ré-

compenfes dont il le combla , des

marques d'amitié encore plus flat-

teufes. Après la mort de ce prin-

ce, Apelles, retiré dans les états
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de Ptolomée roi d'Egypte , fut ac-

eufé d'avoir confpiré contre ce

monarque. Il alloit être condam-
né à mort, malgré fon innocence

,

fi l'un des complices ne fe fût

avoué coupable , &: n'eût décharge
Apelles de toute aceufation. Ce
grand - homme 3 ne trouvant que
des chagrins en Egypte, fe retira

à Ephèfe. C'eft-là qu'il peignit fon
fameux tableau de la Calomnie, la

plus belle image de la force des

parlions , & le chef-d'œuvre de
l'antiquité. Pline le naturalise

, qui

a parlé en détail des ouvrages d'A-

pelles , admiroit encore le portrait

d'Antigone , fait de profil , pour
cacher un côté du vifage de ce
prince, qui avoit perdu .un eeil ;

celui de Vénus fortant de la mer ;

ceux d'Alexandre , de la Victoire ,

de la Fortune ; & celui d'un Cheval,

fi bien imité, que des chevaux
hennirent en le voyant. Les an-

ciens plaçoient Apelles à la tête de

tous leurs peintres , foit pour les

coups de génie , foit pour les grâ-

ces de fon pinceau. Sa touche
étoit fi délicate

,
que fur la vue de

quelques traits tracés fur une toile,

Protogènes de Rhodes
,
peintre cé-

lèbre, connut qu'Apelles feul pou-
voit en être l'auteur. Ce grand

artifte n'avoit pas négligé fes t3-

lens .: le proverbe , Nulla dies fine

linea {Aucun jour fans quelque trait
, )

fut fait à fon occafion. On dit qu'il

expofoit fes ouvrages au public,

pour en mieux connoître les dé-

fauts. Un jour un cordonnier ayant

critiqué les fouliers de quelqu'une

de fes figures, Apelles corrigea ce

défaut fur le champ ; mais l'ou-

vrier ayant voulu pouffer la cen-

fure jufqu'à la jambe , le peintre

l'arrêta par cette répartie : Nefu-
tor ultra crepidam ,

qui eft devenue

un proverbe , dont on reconnoît

tous les jours la jufteffe. Un pein-
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tre fe glorîfioit devant lui dépein-
dre fort vite : On s'en app

bien, lui répondit Apelles. Un au-

tre artifte lui montroit Vénus revê-

tue d'habillemens fuperbés , & lui

demandoit, d'un air content , ce

qu'il en penfoit ? Je crois, lui dit

Apelles
, que n'ayant pu faire ta Vé-

nus belle, tu l'as faite riche. Méga-
byfe , un des fatrapes les plus con-
fidérables de Perfe , eut un jour

la curiofité d'aller voir travailler

Apelles ; mais s'étant avifé fort mal-

à-propos de vouloir raifonner fur

la peinture devant ce grand-mai-
tre de l'art ; Apelles

, pour l'hu-
milier & le confondre , fe con-
tenta de lui dire : Tandis que tu as

gardé le filencc , je te croyois bonne-

nement fupérieur aux autres hommes ;

mais depuis que tu as parlé
,
je te mets

au-dejfous des) enfans qui broient mes
couleurs. Cet artifte mettoit tou-
jours au bas de fes tableaux, quel-

que achevés qu'ils fuffent
3 /dc/e-

bat , pour marquer par ce mot

,

qu'il ne les croyoit pas aflez par-
faits. Il ne mit le mot fecit , qu'à
trois de fes ouvrages. Le premier
fut le portrait d'Alexandre le Grand,
tenant en main la foudre de Jupi-

ter : ce portrait étoit fi reffemblant,

qu'on difoit, félon Plutarque,q\ie

TAlexandre de Philippe étoit invinci-

ble , & celui d'Apelles inimitable. Le
fécond tableau portant cette inf-

cription , repréfentoit Vénus en-
dormie-, dans le troiùcme, ilavoit

peint cette même divinité fortant

du fein des m;rs.

IL APELLES , hérétique du II'

fiécle , difciple de Marcion, reparl-

ait fes erreurs vers l'an 145 de

J. C. Il n'admettoit qu'un feul prin-

cipe éternel , & néceflaire , qui

avoit donné à un ange de feu le

foin de créer notre monde -, mais

comme ce créateur étoit mauvais,

fon ouvrage l'étoit aufli. Il rejet-

APE
toit tous les livres de Moïfe ck des

prophètes. Il difoit que J. C. s'étoit

formé un corps de toutes îes par-

ties des lieux par lefquels il avoit

pavTé en deicendanr, & il ajoûtoir

qu'e i remontant , il avoit rendu
a chaque ciel ce qu'il en avoit

pris.

APELLICON, philofophe

Péripatéticien , connu dans l'anti-

quité par le talent qu'il avoit de
fe procurer des livres. Quand fa

bourfe ne lui permettoit pas d'en

faire l'acquilîtion , il les déroboit.

Ce fut lui qui acheta les livres

à'Ariftote , de que'ques ignorans,

héritiers de Nélce, à qui Théophrafle

en mourant les avoit laiiTes. Ceux-ci

les avoient cachés dans une foffe ,

où l'humidité & les vers les en-

dommagèrent beaucoup. Apdlicon.

voulut réparer les lacunes ; mais

comme il n'avoit pas le génie de

l'auteur qu'il fuppléoit , il mit

beaucoup d'inepties dans les en-

droits où Arijlote avoit mis appa-

remment des réflexions excellen-

tes. Cet ccumeur de livres mou-
rut à Athènes. Il s'étoit lié avec

Athénion , tyran de cette ville
,
qui

lui donna des troupes pour aller pil-

ler les tréfors du temple à.'Apollon ,

dans l'ifle de Délos. Le gouverneur

Romain l'ayant furpris & battu , il

fut fort heureux d'échapper à la

mort par la fuite. Lorfque Sylta fe

rendit maître d'Athènes, il s'em-

pira de la bibliothèque A'Apt

& la fit tranfporter à Rome. Ty-

rannion, aufiî mauvais grammairien,-

que grand partifan à'Arifiote , eut

alors occaflon de copier los Livres

de ce philofophe; mais comme les

manuferits furent confiés à de mau-

vais copiftes , qui ne prenoient pas

la peine de les comparer avec les

originaux , les livres du précepteur

mdre pafférent à ia potterité

altérés de mille erreurs.
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APER , ( Marcus ) orateur La-

tin, Gaulois de nation, alla à Ro-
me , où il fit admirer fon génie &
fon éloquence. Il fut fucceffive-

ment fénateur
,
quefteur , tribun &

préteur. On le croit auteur du
Dialogue des Orateurs , ou De la cor-

ruption de Céloquence , attribué au-

trefois à Tacite ou à Ouintilien , &
mis à la fin de leurs œuvres. M.
C/Vv,de l'académie Françoife,donna
en notre langue une Traduction de
ce dialogue, Paris 1626, in-4 . pré-

cédée d'une préface de M. Godeau.

Cet orateur mourut vers l'an Sj

de J. C.

APHTONE , rhéteur d'Antio-
che au III e

fiécle , 'dont nous avons
une Rhétorique, à 'Upfal 1670, in-
8°. & dans les Rhéteurs Grecs d''Ai-

de , 1508, 1509 & 1523 , 3 vol,

in-foî. On a (TAphtone quelques
autres ouvrages

,
qui ne font d'au-

cune utilité.

APIARIUS, prêtre de Sicca,
ville d'Afrique , excommunié par
Urbain fon évêque , fe pourvut de-

vant le pape Zoiime, qui le reçut à
fa communion. Les évêques Afri-

cains s'affemblérent en concile à
Carthage en 419. Les légats de Zo-
\ime, qui y affilièrent, alléguèrent
les canons de Nicée

,
pour ap-

puyer les appellations faites d'un
fimple évêque au fouverain pon-
tife ; mais on reconnut que ces
canons n'étoient point de ce con-
cile général. Le pape Céleftin réta-

blit, malgré cette divifion , le prê-
tre Apiarius, & le renvoya en Afri-

que en 426. Les évêques Africains,

aiTemblés en concile, s'oppoférent

à ce rétabliffement ; & Apiarius
ayant confeiïe fes crimes , ils con-
firmèrent la condamnation portée
par Urbain}, & déclarèrent que tout
évêque devoit être jugé par les

évêques de fa province.

APICiUS : il y a eu trois Ro-
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mains de ce nom , tous trois fa-

meux , non par leur génie , mais

par l'art de rafiner la bonne chère.

Le fécond, le plus célèbre de tous,

publia un Traité De Opfoniis &
Condimcntis , Jîvc de Ane Coquinaria,

libri X , Amfterd. 1709, in-8°. Pli-

ne l'appelle nepotum omnium altiffi-

mus gurges. Il fut l'inventeur des
gâteaux qui portoient fon nom,
& le chef d'une académie de gour-

mandife. Après avoir fait des dé-

penfes prodigieuses pour fa bou-
che , il crut que 250 mille liv.

qui lui reftoïent , ne pourraient

jamais fuffire à fon appétit ,• & il

s'empoifonna. Le troifiéme , con-
temporain de Trajan , fe fignala

par l'invention d'un fecret pour
conferver les huîtres dans leur

fraîcheur. 11 en envoya à cet em-
pereur dans le pays des Parthes ,

éloigné de la mer de pluiieurs

journées.

I. API EN, (Pierre) natif de
Mifnie

, profeiTeur de mathéma-
tiques à Ingolftad , mourut dans

cette ville en 1552. Il efl auteur

d'une Cofmographie-, & de pluiieurs

autres ouvrages. Charles-Quint fit

imprimer à fes dépens fa Cofmo-
graphie en 1584 , in-folio ; [& ajou-

ta à cette gratification, celle d'en-

noblir l'auteur.

II. APIEN, (Philippe) fils du
précédent , & auffi habile que fon

père, naquit à Ingolfiadl'an^i,
& mourut à Tubinge en 1589.
Nous avons de lui un Traité des

Cadrans folaires , & d'autres écrits.

L'empereur Charhs-Qjdnt prenoit

plaifirà s'entretenir avec lui. Apien
étoit valétudinaire , Si fa mauvaife
fanté lui infpira le deffein d'étu-

dier la médecine
,

qu'il cultiva

avec fuccès.

APION, grammairien, né à Oa-
fis , ville d'Egypte. Les Alexan >;

drins ie nommèrent chef de l'ara.-
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baffade qu'ils envoyèrent à Ca-

ligula pour fe plaindre des Juifs,

fan 40 de J. C. Le député appuya
beaucoup fur le refus que fai-

foient les Juifs , de confacrer des

images à cet empereur, & de ju-

rer par fon nom. Apion compofa
une Hijloire d'Egypte , fuivie d

Tun
Traité contre le peuple Hébreu

,

dans lequel il employoit toute for-

te d'armes pour les battre. L'hif-

torien Jofeph le réfuta avec beau-
coup d'éloquence. Tibère appelloit

ce fçavant , Cymbaïum mundi -, & il

méritoit bien ce titre. Cétoit un
vain déclamateur , qui ne s'atta-

choitqu'à des minuties, & qui les

foutenoit avec autant de fracas que
les chofes les plus importantes.

APIS , roi d'Argos ,, étoit fils de
Jupiter & de Niobé. Ayant pane en
Egypte vers l'an 1717 avant J. C.

fuivant quelques-uns , il y fut con-
nu fous le nom à* Ojîris, &y épou-
fa Ifis. On dit qu'il enfeigna aux
Egyptiens l'ufage de la médecine,
& la manière de planter la vigne.
Ces peuples , après fa mort , lui

rendirent des honneurs divins fous
la figure d'un bœuf.
APOCAUCHUS, Grec, d'une

fortune au - deflous de la médio-
cre, s'éleva aux premières digni-

tés de l'empire à Conftantinople
,

fous les emper. Andronic & Canta-

cu\ene. Cet homme obfcur com-
mença par être fous-commis dans
les finances ; mais par la fouplefie

de fon génie , il parvint jufqu'à

pouvoir affermer lui-même quel-

ques revenus de fempire. S'infi-

nuant tous les jours de plus en
plus dans les bonnes grâces d''An-

dronic , il fut fucccffivement quef-

teur, gouverneur de la cour & de

l'empereur
,
grand-duc ; enfin tout

ce. que pouvoit être un particu-

lier qui ne voyoit au-deffus de lui

que le trône. Ce qu'il y a de
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plus fingulier, c'eft que le prince
qui l'élevoit fi haut, & qui fe fer-

voit de lui dans ces grands emplois,
loi ' d l'eftimer, ne le regardoit que
comme un miférable & une amé
vile & méprifable. Apocauchus abufa
de fon crédit ; on lui imputa la plus
grande partie des calamités publi-

ques, & il fut afiafliné en 134J. Il

y a eu , fur la fin du XIII e
. iiccle

,

un autre Apocauchïs , homme de
lettres , à qui le célèbre médecin
Grec Acluarius dédia fon ouvrage
Des Règles à obfen-er dans les Cures,

imprime a Venife en 1 5 54 fous ce
titre ; Methodi medendi Libri fex.

I. APOLLINAIRE
,
(C. Sulpi-

tius) grammairien de Carthage au
IPfiéclc, eft auteur, félon quelques
fçavans , des Vers qui fervent d'ar-

gument aux Comédies de Térence.

On lui attribue encore quelques
autres écrits. Il eut pour fuccefleur

dans fa profeflîon , Pcrtinax, qui fut

depuis empereur.

II. APOLLINAIRE, (Claude)
évèque d'Hiéraple en Phrygie, pré-

fenta versl'an 177 a Marc-Aitr'ele une
Apologie pour les Chrétiens. Elle

réunifient deux chofes qui vont ra-

rement de compagnie, la vérité &
l'éloquence. Il avoit fait d'autres

Traités contre les hérétiques de fon

tems
,
qui font tous perclus.

III. APOLLINAIRE Ujeune
,
(ri!s

à!Apollinaire l'ancien , ) evèque de

Laodicée en Syrie , eut d'abord l'a-

mitié de S. Athanafe & de S. Bafile*

Il la perdit par fes erreurs fur la per-

fonne de J. C. qu'il foutenoit n'a-

voir d'autre ame que la divinité
,

qui avoit préiïde , félon lui , à toutes

fes aétions , 6c fait les fonctions de

famé humaine. Mais comme il avoit

approuvé des fentimens qui ne pou-

voient convenir à la divinité , il

fuppofoit en lui une ame fenlîtive.

Apollinaire eut beaucoup de difei-

plcs, appellesApollinarijlcs, qui ajou-»-
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terent de nouvelles hércfiesà celles

de leur maître. S. Athanafe l'anathé-

matifa dans le concile d'Alexan-

drie, en 362, & écrivit contre lui.

Apollinaire mourut vers 380. Il eft

auteur de plufieurs ouvrages en

vers & en profe , facrés & profa-

nes. Nous avons dans la Bibliothèque

des Pères, fon Interprétation des Pfcau-

mes, en vers, qui contient des fenti-

mens erronés fur J. C. Elle a auffi

été imprimée féparément à Paris ,

1613 , in-S°. On trouve dans les

Œuvres de S. Grégoire de Na\ian\e

,

une Tragédie de Je/us- Ghrïftfouffrant,

qu'on croit être de lui; Apollinaire

avoit compofé fes pièces , afin que
les Chrétiens puffenr fe paffer des

auteurs profanes
,
pour apprendre

les belles-lettres. Décrivit envers
héroïques& à l'imitation &Homère

,

l'Hiftoire fainte jufqu'à Saùl, divi-

fée en 24 livres , fuivant l'ordre

de l'alphabeth Grec.il ryxhMénandre

pour modèle dans fes Comédies, Eu-

ripide dans fes Tragédies , & Pindare

dans fes Odes ; mais il étoit trop foi-

ble copifte pour abolir l'ufage des

originaux. Apollinaire , un des pre-
miers hommes de fon tems pour le

fçavoir & l'érudition , n'étoit que
dans le fécond rang pour la poëfic

IV. APOLLINAIRE, Sidonius,

Voye\ SIDONIUS Apoixinaris.
APOLLINE ou APOLLONIE

,

vierge & martyre d'Alexandrie, re-

çut tant de coups fur la mâchoire,
que toutes les dents lui tombè-
rent. Elle fe jetta elle-même dans
le bûcher qu'on lui préparoit a vers
l'an 248 de J. C.

I. APOLLODORE d'Athènes,
grammairien célèbre vers l'an 104
avant J. C. étoit difciple d'Ariftar-

que. Nous n'avons plus de lui que
trois livres- de fa Bibliothèque

,
pu-

bliée pour la prem. fois à Rome en

15 5 5 in-8°. & enfuite à Saumur par

k lîvre. en 1661 in-12 , en grec &
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en latin. On y trouve des chofes-

curieufes. Pajferat en a donné une
Traduction françoife, 1605 , in-S°.

qui a vieilli. Son ouvra gefur l'o-

rigine, des Dieux
,
qui étoit en 17 li-

vres , eft totalement perdu. Plu-
sieurs fçavansr croient que c'eft le

même ouvrage que fa Bibliothèque*.

Les anciens citent quelques autres

ouvrages de cet écrivain.

IL APOLLODORE, peintre d'A-

thènes , fut le premier qui orna des

grâces du coloris les plus belles par-

ties du corps humain , &qui peignit

la nature avec {es agrémens. Zeuxis

fon difciple l'éclipfa. Il vivoit vers
l'an 408 avant J. C.

III. APOLLODORE de Damas,
architecte célèbre, dirigea le pont
de pierre que Trajan fit conftruire

fur le Danube , l'an 102 de J. C. Ce
fut auffi fous fa direction que fut

faite à Rome la grande place Tra-
jane , au milieu de laquelle on éleva
la colonne fi célèbre qui portoit le

même nom. Adrien fit mourir ce cé-

lèbre artifte vers l'an 1 30 de J. C.
pour fe venger de ce qu'un jour ,

comme Trajan s'entretenoit avec
Apollodore fur quelque édifice, cet

architecte diîà. Adrien, qui femêlok
de dire fon avis : Alle\ peindre vos
citrouilles; (c'ëtoitun genre de pein-

ture à laquelle Adrien s'occupoit

alors.)Apollodore, apparemment peu
civil & peu politique, eut encore
l'imprudence de critiquer le tem-
ple de Vénus

,
qui étoit un des ou-

vrages d'Adrien. Le Temple n'efi pas

ajfe\ dégagé, écrivit-il à cet empe-
reur : il eft trop bas , & les ftatues des

Déeffes , trop grandes ; fi elles veulent

fe leverpourfortir , elles ne le pourront

pas.

I. APOLLON, fils de Jupiter &
de Latone , naquit dans l'ifle de Dé-
los. Il eft , félon les mythologiftes

„

l'inventeur & le Dieu de la mufi»
que, de lapoëfie, de la médecine

^



ici APO
de l'art de deviner, le chef des neuf

Mufes , & le père de la lumière. 11

fut chaffé du Ciel, pour avoir tué

les Cyclopes qui avoient forgé la

foudre de Jupiter, & fe réfugia chez

Admhe , roi de' Theffalie , dont il

garda les troupeaux. On repréfente

ce Dieu de plusieurs façons , fui-

vant fes différens attributs : tantôt

fous la forme d'un jeune-homme
fans barbe , une lyre à la main , &
des inftrumens de mufique à fes

côtés : tantôt fur le Parnaffe au mi-

lieu des neuf Mufes, une couronne

de laurier fur la tête. On le voit

encore conduifant le char du foleil,

traîné par quatre chevaux blancs.

On le peint aufïï avec un carquois

derrière le dos,unarc 6c des flèches

à la main. Les Païens croyoient que
ce Dieu rendoit des oracles, ccils

«tlloient le confulter à Claros , à

Delphes , à Délos , 6c dans d'autres

villes.

IL APOLLON , Juif originaire

d'Alexandrie, poffédoit le talent de

l'éloquence. Etant arrivé àEphèfe
pendant l'abfence de 5. Paul , il par-

la, hardiment dans la fynagogue
,

ôcmontra que Je/us étoit le Chïift.

Aquila 6c Prifcille , l'ayant ouï , le

retirèrent chez eux , & l'on croit

que ce fut alors qu'il reçut le bap-
tême de J. C. Quelque tems après

,

étant allé à Corinthe , il y fit beau-

coup de fruit & convainquit les

Juifs par les Écritures. Mais l'atta-

chement que fes difciples avoient

pour lui , caufa prefque un fchif-

me : les uns difant, Je fuis à F. a:! ;

d'autres , Jefuis à Apollon ; & d'au-

tres , Je fuis à Céphas. Cependant
,

cette divifion n'empêcha pas 'que

Paul & Apollon ne fuffènt unis dans

un même cfprit par les liens de la

charité.

APOLLONIAS , native de Cyzi-

que , epoufa Attalc I , roi de Perga-

mc, Quoique d'une famille peu dif-

APO
tinguée , elle fut couronnée rei-

ne , & conferva toutes les préémi-
nences de la fouverainetc jufqu'à

la fin de fes jours. Douée d'une ame
élevée & incapable d'artifices , elle

ne defeendit a aucune de ces viles

careffes
,
quifiéent 1\ peu a d'honnê-

tes femmes : fa vertu feule , fa bon-
té & fa modeftie lui gagnèrent le

cœur de fon époux. La mort l'ayant

frappé le premier, Apollonias fçut

fe confokï ce cette perte, le voyant
revivre dans quatre enfans, qu'elle

aima tous avec une égale tendrefle,

& qu'elle ne .ce lia de former à la

vertu jufqu'à fon dernier foupi»\

Cette princeffej, digne du rang où
fon mérite l'avoit élevée , vécut
encore quelque te-rns, heureufe , 6c

adorée de fes enfans ci de fes fu-

jets : elle remercioit fouvent les

Dieux, non de l'avoir placée fur un
des plus fioriffans trônes de l'Aile ;

mais de ce qu'elle jouiiToit , avant
de defeendre au tombeau , du plaiiir

de voir fes trois jeunes fils faire la

fonction de gardes auprès de leur

aîné.

APOLLONIDES , médecin de
l'ifle de Cos, vécut long-tems avec
honneur à la cour à'Artaxcvcès I.

Devenu amoureux cYAmytis , feeur

de ce prince , il lui perfuada qu'elle

ne pouvoir guérir de quelques in*

difpofitiôns dont elle feplaignoit,

qu'en fuivant fon penchant à l'a-

mour , 6c il fut un de fes amans. Les
excès d . (Te lui ayant
une maladie très-dangereufe , £c le

médecin craignant qu'elle ne la lui

communiquât , il s'éloigna d'elle.

Il ne fit par-la qu'avancer ù perte.

ris , mère d'Amyàs , obtint

qu'on lui livrât A , lui fit

ir divers fupplices pendant
deux mois, 6c enfin le fit enterrer

vif le jour même de la mort de fa

fille.

I. APOLLONIUS de Perce en
' Pam-
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r.'inphylie, compofa piuficurs'îW-

lés A:r les Mathématiques. Nous
n'avons plus que les huit livres

des Sections Coniques , dont il donna
le premier la théorie. Cet ouvrage

a été traduit & commenté bien des

fois par les modernes , auxquels

cet ancien a fourni beaucoup de

lumières. La meilleure édition de

ce livre , eft celle d'Oxford , en

1770 , in- fol. Les fçavans n'eurent

d'abord que les quatre premiers li-

vres de cet ouvrage, jufqu'en 1658.

Ce fut en cette année
,
que Jean-Al-

fonfe Borclli trouva dans la biblio-

thèque de Médlcis , les quatre der-

niers , & Baron publia le tout réuni

à Londres 1675 in-fol. Robert Simp-

fon en a publié une nouvelle édi-

tion. Apollonius fîorilToit fous le rè-

gne de Ptolomée Evergetes , roi d'E-

gypte , l'an 244 avant J. C.

II. APOLLONIUS d'Alexandrie

,

furnommé Dyfcole , a fait : I. Oica-

tre Livres de Conftruaion, qui fe trou-

vent en Grec dans la Grammaire de

Théodore , d'Aide, 1495 , in-fol. &
féparément , Francfort 1590 , in-4 .

II. Hiflorice, commentititz
,
gr. lat. par

Jean Meurfîus , Ley'de 1620, in-4 .

III. APOLLONIUS de Rhodes,
originaire d'Alexandrie , mais fur-

nommé Rhodisn parce qu'il enfei-

gna long-tems à Rhodes , étoit cem-
temporain d'Apollonius de Perge. Il

futdifeipie de Callimaque, &fuccef-
feur d'Eratofihenes dans la garde de
la bibliothèque d'Alexandrie. Com-
me il fe mêloit de faire des vers , les

poètes fes confrères ne leîaifférent

pas en repos. Il alla à Rhodes cher-

cher la tranquillité
, qu'il ne trou-

voit pas dans fa patrie, & y finit fes

jours. Son Poème fur l'expédition des

Argonautes n'eft guéres au-deffus du
médiocre ,-les Scholiesen font„efti-

mées. On en a une édit. deLeyde,
in-8°. 1641. Il y en a deux autres

quifont recherchées :celle deFlo-
Jome I,
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rence

,
qui eft la première de cet

ouvrage
,
parut en 1596 in-4". &

l'édition de Venifc avec des com-
mentaires grecs , 1 5 2.1, qui n'eft pas

une.
IV. APOLLONIUS de Tyanes,

bourg de Cappadoce., naquit quel-
ques années avant J. C. Laphilofo-
phie de Pythagore ie charma dès fon
enfance , & il en fit profefïîon toute
fa vie. Il ne fe nourriffoit que de
légumes , s'abfterioit du vin & des
femmes , donnoit fon bien aux pau-
vres , vivoit dans les temples , ap-

paifoit les féditions , & inftruifoit

les hommes avec une douceur mê-
lée de force. Apollonius vivant de
cette manière, & ne parlant que par

fentences pleinesd'emphafe &d'ob-
feurité , dut faire impreffion fur le

vulgaire
, que les dehors féduifent

toujours. Tout le monde le fuivoit;

les artifans même quittoient leurs

métiers; les villes lui envoyaient
des députés -, les oracles chantoienc

fes louanges , apparemment afin

que ce fophifie chantât les leurs à

fon tour. Cet impofteur fe fit par-

tout des difciples. Il converfa avec
les brachmanes des Indes, -les ma-
ges des Perfes , les gymnofophif-
tes d'Egypte , & s'en fit admirer.

A Ninive, à Ephèfe, à Smyrne, à

Athènes , à Corinthe , & dans d'au-

tres villes de la Grèce , Apollonius

parut en prédicateur du genre hu-
main, condamnant les fpeclacîes,

vifitantles temples , corrigeant les

mœurs, & prêchant la réforme de
tous les abus. A Rome où il étoit

venu 1

,
pourvoir deprès, difoit-il, quel

animal c'était qu'un tyran , il parla

avec beaucoup de force contre les

bains. Il fe mit bientôt à faire des

miracles. Ayant rencontré le con-

voi funèbre d'une jeune fille de
famille confulaire , il s'approcha

du lit fur lequel on la portoit, la

toucha , & dît quelques paroles tout

N
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bas; voilà que la fille qu'on croyoît

morte, s'éveille, parle à tour le

monde , & retourne à la maifon de

fon père. Ses parens lui offrirent

une grande fomme -, mais l'opéra-

teur du miracle répondit
,

qu'il la

lui donnoit en dot. Il y eut une
éclipfe de foleil,- accompagnée de

tonnerres ; Apollonius regarda le

ciel, & dit d'un ton prophétique :

Quelque chofe de grand arrivera & n'ar-

rivera pas. Trois jours après la fou-

dre tomba fur la table de Néron , &
fit tomber la coupe qu'il portoit à

fa bouche : le peuple ne manqua
pas de croire qu'Apollonius avoit

voulu dire
,
qu'il s'en faudroit peu

que l'empereur ne fut frappé. C'é-

toit faire un commentaire abfur-

de fur des paroles ridicules ; mais

c'eft ainfi que le vulgaire a tou-

jours expliqué les oracles. L'em-
pereur Vefpafien ,

qui n'auroit pas

dû penfer comme le peuple , regar-

doit pourtant cet impofteur com-
me un homme divin , & lui deman-
doitdes confeils. Apollonius lui en
donnoit avec toute la liberté que
pouvoit permettre fa réputation

,

fa philofophie , & le beau don de
lire dans l'avenir. 11 avoit déjà ufé

de cette liberté dans d'autres cours.

Néron ayant un jour chanté enplein

théâtre dans les jeux publics, Ti-

gellin demanda à Apollonius, ce qu'il

penfoit de Néron ? J'en penfe beau-

coup plus honorablement que vous , ré-

pondit-il ", vous le croye\ digne de

chanter , &• moi de fe taire. Le roi de

Babylonelui demandoit un moyen
pour régner fùrement ; Apollonius

lui répondit : Ayt\ beaucoup d'amis
,

& peu de confidens. Un eunuque
ayant été furpris avec une concu-

bine du même roi , le prince voulut

fçavoir A'Apollonius comment il de-

voit punir le coupable. En lui laif-

fant la rie , répondit Apollonius ; èv

comme le roi paroiiïoit furpris de

APO
cette réponfe, il ajouta : S

fon amour jera fon fupplice. Apollo-

nius fut aceufé de magie fous Do~
mitien. Ce prince ordonna qu'on lui

coupât les cheveux 6c la barbe : Je

nattendois pas , dit Apollonius en
riant

, que mes cheveux & les poils de

ma barbe dujfent courir quelque rifque

dans cette affaire. L'empereur, irrité

de cette raillerie commanda qu'on
lui mit les fers aux pieds & aux
mains, & qu'on lemenàtenprifon :

Sijefuis magicien , ajouta Apollonius ,

comment viendre\-vous à bout de m 'en-

chaîner ? Un efpion de l'empereur

étant venu le trouver dans la prifon

& feignant de plaindre fon fort , lui

demanda comment fes jambes pour

voient fupporter les entraves qui
le ferroient?/c' n'enfais rien, répon-

dit Apollonius , car mon efprit ejl ail~

leurs. Ayant foutenu cette perfé-

cution avec beaucoup de courage,

il mourut quelque tems après, vers

la fin du premier fiécle. On drefla

des ftatues & on rendit des hon-
neurs divins à cet homme, qui au-

roit refté éternellement dans l'obf-

curité, s'il ne s'étoit avifé déjouer
le rôle de prophète. Un nommé
Damis , le fidèle compagnon des

impoftures à'Apollonius, écrivit fa

Vie, & depuis lui, Philofiratt qui vi-

voit zoo ans après : on la trouve

dans IssŒuvres de ce dernier , ainlï

que quelq. Lettres qu'il donne à fon

héros. M. Dupin , dans Ion Hiftoire

d'Apollonius deTyane , prouve i .

Que l'hiitoire de ce fourbe célè-

bre eft deftituée de témoins dignes

de foi : 1°. Que Philo hâte n'a fait

qu'un roman ; 3 . Que les miracles

attribués à Apollonius , ont des ca-

ractères viliblesdcfaulTerc, ex qu'il

n'y en a pas un feul qu'on ne puiue

attribuer à Padreffe, au hazard, ou
à la fupercherie : 4°. Enfin , que la

doctrine de ce philofophe cil con-

traire à la droiteraifonj ce quidoi;
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couvrir de confufion les incrédules

îgnorans, qui , comme Hiéroçles ,

oient comparer les impoftures d'A-

pollonius avec les miracles de J. C.

V. APOLLONIUS, fophifte , né

à Alexandrie , ou qui y a vécu dans

l'école de Didyme, s'eft fait con-

noître vers la fin de la république

Romaine , ou fous les premiers em-
pereurs

,
par fon Lexicon Grœcum

Ilïadis & Odyffeœ , dont M. de Vil-

loifon a donné la première édit. avec

la traduction latine. Paris, 1773,
2 vol. in-4 . : ouvrage fort utile

pour l'intelligence à!Homère , &
qui a beaucoup de rapport à celui

d'Hefychius.

VI. APOLLONIUS, philofophe

Stoïcien, natif de Chalcis, vint à

Rome à la prière d'Antonin
,
pour

être précepteur de Marc-Aurele , fils

adoptif de ce prince. Dès que l'em-

pereur le fçut arrivé , il lui envoya
dire qu'il l'attertdoit avec impatien-

te. Apollonius
,
qui joignoit à la

groffiéreté d'un pédant l'orgueil

d'un fophifte , lui fit répondre :

Qjie c'étoit au difciple à venir trouver

le maître , & non pas au maître à aller

au-devant du difciple. Antonin , auffi

doux que ce Stoïcien étoit brutal

,

répondit en fouriant : Ou'il éioitbien

étrange qu'Apollonius arrivé à Rome

,

trouvât le chemin defon logis aupalais,

plus long, que celui de Chalcis à Rome !

& fur le champ ce prince 3 vraie-

ment philofophe , envoya Marc--

Aurele au ruftre qui en ufurpoit le

nom.
VIL APOLLONIUS-COLLA-

TIUS
, ( Pierre )

prêtre de Novare,
auteur d'un Poème fur le fiége de
Jérufalem par Vefpafien, en 4 livres,

Milan 148 1 , in-4 . 5 du Combat de

David avecGoliath, & de quelques
autres Ouvrages de Poéfie, ibid. 1692
in-8°. qu'on ne lit guéres

,
parce

qu'on en a de meilleurs. Il mêle
dans ces Poèmes le nom du vrai
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Dieu avec celui des Divinités pro-

fanes. 1 1 verfinoit dans le XV fice le.

APOLLOS ou APOLLO , ( St. )

Juif d'Alexandrie , fe fit baptifer

vers l'an 54 de l'ère chrétienne.

La réputation qu'il eut à Corinthe ,

le faifoit égaler à S. Pierre lie à S.

Paul. On peut confultcr les Epitres

de ce dernier apôtre.

APON d'Abano, (Pierre) naquit

à Abano , village du territoire de

Padoue, en 1250. Après avoir pris

à Paris le bonnet de docteur en phi-

lofophie & en médecine , il alla

profeffer cette feience à Bologne.

On dit qu'il ne vouloit jamais aller

voir un malade hors de la ville,

qu'on ne lui comptât 50 écus. Le
pape Honoré IV l'avoit fait appel-

îer ; il ne voulut fe mettre en che-

min, qu'après qu'on lui eut promis

400 ducats par jour. C'étoit vendre

bien cher l'art de foulager la nature,

& peut-être celui de la détruire. L'a-

varice d!Apon étoit û odieufe, qu'on

l'accufa de faire revenir dans fa

bourfe
,
par la magie , l'argent qu'il

dépenfoit. On ne s'arrêta pas en fî

beau chemin. On le foupçonna en-

core d'avoir acquis la connoiffance

des fept arts libéraux, par le moyen
de fept lutins

,
qui tenoient leur

académie dans une bouteille du doc-

teur. Ces imputations le firent met-
tre à l'inquilition , à l'âge de 66 ans.

Il eût peut-être fubi la peine du feu,

s'il ne fût mort dans le cours du pro-
cès , en 13 16. On fe contenta de
brûler fon effigie. Frédéric, duc d'Ur-
bin, plaça parmi les ftatues des hom-
mes illuftres , celle de ce médecin

,

dont laperfonneavoit été deftinée

au bûcher d'un Auto-da-fé. Le fénat

de Padoue la fit élever fur la porte
de fon palais, entre celle de Tite-

Live j d'Albert & de Julius-Paulus.

Onad'1Apon plufieurs ouvragés fur

les feiences qu'il avoit cultivées.

Le plus connu eft fon Conciliator.

Nij



dijferenùarum Philofophorum & prx-

cipuè Medieorum, Mantoue 1472, in-

fol. rare & réimprimé plufieurs fois.

Dans ce livre il veut accorder, ce

qui n'cftpas facile, les différentes

opinions des philofbphes. 11 s'érige

en arbitre , & eft lui-même partie.

APONIUS, auteur eccléliaftique

du VII e fiécle , dont nous avons

un Commentaire fur le Cantique des

Cantiques. Fribourg, 1538, in-fol.

,

6c dans la Bibl. des PP. : c'en- une

allégorie continuelle , & fouvent

trop recherchée, des noces de J. C.

avec l'Eglife. Les commentateurs

qui font venus après lui , en ont

beaucoup profité.

APPIEN , hiftorien Grec rnaquit

à Alexandrie , d'une famille diftin-

guée. Il floriffoit fous Trajan
,

Adrien &iAntonin le Pieux , vers l'an

123 de J. C. Il plaida quelque tems

à Rome ;
puis il eut l'intendance du

domaine des empereurs. On a de lui

une Hiftoire Romaine , cempofée,

non pas année par année , comme
celle de Tite-Live ; mais nation par

nation. Cet ouvrage eftimé étoit en

24 livres , depuis la ruine de Troie

jufqu'à Trajan. Il ne nous en refle

que ce qui regarde les guerres d'A-

frique, de Syrie , des Parthes, de

Mithridàtc, d'Iberie oud'Efpagne,

d'Annibal; des fragm?ns de celles

d'Ulyrie, cinq liv. des guerres ci-

viles , 6v quelques fragmens de plu-

fieurs autres ,
que M. de T^alois a

recueillis. La meilleure édition de

cette Hifioïrc , eft celle d'Amfter-

dam, en 2 vol. in-S". 1670. La pre-

mière verfion latine qui ait paru ,

fut imprimée à Venife en 14";,

in-fol. elle eft rare.

APPION, fVyqAPION.

APPIUS - CLAUD1US , Voje\

CLAUDIUS.
|

APR.iEi,roi d'Egypte, connu
fous le nom de Pharaon-Hoplira dans

APS
Jérèmie &. F.rjchicl , monta fur le trô-

ne d'Egypte après fon perc Pfam-
mis , l'an 594 avant J. C. Il fe ren-
dit maitre de Sidon ck de l'ifle de
Chypre, conquêtes qui lui procu-
rèrent de riches dépouilles -, mais
ayant été vaincu quelque -

après par les Cyrénéens, Amafis ,

fon fucceileur. Je fit étrangler, l'an

569 avant J. C. Il étoit li orgueil-

leux, que dans le tems de fa profpé-

rité il fc vantoit de ne pouvoir
être détrôné par Dieu même.
APROSIO, (Angelico) religieux

Auguftin , ne a Vintimilleen 1607,
forma une très-belle bibliothèque

dans le couvent des Augultins de
fa patrie. Il en compefa un catalo-

gue raifonné , fous le titre de Bi-
bliotheca Âprofiana , pubhé à Bolo-
gne en 1673. Cette lifte,qui ne ren-

ferme que les trois premières lettres

de l'alphabeth, eft rare. Ce religieux

défendit vivement, fous des noms
fuppofés, YAdonis du cavalie

rini, & publia divers écrits fur ce

poème licentieux. Le plus connu
eft, Spr\a Poïiica Sapricio Sai

Venife 1543, in- 1 2. 11 mourut vers

16S2.

APSEE fut auteur de la révolte

des Palmyreens
,
qui , fous l'em-

pire A'AureUen , clure::t pour Auguf-
te , au refus de M ouver-
neur d'Orient , un certain AchilUe ,

ou Antioçie félon d'autres
,
parent

de la reine Zaïobit. Aurclicn vint

droit â Palrnyre, prit cette ville ,

la rafa , 6c y fit tout palier au fil de
l'épée , hors le prétendu empereur,
qu'on dit qu'il épargna par mépris,

vers l'an de J. C. 2-3.

APS1NE, fophifte d'Athènes,

eft auteur d'un ouvrage intit. Pr.t-

cepta de Arte rhetorica , inféré d;;ns

les Rhetores gmcitfAldt \ mais com-
me on en trouve au moins trois de

même nom ec de la mêmeprofefEon,
qui vivoient dans le 111 &. IV lie-



APU
cle , on ne fçait lequel a écrit ce

livre.

APULÉE
, ( Lucius ) naquit à Ma-

daure en Afrique , d'une famille

distinguée , & fit fes études à Car-

tilage , à Athènes & à Rome. Il

depenfa prefque tout fon bien à

faire des voyages, pour fatisfaire

fa curiofité Se perfectionner l'a phi-

lofophie. De retour de fescourfes,

il plaida à Rome
,
pour échapper à

la mifére. Il époufa enfuite une ri-

che veuve , qui répara fes aff .ires.

Les parens de fa femme l'accufé-

rent de s'être fervi de la magie,
pour avoir fon cœur & fa bourfe,

& d'avoir fait mourir Pontianus fils

de cette dame -, mais il fe lava de
cette double àceufation devant le

proconful d'Afrique
,
par une Apo-

logie que nous avons encore , & que
S.Auguftin appelle un difeours élo-

quent & fleuri. Les imbécilles ne
perfiftérent pas moins à croire qu'il

avoit le don des miracles , il y eût

même des gens affez hardis
, pour

ofer les oppqfer à ceux de Jefus-

Chrifl. Le tems a épargné peu d'ou-

vrages à'Apulée ; quoiqu'il en eût

beaucoup compofé en vers & en
profe. Le plus connu de ceux que
nous avons, eft fi Métamorphofe

,

ou l'Ane d'or , en onze livres. C'elt

une fidlion allégorique
, pleine de

leçons de morale , cachées fous des

plaifanteries ingénieufes. Ses au-
tres productions roulent fur la phi-

lofophie Platonicienne, que l'au-

teur avoit embraffée. Ses Œuvres
font imprimées à Goude , 1650,
in-8°. ad ufumD elphini , 1688, 2 vol.

in-4 . Les éditions de l'Ane d'or en
franc, de 1623, 1631 &164S, in-S°.

font recherchées à caufe des fig.

La Traduction ÏX.3,1. d'Agnolo-Firen-

luoala, Venife , 1 5 67 , in-8°. eft ra-

re , ainli que la première édition

de l'original , Rome 1469 in-fol.

Nous avons une aiïeï bonne Tra-
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àtiBlon françoife de cet ouvrage par

L. de S. Martin , en 2 vol. in-i 2.

AQUA-PENDENTE, Voy^k-
BR1CIUS (Jérôme).

I. AQUAV1VA, (André-Mat-
thieu d ) duc d'Atri

,
prince de Te-

ramo clans le royaume de Naplcs

,

protégea ceux qui cultivoient les

feiences & les arts, & les cultiva lui-

même. Il fervit d'abord , fous Fer-

dinand V roi d'Aragon , fe trouva à

deux batailles perdues , & fut fait

prifonnier dans la dernière •, mais
après avoir été délivré, il crut de-

voir préférer le repos du cabinet

au tumulte des armes. Il compofa
une 'Encyclopédie très-imparfaite

,

& des Commentaires fur les Morales ds

Plutarque. Il mourut en 1 5 2.8 , âgé
de 72 ans.

IL AQUAVIVA
,
(Oaavio) de

la famille du précédent , référen-

daire de l'une & de l'autre figna-

ture , vice-légat du Patrimoine de
S. Pierre , enfuite cardinal

, puis

légat de la Campagne de Rome, en^.

fin légat d'Avignon & archevêque
de Naples, fe diftingua par fa fagelTe

& fa prudence dans tous ces em-
plois , ainû que par la culture des

lettres , & la protection qu'il ac-

cordoit aux fçavans. Il mourut en
161 2, dans fa s 2

e année.

III. AQUAVIVA
, ( Claude ) en-

core de. la même maifon
,
général

des Jéfuites en 1681 , mourut en

1615 , âgé de 72 ans. La Société le

regarde, avec raifon, comme un de

fes' généraux qui ont eu le plus

de douceur dans le gouvernement.
Ce fut lui qui fît drefler la fameufe

ordonnance connue fous le nom de

Ratio Studiorum , Romse 1 586 , in-

8".
,
qui fut fupprimee par l'inqui-

fition, & vue d'aufil mauvais œil par

les Jéfuites qui ne vouioient pas

être gênés dans leurs opinions. Oa
la réimprima, mais mutilée, en 1 591..

Afiaviva ordonnoit a fes religieux

Niij
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dans ce célèbre règlement, d'en- fieurs chofcs qui font favoi

feigner la gratuité de la prétlefli- à notre créance. Il ne refte plus

nation , en leur permettant en mê- que quelques fragmens de cette

me tems d'adoucir ce fyftême par Vcrfion.

le congruifme. Nous avons à'A- III. AQUILA, (Sébaftiend')yfy//-

quaviva : I. Des Epures . II. Des Mé- lanus , médecin Italien, dont on
dilations en latin , fur les Pfeaumcs ignore le vrai nom, étoit d'Aquila,

xliv Scxciii. III. Induftria ad ville du royaume de Naples , &
curandos anirmz morbos ,i6o6in-i2

,

profefTa fon art dans l'univerfité

dont il a paru une trad. franc, fous de Padoue. Il étoit en réputation

le titre de Manuel des Supérieurs
,

du tems de Louis de Gon-^apie évé-

Paris 1776 , in-12. que de Mantoue , auquel iladreffa

I. AQUILA , furnommé le Pon- un ouvrage
-,
5c il mourut en 1 543.

tique ,
parce qu'il étoit originaire On a de lui un traité de Morbo Gai-

de Pont, contrée d'Afie. Ce fut lico. Lyon 1505 , in-4". avec les

fut chez lui que 5. Paul logea, lorf- Œuvres d'autres médecins , Bou-
qu'il vint d'Athènes à Corinthe. logne 15 17, in-8°. ', & de Pebrefan-

Cet apôtre le convertit , avec fa guineâ dans la pratique de Gatti-

femme Prifcille. Ils lui rendirent naire , Bafle 1537 in-S\ & Lyon
de très-grands fervices à Ephèfe, I5 38in-4 ,.^yu/7jaété un des plus

jufqu'à expofer leurs têtes pour zélés défenfeurs de la doctrine de
fauver la fienne. S. Paul en parle Galicn.

avec de grands éloges dans fon AQUIL AN O, (Serafino) ainfi

Epitre aux Romains. appelle du nom de fa patrie Aquila,

IL AQUILA de Sinope, dit auffi ville del'Abruzze , où il naquit en
le Pontique

,
par la même raifon que 1466 , fc fit un nom par fes Poéfies

le précédent, embraffale Chriftia- Italiennes imprimées a Rome 1503
nifme fous l'empire $Adrien , vers in-S°. , & qui confident en Son-
l'an 129 de J. C. Mais fon attache- nets , Eglogues , Epitres , &c. Il

ment opiniâtre aux rêveries de
l'aftrologie judiciaire l'ayant fait

chaffer de l'églife , il pafla dans la

religion des Juifs. Devenu rabbin,

il acquit une connohTance exacte

de la langue Hébraïque , & s'appli-

qua à traduire l'Ancien Tejlament

d'Hébreu en Grec : quoique fa ver-

don fût faite mot à mot fur le texte

Hébreu, on vit bien que le defTein

de cacher la honte de fon apof-

tafie l'avoit engagé à détourner le

fens des paffages qui regardent.!. C.

& à les interpréter dans un fens

fut le contemporain & l'émule de
Thebaldeo da Ferrara. Ces deux poè-
tes furent des premiers à fecouer
le joug de la barbarie qui dans ce

fiécle défiguroit la poèlîe Italien-

ne -, mais toute leur réputation s'e-

clipfa , lorfque Sanna\ar & Bemho
parurent. Seraf.no mourut a Rome
en 1 500, à l'âge de 3 5 ans. Le duc
àzValentinois, qui l'aimoit, lui avoir

obtenu le titre de chevalier de
grâce dans l'ordre de Malte.

I.AQUILLIUS-GALLUS, fçav.

jurifeoniulte & ami de Ciciron ,

différent de celui des Septante. Juf- fioriffoit vers l'an 6f avant J. C. Un
t'inien en défendit la lecture aux particulier qui vivoit en commerce
Juifs -, cependant S. Jérôme dit quel- de galanterie avec une maitrefie,

que part, qu'en examinant con- étant tombé malade , avoit ordonne
tinucllemcnt la traduction à'Agui- par teftament, qu'après fa mort on
la , il y trouve tous les jours plu- payjt à cette fcmjne une certaine



femme qu il recpniiohToit lui de-

voir. Lorfqu'il fut revenu en faute,

la dame lui demanda cette fomme -,

mais fa mauvaife foi ayant été dé-

couverte jiaxAquilUus , celui-ci crut

qu'il étoit à propos de pourvoir à

un cas auflî captieux & à plusieurs

autres de femblable efpcce; & cette

confidération lui fit compofer fes

Formules. Elles font perdues , axnfi

que d'autres ouvrages du même
auteur.

II. AQUILLIUS-SABINUS,ju-
rifconfulte E.omain , furnommé le

Caton de fort jlécle , fut conful l'an

ai 6 de J. C. On a cru qu'il étoit

père d'Aquilia Severa , veftale que
l'empereur Heliogabale époufa. 11 le

fut certainement de Fabius-Sabinus,

grand jurifconfulte
,
que l'empe-

reur Alexandre Sévère choifit pour
être un de fes confeillers d'état.

Ce fut l'oracle de Rome par fon

içavoir, & l'exemple des citoyens

par fes vertus.

III. AQUILLIUS-SEVERUS, ou

Achillius & Acïlïus , fut hiftorien &
poëte fous l'empereur Valentinien.

Il étoit Efpagnol de nation , & de
la même famille que Severus ,. à qui

LaSance avoit adrefTé deux livres

de Lettres. Aquillius-Severus compofa
un ouvrage en profe & en vers ,,

qui étoit comme le journal de fa

vie, auquel il donna pour titre
,

la Catafirophe ou l'Epreuve. Il mou-
rut vers l'an 370.

AQUILON , vent furieux & ex-

trêmement froid , qui fouffle du
côté du nord ou 'du feptéatrion.

Les poètes le font fils A'Eole & de

YAurore. Ils difent qu'il avoit une
queue de ferpent, & les cheveux
toujours blancs.

AQUINO;, (Philippe ) Juif, natif

de Carpentras , reçut le baptême
à Aquino , dans le royaume de
Naples , ce qui lui fit donner le

nom. à,'Aquino, Ce Juif converti en-
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feîgna enfuke l'Hébreu à Paris ,

& y mourut en 1650. Le célèbre

le Jai le chargea de l'impreflîon &
de la correction des textes Hébreux
& Chaldéens de fa Polyglotte. Son
principal ouvrage eft un Diction'

naire Hébreu, Rabbinique & Tal-
mudilte. Louis à'AouiN fon fils, qui
devint ainfi que fon père très-ha-

bile dans les langues orientales
,

a laiffé plufieurs ouvrages Rabbi-

niques. Antoine ÔlAouin
,
premier

médecin de Louis XIV, & mort
l'an 1696 à Vichi, étoit fils de
ce dernier.

ARA, hérétique des premiers

fiécles du chriftianifme
,
prétendit

que Jefus-Chri/l lui-même n'avoit

point été exempt du péché ori-

ginel.

ARABSCHAH , do&eur Muful-
man , eft auteur de l'Hifloire de"

Tamerlan
,
qu'il a intitulée en bon

Mahométan : Les merveilleux effets

du décret divin dans le récit des faits

de Timur. Il a encore fait d'autres

ouvrages , entr'autres un traité De
l'unité de Dieu. Cet écrivain mourut
à Damas, fa patrie, en 1460.

ARACHNÉ , très habile brodeu-

fe de la ville de Colophon , ofa

un jour difputer à Minerve la gloire

de faire un chef-d'œuvre en bro-

derie. La déeffe voyant que l'ou-

vrage de fa rivale étoit d'une beauté

achevée, lui jetta fa navette à la

tête : cet affront irrita Arachné au
point, qu'elle fe pendit de défef-

poir ; mais les Dieux par pitié la

changèrent en araignée..

ARAGON, (Jeanne d') époufa

Afcagne Colonne
,
prince de Ta-

gliacozzi. Le XVI e
iîécle la compte

parmi les femmes qui l'ont illuf-

tré. Elle fe fignala par fon cou-
rage

,
par fa capacité dans les affai-

res , & par fa prudence. La besutç

étoit fon moindre mérite, ;EIle dé-

ploya toutes fes qualités dans Les

N. iv
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querelles que les Colonnes eurent

avec Paul IV. On lui défendit de

fortir de Rome, & on l'auroit mê-
me mile enprifon, fans les égards

dus à fon fexe. Elle mourut l'an

1 5 77, fort âgée. Les vers que tous

les beaux-efprits du tems firent a

fa louange , ont été publiés à Ve-
nife em 5 58 , fous le titre de Tem-

plo alla divina S'ignora Aragona.

ARAT*THON, (Jean d* ) né au
château d'Alex dans le Genevois
en 1620, fur évêque de Genève
en 1660 , "6c mourut le 4 Juillet

1695. Le P. le Maffon ,
général des

Chartreux , a écrit fa Vit xn-8".

C'eft un modèle de conduite pour

les prélats. Aranthon fut l'admira-

tion de fon diocèfe
,
par la pureté

de fes moeurs -, & l'amour de {es

ouailles
,
par fa bienfaifance & fa

charité.

ARATOR ; Ligurien , d'abord

fecrétaire & intendant des finan-

ces d'Athalaric , enfuite foudiacre

de l'églife de Rome
,
préienta en

544, au pape Vigile, les Acies des

Apôtres , mis en vers latins fort

plats. On les trouve avec d'autres

poètes latins, Venife 1502 , in-4 .

dans la Bibl. des PP. & féparément.

! I. ARATUS, deSicyone, échappé

aux meurtriers de fon père Clynias,

conçut, dès fa plus tendre jeunef-

fe , le deflein de chaifer les tyrans

[de fa patrie. Il s'affocia quelques-

lins de fes compatriotes animés du

même efprit que lui , courut avec

eux mettre le feu au palais de Ni-

ckelés , tyran de Sicyone , ec le

contraignit de prendre la fuite. Ara-

tus aj-ant procuré à fes citoyens

le plus grand bien qu'un homme
pût leur faire , la liberté -, il leur

propofa d'entrer dans la confédé-

ration des Achéens, compofée de

treize villes, qui en tirèrent bien

d'autres de l'efclavagc , après l'a-

voir fecouc elles-mêmes. Aratus

ARA
fut général de cette ligue, Jk le

fut toujours avec gloire. Il fur-

prit lafortereffe de Corinthe , en
chaiTa le roi de Macédoine, délivra

Argos de la tyrannie , réunit plu-

sieurs villes a fa république
,

mérita que Sicyone lui élevât une
ftatue , avec le titre de Sauveur.

Philippe II, roi de Macédoine , le fit

mettre en prifon , où il mourut l'an

2i4avant J. Cil avoir écrit YHif-

toire des Achéens , dont il fut le

libérateur & le défenfeur. Sur l'é-

loge que Polybe en fait , il paroît

qu'Aratus étoit auffi bon hiftorien

que grand général.

II. ARATUS, poète & agrono-

me du tems de Ptolomce-Pliiladelphe,

naquit dans la Cilicie , & fut un
des coui:n{ans+à'Antigor.us-Gonotas

,

roi de Macédoine. Son poëme fur

Paftronomie , intitulé les Phénomè-

nes , fort applaudi par les anciens,

ne l'a pas été à beaucoup près au-

tant par les modernes. Aratus n'eft

que versificateur -, & il y a loin

,

comme on fçait, d'un verfificateur

à un poète. Cicéron, qui traduifit

dans fa jeunefîe ce poëme grec en
vers latins , ne fe feroit pas ami -

à ce travail dans un âge plus avancé.
Il fiorifïbit l'an 272 avant J. C. Les
meilleures éditions de fon poëme
font celle que Grotius publia en
1600, in - 4 . à Leyde ; & celle

d'Oxfort i672,in-8°. encore plus

eftimée que la précédente.

ARBACES , gouverneur des Mè-
àes pour Sardanapale , roi des Affy-

riens, s'unit avec BeUfis ,
gouver-

neur d'Afiyrie
,
pour détrôner Sar-

danapale. Quelque tems après, ce

roi fut obligé de fe brûler lui-même
dans fon palais , ec. les conjurés

partagèrent fon royaume en trois.

ices eut l'empire des Mèdes,
l'an 770 avant J. C. 'Cette monar-
chie dura 317 ans fous neuf rois

1

,

jufqu'à Ajliages challé pattyrus.
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ARBETION au ARBITION , fol-

dat de fortune , s'éleva des plus

bas degrés de la milice jufqu'au

confulat
,

qu'il exerça fous l'em-

pire de Confiance en 35$. C'étoit

un efprit pernicieux, mal-faifant,

& dont l'envie s'acharnoit fur tous

les gens de mérite. On lui donna
le commandement d'une armée con-

tre les Allemands
,

qu'il vainquit

dans un combat réglé. Jaloux de

la réputation de Silvain , fils de
Bonit capitaine François , il con-
tribua à le faire choifir pour gé-

néral dans les Gaules, ayant le def-

fein de faire naître par-là quelque
occafion de le perdre ; ce funefee

artifice lui réuffit. En 3 57 il fut lui-

même foupçormé de rébellion ;

mais il fe tira d'affaire par le crédit

des eunuques. 11 fut envoyé en-
fuite par l'empereur Confiance con-

tre lesPerfes en 361 ; puis contre

Julien VApofiat ,
qui s'étoit révolté.

Ce prince étant parvenu à l'em-

pire , le fit un des membres de la

chambre de juftice établie à Calcé-

doine contre les minières de l'em-

pereur Confiance. Arbetion vivoit
encore fous l'emper. Vaiens

,
qu'il

iervit utilement contre Procope. Le
courage était fa feule qualité ,• mais
elle fut ternie par bien des défauts.

I. ARBOGASTE , comte Fran-
çois , défit & tua Vicior , fils de
Maxime 1

, contre lequel Théodofe
l'avoit envoyé. Cette victoire lui

procura la dignité de préfet du pré-

toire. Ce Gaulois acquit une û
grande autorité fur Valentinien

, que
ce prince n'étoit, pour ainfi dire

,

que fon fécond. Arlogafie l'engagea

dans une guerre contre les Fran-
' cois

, pour fatisfaireune haine par-

ticulière,- mais cette guerre n'ayant
pas été heureufe , l'empereur lui

ôta la charge de général de fes

armées. Arbogafie s'en vengea en
le faifant étrangler par les eunu-
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ques. Le meurtrier fit empereur
Eugène , ec voulut foutenir ce phan-
tôme de fouverain contre Théodofe.

Il remporta d'abord une victoire

contre ce prince ; mais ayant eu
enfuite du deffous , il fe pana deux
épées à travers le corps en 394.

II. ARBOGASTE, (S.) evêque
de Strasbourg , mort en 67S, eut

la faveur de Dagobert,xo\ d'Auftra-

fie. Il demanda en mourant d'être

enterré au lieu- où l'on exécutoit

les criminels.

ARBOUSE, (Marguerite Veny
d') naquit en Auvergne. Louis XIII
la tira du monafiére de S. Pierre

de Lyon , où elle étoit religieufe

,

pour lui donner l'abbaye de Notre-
Dame du Val-de-Grace. Sa pre-

mière penfée , en y entrant , fut

d'y établir la réforme , & de la

maintenir par de fages régîemens.

Elle fe démit elle-même de fon ab-

baye , en faveur de l'abbeffe trien-

nale, qui fut élue en 1626. Elle

mourut en odeur de fainteté , la

même année, àSery près de Dun-
le-Roi, où elle étoit allée, pour
rétablir la régularité dans un mo-
nafiére. L'abbé Fleuri a écrit fa Vie y

in-8°. 168).

ARBRISSEL
,
(Robert d' ) ainfi

appelle d'un petit bourg de Bre-
tagne où il prit naiffance , fut ar-

chidiacre de Rennes. Il combattit
dans ce diocèfe la flrnoriie & l'in-

continence du clergé , deux vices

très-communs dans fen iïécle. Il

fe retira enfuite à Angers , & de
là dans la forêt de Craon , où il

fonda une communauté de chanoi-

nes réguliers. Il fortit quelque tems
après de fa folitude , fans fe fixer

nulle part, prêchant par-tout/ &
par- tout avec fruit. La multitude de
fes dîfciples augmentant tous les

jours , & les femmes qui le fuivoient

dans le fond des déferts , ne pou-
vant éviter d'être mêlées avec les
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hommes , il chercha un lieu où

elles puiTent habiter avec bien-

féance, fans exciter la critique du

public , fcandalifé de cette nou-
velle manière de prêcher 8c d'é-

couter l'Evangile. Il trouva ce lieu

à l'extrémité du diocèfe de Poi-

tiers , dans un endroit appelle Fon-
tevrault : c'eft-là qu'il établit fa

nouvelle famille. On fit d'abord

des cabanes, pour fe garantir des in-

jures de l'air -, Robert fépara enfuite

les femmes d'avec les hommes, def-

tinant celles-là a la prière, & ceux-

ci au travail. Ses difciples dévoient

porter le nom de Pauvres de J. C. ,

& obéir aux femmes qui en étoient

les fervantes. Ces Pauvres com-
mençoient à être déjà riches à la

mort de Robert d'ArbnJfel, arrivée

en ii 17, au prieuré d'Orfan. Ou-
tre le principal monafhére, il en
fonda plufieurs autres en diverfes

provinces. Géojfroi abbé de Ven-
dôme , txMarbode évéque de Ren-
nes, amis du nouveau fondateur,

lui reprochèrent dans deux Let-

tres, furies mauvais bruits qui cou-

roient, les inconvéniensdefatrop
grande familiarité avec les fem-

mes , l'amertume de fon zèle con-

tre lés hommes , & fur-tout con-
tre les prêtres & les évêques , la

iîngularité de fon extérieur , & les

rumeurs fcandalcufes que fa con-

duite occafionnoit. Des écrivains

poitérieurs fe font amufés à com-
menter ces deux Lettres. Ils ont for-

mé des conjectures malignes fur la

vertu. Ils l'ont aceufé de ne faire

qu'un même lit avec fes profély-

tes r fous prétexte de mortifier la

chair , & de vaquer plus commo-
dément à l'oraifon -, mais fes dif-

ciples, fondés fur les témoignages

des auteurs contemporains , l'ont

lavé de toutes ces calomnies. Con-
fultez en particulier VHLftoire de

l'ordre de Fonurrault , la Vu du B.
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Robert d'Arbriffcl , & VInfli

V Ordre par le P. Piquet Jéfuite , Paris

1642 & Angers 1686 ia-4 . & la

Dijfertation Apologétique pour le B.

Robert d'Arbriffel , adrefTée à Bayle ,

parle Père Soris , in-S . Anvers
1701.

ARBUTHNOT
, ( Alexandre )

naquit en EcofTe l'an 153S , d'une
famille illuitre. Après avoir fait

fon droit à Bourges fous le fa-

meux Cujas , il fut fait principal,

ou régent du collège royal d'A-
berdéen. Il s'étoit fait Proteftant

peu de tems auparavant , & joua

un rolle dans toutes les querelles

que cette religion fufeita en An-
gleterre. 11 fut deux fois membre
des afTemblées générales. C'étoit

un fçavant univerfel , & un hom-
me aimable. On a de lui des Dif-
cours en latin fur l'origine & l'ex-

cellence du droit, Edimbourg 1571
in-4 . & l'édition de YHiJioire d'£~

coffe, de Buchanan fon ami. Il mou-
rut à Aberdéen, en 1583 , âgé de
46 ans.

ARC , Voyei JEANNE d'ARC.
ARC AD IUS, empereur d'O-

rient , fils de Théodofe le Grand , fut

revêtu de la pourpre par ion père
à l'âge de fept ans , en 3S3 , & lui

fuccéda en 395. Honorius, fon frè-

re , eut l'empire d'Occident. Ruf-

fin, préfet du prétoire, le gouver-
na d'abord ; mais n'ayant pas pu le

déterminer à être fon gendre , il

ouvrit i'Orient aux Barbares. Ce
malheureux ayant fini par une mort
tragique , Arcadius fut fans maitrev

mais il s'en donna bientôt un fé-

cond. Eutrope eunuque qu'il fit fon

grand chambellan , d'abord efcla-

ve , enfuite valet, & parvenu peu
à peu , lc^conduiiit comme une bê-

te , félon l'expreffion de Zo\ime.

Arcadius, mou, indolent & volup-
tueux , fe repofa de tout fur l'on

eunuque , & après lui , fur £
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fa femme , à laquelle il facrifia S.

Jean-Cllryfofi6ine.Cçt empereur avoit
développé de bonne heure fon mau-

vais caractère , en ordonnant dans

fa jeunette à un de fes officiers
,

de tuer fon précepteur Arsène. Ai—

<adius mourut en 40S , âge de 3

1

ans , & encore trop tard pour le

bonheur & la gloire de l'empire.

ARCAS, fils de Jupiter & de

Cal/Jio, donna fon nom à l'Arca-

die , celui de tous les pays de la

Grèce , dont on raconte le plus de

fables , & renommé pour la taille

extraordinaire des ânes qu'on y
voyoit. Quand Arcas fut grand

,

des chaffeurs le préfentérent au roi

Lycaon fon aïeul
,
qui ne le recon-

nut point. Ce prince inhumain
,

pour éprouver la puifîahcê de Ju-

piter , qui étoitvenu chez lui pren-

dre l'hofpitalité, lui fervit dans un
feftin les membres &Arcas qu'il

avoit coupé par morceaux. Jupiter
,

indigné d'un accueil & d'une ten-

tative auffi déteftable , changea Ly-
caon en loup &l Arcas en ours, qu'il

plaça dans le ciel auprès de fa mè-
re : c'eft la conilellation de la pe-

tite Ourfe.

ARCESÏLAUS ou ARCESILAS

,

de Pitane en Eolide , difciple &
fucceffeur de Cramor dans l'école

Platonique , forma la fedte appel-

lée la féconde Académie. Ses princi-

pes étoient, qu'il falloit douter de

tout , ne rien affirmer , & refter

dans une incertitude continuelle

fur toutes chofes.îl pouffoit un peu
trop loin le pyrrhonifme. Cefyftê-

me qui , réduit à fes juftes bornes
,

peut être utile,devenoit le renver-

fement de toutes les feiences , de
la façon qaArceflas l'enfeignoit.

Ce philofophe ne laifTa pourtant

pas d'avoir beaucoup de difciples.

Un efprit vif & aifé , le don de la

parole , une phyfionomie heureu-

ie,[une générofité fans égale, centri-
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hueront encore plus à lui en faire t

que fon fyflême. On dit qu'il prê-

ta à un de fes amis fa vaifTelle d'ar-

gentpour donner un repas , & qu'il

ne voulut jamais la reprendre. La
philofophie n'avoit pas éteint en
lui le goût de la bellelittératu-

re. Il aimoit tant Homère
,
que , lorf-

qu'il alloit le lire , il difoit qu'il

alloit voir fa maitrejfe. Ce n'étoit

pas la feule qu'il eût : car il par-

tageoit fon tems entre la phi-
lofophie, l'amour , les plaifirs de
la table & la lecture. On rapporte

même qu'il mourut d'un excès de
vin, à l'âge de 75 ans , l'an 300
avant J. G. La mort ne dut pas lui

paroître affreufe ", il difoit ordinai-

rement
, que cétoit de tous les maux

le feul dont la préfence n'incommo-

doit jamais perfonne , & qui ne cha-

grinoit qu'en fon abfence. Quelqu'un
lui ayant demandé

,
pourquoi tant

de difciples quittoient les fecles

de leurs maîtres, pour embrafTer

celle d'Epicure; tandis qu'aucun Epi-

curien n'abandonnoit la lienne ,

pour fe jetter dans une autre ? Il

repondit : Parce que des hommes on

peut en faire des eunuques ; mais que

des eunuques on ne peut point en fai-

re des hommes.

I. ARCHELAUS I, fils naturel de
Perdiccas , s'empara de la couron-
ne de Macédoine , après en avoir

fait mourir les héritiers légitimes»

Cet ufurpateur fe conduifît en
grand prince ; il difeiplina fes ar-

mées , fortifia £es places , équipa

des flottes , & protégea les lettres

& les arts. Les plus grands écri-

vains & les plus habiles artiftes

vinrent en foule à fa cour. Socrate

y fut appelle : mais il répondit

qu'il ne pouvoit fe réfoudre à al-

ler voir un homme de qui il re-

cevroit des biens qu'il ne pouvoit
lui rendre. On croit que ce phi-

lofophe avoit un autre motif de
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fou refus , le gouvernement dur

& févére de ce prince. Un de Tes

favoris l'afiaffina l'an 399 avant

Jefus-Chrift.

II. ARCKELAUS , fils d'Arche-

laiis qui commanda en chef les trou-

pes de Mi.thrid.ue , obtint de Pom-
pée le pontificat de Comaue dans

le Pcnt. Il fcrvit quelque tems dans

l'armée des Romains en Grèce ;

mais ayant époufé la reine Béré-

nice ,
qui avoit fait étrangler de-

puis peu ion premier mari , il fe

fit reconnoitre roi d'Egypte. Son
règne ne fut que de fix mois , ayant

été défait & tué par les troupes de

Gcibinius , général Romain, vers l'an

56 avant J. C.

IILARCrIELAUS, petit-fils du
précédent , fut fait roi de Cappa-
doce par Marc-Antoinù. Il fecou-

rut ce général à la bataille d'Ac-

ïiuia contre Augufit , & ne laifia

pas de fe maintenir fous cet em-
pereur. Tibère , moins indulgent ,

voulut fe venger de ce qu'il ne
lui avoit rendu aucun devoir pen-
dant fon fejour à Rhodes , & l'in-

vita de venir à Rome fous les plus

belles promeffes ; mais à peine fut-

il arrivé , <;
ru'il ie fit enfermer dans

tme dure prifon , où il mourut la 16 e

année de J. C. Son royaume fut

é province de l'empire. C'eft

cet Archelaùs connu dans 1' iftoire

des Juifs.

IV. ARCHELAUS , fils d'Hérc-

ies le Grand, lui fuccéda dans le

royaume: de Judée , l'an 3
e de J. C.

Il commença fon règne en faifant

mettre à mort 300.0 perfonnes, qui

s'étoient révoltées à l'occafion d'un

aigle d'or placé fur le portail du
tempfe. Il partit^enfuite pour Ra-
me, -.' .;.

'-• confirma fa royauté ;

mais il ne lui don -
1 que la moitié

«les états des fon père; & fur les

plaintes contre fa cruauté ,il Pexi-

la emuite à Vienne dans les Gau-
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les. Il y mourut l'an 6' de J. C,
V. ARCHELAUS

,
philofophe

G.-:;, difciple d'Anaxagore, enfei-

gna la doctrine de fon maitre avec
quelq ;cs changemens. II erra dans
la phyiique & la morale

, quoi-
qu'on ! L ii c ;: do.".

• irce qu'il app

premier la pHyfique de l Ionie à

s. 11 foutenoit

.

forme par c . ; ibles j

utes les actions font

ferentes , & qu'elles ne font nif-

tes ou injufi.es , que parce

loix & la coutun ndues
telles. II philofophoit vers 1',

av. J. C. j . ut

VI. ARCHELAUS, c.

fculptcur , fils d' Apollonius , ctoit

de Priène , ville d'Ionie. Il fit eu
. fous

l'empereur Claude, à ce ru'on croit.

Ce morceau de fculpture, l'un des
plus beaux de l'antiquité , auroit fuf-

fi pour donner l'immortalité à #0-
mére, fîtes ppëmes ne la luiavoient

affurée. Ce monument fut déterré

en 165s, dans une campagne ap-

partenant aux princes Colon

où l'on prétend que l'empereur

Claude avoit une maifon de plai-

fance.

VII. ARCHELAUS, évêque de

Cafcar fuffragant d'Amide, dans la

Méfopotamie , s'illuftra autant par

fa piété que par fon îçavoir. Il con-

fondit Mânes l'an a?7 , dans une
conférence, dont les adkes

tent encore en Latin, traduite par

fur le Grec. Voyez , fur

l'authenticité de ces a clos , YHiJloirt

du Manickcijni: de Beaufobrc , èc les

{

ARCHEMOR, iils de I-

roi de Némée , fut mis ppr la nour-

rice fur une plante d'ache , r.ui-

dis qu'elle étoit a montrer us

t.ù.ie aux princes qui alloient af-

ficher Tncocs ; un lcrpcjit le p.qua»
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5c il mourut de cette bleffure. Zy-

tiirgut voulut punir de mort la né-

îce e la nourrice; mais les

Ar\ is la prirent fous leur pro-

tection. Ce fut en mémoire de cet

accident que furent inftitués les

jeux Némcens ,
qui fe célébroient

de trois en trois ans. Les vain-

queurs fe nettoient en deuil , &
fe couronnoient d'ache.

AR CHI AS, poëte Grec , eft

plus connu par le plaidoyer élo-

quent , que Cicéron prononça en

fa faveur , que par les petits Frag-

ment qui nous reitent de lui. Il vi-

voit vers l'an 60 avant J. C.

ARCHIDAME , fils & fuccef-

feur d'Ageli/as le Grand roi de Spar-

te , vainquit les Arcadiens , re-

pouffa les attaques d'Epaminondds

contre Lacédémcne , fecourut les

Tarentins , & fut tué par les Lu-

caniens l'an 338 avant J. C. Ce
fut un prince digne des plus grands

éloges, par fes belles actions dans

la guerre , & par les autres cir-

constances de fa vie. Les anciens

nous ont confervé plulieurs de fes

bons-mots. Quelqu'un demandant

à Archidame
,
jufqu'où s'étendoit le

domaine des Lacédémonierfs ? Il

répondit : Par -tout où ils peuvent

étendre leurs lances. II écrivit à Phi-

lippe de Macédoine , fier du fuc-

cès de fes armes : Oiie s'il regar-

daitfon embre aujolcil , il ne la trou-

verait pas plus grande quelle n' étoit

avant la victoire.

ARCHILOQUE
,
poëte Grec

,

naquit à Paros , vers l'an 664. avant

J. C. C'étoit le poëte le plus fâty-

rique de l'antiquité. Quand il étoit

las de déchirer fes amis ou fes en-

nemis , il -médifoit de lui - même.
Ce font fes vers qui, nous appren-
nent qu'il étoit né d'une mère ef-

clave
, que la faim l'obligea de quit-

ter fon pays
,

qu'il fe fit détafter

par-tout où il put fe faire connoi-
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tre , & qu'il étoit livré à toute for-

te de dérèglement. 11 fe déchaîna

avec une rage û envenimée con-

tre Lycambc , qui, contre fon fer-

ment , avoit promis fa fille à un
concurrent plus riche, que le bon-

homme fe pendit de défofpoir. Sa

fureur s'étendit jufques fur la fa-

mille de ce malheureux imbécille ,

& avec tant de violence
, qu'elle

ne voulut pas furvivre aux Satyres

de cet enragé. Archiloque fut aulîi

licentieux dans fes vers , que mé-
difant. Lacédémone défendit à fes

citoyens de lire fes Poëjîcs. On en

trouve des fragmens dans les Poè-

tes Grecs, Genève, 1606 &1614,
2 vol. in-foi. Il fut un des pre

rriiers qui fe fervirent des vers ïam-

bes. Son ftyle eft plein de force a

de hardieffe, de feu, de véhémen-

ce & d'énergie. Ce fatyrique a4>

faffin fut affaffiné lui - même : on

fe vengea par le fer ,
du poignard

que fes ïambes enfonçoient dans

le cœur. Il s'étoit trouvé à une

bataille , où il jétt'a fon bouclier :

J'ai perdu mon bouclier , difoit - il ,

mais j'ai confervé ma vie., & il ne

me fera pas mal-aifé eCen recouvrer

un meilleur que le premier. Bonne phi-

lofophie pour un poltron !

ARCHIMÈDE,de Syraeufe
,

d'une famille illufhre , & parent.

à'Hiéron'q\n en étoit roi, préféra

l'étude des mathématiques à l'é-

lévation que fa naiffance lui pro-

mettoit. ïiiiron , fen ami & fon

fouverain , converfoiî journelle-

ment avec lui fur la théorie & la

pratique des feiences qu'il ç'ulti-

voit. On prétend qu'un jour com-
me il.expliquoït à Hiéron les effets

des forces mouvantes , il ofa lui

dire
,
que s'il avoit une autre terre

que notre globe pour placer fes

machines, il lèveroit celle-ci à

fon gré. Cette fable
,
que plulieurs

hiiloriens racontent 3 doit être mife



2c6 ARC
au nombre des erreurs populaires

,

avec celle de la fphère de verre

,

dont on dit que les cercles fui-

voient les mouvemens de ceux du
ciel. Mais l'hiftoire des miroirs ar-

dens dont il fe fervit pour brûler

les vaifleaux de Marccllus
, qui af-

iiégeoit Syracufe , mérite beau-

coup plus de croyance.Nous avions

révoqué en doute ce fait , traite de

fable par De/cartes & par M. Tab-

lé Saas. Mais M. de Buffon en a

prouvé la poffibilité, en imaginant

un miroir femblable à celui d'Ar-

chimede , & même d'un beaucoup
.plus grand effet. Il eft compofé
d'environ 400 glaces planes , d'un

demi -pied en quarré. 11 fond le

plomb & l'étaim à 140 pieds de
diftance , & allume le bois beau-
coup plus loin. Ainfi celui d'Ar-

ckimède, qui brûloit à la portée du
trait, ( c'eft-a-dire, à 150 ou 200
pieds

, ) ne doit pas être regardé

comme une chimère. Une autre

gloire de ce célèbre mathémati-
cien , eft d'avoir inventé des ma-
chines & des batteries , foit pour
l'attaque , foit pour la défenfe des

villes , dont fa patrie fe fervit avec
avantage. Ses connoiffances n'é-

toient pas bornées aux mathéma-
tiques feules. Un orfèvre ayant

mêlé du cuivre avec de l'or dans

une couronne d'or pour le roi ,

îl trouva le fecret ( alors incon-
nu , aujourd'hui très - commun

)

de découvrir la fraude ; il conçut
tant de joie de cette découverte ,

<iu'il fortit brufquement du bain,

ians s'appercevoir qu'il étoit nu

,

en criant : Je l'ai trouvé ! je lai

1 oui é ! Marcellus, ayant enfin, après

lin long liège , furpris Syracufe
,

ordonna en entrant dans la ville

que l'on épargnât Archimedc ; mais

l'application de ce mathématicien
a fes études, lui coûta la vie. For-

tement occupé de la folution d'un
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problême ,'il ne fçut la prife de ta

place, que lorfqu'un foldat fe pre-

fenta à lui
, pour lui ordonner de

venir parler à fon général. Le phi-

lofophe le pria d'attendre un mo-
ment , jufques à -ce qu'il eût fini

fon opération géométrique -, mais

le foldat, ne comprenant rien a ce
qu'il lui difoit , le perça de fon

épée , l'an 20S avant J. C. La mort
de ce grand-homme caufa une dou-
leur vive au général Romain : 11

traita fes parens avec une diftinc-

tion marquée , &: lui fit élever un
tombeau, fur lequel on voyoit un
cylindre & une fphére. Cicéron ,

quefteur en Sicile , découvrit ce

monument de la vénération de

Marcellus pour ce fçavant mathé-

maticien. Nous avons de lui quel-

ques Traites , dont nous fommes
redevables aux Grecs qui fe ré-

fugièrent en Italie après la prife

de Conftantinople. Les éditions

les plus recherchées font , celle

de Londres , in-4 . en 16-5 -, &
celle de Paris 161 5 in-fol. qui eft

la meilleure.

ARCHINTO, (Oftave) créé

comte de Barate par Philippe III
roi d»Efpagne, étoit d'une famille

illuftre du duché de Milan , qui

prétend defeendre des rois Lom-
bards. C'etoit un des plus grands

antiquaires du XVI' fiécle. On a

publie le Recueil des Anticuites qu'il

avoit réunies, en un vol. in-fol.

fans nom de lieu ni d'année. Cet

ouvrage eft fort rare.

ARCHITRENIUS JW- HAN-
TEVILLE.
AR C H O N, ( Louis ) chapelain

de Louis XIV, naquit àRiom en Au-

vergne en 164*; , ck mourut à Ro-
me en 1717. On a de lui YH
Je la Chapelle des Rois Je France, Pa«

1-
i

->
1 — 1 1 , i. v. in-4' y

pleine de re-

cherches curieufes. 11 etoit licentié

en théologie dclaùculte de Paris,
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ARCHYTAS , de Tarente ; em-

ÎDrafla laphilofophie AePythagorc, &
fut fon huitième fucceffeur clans

la profeffion de cette feetc. Egale-

ment profond dans la géométrie &
la méchanique , il enrichit celle-

ci de la vis & de la poulie , & ren-

dit fervice aux hommes en ap-

pliquant les mathématiques aux
chofes d'ufage. Eutocius rapporte

,

qu'il trouva la duplication du cu-

be , découverte plus utile que celle

d'un pigeon volant qu'on prétend

qu'il fit. Ses exercices de l'école

ne l'empêchèrent pas d'être un
grand-homme d'état &un bon gé-

néral d'armée. II eut différens em-
plois, & les remplit tous avec au-

tant d'intelligence que d'induftrie.

Ce philofophe Pythagoricien fut

trouvé mort fur les côtes de la

Fouille , où un naufrage l'avoit jet-

té. Il fiorifToit l'an 408 avant J. C.

Porphyre nous a confervé un frag-

ment d'Archytas.- M. Jean Gramm
,

Danois, en a donné une édition,

avec la traduction latine. Il l'a or-

née d'une belle differtation fur ce

philofophe guerrier & politique

,

in-4 . à Coppenhague.
ÀRCUDIUS, (Pierre) prêtre

Grec de rifle de Corfou , vint étu-

dier à Rome. Clément VIII l'en-

voya chez les Ruffes pacifier quel-

ques querelles de religion. Au re-

tour de fon voyage
,
qui fut aiïez

heureux, il s'attacha au cardinal

'Borghefe , neveu du pape , & mé-
rita fa protection & fon eftime.

Nous avons de lui , I. Un ouvrage
fçavant , intitulé : De concordia Ec-
chf.iZ Occidentales & Orientalis , in

feptem Sacramcntorum adminijlratio-

ne , imprimé à Paris, en 1672, vol.

m-4 . II. Utrkm detur Purgatorium ?

Rome 1632 , in-4 . III. De Purga-

torio igné, ibîd. 1637, in-4 . IV.

Opufcula de Procejfwne Spiritûs-fanc-

ti, ibid. 1630 , in-4 & pluf. au-
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très ouvfâges. Il feroit à fouhai *

ter que l'auteur eût écrit avec plus

d'ordre & de modération , & que
fon ftyle fût plus châtié. Il mourut
à Rome , au collège des Grecs ,

vers l'an 163 5 , des fuites d'un ac-

cident.

ARDSCHIR Babeghan ou Ârta-

xercès
,
premier roi de la dynaftie

d_es Sajfanides en Perfe , reprit la

couronne de fes ancêtres fur Ar~
àavan qui l'avoit ufurpée. Il vain-
quit & mit à mort le père & le

fils ; & cette victoire le fit roi l'an.

223 de Jéf. Chr. Il nous a laiffé

un Journal exact de toutes fes ac-

tions particulières 6c publiques ,

fur lequel les princes & les guer-

riers devroient méditer conti-

nuellement. Il pouffe la modef-
tie

,
jufqu'à rapporter les fautes

qui lui font échapées , & qui , cer-

tainement , étoient bien réparées

par fes vertus. Il ne négligea n£
l'utile , ni l'agréable. Il enrichit

fon état des plus beaux monu-
mens d'architecture. Il joignit à

l'hiftoire de fa vie, un ouvrage
intitulé : Règles pour bien vivre^

adreffées aux princes & aux fu-

jets. Les maximes de ce monarque
étoient : 0_ue le peuple ejl plus obéif-

fant quand le roi ejl jujle ,Qjie t&

plus méchant de tous les Prinas , cjî

celui que les gens de bien craignent,

& duquel les méchans ejpérent. Ce
Salomon Perfan vouloit que les

peines fuffent proportionnées aux
fautes , & il répétoit fouvent à fes

officiers : N'employé-^ pas Cépée ,

quand la canne fuffit. Il mourut l'an

238, après 15 ans de règne.

ARËLLI , Voyei AURELLIS.
ARËNA ou Dvsable, ( Antoine

de) naquit à Souliers, dans le dio-

cèfe de Toulon. Il fit d'abord quel-

ques mauvais livres fur la jurif-

prudence , & fe confola du peu de
vogue qu'ils eurent , par fes Vers
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macaroniques. On fçait que cette

poëfie
,
que Merlin Coccaie rendit

célèbre en Italie , confifte à enfi-

ler confufémcnt des mots moitié

latins , moitié françois , moitié

provençaux, & d'en faire un mé-

lange d'un goût barbare. Le prin-

cipal ouvrage du poëte Proven-

çal dans ce genre , eft fa Dcfcrip-

tion de la guerre de Charles V en

Provence , imprimée à Avignon
,

très-rare de cette édition, en 1 5 3 7 ;

réimprimée en 1747, in -8°., à

Paris , fous le nom d'Avignon. Il

y a encore d'autres Poëjies maca-

roniques du même auteur , de Bra-

gardijjîma vilU de Soleriis, &C. 1670,

in-12. Il mourut en 1544 , étant

juge de S. Rémi près d'Arles.

ARESI, (Paul) né à Crémone
vers 1574, le diftingua dans l'or-

dre des Théatins , & fut enfuite

évêque de Tortone dans le Mi-
ianez. Il cultiva & protégea les

lettres. On a de lui des Sermons en

latin, des livres de philojfophie, de

théologie ,|de myfticité ; & un fçavant

ouvrage fur les devifes facrées , en
Italien , in-fol. & imprimé aufiî in-

4°. àJVlilan 1625 , S tom. Ce pré-

lat mourut dans fa ville épifeo-

pale en 1644
ARET/EUS de Cappadoce , mé-

decin Grec de la fefte des Pneu-
matiques , \ivoit fous Jules Ccfar ,

ou fous Trajan. On a de lui divers
Traités de médecine , dont le prin-
cipal eft celui des Maladies .

Boerhaave en a donné une édition
grecque & latine , à Leyde , en
I 73î , in-fol. avec des fçavantes
notes : celle d'Avignon à Oxford
Ci

\ 172.3 in-fol. eft auffi fort efti-

mee. Ce médecin étudioit la natu-
le

> plus que les livres. Son ftyle
e" concis & ferré , comme celui

JHippocrate.

I. A R E T A S , roi des Arabes

,

ctoit bcau-pere d'Hérodes-Antipas.

ARE
C'eft pendant que le gouverneur
d'Arétas faifoit garder la ville de
Damas, que les fidèles dépendi-
rent S. Paul du haut des murail-

les dans une corbeille
,
pour le

fouftraire aux pourfuites des Juifs,

l'an 41 de J. C.

II. ARETAS, évéaue de Céfarée
en Cappadoce , au VI e

fiécle , eft

auteur d'un Commentairefur VApoca-

bpfi 1 <îu i a été imprimé en grec
& en latin. Il fe trouve en latin

dans la Bibliothèque des Pères.

ARETHUSE
, fille d^

rêe 8c de Doris , & compagne de
Diane

, préféroit la chaffe a la ten-
dreffe d'Alphée qui l'aimoit paffion-

nément. Les Dieu::, pour la déli-

vrer de fes pourfuites , la meta-
morphoférent en fontaine , & l'a-

mant en un fleuve
,
qui malgré fon

changement
,
portoit fes eaux fans

mélange au travers de la mer , &
alloit fe joindre à la fontaine dVî-

rethufe.

I. ARETIN
, (Guy) vit le jour

à Arrezzo. Il entra dans l'ordre de
S. Bencit , & devint abbé. Il fubfti-

tua auxfix lettres de l'alphabeth

Romain , dont on fe fervoit dans
le plain-chant Gégorien, les fyl-

lables , ut , re , mi
, fa , fol , la

, qu'il

tira des trois premiers vers de

. . _ 11 Iaxis , &c. Le
pape Jean XIX le fit venir à Ro-
me , & admira fon invention com-
me Une merveille. Elle dut le pa-

roitre en effet dans ce fiécle
,
puis-

qu'elle apprenoit dans un an à un
enfant, ce qu'un homme d'un âge
avancé pouvoit à peine appren-

dre dans dix & vingt. ( Voyez ,

dans le Dictionnaire de Muftque de

AI. Brojfari , l'analyfe des ingé-

nieufes découvertes de Guy Arc-

tin. ) Ce Bénédictin florifibit vers

l'an 102S. Il laifi'a deux Livres fur

la Mufique.

II. ARETI N( Léonard ) ainfi

ap-
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îïppellé

,
parce qu'il étoit no à Arcz-

"feo en 13.70. Son nom de famille

étoit Bruni. Après avoir fait fes

premières études dans fa patrie ,

il vint à Florence , où il s'appliqua

avec beaucoup d'ardeur à la jurif-

prudence & à la politique. Il ap-

prit la langue Grecque fous Em-
manuel Chryfoloras. La réputation

de fes talens , & de fon fçavoir
,

fécondée des bons offices du Pogge

fon intime ami , lui mérita, dans un
âge encore peu avancé , la place de

fecrétaire des brefs fous Innocent

VII , qu'il remplit avec diftin£tion

pendant le règne de ce pontife &
de quatre de fes fucceffeurs. Il fe

trouva an concile de Confiance

en 141 5 , avec Jean XXIII. Ce
pape y ayant été dépofé , Aretin

jugea qu'il y avoit peu de fûrete

à Confiance pour ceux qui avoient

fuivi fon parti , & s'enfuit fecret-

tement de cette ville. Il revint à

Florence , où il confacra entière-

ment à fon goût pour les lettres,

& à la composition de divers ou-

vrages , le loifir que lui laiffoient

fes différentes charges. Il fut em-
ployé à plusieurs ambafiades par

fa république dont il étoit chan-
celier, & mourut en 1444. De ma-
gnifiques obfèques lui furent fai-

tes aux dépens du public , on pro-

nonça fon oraifon funèbre, pen-
dant laquelle , fon corps étant dé-

pofé dans l'églife , l'orateur par

ordre des magiftrats le couronna
de laurier. Léonard Aretin doit être

regardé comme un des plus beaux
génies de fon fiécle , & l'un de

ceux qui firent époque à la renaif-

fance des lettres. Hiftorien , ora-

teur , polygraphe , traducteur , il

ne réuffit pas également dans tous

ces genres -, mais il furpaffa la plu-

part de fes contemporains , fur-

tout dans l'hiftoire. On a de lui un
grand nombre d'ouvrages impri-

Tome I,
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niés : les principaux font, I. Trois

livres de la Guerre Punique
,

qu'il a
prefque tous pris de Polybe , &
qui peuvent fervir de fupplement
à quelques-uns dé ceux qui nous
manquent dans Tite-Lïve , 1537 »

in-8°Al.L'HiIftoire de V'ancienne Grèce

fahuleufe & de Rome, fous le titre d'A-

quila volante , Venife 1543 , in-8".

III. De Bello Italico adversàs Gothos

gefto libri IV, 1470 in-fol. IV. Hif-
toriarum Florendnarum libri XII,l6iO
in-S°. qu'il traduifit en Italien, 1476
in-fol. V. Des Traditions latines de.

quelques Vies de Platarque , des Po-
litiques & des (Economiques d'AriJlote.

VI. De ftudiis & littens , réimpri-

mé en 1642 par les foins de Nau-
dé. VII. Epijîolx. Ce dernier ou-
vrage eft fort eftimé , tant pour
le ftyle

,
qu'à caufe de diverfes no-

tices importantes pour l'hiftoire de
ce tems-là. L'abbé Mekus en donna
à Florence en 1741 une nouvelle
édition , 2 vol. in-S°. avec des no-
tes & la vie de l'auteur.

III. ARETIN
, ( Pierre ) bâtard

de Louis Bacci gentilhomme d'A-
rezzo , fit l'effai de fon talent poé-
tique par un Sonnet contre les

indulgences. Des indulgences , il

paffa aux rois , & les outragea
avec une hardieffe fi brutale ,

qu'il fut appelle le fléau des Prin-

ces. Charles V & François I furent

affez bons pour payer à cet impu-
dent le filence

,
qu'ils auroient dû

lui impofer d'une autre manière. Des
princes d'Italie , moins comolai-
fans que ces deux rois , n'employè-
rent que le bâton pour le faire

taire, & s'en trouvèrent mieux.
Les préfens , loin de le calmer
ne faifoient qu'augmenter fa rage.

Charles V, à fon retour d'Afrique
,

lui envoya , pour l'engager à fe tai-

re , une chaîne d'or de la valeur de
cent ducats : Voilà,dit le fatyrique 4

un bien petit don, pour une fi grande

o
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fottife. Il fe vantoit , « que fes libel-

» lesfaifoient plus de bien aumon-

» de, que les fermons. On difoit de

lui , " que fa plume lui avoit af-

•» fujetti plus de princes, que les

» princes n'avoient fubjugué de

5> peuples. 5» Il fit courir une mé-
daille, où fon bufte étoit gravé

d'un côté avec ces mots : // divino

Aretino ; de l'autre on le voyoit

fur un trône , recevant les en-

voyés des princes. Cet homme di-

vin étoit le plus lâche & le plus

bas de tous les adulateurs , lors-

qu'il manquoit de pain. Ses pané-

gyriques alors étoient aufii outrés

que fes fatyres. UArétin fe plaint,

dans une de fes lettres , de ce que

la cour de Rome , moins prodi-

gue de biens que d'honneurs
,

avoit laiffé fa plume fans récom-

penfe. Lefaint Père , dit-il , me don-

ne L'accollade ; mais fes baifers ne

font pas des lettres de change. Per-

fonne n'étoit plus importun que

lui
,
quand on lui avoit donné quel-

que efpérance •, ni plus infolent ,

quand il avoit obtenu ce qu'il de-

mandoit. Il répondit à un tréfo-

xier de la cour de France ,
qui ve-

noit de lui payer une gratification :

Ne foye\ pas furpris fi je garde le

filcnee. J'ai ufé mes forces à deman-

der , il ne m'en refte plus pour re-

mercier. UArétin, pour mieux par-

venir a {es fins , ufoit du fecret

des charlatans. Il fe vantoit beau-

coup : moyen toujours fur d'en

ïmpofer à la multitude. On peut

même le regarder comme un pro-

dige d'effronterie à cet égard. Après

avoir paffé en revue dans fes écrits

les poètes de fon tems , il conclud

qu'il n'appartient qu'a lui de louer

les héros -, « A moi , dit- il, qui

» fçais donner du relief aux vers

» & du nerf à la profe , & non
j> à ces écrivains dont l'encre clt

» parfumée 6c dont la plume ne

ARE
» fait que des miniatures.... L'é-

» loge que j'ai fait de Jules III\
» (écrit-il ailleurs) rcfpire quel-

» que chofe de divin. Ces vers ,

» par lefquelsj'ai fculpté les por-

» traits de Jules , de Charles , de
» Catherine & de François , s'clc-

?» vent , comme des colofies d'or

» & d'argent , au-defTus des fta-

» tues de marbre & de bronze que
» les autres érigent à leur gloire.

» Dans ces vers , dont la durée
» égalera celle du foleil , on re-

» connoît l'arondilTement des par-

» ties , le relief des mufcles, tous

5> les replis des partions caches. Si

» j'avois prêché Jcfus-Chrifi , com-
» me j'ai loué l'empereur

, j'aurois

» amaffé plus de tréfors dans le

» ciel
,
que je n'ai de dettes fur

» la terre. » UArétin fe déshonora
encore plus par fes Ragionamcnti ,

divifés en trois parties -, par fes

Lettres & par fes Sonnets fur les

feize pofîures, gravées pr.r Marc
Antoine de Bologne , d'après les

defiins de Jules Romain, en 1525.
Tout ce que la lubricité la plus
rafinée peut inventer de plus abo-
minable , fe trouve dans ces infâ-

mes ouvrages. Les turpitudes de
la dépravation la plus outre e y
font dévoilées, avec une impu-
dence qui révolte & contre le

peintre & contre le poète. Croi-
roit-on que cet homme corrompu
écrivoit en même tems la vie de
S te. Catherine de Sienne : pai'ùnt du
profane au facré avec la même
facilité

, qu'il palToit de la mev'.i-

fance à l'adulation ? 11 mourut à
Venife, vers 1556, à l'âge de 66
ans. Un veriïfkateur Italien lui fit

une épitaphe
, qu'on a rendue ainii

en François :

Le tems, par nui tout fc confine t

Scus cette pierre a mis le corps

D( /'Arétin , de qui la plume
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Hfejfa tes viyans & tes morts'.

Son encre noircit la mémoire

Des grands Monarques , dont la gloire

Ejl vivante après le trépas :

Et s'il n'a pas contre Dieu même
Vomi quelqu'horrible blafphême ,

Ccfi qu'il ne le connoijfoit pas,

Ceux qui voudront connoître plus

particulièrement cet écrivain Sin-

gulier
,
peuvent confulter fa Vie

,

imprimée en 1750, in-12 , à Pa-

ris ; ou La Vita il Pietro Aretino
,

Padoue 1741 , in-8°. Il y a moins
de détails minutieux dans celle de

Paris. On y lit une anecdote lin-

guliére. L'émulation , dégénérée

en jaloufie , avoit brouillé le Tin-

toret & le Titien. h'Arétin , intime

ami du dernier ,
prit parti dans la

querelle. LeTintoret, le recontrant

un jour près de chez lui, le pria

d'entrer, fous prétexte de faire fon

portrait. A peine le fléau des Prin-

ces fut-il afïis
,
que le peintre vint

à lui d'un air furieux , le piftolet

à la main : Eh ! Jacques, que voule\-

fous faire ? s'écria le poète épou-
vanté.

—

Prendre votre mefure , ré-

pondit gravement le Tintoret. Et

après l'avoir mefuré , il ajouta du
même ton : Vous ave\ quatre de

mespijlolets & demi, de haut ; & le ren-

voya...Voici la lifte des principaux

ouvrages de VArétin , tirée du Dic-

tionnaire des Livres rares
,
par M.

Ofmont... 1. treprimi canti délia Bat-

taglia, Vinegia 1537, in-S°. Due
primi canti è le lagrime d'Angelica ,

1538, in-8°. Itre primi canti di Mar-

ffa , Venetia 1544, in-8°. Ternari

in gloria di Giulio III , I
<f 5

1 , in-8°.

Les Capitoli, dans différens recueils.

Comédie fei , la Cortigiana 1535 ', il

Marefcalco , 1
5 3 6 •, la Talenta , 1 f 42 •,

l'Ipocrito , 1542 : ces quatre comé-

dies ont été réimprimées enfem-
ble en 1588 , in-8\ Il Philofofo ,

JJ46 ; l'Qra\ia , 1 546 , in- 8°. Dia-

ARË iif
logo délia Nanna & délia Ântonia ,

I534, in-8°. Dialogo delta Nanna ,

e délia Ragionamento délie Corti ,

Novara 1538, in-S". Dialogo del

Giuoco , I54 1

) , in-8°. Les Dialo-
gues de la Nanna ont été réimpr.

fous le titre de Ragionamenti en

1584 , & chez les Elzevirs en
1660, in-8°. avec le Commenta délie

Fiche & le Ragionamento del Zop-
pino. Dans l'édit. de 1660, on trou-

ve encore la Puttana errante , dont
la première édition eft de Venife

1531 , in-12; Dubbi amorofi cort

xxvi Sonnetti , in-8°. Lettere, Paris

1609 , 6 vol. in-8". Tariffa délie.

Putana , 1535 , in-8°. Salmi peni-

tentiali , la Vita délia Vergine , &
autres ouvr. de piété , in-8°.

IV. ARETIN, (François) eft le

même que François Accolti , dont
on a parlé fous cette dernière dé-

nomination, au n°. II. On doit ajou-

ter à ce que nous en avons dit ,

que fa réputation étoit fi grande ,

qu'on difoit dans le barreau : Une
telle caufe a été condamnée par VAré-
tin ; elle fera donc perdue. Les richef-

fes qu'il arnafla par des épargnes
fordides , ternirent fes vertus. Il

mourut vers 1470. On a de lui

quelques livres fort mal écrits fur

la jurifprudence , & des Traduc-
tions de plusieurs ouvrages de S.
Chryfofiome , dont on fait peu dé
cas. Cet auteur eft plus connu fous
le nom d'Arétin,que fous celui d'Ac^

colti, qu'il tenoit de fa famille.

ARGENS, ( Jean-Baptifte de
Boyer , marquis d' ) naquit en
1704 àAix en Provence, du pro-
cureur-général au parlement de
cette ville. Son père voulut en
vain le confacrer à la magiftratu-

re. Il prit le parti des armes à l'â-

ge de 15 ans. Il a donné , dans {qs

Mémoires, l'hiftoire de fou impé-
tueufe jeuneffe. De retour de Con
ftantinople, il fut obligé /-.pou"

O ij
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obéir à fon père , de fuivre le bar-

reau. L'affaire de la Cadiére l'en

dégoûtai il rentra dans le fervice

militaire en 1733. 11 fe trouva au

fiége de Kell, où il fut bleffé lé-

gèrement en 1734. Après le fiége

de Philipsbourg, il fit une chute de

cheval
,
qui le blefia tellement

,

qu'il ne put plus remonter la felle,

& qu'il fut obligé de renoncer au

fervice. II paffa en Hollande , &
trouva une reffource dans fa plu-

me. Frédéric , étant parvenu au
trône, l'appella auprès de lui, &
fe l'attacha en qualité de cham-
bellan. Après avoir paffé environ

25 ans à Berlin, où il fe maria, il

tourna fes regards vers fa patrie
,

& revint à Aix, où il vécut en
philofophe. La mort le furprit au

château de la baronne de la Garde,

fa feeur , près deToulon , en 177 1.

Sa converfation plaifoit, par un ton

de candeur, une vivacité pétillan-

te/Sc des faillies tout-à-fait origina-

les. Il avoit du penchant à l'hy-

pocondrie ; mais il étoit d'ailleurs

bon époux , bon ami & bon maî-

tre. Il avoit, comme il le difoit

lui-même , des dogmes qui dépen-

doient des faifons : auffi laiffoit-il

courir fa plume avec une liberté

quitenoit de la licence. Bayle étoit

fon modèle -, mais il eut moins de

génie que lui. 11 avoit une ardeur

de fçavoir ,
qui s'étendoit à tout.

11 poffédoit plufieurs langues ; il

fe mêloit de chymie & d'anato-

mie ; il peignoit allez bien. Ses ou-

vrages font connus du public. Les
principaux font : I. Les Lettres Jui-

ves , les Lettres Chinoifes , & les

Lettres Cabalifiiques , qu'on a réu-

nies avec la Philofopkic du bon-fens,

fous le titre A'Œuvres du Marquis

d'Jrpcns, 1768,24 vol. in-12. La
religion eft peu refpeclée dans ce

recueil , & fes minières .y font

déchirçs avec un acharnement ,
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non feulement peu convenable

,"

mais révoltant. Il y a d'ailleurs de
l'érudition, des recherches

, quel-

ques bonnes réflexions; mais le

ftyle eft trop diffus & manque de
nerf. Sa plume étoit plus facile

qu'énergique. II. Un grand nom-
bre de Romans mal imaginés , &
écrits d'une manière lâche & in-

correcte. Le feul dont on fe fou-
vienne, eft celui qu'il publia fous

le titre de Mémoires du Marquis

d'Argens. Les faits qui y font ra-

contés n'immortaliferont jamais

leur auteur, & ne méritoient gué-
res de paffer à la poftérité. III. Les
Traductions du Grec en François

d'Occllus Lucanus & de Timéc de Lo-
cresj, l'une & l'autre in-12. Les mê-
mes auteurs ont été traduits avec
plus d'exattitude par M. l'abbé

Batteux. IV. Il a aufli mis en Fran-

çois le Difcours de Julien fur le Chrif-

tianifme , ouvrage contraire a la re-

ligion , & qu'on a reimprimé a Ge-
nève avec des notes téméraires Si

indécentes.

ARGENSON, Chenht\VOYER.
ARGENTIER, (Jean) né a Caf-

telnovo en Piémont , fit de grands

progrès dans la médecine , ce Ce

diftingua dans la théorie de fon
art. Il mourut à Turin en 15-2.

,

âgé de 5 S ans. Ses ouvrages furent

recueillis après fa mort, en 2 vol.

in-fol. à Venife , 1502, 1606 Se

1610. Ce médecin n'étoit bon que
pour le cabinet. Lorfqu'il falloir

appliquer fes remarques dans la

pratique, fa mémoire ne les lui

fourniiîbit pas. Il ceniùra les g

de Galien avec amertume*] & c'eil

ce qui lui mérita le titre de L'en-

feur de Médecins.

A R G EN T 1 N A
, ( Thomas d* y

fçavant & pieux gênerai des Au-
guftins , en 1345. On a de lui des

Commentaires fur le Maître des

Sentences, Strasbourg 1490 , in-»
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fol. & d'autres ouvrages qui furent

recherches dans leur fiécle : il eft

vrai que ce ficelé étoit barbare.

I. ARGENTRÈ, (Bertrand d')

ne à Vitre , fe fît eftimer dans le

XVI e
fiécle

,
par fa probité & fon

fçavoir. Il s'adonna beaucoup à la

jurifprudence S: à l'hiftoire. C'étoit

un bon citoyen. Il mourut en 1590,
à 71 ans, du chagrin (dit-on) de
voir fa patrie en proie aux fureurs

de la Ligue. On a de lui des Com-
mentaires fur la Coutume de Bre-

tagne, Paris 1621 , in-fol.] en la-

tin-, & VHifioire de cette provin-

ce , in-fol. pleine d'inepties 6c de
contes.

II. ARGENTRÈ
, ( Charles Du-

pleffis d' ) naquit en 1 67 3 , du doyen
de la nobleffe de Bretagne. 11 prit

ïe bonnet de dofteur de Sorbonne
en 1700 , & eut la place d'aumônier
du roi en 1709. Il fut nommé évê-

que de Tulles en 1723. Il édifia fon

diocèfe par fes vertus, & l'éclaira

par fon fçavoir. Malgré fes occu-
pations paftorales , il étudioit 7
heures par jour. On a de lui plu-

sieurs ouvrages -

, le plus connu eft

en trois volumes in-fol. publié à

Paris en 1728 , fous ce titre : Col-

leclio judiciorum de novis erroribus
,

qui ab iniiio ftzculi XII , ad annum
I725, in Ecclefia proferipti funt & no*

tati. Cette compilation eft pleine

de recherches fçavantes-, mais elle

manque d'ordre. On a encore de
lui des Elémens de Théologie , en la-

tin, in-4 . & une Explkation des Sa~

cremens , 3 vol. in-12. Ce prélat

mourut en 1740 , regretté des pau-

vres dont il étoit le père , & des

gens de bien dont il étoit la lu-

mière & l'exemple.

ARGENVILLE, Voy. DEZAL-
LIER.
ARGIE , fille A'Adrafte , roi des

Argiens , fe fit un nom célèbre

4ans l'antiquité, par fa tendreffe
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pour fon mari Polynice , tué au
fiége de Thèbcs. Elle rechercha
fon cadavre parmi les morts , mal-

gré Pédrt de Créon, qui le défen-

doit fous peine de la vie , & lui

rendit les derniers devoirs. Créon,

irrité qu'elle eût tranfgreffé fes or-

dres, & infenfible au cri de la na-

ture , la rejoignit à fon époux.
Ces événemens furent antérieurs

à la guerre de Troie.

ARGIS , ( Boucher d' ) Voyti
BOUCHER.

I. ARGOLI , (André) mathé-
maticien , né à Taglia-cozzo , dans
le royaume de Naples , effuya

dans fa patrie des défagrémens ,

qui l'obligèrent de fe retirer à Ve-
nife. Le fénat, connoiffant tout fon

mérite , le nomma profeffeur de
mathématique dans l'univeriité de
Padoue, & lui donna le titre de
chevalier en 1636. Il mourut en
1657. On a de lui : I. De diebus cri-

ticis , 1652, in-4 . H- Ephémérides ,

de 1620 à 1700, 4 vol. in-4 .

II. ARGOLI, ( Jean) fils du pré-

cédent, naquit avec une inclina-

tion décidée pour la poëfie. Dès
l'âge de 1 5 ans, il fit imprimer une
Idylle fur le Ver à foie. Peu de
tems après , enflammé d'une vive
émulation par les applaudiffemens

prodigués à l'auteur du poème à'A-

donis, il entreprit d'en compofer
un du même genre. S'étant ren-

fermé dans une chambre , où l'on

n'entroit que pour lui porter à

manger , il acheva en 7 mois , à

l'âge de 17 ans, un poème en xn
chants, intitulé Endymion. Cet ou-
vrage fut tellement goûté , que ,

quoique publié fous fon nom, on
eut peine à croire que ce ne fût

pas l'ouvrage de fon père. Il efi

auteur de pîufieurs autres Poïf.es ,

tant italiennes que latines , dont

la plupart font reftées manuferites.

Son goût pour les belles-lettres

Qui
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ne l'avoit pas empêché de fe livrer

à l'étude de la jurifprudence, qu'il

profeffa pendant quelques années

à Bologne. On ne fçait point l'an-

née précife de fa mort : on croit

qu'elle arriva vers 1660.

jj ARGONNE , ( Dom Bonaven-
ture d') né à Paris en 1640 , mou-
rut Chartreux à Gaillon en 1704 ,

âgé de 64 ans. Il n'avoit pas rom-

pu entièrement avec le monde.
Son efprit & fon fçavoir lui avoient

procuré des amis illuftres , avec

lefquels il entretenoit un com-
merce réglé de littérature. On a

de lui : I. Un traité De la leclure des

Pères de VEglife : ouvrage fort judi-

cieux. La meilleure édition eft de

1697, in-12. II. Des Mélanges d'hif-

toire & de littérature, publiés fous

le nom de Vigneul de Marville ; réim-

primes en 16a 1

) , en 3 vol. in-12,

dont l'abbé Banicr a fait prefque

tout le dernier : cette édition eft

préférable aux autres. C'eft un re-

cueil curieux & intéreffant d'a-

necdotes littéraires , & de réfle-

xions critiques. Il y a quelquefois

du faux dans les unes & dans les

autres , & le public ne lui a pas

pardonné fa cenfure de la Bruyère,

III. UEducation , maximes & réfle-

xions de Moncade , in-12. On a en-

core de ce Chartreux quelques au-

tres ouvrages manufcrits.

ARGOU, ( Gabriel ) natif du
Vivarez , avocat au parlement de

Paris , auffi eftimable par fes mœurs
que par fon fçavoir , mourut au
commencement de ce fiécle. Il eft

auteur d'une Inftitution au Droit

François, en 2 vol. in-12, très-

Jbien dirigée. L''Inftitution au Droit

EccUf.aJliquc ,
par l'abbé Fleury fon

ïami , le porta à compofer cet ou-

vrage",

} ARGUES, (Gérard des) géo-

mètre du XVIIe ficelé, naquit à

Lyon en 1597, & y mourut en

ARG
1661. Il étoit ami de Dcfcartcs}

cette amitié fut utile à tous les

deux : De/cartes inftruifit fon ami,

& des Argues défendit fon maitre.

Nous avons de lui : I. Un Traité

de Pcrfpcclive , in-fol. II. Un Traité

des Sections Coniques , in-S°. III. La
Pratique du Trait , in-S". IV. Un
très-bon Traité de la coupe des pier-

res , in-8".

ARGUS , fils d'Areftor, avoit cent

yeux, félon la fable : lorfqu'il vou-
loit dormir, il n'en fermoit jamais

que la moitié. Junon le chargea de
garder la nymphe lo , que Jupiter ai-

moit -, mais il fut endormi & tué

par Mercure. La déeffe le changea
en paon, qui porte autant d'yeux
à la queue

,
qu'Argus en avoit a la

tête.

ARGYNNIS
,
jeune Grec , fe

noya en fe baignant dans le fleu-

ve Cephife. Agamemnon
,
qui l'ai—

moit beaucoup , fit bâtir en fon

honneur un temple
,
qu'il dédia à

Vénus Argynnis.

L ARGYRE , nymphe d'Achaïe,

poffédoit entièrement le cœur du
beau Selimnus, qui fécha de dé-
plaifir , voyant qu'elle fe dégoùtoit

de lui. Vénus , touchée de pitié , le

métamorphofa en un fleuve
,
qui ,

comme Alphée à l'égard d'Arétku-

fe , alloit chercher la fontaine où
préfidoit cette nymphe inconftan-

te. Enfin Selimnus vint à bout d'ou-

blier l'ingrate Argyrc; & il eut de-

puis la vertu de faire perdre à ceux
qui aiment , le fouvenir de leur

tendrefle , lorfqu'ils boivent de fes

eaux, ou qu'ils s'y baignent.

II. ARGYRE , ( Ifaac ) moine
Grec, habile mathématicien , flo-

riffoit au XIV e
fiécle. Il eft auteur

de pluf. écrits de Géographie 8. de

Chronologie , cv de quelques autres

Traités fur diverfes ir.r.ticres.

ARGYROPHILE , ( Jean ) né à

Conftantinoplc
j pafl'a en Italie ,
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après la prife de cette ville par

Mahomet II, en 1453. Cofmed'i Mé-
dicis , chef de la république de Flo-

rence , lui donna une chaire de
profeffeur en grec , & le fit pré-
cepteur de Ion fils. La pefie l'ayant

obligé de quitter laTofcane , il alla

donner à Rome des leçons de phi-

lofophie fur le texte grec d'Arif-

totc. Il y mourut vers 1474 , d'un
excès de melon. On dit qu'il man-
geoit beaucoup , & que le produit
de fes livres & fes autres revenus
fuffiibient à peine à la dépenfe de
fa table. On a de lui une Traduc-
tion de la Morale & de la Phyfi-
que d'Arifiote , dédiée à Cofme de

Médicis. On dit que Théodore de

Ga[e , fon ami , la lui céda, & l'en-

gagea à fupprimer une verfion
moins bonne qu'il préparoit.

I. A R IA D N E , fille de Minos
roi de Crète , donna un peloton
de fil à Théfée , par le moyen du-
quel il pourroit fortir du labyrin-

the. Théfée , après avoir tué le Mi-
notaure dont il devoit être la proie,

emmena avec lui Ariadne
,
qu'il

laiffa enfuite dans l'ifle de Naxe.
Cette princefie, après avoir pleu-

ré amèrement fon malheur , fe

confola à la fin , en époufant Ona-
ms , prêtre de Bacchus.

II. ARIADNE , fille de l'em-

pereur Léon I , fut mariée avec Ze-
non

,
qui monta fur le trône impé-

rial, l'an 474 de l'ère chrétienne.

Cette princefie, voyant que fon
époux la déshonoroit par les plus

affreufes débauches , & ne pou-
vant vivre plus long-tems avec
lui , réfolut de s'en défaire. Elle

avoit d'ailleurs conçu, dit-on, de
l'amour pour Anaftafe , jeune-hom-
me de baffe naiffance -, & cette

paffion la détermina à exécuter fon
projet. Ne pouvant élever fon
amant aux premières charges de

l'empire , elle voulut le mettre à
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la place de fon époux. Au fortir

d'un grand repas , où Zenon avoit

tant bu de vin , qu'il en avoit

perdu la connoiffance , elle donna
ordre de l'enfermer dans un fé-

pulchre, où on le laiffa expirer ;

&: elle fit enfuite proclamer Anaf-

tafe empereur. Ariadne mourut l'art

5*5-

I. ARIARATHE I, roi de Cap-
padoce , commença à régner con-
jointement avec fon frère Holo-
pherne , l'an 370 avant J. C. Il fe

joignit à Ochus , roi de Perfe, dans

l'expédition d'Egypte -, il y acquit

beaucoup de gloire, s'en retourna

triomphant dans fon royaume , &
mourut peu de teins après.

IL ARIARATHE II, fils d'Ho-

lopherne , neveu & fucceffeur du
précédent , fut obligé de défendre

fes états
,
que Perdiccas , l'un des

fucceffeurs d'Alexandre le Grand, &
tuteur du jeune roi Philippe, pré-

tendoit lui être échus en partage.

Le malheureux Ariarathe fut défait,

& attaché en croix avec fes prin-

cipaux officiers ,
par l'ordre du

vainqueur , vers l'an 3x1 avant J.C.

Il avoit alors Si ans.

III. ARIARATHE III , fils d
yA-

riarathe II , s'étoit fauve en Armé-
nie , dans le tems du fupplice de
fon père. Ayant appris la nouvelle

de la mort de Perdiccas èid'Eumè-

ne, il rentra dans la Cappadoce, rem-

porta une viftoire contre Amyntas

général Macédonien, & monta fur

le trône vers l'an 300 avant J. C.

Ariamnes, fon fils aine , lui fuccéda.

IV. ARIARATHE IV, pofféda

la couronne après Ariamnes. Ce
prince régna quelques années con-*

jointement avec fon père. 11 avoit

époufé Stratonice , fille A'Antiochus

Théos. Il mourut après un règne de

28 ans , vers l'an 22,0 avant J. C.

V. ARIARATHE V, fucceffeur

&, fils du précédent , époufa An-^

Oiv
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tlochic, fille d'Anriochus lé Grand. Il

donna du fecours au roi de Syrie

contre les Romains •, mais fon beau-

pere ayant été vaincu , il envoya
des ambaffadeurs a Rome, chargés

de les excufes. Il fut condamné à

payer une fomme de 200 mille

écus, dont le fénat lui rendit de-

puis la moitié , à la prière du roi de

Pergame. Ariarathe fe ligua enfuite

avec Eumine contre Pharnace roi de

Pont, & ne fut guéres plus heu-

reux. Il mourut avec la réputation

d'un prince inconftant , l'an 166
avant J. C.

VI. ARIARATHE VI , furnom-
mé Philopator , à caufe de fon at-

tachement pour un père quivou-
loit lui donner la fouveraineté de

fon vivant , & que ce fils ne vou-
lut point accepter

, prit le fceptre

l'an 166 avant J. C. Ce roi renou-
vella l'alliance que fon père avoit

entretenue avec les R.omains. Il in-

difpofa contre lui Demetrius , roi

de Syrie
, par le refus qu'il fit d'é-

poufer fa fceur. Demetrius fufeita

contre Ariarathe , Holopherne
,
qui

fe prétendoit fon frère. Ariarathe

fut renverfé de fon trône , & obli-

gé de fe retirer à Rome. Le fénat

ordonna le partage entre les deux
concurrens -, mais Attale , roi de

Pergame, fecourut Ariarathe , &le
rétablit dans fes états. Ce prince

fe joignit aux Romains, contre

AriJIonic, ufurpateur du royaume
de Pergame : il périt dans cette

guerre , l'an 130 avant J. C. , &
laiffa fix enfans. Laodice , veuve
d'Ariarathe & régente du royaume,
Craignant de perdre fon autorité

,

fit périr cinq de fes enfans par le

poifon : le ïixiéme
,
qui fuit , fe

fauva à l'aide de {es parens. Le
peuple fit mourir cette mère
cruelle.

VII. ARIARATHE Vil, fut

proclamé roi, l'an 130 avant J, C,

AR1
Ce prince époufa Laodice , foeur de
Mithridau Eupator , dont il eut deux
fils. Son beau-frere le' fit arTafiï-

ner. Laodice donna fa main & la

couronne nNicomède, roi de Bithy-

nie. Mithridate chafia ce nouveau
roi, & reftitua la couronne à fon

neveu , fils du même Ariarathe qu'il

avoit fait tuer.

VIII. ARIARATHE Mil : Mi-
thridate voulut l'obliger de faire

venir à fa cour Gordius , le meur-
trier de fon père. Ce prince leva

une armée contre fon oncle. Ce-

lui-ci attira Ariarathe à une confé-

rence, le poignarda à la vue des

deux armées , & fit régner à fa

place fon propre fils âgé de 8 ans.

Les Cappadociens fe foulevérent,

& mirent fur le trône Ariarathe ,

frère du dernier roi.

IX. ARIARATHE IX : Mkkrl*

date, le cruel perfécuteur de cette

famille , chafTe le nouveau roi
,
qui

mourut bientôt après de chagrin

,

& rétablit fon fils. Alors Nicomcde

roi de Bithynie , craignant pour

{es propres états , intérefla les Ro-

mains dans cette affaire. Le fénat

voulut rendre les Cappadociens li-

bres -, mais ce peuple demanda un

roi. Les Romains lui donnèrent

Ariohariane, vers l'an 91 avant J.C.

X. ARIARATHE X, devint

poffeffeur du royaume de Cappa-

doce
,
par la mort d'Ariobariane fon

frère, vers l'an 42 ans avant J. C.

La couronne lui fut difputée par

Sifinna , fils aîné de Glaphyra , fem-

me d'Archelaiis, grand -prêtre de

Bellone à Comane dans la Cappa-

doce. Marc - Antoine fe déclara en

faveur de Sifinna. Cependant Aria-

rathe remonta fur le trône , 6v tut

obligé d'en defeendre encore pour

l'abandonner à Archela'ùs ,
fécond

fils de Glaphyra^ l'an 36 avant J.C.

I. ARUS-MCWTANUS, (Be-



ARI
ttoît) naquit à Séville , d'une fa-

mille noble , mais pauvre. Il voya-

gea dans toute l'Europe , & s'ap-

pliqua à l'étude des langues vi-

vantes
,

qu'il avoit fait précéder

par celle des langues mortes.L'évê-

que de Ségovie le mena au concile

de Trente , où il parut avec beau-
coup de diftindtion. A fon retour,

il s'enfonça dans les montagnes
d'Andaloufie

,
pour être tout à fes

livres. Philippe II le tira de fa re-

traite, tk le chargea d'une nou-
velle édition de la Bible Polyglotte.

Elle fut imprimée à Anvers
, par

les Plantins , depuis 1569 jufqu'en

157a, en S vol. in-fol. Elle eft

plus chère que celle d'Angleterre,

quoique moins parfaite. Arias Mon-
tanus augmenta cet ouvrage de Pa-
raphrafes Chaldaïques , & de plu-

fieurs fautes qu'il ajouta à la ver-

fion de Pagnin , très-fautive elle-

même. Philippe lui offrit un évè •

ché
, pour récompenfe de fon tra-

vail -, mais cet écrivain , aufii pieux
que fçavant , refufa ce fardeau , fe

contentant d'une penfion de 2000
ducats fur des bénéfices d'une com-
menderie de S. Jacques , & d'une
place de chapelain du roi. Il mou-
rut dans fa patrie en 1598, âgé de

71 ans. Ses ouvrages roulent pref-

que tous fur l'Ecriture-fainte. Ses

neuf livres des Antiquités Judaïques

fontles plus eftimés, Leyde 1596,
in-4 . Ils fe trouvent auffi dans la

Polyglotte d'Anvers , & dans les

Grands Critiques d'Angleterre. Arias

a mis encore en vers latins le

Pfeautier, I 5 74 , in-4 .

II. ARIAS, (François) Jéfuite

de Séville, mourut en 1605 , âgé
de 72 ans, en odeur de fainteté. Ses
ouvrages de piété avoient le fuf-

frage de S. François de Sales. Us
ont été traduits d'efpagnol en la~

ïin , en françois & en italien.

ARIEH
3
(Jacob - Juda) rabbin
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de la fynagogue d'Amftcrdam , eft

auteur d'une fçavante Defcription

du Tabernacle. Il y en a plufieUrs

éditions , in-4 . en efpagnol , en
hébreu , en flamand , en latin. Ce
Juif florifloit dans le dernier fiécle.

ARIMANES , Divinité adorée

chez les Perfes. C'étoit la fource

de tout mal , félon les dogmes de
Zoroafirc , comme Oroma\c étoit

l'auteur de tout bien. C'eft de-là

apparemment que les Manichéens
ont tiré les deux principes.

A R I M A S E , fouverain d'une
partie de la Sogdiane , s'enferma

dans un château bâti fur la pointe
d'un rocher , pour échapper aux
armes d

:

'Alexandre le Grand. Ce prin-

ce l'ayant fomm'é de fe rendre, Arï-

mafc lui fit répondre : S'il pouvoit

voler ? Alexandre , irrité de cette

bravade , le fit mourir avec fa fa-

mille , vers l'an 32S avant J. C.

ARION , muficien & poëte Grec,
naquit dans l'ifle de Lesbos. On dit

qu'il fut l'inventeur du dithyram-

be, & qu'il excelloit dans la poëfie

lyrique. Périandre , roi ,de Corin-
the , l'eut long - tems '-parmi fes

courtifans. Le poëte muficien paffa

de-là en Italie & en Sicile , où s'é-

tant enrichi , il réfolut d'aller jouir

de fes biens dans fa patrie. Les ma-
telots du vaiffeau fur lequel il s'é-

toit embarqué , voulant le dépouil-

ler , il s'élança ( dit-on ) dans la

mer -, & un dauphin que les char-

mes de fa lyre avoient attiré, le

porta fur fon dos jufqu'au cap de
Ténare. Périandre , chez qui le mu-
ficien fe réfugia , fit mourir les ma-
telots , & éleva un tombeau au
dauphin

,
qui avoit fauve Arïon ,

vers l'an 616 avant J. C.

ARIOSTE
, ( Louis 1' ) naquit à

Reggio, d'une famille alliée aux
ducs de Ferrare, en 1474. Il mon-
tra de bonne heure fes talens pour

la poëfie. Il plut au cardinal Bip-
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polyte d'Efi, & lui fut attaché juf-

qu'à fa mort. Son frère Alfonfe I ,

duc de Ferrare , l'appella a fa cour,

& le fit entrer dans tous fes di-

vertiffemens. Sa converfation étoit

un plaifir délicieux pour ce prince.

UAriofie poifédoit parfaitement la

langue latine-, mais il préféra d'é-

crire en italien. Le cardinal Bcm-
lo voulut le duTuader de fe fervir

de cet idiome -, il lui repréienta

qu'il acquerroit plus de gloire en

écrivant en latin , langue plus fo-

nore & plus étendue : J'aime mieux,

lui répondit l'Ariofte , être le pre-

mier des écrivains Italiens
,
que le fé-

cond des Latins. Ce poète avoit bâ-

ti une maifon à Ferrare , & y avoit

joint un jardin
,
qui étoit ordinai-

rement le lieu où il méditoit Se

où il compofoit. Cette maifon ref-

piroitlafimplicitéd'unphilofophe.

On lui demanda pourquoi il ne l'a-

voit pas rendue plus magnifique,

lui qui avoit fi noblement décrit

,

dans fon Roland, tant de palais fom-

ptueux , tant de beaux portiques

& d'agréables fontaines ? Il répon-

dit , qu'on ajfcmbloit bien plutôt &
plus aifément des mots que des pierres.

Sa vertu & fa probité étoient fi

connues, qu'un vieux prêtre qui

pofledoit trois ou quatre riches

bénéfices , Se qui craignoit d'être

empoifonné par quelqu'un de ceux

qui dévoient luifuccéder, choifit

YAriofie ,
préférablement à tous fes

parens & a tous fes amis ,
pour de-

meurer avec lui. UAriofie , d'une

fanté délicate & foible , fut obligé

fouvent d'avoir recours à l'art des

médecins. Il fit paroître beaucoup

de fermeté 8c de tranquillité dans

fa dernière ma'adie : il dit à ceux

qui étoient préfeus
,

que plu/leurs

de fes amis étoient déjà partis, qu'il

fouhaitoit de les revoir , & que cha-

que moment le j'aifoit languir tant qu'il

ne [croit point parvenu à ce bonhair.

Un mal de langueur le réunît 9
eux en 1533, * ''^ge ^e 59 ans -

Ce poète s'eft fait un nom : I. Par

fept Satyres, qui furent courues. II.

Par cinq Comédies, dans lefquelles

il y a beaucoup d'art & de comi-

que. On les compara dans leur

naifTance à celles de Plaine Se de
Térence. Celle qui a pour titre, les

Suppofés , fut la plus applaudie , &
l'eft encore en Italie. III. Par des

Sonnets , des Madrigaux , des Balla-

des , des Chanfons , Se par ce que
les Italiens appellent Capi'oli. IV.

L'ouvrage qui l'a immortalifé, eft

fon poème de Roland le furieux.

« Si l'on veut mettre fans préju-

» gé ( dit un très-bel-efprit ) l'O-

>» dyffée à'Homère , avec le Roland

» de YAriofie , dans la balance , II-

» talien l'emporte a tous égards.

» Tous deux ayant le même dé-

>i faut , l'intempérance de fimagi-

« "nation , & le romanefque in-

>> croyable -, YAriofie a racheté ce
>"» défaut par des allégories fi vraies,

» par des fatyres fi fines, par une -

» connoiffance û approfondie du
m cœur humain ,

par les grâces du

w comique qui fuccèdent fans celle

» à des traits terribles, enfin par

» des beautés fi innombrables en

» tout genre ; qu'il a trouvé le fe-

» cret de faire un monftre admi-

n rable. » Le grand talent de YA-

riofie eft cette facilité de pafîer

tpur-à-tour du férieux au plaifant,

Se du plaifant au fublime. Sa poè-

fîe eft une peinture vive Se bril-

lante de la nature , avec tous fes

charmes. On lui a reproché d'a-

voir terni ces beautés, par le dé-

faut d'art Se de vraifemblance. Les

poètes de fon tems puifoient leurs

allions dans les livres de cheva-

lerie 8c dans les romans. De - là

ces épifodes qui ne tiennent point

au fujet, ces fables dont le mer-

veilleux révolte. On a dit de hii t
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M*iZ parloit bien, mais qu'il pcnfolt

mal ; & on a dû le dire. Les beaux-
efprits de l'Italie balancent encore,

s'ils doivent mettre YAriofte au-

deffous du TajJ'c. Quelques - uns
ont dit

,
que le tombeau de Ro-

land étoit dans la Jcrufalcm délivrée.

Mais il paro'it que ces deux poè-
tes ne doivent pas être mis en
parallèle ; & quoi qu'en difent plu-

sieurs Italiens , l'Europe ( fuivant

un célèbre critique ) ne mettra

YAriofte avec le Taffe ,
que lorf-

qu'on placera YEnéide avec Don
Quichotte , & le Callot avec le Cor-

rége. On dit que le cardinal à'Eft ,

à qui il dédia fon poème , lui dit

en riant : Dovediavolo , Méfier Ludo-

rico , avete pigliate tante coglionerie ?

Mejfire Louis , oit diable ave\-vous

pris tant de fottijes ?tl\ en a en ef-

fet beaucoup, & les lecteurs fages

trouveront bien des traits qui al-

larmeront leur vertu. La Fontaine

y a puifé quelques contes. Nous
avons plufieurs traductions du poè-

me de Roland; mais la feule qu'on
puiffe lire , eft celle de Miralaud

,

de l'académie Françoife , imprimée
à Paris , fous le titre de la Haye

,

en 1741 , en 4 vol. in-12, avec
une vie abrégée de l'auteur , un
jugement fur fon ouvrage , & fur

quelques-uns de ceux qui l'avoient

traduit. L'Ariofte avoit été chargé
pendant quelque tems du gouver-
nement d'une province de l'Apen-

nin qui s'étoit révoltée , & qu'in-

feftoient des bandits & des con-
trebandiers. UAriofte appaifa tout ;

il acquit dans la province un grand
empire fur les efprits , & en par-

ticulier fur ces voleurs. Un jour

le gouverneur poète
,
plus rêveur

que de coutume , étant forti en
robe de chambre , d'une fortereffe

où il faifoit fa réfidence , tomba
entre leurs mains. Un d'eux le re-

connut, & avertit que e'étoit le
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Signor Âr'iofte. Au nom YAriofte ,

de l'auteur du poème à'Orlandofu-

riofo , tous ces brigands tombèrent
à fes pieds, & le reconduifirent juf-

qu'à la fortereffe ,-en lui difant :

que la qualité de poète leur faifoit

refpedter, dans fa perfonne, le titre

de gouverneur. L'édition la plus

recherchée du Roland furieux, eft

celle de Venife , in-fol. 1584, avec

les notes de Rufcelli , & les figu-

res de Porro. On eftime auffi celle

de Paris , en 4 petits vol. in-12 ,

1744. Celle des Aides à Venife , in-

4°. , 1545 ,
quoique moins rare que

celle de Venife in-4 . 15 S4, eft fort

chère. Les littérateurs, curieux de

connoître les changemens faits à

ce poème, recherchent auffi l'édi-

tion originale de Ferrare 1 5 1 5 , qui

eft affez différente des autres. P/Iais

la plus belle de toutes , & la plus

digne d'orner le cabinet d'un cu-

rieux , eft fans contredit celle qui

a été publiée en 1772., en 4 vol.

in-8°.
,
par Molini libraire Italien.

Cette édition eft fortie des preffes

célèbres de Baskerville ; & elle n'eft

pas moins diftinguée par la beauté

des figures qu'on y a jointes , que
par l'exécution typographique. On
a réuni tous les ouvr. de YAriofte

en 2 vol. in-fol. Venife, 1730.

ARIOVISTE, roidesSuèves
dans la Germanie ( aujourd'hui]

l'Allemagne ) fut défait par Jules-

Céfar , l'an 58 avant J. C Deux de

fes femmes périrent dans la fuite*,

& de deux filles qu'il avoit, l'une

fut tuée , & l'autre faite prifon-

niére. Il ne manquoit ni de talent

pour la guerre , ni de courage ;

mais il étoit d'une hauteur & d'une

fierté qui lui nuifirent beaucoup.

AE.ISTACRIDAS, capitaine

Spartiate , s'illuftra par fa bravou-

re. LorCqu'Antipater,' lieutenant d'A-

lexandre , eut défait les Lacédé-

moniens & tué Agis leur roi â l'an
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330 avant J. C. Arifiacndas ayant
entcaJu un homme qui s'écrioit :

Malheureux Spar'iates , vous ferer

donc efclaves des Macédoniens ? Il ré-

pondit fièrement : Hé quoii le vain-

queur pourra-t-il empêcher les Lacé-

démoniens d' échapper à l'efclavaçe par

une belle mort , en combattant pour
leur patrie ?

ARISTAGORE
, gouverneur de

Milet pour Darius, voulant fe fouf-

traire à lapuiffance de fon maître,

tenta vainement de faire prendre
les armes aux Spartiates. Il fit goû-
ter aux Athéniens & aux autres

Grecs, ce qu'il n'avoit pu perfua-

der à Lacédémone. On lui donna
vingt-cmq navires , avec lefquels

il fit des courfes dans le pays en-
nemi

,
prit & brûla Sardes. Le roi

Darius, irrité contre ce traître, or-

donna que tous les jours on lui

rappellât qu'il avoit une injure à

venger. Les généraux Perfans at-

taquèrent les rebelles , les batti-

rent en plufie^rs rencontres , dans

l'une defquelles Arifiagore fut tué,

l'an 498 avant J. C.

ARISTANDRE , fameux devin

,

étoit de Telmèfe , ville de Lycie ; il

exerça fon emploi dans la cour de

Philippe , & enfuite dans celle d'A-

lexandre le Grand, dont il fe fit aimer

par les prédictions les plus flatteu-

fes. Philippe rêva qu'il appliquoit

fur le ventre de la reine un cachet

où la figure d'un lion étoit gravée ;

le devin courtifan ne manqua pas

defoutenir, contre fes confrères,

que ce fonge marquoitque la reine

accoucheroit d'un fils qui auroit

le courage d'un lion. Dans un co:n-

bat contre les Perfes , Ariflandre fit

remarquer nu v troupes un aigle

qui planoit far la tête d'Alcxa '-.du ;

ce préfage heureux encourageoit

les foldats , & n'etoit pas inutile

au devin.

I. ARISTARQUE de Samos a
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aflronome , eft un des premier»
qui ait foutenu que la terre tourne
fur fon centre , Se qu'elle décrit

tous les ans un cercle autour du
foleil. Il inventa une horloge fb-

laire. On a de lui un traité De la

grandeur & de la diftance du Soie:! &
de la Lune

,
publié en grec & en la-

tin à Pefaro 1572 in-4*. ; p.ti> à

Oxford, in-S\ 16SS ; enfin avec
la verfion latine de Frédéric Com-
mandin

,
par Vallis , en 169^. On

ne fçait en quel tems ce philofo-

phe a vécu ; mais il étoit antérieur

à Archimède. Son fyftème de la ro-

tation du globe , en lui faifant

honneur , faillit lui être funefte.

Les prêtres l'accuférènt d'irréli-

gion
,
pour avoir troublé le repos

des Dieux Lares de la terre.

II. ARISTARQUE de Samothra-

ce", fut précepteur du fils de Ptolo-

mée Philometor,vers l'an 148 av. J.C.

Il publia neuf livres de correction

fur l'Iliade A'Homère, fur Pindare, fur

Aratus , & fur bien d'autres poètes.

Sa critique étoit fevere. On a don-

né fon nom aux cenfeurs , dont
l'indulgence n'eft pas la principal©

vertu. Il mourut dans l'ifie de Chy-
pre, à 71 ans , d'une hydropifie.

Ne pouvant en guérir , il fe biffa

mourir de faim. On croit que c'eft

lui qui divifa ïlliadc & l'Odyjfce

en autant de livres, qu'il y a de let-

tres dans l'ai ihabeth.

III. ARISTARQUE , difciple &
compagnon de S. Paul, etoit de
Theffalonique , mais Juif de naif-

fance. Il accompagna cet apôtre

àEphèfe , & demeura avec lui pen-

dant les deux ans qu'il y fut : par-

tageant enfemble les dangers ec les

: de l'apoftolat. Dans le tu-

multe que les orfèvres de cette

ville excitèrent au fujet de la ftame

de Diane , il manqua de périr. 11

fortit d'Ephèfe avec S. Paul , St

l'accorapagua dans la Grccc. De-tà
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il le fuivît en A fie, en Judée , &
enfin à Rome , où l'on prétend qu'il

fut décapité avec lui fous Néron.

I. ARISTÉE, fils $Apollon & de

la nymphe Cyrene , apprit des Nym-
phes l'art de cailler le lait , de cul-

tiver les oliviers , de préparer les

ruches à miel & de les conferver.

Il époufa Ataonoê, fille de Cadmus
,

dont il eut AHéon
,
qui fut déchiré

à la chafie par fes propres chiens.

Après la mort de ce fils , il fe ré-

tira dans l'ifle de Cos ,• de-là en

Sardaigne, qu'il poliça le premier ;

puis en Sicile , où il communi-
qua fes fecrets ; 8c enfin en Thrace

,

où Bacchus l'admit aux myftéres

des orgies. Ariflée aima enfuite Eu-

rydice , femme d''Orphée ; en fuyant

fes pourfuites, elle fut piquée parun
ferpent

,
qui lui donna la mort. Les

Nymphes, pour fe venger d'Ariflée,

tuèrent fes abeilles j mais ayant

appaifé ces divinités par le facri-

éce de quelques taureaux, il re-

couvra ce qu'il avoit perdu. Les
Dieux le placèrent entre les étoiles,

& il fut VAquarius du Zodiaque.

II. ARISTÉE le Proconéfien , hif-

torien & poète Grec , floriffoit du
tems de Cyrus & de Crœfus , vers

l'an 556 avant J. C. On lui attri-

bue un Poème épique en trois livres
,

fur la guerre des Arimafpes , ou Scy-
thes hyperboréens. Cet ouvrage
s'eft perdu. Longin en rapporte fix

vers dans fon Traité du fublime , &
T\et\es fix autres. Arifiée avoit en-

core compofé un livre en profe

fur ia Théogonie , ou l'origine des

Dieux. Cet ouvrage n'eft point par-

venu jufqu'à nous, & on doit le re-

gretter plus que fes vers.

III. ARISTÉE
,
que Pappus a fur-

nommé l'ancien , vivoit vers le tems
&Alexandre le Grand. Euclide avoit

tant d'eftime & d'attachement pour
lui

, qu'il ne voulut pas écrire fur

lui fujet qu'avoit traité fon ami

,

ART m
de Craînte de nuire à la réputation
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Ariflée s'étoit acquife. On avoit

de lui deux ouvrages qui rouloicnt

fur la géométrie fublime ; mais l'in-

jure des tems en a privé la poftérité,

IV. ARISTÉE , officier de Pto-
lomée Philadelphe , roi d'Egypte

,

étoit Juif d'origine. Ce prince l'en-

voya, demander au grand-prêtre

Eléa\ar des fçavans pour traduire

la loi des Juifs d'hébreu en grec,

Eléa\ar en choifit 72 , qui firent

cette traduction appellée des Sep-

tante. On prétend qu'Ariflée com-
pofa l'Kiftoire de cette verfioiu

Nous en avons une, à la vérité, qui
porte fon nom. On l'a publiée fous

ce titre : Hifloria de S. Scriptunz In-

terpretibus , Oxfort, 169a, in-S°, j

& dans la Bible de Rome, 1471 ,

2 vol. in-fol. Vandale adonné une
fçavante differtation fur cet ouvr-
Arnfferdam , 1705 , in-4 . Mais il

eft confiant que Ptolomée ne fit

traduire que le Pentateuque, & que
l'ouvrage qui nous refte fous le

nom d1

Ariflée , eft un livre fabu-

leux , compofé par un Juif Helîe-
nifte d'Alexandrie. L'hiftorien Jo-

feph eft le premier
,
qui ait fait une

mention expreffe à'Ariflée.

ARIST EN ETE, auteur Grec
du V e

fiécle
, périt dans un trem-

blement de terre qui renverfa la

ville de Nicomédie : nous avons
de lui des Lettres ingénieufes , Paris

1610 , in-8"
, traduites en fran-

çois, in- 1%.

I. ARISTIDE, furnommé le Jufle,

avoit pour rival à Athènes le cé-
lèbre Thémiftocles. Ces deux gr.hom-
mes,élevés enfemble dèsleur enfan-

ce , avoient des qualités bien diffé-

rentes : l'un fut plein de candeur,
& de zèle pour le bien public ;

l'autre artificieux , fourbe , & dé-
voré d'ambition. Ariflide auroit vou-
lu éloigner du gouvernement cet

efprit dangereux j mais les intri»
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gucs de fon ennemi, firent con-

damner à l'exil, par le jugement de

l'oftracifme , l'homme fimple & il-

luftre qu'il envioit, vers l'an 483
avant L C. On rapporte qu'un pay-
fan ne le connoiffant point , vint

le prier de mettre fur fa coquille

le nom d''Arifiide. L'Athénien fur-

pris lui demanda , s'il ,avoit à fe

plaindre de celui qu'il vouloit faire

bannir ? Point du tout , répondit le

ruftre ; mais je fuis fatigué de l'en-

tendre toujours appellera Jufte. Arifii-

de , fans fe troubler , écrivit fon

nom fur la coquille , & la lui ren-

dit. Les Athéniens fe repentirent

bientôt d'avoir chaffé de fa patrie

un citoyen qui ne travailloit que
pour elle. Il fut rappelle. Il alla

au-devant de Thémifiocles, pour l'in-

viter à travailler enfemble de'con
cert au falut de l'état II engagea les

Grecs à fe réunir contre les Perfes,

s'illuftra par fon courage autant

que par fa juftke , & fe diftingua

fur-tout aux batailles de Marathon,
de Salamine & de Platée. Il fit éta-

blir une caiffe militaire pour fou-

tenir la guerre. L'équité & le dé-

fintéreffement avec lequel il leva

la taxe impofée à cette occafion

,

fit appeller liécle d'or le tems
de fon adminiftration. Il mourut
fi pauvre

, que la république fut

obligée de faire les frais de fes fu-

nérailles , de doter fes filles , &de
donner quelques biens à fon fils.

Lyfimachus , fils de l'une de fes

filles, gagnoit fa vie à expliquer
des fonges dans les carrefours. On
ignore le lieu & le tems de la mort
A'Arifiide. Le furnom de Jufie lui

fut confirmé plufieurs fois de fon

vivant. A ia repréfentation d'une

pièce d'Efchile, l'acteur ayant récité

ce vers fur Amphiaraiis , dont le

fens étoit : // ne veut pas paroitrc

homme de bien , mais l'être en effet ;

tout le monde jetta les yeux fur
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Arifiide. Un jour qu'il préfidoit ad
jugement de la caufe de deux
particuliers, l'un ayant commen-
cé par dire, que fon ennemi avoir,

fait dans fa vie bien des maux à

Arifiide : » Eh ! mon ami
, ( lui re-

partit Arifiide en l'interrompant )

» dis feulement les maux qu'il t'a

j» faits -, car c'eft ton affaire que je

» juge, & non la mienne. •'

II. ARISTIDE de Milet, hifto-

riographe , fe rendit célèbre par

fes Miléfiaoues , contes romanefques

& fouvent licentieux. Apulée, au-

teur de l'Ane d'or, avertit dans fa

préface, qu'il va écrire des contes

a la Miléfiaquc : ce qui prouve que
ces ouvrages dévoient avoir eu du

fuccès. Plutarque le cite fouvent

dans {es petits Parallèles.

III. ARISTIDE, ( St. ) Athénien,

préfenta à l'empereur Adrien une
Apologie de la Religion Chrétienne ;

elle exiftoit encore du tems de 5.

Jérôme. C'étoit un philofophe Pla-

tonicien.

IV. ARISTIDE, (.£lius) ora.'

teur Grec , né en Myfie , vers l'an

1 29 de Jefus-Chrift
,
prit le furnom

de Théodore , en mémoire d'une

guérifon qu'il avoir reçue 8c qu'il

crut furnaturelle. Les plus grands

maîtres lui donnèrent des leçons

d'éloquence. Il parla fa vie à ha-

ranguer ce à voyager. Lorfque

Smyrne fut ruinée par un
#
trem-

blement de terre , il écrivit une
Lettre fi touchante à Marc-Aur'ele ,

que ce prince ordonna fur le champ
de la rétablir. Les habitans érigè-

rent en reconnoiiTance une ftatue

à Arifiide. Il mourut dans fa patrie

à l'âge de 60 ans. On a de lui des

Hymnes en profe à l'honneur des

dieux & héros ; des Panégyriques ;

des Oraifons funèbres ; des Apologies;

des Harangues , où il foutient le

pour & le contre. Samuel Jebb , fça-

vant médecin Andois , nous en a
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«Joniié une excellente édition, en
a vol. in-4

,
grecque & latine, à

Oxford ,en 172.2& 1730, avec des

notes pleines d'érudition.

V. ARISTIDE ,
peintre de Thè-

bes, fut le premier, dit-on, qui

mit fur la toile les mouvemens de
l'ame , & les parlions qui l'agitent.

Pline le naturalise dit
,
qu'Anale

offrit jufqu'à 6000 fefterces d'un

de fes tableaux. II vivoit du tems

d'Apelles , l'an 300 avant J. C.

I. ARISTIPPEde Cyrène, dif-

ciple de Socrate , fondateur de la

ie&e Cyrénaïque
,
quitta la Libye

dont il étoit originaire
,
pour aller

entendre Socrate à Athènes. Il s'é-

loigna beaucoup du plan de fagefie

de ce grand-homme. Le fond de
fa doctrine étoit , que la volupté
efi le fouverain bien de l'homme
pendant cette trifte vie. Une phi-
lofophie fi commode eut beaucoup
de partifans. Les grands feigneurs
l'aimèrent : Dcnys le Tyran le re-
chercha. Il couvrit, à la cour de
ce prince , le manteau de philofo-
phe , de celui de courtifan. Il dan-
foit, il s'enivroit avec lui. Il don-
noit fa décifion fur tous les plats ;

les cuifiniers prenoient fes ordres
pour la préparation & ladélicateffe

des mets. Sa converfation étoit pi-
quante par une infinité de bons-
mots. Dcnys le Tyran lui ayant de-
mandé pourquoi les philofophes
affiégeoient les portes des grands

,

tandis que ceux-ci n'alloient jamais
chez les philofophes? C'£/?,répondit
Arifiippe, queles philofopkes connoïffent

leurs befoins , & que les grands ne con-

noijfent pas les leurs. D'autres difent
qu'il lui répondit plus amplement :

C efi que les médecins font ordinaire-

ment che\ les malades. Un jour ce
prince lui donna le choix de trois

courtifanes. Le philofophe les prit

toutes trois , difant : que Paris ne

s en étoit pas mieux trouvé pour avoir

juge enfaveur d'uncDécffc, contre deux
autres Dcejfes. Il les mena enfuite
jufqu'à fa porte , & les congédia ;

tant il lui étoit aifé de prendre de
l'amour & de s'en guérir ! Quelqu'un
le plaifantantun jour fur fon com-
merce avec la courtifane Lais -.11

efi vrai , dit-il , queje la poffede ; mais
elle ne me poffede pas Si Arifiippe
pouvoit fe contenter de légumes , difoit
contre lui Diogene le cynique, il

ne s'abaifferoit pas à faire la cour aux
Princes. — Si celui qui me condamne ,
répliquoit Ariftippe Jçavoitfaire la.

cour aux princes , il ne fe contenterait

pas de légumes. Comme on lui de-
mandoit ce que la philofophie lut
avoit appris ? A bien vivre avec tout
le monde & à ne rien craindre En
quoi les philofophes font-ils au-dejfus
des autres hommes ? — C'efi , difoit-il

que quand il n'y auroit point de loix ,
ils vivroient comme ils font. Orx le
railloit , & il fe retiroittout douce-
ment -, un jour celui qui l'attaquoit
le fuivit , & lui demanda pourquoi
il-s'en alloit? C'efi, répondit-il ', que
comme vous êtes le maître de me lancer

des railleries , il dépend auffi de moi de
ne les pas écouter. Il avoit coutume
de dire : u qu'il vaîoit mieux être
» pauvre qu'ignorant

,
parce que

55 le pauvre n'a befoin que d'être
55 aidé d'un peu d'argent , au lieu

55 qu'un ignorant a befoin d'être

55 humanifé. 5» Quelqu'un fe van-
tant auprès de lui d'avoir beaucoup
lu : Hé quoi , dit Arifiipoe , ceux

qui mangent avec excès , & qui font
le plus d'exercice

, font-ils pour cela

plus fai.ns que les autres qui mandent
avec mefure , & qui font un exercice

modéré ? On dit qu'il fut le premier
qui exigea des récomoe.ijes de fes
difciples. Ayant demandé 50 drach-
mes à un père pour inftruire fou
fils : Comment , cinquante drachmes
s'écria cet homme / il n'en faudroit
pas ^avantage pour avoir un efdave.
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repartit lephllofophe
,

tour-à-tour courtifan & cynique
,

achète-le ,
6* tu en auras deux. Il flo-

riffoit vers l'an 400 avant J. C.

Il avoit compofé des livres d'hif-

toire & de morale
,
que nous n'a-

vons plus.

IL ARISTIPPE , dit le Jeune
,

petit-fils du précédent , devint un
des plus zélés défenfeurs de la fecte

de fon grand-pere, vers l'an 364
avant J. C. Elle admettoit pour

principe de toutes les actions, deux

mouvemens de l'ame, la douleur

& le plaifir.

III. ARISTIPPE , tyran d'Argos,

vivoit dans les frayeurs , fuite de

la tyrannie. Le foir après fon fou-

per , il fermoit toutes les portes

de fon appartement
,
quoiqu'elles

fuffent gardées par un grand nom-
bre de foldats ; il montoit enfuite

par une échelle dans une chambre
écartée avec fa maitreffe -, la mère
de la fille retiroit aufiî-tôt l'échelle,

l'enfermoit fous la clef, & le len-

demain marin venoit la remettre à

la trappe pour ouvrir leur prifon.

Ariftippe , malgré ces précautions,

fut affaffiné par un Cretois l'an 241
avant J. C.

ARISTOBULE , de la race des

facrincateurs Juifs, étoit précep-

teur de Ptolomcc-Evergete , fils aîné

de Philomctoi-y roi d'Egypte, l'an

120 avant J. C. La fynagogue de

Jcrufalem lui écrivit une belle Let-

tre, pour lui donner avis des grâces

que Dieu avoit faites à la nation
,

en la délivrant du cruel Antiochus ,

de l'oppreffion des Macédoniens

,

& en découvrant aux Solymitains

le feu facré , caché depuis fi long-

tems. Ils le fupplioient lui & tous

les Juifs qui étoient en Egypte,
de céléb-er en action de grâces avec

pompe & folemnité la fête de la

Scenopcgie. Il ne faut pas le con-
fondre avec AriJiobuU } Juif & phi-
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lofophe Peripatéticien

, qui dédia-

des livres a Ptolomée fils de Lagus,

mort 160 ans auparavant.

AR1STODEME, Vo} ^ I.

Aristomene.
AR1STOG1TON confpira con-

tre Hipparque, tyran 'd'Athènes. 11

fe joignit à Harmodius , & délivra

fon pays du fléau de la tyrannie.

Hippias, frère d'Hipparque, fit mettre
inutilement pluficurs perfonnes à

la torture , entre autres une cour-

tifane , qui fe coupa la langue avec
les dents

,
plutôt que de découvrir

la confpiration. Les Athéniens fi-

rent élever dans la place publique
des ftatues à leur libérateur , hon-
neur qui auparavant n'avoir été

accordé à perfonne. Une petite-

fille d'Ari/iogiton fut mariée & do-
tée aux dépens de la république.Les
tyrans furent chaffés d'Athènes la

même année que les rois le furent

de Rome , l'an 5 1
3 avant J. C.

I. ARISTOMENE I , ou Aris-
todeme , roi des Mefféaiens dans

la Morée , épuifa tellement Lacé-
démone de citoyens , dans une
guerre qu'il eut contre cette répu-
blique

,
que l'armée Lacédemo-

nienne renvoya à Sparte les nou-
veaux foldats , & leur proftitua les

femmes & les fiiles pour repeu-

pler le pays. Ceux qui naquirent

de ce commerce, furent a>;

Partheniens ; ils fe bannirent en-
fuite eux-mêmes de Sparte , 6v al-

lèrent fous la conduite d'un cer-

tain Phalantc , s'établir à Tarente en
Italie. Ariftomcne fe tua fur le tom-
beau de fa fille , qu'il avoit facri-

fiée pour faire celïer une pefte qui

ravageoit fa patrie, vers l'an -24

avant J. C.

II. ARISTOMENE II ,
général

des Mefieniens, fouleva fon pays

contre Sparte , l'an 68 5 avant J. C.

Ceux d'Argos , d'Elide , de Sicyo-

ne , favoriferent la révolte. .

mèni



ARî
teèni battît lcsLaccdénioniens^'în-

troduifit à Sparte pendant la nuit,

& attacha à la porte du temple de

Minerve un bouclier qui allarma le

peuple de cette ville. Les Mef-
féniens, après quelques fuccès, fu-

rent abandonnés de leurs alliés,

vaincus, & obligés de fe retirer dans

une place-forte fur le Mont-Ira.

Ariftomene foutint le fiége pendant
onze ans. Mais enfin obligé de cé-

der , il fe réfugia dans Ville de Rho-
des. 11 fut tué quelque teins après ,

ou , félon d'autres , il mourut de

maladie , l'an 640 avant J. C. On
dit que, lorfqu'on ouvrit fon corps,

on lui trouva le coeur tout velu.

I. AR1STON , fils & fucceffeur

ÏÏAgaficlcs dans le royaume de La-
cédémone , eft connu dans Plutarque

par fes reparties. Quelqu'un lui

ayant dit, que le devoir d'un roi

étoit de faire du bien à fes amis,

& du mal à fes ennemis ; il répon-
dit : qu'il convenoit bien plus à un roi

de conferverfes anciens amis,l& defça-

Voir s'en faire de nouveaux de J"es plus

grands ennemis. Ayant appris que

l'on avoit fait un éloge funèbre des

Athéniens ,
qui avoient été tués

en combattant vaillamment contre

les Lacédémoniens , il dit : S'ils

honorent tant les vaincus
,
quels hon-

neurs méritent donc les vainqueurs? Il

régnoit vers l'an 540 av. J.C. Il eut

pour fils Demarate, qui lui fuccéda.

II. ARISTON , de l'ifle de Chio

,

furnommé Sirène, & difciple de Ze-

non , difoit qu'un fage reiTemble à

un bon comédien, qui fait égale-

ment bien le rôle d'un roi & celui

d'un valet. Le fouverain bien, félon

lui , étoit dans l'indifférence pour
tout ce qui eft entre le vice & la ver-

tu. Il comparoitingénieufement les

argumens des Logiciens aux toiles

d'araignée , fort inutiles
,
quoique

faites avec beaucoup d'art. Il rejet-

toit la logique, parce que, difoit-il

,

Toms It
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elle ne mène à rien-, &laphyfique,
parce qu'elle eft au-deffus des for-

ces de notre efprit. Quoiqu'il n'eût

pas absolument rejette la morale ,

il la réduifoit à peu de chofe. Auffi

finit-il par la volupté , après avoif

commencé par la philofbphie. H
ftoriiîbit vers l'an 236 avant J. C.

On dit qu'il étoit fort chauve , &
qu ayant ete trappe a la tête d un
coup de foleil , cet accident fut

caufe de fa mort.

III. ARISTON, (Titus) jurif-

confulte Romain, fous l'empire de

Trajan, & digne de vivre fous ce

prince , cherchoit la récompenfe
de la vertu dans la vertu même. Il

étoit philofophe , fans afficher

la phiîofophie : c'eft la feule

bonne façon de l'être. Ayant été

attaqué d'une longue maladie , il

pria fes amis de demander aux mé-
decins , s'il pouvok en échapper ?

en leur déclarant que s'il n'y avoit

pas d'efpérance , il fe donneroit la

mort ; mais que , fi fon mal n'étoit

point incurable, il fe réfoudroit à

fouffrir & à vivre pour fa femme ,

fa fille & fes amis. Pline le jeune t

qui en étoit, fait un bel éloge de lui

dans fa 22" Lettre du I
er

. livre.

ARISTONIC , fils d'Eumènes &
d'une concubine d'Ephèfe , irrité

de ce qu'Attalus ///avoit donné le

royaume de Pergame aux Romains,
leva des troupes pour s'en emparer

& s'y maintenir , & défit le con-
fiai Licinius Crajfus , l'an 1 3 1 avant

J. C. La même année le conful Per»

penna le prit -, & l'ayant fait con-

duire à Rome , il y fut étranglé

en prifon par ordre du fénat. Ce
prince fut le dernier des Attalides 7

qui occupèrent le trône de Perga-

me l'efpace de 154 ans.

I. ARISTOPHANE
,
poète co-

mique Grec , fit retentir le théâ-
tre d'Athènes des applaudiffemens
qu'on donna à fes pièces, On lui

P
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décerna par un décret public une
couronne de l' olivier facré , en re-

connoiffance des traits qu'il avoit

lancés contre ceux qui étoient à

la tête de la république. Ses fail-

lies amuférent le peuple , & répri-

mèrent les grands. Socrate & Eu-
ripide furent en butte à fes farcaf-

mes. Il avoit compofé 54 Comé-

dies -, il ne nous en refie plus que
11. On y goûte cette élégance

,

cette fineffe , ce ftyle pur & déli-

cat , cette plaifanterie légère qui

faifoit le fel attique. On l'admire

moins àpréfent qu'autrefois , parce

que l'éloigncment des t&ms , & le

peu de connoiffance des mœurs
anciennes , empêchent de fentir

fur quoi portent fes bons-mots. Ce
qui le diftingue parmi les comi-
ques Grecs, eftle talent de la rail-

lerie. 11 faiiiffoit les ridicules avec

facilité , & les rendoit avec vérité

& avec feu. Il eft vrai que {es Co-

médies n'étoient très-fouvent que
des fatyres atroces , qui n'épar-

gnoient pas plus les Dieux que
les grands , & auxquelles on re-

prochera éternellement d'avoir fait

condamner Socrate à la ciguë. Ses

plaifanteries dégénèrent quelque-

fois en turlupinades & en obfcéni-

tés. Plutarque
,
qui pouvoit en ju-

ger plus fainement que nous , le

mettoit au-deffous de Ménar.dre. On
peut voir , fur ces deux poètes

,

le Théâtre des Grecs , en faifan: at-

tention , que le Pcre Brumol Rat te

quelquefois les anciens , en les

comparant aux modernes. Ludpl-

phe Kufier a donné une édition ma-

gnifique des Comédies dldrifto-

phane , en grec & en latin , avec

de fçavantes notes , fous ce titre :

Ariftophanis Comxdix, grxcè & latine ,

€x codd. mjs. emendatx , cum fcholiis

antiquis. Accedunt notx virorum doclo-

rum ir: omr.es Comadias.Omn.ij çpuegit

& recen/îut ,notajqiit in novem Coma-
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dias , & quatuor indices in fine ad'jc*

cit Ludo'ph. Kujlerus , in-'fol. Am-
flcrdam 1710. L'édition de Kuf-
ter a été réimprimée a Leyde en
1760, en 2 vol. in-4". parles foins

de Burmain , cum notis variorum >

mais cette réimpreffion , quoique
bien exécutée , n'a rien diminué du
mérite de l'édition originale. Les
Comédies d'Arijlophanc font : le Plu-

tus , les Oifeaux, toutes deux con-
tre les dieux & les déciles ; les

Nuées contre Socrate ; les Grenouil-

les; les Chevaliers ; les Acarnicns ; les

Guêpes ; la Paix ; les Harangueufes ;

les Femmes au fenat , & Lyjîftrate.

Nous avons une traduction fran-

çoife du Plutus & des Nuées
, par

mad'. Dacier , & des Oifeaux , pzr

Boivin le cadet. M. Poir.finet de.

Sivry a aufii traduit en vers Fran-

çois le Plutus. Ariftopham noriiïbk

l'an 444 avant J. C.

II. ARISTOPHANE, de Byzan-
ce, difciple à'EratoJihcne, & célè-

bre grammairien , mérita la place de
fur-intendant de la bibliothèque

d'Alexandrie que le roi Ptolomét-

Evcrgètc lui donna. Il mourut dans

un âge fort avancé, vers l'an ;id
avant J. C.

I. ARISTOTE , furnommé le

Prince des Philofophcs , naquit à Sta-

gyre , ville de Maccdoine , l'an

384 avant J. C. Son père Nicoma-
chus étoit médecin 4 & defeendoit,

dit-on , d'E/culape. Arijlote l'ayant

perdu de fort jeune âge , diflîpa fon

bien , fe livra à la débauche
,
prit

le parti des armes , & les quitta

enfuite pour la philofophie. L'o-

racle de Delphes lui ordonna d'al-

ler à Athènes -, il s'y rendit , en-

tra dans l'école de Platon , èc en

fut l'ame & la gloire. On dit qu'il

rut obligé, pour vivre, d'exercer

la pharmacie. Continuellement li-

vré au travail , il mangeoit peu,, 6c

dormoit encore moiiis.Z?u)i;ic;lji.-
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*i rapporte que ,

pour ne pas fuc-

Comber à l'accablement du fom-
meil , il etendoit hors du lit une
main , dans laquelle il tenoit une
boule d'airain , afin que le bruit

qu'elle feroit en tombant dans un
baiîin , le réveillât. Après la mort
de Platon , Ariftote fe retira à Atar-

ne
,
petite ville de la Myfie , au-

près de fon ami Hermias , ufurpa-

teur de ce pays. Ce prince ayant

été mis à mort par ordre du roi de

Perfe , Ariftote époufa fa feeur qui

étoit reftée fans biens. Quand Ale-

xandre le Grand eut atteint envi-

ron 14 ans , Philippe fon père ap-

pella Ariftote pour le lui confier.

La lettre qu'il lui écrivit à Toc-

cafion de fa naiffance , a immor-
talifé le prince &le philofophe :

Je vous apprends , lui difoit-il
, que

j'ai un fils. Je remercie les Dieux
,

non pas tant de me Vavoir donné ,
que

de me l'avoir donné du tems d'Arif-

tote. J'efpére que vous en fere{ un

fucceffeur digne de moi , & un roi di-

gne de la Macédoine. Les efpéran-

ces de Philippe ne furent pas trom-

pées. Le maître apprit à fon dif-

ciple toutes les feiences dans lef-

quelîes il excelloit , & cette forte

de philofophie qu'il ne communi-
quoit à perfonne , comme dit Plu-

larque. En reconnohTance Philippe

lui érigea des fiâmes , & fit re-

bâtir fa patrie ruinée par les guer-

res. Lorfque fon élève fe difpofa

à fes conquêtes , Ariftote ,
qui pré-

féroit le repos du cabinet aux agi-

tations de la cour & au tumulte

des armes , retourna à Athènes. Il

y fut reçu avec les honneurs dus

au précepteur d'Alexandre , & au

premier philofophe de fon tems.

Xes Athéniens , auxq. Philippe avoit

accordé beaucoup de grâces à fa

confidération , lui donnèrent le

Lycée pour y ouvrir fon école. Il

àonnoit ordinairement fes leçons
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Cil fe promenant , ce qui fit ap-
peler la fe&e, Infecte de-s Péripa-

téticiens. Le fuccès de la philofo-
phie d''Ariftote ne fut pas ignoré
$Alexandre. Ce prince , véritable-

ment grand , lui écrivit de s'ap-

pliquer à l'hifioire des animaux ,

lui envoya 800 talens pour la dé-
penfe que cette étude exigeoit

,

& lui donna un grand nombre de
chaffeurs & de pêcheurs

, pour
faire des recherches. Ariftote , au
comble de fa gloire , fut attaqué
par l'envie qui la fiîit de près. Sa
paffion pour fa femme Pytkaïs le
porta, dit-on, à l'ériger en divi-
nité , & à lui rendre après fa mort
le même culte que les Athéniens
rendoient à Céres. Eurymédon, prêtre
de cette déeffe , l'accufa de ne pas

y croire. Ariftote fe fouvenant de
la mort de Socrate , fe retira à
Chalcis

,
pour empêcher qu'on ne com'

mît une féconde injuftice contre la phi"
lofophie. Il mourut , dit-on , d'une
colique ,363 ans, l'an 322 avant
J. C. , deux années après la mort
à'Alexandre , à laquelle on l'avoit

fauffement aceufé d'avoir eu part.

Les Stagyrites enlevèrent le corps
de ce grand - homme , lui diffé-
rent des autels , & lui confacré-
rent un jour de fête. II laiffa de
fa femme Pythaïs une fille

, qui fut

mariée à un petit-fils de Demara*
tus roi de Lacédémone. Il avoit
eu aufli d'une concubine un fils

,

nommé Nicomachus comme fort

aïeul ; c'efi à lui qu'il adreffa fes

livres de Morale. Le fort d''Arifto-

te après fa mort n'a pas été moins
fingulier que durantfavie.il a été

long - tems le feul oracle des éco-
les ; & on l'a trop dédaigné enfui-

te. Le nombre de fes commenta-
teurs, anciens & modernes, prouve
le fuccès de fes ouvrages. Quant
aux variations que fa mémoire a

éprouvées,on peut confulteri««/zoi

Pij
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en ion livre intit. De variaArlfiotelis

fortunâ, & Patricius dans fes Peri-

patetiaz Difcuffioncs. Diogenc-Laérce

îapporte quelques-unes de fes fen-

tences. Les feiences ont des racines

atnéres', mais lesfruits en font doux....

IL y a la même différence entre un

fçavant & un ignorant
,

qu'entre un

homme vivant & un cadavre.... L'a-

mitié efi comme tame de deux corps.

.... // n'y a rien qui rieillijfe fi-tot

qu'un bienfait L'efpérance efi le

fonge d'un homme éveillé.... Soyons

amis de Socrate & de Platon , & en-

core plus de la vérité.... Les lettres

fervent d'ornement dans la profpérité

,

& de confolation dans l'adverjité. La
philofophie d'Arifiote n'étoit point

cette raifon fsuvage qui s'enfonce

dans les bois , & qu'on y laiiTe. Il

avoit la politeffe d'un courtifan
,

& toutes les qualités d'un vérita-

ble ami. Il confia en mourant fes

écrits à Théophrafie, fon difcipleôc

fon fuccelieur dans le Lycée. On
admire comment il a pu en com-
pofer un ii grand nombre , & y
répandre autant de variété. Les
plus eftimés, font fa Dialectique, fa

Morale , fon Hifloire des animaux
,

fa Poétique & fa Rhétorique. Le pré-

cepteur d''Alexandre montra dans

ce dernier ouvrage que la philo-

fophie efi le guide de tous les arts.

Il creufa avec fagacité les fources

du bel art de perfuader. Il fit voir

que la dialectique en efi: le fonde-

ment , & qu'être éloquent , c'eft

fçavoir prouver. Tout ce qu'il dit

fur les trois genres , le délibcra-

tif, le démonfiratif & le judiciai-

re -

, fur les pafiïons & les mœurs-,

fur l'élocution , fans laquelle tout

languit; fur l'ufage & le choix des

métaphores , mérite d'être étudié.

Ces préceptes refpirent la Juliette

éclairée d'un philofophe , & la

politeiTe d'un Athénien : & en
donnant les règles de l'éloquen-
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ce ! il efi: éloquent avec fimplici-'

té. Arfiote fit cet excellent ouvra-

ge fuivant les principes de Pla-

ton , fans s'attacher fervilemenr à

la manière de fon maitre. Celui-

ci avoit fuivi la méthode des ora-

teurs : fon difciple crut devoir pré-

férer celle des géomètres. Sa Poé-

tique efi un traité digne du précé-

dent ; l'un & l'autre furent com-
pofés pour Alexandre. Arifl^te cher-

cha dans le goût épuré & délicat

des honnêtes-gens d'Athènes , les

raifons des fuffrages qu'on accor-

doit à Homère, à Sophocle, & au:'

autres poètes. Il remonta aux prin-

cipes , & de toutes ces obferva-

tions , il forma ce corps admira-

ble de préceptes fi propres à faire

connoitre le différent caractère des

poèmes , & à conduire à la per-

fection de la poèfie. Quant à la

philofophie , il établit deux prin-

cipes qui montrent beaucoup de
fagacité. Le premier

,
que l'ame

acquiert fes idées par les fens , &
que parles opérations qu'elle fait

fur ces idées, elle fe forme des

connoiffances univerfelles 6v évi-

dentes. Voila en quoi confifte la

feience. Des connoiffances fenfi-

bles, l'efprit s'élève à des con-
noiffances purement intellectuel-

les -, mais cotnme les premières

émanent d'une fource qui peut être

fujette à erreur
, ( c'eft-à-dire , des

fens
, ) Arifiote établit un fécond

principe pour rectifier le premier -,

c'eft l'art du raifonnement , au

moyen duquel il forme un nou-
vel organe à l'entendement, qu'il

appelle organe univcrfel. Sa Rhétori-

que a été traduite en françois par

Cafjandre, cv fa Poétique, par Dj-
cier & M. le Boueux. ( Vo$ c\ l 'art des

i prem. ) La meilleure édition des

ouvrages d'^r;y?ot<rcft celle de P.iriv,

au Louvre 1619, donnée par Duvtu\

en 2 vol, in-fol. grecs Jk latins.
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II. ARISTOTE, eftlemême

que Alberti-Aristotile. Voye\

ce mot.

ARISTOTIME, tyran d'Elide,

vivoit du tems de Pyrrhus , roi des

Epirotes» Après avoir exercé des

cruautés inouies , il fut tué dans

un temple de Jupiter, par Thrafibule

& Lampls , auxquels Hcllanicus en
avoit infpirê le deffein. Sa fem-
me & fes deux filles fe pendirent

de défeipoir avec leurs ceintures.

ARISTOXÈNE , de Tarente , en

Italie, s'adonna à la mufique & à

la philofophie , fous Alexandre le

Grand, & fous fes premiers fuc-

ceffeurs. De 453 volumes, dont

Suidas le fait auteur , il ne refte

que fes Elémcns harmoniques , en

3 livres ,
qui eft le plus ancien

traité de mufique qui foit parvenu

jufqu'à nous. Meurfius le publia à

Leyde, en i6i6,in-4°. Cet ouvrage

reparut bien plus corrett dans le

recueil des muficiens Grecs àeMarc
Meihomius , 2 vol. in-4 à Amfter-

dam 1652, avec defçav. notes.

I. ARIUS , roi de Sparte , fit al-

liance zvec'Onias, grand-prêtre des

Juifs, & lui écrivit une belle Lettre

dans une feuille quarrée , & fcel-

lée d'un cachet où étoit emprein-

te la figure d'une aigle qui tient

un ferpent dans fes ferres. Il lui

faifoit fçavoir qu'ils avoient trou-

vé dans leurs archives
,
que les Juifs

& les Lacédémoniens n'avoient

qu'une même origine , étant def-

cendus d'Abraham ; & qu'ainfi ils

dévoient n'avoir que les mêmes in-

térêts ( Voye\ le premier livre,

des Machabées r chap, 12.
)

II. ARIUS., père des Ariens., na-

quit en Libye , ou félon d'autres ,

à Alexandrie, Achillas , évêque de
cette ville , le fit prêtre dans un
âge affez avancé , & le chargea de
la prédication , & du gouverne-
ment d'une de fes églifes, Son élo-
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quence , fes mœurs auftéres , fon
air mortifié fembloient le rendre
digne du facré miniflére -, mais fon
ambition le perdit. Après la mort
du faint évêque Achillas , le prêtre

Arius , irrité de n'avoir pas été fon

fuccefleur , combattit la doctrine

catholique fur la divinité du Ver-
be, llfoutenoitque le Fils de Dieu
étoit une créature tirée du néant ,

capable de vertu & de vice ; qu'il

n'étoit pas véritablementDicu, mais
feulement par participation , com-
me toutes les autres à qui on don-
ne le nom de Dieu. En avouant
qu'il exiftoit avant tous les iiécles

,

il affirmoit qu'il n'étoit point co-
éternel à Dieu. S. Alexandre , évê-
que d'Alexandrie , l'anathématifa

dans deux conciles en 319 & en
321. L'héréfiarque , retiré en Pa-
leltine , gagna des évêques

, parmi
lefquels Eusèbe de Nicomédie &
Eusèbe de Céfarée furent les plus
ardens. Arius travailloit en même
tems à répandre fes erreurs parmi
le peuple ; il les mit en chanfons.

On parle fur-tout de fa Thalie ( ti-

tre emprunté d'une pièce efféminée

de Sotade
,
poëte Egyptien

) qu'il

compofa fur des airs infâmes. Eu-
sèbe de Nicomédie affembla un con-

cile formé de la plus grande partie,

des évêques de la Bithynie & de
la Paleftine ,

qui leva l'excommu-
nication prononcée contre Arius.

Il voulut auffi faire entendre à.

Confiantin que cette queftion n'é-

toit qu'une vaine fubtilité -, mais

cet empereur ayant été mieux ins-

truit , aiTembla à Nicée en Bithy-

nie , l'an 325 , un, concile œcu-
ménique , où Arius fut convaincu
de fes erreurs , excommunié par les

Pères , & condamné au banniffe-

ment par le prince. Après trois ans
d'exil , Confiantin , à l'inftigation

d'un prêtre Arien, rappella Arius

et ceux de fon parti qui avoiens :

Piij
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été anathématifés par le concile de

Nicée. Cet hypocrite préfenta à

l'empereur une confeflîon de foi

compoféc avec tant d'art
,

qu'il

étoit difficile d'y appercevoir les

erreurs qu'on y avoit cachées

fous le mafque de la vérité. Arius

revint triomphant à Alexandrie ;

mais Athanafe , fuccefieur d'Alexan -

are , ne voulut pas le recevoir à fa

communion. Il aflifta enfuite en

335 au concile de Tyr , auquel il

préfenta fa confeflion de foi cap-

tieufe, qui fut approuvée. Les Pè-

res écrivirent même en fa faveur

à l'églife d'Alexandrie. II retourna

dans cette ville , où le peuple
,

préfervé du venin de l'erreur par

S. Athanafe , refufa de le recevoir.

Confiantin , inftruit du trouble que
fa préfence avoit caufé à Alexan-
drie , l'appella à Conftantinople :

il lui demanda s'il fuivoit la foi de

Nicée ? Anus le jura , en lui pré-

fentant une nouvelle profefîion

de foi , où l'héréiie étoit couverte

par des paroles tirées de l'Ecriture.

Confiantin ne îoupçonnant point
que l'héréfiarque le trompoit , fit

ordonner à Alexandre , évêque de
Conftantinople , de l'admettre à la

communion des fidèles. Le faint

évêque refufant de le faire , les

Ariens fe vantèrent qu'ils le fe-

roient entrer dans l'églife malgré

lui ', mais la veille du jour qu'ils dé-

voient le mener comme en triom-

phe , il fut trouvé mort dans un
lieu public de commodité , où il

avoit vuidé , dit-on , les boyaux
,

le foie, la rate & le fang. Ce fut

l'an 336 de J. C.

ARLAUD, ( Jacques-Antoine
)

naquit à Genève, en 166S. Il fut

peintre de fort bonne heure , & fut

lui-même fon maître. Dès l'âge de
ao ans il paffa en Fiance , où fon
pinceau délicat & fon coloris bril-

Ï3QÎ lui firent _ une grande répa-
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tation. Le duc d' Orléans , régent du
royaume

,
protecteur & juge de

tous les arts , difoit en parlant de-

fa miniature : Les peintres en ce genre

nom fait jufqu'ici que des images ;

Arlaud leur a appris à faire des por-

traits. Sa miniature s'exprime aujjï

fortement que la peinture à l'huile. Ce
prince fe l'attacha, & le gratifia d'un
appartement dans fon «château de
S. Cloud, où Arlaud lui donnoit
des leçons. Ses portraits étoient

non feulement reffemblans : ils

avoient encore le mérite fingulier

d'exprimer les qualités de l'ame des

perfonnes qu'il peignoir. Arlaud fe

retira enfuite à Genève. Le grand-

duc de Tofcane , Jean Gafion , le

dernier de l'illuftre famille des Mé-
dicis , fouhaita de joindre le por-
trait d'Arlaud à la grande collec-

tion des portraits des plus illuftres

peintres , faits par eux-mêmes. Ar-
laud le lui envoya, & il reçut en
reconnoiffance une très-belle mé-
daille d'or. Il mourut à Genève en
1747. Il légua à la bibliothèque

de cette ville , une collection de
livres rares & curieux , 6c plufieurs

bons tableaux anciens & mo -

dernes.

ARLINGTHON.Fov. BENNET.
ARLOTTO, curé de la paroi (Te

de S. Jufte à Florence , dans le XV e

fiécle. Son nom de famille étoit

Mainardi ; mais il n'eft guéres con-

nu que fous celui d'Arlotio. Cet
homme fe rendit célèbre de fon

tems par {es bons-mots , fes tours

joyeux, & fes faillies originales.

On en fit un recueil après fa mort
fous le titre de : Facétie, Fabule , e

Mottidcl Piorano Arlotto , Prête Fio-

rentino. Ce recueil a été réimpri-

mé plufieurs fois. Il mourut ea

1483 à S7 ans, & fut enterré dans

un tombeau qu'il s'étoit fait faire

de fon vivant , & fur lequel il avoit

fait graver cette infeription qui
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peint fon caractère : Que/la fcpol-

tur.i il Piovano Arlotto la fere fart

per lui , c per chi civuole infirare.

ARMACH ou ARMACHANUS,
Voyfii Richard d'Armach.

î. ARMAGNAC , ( Jean d' ) car-

dinal , fils naturel de Jean II comte
dArmagnac , & frère de Jean III

,

& de Bernard connétable de Fran-

ce, fut fait archevêque d'Auch par

Clément VII, en 1391 ; puis con-

feiller d'état en 1401
,

par le roi

Charles VI ; & enfin cardinal par

Pierre de Lune, en 1409. Il mourut
peu de tems après.

IL ARMAGNAC, (Bernard
comte d' ) frère du précédent,futun

feigneur du premier mérite. Il avoit

fait la guerre pendant 20 ans avec

diftin6tion.Lareine,femme de Char-

les VI, le fit venir à la cour, pour
le mettre du parti des Orléanois :

c'efi: de - là qu'ils furent nommés
Armagnacs. Le comte fe fit ache-

ter bien cher-, car outre l'épée de

connétable qu'il reçut prefque en
arrivant , il fe fit encore donner
le commandement abfolu des trou-

pes & des finances. La liaifon de

la reine & du connétable ne fut

pas de longue durée. Le comte
$Armagnac , homme fort rigide , dé-

fapprouvoit publiquement la con-

duite de cette princefTe
, qui , pour

s'en débarraffer , s'unit avec fes

ennemis. La reine voyant que le

connétable avoit juré fa perte , &
que le roi , prévenu contre elle

,

alloit l'exiler
,

prit la fuite , &
alla fe mettre fous la protection

du duc de Bourgogne. Ce prince

arma pour fa défenfe. Le conné-
table laifla furprendre Paris en Juin

141 8. Il eut beau fe cacher -, il fut

décelé par un maçon , chez qui il

s'étoit fauve. Les Bourguignons
ne firent d'autre mal au connéta-

ble
,
que de le mettre en prifon

,

clans l'efpérance qu'il avoueroit
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où croient fes tréfors. Mais à quel-

ques jours dc-là, fur le bruit qui

fe répandoit que lui & le chan-
celier en feroient quittes pour de
l'argent, le peuple en fureur alla

les tirer de la conciergerie , & les

maffacra fur le champ dans la cour
du Palais.

III. ARMAGNAC
,
(Jean d'

)

maréchal de France , feigneur de
Gourdon , chevalier & chambel-
lan du roi Louis XI, étoit fils na-

turel de Jean IV comte d'Arma-
gnac. Il fut l'un des principaux

favoris de Louis XI, qui lui don-
na le gouvernement du Dauphiné.
11 mourut en 1471 , avec une ré-

putation très-médiocre de capacité

& de valeur. 11 ne dut le bâton

qu'à la faveur de Louis XI, car il

n'avoit jamais fervi.

IV. ARMAGNAC, ( George
d' ) fils de Pierre bâtard de Charles

d'Armagnac , comte de l'Ine - en-

Jourdain , devint archevêque de
Touloufe , co-légat & archevê-
que d'Avignon. Il fut fait cardi-

nal en 1 5 44 par Paul III , & mou-
rut en 15S5 , à 85 ans. Il proté-

gea les gens de lettres , & en fit

connoître plusieurs à François /„

C'étoit d'ailleurs un homme vain

& ambitieux.

V. ARMAGNAC ,
(Jean comte

d' ) : Voye\ l'article de Jean V com-
te d'Armagnac , dans lequel nous
parlons de ceux qui ont pofTédé

depuis le comté d'Armagnac.

ARMAND de Bourbon
,
prince

de Conti , Voye\ CONTL
ARMAND , Voyei HUGUET. '<

ARMELLE
, ( Nicole ) née en

1606 à Campénac , dans le diocèfe

de S. Malo , & morte à Vannes en
1671 , fut obligée d'entrer en con-
dition. Elle pafïà les 3 ^dernières an-

nées de fa vie chez un gentilhom-

me
,
qui rendit compte de tous lesr.

exemples de vertu que cette fille

P or
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lui avoit donnés. Sa Vie fut écrite

par une Urfulinc de Vannes , nom-

mée Sœur Jeanne de la Nativité. Poi-

ret la fit réimprimer en 1704, in-

12, fous ce titre : L'Ecole du pur

amour de Dieu. On y raconte, qu'Ar-

melle croyoit voir les diables fous

des figures horribles , & fentir leur

puanteur ;
qu'ayant fans ceffe l'ef-

prit préoccupé de l'objet facré de

fa flamme , elle ferroit ce qu'elle

rencontroit fous fes mains, des pi-

liers , des colonnes délit
-, & qu'elle

leur demandoit : N'efi-ce point vous

qui cachet^ le Bien-aimé de mon cœur}

On dit qu'elle mourut d'un excès

d'amour divin. On ne peut douter

que fa piété ne fût fort ardente ;

mais fon imagination l'étoit en-

core davantage.

I. ÀRMINJUS , feigneur de la

première noblefle des Chérufques,

étoit tout jeune encore , lorfqu'il

forma le projet de délivrer fa pa-

trie du joug des Romains. Brave

de fa perfonne , fécond en reffour-

ces , d'un efprit pénétrant & dif-

iimulé , il s'infinua adroitement

dans la confiance de Varus
, général

Romain qui commandoit dans la

Cermanie , tandis que fous l'om-

bre du myflére il fit révolter les

cantons les plus éloignés du pays.

Le crédule Varus, qui ignoroit la

confpiration , marcha avec trois

légions contre les rebelles ; mais

s'étant engagé imprudemment dans

un défilé de bois & de montagnes
,

il apperçut trop tard qu'il étoit

trahi , Se en fut la victime. Armi-

nius, qui avec fes troupes le fui-

voit fous prét;x e de renfort, at-

taqua fubitement les Romains , les

tailla en pièces , & par un excès

de cruauté fit égorger ou attacher

en croix tous ceux qui avoient été

faits prifonniers. Ce barbare vain-

queur défendit encore pendant

1 : tems la liberté de fes corn-
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patriotes; mais ébloui par fes fuc-

cès , il voulut en devenir l'op-

preffeur , & les affujettir à fa do-
mination : ce fut la caufe de fa per-
te. Il fut afTaffiné dans une con-
juration en fa 37- année vers l'an

17 de J. C. L'hévoïfmed'^4rzW, dé-

jà célébré par Campifiron dans une
de fes pièces les plus eftimées

,

vient d'être remis fous nos yeux
par M. Bauvin dans fa tragédie des

Chérufques; & ce dernier tableau a

éclipfé la gloire de celui qui l'a-

voit précédé.

II.ARMINIUS, (Jacques) chef
de la feite des Arminiens ou Re-
montrons , naquit à Oude-Water

,

ville de Hollande , en 1560. Il fit

une partie de fes études à Genève

,

aux dépens des magiftrats d'Am-
fterdam. Il fut obligé de fortir de
Genève

,
parce qu'il marqua trop

d'ardeur à foutenir la philofophie
deiJ.2OTu.s-.Ap es diverfes courfes en
Italie &enS.iifie, il revint aAmfter-
dam , où il fut miniftre 1 5 ans. On le

choifit enfuite pour remplir la chai-

re de théologie à Leyde , en 1603.
Les leçons qu'il donna fur la pré-
deftination, l'univerfalité de la ré-

demption , &c. mirent la divifion

parmi les Proteftans. Ne pouvant
pas concevoir Dieu tel que Cal-

vin le peignoit, c'elt-à-dire ,pré-
defiinant les hommes au péché com-
me à la vertu , il aftbiblit les droits

de la grâce , & releva trop ceux
de la liberté. On le cita à la Haye ,

pour rendre compte de fa doctri-
ne. Les perfécutions qu'il effuva

,

les fatigues de fes voyages, l'ac-

cablèrent au point, qu'il en mou-
rut en 1609. Il laiffa plufieurs dif-

ciples qui furent appelles Armi-
niens. On les perfécuta , & ils n'en
furent que plus opfniàtres. Cette
fecte qui n'efi pas encore éteinte

,

& qui abforbera vraifemblablement

toutes les feCles reformées
,
jouie
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à préfent , dans la Hollande , de

la tolérance accordée à toutes les

religions. On a A'Arminius plusieurs

ouvrages publics fous le titre de

Opéra théologiea, à Francfort, 163

1

ou 1635, in-

4

. Les principaux

font : I. Dijputationes de diverfis

Chriflianx Religionis capitibus. II.

Examen libelli Guillelmi Perkintî

de Pr<xdcflination;s modo &ordine. III.

Differtado de vero fenfu Capitis VII
ad Romanos. IV. Analyjis Cap. IX
ad Rom. &c. L'Arminianifme a eu
dans fon fein plufieurs hommes
du premier ordre pour l'érudition ,

Eplfcopius , Courcelles , Grotius , le

Clerc , &C
! I. ARNAUD de BrefTe en Ita-

lie , difciple à'Abailard, prit l'ha-

bit de moine
,
pour débiter plus

facilement fes erreurs. Il foute-

noit que les évêques & les moi-
nes qui poffédoient des terres , ne
pouvoient manquer d'être damnés

,

& que les biens de l'églife appar-

tenoient aux princes. Cette doc-
trine

,
prêchée dans un fiécle où

les brigands n'étoient pas rares,

lui fit beaucoup de difciples , con-
tre lefquels on fut obligé de pren-
dre les armes. Le pape Innocent II
le condamna dans le concile gé-
néral de Latran, en 11 39. Ce pon-
tife avoit d'autant plus de raifon
d'être irrité contre cet hérétique

,

qu'il fe croyoit le maître fouve-
rain de tous les biens dont ce no-
vateur vouloit priver le clergé.

Il dît dans la harangue qu'il pro-
nonça à l'ouverture de ce con-
cile : Que Von recevoit les dignités

eccléfiajliques par lapermijjîon du Pon-

tife Romain , comme par droit de fiif,

& qu'on ne pouvait les pojféder légi-

timement fans fa permifjion. Arnaud
anathématifé fe réfugia dans les

montagnes de SaifTe avec fes dif-

ciples. Il entretenoit toujours un
parti puiiTant à Rome, Il y revint
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en 1141 , excita une fédition con-
tre le pape, le fit chaffer , abolit

la dignité de préfet de Rome , obli-

gea les principaux citoyens de fe

foumettre au patrice , & fit piller

les palais des cardinaux.Le pape Eu-

gène III, après plufieurs combats

contre cet enthoufiafte turbulent

,

fut enfin reçu à Rome. Arnaud fut

arrêté quelque tems après par le

cardinal Gérard ; & malgré les ef-

forts des vicomtes de Campanie t

qui l'avoient remis en liberté , il

fut conduit à Rome , & condamné
par le gouvernement de cette vil-

le à être attaché à un poteau &
brûlé vif en 115 5. Ses cendres fu-

rent jettées dans le Tibre , de peur

que fes feftateurs n'en fiffent des

reliques.

1 1. ARNAUD de Villeneuve
,

médecin du XIV e fiécle , s'adonna

aux langues & aux feiences. Après
avoir voyagé dans différeus pays
pour fe perfectionner , il fe fixa à

Paris , où il exerça la médecine
& l'aftronomie. Il fe mit à publier

,

que la fin du monde arriveroit in-

failliblement vers le milieu duXIVc

fiécle. Il en fixa même l'année à

1335 ou 1345. H foutenoit en
même tems

,
que le Démon avoit

pervertit tout le genre-humain ,

& fait périr la foi : que les moi-
nes feroient tous damnés : & que
Dieu n'a menacé du feu éternel ,

que ceux qui donnent mauvais
exemple. Il ajoûtoit à ces rêveries

d'autres erreurs, qui ne prouvoient
pas que ce médecin eût une tête

faine. L'ûniverfité de Paris le con-
damna , & i'Inquifition fe difpo-

foit à le oourfuivre , lorfqu'il fe

retira en Sicile, auprès du roi Fré-

déric d'Aragon. Quelque tems après

ce prince l'ayant renvoyé en Fran-
ce ,

pour traiter Clément V alors

malade , il mourut fur le vaiffeau

qui le portoit,& fut enterré à Gènes
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en 13 13. Ses ouvrages ont été Im-

primés à Lyon en 1504 & 1520,
& à Baie en 1585 , in-fol. avec

fa vie , & des notes de Nicolas

Taurellus. Guillaume Poftel lui at-

tribue , fans raifon , le livre ima-

ginaire De tribus Impofioribus. Ma-
riana n'a pas moins de tort de l'ac-

cufer, d'avoir efTayé le premier

la génération humaine dans une
citrouille. Arnoud cultiva la chy-

mie avec fuccès. Cette connoif-

fance le conduiiit à trouver l'ef-

prit de vin , l'huile de Térében-
thine , & les eaux de fenteur. Yoye\

fa Vie publiée à Aix 17 19 , in-iz,

fous le nom de Pierre Jofepk : elle

eft d'un littérateur Provençal, nom-
mé de Haitfe.

I. ARNAULD
, ( Antoine ) fils

aîné à'Antoine Arnauld , avocat gé-

néral de la reine Catherine de Mi-
dicls , naquit à Paris en 1560. Il

fut reçu avocat au parlement , &
s'y diftingua par fon éloquence ,

autant que par fa probité. De tou-

tes les caufes qu'il plaida, il n'y

en eut point de plus célèbre que
celle où Henri IV & le duc de

Savoie affilièrent. Il s'agiiïbit d'u-

ne femme qui accufoit un jeune-

homme du meurtre de fon fils -, Ar-

nauld , avocat de la mère, gagna

cette caufe. Son plaidoyer contre

les Jéfuites en faveur de l'univer-

fité de Paris, en 1594 :( difcours

très-vrai & très-éloquent fuivant

les uns , déclamation ampoulée fui-

vant les autres ) lui acquit encore

plus de célébrité. Il a été réimpri-

mé en 17 1 7 , in- 1 2 , avec un plai-

doyer de AL Chevalier , avocat au

parlem. de l'an 161 o. Il publia un
autre ouvrage contre la fociété ;

il a- pour titre : Le franc & vérita-

ble Difcours au Roi
, fur le rétabli/

-

fement qui lui eft demmdé pour les

Jéfuites, in-S\ II mourut en 1619 ,

âgé de j9 aas, 11 eut de Catherine
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Marlon 10 enfans , dont 10 morts
en bas-âge

, 4 fils , & 6 filles tou-
tes religieufes. Les Jéfuites l'ac-

cuférent d'être Huguenot. Il eft

vrai qu'il étoit fort oppofé à la Li-

gue -, mais il ne l'étoit pas moins
à la religion prétendue-réformée.

Il tenoit un jufte milieu: en quoi
quelques Jéfuites, & les autres fac-

tieux de ces tems malheureux , au-

roient dû l'imiter.

IL ARNAULD D'ANDILLY,
(Robert) fils aîné du précédent,

naquit à Paris en 1588. Il parut

à la cour de bonne heure , & y
eut des emplois qu'il remplit avec
diftinction. Il y eut beaucoup de

crédit , & n'en fit ufage que pour
rendre fervice. Balzac difoit de lui,

qu'il ne rougijfoit point des vertus chré-

tiennes , & ne tiroit point vanité des

vertus morales. A l'âge de 55 ans,

il quitta le monde pour fe retirer

dans la folitude de Port-Royal des

Champs. Il dit , en prenant congé
de la reine mère : que fi Sa Majef-
té entendait dire qu'on faifoit des fa-

bots à Port-Royal , elle n'en crût rien ;

mais que fi on lui rapportait qu'on

y cultivoit des efpaliers , elle le crût y

& qu'il efpéroit en faire manger des

fruits à Sa Majcfté. Il lui en en-
voyoit tous les ans

,
que Ma^arin

appelloit en riant des fruits bénits.

Il mourut en 1674, à S5 ans. Son
efprit & fon corps confervérent

toute leur vigueur jufqu'à fes der-

niers inftans. On a de lui plulieurs

ouvrages, I. La Traduction des Con-

férions de S. Auguftin , in-S". & in-

12. IL De VHiftoire des Juifs de
Jofeph, 5 vol. in-S". &in-i2:plus
élégante que fidelle, au jugement
de plufieurs fçavans , & en parti-

culier du Père Gillct Génovéfain ,

dernier traducteur de cet hiftorien.

La meilleure édition eft celle d'Am-
fterdam 16S1 , 2 vol. in fol. avec

figures, III. Dis Vies des SS, Pe.>
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rcs du déjïrt , & de quelques Saintes

,

écrites par des Pères de l'églife,

3 voL in-S°. IV. De VEckelle Sïé.

de S. Jean Climaqne. V. Des Œu-
vres de Stc. Thérèfe, in-4 . , 1670.

VI. De celle du B. Jean d'Avila,

in-fol. VII. Mémoires de fa vie écrits

par lui-même , 2 v. in-12 , imprimés
en 1734, pleins de candeur & de
vérité. VIII. Poëmefurla vie deJ. C.

petit in-12. IX. Œuvres Chrétien-

nes en vers, & plufieurs autres

ouvrages. Ce qu'il a traduit du La-

tin eft plus exaft que les verfïons

qu'il a faites fur le Grec.

III. ARNAULD
, ( Henri ) frère

du précédent , naquit à Paris en

1597. Après la mort de Gournay

,

évêque de Toul , le chapitre de

cette ville élut unanimement pour
fon fucceffeur l'abbé Arnauld, alors

doyen de cette églife. Le roi lui

confirma cette nomination , à la

prière du fameux Père Jofeph Ca-
pucin ; mais les querelles que le

droit d'élire occalionna , l'empê-

chèrent de l'accepter. En 1645 , il

fut envoyé extraordinaire de Fran-

ce à Rome
,
pour calmer les con-

teftations furvenues entre les Bar-

herins & Innocent X. L'abbé Ar-

nauld montra beaucoup de zèle pour
l'intérêt de fa patrie & pour ceux
des Barberins. Cette maifon fit fra-

per une médaille en fon honneur

,

& lui éleva une ftatue. Arnauld,

de retour en France , fut fait évê-
que d'Angers , l'an 1649. H ne quit-

ta qu'une feule fois fon diocèfe ,

& ce fut pour convertir le prince

de Tarente , & pour le réconcilier

avec le duc de la Tremouille fon
père. La ville d'Angers s'étant ré-

voltée en 1652 , ce prélat calma la

reine mère qui s'avançoitpour l'en

punir , & lui dit un jour en la com-
muniant : Keceve\ , Madame , votre

Dieu , qui a pardonné à fes ennemis

m mourant fur la Croix, Cette mo-
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raie étoit autant dans fon coeur

que fur fes lèvres. On difoit de
lui

, que le meilleur titre pour en ob-

tenir des grâces étoit de l'avoir of-

fenfé. Il étoit le père des pauvres
& la confolation des affligés. La
prière , la leclure , les affaires de
fon diocèfe occupoient tout fon
tems. Quelqu'un lui repréfentant

qu'il devoit prendre un jour de la

femaine pour fe délafTer ,• il lui

dit : Oui je Le veux bien
, pourvu que

vous me donniez un jour où je ne fois

pas évêque. Il fut fidèle au roi , dans
la guerre des princes. Il figna le

Formulaire , après l'avoir refufé ,

& fit fa paix par ce moyen avec
Clément IX. Il mourut en 1692 , à
l'âge de 95 ans , 8: encore trop

tôt pour fon diocèfe
,
qui l'ho-

nora comme un faint , & le pleura

comme le meilleur des évêques.
Ses Négociations à la cour de Ro-
me & en différentes cours d'Ita-

lie, ont été publiées à Paris en

1748, 5 vol. in-12, long -tems
après fa mort. On y trouve beau-
coup d'anecdotes curieufes, & des

particularités intéreffantes , racon-

tées dans le fiyle qui étoit com-
mun à tous les Arnaulds.

IV. ARNAULD
, ( Antoine )

frère du précédent, né en 161 2,
fit {es humanités & fa philofophie

aux collèges de Calvi & de Lifieux.

11 prit enfuite des leçons de théolo-

gie fous Lefcot , qui di&oit le trai-

té de la grâce , & s'éleva contre fon
profeffeur. Dans fon afte de ten-

tative , foutenu en 1635 , il mit
en thèfe des fentimens fur la grâce,

entièrement oppofés à ceux qu'on
lui avoit diclés ; mais l'éloquence

& la force avec lefquelles il fe dé-

fendit
,

prouvèrent que le difei-

ple pouvoit fe paffer de fon maî-

tre. Il prit le bonnet de doc~ïeur

de Sorbonne en 1641 , & en prê-

tant le ferment ordinaire dans -l'é-
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glife de Notre - Dame fur l'autel

des martyrs , il jura de défendre

la vérité jufqu'à l'effufion de fon

fang : promcffe que font depuis

tous les docteurs. Deux ans après

il publia , avec l'approbation de

la province eccléfiaftique d'Auch
en corps , de plufieurs évêques , &
de 24 docteurs de Sorbonne, fon

livre De la frécuente Communion
,

auquel il auroit pu donner un ti-

tre tout oppofé. Ce traité fut vi-

vement attaqué par ceux contre

lefquels il paroiffoit être écrit ;

mais il fut défendu encore plus vi-

vement. Les difputes fur la grâce

lui donnèrent bientôt occafion de

déployer fon éloquence fur une
autre matière. Un prêtre de S.

Sulpice ayant fefufé l'abfolution

à M. le duc de Liancour
,
parce

qu'on difoit qu'il ne croyoit pas

que les V propositions de Janfe-

nius fuffent dans le gros livre de cet

évêque Flamand ; Arnauli écrivit

deux Lettres à cette occafion. On
en tira deux proportions, qui fu-

rent cenfurées par la Sorbonne en

1656. La première, qu'on appel-

loit de droit , étoit ainfi conçue :

Les Pères nous montrent un jujîe en

la perfonne de S. Pierre , à qui la

grâce , fans laquelle on ne peut rien
,

a manqué dans une occafion où l on

ne fçauroit dire qu'il n'ait point pé-

ché. La féconde
,
qu'on appelloit

de fait : L'on peut douter que les cinq

propofitions condamnées par Inno-

cent X & par Alexandre VII , com-

me étant de Janfenius évêque d'Ypres

,

foient dans le livre de cet auteur. Ar-

nauld n'ayant pas voulu fouferire

à la cenfure, fut exclus de la Fa-

culté. Quelque tems auparavant

,

il avoit pris le parti de la retrai-

te. Il s'y enfévelit plus profonde-

ment depuis cette difgracc, & n'en

fortit qu'à la paix de Clément IX
en i66S. 11 fut préfenté au non-
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ce , a Louis XIV , & à toute la

cour. On l'accueillit , comme le

méritoient fes talens , & le defir

qu'il faifoit paroitre de jouir du
repos que le pape donnoit a l'E-

glife. Il travailla dès-lors à tour-

ner contre les Calviniftes les ar-

mes, dont il s'étoit fervi contre
fes adverfaires. Ces tems heureux
produifirent la Perpétuité de la Foi ,

le Renver/ement de la Morale de J. C,
par les Calviniftes , & plufieurs au-
tres ouvrages de controverfe qui
le firent redouter des Proteftans.

Il fembloit que la tranquillité fût

revenue pour toujours -, mais la

démangeaifon de dogmatifer dans
les uns , & l'ardeur de s'oppofer
au?; dogmatifans dans les autres ,

troublèrent bientôt ce calme paf-

fager. Arnauld, devenu fufpeâ: par
les vifites nombreufes qu'il rece-
voir , & cru dangereux par Louis

XIV, fe retira dans les Pays-Bas
,

en 1679 1 loin de l'orage qui le

menaçoit. Son Apologie du Clergé

de France & des Catholiques d'An-
gleterre, contre le miniftre Jurieu , fruit

de fa retraite , fouleva la bile du
prophète Proteflant. Cet écrivain

fanatique & emporté lança un li-

belle intit. VEfprit de M. Arnauld z

dans lequel il vomit mille calom-
nies contre ce doiteur

,
qui ne dai-

gna pas y répondre , mais qui n'y

fut pas moins fenfïble. Une nou-
velle querelle l'occupa bientôt. Le
P. Malcbranche, qui avoit embraffé

des fentimens différons fur la grâ-

ce, les développa dans un Traité,

& le fit parvenir à Arnauld, qu'il

regardoit comme fon maître. Ce
dodeur , fans répondre à Malc-
branche , voulut arrêter l'impref-

fïon de fon livre ; mais n'ayant pu
en venir à bout , il ne penfa plus

qu'à lui déclarer la guerre. Il fit

le premier afte d'hoffilité en 16S5.

Il y eut plufieurs écrits de part et
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d'autre , affaifonnés d'expreffîons

piquantes & de reproches très-vifs.

Arnaulâ n'attaquoit pas le traité De
la nature & de la grâce ; mais l'opi-

nion que l'on voit tout enDieu, expo-
fée dans la Recherche de la vérité, qu'il

avoit lui-même vantée autrefois. Il

intitula fon ouvr. : Des vraies & des

fauffes idées. Il prenoit ce chemin
,

qui n'étoit pas le plus court
,
pour

apprendre (difoit-il) à Malehranche

à fe défier de fes plus chères fpé-

culations métaphyuques , & le pré-

parer par-là à fe laiffer plus aifé-

ment défabufer fur la grâce. Ma-
lehranche fe plaignit de ca qu'une

matière dont il n'étoit nullement

queftion , avoit été malignement
choiiïe

,
parce qu'elle étoit la plus

métaphyfique , & par conféquent

la plus fufceptible de ridicule aux
yeux de la plupart du monde. Ar-

nauld en vint à des aceufations

certainement infoutenables : que
fon adverfaire met une étendue

matérielle en Dieu , & veut artifi-

cieufement infinuer des dogmes
qui corrompent la pureté de la re-

ligion. On fent'que le génie àAr-
nauld étoit tout - à - fait guerrier

,

& celui de Malehranche fort paci-

fique. Amauld avoit un parti nom-
breux

, qui chantoit vicîoire pour
fon chef, dès qu'il paroilïbit dans

la lice. Ses Réflexions philofophiques

&théologiques fur le traïtéZ>e la nature

& de la grâce
,
publiées en 1 68 5 , le

rendirent vainqueur dans l'efprit

de fes partifans ; mais Malehranche

le fut auffi aux yeux de fes diiei-

ples. Cette difpute dura jufqu'à la

mort à'Amauld, arrivée à Bruxel-

les en 1694. Malehranche lui avoit

déclaré « qu'il étoit las de donner
51 au monde un fpeâacle , & de

» remplir le Journal des Sçavans
3» de leurspauvretés * réciproques. >»

* CefontlesexpreffionsduP. Male-

hranche. Voy, le Journ. des Sçav. 1694,
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Les partifans de Janfenius perdirent

le plus habile défendeur qu'ils aient

jamais eu , & les Jéfuites leur plus
ardent adverfaire. Son cœur fut ap-

porté à Port-Royal, puis transfé-

ré à Palaifeau. Santeuil & Boileau

lui firent chacun une épitaphe
,

l'un en Latin , & l'autre en Fran-

çois. Perfonne n'étoit né avec un
efprit plus philofophique , dit un
écrivain célèbre ; mais fa philofo-

phie fut corrompue par la faftion.

qui l'entraina. Cette faclion , auffi

iliuftre que dangereufe
,
plongea

pendant 60 ans dans des contro-
verfes toujours longues & fou-
vent inutiles, & dans les malheurs
attachés à l'opiniâtreté , un efprit

fait pour éclairer les hommes. II

vécut jufqu'à Sa ans , dans une re-

traite ignorée , inconnu , fans for-

tune , même fans domeftique , lui

dont le neveu avoit été miniflre

d'état , lui qui auroit pu être cardi-

nal. Le plaifir d'écrire en liberté

lui tint lieu de tout. Il donna jus-

qu'au dernier moment l'exemple

d'une ame pure , forte , inébran-

lable , & fupérieure à la mauvaife
fortune. Ce qu'il y a de iingulier

,

c'eft que cet homme, qu'on a cru

l'ennemi des papes, avoit de Ro-
me la penniffion de dire la meffe

dans fa chambre. Ses Iiaifons avec

cette cour étonneront fans doute ;

mais elles n'en font pas moins vé-

ritables. Il entretint toute fa vie

des correspondances avec le facré-

collége. Il avoit des inftruftions

très-fures concernant les papiers

importans envoyés à la congré-

gation de la Propagande. Perfonne

ne connoiffoit mieux que lui la bi-

bliothèque du Vatican : il citoit les

pièces originales , l'endroit où on
les avoit placées , & défioit les Jé-

fuites d'en contefter l'authenticité

Ils ne purent pas faire mettre à
l'index fa Morale pratique , tandis que
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le livre du P. le Tellier ,fur les duc-
tiens de la Chine

, y fut mis. Son
crédit à Rome étoit au point

,
qu'il

en plaifantoit lui-même : On me
Croit en France , difoit-il , le plus

grand ennemi des Papes , & [on ignore

comme j'ai toujours été che\ eux. C'eft

d'après l'auteur de YHiJloire des que-

relles littéraires, que nous rappor-

tons ces faits , fans les garantir.

On a de cet homme illuftre envi-

ron 140 vol. in-fol. ou en diffé-

rens formats. On peut les divifer

en 5 claffes : la première compo-
sée des livres de belles-lettres &
de philofophie. I. Grammaire géné-

rale & raifonnée , avec M. Lancelot

,

publiée de nouveau en 1756, fous

ce titre : Grammaire générale & rai-

fonnée , contenant les fondemens de

l'art de parler , &C ", par MeJJleurs de

Port-Royal : nouv. édition , augmentée

des Notes de M. Duclos , de l'Acad.

Franc. & d'un Supplément par M.
ïahbé Fromant , in- 12, 175 6. Ou"

vrage fondamental , & qui eft la

clef de toutes les langues. II. Elé-

mens de Géométrie. III. L'Art de pen-

fer , avec M. Nicole : livre excel-

lent. Les meilleurs profeffeurs y
ont pris leur logique-, ils ne pou-
voient la puifer dans une meil-

leure fource. I V. Réflexions fur
Féloquence des Prédicateurs , à Paris

en I ^9)» adreflées à M. Dubois.

On peut voir l'occafion & le ju-

gement de cet ouvrage dans la Bi-

bliothèque Francoife de l'abbé Goujet.

V. Objections fur les Méditations de

Defcartcs. VI. Le Traité des vraies &
dcsfmffes idées, à Cologne,en 1683.

La II
e
claffe , des ouvrages fur les

matières de la grâce , dont on trou-

ve une lifte fort longue dans le

Dictionnaire de Moréri. Le princi-

pal cft celui dont nous avons par-

lé plus haut , fous le titre de Ré-

flexions philofophiqucs & théologiques.

La plupart dss autres 151e roulent
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que fur des difputcs particulières ,'

û l'on en excepte la Traduction des

livres de S. Auguftin , de la cor-

rection, de la grâce, &c. La III
e

,

des livres de controverfe contre"
les Calviniftes. I. La Perpétuité de

la Foi : ouvrage auquel il avoir

eu beaucoup de part , & qu'il pu-
blia fous fon nom , comme Nicole

,

qui en étoit le principal auteur
,

l'avoit defiré. Clément IX à qui il

fut dédié , Clément X , & Innocent

XI, lui firent écrire des lettres

de remerciement. II. Le renverfe-

ment de la Morale de J. C. par l-s

Calviniftes , en 1671, in-4 . III.

L'impiété de la Morale des Calvinif-

tes , en 1675. IV. L'Apologie pour
les Catholiques. V. Les Calviniftes

convaincus de dogmes impies fur la

Morale. VI. Le Prince d'Orange , nou-

vel Abfalon , nouvel Hérode , nou-
veau Cromwel. L'auteur du Siècle de

Louis XIV prétend que ce livre

n'eft pas à'Amauld
,
parce que le

ftyle du titre reffembie à celui du
P. Garajfe. Cet ouvrage a pourtant

toujours pafië pour être de lui; on
dit même que Louis XIV ordonna
qu'on le fit imprimer, & qu'on en
envoyât des exemplaires dans tou-

tes les cours de l'Europe. La IVe

,

des écrits contre les Jéfuites, par-

mi lefquels on diftingue la Morale

pratique des Jéfuites , en S vol. qui

font prefque tous A'Amauld , à

l'exception du premier , ce d'une

partie du fécond. Il y a dans cet

ouvrage bien des chofes vraies

,

quelques-unes d'exagérées. 5c quel-

ques autres d'altérées. On peut

mettre dans cette 4'. clafie tous

l^s écrits contre la morale relâ-

chée, dont il étoit un des plus ar-

dens ennemis. La Ve
, des écrits

fur l'Ecriture-fainte. I. Hiftoire &
Concorde Evangcliquc,cn latin, 1653.

II. La Tr.^-'uâion du Mijfel , M
gue vulgaire , autoriiee par L'Ecrit
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ture-fainte 8c par les Pères ; faîte

avec de Voifin. III. Défenfe du Nou-

veau Tcjiamcnt de Mons , contre les

Sermons de Maimbourg, avec Nicole ;

& quelques autres écrits fur la

même matière , &c. &c. On a im-

primé après fa mort 9 vol. de Let-

tres
,
qui peuvent fervir à ceux qui

voudront écrire fa vie. Le Père
Qiicfncl en publia une avec des

pièces relatives & des écrits poft-

humes : on y trouve une réponfe
aux reproches qu'on lui avoit faits,

de fe fervir de termes injurieux

contre fes adverfaires; elle a pour
tiîre-.DiJfertation félon la méthode des

Géomètres
,

pour la juftification de

ceux qui, en de certaines rencontres
,

emploient en écrivant des termes que

h monde efiime durs. Il veut y prou-
ver, par l'Ecriture &par les Pères,

qu'il eft permis de combattre fes ad-

verfaires avec des traits vifs , forts

&piquans.Son fiyle fe reffentoit de
cette morale; il étoit plein de cha-

leur & d'énergie.Tout chez lui por-

te l'empreinte d'un génie mâle &
vigoureux.

V. ARNAULD, (Antoine) abbé
de Chaumes , fils aîné de Robert Ar-
naud £Andilli

,
parla quelques an-

nées dans le fervice. Il fe retira de-
puis auprès de fon oncle l'évêque
d'Angers, & mourut en 1698, lia
laiffé desMémoires, 1756, 3 v. in-12.

VI. ARNAULD
,
(Simon ) mar-

quis de Pompone , frère du précé-

dent, & neveu du célèbre Antoine

Arnauld de Port - Royal , fut em-
ployé dès l'âge de 23 ans en Ita-

lie en qualité de négociateur. Il y
conclut plufieurs traités , & fut

enfuite intendant des armées du
roi à Naples & eh Catalogne , am-
baffadeur extraordinaire en Suède
l'an 1665. Il y demeura trois ans

,

Se remplit cette place une féconde
fois en 167 1. La même année il

mourut un fecrétaire d'état, « Je
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» fus quelque tems à p enfer à qui
» je ferois avoir cette charge

,
(dit

î) Louis XIV , dans un mémoire
» dépofé à la bibliothèque du roi;)

» & après avoir bien examiné
, je

» trouvai qu'un homme
,
qui avoit

>» long-tems fervi dans des ambai-
» fades , étoit celui qui la rempli-
>> roit le mieux. Je lui fis mander
>•> de venir. Mon choix fut approu-
» vé de tout le monde.,.. Mais
» l'emploi que je lui ai donné , fe

» trouvoit grand & trop étendu
» pour lui ... . Enfin il a fallu que
m je lui ordonne de fe retirer

,
par»

» ce que tout ce qui pafîbit par
n lui

,
perdoit de la grandeur & de

» la force qu'on doit avoir en exé-
» cutant les ordres d'un roi de
» France.» Arnauld fut privé dumî-
nifiére des affaires étrangères en

1679. Sa difgrace n'empêcha pas
qu'il ne paffât en France pour un
minifire plein de probité , de verra

& d'efprit. Ces qualités le fai-

foient chérir dans le monde ; & il

préféroit quelquefois les agrémens
des fociétés où il plaifoit, aux affai-

res. Le roi lui conferva le titre de
minifire d'état, avec la permiffioa

d'entrer au confeil. On a de lui la

Négociation de fai re
. ambafi'ade es

Suède. Il mourut en 1 699, à Si ans,

VIL ARNAULD
, ( Henri-Char»

les) plus connu fous le nom de

Valbé de Pompone, naquit 1662 à la

Kaye , où le marquis de Pompons

étoit ambafiadeur. Sa naifTance

procura au défintéreiTement de foa

père , une occafion de triomphe.

Les Etats-généraux lui offrirent de

tenir fon fils fur les fonts -baptis-

maux. Cet honneur apportoit à

l'enfant une penfion viagère de

2000 ecus. Le marquis de Pompons
remercia les Etats

,
pour éviter dans

fes négociations l'embarras de la re-

connoiffance. Dès l'âge de 15 ans»

l'abbé de Pompone fut pourvu d<S
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l'abbaye de S. Maixent •, neuf ans

après le roi l'ayant nommé à celle

de S. Médard, il remit la 1". En
1699 il perdit fon père. Louis XIV
voulut bien foulager fa douleur

,

en la partageant •, ce prince lui dit :

Vous pleure^ un père que vous retrou-

verez en moi , & moi je perds un ami

que je ne retrouverai plus. L abbe de

Fomponc , nommé ambaffadeur à Ve-
nife, foutint l'honneur de la Fran-

ce au milieu des malheurs, comme
au milieu des fuccès. La fermeté

faifoit fon caraclére. Dans la char-

ge de commandeur , chancelier
,

garde des fceaux & fur-intendant

des finances & des ordres du roi

,

qu'il obtint enfuite , il s'attacha à

fe rendre utile, & eut le bonheur
d'y réuffir. L'abbé de Pompone fut

élu membre de l'académie des Inf-

criptionsen 1743 , & quoique dans

un âge avancé , il n'avoit pas re-

noncé au commerce des Mufes. Il

mourut en 1756, à S7 ans.

VIII. ARNAULD
,
(Angélique

)

feeur d'Antoine Arnauld, abbeffe de

Port-Royal des Champs à 1 1 ans
,

mit la réforme dans fon abbaye à

17. Elle fit revivre dans cette

maifon l'efprit de S. Bernard. La
réforme de l'abbaye de Maubuif-
fon

,
gouvernée par la feeur Ga-

irielU d'Eftrées , lui caufa bien des

follicitudes. Elle transféra enfuite

fon monafiére des Champs à Paris,

& obtint du roi que l'abbeffe fe-

rait éledtive & triennale. Elle

mourut en 1661 , également il-

luftre par fa vertu
,
par fon efprit

& fon fçavoir. Sa feeur, la mère
Agnès

,
publia 2 livres, l'un in-

titulé : L'Image de la Religicufc par-

faite & imparfaite, Paris 1665, in-

ii; & l'autre , Le Chapelet fecret du

S. Sacrement , 1663 , in-12, fuppri-

mé à Rome
,
pour que les gens peu

initruits n'en abufafi'ent point. 11

ne fut pourtant pas cenfurc. La

ARN
merc Agnes mourut en i6-i.EV.ci

étoient fix feeurs religieufes dans

le même monaftére.

I. ARNDT, (Jean) Arndtius,

un des myftiques de la religion

réformée, naquit a Ballenftadt,

dans le duché d'Anhalt , en 1 55 5

.

Il étudia d'abord en médecine ; mais

cette feience ne l'ayant pas empê-
ché d'être dangereufement mala-
de , il fit vœu de s'appliquer à la

théologie, s'il guériffoit. Il fut fuc-

cefîivement miniilre en fon pays,

à Quedlimbourg & à Brunfwick.
Les perfécutions qu'il effuya , les

erreurs qu'on lui attribua pour fe

venger de fa piété, l'obligèrent de
fe retirer à Ifleb. Georges , duc de
Lunebourg , l'en tira trois ans

après en 161 1 , pour lui donner
la fur-intendance de toutes les égli-

(es du duché de Lunebourg. Ses

partifans difent
, qu'au retour de

fon dernier fermon , il affùra a fa

femme qu'il venoit de faire une
oraifon funèbre. Il mourut en
1621. On a de lui un ouvrage cé-

lèbre , intitule : Du irai Chriftia-

nifme, traduit en latin, Londres,
170S , 2 vol. in-S". , & en françois

par Samuel de Beauval ; il veut y
prouver que le dérèglement des

mœurs qui régnoit alors parmi
les Proteftans , ne venoit que de 1

ce qu'ils rejettoient les bonnes œu-
vres, cv qu'ils fe contentoient d'u-

ne foi fterile. Il avoit beaucoup lu,

beaucoup médité Taulcrc , T
à Kcmpis , S. Bernard , & les au-

tres auteurs afeetiques. Luc Cjîan-

der , théologien de Tubinge , l'at-

taqua avec vivacité dans fon Ju-

dicium Theoloçicum.

II. ARNDT, ( Jofué )
profeffeur

de logique à Roftoch , prédicateur

de la cour & confeiller eccleiiaf-

tique du duc de Mecklembourg ,

mourut à Guilrou, lieu de fa naif-

fance, le j Avril 16S7 , à 61 ans.

On
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On a de lui : I. Mifcellanca S.icra ,

164S , in-8°. II. Antivalhmbûurg
,

Guftrou, 1664, in-4 . III. Clavis

bntiquitatttm Judaicàrum , Leipfick,

1707, in-4 . Son fils Charles, pro-

Feffeur de poëiîc & d'hébreu dans

l'académie de Melchin, eit mort en

Î7il,& a laifte \>ïwCDij%ertationspoë-

tiques dans les Mélanges de Leipfick.

,
ARGRIMUS, VoycilOtHAS.
ARNISyEUS , ( Hennirlgus ) na-

quit à Halberftad , & mourut en

1635. Il profeffa la médecine dans

î'univerfité de Helmftad-, il voya-
gea en France & en Angleterre. Le
toi de Danemarck l'appelîa à fa

cour , & le fit fon confeiller &
fon médecin. On a de lui pluiîeurs

ouvrages de politique,de jurifprud.

& de médecine : I. De auclôritàtè

Principum In populum fernpzr invio-

labili, Francfort 161 2, in-4 . Il y
foutient que le peuple ne peut en

aucun cas porter atteinte à l'auto-

rité du prince. II. Dejure Màjefia-

tis , 161Ô, in-4 . III. De jure Con-

nubiorum, 1613 , in-4 . IV. Defub-
jecllone & exémptione Clericorum, in-

4 . V. Lebïiones politicœ , in-4". VI.

De lue vènerea , in-4 . VII. Obfer-

rationes Anatomica. , 161 , irt - 4 .

&c. &c. Ces ouvrages font très-

peu connus aujourd'hui.

I. ARNOBE l'ancien , ( Arno-

hius ) enfeignà la rhétorique à Sic-

ca en Afrique, fa patrie. Laclance

fut fon difciple. Il fe fit chrétien

fous l'empire de Dioclétien , & fi-

gnala fon entrée dans la religion

parfes Livres contre les Gentils, Ro-
me 1542 , in-fol. Amfterdam 1651,

in-4 . Il n'étoit pas encore bap-

tifé , lorsqu'il compofa cet ouvra-

ge , & ne pouvant pas être par-

faitement inftruit de nos myfté-

res, il lui échappa quelques mé-
prifes. Ce qu'il dit contre le Pa-

ganifme , eft afiez folide; fes preu-

ves pour le Chriftianifme font

Tome J4

rtioîns heureufes. Il a clans fon fty-

le la véhémence & l'énergie de^
Africains •, mais il a écrit fouVent
èii profeffeur de rhétorique. Il em-
ploie des termes durs , emphati-

ques , & des parafes obfcures &
embarraffées. Trithême a eu tort

de lui attribuer un Commentairefur
les Pfeaumes ; il èft d'Arnobe le jeu-

ne, qui fuit. Les Ouvrages d'Ar-

nobe l'ancien ont été réimprimés à

Leyde en 16526c 1657.

II. ARNOBE Iejeune, prêtre

Gaulois , répandoit les erreurs du
fémi-Pélagianifme Vers l'an 460.
Il étoit , dit-on , moine de Lerins •,

ou félon d'autres , un de ces prê-

tres de Marfeille
,
qui attaquèrent

fi violemment la dodlrine de S.

Augufiin & de {qs difciples dans
le Ve

fiécle. Il eft auteur d'un Com-
mentaire fur tout le zext^ duPfeau-
tier

,
qui parut à Bafle , 1537 &

1560, in-8°. à Pari* 1539 , in-8"*

& enfin dans la Bibliothèque des

Pères. Les autres ouvrages au'on
lui attribue ne font pas de lui.

Voyez VHifi. Unir, de France, tom„

2, page 342:
ARNOLD-MELCHTAL, Voye^

MELCHTAL.
ARNOLD, (Géofroi) miniftré

de Perleberg, l'un des plus ardens

défenfeurs de la fefte des Piétiftis,

fecle Proteftante d'Allemagne, qui

fe pique d'être plus régulière que
les autres. Il mourut en 1714. On
a de lui une Hifioire de l'Eglife &
des Héréfies , Leipfick 1700, in-8 .

qui lui attira beaucoup de traver-

fes. Son Hifioire de la Théologie.

Myfiique , eft prefque le feul ou-

vrage qu'il ait écrit en latin. lien

a compofé beaucoup d'autres en
Allemand.

ARNOLDUS
, ( Nicolas ) minif-

tré Proteftant, né àLefnaen 1618.

Après avoir parcouru différentes

villes pour cultiver fes talens , il

Q
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fut recleur en 1639 de l'école de

Jablonow. Nommé enfuite profef-

feur clc théologie à Franekerdans

la Frife, il fe fît une grande ré-

putation par fes fermons , & mou-
rut en 16S0. On a de lui : I. La
Réfutation du Catéchifme des Soci-

niens. II. Un Commentaire fur l'Ept-

tre aux Hébreux. III. Un ouvrage
intitulé , Lux in tenebris, &c. Leip-

fik, 1698 , in-S°. Ceft une ex-

plication des paiTages de l'Ecriture

dont les Sociniens abufoient.

I. ARNOUL, fils de Carloman

roi de Bavière & d'Italie , duc de

Carinthie l'an 880 , fut déclaré

roi de Germanie en 8S7 , & cou-

ronné empereur à Rome en 896.
11 avoit paiïé en Italie, pour s'em-

parer de la fucceffion de fon on-

cle Charles le Gros. Il mit le fiége

devant Spolette. On prétend qu'u-

ne femme lui fit prendre un breu-

vage empoifonné par un de fes do-

meftiques , & que ce poifon le mi-
na lentement. Ce qu'il y a de fur,

c'eft qu'il repalTa les Alpes pour
la 3

e fois, avec un corps malade,
un efprit inquiet , & une armée
délabrée. Il mourut en 899 , de-
vant Fermodont ilfaifoit le fiége.

Il lailTa l'Allemagne dans une gran-
de confufion. Les feigneurs s'é-

toient cantonnés dans la Lorraine,
dans lAlfacc, dans la Saxe, dans
la Bavière & dans la Franconie -,

tandis que les évêques & les ab-

hés s'attribuoient les droits réga-

liens.

II. ARNOUL, (Saint) évêque
de Metz l'an 614, exerça plu-

sieurs emplois à la cour de Théode-

hen II , roi d'Auftrafie. Après la

mort de fon époufe , il entra dans

l'état eccléfiafiique , fut nommé à

l'évêchc de Metz -, qu'il quitta en-

fuite , pour s'enterrer dans les

déferts de Vofge. S. Amoul avoit

eu de Dadc fa femme deux fils

,
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dont l'un , nommé Anchifc , fut pè-

re de Pépin-Hériftel ,
qui eut pour

fils Charles Martel, duquel nos rois

de la féconde race font defeendus.

La Vie de ce faint évêque , écrite

par un auteur contemporain , a été

traduite par Arnauld d'An.i'

III. ARNOUL , évêque de Li-

fieux dans le XII e
fiécle , défen-

dit hautement Alexandre III 6c S.

Thomas de Cantorberi. Sur la fin

de fes jours il fe démit de fon évê-

ché , & mourut l'an 1184 dans l'ab-

baye de S. Victor de Paris où il

s'étoit retiré. On a de lui un vo-
lume à'Epitrcs écrites avec alTez

d'élégance. Elles font fur-tout re-

marquables par les particularités

fur [l'hiftoire & fur la difeipline

de fon tems. Turnebe en donna une
édition à Paris , en 1 «j S > , in-8".

On a en:ore de lui des Poéfies, im-

primées avec fes Lettres. On les

trouve auffi dans la Bibliothèque des

Pères.

IV. ARNOUL, (François) Do-
minicain, natif du Maine, projet-

ta , vers le milieu du dernier fié-

cle, d'ériger un ordre de cheva-
lerie propre au fexe, 6c qui éten-

dit le culte de la Ste Vierge. An -

ne d'Autriche , régente de France ,

à qui il communiqua fon deffein ,

lui donna fon agrément. Le nou-
vel inflituteur publia en 164- , à

Paris & à Lyon, le projet de fon

ordre du Collier célejle du facre Ro-
faire , compofé de f Demoifelles \

mais il ne put trouver des cheva-

lières. N'ayant fçu être fondateur,

il voulut fe faire médecin , & n'y

réulTit guéres mieux. Il publia pour-

tant un livre intitule : Révélations

charitables dcplufieurs Remèdes, Lyon
1651 , in- 12 , qui le mit au rang

des empyriques.

V. ARNOUL ou ARNULPHE,
évêque de Rochefter au XII e f:c-

cle y naquit à Beauvais vers l'a»



ARO
$040, Se mourut en 11 24. Il tailla

un livre intitulé , Testas Rojfenfis ;

ex quelques autres Traites, inférés

dans le Spic

VI. ARNOUL deLens, Voyei

LENS ( Arnoul de ).

ARNU
, ( Nicolas ) naquit à Me-

raucour près de Verdun en Lor-
raine, l'an 1629. Ilfe fit Domini-
cain en 1644, 8c mourut àPadoue
en 1692, profeiïeur de métaphy-
sique. C'étoit un efprit bizarre &
imgulier. Nous avons de lui : I.

Clypcus Philo/opliLe Thomifiicx. , 8

vol. in-S". Padoue, 1686. II. Un
Commentaire fur la prem. partie de

la Somme de S. Thomas , 1691 , 2

vol. in-fol. Les fçavans lui ont
parlé d'avoir commenté la théo-

logie de ce docteur , mais non
pas d'avoir défendu faphilofophie.

On a de lui encore un IIP ou-

vrage , fur la Ligue entre l'empe-

reur* & le roi de Pologne, contre

le grand-feigneur
,

qu'il menace
de la deftruction de fon empire

;

& pour donner du poids à cette

menace impertinente , il entaffe

des prophéties anciennes & mo-
dernes , & tous les pronoftics qui

ont paffé par la tête des rêveurs

de tous les iiécles. Ce livre parut

à Padoue en 1684.

I. ARONCE ou ARUNS
,
petit-

fils de Tarquin l'ancien , & frère

de Tarquin le fuperbe , époufa Tai-

lla , fille de Servius Tullius
,
prin-

ceffe pleine de cruauté & d'ambi-

tion , qui fe défit de fon mari vers

l'an 436 avant J. C. & fe maria en-

fuite à fon beau - frère Tarquin
,

dont le caractère étoit également

furieux & emporté.

IL ARONCE , fils de Tarquin le

fuperbe , & de la cruelle Tullia
,

fut chalTé de Rome l'an 5 09 avant

. J. C. avec toute fa famille -, quel-

que tems après il fut tué par Bru-

Ut; dans un combat,
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ARPAJON, ( Louis, marquis de

Séverac , duc d' ) contribua beau-

coup à fauver Cafal , le Montfer-
rat & le Piémont , fe trouva à la

prife de 3 2 villes en Franche-Com-
té , fe rendit maître de Luneville

& de quelques autres places, Se

mit toute la Guienne dans le de-
voir en 1642. Trois ans après , les

Turcs menaçant Fille de Malte

,

il alla offrir fes fervices au grand-
maître

, qui le fit chef de fes con-
feils , 5c généralilîime des armées
de la religion. Le grand - maître
Jean-Paul Lafcaris , & fon ordre ,

pénétrés de reconnoiffance pour
le zèle avec lequel il avoit pour-
vu à la fureté de Malte , lui ac-

cordèrent
, pour lui & pour fes

defeendans aînés , le privilège de
mêler à leurs armes celles de la

religion •, de nommer chevalier en
naiffant , au choix du père , un
de leurs enfans, qui feroit grand'

-

croix à l'âge de 16 ans. Ce privi-

lège , après l'extinction des mâles,

a été continué à la fille du der-
nier rejetton de cette famille , ma-
riée au comte de Noailles ; & il

paiTera aux filles, au défaut des gar-

çons. Louis £Arpajon , revenu en
France , fut envoyé ambaffadeur

extraordinaire en Pologne auprès
de Ladijlas IV; & après la mort de
ce prince , il favorifa l'élection de
Cafimir fon fucceffeur. LouisXIV'le

fit duc en 165 1.Il mourut àSéverac,

une de fes terres, en 1679.

ARPHAXAD , fils de Sem , &
petit-fils de Noé , né deux ans

après le déluge , eut pour fils Caï-

nan, fuivant les Septante. Jofeph

croit qu'il pafia le Tigre , & qu'il

fe fixa dans le pays appelle d'a-

bord Arphaxitide , & depuis la

Chaldée.

ARPINO
,
(Jofeph d') né au

château d'Arpin en 1 560. Son père

le plaça, dès l'âge de 13 ans, au-'
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près des peintres que Grégoire XIII

employoit pour peindre les lo-

ges du Vatican. On le faifoit fer-

vir a préparer les palettes &
broyer les couleurs. Il montra des

difpofiticns fi hcureufes , que le

pape ordonna que tant qu'il tra-

vailleroit au Vatican, on lui payât

un écu d'or par jour. Le pape Clé-

ment VIII ajouta de nouveaux bien-

faits à ceux de Grégoire XIII. Il

le fit chevalier de Chrift , & le

nomma directeur de S. Jean de La-

tran. Il fuivit en i6go le cardi-

nal Aldohrandin , nommé légat à

l'occafion du mariage de Henri IV
avec Marie de Médicis. Il fut fait

chevalier de S. Michel. Caravage,

fon ennemi & fon rival , l'ayant

attaqué-, Arpino réfuta de fe battre

avec lui, parce qu'il n'étoit peint

chevalier. Il fallut
,
pour lever cet

obltacle
,
que le Caravage allât à

Malte fe faire recevoir chevaiier-

fervant. Arpino mourut a Rome
en 1640. Peu de peintres ont mis

autant d'efprit dans leurs idées.

Il y a quelquefois du feu & de

l'élévation dans fes comportions
-,

mais fon coloris eft froid , & fes

expreffions forcées. Les morceaux
d'hiftoire Romaine qu'on voit de

lui au Capitole , font ce qu'il a

fait de mieux. Sa Bataille entre les

Romains & les Sabins , eft un de

fes meilleurs ouvrages. Le roi

poffede trois de tes tableaux ; une
Nativité, Diane & Acléon , & I'JSb-

ièvement d'Europe. Arpino gravoit

auffi à l'eau - forte. Il eft connu
dans l'école de peinture fous le

nom de Jofepin.

ARRACHION, fameux athlète,

avoit terraffé tous fes adverfaires

dans les jeux Olympiques. Il ne

lui en reftoit plus qu'un à vain-

cre
,

qui avoit eu un doigt du
pied rompu. Ce dernier ayant dé-

claré qu'il ctoit hors ue combat,
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furprit Arrachion, qui avoit ceffé

de le prciTer, & fe jetta fur lui

avec tant de violence, que lui fer-

rant en forcené la gorge avec fes

doigts , il l'étrangla. Les Eléens ,

témoins & indignés de cette rufe

perfide , adjugèrent le prix au ca-

davre d'Arrachion , qui fut déclare

vainqueur après fa mort.

ARRIAGA, (Roderic de) né à

Logrogne en Efpagne l'an 15^1,
Jéfuite en i6c6 , profeffa la théo-

logie a Salamanque tk à Prague.

11 mourut clans cette dernière ville

en 1667. On a de lui plufieurs ou-
vrages. I. Un Cours de PhiloJ'ophic

,

imprimé à Anvers en 163a, in-

fol. dans lequel il fait l'apologie

de ceux qui font de nouvelles dé-

couvertes dans les matières philo-

fophiques. II. Une Théologie , en
S vol. in-fol. L'auteur travailloit

au 9
e
lorfqu'il mourut. Il y a beau-

coup de fubtilités & de verbiage
dans cette Théologie. L'auteur, pour
être long, n'eft pas plus clair.

ARR1E, came Romaine, célè-

bre dans l'antiquité par fon cou-
rage. Cecinna Patus fon époux , lié

avec Scribonien
,
qui avoit fait fou-

lever l'Illyrie contre l'empereur

Claude , fut condamné à la mort
pour cet attentat , l'an 41 de J. C.

Voyant qu'elle ne pouvoit fauver

la vie de fon mari , elle s'enfonça

un poignard dans le fein ; puis le

retirant : Tiens , dit-elle, Pcctus , cela

ne fait aucun mal. Et ce Romain fe

donna la mort a l'exemple de fa

femme. Il y a une belle epigram-

me de Martial fur cette héroïne.

I. ARRIEN, poète qui vi voit du
tems de l'empereur Auguflt Cx de

Tibère , vers l'an 14 de J. C. On le

croit auteur d'un poème en 24 li-

vres, dont Alexandre le Grand eit le

héros.

II. ARRIEN , hiftorien Grec
,

natif de Nicomcdie , fe fit un nom
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eélèbre fous Adrien, Antonin &
il lare- iurèle

,
par fon fçavoir & fon

éloquence. On l'appelloit le nou-

veau Xénophon. Adrien le fit gou-
verneur de la Cappadoce. Il battit

les Alains & arrêta leurs courfes.

11 nous refte de lui Vil livres de

YHifloire d'Alexandre le G i and , Ley-
de , 1704, in-fol. Amfterd. 166S,
in-S°. cum Notis variorum, Amfterd.

1757 , in-S°. On en a une traduc-

tion françoife d'Ablancourt , in-12.

Ils font très-eftimés , parce qu'il

avoir eu recours aux Hifioires de
ce conquérant , compofées par

Ptoloméc fils de Lagus & par Ariflo-

Iule. L'hiftorien paroit également

verfé dans la feience militaire &
dans la politique. Son ftyle eft

moins doux que ceîui de Xénophon,

auquel on le comparait. Nous
avons encore de lui une Defcrip-

tion des Indes -, une des côtes du
Pont-Euxin, des côtes Orientales

de l'Afrique & de l'Afie jufqu'aux

Indes -, & quelques autres ouvra-

ges. Epltecle ,
philofophe Stoïcien

,

avoit été fon maître. Le difciple

publia quatre livres des Difcours

de ce philofophe , Cologne, 1595,
in-8°. Londres 1739, 2 vol. in-

4 . On a encore de lui le Périple

du Pont - Euxin , celui de la Mer
Rouge, une Tactique & un Traité de

la Chaffe. Ces derniers ouvrages

ont été imprimés en grec & latin,

avec YEnchiridion d'Epitecle , Amft.

1683 , & réimprimés en 1750 , in-

S°. C'eft Anien qui avoit dreffé cet

Enchiridion..SonTraité de la chaffe

a été trad. en françois par Fermât,

Paris 1690 , in- 12.

ARRINGHTON, Voy. Har
R1NGHTON.
ARROWSMITH, (Jean)pro-

feffeur à Cambridge en 1660 , eft

auteur de pluiieurs bons ouvra-
ges. On eftime fur-tout fa Taclica

façra , Cambridge 1647. in-4\
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ARRU3AL

, ( Pierre d' )\ né en
Efpagne aux confins de la Navar-
re & de la vieille Gaftille, Jcfuite

en 1579, profeffeur de théologie

à Salamanque & à Rome , fut char-

gé de foutenir le Molinifme dans
les congrégations de Auxiliis , à la

place de Valentia
, qui étoit tombé

malade pendant le cours de cette

guerre théologique. Il mourut en
1608 à Salamanque. On a de lui

2 vol. De Deo uno & trino , & De
Angelis , écrits avec précifion &
clarté.

I.'ARSACES I, roi des Parthes,

ifiu d'une condition très - baffe ,

fut élevé fur le trône vers l'an

252 avant J. C. & devint auflï re-

nommé parmi les Parthes que Cy-

rus chez les Perfes. Il chaffa les

Macédoniens , battit les généraux
de Seleucus , & ce prince lui-même
qu'il fit prifonnier. Enfin il établit

folidement cet empire d'Orient
,

qui balança depuis la puiffance Ro-
maine , & fut une barrière d'airain,

que les vainqueurs des nations ne
purent forcer.Les fucceffeurs de ce

roi furent appelles Arfacides.

IL ARSACES , roi catholique

d'Arménie
,
qui mena du fecours

à Julien ÎApofiat contre les Perfes.

Après la mort de cet empereur

,

Arfaces combattit ces peuples avec

affez de bonheur ; mais Sapor l'at-

tira fous prétexte d'alliance , &lui
ôta la vie en 369 , après lui avoir

crevé les yeux.
ARSACIUS, ( Saint) moine

Perfan , retiré à Nicomédie , pro-

phétifaj ( dit - on ) à cette ville fa

ruine , qui arriva en effet l'an 358,
par un tremblement de terre. Ce
faint homme fut trouvé mort de

douleur dans une tour.

I. ARSENE , diacre de réglife-

Romaine , d'une naiffance illuftre

& d'un rare mérite , fut choifi en
3S3 , nar le pape Damafe , pour

Qui
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être précepteur d'Arcadîus , fils aî-

né de Théodofe. Ce prince le pria

de regarder fon élève comme fon

propre fils, & de prendre fur lui

l'autorité d'un père. Un jour l'em-

pereur étant entré dans la cham-

bre de fon fils pour affifier à fon

étude, il le trouva affis , & Arsè-

ne levé. Il commanda a celui-ci

de s'affeoir , & à fon fils d'être

debout. Il ordonna en même tems

qu'on lui ôtât tous les ornemens
impériaux, ajoutant qu'il le croi-

roit indigne du trône , s'il ne ren-

doit à chacun ce qui lui eft dû.

Cet avis ne changea pas le jeune

prince ; & Arsène n'ofant plus fe

flatter de réformer fon naturel fu-

perbe & opiniâtre, fe fauva de la

cour, & alla fe cacher dans le dé-

fert de Scethé. On dit qu'Arca-

dius, après la mort de Théodofe,vou-

lant réparer les fautes qu'il avoit

cornmifes à l'égard de fon maî-

tre , lui fit offrir des préfens con-
sidérables, qu'il refufa. Le définté-

refTementétoitune des vertus prin-

cipales de cet eccléfiafîique. Un
officier lui ayant apporté le tefta-

jnent d'un de fes parens , qui le

nommoit fon héritier; Arsène lui

demanda , depuis quel tems fon

parent étoitmort? l'officier ayant

répondu : Depuis peu de mois. —
Il y a bien plus long - tems que je

Cuis mort moi-même , répliqua Arsè-

ne i comment donc pourrai-je être fon

héritier? Il termina fes jours en

445 , âgé de 95 ans.

II. ARSENE , évêque d'Hypfè-

le dans la Thébaïde , étoit de la

fecle des Mélécicns. Eusèbede Ni-

comédie , 6c les autres partifans de

FAriafiifine, aceuférent S.Athanafe

de l'avoir tué , & d'avoir gardé fa

main droite defféchée
, pour s'en

fc-vir a des opérations magiques.

Ils repréfentoient réellement une

ï?.ain
t

qu'ils prêtendoient être
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celle (ï'A.scne ; mais .Ç. Aihanaft Ce

juftifia, faifant paroitre Arsène qui

étoit venu fecrertement au con-

cile de Tyr, 6: qui étoit rentré dans

la communion de ce détenteur de

la divinité de J. C.

III. ARSENE , moine du Mont-
Athos , fut patriarche de Conftan-

tinopîeen 1255. Ayant excommu-
nié l'empereur Michel Paliologue ,

qui avoit fait crever les yeux au
jeune Jean La/caris, confié à fa tu-

tèle, il fut dépofé l'an ia6o , &
relégué dans rifle de Proconèfe.
On a de lui un Nomocanon , ou
Recueil des canons , divifés en
141 titres, avec les loix impéria-

les auxquelles ils font comparés.

ARSENS, Voyei AARSENS.
ARSÈS , le plus jeune des fils

iïArtaxercès Ochus , roi de Pcrfe
,

régna après lui , & fut empoifon-
né par Bagoas

,
qui l'avoit placé

fur le trône. Il mourut l'an 336
avant J. C. Voye[ BAGOAS.

I. ARSINOE, fille àeNicocréon,

fut éperdueinent aimée à'Arcéo-

phon : celui-ci , n'ayant pu gagner
le cœur de fa maîtreffe , en mou-
rut de déplaiiir. Arfinoé n'en fut-

point touchée; elle fit plus , elle

regarda d'un œil Cec les funérail-

les de fon malheureux amant. Vé-
nus irritée la transforma en caillou.

II. ARSINOÉ , nom de plufieurs

princefTes , dont les principales

font : I. Arfinoé, mariée vers l'an

300 avant l'ère chrét. à Lyfi
roi de Thrace , & enfuite à Ptolo-

mee Ccraïuic , fon frcrc , qui la relé-

gua dans l'ifie de Samothrace , &
fit affafîiner les deux neveux pour
régner à leur place. II. Arfinoé ,

feeur de la précédente , qui epou-
fa auffi fon propre frère Ptolomée

Philadelpht , roi d'Egypte lequel

l'aima fi tendrement, qu'il auroit

fait bâtir un temple en fon nom „

ii la mort ne l'en eût empêché.
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ïll.Arfinoé, femme dé Mttgas , roi de

Cyrène , connue par fon amour
pour Demttrius , freve du roi de

Macédoine, qu'elle époufa depuis.

IV. Enfin Arfinoc, fœur de Clc'opatre

reine d'Egypte, que Marc-Antoine

fit tuer à la prière de fa maitreffe.

ARSLAN , Voy. ALP-ARSLAN.
ARTA BAN ou ARTABANE

,

frère de Darius, roi de Perfe, af-

fifta de fes confeil.s Xerces fon ne-

veu. Il gouverna l'état pendant
l'expédition de ce dernier contre

les Grecs. Un autre Artaban, ca-

pitaine des gardes de Xerces , tua

ce roi de Perfe. Il y a auffi qua-

tre rois des Parthes qui ont porté

ce nom , & qui ont donné bien

à faire aux Romains.
ARTABASDE ou ARTAVASDE,

gendre de l'empereur Léon l'Ifau-

rien , & général de fes armées
,

étoit gouverneur d'Arménie, lorf-

que Confiantin Copronyme monta fur

le trône de Conftantinople en 741.

Ce prince qui connoiiToit fes pro-

jets ambitieux, ayant voulu le faire

mourir , Artabafde fe fit proclamer

empereur en O&obre 742. Confian-

tin marcha contre lui , le vainquit

en bataille rangée, prit Conftanti-

nople, où l'ufurpateur s'étoit ré-

fugié -, & après lui avoir fait crever

les yeux , il l'envoya en exil avec

fon fils Niccphore. Artabafde avoit

fçu fe rendre agréable au peuple
pendant fa courte adminiftration

,

par la protection qu'il accorda aux
Catholiques contre les Iconoclaf-

tes , & par des manières affables.

I. ARTABASE, fils de Pbamace,

capitaine de Xerces , accompagna
ce prince dans fon expédition con-

tre les Grecs. 11 le fuivit jufqu'à

l'HelIefpont , avec 60000 hommes
d'élite. Après la bataille de Platée

,

où l'imprudent Mardonius s'étoit

engagé contre l'avis d
y

Artabafe : ce

fage général revint avec 40000
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hommes qu'il commandoit , & qu'il

fauva par cette retraité.

II. ARTABASE, fils de Ph irnaba{e

&à!Apamc'e, fille d'Artaxercès Mne'~

mon ; déclara la guerre à Ochus fon
roi , l'an 356 avant J. C. , à la tête

d'un parti de mécontens. Il fe for-

tifia dans la Libye , & appella à
ion fecours les Athéniens. Charès,

amiral de la république d'Athènes,
joint à Artabafe , remporta une vic-

toire fignalée contre l'armée d'O-
chus. Le fénat d'Athènes ayant en-
fuite rappelle fon armée , A-rtaba-

fe , affifté par les Thébains , défit

entièrement les Perfes. Il obtint

enfuite fa grâce, revint en Perfe,
fut fidèle à Darius Codoman , & le

fervit contre Alexandre le Grand.
Après la mort de Darius , le con-
quérant Macédonien lui fit beau-
coup de careffes. Artabafe avoit

alors, 9 5 ans. Il préfenta neuf de
fes enfans à Alexandre , qui leur

fit le même accueil qu'au vere. Et
comme ce héros alloit le plus fou-

vent à pied , il fit amener deux che-

vaux , un pour lui , & l'autre pour
Artabafe, de peur que ce bon vieil-

lard n'eût honte de fe voir feul à.

cheval.

ARTALIS
, ( Jofeph) poète Ita-

lien, né en 1628 à Mazare en Si-

cile, aima également les Mufes &
les armes. Au fortir de fes études,

n'ayant encore que 1 5 ans , il blef-

fa mortellement un fatyrique qu'il

avoit déjà bâtonné , & alla enfui-

te à Candie , dans le tems que les

Turcs en faifoient le fîége , & il

s'y distingua tellement, qu'il mé-
rita d'être fait chevalier de l'or-

dre militaire de S. George. Il mou-
rut àNaples en 1679. On a de lui.

beauc. d'Ecrits envers & en profe.

ARTAUD, ( Pierre-Jofeph

né àBonieux , dans le comtat Vë«-

naifiîn, alla de bonne heure à Pa-

ris , & remplit avec diftinÉtionles
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différentes chaires de la capitale.

Devenu curé de S. Merry , il édi-

fia fon troupeau & l'inftruifit. Son
mérite lui valut en 1756 l'évêché

de Cavaillon. Il mourut en 1760,
à 54 ans, avec la réputation d'un

prélat exemplaire & d'un homme
aimable. On a de lui : I. Panégyri-

que de S. Louis , 1 574, in-4 . II. Dif-

cours fur les Mariages, à l'occafion

de la naiffance de M. le duc de

Bourgogne, 1757, in-4 . III. Quel-

ques Mandemens & Inftruclions Paf-

torales. Il règne dans tous fes ou-
vrages une éloquence folide &
chrétienne. Ses Prônes étoient des

modèles dans le genre familier.

ARTAVASDE, Vo y.Arta ba sde.
ARTAVEL, Foy^ARTEVELLE.

I. ARTAXERCÉS, furnommé
Longuemain , fils & fucceffeur de

Xerchs dans l'empire de Perfe , ne
parvint au trône

,
qu'après avoir

détruit deux faélions puiffantes

qui le lui difputoient. Il exter-

mina dans une bataille fanglante

les partifans des fils à'Artaban. 11

remporta enfuite une viétoire con-

tre Hyfiafpe fon frère , & ruina en-

tièrement fon parti. Il tourna fes

armes contre les Baétriens & les

vainquit. Thémiftoch , retiré en fa

cour , fut comblé d'honneurs & de

préfens. Il lui donna 2.00 talens
,

& lui affigna cinq villes pour fon

entretien. L'Egypte s'étant révol-

tée , il Palla faire rentrer dans le

devoir, & en chaffa les Athéniens

qui étoient venus la fecourir. C'eft

ce prince qui permit à Efdras de

rétablir la république & la reli-

gion des Juifs , & de rebâtir Jé-

rufalem. C'eft à la 7
e

, ou félon

d'autres , à la 20 e année de fon

règne
, que commencent les lif-

tante femaines de Daniel, après lef-

çpielles le Même devoit être mis

à mort. 11 mourut l'an 426 avant

Jcfns - Çhrift , après avoir fait
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la paix avec les Athéniens.

II. ARTAXERCES Mnémon, fut

appelle ainfi par les Grecs, à cau-

fe de fa grande mémoire. 11 fuc-

céda à Darius fon père, l'an 409
avant J. C. Cyrus , frère de ce prin-

ce, jaloux de le voir en povTeffioa

du trône , attenta à fa vie. Son
projet fut découvert , fon arrêt de
mort prononcé -, mais Anaxcrces
eut la foibleffc généreufe de lui

pardonner. Cet ingrat leva des

troupes fous différens prétextes

,

& vint préfenter bataille a fon
frère avec 113 mille hommes : elle

fut donnée à Cunaxa, a 25 lieues

de Babylone ; Cyrus y fut tué de
la main de fon frère. Parifatis ,

mère de ces princes , irritée de la

mort de fon fils , & jaloufe du cré-

dit de Statira fa belle-fille, l'em-

poifonna, & troubla le règne d\4r-

taxerces. Le roi fe contenta de la

confiner à Babylone, où elle de-

manda à fe retirer. Ochus , le troi-

fiéme des enfans qu'il avoit eus de
Statira , voulant auiîï être roi , fit

périr deux de fes frères , Arfamc
& Ariafpc. Ce meurtre précipita la

fin des jours d'Artaxercès. Il mou-
rut l'an 362 avant J. C. après un
règne de 43 ans. C'étoit un prin-

ce doux, humain , libéral, & qui ai-

moit fes peuples.

III. ARTAXERCÉS III, fur-

nommé Ochus , fils & fucceffeur

du précédent , monta fur le trône
l'an 361 avant J. C. Il cacha pen-
dant dix mois la mort de fon pè-
re , pour s'affermir en agi fiant ai-

nom du prince défunt. Jamais au-
cun tyran n'a été auffi cruel. Ayant
conçu le projet de tarir tout le

fang royal , il fit enterrer vive fa

propre feeur Qçha , dont il avoit

époufé la fille. Un de fes oncles
fut égorgé par fes ordres, aveq
cent de fes fils ou petits-fils. Tous
les principaux feigneurs Perfans.
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fubirent le même fort. Un feul,

nomme Dathamc , échappe à cette

boucherie , fit un parti dans la Cap-

padoce & la Paphlagonie. Ochùs

ne pouvant le vaincre , lui en-

voya des affairais fous le titre

d'ambaffadeurs. Dathamc les ayant

démafqués , leur fit à tous éprouver

le traitement qu'ils luiréfervoient.

Ce brave homme fe laifla tromper

par un malheureux, qui ayant ga-

gné fon amitié , le perça de plu-

sieurs coups de poignard. Les gé-

néraux & les gouverneurs d'Arta-

xercès étoient dignes de leur maî-

tre -, ils tyrannifoient tous les pays

qui étoient de leur dépendance.

L'Egypte s'étant révoltée , Arta-

xercès marcha contr'elle , s'empara

de l'ifle de Chypre , força les Si-

doniens à mettre le feu à leur ville,

prit Pélufe , & de- là fe répandit

dans toute l'Egypte. Il fouilla fes

victoires par des cruautés inouies,

ravagea les villes
,

pilla les tem-

ples , fit tuer le boeuf Apis , enle-

va les livres de la religion & les

annales de la monarchie. L'eunu-

que Bagoas , Egyptien , dépofitaire

de fa puiflance , irrité du traite-

ment qvCAnaxercès avoit fait au

dieu Apis , le fit empoifonner par

fon premier médecin , l'an 338 av.

J. C. Le meurtrier mit la couron-

ne fur la tête d'Arsïs , le plus jeu-

ne des fils d'Artaxercès , après avoir

fait périr tous les autres.

ARTAXERCÈS, Voy. Ardsckir.
ARTAXIAS I ,

général d'Antio-

chus le Grand , fe rendit maître de

l'Arménie , du confentement de ce

prince , & la partagea avec un au-

tre général. Annibal , retiré à la

cour de ce prince , lui confeilla

de bâtir Artaxate fur le fleuve

Arraxe. Artaxias en fit la capitale

de fon empire. Ce prince avoit

fournis fon royaume aux Romains,

aprçs la défaite d'Antioçhus, Il fut.
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enfui te défait lui-même par Antio-

chus Epiphanes , l'an 179 av. J. C.

ART EDI, (Pierre) médecin
Suédois, né en 1705 , fe lia d'une

amitié très - étroite avec Charles

Linné, autre médecin chymifte :

aidé des lumières de celui-ci , il

travailla avec foin à la recherche
de la nature des animaux quadru-

pèdes & des pierres. Il étoit près

de publier fes ouvrages , quand
il fe noya dans un foffé l'an 1735.
Linné les a fait imprimer fous les

titres fuivans : I. Billiothcca Ichtyo-

logica , Leyde, 1738 , in-8°. II. Phi-

lofophia Ichtyologica , ib. 1738, in-8°-

ARTEMAN ou ARTEMAS , hé-

rétique
,
qui nioit la divinité de

J. C. , & dont les principes étoient

les mêmes que ceux de Théodore

de Byzance.

ARTEMIDORE d'Ephèfe , nom ;

mé ordinairement Daldien
,
parce

que fa mère étoit de Daidis ville

de Lydie , floriflbit fous Antonin le

pieux. On a de lui jun Traité [des

Songes & de la Chiromance , matière

qu'il avoit beaucoup étudiée. Son
ouvrage , à travers bien des cho-

fes îninutieufes & abfurdes , offre

des traits d'érudition. Aide Manuce.

le publia en grec à Venife , en

1518; & Rigaud en grec & en la-

tin , à Paris, 1603 , in-4 . avec de

fçav?ntes notes.

I. ARTEMISE , reine de Carie,

& fille de Ligdamis , fe trouva a

l'expédition de Xerces contre les

Grecs , & fe fignala fur-tout à la

bataille de Salamine , l'an 4S0

avant J. C. Un vaiffeau Athénien

la pourfuivant * elle fit ôter le pa-

villon de Perfe , attaqua un vaif-

feau de la flotte de Xerces , com-
mandé par un roi de Calyade ,

avec lequel elle avoit eu une que-

relle, & le coula à fond. Les Athé-

niens cefférent alors de la pour-

foivre , dans la penfée qu'elle étoit
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de leur parti. Xercès dit à cette oc-

casion," que dans le combat les hom-
»>mesavoientétédes femmes, & les

» femmes des hommes. » Les Athé-

niens , irrités d'être battus par une
femme

,
promirent une fomme à

ceuxqui la leur ameneroient vivan-

te; mais cette princeffe eut le bon-

heur d'échapper à leurs recherches.

Sa ftatue fut placée à Sparte parmi

celles des généraux Perfes. Arté-

mife s'empara de la ville de Latmus,

où elle étoit entrée , fous prétexte

d'y adorer la Mère des Dieux.
Cette déeffe s'en vengea •> car Ar-

térmfe , ayant conçu un amour vio-

lent pour un jeune-homme d'A-

bydos
,
qui n'y répondit pas •, elle

lui creva les yeux , & fe précipi-

ta enfuite du haut d'un rocher.

II. ARTEMISE , reine de Carie,

fceur & femme de Maufole , s'eft

immortaiifée par fa tendreffe con-

jugale. Son époux étant mort, elle

lui fit élever un monument fuper-

be , compté parmi les fept merveil-

les du monde. Les tombeaux , dont

on a voulu dans la fuite faire l'é-

loge, ont pris leur nom de Mau-
fole , & ont été appelles Maufolées.

Artémife fit propofer dans toute la

Grèce des prix confidérables, pour
ceux qui réuffiroient le mieux à fai-

re l'oraifon funèbre de fon époux.
Elle en recueillit les cendres

,

qu'elle mêloit avec fa boiffon ,

voulant lui fervir en quelque for-

te de tombeau. Artémife ne furvé-

cut pas long-tems à fon mari. Elle

mourut auprès du monument qu'el-

le lui avoit fait élever , l'an 351
avant J. C. La poftérité Ta mite à

la tête du petit nombre des mar-

tyres de l'amour conjugal.

ARTEMON de Clazomène, fui-

vit Péricles au fiége de Samos , &
y inventa le bélier & la tortue, &
les autres machines de guerre.

ARTEVELLE
,
(Jacques ) Fia-

AïtT
mand , braffeur de bière , factieux' J

éloquent & politique , caufa beau-

coup de follicitudes au comte de

Flandres. Il avoit des correfpon-

dans dans toutes les villes , &
fongeoit à affujettir la Flandre à
Edouard roi d'Angleterre-Jorfque le

peuple de Gand, irrité de ce qu'on
vouloit le mettre fous le joug , le

m2n"acra l'an 1345. Philippe Arte-

velle , fon fils , s'étant mis à la tête

de près de 60 mille révoltés, fut tué

à la bataille de Rosbec en 1382.
ARTOIS, (Robert de France,

comte d' ) : Voye\ ROBERT I &
ROBERT II , comtes d'Artois.

Dans l'article de ce dernier, nous
parlons des princes qui ont après

lui poffédé ce comté.

ARTORIUS, chevalier Ro-
main , s'étant engagé dans un por-

tique du temple durant le fiége

de Jérufalem
,
pour éviter d'être

confumé par les flammes, propo-
fa à Lucius , fon ami , de le rece-

voir entre fes bras, lorfqu'il fejet-

teroit du haut en bas , & s'enga-

gea de le faire fon héritier. Lucius

le reçut heureufement , & lui fau-

va la vie ; mais accablé par la chu-
te rapide d'un tel poids , il mou-
rut lui-même à l'inftant , victime

de fa généreufe hardiefle.

ARTOXARES, eunuque de
Paphlagonie , entra de bonne heu-
re à la cour &Artaxerces I , vers
l'an 340 avant J. C. Il n'avoit que
20 ans, lorfque ce prince l'envoya

avec les plus grands de l'état en
Syrie

,
pour engager Megabyje ,

qui s'y étoit révolté , à fe fou-
mettre fans réferve. Il obtint en-

fuite le gouvernement de l'Armé-

nie , & fut un de ceux qui fore

cérent Darius-Ochus de prendre la

couronne. Ce prince , paifible pof-

fefleur de l'empire , témoigna fa

reconnoiffance à Artoxarcs , en lui

donnant le premier rang parmi les
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eunuques. Ces honneurs , loin de

fatisfaire fes defïrs ambitieux , ne
firent que les irriter. Il fe lafia

d'être fujet, & voulut monter fur

Je trône. Comme la qualité d'eu-

nuque éloignait de lui les mécon-
tens , il fe fit faire une barbe pof-

tiche. Ce mauvais artifice ne trom-

pa que ceux qui voulurent l'être.

Ses deffeins ayant été découverts,

avant qu'il eût pu pourvoir à fa

sûreté , on l'arrêta ; & la reine

Paryfatis, qui gouvernoit avec une
autorité abfolue , lui fit fouffrir

les plus cruels & les plus hon-
teux fupplices.

I. ARÏUS ou ARTKUS , roi fa-

buleux de la grande Eretagne , au
VP fiécle , inftitua ( à ce qu'on dit)

les chevaliers de la Table Ronde.

II. ARTUS I, duc de Bretagne,

le prince le plus aimable de fon

fiécle , fut proclamé duc
,
quoi-

qu'encore au berceau , après la

mort de Géofroi fon père. Jean Sans-

terre , roi d'Angleterre , fon oncle,

le fit mourir (dit-on) de fa pro-

pre main à Rouen , l'an 1202.

III. ARTUS II , duc de Breta-

gne, naquit en 1262, & mourut
en 13 12 , après avoir gouverné

allez heureufement. >

IV. ARTUS III, dit le Jujlicier,

auparavant comte de Rich&mont
,

& connétable de France , naquit

en 1393 , de Jean V duc de Bre-

tagne. C'étoit un petit homme
,

mais plein de bravoure. Iî contri-

bua à relever le trône de Charles

VII, fe fignaîa à la bataille d'A-

zincourt , battit les Anglois en

Normandie & en Poitou -, rempor-

ta deux victoires , l'une à Patay

enBeauce, l'an 1429 , & l'autre à

Formigni, l'an 1450. Dans la der-

nière , après leur avoir donné de

faunes allarmes pendant deux

jours , il feignit de fe retirer -,

suais retournant fur fes pas durant
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la nuit , il les furprit au point du
jour , & les défit totalement. Son
neveu Pierre , dit le Simple , duc
de Bretagne, étant mort en 1456,
fans lailfer d'enfans , il lui fuc-

céda. Depuis cette époque , il fit

toujours porter deux épées nues
devant lui ; l'une comme duc de
Bretagne, & l'autre comme con-
nétable. Il ne régna que 1 5 mois

,

& mourut dans fa 66 e année , en

1458 , regretté de fes peuples,

qu'il gouvernoit avec douceur ;

efiimé , mais haï des troupes, dont
il réprimoit les brigandages avec
févérité. C'étoit un prince fobre,

chafte, ennemi des plaifirs, exact

à rendre la juftice , zélé pour la

religion
,
grand négociateur , &

plus grand homme de guerre. La
paix d'Arras fut fon ouvrage. Son
plus grand divertifîement étoit de
badiner avec des fous , & de leur

voir faire des niches.

V. ARTUS , ( Thomas ) auteur

François
,
qui a continué YHifioire.

de Chalcondyle
,
jufqu'en 1612.

ARTUSI
, ( Jean-Marie ) né à

Bologne , dans le XVI e
fiécle, cha-

noine régulier de la congrégation

de S. Sauveur , étudia les mathé-
matiques , & fur-tout la partie qui

concerne l'harmonie. On lui doit

un excellent Traité du Contrepoint ,

en italien -, livre peu commun , &
où , malgré les progrès qu'on a

faits depuis dans l'art agréable de
lamufique, on trouve à s'inftruire.

11 fut imprimé à Venife, en 1586,

2 vol. in-fol.

ARVIEUX, (Laurent) né à

Marfeille en 1635, fut emmené
dans le Levant par un de fes pa-

rens , conful de Seyde. Pendant
12 ans de féjour dans différentes

villes de la Syrie &de laPaleftine,

il apprit les langues Orientales
,

& s'appliqua à la connoifTance de

rhifioue ancienne & moderne des
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peuples du Levant. Revenu en

France, il fut envoyé en 1668 à

Tunis
,
pour y négocier un traité.

Il y procura la liberté à 3S0 en-

claves François
,
qui , en recon-

noifîance , lui envoyèrent une
bourfe de fix cens piitoles

,
qu'il

refufa. Il fut enfuite confnl d'Al-

ger 6c puis d'Alep , en 1679. Il

y fit fleurir le commerce , relpec-

ter le nom François, 6c répandre

la religion Catholique. Innocent

XI lui envoya un Bref , par le-

quel il le iiommoit à l'évèché de

Babylone , 6c en cas de refus , il

lui permettoit de faire choix du
fujet qui luipïairoit. Il mourut en

1702 , après avoir reçu d'autres

marques d'eilime de ce pontife.

On a publié à Paris , en 1735 , en
6 vol. in- 12 , les Mémoires du Cheva-

lier d'Arvieux , contenant fes voya-
ges à Conftantinople , dans l'A-

fie , Sec. Le Voyage d'Arabie par la

Roque , imprimé a Paris 1717 in-

1 2 , a été fait fur un de fes ma-
nuferits : la vie d'Arvieux fe trou-

ve à la tète.

I. ARUNDEL , ( Thomas ) fils

de Robert comte à'Arundd , d'une

illuftre maifon d'Angleterre , fut

élevé à l'âge de 22 ans fur le fié-

ge d'Ely, fous Edouard III , &
transféré par le pape en 1388 à

l'archevêché d'Yorck , où il dé-

penfa des fommes considérables à

bâtir le palais archiépifcopal. Il fut

grand-chancelier d'Angleterre , 6c

pofîeda cette dignité juiqu'en 1 3 96,

qu'il palTa à l'archevêché de Can-

torbery. C'eiF le premier qui ait

quitté le liège d'Yorck , pour ce-

lui de Cantorbery. A peine en eut-

il pris polTeffion , qu'il encourut la

difgrace du roi Richard IL Accufé
de haute trahifon , il fut condam-
né , fous peine de mort, à fortir

du royaume. Arundd alla
'

en France & à Rome , où Boni-

ARU
face IX le reçut très-bien , 5c le

nomma à l'archevêché de S. An-
dré en Ecoiïe. Ce prélat contri-

bua beaucoup à engager Henri de

Bolingbroke , duc de Lancailre
,
qui

régna depuis fous le nom de Hen-
ri IV , à envahir l'Angleterre, 6c

a détrôner Richard IL II fit pa-

roitre un grand zèle contre Wi-
c/<;/6clesLollards , fur-tout contre

le chtv. Jean OLdcafiie, lord Cob-
han. II mourut en 1414. C'eit peut-

être le premier qui ait défendu de

traduire l'Ecriture -fainte en lan-

gue vulgaire.

II. ARUNDEL , ( Thomas Ho-
ward comte d') 6c de Surrey, maré-

chal d'Angleterre au commenc. du
xvii fiécle, envoya au Levant Guil-

laume Pétrée
,
qui découvrit , dans

l'ûtte de Paros , les célèbres mar-
bres dits i'Arundel. Ces monuniens
précieux renferment les principa-

les époques de l'hiftoire des Athé-
niens , depuis la 1" année de Cé-

crops , l'an 1582 avant J. C.
, juf-

qu'en 364 avant fa naiiîance. Le
comte à'Arundel plaça ces marbres

dans les falles 6c les jardins de fon

palais , fur les bords de la Tamife.

Jean Sclden publia en 1629 des Ob-

fervations fur ces belles antiqui-

tés. Humfrey Prideaux donna , en

1677, un Recueil de ces Marbres ÔC

de quelques autres fort curieux
,

qui ont été donnés à l'univerlité

d'Oxford, fous le titre de M.irmora.

infia. Des différentes Explica-

tions de ces marbres , la meilleure

édition efi: celle d'Oxford, 1-63 ,

in-fol. par Cha tdier y il y a C(

dant dans l'édition donnée en 173X,
in-fol. par Maittaîre , de bons com-
mentaires qui ne font pas dans cel-

le de 1763. On trouve dans ce re-

cueil des éclairciffemens fur plu-

fieurs points de l'hiftoire ancien-

ne. Les marbres à'Arundel ont cté

d'un grand fecours au Père.
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à Situmivfc , à VojTius , ?: aux autres

chronologiftes qui font venus après

eux. On dit que la plupart de ces

marbres fervirent , dans des tems

de troubles , à réparer des portes

& des cheminées.

ARUNS, Voyci ARONCE.
ASA, roi de Juda , fils 6c iuc-

ceffeur d'Abia , l'an 9 5 1 avant J. C.

,

abattit les autels érigés aux idoles
,

rétablit le culte du vrai Dieu , rem-

porta une victoire fur l'armée des

Madianites , vainquit Zara roi d'E-

thiopie , & fe rendit maître de

plufieurs villes d'Ifraël : Benadad
,

roi de Syrie, l'avoit fecouru dans

cette dernière guerre.A/a fit tranf-

porter les matériaux de Rama que

Baafaroi d'Ifraël avoit fait élever,

& les employa à bâtir la ville de

Gabaa. Le prophète Anamus lui re-

procha d'avoir eu recours à un
prince étranger , au lieu de met-

tre fa confiance dans le Seigneur.

Afa , irrité contre ce faint hom-
me le fit mettre en prifon. Ce prin-

ce mourut de la goutte, l'an 914
avant J. C.

ASAEL, Voyei AZAEL.
ASANIII, roi de Bulgarie, étoit

petit - fils d'Afan II par Marie fa

mère. A peine eut-il été reconnu
par les foins de l'empereur Mi-
chel Pale'ologue, fon beau-pere , que
Terter, homme illuftre , fe révolta

contré lui. Pour le gagner , on lui

donna une fceur d'Afan en maria-

ge , avec le titre de defpote. Cette

faveur diftinguée ne put affouvir

fon ambition , & ne l'empêcha pas

de travailler tous les jours à groffir

fon parti. A/an s'en étant apper-

çu , 8c préférant une vie privée

& tranquille aux troubles auxquels

la royauté i'expofoit , feignit d'al-

ler faire une vifite à fon beau-pe-

re. Il emporta tous fes tréfors à

Conftantinople , où il vécut de-

puis , content du titre de defpote
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de Romnnie. Ce prince philofo-

phe fut la tige d'une famille illuf-

tre
,
qu'on appella desAfanites. Les

événcmens que nous venons dç
rapporter doivent être placés en-

tre 1275 &• izSo ; on n'en fçait

pas la date précife.

ASAPH , fils de Barachias , de
la tribu de Lévi, chantre de Da-
vid, & très-habile rnuficien.Onlui

attribue quelques Pfeaumes ; mais
on ne fçait précifément lefquels.

ASAR-ADDON , Voye\ AssAR-
HADDON.
ASCAGNE,(^/êa7jiaj)appellc auf-

fi llus & Iulus , fils d'Enée , & fon
fucceffeur au royaume des Latins ,

vainquit Me^ence , roi des Tof-
cans

,
qui avoit refufé la paix. Il

fut le fondateur d'Albe- la -lon-
gue

,
qui devint la capitale de fon

petit état , 8c mourut l'an 1139
avant J. C.

ASCHALAPHE , fils de YAthé-
ron & de la Nuit. Ce fut lui qui
déclara que Céres avoit mangé fept

grains de grenade dans les enfers ,

& qui l'empêcha
,
par cette décou-

verte , d'avoir fa fille Proferpine ,

qu'elle y alloit chercher : Jupiter

avoit promis de la rendre à fa mè-
re, à condition que celle-ci n'y

auroit rien mangé. Céres fut fi in-

dignée contre Afcalaphc qui vint

l'accufer
,
qu'elle lui jetta de l'eau

du fleuve Phlégéton au vifage,

Se le métamorphofa en hibou ; oi-

feau que Minerve prit fous fa pro-

tection, parce qu'Afcalaphe l'aver-

tiffoit pendant la nuit de tout ce

qui fe paffoit.

ASCELIN,né en Poitou , fut

moine de l'abbaye du Bec, & non
de S. Evroult. Il combattit , com-
me Lanfranc fon maître , les er-

reurs de Bérenger, ëc difputa fi vi-

vement contre lui à la conférence

tenue l'an 1050 à Brione, qu'il le

réduifit au filence, pn a de lui une
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Lettre à cet hérétique fur ta pré-

fence réelle : elle fe trouve dans la

Collection des conciles du Père

Labbe.

A S C H AM , ( Roger ) fecré-

taire de la reine EUfabcth , étoit

de Kirckbywish dans la province

d'Yorck. Il mourut à Londres en

1 5 63 } à 5 3 ans , & laiffa : I. Un Li-

vre utile ,' intitulé : Le Maître d'é-

cole ; cet ouvrage eft en Anglois.

II. Des Lettres latines , écrites avec

affez d'élégance.

ASCKARI, dotteur Muûilman
,

chef des Afchariens , oppofés aux
Hanbalitzs. Ceux-ci ïbutenoient que
Dieu agit toujours par des volon-
tés particulières , & fait toutes

chofes pour le bien de chaque créa-

ture -, au lieu que les Afchariens

croyaient que i'Être-fuprême ne
luit eue les loix générales qu'il a

établies. Ce qui revient au fenti-

ment de Malebranche. Afchari eut à

cette occafion une querelle avec
fonbeau-pere , zélé Êanbalite. Son
gendre l'ayant embarraffé , le bon-
homme finit par lui dire que fon

raifonnement étoit une tentation

du Démon. Les Afchariens foutien-

nent la prédeftination abfolue &
gratuite , & font

,
parmi les Mu-

fulmans , ce que font les Thomif-

tes rigides parmi les Chrétiens. Af-
chari mourut à Bagdad , l'an 940 de

J. C. Il fut inhumé fort fecrette-

ment,de peur que les Hanbalitzs qui

le traitoient d'impie parce qu'il n'é-

toit pas de leur fentiment , ne le

fiiïent déterrer.

I. ASCLÉPIADE, natif de
Phtie , ville du Péloponnèfe , eut

pour maître Stilpon. Ménédème, qu'il

attira à cette école, fe lia avec lui

û étroitement , qu'ils ne purent

plus fe féparer. Leur indulgence
étoit telle, que n'ayant pas même
le néceffaire, ils furent réduits à

fervir de manoeuvres à des ma-
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çons. Ils s'étoient promis récîpfo*

quement de vivre dans le célibat •,

mais cet état leur pefant trop , ils

fe marièrent. Ménédème époufa la

mère, & Afclépiade la fille, (.0!-

le-ci étant morte, fon ami lui cé-

da fa femme , 6: en prit une au-

tre fort riche. Afclépiade mourut
dans un âge très-avancé

,
quelque

tems après la mort d'Alexandre ,

vers l'an 320 avant J. C.

IL ASCLÉPIADE, médecin
natif de Prufe en Bithynie , refufa

les offres de Mithridate qui l'appel-

loît auprès de lui , & exerça fon

art à Rome du tems de Pompée le

grand. Il avoit été rhéteur -

, mais

il trouva qu'on gagnoit plus à gué-

rir les hommes
, qu'à les inftrui-

re. Il n'emplo37a prefqu aucun des

principes d'Hippocrate , dont la doc-

trine n'éroit , félon lui
,
que la

méditation de la mort. Il proferi-

vit prefque tous les remèdes, &
n'en fut que plus à la mode. Il

permit à certains malades l'ufage

du vin & de l'eau froide. II adou-

cit les remèdes rebutans , & en

donna de moins difficiles à pren-

dre. Pline les réduit à cinq : Vab-

flinence des viandes ; Yabfiinence dit

vin dans certaines occafions ; les

frictions ; la promenade ; & la gejia-

non, c'eft-à-dire, les différentes ma-

nières de fe faire \0\t\1xcr.Afciépia-

de , voulant prouver la bonté de fa

théorie , fit gageure de n'être ja-

mais malade -, il la gagna, & mou-
rut d'une chute dans un âge avan-

cé, l'an 96 av. J. C. Il ne faut pas

le confondre avec un autre Afclé-

piade , médecin fous Trajan ; ni

avec quelques autres médecins ,
qui

ont porté le même nom.
ASCLÉPIODORE, peintre ef-

timé par Apcllcs.Mnc-
K
on , roi d'ElaU

dans la Grèce , acheta douze por-

traits des Dieux , de cet artiite
,

300 mines chacun.
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ASCLÉPIODOTE, Lcf-

bien , l'un des généraux de Mithri-

datc le grand , confpira contre ce

prince avec Miricon , Philotime &
Aijikencs. Mais fur le point d'exé-

cuter cette entreprife il la révéla

à Muhridate
,

qui lui pardonna

,

& fit mourir fes complices clans

les tourmens , l'an 84 avant J. C.

ASCLÉTARION, aftrologue du
tems de Domitien. Cet écervelé

s'étant avifé de faire le prophète
fur l'empereur, ce prince lui dit :

Mais toi qui fçais le moment de ma
}nort , connois-tu le genre delà tienne ?

"-Oui , répartit l'aftronome
,
je ferai

dévoré des chiens. Domitien
,
pour

le faire mentir , ordonna qu'on le

tuât , & que fon corps fût brûlé ;

mais un grand orage furvenu ayant

éteint le bûcher , les chiens mi-
rent le cadavre en pièces & le

mangèrent. C'efi Suétone qui rap-

porte ce trait d'hiftoire , ou plu-

tôt cette fable. Dion Cajjlus en fait

aufli mention.

ASCONIUS-PÉDIANUS, natif

de Padoue , habile grammairien &
ami de Virgile , mourut âgé de 8 5

ans , vers le commencement de
l'empire de Néron : Tite-Live en
faifoit beaucoup de cas. Ses Com-
mentaires fur les harangues de Ci-

céron , lui acquirent de la célébri-

té. Le peu qui nous en refte, peut
fervir de modèle en ce genre. On
les trouve dans le Cicéron de Gro-

novius
,
publié en 1692 , 2 vol. in-

4°. La première édition des Com-
mentaires d'A/conius

,
publiés à Ve-

nife en 1477 , in-fol. eft aufli ra-

re que recherchée.

I. ASDRUBAL, général des

Carthaginois
,

gendre à'Amilcar,

& beau-frere à'Annibal , fit bâtir

la ville qu'on appelle aujourd'hui

Carthagène en Efpagne. Il avoit

été défait, quelque tems aupara-

vant
,
par Regulus ôc par Metdlas.

ASD 25?
Il fut tué en trahifon , l'an 224
avant J. C. par un efclavc Gau-
lois , dont il avoit fait mourir le

maître.

IL ASDRUBAL - BARCA , fils

à'Ami/car & frère A'Annibal, général

des Carthaginois en Efpagne , reçue

ordre de pafler avec fon armée en
Italie

,
pour rejoindre fon frère.

Les généraux Romains le pourfui-

virent dans fa marche , & rem-
portèrent fur lui une vicloire com-
plette ; mais quelque tems après

,

s'étant frayé un pafiage dans les

Alpes , le conful Néron vint le

furprendre , comme il s'avançoit

pour fe joindre à fon frère. 11 y
eut une bs taille fanglante

, près

de la rivière de Métaure. L'armée
Carthaginoife fut taillée en piè-

ces , & Afdrubal mourut les armes
à la main. Sa tête fut jettée par

ordre du vainqueur dans le camp
à'Annibal, A cette Vue îe Cartha-

ginois, attendri & confterné', s'é-

cria: En perdant Afdrubal, j'ai per »

du tout mon bonheur , & Carihage toute

fon efpérance. Ce combat meurtrier,

donné l'an 207 avant J. C. , coûta

aux vaincus 56000 hommes , &
aux vainqueurs près de 8000 tant

Romains au'alliés.

III. ASDRUBAL
,
général Car-

thaginois , fils de Gifcon, comman-
dant en Efpagne avec le frère

à'Annibal , attira dans fon parti Sy-

phax , roi des Numides
,
pafiîon-

nément amoureux de fa fille Sopho~

nisbe. Les fecours que lui donna
ce prince, joints aux troupes qu'il

avoit déjà, firent échouer le pro-

jet de Scipion fur Utique. l'an 204
avant J. C. Mais l'année fuivante

le général Romain ayant battu les

Carthaginois & les Numides en
un même jour , & remporté une
féconde victoire fur eux, commen-
ça d'acquérir des droits au titre

d'Africain qu'il eut dans la fuite.
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Afdrubal mourut peu de tems après

,

vers l'an 206 avant J. C,

IV. ASDRU3AL , autre géné-

ral Carthaginois , fit des efforts

inutiles pour défendre fa patrie

contre les Romains dans la 3
e guer-

re Punique. Une armée de 20000
hommes qu'il commandoit , ne cef-

fa de harceler les troupes enne-

mies qui affiégeoient Carthage.

Afdrulal traitoit inhumainement
tous ceux qu'il pouvoit furpren-

dre. Scipion le jeune, qui étoit à

leur tête , pourfuivit le général

Carthaginois ; celui-ci ne pouvant
tenir contre les Romains, fe ren-

ferma dans la ville. Scipion s'en

étant rendu maître l'an 146 avant

Jefus-Chrift, Afdrubal fe retrancha

avec les transfuges de l'armée Ro-
maine , fa femme & fes enfans

,

dans le temple d'Efculape. Ce tem-

ple, fitué heureufement , donnoit

quelque efpérance aux affiégés •,

mais Afdrubal les abandonna bien-

tôt, & alla fe jetter aux pieds de

Scipion pour lui demander grâce.

Le général Romain le montra aux
transfuges dans cette pofture -, &
ceux-ci , plus courageux que lui,

mirent le feu au temple. La fem-
me AAfdrubal fe para magnifique-

ment , & après avoir vomi mille

imprécations contre fon mari, elle

égorgea fes deux enfans , & fe pré-

cipita avec eux & les transfuges

indignés au milieu des flammes.

ASELLIUS
, ( Gafpard ) méde-

cin de Crémone , découvrit les

veines la&ées dans le méfentére.

Il publia fa diflertation De laScis

Venis , où fa découverte eft conij-

gnée. La première éditionde cet

ouvrage curieux eft de Milan , où
il mourut en 1626 -, mais on le ré-

imprima enfuite à Bàle en 1627
in-4 . & à Leyde. L'auteur pro-
feflbit l'anatomie à Pavie vers 1620
avec un fuccès diftingué,

ASE
ASENAPHAR, roi d'Afty^

rie, qui envoya les Cuthéens dans

le pays des dix tribus , après en
avoir emmené captifs tous les ha-

bitans ; c'eft le nom que lui don-
ne cette colonie d'Affyriens dans

la Lettre qu'elle écrivit à Artaxer-

chs
,
pour empêcher le rétablifie-

ment du temple que les Ifraëli-

tes avoient entrepris fous la con-
duite à'Efdras , après le retour de
la captivité de Babylone. Il y en
a qui croient que cet Afenaphar eft

le même qu'Ajfaraddon. Voyez fon

article.

ASENETH , fille de Putiphar ,

époufe de Jofsph , fut mère d'£-

phraïm & de Manajjé. On croit que
ce Putiphar n'eft pas le même qui

avoit acheté Jofeph , & qui , trom-

pé par les calomnies de fa fem-

me , le fit mettre en prifonv mais

un prêtre d'Heliopolis , différent

du premier.

ÀSER , né de Jacob & de Zelpka
,

fervante de Lia fa femme , vécut

126 ans. Il fut chef d'une des

douze tribus, eut quatre fils 6c une
fille. Son père

,
par fa bénédiction ,

lui promit qu'il feroit les délices

des Rois , voulant défigner la fer-

tilité du pays que fa tribu occu-

peroit. Le partage de fes enfans

fut dans une contrée féconde ,

entre le Mont-Liban & le Mont-
Carmel-, mais cette tribu, foit par

foibleffe ou par négligence , ne

put jamais fe mettre en poiTeflïon

de tout le terrein qui lui avoit été

afligné.

I. ASFELD, ( Claude-François

Bidal , marquis d' ) fils du baron

d'Asfcld , fut nommé lieutenant-

général en 1704. Il avoit mérité

ce grade par plufieurs adlions dis-

tinguées. Il fut envoyé la même
année en Efpagne , où il redui-

fit plufieurs villes. On lui dut en

partie le gain de la bataille d"Al-

manza
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Veanza , en 1707. ïl prit enfuite

Xaciva , Dénia & Alicantc , Si s'il-

luftra jufqu'à la fin de la guerre,

par fes talens pour l'attaque & la

défenfe des places. En 1,715 , il

fut fait chevalier de la Toifon d'or

,

directeur général des fortifications

de France , & confeiller aux con-
feiis de guerre & de la marine.

En 1734, après la mort du maré-
chal de Bcrwick -, il eut le com-
mandement en chef de l'armée de
l'Allemagne , fut fait maréchal de
France le 14 Juin , & prit Philis-

bourg le 18 Juillet d'après. Il mou-
rut à Paris en 1743. Le roi d'Ef-

pagne, reconnoiffant des feryiees

qu'il avoit reçus de ce grand-hom-
me, lui avôit permis d'ajouter à Pé-

cu de fes armes, celles du royaume
de Valence , & pour devife : Belli-

cee virtuûs in Hifpania pnzmïum. La
reine Chrifline avoit élevé fon père

à la dignité de baron , lui , fes en-

fans & fes defeendans , tant mâles

que femelles ; & pour qu'il n'eût

pas un vain titre, elle lui donna
une baronie où il pût réfider.

IL ASFELD , ( Jacques-Vincent
Bidal d' ) né en 1664 , abbé de

la Vieuville en 168S ., docleur de

Sorbonne en 1692, mourut à Pa-

ris l'an 1745. H s'éteit démis de

fon abbaye en 1706. On lui a at-

tribué plufieurs ouvrages ; mais

on prétend qu'ils fe bornent à la

Préface du. livre des Règles pour
• ïintelligence des Saintes Ecritures ,

par M. Duguet ; aux IVe
, V e & VIe

tomes de ['Explication à'îfaïe ; aux

trois vol. in-12 de celle des Rois

& des Paralipomènes ; & à quel-

ques autres Ecrits fur les difpu-

tes du tems
,
qui lui occaiîonné-

rent des chagrins. Il eut une let-

tre de cachet en 1721 , à caufe

de fon attachement au Janfénif-

me. Ses Conférences à la paroiffe

<âe S, Roch lui avoient acquis beau-

Tome /,

ASH iy7
Coup de réputation à Paris. C'é-
toit un homme plein de piété &
de zèlç. Son flyle efl froid , mais
pur & élégant.

ASHMOLE
, ( Elle ) furnom-

méauiîi le Mercuriophile Anglois\
obtint, fous Charles il, la charge
de hérault d'armes & celle d'an-
tiquaire 1

. Il avoit les talens qu'il

falloit dans ces deux poftes. Sa
mort, arrivée en 1692 à 75 ans,'
fut une perte pour la littérature.

Le Mufczum Ajhmolaanum d'Oxford
a tir.é fon nom de ce fçavant

, qui
l'avoit enrichi de plufieurs rare-
tés. On a de lui : I. Le Théâtre Chy-
mique-Bzitanniqus. II, L'HiJioire & les

Statuts de l'ordre de la Jarretière , Lon-
dres 1672, in-fol. dont on a fait

un abrégé in-8°. 1715. III. L'é-
dition de l'ouvrage d'un incon-
nu fur la pierre philofophaîe

, in-
titule : Chemin à la félicité ; & dont
le véritable titre devroit être ;

Chemin à Chopital.

ASINIUS-FQLLIO
, Conful \Sc

orateur Romain , fe fit un grand
nom fous l'empire à'Augufie par fes

exploits & par fes écrits. Il défit les

Dalmates, & fervit utilement le

triumvir Marc - Antoine durant les

guerres civiles. Virgile & Horace ,

fes amis , lui ont donné l'immor-
talité dans leurs poëfies. li avoit fait

des Tragédies , des Oraifons , & une
Hifioire en 17 liv. Nous n'avons
plus rien de tout cela : il ne refte

que quelques-unes de fes Lettres ,

qu'on trouve parmi celles de Cici-

ron. On dit qu'il forma le premier
une bibliothèque publique à Ro-
me. Augufie l'honoroit de fon ami-
tié. Ce prince ayant un jour fait

des vers contre Pollio , & fes amis
voulant l'engager à y répondre : Je

m en donnerai, dit-il, bien de garde ; il

cjl trop dangereux d'écrire contre urt

homme Qui peut proferire. Il mourut
à F.refcati , à 80 ans , l'an 4

e de J. C.
R
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ASMONÉE ou ASSAMONÉE ,

père de Simon , donna l'on nom
à la race des Afmonécns. Cette fa-

mille gouverna la Judée pendant

126 ans. Le dernier qui porta la

couronne , fut Antigonus , qui eut

la tête tranchée : le trône des Juifs

parla après fa mort à Hcrode
,
prin-

ce étranger.

A S OPE, fils de YOtêan & de

Thctis. II fut changé en fleuve par

Jupiter, à qui il voulut faire la guer-

re
,
parce que ce dieu avoit abufé

d'Ègyne fa fille.

ÂSPASIE, de Milet dans l'Io-

nie, courtifanne & fophifte. Son
éloquence & fes talens pour la

politique la rendirent fi célèbre

,

que Socrate même venoit à fon
école. Périclès l'aima paffionné-

ment , & quitta fa femme pour ré-

pou fer. Ce héros s'en laiffa gou-
verner : tant elle eut d'afeendant

fur fon efprit comme fur fon cœur !

On dit que c'eft elle gui fit entre-

prendre la guerre de Samos
, pour

venger les habitans de Milet fes

compatriotes. Les Mégariens ayant -

enlevé deux filles de fa fuite , elle

décida qu'il falloit les combattre :

& de-làla guerre de Mégare, d'où

naquit celle du Péloponnèfe.Après
la mort de Périclès, l'an 428 avant

J. C. , elle aima un homme d'une

naiffance obfcure , que fon cré-

dit éleva aux premiers emplois de
la république. Son nom devint fi

fameux dans toute l'Afie, que Cy-

tus , frère cVArtaxcrccs Mnémon , le

fit porter à fa mavtreffe , nommée
auparavant Milto. Cette dernière

Aspasie
,
qu'il ne faut pas confon-

dre avec celle de Milet, étoit en
même tems ia maîtrefle & le .con-

feil de ce prince. Artaxerccs , après

l'avoir gardée plus de 37 ans, la

céda à fon fils Darius, à qui elle

avoit infpiré l'amour le plus vio-

lent. 11 la lui enleva quelque tems

ASP
après

,
pour la faire prétreffe d«

Diane OU du Soleil.

ASPEND1US , célèbre joueur
de lyre , prit fon nom de la ville

d'Afpende en Pamphylie , où il

vit le jour. Il ne fe fervoit que
de la main gauche pour toucher
les cordes , & il le faifoit avec tant

de délicateffe , qu'il n'etoit pref-

qu; entendu que de lui feul. De-
là ce proverbe,par lequel les Grecs
lui comparoient ceux qui ne fon-

geoient qu'à leurs intérêts parti-

culiers : Céft, difoit-on, le muficieit

d'Afpende ; il ne joue que pour lui»

Ils appelloient auffi les larrons ,

joueurs Afpendiens
,
parce qu'ils font

toujours en forte de n'être enten-

dus de perfonne
,
quand ils veu-

lent voler.

ASSARHADDON
,
que quel-

ques auteurs croient être le mê-
me que Sénaphar , fuccéda a fon

père Sennachérib au royaume d'Af-

fyrie , vers l'an 710 avant J. C.

Il réunit les royaumes de Ninive

& de Babylone , s'empara d'Afoth ,

de la Syrie, & envoya une colo-

nie à Samarie, Manaffcs roi de Jé-

rufalem , fait prifonnier par fes gé-

néraux, fut emmené à Babylone.

Affarhaddon mourut l'an 66S avant

J. C. Le nom à.'Affarhaddon ref-

femble fi fort à celui de Sardana-

palc
,
que M r

. Frerel , ne balance

pas à croire que l'un n'ell pas

différent de l'autre.

AS S EDI ou ASSADI, poète

Perfan , né dans le Khorafan , eft

auteur d'un Poème , où il montre

avec éloquence les avantages de

la nuit fur le jour. Ses 1

font pleines de fentences-. On y
lit celle -ci : La vie de ce monde

en gîte. Il rloriiToit du tems du

fultan Mahmoud, & avoit été La

;-• litre île". cet article.

I. ASSELIN.moine, Yoy. Ascelin,
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ÎT. ASSELIN, bourgeois dc

Caen, fit dans le xi c fiécleun coup
de vigueur que l'biftoire nous a

tranfmis. Guillaume le conquérant

étant mort à Rouen l'an 10S7,
ion corps fut apporté à Caen , fui-

vant fa dernière volonté
,
pour

être enterré dans l'abbaye de S.

Etienne qu'il avoit fondée. Au
moment qu'on alloit l'inhumer

,

AJfdin fe préfenta au milieu de

l'afTemblée , & d'une voix forte :

Je déclare devant Dieu , dit-il , que

cette terre où vous voule\ dépofer ce

corps , m appartient légitimement ; cè-

toit un champ que le prince ufurpd fur

mon père , lorfquil fit bâtir cette ab-

baye , fans lui en vouloir faire aucu-

ne fatisfaclion .' c'efi pourquoi je ré'

clame ce fonds; & je vous défends , en

vertu d'une clameur de haro , d'enter-

rer ce corps dans mon héritage. Tous
les affiftans relièrent dans le fi-

ïence & l'étonnernent -, mais Henri,

le plus jeune des fils de ce prin-

ce , qui auiftoit à fes funérailles
,

inftruit des droits du requérant

,

lui fit donner fur le champ cent

livres d'argent
, qui étoient la va-

leur du terrein cju'il réclamoit.

III. ASSELIN, ( Gilles-Thomas )

docteur de Sorbonne , & provi-

feur du collège de Harcourt , étoit

né à Vire. Il fut l'élève de Tho-

mas Corneille , & l'ami de la Motte-

Houdard. Il mourut à Paris le 11

Octobre 1767 , à 85 ans. Il avoit

remporté le prix de poëfie à l'A-

cadémie françoife en 1 709 , & ceux
de l'idylle & du poëme aux Jeux
floraux en 1711. On a de lui une
Ode efiimée fur l'exiftence de Dieu
& l'immortalité de l'ame , & d'au-

tres Pièces de vers.

ASSER , célèbre rabbin , compo-
fa en 476, avec l'aide à'Hammai fon
confrère, le Talmud de Babylone,

ainfi appelle, parce qu'il fut fait dans

cette ville» Ce recueil des vifions

,
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commenté par le rabbin juiïrvers
l'an 547 , ce depuis par un autre

Afer mort en 1328 , a été impri-

mé à Leyde chez El^evir, 1630, in-

4°. & avec tous fes commentai-
res à Amfterdam 1744, en 12 vol.

in-fol.

ASSEPJUS, né au pays de Gal-
les , Bénédictin

,
précepteur d'un

fils du ïtoi Alfred , obtint de ce
prince le fiége épifcopal de Sa-
lisbury. On dit que ce fut par fes

confeils que ce grand roi fonda
l'univerfité d'Oxford. Il mourut
vers 900. On a de lui la Vie d'Al->

fred , imprimée à Zurich en 1575.
A S S O UC I

, ( Charles Coy->

peau fieur d' ) appelle le Singe dé

Scarron , naquit à Paris en 1604,
d'un avocat au parlement. A l'âge

de 8 ans, il s'échapa de la maifoni

paternelle , fe rendit à Calais où
il fe donna pour fils de Céfar Nof-
tradamus. S'étant mêlé de vouloir

guérir , il vint à bout de procu-
rer la fanté à un malade d'ima-

gination. Le peuple de Calais
,

croyant qu'il devoit fa médecine
à la magie , vouloit le jetter dans
la mer. Après plufieurs autres cour-

{es à Londres , à Turin , & dans

d'autres villes , il vint à Montpel-
lier, où fon amour déréglé pour
deux pages manqua de lui atti-

rer un châtiment exemplaire. Il

erra enfuite de pays en pays , &
arriva enfin à Rome , où fes faty-

res contre cette cour le firent met-

tre à l'inquifition , qu'il appelloit

un pieux Enfer. Revenu en Fran-

ce , il fut mis à la Baftille , & après

être forti de cette nouvelle pri-

fon , il fut conduit au'Chàtelet

avec fes deux pages
, pour le m&*

me crime qui l'avoit fait enfermer
à Montpellier. Ses protecteurs Ie

firent fortir fix mois après. Il mou~

rut en 1679. Ses Poëfies ont été

recueillies en 3 vol. in-12, 1678'
Ri;
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On y trouve une partie des Me-

<hofes a Ovide traduites, fous

le turc d'Ovide en belle humeur. C'eft

une verfion buriefquc , dans la-

quelle il y a , comme dans tous les

ouvrages de ce genre , mille pla-

titudes & mille groffiéretés
,
pour

une bonne piaifanterie. On y trou-

ve encore le Rariffcment de Profer-

pine de Claudicn, à laquelle il fait

parler le langage des harangéres.

~D'Ajfeuci a publié fes aventures

d'un ftyle preique bouffon : on
peut les voir dans le Dictionnaire

critique de Bayle. Le plus rare de

fes écrits eft un volume in-12,

1678 ,
qui contient fa P ri/on fkfes

Penfées clans le faint-ofnce.

AS5UERUS, roi de Perfe , épou-
fa Efihcr ,

parente du Juif Mardo-
ckée , après avoir répudié Vafih.i.

On ne fçait point quel eft cet Af-

fuérus. On croit que c'eft un Ar-

taxerchs ; mais les fçavans ne con-

viennent point iî c'eft Artdxercès

IL, ou Artaxerchs-Longuemain. D'au-

tres croient que c'eft Cambyfe.

ASSUR , fils de Sem
,
quitta le

pays de Sennaar , pour fe fixer vers

la fource du Tigre , dans un pays

qui porta enfuite fon nom. Il y bâ-

tit Ninive, R.ehoboth, Chalé &
Rézen. Il eft regardé pour le fon-

dateur du royaume d'Ailyrie.

ASTER , citoyen d'Amphipolis,

ville de Macédoine , s'offrit à Phi-

lippe , comme un tireur du pre-

mier ordre
,
qui ne manquoit ja-

mais les oifeaux à la volée. Ce
prince lui repondit : Je te prendrai

à mon fervicc , lorfque jeferai la guerre

aux étoumeaux. L'arbalétrier piqué

fe ietta dans Méthon, que Philippe

aiïïégeoit ; & vifant l'appréciateur

de fon talent, il décocha une flèche

qui lui creva l'oeil droit, avec cette

infeription : Afler envoie ce trait à

Philippe. Le roi borgne lui ren-

voya la même flèche , avec ces

AST
mots : Philippe fera pendre

s il prend la ville ; C< il n'y man-
qua pas.
"

1. ASTERIUS, rhéteur de Cappa-
doce , appelle par S. Athanaft l'A-

vocat des Ariens
,
quitta l'idolâtrie

pour l'Ariamfme. Les partifans de

cette fecle n'oférent jamais l'éle-

ver à l'état eccléfiaftique
,
parce

qu'il avoit eu la lâcheté de facri-

fler aux idoles vers 304, fous Ma-
ximien-Hercule ; mais ils l'engagé-

rent à publier un Livre fur leur

doctrine. Il eut la témérité de di-

re : Que J. C. c'tcit la venu du Père ,

de la même manière que les chenilles i

fclon Mcife , for.t la vertu de Dieu.

II. ASTERIUS , évêque d'Ama-
fée au IVe

fiécle , a laiffé plusieurs

Homélies
,
publiées en partie par

Ruhenius , & en partie par les PP.
Comhefis & Richard. Elles ont été

traduites par Maucroix, 1695, in-12.

III. ASTERIUS ou ASTURIUS,
conful Romain en 449 , eft auteur
d'une Conférence de l'ancien & du
nouveau Teftament , en vers latins.

Chaque ftrophe renferme dans le

premier vers un fait de l'ancien

Teftament ; & dans le fécond , une
application de ce fait à quelque
point du nouveau. Son ftyle eft

affez pur pour fon tems ; mais fa

poëlie eft très-foible. Il revit auffi

£: publia le Poème Pafchal de Sc-

dulius , inféré -dans la Biblit

des Pcrcs.

ASTESAN , religieux de l'ordre

de S. François , ainfi nommé
, par-

ce qu'il étoit de ia ville d'Air
, pu-

blia une Somme de cas de confiden-

ce, appellée VAfiefane , l'an 1 317.
Quoiqu'on l'ait beaucoup conûil-

o-efois, on ne la lit plus au-

...i. La 1". édition

,e eft de Venife 14-S, in-foi.

L'auteur mourut en 1330.
ASTIOCKUS , armra! de Lr.ee-

démone
,
prit Phocée & C
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& vainquît les Athéniens près de

Gnide, l'an 411 avant J. C. ; mais
il fut rappelle par les artifices d'Al-

cihia.de
, jaloux de fa gloire.

ASTOLFE , Voye\ AISTULFE.
ASTORGAS, (la marquife d')

fous Charles II roi d'Efpagne , fe

fit connoitic par un trait horrible

de fureur jaîoufe. Le marquis , fon
époux , aimoit une jeune perfon-
ne parfaitement belle. Inflruite de
cette intrigue , elle court auffi-tôt

,

bien accompagnée , chez fa rivale,

& la tue de fa. main : elle lui ar-

rache enfuite le cœur
,
qu'elle fit

accommoder en ragoût , & fervir

à fon mari. Lorfqu'il en eut man-
gé , elle lui demanda fi ce ragoût
lui fembloit bon ? il lui dit

,
qu'oui.

— Je. n'enfuis pas furprife , répond-
elle auffi-tôt ; car c'ejl le cœur de ta

maîtreffe , que tu as tant aimée. En
même tems elle tire d'une armoire
fa tête encore toute fanglante , &
la fait rouler fur la table , où ce

malheureux amant étoit avec ~plu-

fieurs de fes amis. Sa femme dif-

paroît dans le moment , & fe fau-

ve dans un couvent , où elle de-
vint folle de rage & de jaîoufie.

ASTR^EUS , l'un des Titans
,

père des vents & des arbres. Ses
frères ayant déclaré la guerre à Ju-

piter, il arma de fon côté les vents
fes enfans ; mais Jupiter les préci-

pita fous les eaux, & Aftmus fut

attaché au ciel S: changé en aftre.

Beaucoup de poètes font les vents
enfans à'Eole.

ASTRAMPYLUS, auteur an-

cien
,
qui n'eft connu que par un

traité qui a pour titre Opeirocriti-

con , in-8°._ 1599.
. ASTRÉE , fille à'Afirœus , ou de

Jupiter , vint habiter la terre du-

rant le fiécle d'or;, mais les cri-

mes des hommes l'en chafférent
,

& l'obligèrent de remonter au
s
eiel,

S>ù elle occupe la partie du Zq?

A,ST i6t
i , appellée le figne de la Vier-

ge. Elle étoit ride de 77

reprcfcîue avec u formi-

dable , tenant une balance d'une

main :'.'..

ASTRONOME (1'). On z\

de ce nom un écrivain du IX e
fié-

cle , auteur de la Vie de l'empereur

Louis le Débonnaire , à la cour du-

quel il avoit exercé quelque
ge. Il eut plufieurs conférences

avec ce prince fur les matières

d'aftronomie. Le préfident Coufin a

traduit de latin en frahçois fon Hif-

toire.

ASTRUC, (Jean) do&eur de
la faculté" de Montpellier , né à

Sauve dans le diocèfe d'Alais en
1684, profeffa d'abord la médeci-
ne dans l'univerfité où il avoit

pris fes dégrés. Le bruit de fort

fçavoir étant parvenu à la capita-

le , la faculté de Paris l'adopta en.

1743. Louis XV le mit au nombre
de fes médecins confultans , & lui

donna une place de profeffeur au

collège royal. Les étrangers
,
que

l'ardeur d'apprendre attiroic à Pa-

ris, s'empreffbient de fe procurer

une place dans fon école : la fou-

le des auditeurs la rendit fouvent

trop petite. Ce fçavant homme
mourut à Paris le 5 Mai 1766, à

83 ans , après avoir eu le titre de

premier médecin à'AuguJîe II, roi

de Pologne. Il s'étoit rendu auprès

de ce prince; mais fe trouvant trop

gêné à fa cour , il la quitta bien-

tôt. Sa modeftle , fa poîiîefie , fon
humeur biénfaifarite , fa £agèffe-&

fa modération le rendoient aufii re-

commandable que fon fçavoir. Ses

principaux ouvrages font : I. Ori-

gine de la Pejh , 1721 , in-8°. IL De
la contagion de la Pejle , 1724 ,. in-

8°. III. De motu mufculari, 1710 ,

in-12. IV. Mémoires pour fervir à

VKifioire naturelle du Languedoc >,

1737 , in-4 . Y. De morbis tyeixreùL

Riij
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lilri fex. Cet ouvrage n'avoit d'a-

bord paru qu'en un volume in-4°.

en 1736 -

, mais les exemplaires

ayant été rapidement enlevés , l'au-

teur en fit faire peu d'années après

une féconde édition en 2 vol. &
M. Jault le. traduifit en françois

,

4 vol. in- 12. La matière y eft épui-

fee. On ne peut rien ajouter à l'é-

rudition & à la fagacité de l'habile

fcrutateur. Quelques critiques y
auroient deïiré plus de précilion.

VI. Traité des maladies des Femmes,

où l'on a tâché de joindre à une
théorie folide , la pratique la plus

iure & la mieux éprouvée , avec

un catalogue chronologique des

médecins qui ont écrit fur ces ma-
ladies, 6 vol. in-12 , 1761 , 1765.

On y trouve , ainfi que dans le

précédent, beaucoup de méthode
,

jointe à une inftruction coinplette

fur les diiTérens maux qui affligent

le beau fexe. VII. L'Art d'accoucher

réduit à fes principes, où l'on expofe

les pratiques les plus fùres &les
plus ufïtées clans les différentes ef-

pèces d'accouchemens -, avec VHif-

îoire fommaire de t'art d! accoucher , &
une Lettre fur la conduite qu'Adam

& Eve durent tenir à la naiffance

de leurs premiers enfans -, 1766,

in-12. Ce traité purement élémen-

taire, & à la portée des fages-fem-

mes pour lefquelles il eft deftiné

,

eft le réfultat des leçons que l'au-

teur fit en 1745 , 1746 & 1747 , aux

écoles de médecine, pour les fages-

femmes de Paris. VIII. Thcfcs de

Phantafia, de Senfatione, de Fiftula

ani , de Judicio , de Hydrophobia. IX.

De motus jermentativi eaufa , 1702,,

jn-Il. X. Mémoirefur la Digcfiion ,

1714, in-8°. XI. Traclatus Patho-

togicus , 1766 , in-S". ', & Traclatus

Therapcuticus , I743 , in-S°. XII.
Traité des Tumeurs, 1759, 2 vol.

in-12. XIII. Doutes^ ftr Vînocula-*.

iiOAy 1756,111-12, XIY, VtsDif-

AST
fertations fur différentes matiérCf

médicales , & fur d'autres qui n'y

ont aucun rapport
, ( car Aflruc n'é-

toit pas borné à un feul genre )

telles que fes Conjectures fur les

Mémoires originaux qui ont fervi à

Moife pour écrire la Genèfe , Paris

,

1753 , in-12; & fa Differtation fur

l'immatérialité & l'immortalité de l'A-

me , Paris, 175 5 , in-12. Les ouvra-

ges de ce fçavant univerfel ne font

point de vaines compilations -, ils

font remplis de chofes curieufes &
agréablement variées. Il y règne
par-tout un bon goût d'érudition ,

une critique fçavante , judicieufe

& modefte Ce quilles rend fur-

tout précieux, c'eft qu'ils refpirent

l'ardeur & le zèle d'un médecin
ami de l'humanité, & d'un philofo-

phe chrétien. On a publié après fa

mort des Mémoires pourJ'en ir à IHif-

toire de la Faculté de Médecine de

Montpellier, in-4 . 1767.

ASTYAGES , fils de Cyaxares ,

fut le dernier roi des Mèdes , fui-

vant Hérodote. Cet hiftorien , &
Juftin long-tems après lui , rappor-

tent , que pendant la groffeffe de
Mandane fafilJe , mariée à Cambyfe,

il vit en rêve une vigne qui fortoic

de ion fein , & qui étendoit fes

rs.neaux dans toute l'Afie. Les
Mages lui affùrérent que ce fonge

fignifioit que l'enfant que portoit

Mandane , fubjugueroit plulieurs

royaumes. Cette princeffe ayant

accouché de Cyrus , Aftyagts or-

donna à Flarpages fon confident de

le faire mourir; mais Harpages ne
put exécuter cet ordre barbare. Ce
monarque, irrité de fa dcfobcilïance,

lui fit manger la chair de fon pro-<

pre fils. On dit qu'Harpages ven-
gea cette fanglante injure en ap-

pellant Cyrus ,
qui détrôna Ion

grand - père l'an s J9 avant J. C,

Ce rcclt d'Hérodote ne paroit qu'un

conte. Xénophon en a fait, un au-
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tre , qui n'eft pas moins fabuleux.

Il dit que Cyrus étoit fils d'un roi

de Perfe , dont il reçut une très-

bonne éducation ; qyfAflyagcs fon

grand-pere l'appella à fa cour de

bonne heure ; que pendant un
féjour de quatre ans , il amufa le

vieillard par fes faillies , & le char-

ma par fa douceur & fa libéralité -,

que Cyrus vécut toujours très-bien

avec A/lyages , &avec Cyaxares fon

fucceffeur.

ASTYANAX , fils unique d'Hec-

tor & d'Andromaque
,
perdit très-jeu-

ne fon père. Sa mère le cacha foi-

gneufement
,
parce que les Grecs

avoient répandu que cet enfant

vengeroit la mort de fon père.

Ulyjfe l'ayant découvert , le fit pré-

cipiter du haut des murailles de
Troie. Racine fuppofe dans fon

Andromaque
,
qu'il ne fut pas pré-

cipité ; mais qu'il fuivit fa mère en
Epire.

ATA, (Abdal) chef des der-

vis de la Natolie , contemporain
de Tamerlan. Ce prince ayant ouï

dire que le myfîique Mufulman
étoit regardé comme une divinité

par fes difciples , eut envie de
voir ce nouveau Dieu. Ata ordon-

na à fes feftateûrs de contrefaire

chacun la voix de quelqu'animal

,

quand ils fe préfenteroient à Ta-

merlan. Ce héros ayant vu des

phantomes vêtus de haillons & à

demi nuds , rugiiTant comme des

lions , meuglans comme des tau-

reaux , &c. crut être au milieu d'u-

ne troupe de Démons. Il fut en-
core plus furpris , lorfqu'il vit Ata
enterré dans le fable jufqu'au cou

,

ïa barbe & les cheveux embrouil-

lés , les yeux fermés & la tête baif-

fée. Tamerlan dit à ce fou d'une
efpèce finguliére : Eft-ce toi qui te

vantes d'être le maître de certaines

créatures ? — Et vous , répondit le

dervis , ni vous faites-vous pas ap-
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piller le jeigtteur de toute la terre y..

Le héros répliqua : Qjiand cela fe-
rait , toute la terre n'étant à l'égard

du ciel qu'un point
, qui n'a pas, avec

le firmament , la proportion que le cha-

ton de ma bague a avec fon anneau ,

feroit-il étrange que-j'en fujfe le maî-

tre ? — Et qu'y a-t-il de plus furpre-

nant , répondit tout de fuite Ata
,

que je me qualifie le maître des ani-

maux que vous ave[ vus ici devant

vous ? Le héros quitta le philofo-

phe, fort content de fes réparties

& de fon efprit.

ATABALIPA , dernier roi du
Pérou , de la famille des Incas

,

avoit remporté divers avantages

fur fon frère qui lui difputoit la

couronne ', mais il la perdit depuis

avec la vie , d'une manière bien

déplorable. Les Efpagnols ayant
abordé dans fes états , P'n^arro leur

chef employa la fourberie pour
fuppléer au peu de monde qui l'ac-

compagnoit. Il demanda , fous la

foi du ferment , une entrevue avec
le roi, qui l'accepta aufîl-tôt. Sin-

cère & fans défiance , il fe rendit

auprès de fon ennemi
,

qui 1©

voyant à fa difpofition , fe faifit

de fa perfonne , le chargea de
chaînes à la vue de fes timides fu-

jets, effrayés par les armes à feu

des Efpagnols. On apporta une
quantité prodigieufe d'or pour ob-

tenir fon rachat. Elle ne put adou-

cir la férocité de ces âmes barba-

res. La mort de ce prince infor-

tuné fut arrêtée. On prétexta qu'il

avoit donné des Ordres fecretspour

mafïacrer les Efpagnols , & le roi

du Pérou fut étranglé contre la foi

donnée, l'an 1533. L'Être fuprême
ne laiffa pas cette mort impunie..

Voyez Pizarro.
ATALANTE , fille de Schenet.

roi de l'ifie de Scyros , tiroitfupé-

rieurementde l'arc, &neconnoif-

foit point d'égal à la courfe & dans.

R iv.
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les autres exercices du corps. Se

voyant pourfuivie par une foule

d'amans à caufe de fa beauté , elle

leur déclara, par ordre de fon pè-

te ,
qu'elie ne donneroit fa main

qu'à celui qui pourroit la vaincre.

Plufieurs jeunes princes le tentè-

rent , & s'en retournèrent confus.

Elle remporta , aux jeux infirmés

en l'honneur de Pélias , le prix fur

j élt - , contre qui elle lutta. Hippo-

niîtic s'étant préfenté au combat de

la courfe , inftruit par Vénus , fut

le feul qui obferva la condition

prefcii:e: la déeffe lui confeillade

jetter dans la carrière trois pom-
mes d'or, que l'imprudente Am-
iante s'amufa à ramaffer -, par cette

rufe , l'heureux Hippomène gagna
le prix, & força la princeffe à re-

connoitr\e en lui fon vainqueur &
fon époux. Il y a une 2e A ta-
xa n te , fille à!Iafius roi d Arca-
di-e, qui donna le premier coup
au fcùglier de Calydon , & par

cette aftion mérita l'amour de Mê-
léagret roi du pays. Elle époufa Mé-
lanion , dont elle eut un fils nom-
mé Parthenope.

ATEPOMARE , roi d'une petite

partie des Gaules , ayant mis le

fiége devant Rome , déclara aux
;s qu'ii ne feroit point de

paix avec eux, qu'ils ne lui livraf-

fent les dames & les principales

bourgeoifes de la ville. Lorfque
cette propofition fut portée aux
Romains , les fervantes de leurs

femmes dirent
,
qu'il falloit plutôt

les envoyer elles-mêmes à la place

de leurs maîtreffes
,
promettant de

donner un lignai pour furprendre

l'ennemi. Cet avis ayant été fuivi,

elles prirent le tems que les Gau-
lois etoient enfévelis clans un pro-

fond fommeil; Se l'une d'elles, mon-
tant fur uns tour , alluma un flam-

beau pour avertir les Romains
,

qui vinrent
L
fondie fur les barba-
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res. En mémoire de cette aclîonj

l'on inttitua a Rome une fête an-

nuelle, qui fut appellée Fin des \

Serrai

ATERGATIS, Voyt\ DER-
CETIS.

HALARIC , roi d'Italie, ol -

tint ie trône après la mort de Th<. -

dorïc :. maternel, en Sep-

tembre 526. Il étoit fils à'Hcu:.

& à'Amalafonte , qui lui donna une
éducation digne de fa naiffar.ee.

Les Goths, craigaant que les m .
-

très qu'on lui donnoit, n'énervaf-

fent fon courage , demandèrent

que ce prince fût formé par eux
aux exercices militaires. Le jeune

Aihalaric , laiffé à fa difpoiîtion ,

fe corrompit aifément au milieu

d'une cour de guerriers diffoius.

S'étant abandonné à la débauche ,

il mourut d'une maladie de lan-

gueur , âgé à peine de 16 ans , en

534. Vàye\ Amalasonte.
ATHÂLIE , fille d'Achab & de

Jéçabel , époufa Jurant roi de Juda.

Après la mort de ce prince , elle

fit mafia crer tous les enfans que
fon fils Ochofias avoit laiffés. Jo~

cabià , feeur de ce dernier , fauva

Joas, que le grand-prêtre Joïada

fit reconnoitre pour roi par les

iôldats & par le peuple. Athalie ,

accourue au bruit du couronne-
ment , fut mife à mort par les trou-

pes , l'an S78 avant J. C. Racine a

mis cet événement au théâtre : fa

pièce eft un chef-d'œuvre de poc-

fie & de pathétique.

AT HAN AS E, (Saint) né à

Alexandrie , d'une famille cnfiin-

guée, fut élevé au diaconat par S.

Alexandre , évèque de cette ville. Il

l'accompagna au concile ci

& s'y diftingua par fon zèle 5c fon

éloquence. S. A e ehoifit

pour lui fuccéder l'an nte,

en 326. Il iignala fon entrée dans.

l'épifcopat, eujefulant de rec
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voir Âr'ms à fa communion. Les

fe&ateurs de cet hérétique inven-

tèrent mille impoftures contre ce-

lui qu'ils n'avoient pu gagner.

I p. Conflantin indiqua un conci-

le à Céfarée pour le condamner
ou pour l'abfoudre •, mais le faint

évêque refufa de s'y trouver, par-

ce que {es ennemis auraient été

fes juges. On afîembla un autre

concile à Tyr, en 335 ; les Ariens

&: les Méléciens le compofoient
prefqu'enticrement. Ces impof-

teurs l'aceuférent de trois crimes:

le I
er

, d'avoir violé une vierge ;

le 2 e
, d'avoir tué l'évêque Arsène',

& le 3
e

, d'avoir gardé fa main
droite pour des opérations magi-
ques. Athanafe innocent , fut con-

damné comme coupable. On le dé-

pofa. Le .faint prélat s'adreffa à

Conflantin ; mais cet empereur,
prévenu contre lui par les Ariens,

qui l'avoient aceufé d'empêcher

la fortie des bleds d'Alexandrie

pour Conilantinople , le relégua

à Trêves. Ce prince ordonna dans

fa dernière maladie qu'on le fit re-

venir , malgré les oppoiitions à'Eu-

sebs de Nicomédie , évêque cour-

tifan, homme-de-lettres factieux

,

& fectateur déclaré d'Arias. Son
fils Conflantin le jeune, ayant rap-

pelle en 33S les évêques catholi-

ques chaffés de leurs lièges , fit

revenir S. Athanafe. En 340, le

concile d'Alexandrie , compofé de

100 évêques , écrivit une lettre

fynodale à tous les prélats catholi-

ques, pour le laver des nombreufes

infamies qu'on avoit vomies con-

tre lui ; mais fes ennemis ne cef-

fant d'en inventer de nouvelles
,

à mefure que les anciennes étoient

détruites , il alla à Rome , où le

pape Jules convoqua un concile

de 50 évêques , qui le déclara in-

nocent. Le concile de Sardique,

aïïeiTibié 5 ans après , en 347 , con-
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firma la fentence de celui de Ro-
me, & dépofa de l'épifcopat l'u-

furpateur de fon fiége. Athanafc

y fut rétabli en 349, à la follici-

tation de l'empcr. Confiant. Après
la mort de ce prince , Confiance- ,

animé par fes ennemis , l'exila de

nouveau , après l'avoir fait con-
damner dans un concile. Athanafe ,

pourfuivi par fes ennemis , délanTé

par fes amis
,
prit le parti de s'en-

'

foncer dans le défert. Il y vifita

les monaPiéres , £c les édifia. Le pa-

pe Libère, traité avec inhumanité
dans l'exil que lui avoit attiré fa

fermeté contre les ennemis A'A-

thanafe, confentit enfin à fa con-

damnation : ce ne fut pas un des

coups les moins fenfibles pour ce

faint évêque. Les Ariens mirent

un certain Georges fur le trône pa-

triarchal d'Alexandrie
,
qui le pof-

féda jufqu'àlamort de l'emp. Conf-

tance. Saint Athanafe , rendu à fon
peuple, fut obligé de le quitter de

nouveau. Les Païens l'ayant ren-

du odieux à Julien , ce prince or-

donna qu'on le chaffàt d'Alexan-

drie. Athanafe fe cacha une fécon-

de fois -

, mais, dès que Jovien eut

monté fur le trône impérial , il

reparut dans Alexandrie , où fon

troupeau le reçut comme un paf-

teur qui avoit' foufïert pour lui.

Il affembla un concile des évê-

ques d'Egypte , de la Thébaïde &
de la Libye , au nom duquel il

adreffa une lettre a Jovien , dans

laquelle on propofoit' la formule

de foi du concile de Nicee, com-
me règle de la foi orthodoxe. 11

fe rendit lui-même auprès de ce

prince à Antioche. Les Ariens
,

qui étoient venus pour le noir-

cir dans Tefprit de l'empereur,

fe retirèrent , confus de 3e voir

l'objet de l'amitié ; Sç de l'eilime de

ce prince, tandis qu'eu:: - mêmes
éteien^ un objet d'horreur, & ,de
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mépris. Valent , fucceffeur de Jovl-

nien , fut moins favorable à la fai-

ne doctrine. Athanafi fe vir obligé

de prendre la fuite pour la 4
e
fois

,

& de s'enterrer quatre mois de

fuite à la campagne, dans un bâ-

timent confinait fur le tombeau
de fon pere. L'empereur l'ayant

rappelle, le faintévêque ne s'oc-

cupa plus qu'à préferver fon peu-
ple du venin de l'héréfie, & à fe

préparer a la mort. Il finit heu-
reufement fa vie le 1 Mai 373.
Athanafi avoit l'efprit jufte, vif &
pénétrant ; le cœur généreux &
défmtéreflé ; une foi vive , une
charité fans bornes, une humilité

profonde-, un chriftianifmc mâle
,

fimple & noble comme l'évangile ;

une éloquence naturelle , femée
de traits perçans , forte de chofes

,

allant droit au but , & d'une pré-

cifion rare dans les Grecs de ce

tems-là. L'auftéritc de fa vie ren-

doit fa vertu rcfpe&able ; fa dou-

ceur dans le commerce la faifoit

aimer. Jamais ni Grecs ni Romains
n'aimèrent autant la patrie

, qu'>4-

thanafe aima l'églife. Menacé de
l'exil lorfqu'il ctoit dans fon iiége,

& de la mort lorfqu'il étoiten exil,

il lutta, pendant près de 50 ans,
contre la plus terrible des héréfies,

armée tout à la fois de lafubtilité

de la dialectique , & de la puiflan-

ce des empereurs. Perfonne ne
difeerna mieux que lui les mo-
mens de fe produire , ou de fe ca-

cher. Il fçut trouver une nouvelle

patrie dans les lieux de fon exil

,

& le môme crédit à l'extrémité des

Gaules dans la ville de Trêves
,

qu'en Egypte , & dans le fein mê-
me d'Alexandrie. Il y a pluficurs

éditions des ouvrages de S. Atha-

nafi. La meilleure eft celle de

Montfaucon , en 3 vol. in-fol. 1698,

corrigée fur tous les anciens ma-
nuferits

, enrichie d'une verfion
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nouvelle , d'une vie du Sa'nt , de
piufieurs ouvrages qui n'avoient

point vu le jour, & de quelques

opufcules attribués à S. Athanafe'.

on y joint ordinairement, du mê-
me D. de Montfaucon , Colleclio no-

va Patrum Gracorum , Paris 1706,
2 vol. in-foi. Les princisaux ou-
vrages de ce pere , font : Sa Défenfe

de la Trinité & de L'Incarnation ;

fes Apologies ; fes Lettre*; fes Trai-

tés contre les Ariens, les Méléciens
,

les Apollinarifl.es & les Macédoniens.

Le ftyle de S. Athanafe n'eft ni au-

deffus , ni au-deffous du fujet qu'il

traite; tour-à-tour noble, fimple,

élégant , clair
,
pathétique. On ne

fçait à qui attribuer le Symbole qui

porte fon nom, mais tous les fça-

vans conviennent qu'il n'eft pas

de lui. Nous avons une Vie de

Saint Athanafe , par Godefroi Her-

mant , en 2 volumes in-4". tros-

propre à faire connoitre ce défen-

feur de la divinité de J. C. & fes

adverfaires.

ATHANASIE, (Ste. ) veuve,
de l'ifle d'Egine , & abbeffe de Ti-

mie, morte le 1 5 Août 860. Sa vie
fut confacrée à toutes les vertus.

AT HE AS, roi des Scythes,
combattit les Triballiens , les If-

triens -, & promit à Philippe , roi de

Macédoine, de lui léguer fa cou-
ronne , s'il lui donnoit du fecours.

Les troupes de Philippe étant ve-
nues trop tard, le Scythe les ren-

voya. Ce fut la fource d'une guer-
re , dans laquelle Athéas fut tué à

90 ans, 340 avant J. C. On dit que,

dans les courfes que fes gens fai-

foient fur les Macédoniens, ils pri-

rent un célèbre muficien. Athéas

le fit chanter -

, & comme fes fujets,

tout farouches qu'ils étoient, l'é-

coutoient avec complaifance : Pour
moi , dit le barbare, j'aime mieux en-

tendre hennir un cheval , aue d'ouïr

chanter eu hommt-là.
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ATHENAGORASouATHE-

NAGORE, d'Athènes
,
philosophe

chrétien, adreffa à Marc-Aurele , &
à fon fils Commode affocié à l'em-

pire , une Apologie , dans laquelle

il décharge les Chrétiens de toutes

les calomnies qu'on imaginoit con-

tr'eux. On a encore de lui un Trai-

té fur la réfurreélion des morts.

Ces deux ouvrages font écrits avec

pureté : on les trouve dans la Bi-

bliothèque des Pères. Ils ont été im-

primés plusieurs fois féparément.

La meilleure édition de ces deux
Traités eft celle d'Oxford 1706,
in-8"., fous le titre de Legatio pro

Chriftianis. Martin Fumée , feigneur

de Genillé, s'avifa de mettre fous

le nom d'Athénagoras fon mauvais
roman Du vrai & parfait Amour

,

contenant les Amours honnêtes de Théo-

gène & de Charide , en 1 599 & 1612,

in-12 ; mais cet ouvrage n'a ja-

mais exifté avant lui. L'abbé Len-

glet l'attribue à Philander.

ATHENAIS , Voyei EUDOXIE.
I. ATHÉNÉE, grammairien, ap-

pelle le Varron des Grecs, né à Nau-
cratie en Egypte , vivoit dans le

IV fiécle, fous Marc - Aur'ele. Son
érudition étoit profonde, & fa mé-
moire prodigieufe. De tous les

ouvrages qu'il avoit compôfés , il

ne nous refte que les Dipnofophif-

tes, c'eft-a-dire , les Sophiflcs à ta-

ble, en 15 livres, dont les 2 pre-

miers, une partie du
3

e

, &prefque
tout le dernier , nous manquent.
Le nombre infini de citations &
de faits curieux , rendent cet ou-

vrage intéreffant à tous "ceux qui

aiment à fe rappeller les mœurs
de l'antiquité. L'auteur auroit pu
fe difpenfer de faire égayer {es

philofophes par des mé lifances &
des obfcénités. Noël le Comte (Na-
tales Cornes ) l'a traduit en latin

,

& c'eft fur cette verfion que le fé-

cond abbé dç Marolles i'a mis en
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françois. Ces deux traductions font

infidelles', la dernière fur-tout eft

un des plus mauvais ouvrages de
Marolles ; cependant on recherche

l'édition de Paris , chez Langlois
,

in-4 . 1680. L'édition A'Athénée
,

donnée par Cafaubon , 1621 , 2 vol.

in-fol. , eft préférable à toutes les

autres.

II. ATHÉNÉE, médecin de Ci-

licie , fioriffoit du tems de Pline.

Il foutenoitque le feu, l'air, l'eau

& la terre , n'étoient pas les vrais

élémens-, mais le chaud, le froid,

le fec & l'humide , &un 5
e

, qu'il

ne fçavoit comment définir : il

l'appelloit Efprit , en grec Pneuma ;

ce qui fit donner à fes fedtateursle

nom de Pneumatiques.

III. ATHÉNÉE, de Byzance,
ingénieur fous Gallien , fut em-
ployé par cet empereur pour for

tificr les places de Thrace 8c d'il-

lyrie , expofées aux incurfions des

Scythes. Il eft auteur , à ce qu'on
croit , d'un Livre fur les machines

de guerre , imprimé dans le recueil

des Ouvrage* des anciens Mathéma-

ticiens, Paris 1693 •>
in-fol. grec Se

latin.

I. ATHENODORE , de Tarfe ,

furnommé Cordylion , philofophe

Stoïcien, retiré à Pergamc , refu-

fa conftamment les faveurs que
les rois & les généraux vouloient

lui faire. Il devint ami intime de

Caton , & mourut entre fes bras
,

avec la réputation d'un homme
dont la philofophie ne fe démen-

tit jara

IL ATHENODORE ,
philofo-

phe Stoïcien ,
précepteur & ami

ftAugufte, avoit été choifi par Cé-

far pour veiller à l'éducation de
ce prince. Le philofophe donna
(

.' nt de rrés-bons avis à fou.

difciple, qui en profita quelque-

fois. Augufte aimoit les femmes..

Parmi les clames qu'il cukivoit ,
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il avoit la femme d'un fénateur

,

ami d'AtJiénodore. Celui-ci étant allé

le voir, le trouva baigné de pleurs.

i ; caufe de fa trifteffe

,

il prit lui - même des habits de

femme , s'arma d'un poignard , le

mit dans la litière qxi'Augufie en-

voyoit à fa maitreffe -, & s'étant

préfenté à Augujîe , étonné de ce

déguifement , il lui dit : A quoi,

oofi^-vous , Jfeigneur? Un ma-

ri au défejpoir ne peut-il pas Je di-

guijer , & laver dans i otre fang la

home que vous lui prépariez ?..Augu/ie

ne fut pas fâché de cette leçon -,

elle le rendit plus circonfpeét &
plus équitable. Athénoàore ayant
obtenu la permiffion de rê retirer

àTarfe fa patrie, confeilla en par-

tant à fon élève , pour calmer fon

naturel bouillant, de compter les

24 lettres de l'alphabeth des Grecs,

avant de fuivre les mouvemens de

fa colère. Il mourut à l'âge de 82
ans

,
pleuré de fes compatriotes

,

qui par reconnoiffance lui décer-

nèrent des facriftees comme à un
héros. 11 doit être diftingué, quoi

qu'en difent quelques critiques
,

d'un autre Atkénoiore
,
qu'Augujle

,

au rapport de Suétone, chargea de

l'éducation de Néron qui depuis

parvint à l'empire.

ATHIAS , (Jofeph) Juif, impri-

meur d'Amfterdam, publia en 1661

& 1O67, deux éditions de la Bible

Hébraïque, en 2 v. in-8°. qui lui mé-
ritèrent une chaîne d'or 6c une mé-
daille dont les Etats-généraux lui

firent préfent. Ces éditions étoient

recherchées par les fçavans avant

celle d'Amfterdam 1705 , 2 vol.

in-S°. Il mourut en 1700.

ATHLONE
, ( Godard de Rec-

elé , comte d') d'une famille dis-

tinguée de Weftphalie , fut velt-

tnaréchal & général des troupes

Kollandcifes , dans la guerre de

la fuccclïïon^ d'Efpagne. Apres

ATH
avoir remporté des victoires, qui
facilitèrent a Guillaume III la enn-

de l'Irlande, il fît la cam-
pagne de 1702 avec le duc de Marl-

borough , & mourut l'année d'a-

piès a Utrecht. Il s'etoit diftingué

autant, par fa clémence ,
que par

fa valeur. Lorfqu'il étoit vain-

queur en Irlande , il reçu;

douceur les vaincus qui voulurent
fe foumettre a Guillaume, & fitpaf-

fer en France ceux qui aimèrent

mieux aller trouver le roi Jacques.
'

ATLAS, roi de ï

fils d'Uranus & frère de Prométhée 7

pafloit par un habile aftronome.

On dit qu'il contcmpîoit les af-

tres, & qu'il inventa la Sphér.c. Les
poètes ont feint qu'il portoit le

Ciel fur fes épaules. Il fat méta-

morphofé en montagne, pour avoir

refufel'hofpitalité zPerféc. On croit

qu'il vivoit du teins de Moïfe.

ATOSSE , fille de Cyrus roi de
Perfe , époufa d'abord Cam
fon propre frère, enfuite le mage
Smerdis. Elle fut mariée en 3" no-

ces , l'an 321 avant J. C. à Da-
rius , dont elle eut Artabayme &
Xerc'es , qui fuccéda à fon père dans

le royaume des Perfes. Axojfe , fé-

lon Ùfferius , eft la même qui eft

appellée Vajihi dans l'Ecriture.

ATRÉE, roi dArgos ce ù

cènes, fils de Pélops , 6c père

memnon & de Ménélas,vivoit !

avant J. C. Thyefle fon frère , s'é-

tant fait aimer de fa femme Erope,

6c craignant le reftentiment. d'A-

trée , fe retira dans un lieu de fu-

reté. Atrée feignit de s'être re-

concilié avec lui , & lui fit m in-

ger dans un feftin deux enfans ,

fruits de fon incefte. Séneque , Cri-

billon & Voltaire ont mis ces hor-

reurs fur le théâtre.

ATRONGE , fimple berger, qui

fe fit roi de Judée , tandis qu".-/r-

s deniandoit à Rome y.ato
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tourone pour lui. Le roi-berger

int fou tenu quelque tems avec

le fecours de 4 de fes frères auffi

vaillans que lui , fut pris enfin par

. .... Ce prince lui mit fur la

tète une couronne de fer, le fit

promener far un âne par toutes

les villes de fon royaume , & le

dépouilla enfuite de la vie.

ATRQPOS , ( mot grec qui fi-

gnifie inflexible , ) l'une des trois

Parques : Voyc-t PARQUES.
I. ATTALE I, roi de Pergame

coulin-germain & fucceffeur à'Eu-

mènes , combattit les Galates &
les vainquit. Ll pouffa Hcs conquê-
tes jufqu'au mont Taurus , & prit le

titre de roi
,
que fes prédéceifeurs

n'avoient point. Il fecourut les

Romains contre Philippe , & mou-
rut laiffant 4 fils, l'an 198 avant

J. C. , après un règne de 44 ans.

Il s'illuftra par fa générofité , par

fa valeur , & par fon zèle pour fes

amis.

IL ATTALE II, PhiUdelphe
,

roi de Pergame , & frère à'Eumè-
ncs II

,
prit la couronne , & la fit

parler enfuite fur la tête de fon
neveu dont il étoit le tuteur. Il

défit Antiochus , donna du fecours

aux Romains, arrêta les irruptions

de' Demztrius , & fonda Attalie ,

Philadelphie & d'autres villes. Il

mourut de poifon l'an 139 avant
J. C. , âgé de 82 ans. Ce prince
aimoit les fçavans, & fur-tout le

philofophe Polemon, avec lequel

il entreténoit un commerce de
lettres.

III ATTALE III, roi de Per-
game , furnommé Philométor , fils

A'Eumènes & de Stra.ton.ice , monta
fur le trône par le fecours du poi-
fon , & le fouilla en répandant le

fang de fes amis & de fes parens.
Il abandonna enfuite le foin de fes

affaires
,
pour s'occuper entière-

ment de fon jardin. Il y cultivoit
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des poifons , tels que l'aconit &
la ciguë

, qu'il envoyoit quelque-

fois en préfent à fes amis. Ce prin-

ce bizarre quitta le jardinage ,

pour fe livrer à la fonte dos mé-
taux. Il avoit entrepris d'élever

un tombeau à fa mère -, mais ayant

trop long-tems travaillé au foleil ,

il contra&a une fièvre , &; en mou-
rut, l'an 134 avant J. C. , fans laif-

fer d'enfans de Bérénice fa femme.
On lui attribue l'invention des

tapifferies. Il laiffa les Romains
héritiers des meubles de fon palais ;

Populus Rcmahus mcorum hxres efto ,

portoit fon teftament ; mais la ré-

publique l'ayant interprété de tout

le royaume, elle s'en rendit mai

•

treffe.

ATTALE, ( Prifeus Jttalus) né
dans l'Ionie s'avança dans la cour
des empereurs d'Occident & ob-
tint le rang de fénateur. Il etoit

préfet de Rome en 409, lorfqu'^Z<z 1

rie fe rendit maître de cette ville.

Ce prince le fit reconnoître em-
pereur par le fénat & le peuple

Romain ; mais étant enfuite mé-
content de lui , ii le dépouilla en
410 de fa pourpre impériale

,
qu'il

enverra à l'empereur Honorius. At-

taie , obligé de fuivre Alaric com-
me un fimple particulier , devint

la rifée de la cour de ce roi
,
qui

le revêtit encore peu de tems après

des habits impériaux pour aviiir

de plus en plus la majefté Romaine.
On prétend qu'un jour Alaric le

produisit en public habillé en em-

pereur ; & le lendemain il le fit

paroître à fa fuite avec une robe

d'efcîave. Ce fantôme d'emper. re-

prit, après la mort d'Alaric , la pour-

pre dans les Gaules ; mais comme
il n'avoit , ni argent ni foidats , ni

province , il fut errant jufqu'en

416, qu'il fut pris par le général

Confiance, & envoyé à Honorius qui

étoit pour lors à Ravenne. Ce
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prince lui fit couper la main droite

dont il avoit porté le fccptre -, le

donna, a
:

nfi traité, en fpeftacle
,

pour orner fon entrée triomphale

à Rome, & l'envoya en exil dans

rifle de Lépari. C'eft-la qui! finit

obfcurément une vie , mêlée de

quelques inftans brillans &: de beau-

coup d'humiliations.

ATTER3URY, ( François ) na-

quit à MUtleton , dans la province

de Buckingham , en 1662. Ses pre-

mières études , faites aux collèges

de Weftminfter & d'Oxford , an-

noncèrent fes ta'ens. Dès l'âge de

22 ans , il mit en beaux vers la-

tins VAbfalon & VAchitoph.el de Dry
den. En 16S7, année de fon dodo-
rat , il écrivit une fçavante Apologie

pour Martin Luther , contre les Ca-

tholiques Romains.Le roi Guillaume

le fit fon chapelain. Il eut la mê-
me charge fous la reine Anne , fut

doyen de "Weftminfter , & évêque
de Rochefter en 171 3. Après la

mort de cette princefTe , Atterbury

s'étant déclaré pour le Prétendant

,

fut enfermé dans la tour de Lon-
dres en 1722 , & banni l'année fui-

vante du royaume. Cet évêque
,

retiré en France , fut le confeil

& lami des gens de lettres -

, il s'en

fit rechercher par fon érudition Se

par fon goût , & aimer par fa po-
îitefTe & les agrémens de fon com-
merce. Il mourut à Paris en 1732 ,

ègé de 71 ans. On a de lui : I.

Des Sermons en anglois. II. Des
Lettres latines, dignes des meilleurs

littérateurs : on les trouve dans le

recueil des Pièces de Littérature par

l'abbé Grand. III. Des Réflexions

fur le caractère de Tapis dans Vir-

gile : on peut voir un long extrait

de cette difiertation à la fin du
Virgile de l'abbé des Fontaines.

ATTERSOL
, ( Guillaume ) fça-

vant Anglois , vivoit au commen-
cement du xyuc

ftécle. Il a corn-

ATT
pofé plufieurs ouvrages : le plu*

connu eft fon Commentaire en an-

glois fur le livre des Nombres , 161S ,

in-fol.

I. ATTICUS
, ( Titus Pompo-

nius) chevalier Romain, fils d'un

père qui cu'tivoit les lettres , Se qui

lui infpira ce goût , fut étroite-

ment uni avec Cicéron fon contem-
porain. Les proferiptions de Cinna

& de Sylla l'obligèrent de fe retirer

à Athènes. Il y apprit la langue

Grecque avec tant d'attention ,

qu'il la parloit auili facilement que
la Latine. Les troubles de Rome
étant calmés , Atticus revint dans

fa patrie , emportant les regrets

de tous les Athéniens. Un de fes

oncles lui laifia près d'un million *

dont il ne fe fervit que pour fe

faire des amis. Le célèbre orateur

Hortenfius , & tout ce qu'il y avoit

de pius distingué a Rome , furent

étroitement liés avec iui. Durant
les guerres civiles de Pompée & de

Céfar , de Marc-Antoine & de Bru-

tus , ilfe ménagea il bien, qu'il fut

aimé de tous, fans infpirer aucun
ombrage. Content de partager fa

vie entre les plaihrs de l'efprit Se

ceux du cœur, il refufa constam-

ment toutes les charges. Il com-
pofa des Annales, des Eloges des hom-

mes illufires , en vers , & divers au-

tres Ecrits grecs & latins. Parvenu à

l'âge de 77 ans , fans avoir eu au-

cune maladie , il fe laifta mourir
de faim

,
pour prévenir les dou-

leurs qui venoient l'afiiéger, l'an

33 avant J. C. Cicéron lui écrivit

un grand nombre de Lettres, d.ms

lesquelles il lui fait part des affai-

res de la république ec de fes affai-

res domeftiques. L'abbé Mor.tgault

les a traduites en françois , avec

des notes, 6vol. in-12. Voye\CQ
mot.

II. ATTICUS,(Hérode) fils

à'Atticus préfet de toute l'Alîe fous
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î$etv& , l'an 97 de J. C. , defcen-

doit de Miltiade, avoit eu un de

fes ancêtres conful à Rome , & fut

lui-même conful l'an 143. Difciple

de Favorin & de Polemon , il fut

le maître de l'emp. Vents. Son père

lui avoit lailTé des richefles ima

menfes ; mais il préféra à tous fes

tréfors la gloire de parler fur le

champ d'une manière éloquente.

On difoit de lui
,

qu'il étoit la lan-

gue Grecque elle-même & le roi du dif-

cours. Il avoit compofé divers ou-

vrages ; mais il ne refte de lui que
fa réputation. Il mourut dans un
âge avancé. On prétend que , dans

fa vieilleffe , il répondit à un hom-
me puifTant qui le menaçoit : Ne
fçais-tu pas qu'à mon âge on ne craint

plus? Cet homme de beaucoup d'ef-

prit eut un fils, qui pouffa l'ineptie

jjufqu'à ne pouvoir pas apprendre

les lettres de l'alphabeth. Son père

fut obligé de lui donner 24 do-

mefHques , ayant chacun une des

lettres peinte fur l'eftomac. A force

de les voir & de les appeller , cet

imbécille conçut i'alphabeth , & ap-

. prit à lire ; mais il n'en refta pas

moins ftuoide.

III. ATTICUS , moine de Sé-
bafte en Arménie , fut mis fur le

fiége patriarchal de Conftantirio-

ple en 406, du vivant de 5. Jean-

Chryfojlôme , le feul paiteur légi-

time. Le pape Innocent I , & di-

vers évêques d'Orient , défapprou-

j

vérent cette éleclion. Cependant

,

après la mort de S. Chryfofiome , le

même Innocent le reçut dans fa com-
munion.. Àtûcus édifia fon trou-
peau '& l'inftruifit. Il comoofa un

,
traite De fi.de & virginitate•:, pour
les princeffes , filles de l'empereur
ArcadJus. Il écrivit aufîi contre les

Neiïoriens & les Eutychiens , &
mourut en 427.
ATTILA, prince Scythe &

idolâtre , fui-nommé le fléau de Dieu.
,
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étoit fils de Mand^icus roi des Huns.
Il monta fur ce trône avec Blcda.

fon frère , en 434 , après Roas leur
oncle. Il commença par défoler la

Thrace & l'Orient , & impofa un
tribut à l'emp. Théodo/e le jeune.
Il s'avança enfuite du côté du Da-
nube & du Rhin , mit tout à feu
& à fang, entra dans les Gaules,
tomba fur Trêves , "Worms & Ma-
yence, emporta Metz, & fondit

fur Orléans l'an 451. A'étius, Théodo'

rie & Mérouée
,

qui avoient joint

leurs troupes contre ce monftre
altéré de fang, le chafférent de de-

vant cette ville. Ils lui livrèrent

bataille peu de tems après , dans
"les plaines de Châlons , & lui tuè-

rent plus de 200 mille hommes.
Attila , frémiffant de fureur & de
rage , craignit pour la première
fois. Il avoit fait dreffer au milieu
de fon camp un large bûcher ,où
il devoit fe précipiter avec tous
fes tréfors , en cas qu'il eût le

deïTous.C'étoit fait de lui, ûAëtius 9

qui appréhendoit que la défaite des

Huns n'augmentât trop la puif-

fançe de Thorifmond roi des Gofhs,
n'eût empêché ce prinée de forcer

le camp des barbares , & de les

maffacrer tous. Attila eut le tems
de fe retirer vers le Rhin. De-là
il paffa dans la Pannonie

,
pour re-

cruter fes troupes & raffembler

fes forces contre l'Italie, où il, en-

tra en 4'?2. La ville d'Aquiîée fut

la première dont il fe rendit le

maître après en avoir enlevé tou-

tes les richefles, & égorgé les ha-

bitans. Il y mit le feu , & l'enfé-

velit Tous fes ruines. Milan , Pa-

doue , Véronne , Marrtoue , Plai- .

fance , Modène , Parme , effuyé-

rent à-peu-près le même traite-

ment. Le pape S. Léon , craignant

que Rome & fon troupeau ne fuf-

fent la proie de ce brigand,- eut

le courage de l'aller trouver , Se
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mît un tribut annuel an nom

de Valeminien III. Cette proposi-

tion
,
jointe à la terreur que lui.

infpiroit A'ètius , l'engagèrent à re-

parler le Danube avec un butin

fe. L'année Avivante, il re-

vint dans les Gaules '; mais Tkorif-

moni l'en ayant chafïe , Attila n'ofa

plus fe montrer. Il époufa, peu de
teras après , une fille du roi des

Sauriens , d'une beauté raviffante.

Il fe livra avec tant d'emporte-
. ment aux piaifirs de la table & du
lit , le foir & la nuit de fes no-
ces

,
que s'étant enfin endormi , il

lui prit un faignement de nez qui

l'étcuffa l'an 454. C'eft ainfi que
mourut ce conquérant

, qui , à

quelques qualités brillantes , au
courage , à la prudence , au génie

,

à la politique, joignit la férocité
,

l'artifice & la fourberie. Il avoit

fait acroire à fes foldats « qu'il avoit

" 1 2 coutelas de Mars, un de leurs

5>dieux,&que la conquête du monde
?> entier étoit attachée à cette épée.

Il avoit coutume de dire
, qu'il étoit

le fléau de Dieu , & le marteau de

Tunivcrs : que les étoiles tomboient

devant lui ,&fiuc la terre trembloit. Il

fut occupé pendant 20 ans de l'am-

bition de fubjuguer la terre , & il

n'enleva la plus grande partie des

richeffes des palais des rois
,
que

pour les diftribuer à fes fol :1a. \.

Après les expéditions il"fe repo-
foitdans une'cabane,où en lui fer-

voit à manger dans des plats de
bois . Quoique cruel à l'égard des
vaiucus qui lui réfifteient, il étoit

fr°n avec fes fu'icts , av.^cmels il

rendoit une jufrice auffi prompte

Qu'exacte , & qu'il laiiTcit jouir

e h paix de leurs biens. Dès qu'on

fc foumettoit à lui , il pardor,-

n.oit; s'il négligeoit le fjafte dans

faperfonne, il ne le dédaignoit

pas dans fa cour, ôc traînoità fa

fuite plufieurs rois captifs qui le
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fervoient comme des efclaveç."

ATTILIUS Rtgulus, Voyez
RtGULUS Attilius.

ATYS, jeune & beau Phry-
gien

,
que Cybèlt aima pafîionné-

ment. Cette déeffe lui lalifa le foin

des facrifices qu'on lui ofFroir,à

condition qu'il ne violeroit pas fort
v vœu de chafteté. Atys ne l'ayant

pasconfervée, fe punit, en fe fai-

fant eunuque. Cybele le métamor-
phofa en pin. Catulle a fait un Poè-
me , & Qjdnault un Opéra fur ce

jeune-homme.
I. AVALOS

, ( Ferdinand-Fran-
çois d' ) marquis de Pefcaire , d'une
des maifons les plus diftinguées

du royaume de Naples , originai-

re d'Eipagne , fe fit remarquer de
bonne heure par fon efprit

fa valeur. Ayant été fait prifonnier

en 15 12 à la bataille de Ravenne,
il confacra le tems de fa prifon à

compefer un Dialogue de l'Amour,

qu'il dédia à fon époufe ViBoria.

Colonna , dame également illuftre

par fa beauté, fa vertu & fon ef-

prit , dont les Poéflcs parurent en

1548 in-S°. Dès qu'il eut fa li-

berté, il s'en fervit avantageufe-

ment pour l'emp. Charles V. Il eut

beaucoup de part au gain de la

bataille de la Bicoque , au recou-

vrement du Milanez , ce à îa vic-

toire de Favie l'an 152. 1

;. t

VII & lés princes d'Italie', allar-

m es des progrès de l'empereur
,

propoiérer.t au fnarquis

d'entrer dans la ligue qu'ils vou-
loient oppofer à fes conquîtes. On
dit que d'Avalos , à qui le pape
promettoit I'inveftiture du royau-

Naples, goûta ces pr

tiens -, mais que l'empereur l'ayant

f:v. , il fe défendit , en difa

c'étoit une feinte de fa pai :

avoir le fecret des ennemis. Quoi
qu'il en foit , il mourut fans pof-

téritéà Milan,en IJ25, âgéi

ans.
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ans. C'étoît un des prote&eitrs des

lettres , dans un iiécle qui en eut

beaucoup.
II. AVALOS, (Alfonfe ) mar-

quis de Gilaft , héritier des biens

de l'on coufin dont nous venons
de parler , fut fait lieutenant gé-

néral des armées de Charles V eil

Italie. Il avoit fuivi en 15 35 cet

empereur à l'expédition de Tunis.

ïl fut chargé enfuite d'une ambaf-

jfade à Venife , & quelque tems

après , il fit lever le fiége de la ci-

tadelle de Nice , formé par Barbe-

rouffe H & par le duc d'Enguien , en

1^43. Ce dernier généralle battit

l'année fuivante , dans la fameufe

journée de Cérifoles , où il prit des

premiers la fuite. Le meurtre de

Frégofe & de Rinçon , envoyés de

François I , tués dans une embuf-
cade,luifaifoit appréhender de tom-

ber entre les mains des François.

Il craignoit qu'ils ne le traitaffent

comme lui-même il les auroit trai-

tés ; «Car, deux jours avant que
» de partir de Milan , dit Branto-

>» me , pour aller livrer cette ba-

s» taille ( de Cérifoles ) , il brava

» fort , & menaça de tout battre
,

y> vaincre & renverfer •, dont en
s? ayant fait un feftin aux dames
5> de la ville , car il étolt fort da-

m meret , s'habiilant toujours fort

* bien , & fe parfumant fort , tant

m en paix qu'en guerre
, jufqu'aux

5» felles de fes chevaux On
?» dit même qu'il avoit fait faire

s» deux charrettes toutes pleines

s» de menotes
,
qui fe trouvèrent

5> par après
,
pour enchaîner &

» faire des efclaves , tous les pau-

5» vres François qui feroient pris

,

5» & auffi-tôt les envoyer aux ga-

» îéres. Il arriva le contraire à

» fon penfer & dire ; car il per-

55 dit la bataille , & au lieu de mal-

si traiter les prifonniers ennemis
,

n les nôtres lui firent très-honnê-

Tome h
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» te & bonne guerre. >» Le mê-1

me Brantôme raconte , qu'il s'arra-

çha la moitié de la barbe de dé-

*pit & de trifteffe , & 'que fes équi-
pages ayant été pris, fon bouf*
fon difoit aux foldats qui les fouil*

loient : Cherche^ bien , vous ne trou-

vere\ pas fes éperons , il les a pris

avec lui. Il mourut en 1546 , à

42 ans.

AVANTltf, Voyei AVENTIN\
AVANTIO ( Jean Mario) né en

1564, fe fit admirer à Ferrare &
à Rovigo par l'étendue de fes con->

noiffances dans le droit. Mais fon
frère ayant été affafiiné dans cette

dernière ville, ot ayant couru grand
rifque de l'être lui-même , il fe re-

tira à Padoue , où il mourut le 2
Mars 1622. On a de lui en ma-
nuferit , Confilia de rébus civilibus

& criminalibus , & une Hifioire ec*

cléfiafiique depuis Luther. Le feul

ouvrage dont jouiffe le public , eft

le Poème qu'il dédia à l'archiduc

Ferdinand, ( depuis empereur , ) qui
lui en témoigna hautement fa re-*

connoiffance. Charles AvAntino
fon fils, célèbre médecin, s'eft fait

connoître aufli par fes Annotations

fur l'ouvrage de Baptifte Fiera , qui
parurent après fa mort , à Padoue
1649 1 in-4 .

AVAUX , Voyei MESME,'
( Claude ) n°. III.

AUBERT, ( Pierre ) avocat , né
en 1642, & mort en 1733 , laiffa

fa bibliothèque à la ville de Lyon

,

fa patrie , à condition qu'elle fe-

roit publique. On a de lui : I. Une
nouvelle édition du Dictionnaire de

Richelet, en 3 vol. in-fol. 1728,
que les dernières ont fait oublier.

IL Un recueil de Facîums, en 2,

vol. in-4 . , Lyon 1710.

AUBERTIN
, ( Edme ) miniftre

de Charenton , né à Chàîons-fur -

Marne en 1595 , mort à Paris en
16 j 2 , eft auteur d'un livre efti-

S
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mé dans fa communion , fous le

titre de YEuckariftie de l'ancienne

Eglife, i63 3,in-fol. Cet ouvrage

a été réfuté par le célèbre Arnauld
,

dans fon livre de la Perpétuité de

la Foi.

I. AUBERY ou AUBRY , ( Jean )

Albericus , natif du Bourbonnois
,

médecin du duc de Montpenfier
,

vivoitau commencement du xvn e

fiécle. On a de lui VApologie de la

Médecine en latin , Paris 160S , in-

8°. ;
&1'Antidote de VAmour , 1599

in-12 ; cet ouvrage curieux & fça-

vant fut remis fous preffe en 1663

in- 12.

II. AUBERY, (Antoine) avo-

cat de Paris, écrivain infatigable,

fe levoit à 5 heures tous les jours
,

& étudioit fans relâche jufqu'à 6

heures du foir
,

qu'il alloit chez

quelqu'un de fes amis. Il ne fai-

foit guéres de vifites & en rece-

voit encore moins. Quoiqu'il eût

prêté le ferment d'avocat au con-

feil , il préféroit le commerce tran-

quille de fes livres au tumulte des

affaires. Les Remarques de Vauge-

las étoient fon feul livre de ré-

création. Il mourut d'une chute
,

en 1695 , à plus de 78 ans. On
a de lui plufieurs ouvrages ,

qui

font prefque tous au - deffous du

médiocre ,
pour le ftyle -, mais dans

lefquels on trouve des recherches.

Les principaux font : I. L'HiJloire

des Cardinaux , en 5 vol. in-4 .

1642. , compofée fur les Mémoi-
res de Naudé & de du Puy. 1 1. Mé-

moires pour l'hiftoire du cardinal

de Richelieu , 1660, 2 vol. in-fol.

1667, ï vol. in-12. III. lu-Hifioi-

re dumcme Miniftre , 1660, in-fol.

Les matériaux en font bons •, mais

Aubery n'étoit pas architeéte. Le

cardinal ,
que l'auteur loue fans

reltriclion , n'y eft pas peint tel

qu'il étoit. On dit que la reine-

mere répondit au libraire Berticr ,
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qui lui témoignoit la crainte qu'î/

avoit
,
que certaines perfonnes de

la cour , dont l'hiftorien ne parloit

pas avantageufement , ne lui hlTent

delà peine : Alle\,travaille\en paix ,

& faites tant de honte au vice
,

qu'il

ne refte. que de la veau en France.

Aubery eft un de ceux qui doutoient
que le Tefiament publié fous le nom
du cardinal de Richelieu fût réel-

lement de ce miniftre. I V. ISHif-

toire du cardinal Ma\arin , en I751,

4 vol. in-12 : ouvrage encore moins
eftimé que le précédent. V. Un
Traité hiftorique de la prééminence des

Rois de France , 1649, in-4 . VI. Un
Traité des juftes prétentions du Roi

de France fur l'Empire , 1667, in-4'.

qui le fit mettre à la Baftille
,
parce

que les princes d'Allemagne cru-

rent que les idées d''Aubery étoient

celles de Louis XIV.
III. AUEERY

, ( Louis ) fieur

du Maurier , fuivit ion père dans

fon ambaflade de Hollande , d'où

il paffa à Berlin , en Pologne &
à Rome. Revenu a Paris , il ac-

quit la faveur de la reine-mere ;

mais cette faveur ne lui fervant

de rien pour s'avancer , il fe laiTa

d'être courtifan , &ne voulant plus

être que philofophe, il alla jouir

du repos dans fes terres : il y mou-
rut en 16S7. On a de lui des Me*-

moires pour fervir à VHifloire de Hol-

lande , 2 vol. in-12 ,
que tous les

hiftoriens ont cités , & citent en-

core -, quoique les vérités qu'ils

renferment aient déplu aux Hol-

landois. Son petit-fils a donné en

1737 , des Mémoires deHamboi:rgy in-

12, qui font auffi de lui. On lui

doit encore une Relation de l'exé-

cution Jj Cabr'iéres & de Mérindol ,

Paris 1645 > in-4.

I. AUBËSPINE, ( Claude de 1')

baron de Château -neuf fur Cher,

fecretaire d'état, & employé dans

différentes affaires importantes ,
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ïOltS François I, Henri II, François

21, & Charles IX. Il fervit l'état

jufqu'au dernier moment de fa

vie ; car la reine Catherine de Mè-
âicis

,
qui prenoit fort confeil dans

toutes les occafions , alla le con-
fulter au chevet de fon lit le jour

de la bataille de S. Denis. Il mou-
rut le lendemain en 1567, martyr
du patriotisme. Cétoit le boulver-

fement des affaires de l'état
,
qui

avoit caufé fa maladie. Il vécut &
mourut dans les orages de la cour.

IL AUBESPINE, (Gabriel de
1'

) fils de Guillaume , ambalïadeur

en Angleterre , fut le fuccefleur

d'un de fes parens dans l'évêché

d'Orléans en 1604. Il joignit aux
études d'un fçavant laborieux , le

zèle d'un pafteur vigilant. Il fut

employé, comme fon père, dans

plufieurs affaires intéreffantes : &
mourut à Grenoble en 1630, âgé
de 5 2 ans. On a de lui : I. De ve-

teribus Ecclefiœ. ritibus , in-4 . en
1622. Cet ouvrage refpire l'érudi-

tion la plus profonde , & la con-
sioiflance la plus varie des antiqui-

tés eccléfiaftiques. II. Un Traité de

ïancienne police de l'Eglife , fur l'ad-

miniftration de PEuchariftie , très-

fçavant. On a encore de lui des

Notes fur les conciles , fur Tertul-

ïien , & fur Optât de Milève.

III. AUBESPINE
, ( Charles de

1') marquis de Chàteau-neuf , rem-

plit diverfes ambaffades avec une
diftin£lion, qui lui mérita les fceaux

en 1630. Il'préfida , 2 ans après, au
jugement du maréchal de Marillac,

& à celui du duc de Montmorenci.

Le cardinal de Richelieu , qui lui

avoit procuré les fceaux, les lui

fit ôter le 25 Février 1633. On
n'a jamais bien fçu la raifon de

cette difgrace : les uns prétendent

qu'il danfa aux violons , pendant
une maladie qui mit ce miniitre

à l'extrémité : les autres difent
,
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que l'amour que la duchefie de

Chcvreufe avoit pour Château-neuf
',

excitoit la jaloufie du cardinal *

qui n'avoit jamais pu s'en faire ai-

mer. Quoi qu'il énfoit, le garde

des fceaux fut mis en prifon l'an

1633. Anne d'Autriche Yen tira dix

ans après, au commencement de fâ

régence. Elle lui rendit les fceaux

ëni65o;mais dès l'annéefuiv. on fut

obligé de les lui ôter, parce que cet

homme impérieux , loin d'avoir de
la déférence pour le cardinal Ma-
iarin,ne ceffoit de le décrier &
de cabaler contre lui. Château -neuf
mourut en 1653 , âgé de 73 ans.

Cétoit un grand miniitre, un né-
gociateur habile ; mais fon orgueil

étoit extrême. On a dit de lui ,

qu'il avoit plutôt les manières d'un

grand-vifir
,
que d'un miniitre de

la cour de France.

IV. AUBESPINE, (Madeleine
de 1'

) femme de Nicolas de Neuville,

de Villeroi, fecrétaire d'état. Sprt

efprit & fa beauté la rendirent uti

des ornemens de la cour de Char'

les IX, de Henri III & de Henri

IV. Ronfard la célébra. Elle mou-
rut à Villeroi , en 1596. Bertaud ,

évêque de Seès , fit fon épitaphe.

On lui attribue une Traduction des

Epitres d'Ovide , & d'autres ouvra-

ges en vers & en profe.

AUB ET ERRE, Voye[ BOU-
CHARD.
AUBIGNAC, Voy. KEDELIN.
AUBIGNÉ, ( Théodore Agrip-

pa d' ) né en 1 5 50 à S. Maury près

de Pons , dans la Saintonge , fit

des progrès fi rapides fous les ha-
biles maîtres qu'on lui donna

, qu'à

8 ans il traduifit le Criton de Pla-

ton. Son père
,
qu'il perdit dès l'â-

ge de 1 3 ans , ne lui ayant laiffé

que fon nom & des dettes, le jeu-

ne orphelin crut que l'épée l'avan-

ceroit plutôt que la plume. Il s'at-

tacha à Henri roi de Navarre , qui
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le fit gentilhomme de fa chambre

,

maréchal de camp
,
gouverneur des

ifles & du château de Maillezais , &
vice-amiral de Guienrte & de Bre-

tagne , & ce qui valoit encore

mieux, fon favori. D'Aubigné per-

dit fa faveur par le refus qu'il fit

de fervir les paffions de fon maî-

tre , & fur-tout par une inflexi-

bilité de caractère que les rois n'ai-

ment pas , & que les particuliers

fouffrent avec peine. Il quitta la

cour, & enluite le royaume
,
pour

fe réfugier à Genève , où il mou-
rut en 1631 à 80 ans. Cette répu-

blique l'avoit comblé d'honneurs

& de diftinétions. La générofité de

fes fentimens égaloit fon courage.

Henri IV lui reprochoit fon amitié

pour la Tremouille , exilé & difgra-

cié. Sire , lui répond d'Aubigné, là

Tremouille efi affe\ malheureux d'a-

voir perdu la faveur de fon maître :

pourrois-je lui refufer mon amitié, dans

le tems qu'il en a le plus bcfoin ?...

Le principal ouvrage de à'Aublgné

eft fon Hifioire univcrfelle depuis

ijjo jufquen 1601 , avec une Hif-

loire abrégée de la mort de Henri

IV, en 3 volumes , in-folio, im-

primée à S. Jean-d'Angeli , quoi-

que le titre porte à Maillé , en
1616 - 161S - 162.0, Préimprimée
en 1626, avec des augmentations

& des corrections. La première
édition , faite à Maillé, eft la plus

recherchée , quoique moins am-
ple que la féconde. La Préface de

cette hiftoire eft digne de Tacite
,

fi ce n'eft quant au flyle , fouvent
trop ampoulé ; du moins quant
aux penfees

,
pleines de nobîefie &

de hardieffe. A peine le premier

volume étoit-il répandu , que le

parlement de Paris le fit brûler,

comme une production où les rois,

les reines , les princes & lesprin-

ccfles étoient non feulement peu
inénagés , mais quelquefois outra-
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gcs. Henri III y joue un rôle qui

infpire le mépris & l'horreur. On
y conte, fur fon caractère & fur

les mœurs , mille particularités

curieufes , dont quelques - unes
font vraies , & plufieurs font fauf-

fes. Le détail des opérations de

guerre qu'on trouve dans cette

hifioire, eft ce qu'il y a de mieux.
L'auteur parle en foldat & en ca-

pitaine ; mais c'efi fouvent en
foldat emporté, & en capitaine en-

thoufiafte. Son ftyie guindé
,
plein

de métaphores , d'expreffions tri-

viales & rampantes , étoit plus di-

gne d'un pédant de fon fiécle

,

que d'un homme de guerre. On a

encore de lui : I. Les Tragiques ,

1616, in -4 . & in -8°. II. Petites

Œuvres mêlées ( Poefies ) , Genève,
1630 , in-8°. III. La ConfeJJîon de

Sancy, fatyre amére de cefeigneur,

auquel il donne le rôle de Mercure

de Henri IV. H y a du fel & de
l'efprit dans cette pièce

,
qui fe

trouve à la fuite du Journal d'Hen-

ri III par l'Etoile ; les allufions en
font fines , & la piaifanterie affez

délicate. Son Baron de Fanefie, 1-31

in-12, vaut beaucoup moins -, il eft

plein de grofiîéretés. La Vie A'Aw
bigne, écrite par lui-même (avec une
liberté qui, dans quelques endroits,

pafferoit à préfent pour licence,)

a été imprimée en 173 1 , 2. vol.

in-12. Confiant à'Aubigné, père de
mad e de Maintenon , étoit fils à!A-
grippa.

AUBIGNY, ( le maréchal d')

Voyei STUART ( Robert).

ÂU3IN , ( Guedier de S. ) Voyt\

GUEDIER.
AUBREY, Albericus, (Jean) né

en Angleterre l'an 1626, peut être

compté parmi les hommes qui ,

pour avoir cultive les lettres , n"en

ont pas été plus heureux. Il per-

dit tout le bien que lui avoit laùTé

fon perc , par des procès qu'oa
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lut Intenta. Il fit naufrage en 1660

,

en revenant d'Irlande, & manqua
de périr. Il fe maria l'année d'a-

près; mais fa femme lui fit peu
d'honneur, & lui procura fi peu
de plaifir

,
qu'il auroit voulu ca-

cher fes liens à tout le monde.
Sur la fin de fes jours , il fut heu-

reux de trouver un afyîe chez

une dame, qui eut lagénérofité de

le lui offrir. Il mourut à Oxford
,

l'an 1700. On a de lui : I. La Vie

de Hohbes , en anglois ; & publiée

enfuite en latin
,
par le médecin

Richard Blackboum , 1682,, in-4 .

II. Une Hifloire Naturelle de la pro-

vince de Surrey , en anglois , fous

ce titre : Promenade de la province

de Surrey'; ouvrage plein de recher-

ches. III. Mélanges fur divers fujets,

1721 , in-8°. , dans lefquels il trai-

te de la fatalité des jours & des

lieux , des préfages , des fonges
,

&c. Il s'y montre fort crédule &
fort fuperftitieux.

AUBRIET , célèbre deffînateur

d'hifioire naturelle , fit briller fon

talent vers la fin du xvii e
fiécle.

C'efl d'après fes deffeins qu'ont
été gravées les planches du Botani-

con Parifienfe de Vaillant. On a réu-

ni en 4 vol. in-fol. ce que cet ar-

tifte avoit fait de mieux en plan-

tes & en papillons.

AUBRIOT, (Hugues) inten-

dant des finances , & prévôt de
Paris, fous Charles V, étoit natif

de Dijon, & frère de Jean Aubriot

évêque de Chàlons-fur-Saône. 11

décora Paris de plufieurs édifices

,

pour l'utilité & pour l'agrément,

îl fit bâtir la Baftille en 13 69, pour
fervir de fortereffe contre les An-
glois , le pont S. Michel , le pe-
tit- Chàtelet, les murs de la porte

S. Antoine, &c. Aubriot fut la vic-

time de fon zèle pour l'ordre pu-
blic. Ayant fait arrêter des éco-

liers infoleas » l'univerfité 3 dont
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les privilèges étoient alors excef-

fifs, fe déchaîna contre lui -, &
avec l'appui du duc de B&rri, elle

lui fit faire fon procès fous pré-
texte d'héréfie , & le fit renfer-

mer à la Bafiille. Des «féditieux,

nommés Maillotins , l'en tirèrent

en 1381, pour ie mettre à leur

tête ; mais Aubriot les ayant quittés

dès le foir même, préféra fa patrie

aux cabales, & mourut l'an 13S2,
en Bourgogne où il s'étoit retiré.

.
I.AUBRY, (Jean) prêtre, né à

Montpellier , docteur en droit
,

abbé de N. D. de l'Affomption, fit

une étude particulière de la chy-
mie. Décoré du titre de médecin
ordinaire du roi , il exerça fon ta-

lent à Paris 6111658, —59 Sa— 60.

Le nouvel éditeur du Dictionnai-

re de Ladvocat le fait voyager en
Orient pour convertir les Infidè-

les. « Peu content de fes fuccès ,

» il revint , ajoûte-t-il , en France
?? dans le deffein d'y trouver un
?» remède qui pût le faire palTer

»? pour un homme à miracles par

?» fes grands effets. Il en trouva
?» un , dont il fit un grand débit

,

?» avec des effets bons & mauvais.?»

Cet homme à prodiges mourut vers

1667, laiffant plufieurs ouvrages
,

qui fe fentent de l'efprit rabbini-

que du Talmud. En voici un échan-

tillon : peu de teins avant fa mort,

il publia \ine brochure de 8 pages

in-4 ., T-1 * commence par ces mots :.

Au public , à £honneur & gloire de-

Dieu, &C. Je commencerai la trom-

pette de l'évangile, &c. Les livres

fuivans ne font pas moins finguliers

par leur titre emphatique : I. La
merveille du monde, ou La Médecine,

véritable rejfufcitée , Paris, 1655,..

in-4. . 11- Le triomphe de l'Archée ^

& le défefpoir de la Médecine , ihid*

1656, in-4". Ces deux ouvrages réu»-

nis ont reparu fous ce titre : La-.

Médecine univerfelle & véritable g.CHîÇ-

§ iij
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toutes fortes de maladies les plus

défefpérées , in-4 . III. Abrégé des

fecrets de Raimond huile , in-4'
3

. >

&c.
IL AUBRY , médecyi, Voye\

ÀUBERY.
III. AUBRY

, ( Jacques- Charles)

digne émule de Cochin & de Nor-

mand , fut reçu avocat au parle-

ment de Paris fa patrie en 1707,
& plaida avec le plus grand fuc-

cès. II feroit a fouhaiter que ce

célèbre avocat eût écrit fes plai-

doyers en entier , & que nous en
euffionsim bon recueil. Ce feroit

un répertoire très-propre à for-

mer à l'éloquence. Son principal

talent étoit l'art de manier l'iro-

nie. On a de lui un grand nom-
bre de Consultations & de Mémoires

imprimés , mais épars dans difre-

yentes bibliothèques. Ceux qui ont

fait le plus de bruit , font : I. Les

deux Confiâtallons pour Soanen ,

évêque de Senez, la première fouf-

crite de 20 avocats , & la féconde

de 50. IL Deux Mémoires pour les

ducs & pairs, contre le comte d'A-

génois , depuis duç-d'Aiguillon, &c.

Ses manières aimables & obligean-

tes , une modeflie qui eft ordi-

nairement le partage des hommes
fupérieurs , & le plus parfait défin-

téreffement dans l'exercice de fa

profcïïîon , donnèrent un nouveau
Juftre à fes talens. Une maladie

violente l'emporta le 22 Odlobre

1730. Il étoit âgé de 5 1 ans, &
fe difpofoit à renoncer aux fonc-

tions de la plaidoierie
, pour fe

confacrer uniquement à celles de

la confultation. Il a laifié deux fils

& une fille. Son fils aine remplit

aujourd'hui l'emploi de fon illuftre

père-. Le dernier de fes enfans, qui

pvoit embraiTé l'état militaire , a

péri dans un naufrage, le iS Fé-

vrier Ï770. Cet officier mérite

une place honorable
t
parmi les
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hommes utiles à fa patrie. Un gouY
décidé [pour les armes , le déter-

mina à entrer au fervice en 174c.
Il fit dans le régiment Lyonnois

,

plusieurs campagnes, tant en Al-
lemagne qu'en Italie -, & il y don-
na des preuves d'intrépidité

,
qui

lui méritèrent l'efiime de {es fu-

périeurs. S'étant trouvé compris
dans la réforme faite après la guer-

re, il obtint un brevet de capitai-

ne des troupes du roi dans les co-

lonies. Il conduifit à la nouvelle-
Orléans 130 hommes de recrue.

Son mérite fut bientôt connu dans
la colonie , où le gouverneur le

chargea de plufieurs opérations

importantes. La guerre s'étant al-

lumée entre les François & les

Anglois, il fignala fa valeur dans
plufieurs occafions , & mérita la

croix de chevalier de S. Louis &
le titre de commandant.il revenoit

en France pi. ur être récompenfé,
lorfqu'il p érit funeftement,a la vue
de fa patrie , & pour ainfi dire en
entrant dai" le port.

I. AUBUSSON, (Pierre d')

grand-maitre de l'ordre de S. Jean
de Jérufalem , naquit dans la Mar-
che , d'une famille très-diftinguée,

en 1425. Son courage fe dévelop-
pa de fort bonne heure. Les Turcs
dévaftoient alors la Hongrie. Aw
huffon fuivit Albert, duc d'Autriche,

gendre & général de Sigifmond , &
dans une bataille gagnée fur les

Infidèles , il rallia l'infanterie chré-

tienne qui plioit ; il la ranima telle-

ment
,
qu'elle tua iS mille enne-

mis , & mit en fuite le refte. Le
jeune guerrier revint dans fa pa-

trie , & fe fit aimer du dauphin

,

fils de Charles VIL II l'accompagna

au fiége de Montereau-Faut-Yon-

ne , dont ce prince avoit la direc-

tion, & y donna les mêmes preu-

ves de valeur qu'il avoit données

en Hongrie., Le dauphin s'étant
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tenfuîté révolté contre fon père ,'

ftAubuffon eut affez de pouvoir fur

fon efprit', pour le porter à mettre

bas les armes. Charles VII, qui eut

occafion de le connoître , dît de

lui
,

qu'il étoit rare de voir enfcmble

tant de feu & de fagejfe. Le récit

des beaux exploits de Huniade, &
des barbaries exercées par les

Turcs , enflammèrent fon imagina-

tion. Il alla fe faire recevoir che-

valier à Rhodes. En 1457 le grand-

maître de Milli envoya A'AubuJfon,

déjà commandeur, pour implorer

le fecours du roi de France con-

tre l'ennemi du nom chrétien. Il

s'acquitta de cette ambaffade avec

fuccès. A fon retour , il fut élu

premier bailli, & enfuite grand-

prieur d'Auvergne , dignité qu'il

quitta en 1476, après la mort de

/. B. des Urfins ,
pour gouverner

la 'religion en qualité de grand-

maître. D'AubuJfon , à la tête de- fon

ordre, s'occupa à le faire refpec-

ter au-dehors , & à régler les af-

faires du dedans. Il fit fermer le

port de Rhodes d'une groffe chaî-

ne , bâtit des tours & des forts
,

& prépara tout ce qu'il falloit pour
repouffer les efforts du grand-fei-

gneur qui menaçoit Rhodes depuis

long-tems. Sa flotte parut devant

Pifle en 1480, forte de 160 voiles

& de cent mille hommes. Mais la

vigoureufe réflftance des Rho-
diens, & fur-tout la valeur éclai-

rée du grand-maître
, qui y reçut

cinq bleffures confidérables, obli-

gèrent les Turcs deux mois après

de lever le fiége , laiffant 9000
morts , & emmenant 1 5000 bleffés.

Mahomet II , l'année d'après , fe

préparoit à afliéger de nouveau
Rhodes ; mais la mort dérangea

tous fes projets. Ba]a\et fon fils

aîné , & Zi\im fon cadet , fe dif-

putérent l'empire -, le dernier

,

payant
k
pu monter fur le trône
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de fon père , demanda un afyle à

Rhodes. 'D'AubuJfon le lui accorda

en 1482, & ordonna qu'on le trai-

tât en fils d'empereur & en roi.

Au bout de trois mois, il fit paf-

fer ce prince en France
,
pour le

fouftraire aux embûches de fon
frère ; & il le faifoit garder à vue
par des chevaliers dans la com-
manderie de Bourg-neuf en Poi-

tou. Plusieurs fouverains le de-

mandèrent pour le mettre à la tête

de leurs années contre Bajà\et.

D'AubuJfon le remit par préférence

entre les mains des agens d'Inno-

cent VIII. En reconnoiffance , ce

pape, qui avoit donné au grand-

maître les noms de Bouclier de l'E-

glife , & de Libérateur de la Chré-

tienté , l'honora de la pourpre , &
renonça au droit de pourvoir aux
bénéfices de l'ordre. Baja\et ne put
s'empêcher de l'eftimer & de le

refpeéïer. Il lui fit témoigner qu'il

ne troubleroit jamais. la paix , &
lui donna pour gage de fon ami-

tié , la main de S. Jean qui avoit

baptifé /. C. D'AubuJfon n'ayant pas

pu obtenir une croifade , tomba
dans une mélancolie qui l'emporta

en 1 5 03 , à l'âge de 80 ans. L'or-

dre n'a point eu de chef plus ac-

compli. Sa vie avoit été celle d'un

héros , & fes derniers jours furent

ceux d'un fain-t. Le chapitre géné-

ral de Rhodes ordonna que la re-

ligion lui éleveroit des deniers

publics un magnifique maufolée

en bronze , avec une épkaphe pour
confacrer (es exploits. Le P. Bou~

hours publia fa Vie en 1677, in-

4 . & in-12.

IL AUBUSSON , ( François vi-

comte d') duc de la Feuillade , pair

& maréchal de France , fe diftin-

gua à la bataille de Rhétel , en
1650 , aux fiéges de Mou-fon , de-

Valenciennes, de Landrecies, &à.
celui d'Aras en. 1654, où il for^

S. iv
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ça des premiers les retranchemens

des ennemis. Il ne fignala pas

moins fa valeur au combat de S.~

Gothard contre les Turcs. Il fui-

vit le roi à la conquête de la

Franche-Comté en 1674. Il em-
porta le fort S. -Etienne l'épée à

la main. C'en: lui qui ayant acheté

l'hôtel de Senneterre , le fit abattre

,

& y fit élever en 1686 une ftatue

pédeftre de Louis le Grand, dans une
place qui fut appellée des Victoires.

L'abbé de Choifi dit
,
que le maré-

chal de la Feuillade vouloit ache-

ter une cave dans l'églife des Pe-

tits-Peres , & qu'il prétendoit la

pouffer fous terre jufqu'au mi-

lieu de cette place , afin de fe faire

enterrer précifément fous la ftatue

de Louis XIV. C'eft une plaifan-

terie de cet écrivain. Il auroit dû

fe fouvenir
,
que fi la Feuillade

îl'étoit pas un Turenne , il n'étoit

pas auffi (fuivantl'expreffion d'un

auteur ingénieux) de ces courti-

fans inutiles à l'état
, qu'on de-

vroit enterrer aux pieds de la fta-

tue de leur maître, dans la place

publique , confacrée à l'idole qu'ils

ont encenfée & peu fervie. Il mou-
rut fubitement en 1691 , & n'eut
que le tems de s'écrier : Que n'ai-

je fait pour Dieu , ce que j'ai fait pour
le roi !

III. AUBUSSON, (George d')

de la même famille que le précé-
dent , archevêque d'Embrun en
1649, ambaffadeur àVenife 10 ans

après, enfuite ambaffadeur en Efpa-

gne l'an 1661, détermina le roi d'Ef-

pagne à envoyer en France le mar-
quis de Fuentcs , fon ambaffadeur
extraordinaire

,
pour réparer l'of-

fenfe commife par le baron de
Batteville , en 1661, contre le com-
te d'Ejlrades à Londres. Il mourut
en 1697, évêquede Metz, & con-
fciikr-d'état d'églife, II avoit été

AUD
AUCOUR

, ( Jean Barbier d'

J

Voy. Bareier d'Aucour (Jean).

AUDEEERT, (Germain) jurif-

confulte d'Orléans, difcip'e à'Ai-

dât
,
parcourut l'Italie , & fit en

vers YEloge de Venife ,
qui en re-

connoiffance le fit chevalier de S.

Marc , & lui envoya la chaine

d'or de l'ordre, avec la médaille

du doge. Henri ///l'ennoblit , avec
permiffion de porter des fleurs-de-

lis en chef. Il mourut en 1598,
âgé de plus de 80 ans. Ses Pocfes
latines ont été recueillies à Hano-
vre , en 1603 , in-8°.

AUDÉE ou AUDIE, chef des
Audiens , étoit de Méfopotamie.
Un zèle ardent & amer le jetta

dans l'erreur & dans le fchifme

,

vers le milieu du iv c
fiécle. Cet

orgueilleux atrabilaire commen-
ça par déclamer contre quelques
membres de l'églife qui excitoient

fon envie , & finit par s'en fé-

parer. Il enfeignoit à fes difciples,

qu'on devoit célébrer laPàque com-
me les Juifs; que Dieu avoit une
figure humaine ; & qu'il falloit don-
ner l'abfolution, fans éprouver pat-

une longue pénitence. Il affectoit

des mœurs fort auftéres , comme
tous les chefs des fec~r.es. Il avoit

une averfion invincible pour toute

efpèce decondefcendance qu'il ap-

pellent du nom odieux de refpeHhu-

main. Ayant trouvé beaucoup de
partifans parmi les efprits foibles &
les caractères inquiets , il fut exi-

lé en Scythie , loin de {es profély-
tes. Il paffa de-là dans le pays des
Goths , & s'y forma un nouveau
troupeau. Il établit des rnonafté-

res , où la virginité & la vie foli-

taire étoient en vigueur. Safe&e
fut gouvernée après fa mort par-

divers évêques qu'il avoit établis,

& qui moururent vers l'an 377*
Alors les Audiens fe retirèrent dans»

des déferts , où ils. viyoient praù^
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quant la mortifkation,mais toujours

féparés des Catholiques.

I. AUDIFFRET, (Hercule) de

Carpentras
,
pieux & fçavant géné-

ral de la Doctrine Chrétienne, on-

cle & maître de Fléchier , fut effa-

cé par fon difciple. Il mourut en

1659. On a de lui deux Oraifons

funèbres , & des Ouvrages de piété.

La chaire étoit livrée de fon tems
au ftyle guindé des Italiens & des

Efpagnols. Il fut un des premiers

qui s'attachèrent à proportionner

les expreffions aux penfées & les

mots aux chofes : il traça ainiî la

route de la véritable éloquence.

, IL AUDIFFRET, ( Jean-baptif-

te d' )
gentilhomme de Draguignan

en Provence, ou , félon d'autres, de

Marfeille , envoyé extraordinaire

à la cour de Manfoue , de Parme,
de Modène & de Lorraine , mou-
rut à Nanci en 1733 à 76 ans. On
a de lui une Géographie ancienne

,

moderne & hijiorique , en 2 vol. in-

4 . 16S9 & 1690, & en 3 vol. in-

12, 1694, qui ne contient que
quelques parties de l'Europe. L'ac-

cord heureux que l'auteur fait de

la géographie & de l'hiftoire , a fait

regretter qu'il n'ait pas achevé

fon ouvrage.

AUDIGUIER, (Vital) mauvais

écrivain & mauvais poëte , fut af-

faffiné vers l'an 1630. Sorel, dans

fa Bibliothèque, donne une lifte en-

nuyeufe de fes ouvrages , dont

on auroit bien pu fe palTer. Il pu-

blia des Romans & des Livres de

piété : il traduifît de l'efpagnol les

Nouvelles deCervantes, Paris 1613 -, fit

un Traité de la converfion de la Ma^
delène ; des Pôcjîes oubliées , 1614 ;

& l'Ufage des duels , 1617, in-8°.

AUDOENUS , Voy. OUEN (S.)

I. AUDRAN , ( Girard ) naquit

à Lyon, en 1640 , d'un graveur.

Son père lui donna les'premiéres

îeçon,s de fon art. Ses talens fg
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perfectionnèrent à Rome , dans un
féjour de deux ans. Prévenu à Pa-

ris , le Brun le choiiit pour gra-

ver les Batailles &Alexandre, ouvra-

ge digne de ce héros, qui immor-
talife également le Brun & Audran.

On a encore de lui de grands mor-
ceaux gravés d'après PouJJin , Mi~
gnard & autres. Tous fes ouvra-

ges font remarquables par la cor-

rection du defiîn, la force de foa
burin, le grand goût de fa maniè-

re. Ses plus belles pièces , après les

Batailles a Alexandre , font fix feuil-

les de la coupole du Val-de-Grace,

gravées fur les deffins de Mignard.

Il mourut à Paris , en 1703 , âgé de

63 ans, avec la réputation d'être

le plus célèbre graveur qui ait ja-

mais exifté dans le genre de l'hif-

toire.

IL AUDRAN, (Claude) pa-

rent du précédent , né à Lyon com-
me lui, mourut à Paris en 1684 ,

à 42 ans
,
profeffeur de l'académie

de peinture. Il fut employé par le.

Brun , dans plusieurs ouvrages , &
fur-tout dans les quatre grands

tableaux des Batailles &Alexandre.

Il étoit peintre d'hiftoire , & il ne
faut pas le confondre avec Claude,

fon neveu, peintre en décoration.

Le principal ouvrage de ce der-

nier eft le Recueil des âou^e Mois

de l'année , caradérifés par les divi-

nités qui y préfident. Il mourut en

1734 , peintre & deffinateur du roi.

III. AUDRAN, (Jean) né à

Lyon, mort en 1756, à 89 ans.

Il eft principalement connu par
YEnlèvement des Salines

,
qu'il a gra^

vé d'après le Poujfin; par la Pêche

des difciples , & la Réfurreclion du
Lazare ,

peintes par Jouvenet , à S„

Martin-des-champs ; par le Cou---

ronnement de la reine Marie de Médi-

cis ; & le Départ d'Henri IV pour
CAllemagne , retracés à la galerie

du Luxembourg ; & par le mor-
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eeau de la galerie de Verfaîlles ,

où l'on voit la Hollande acceptant

la paix , & fe détachant de l'Allema-

gne & de CEfpagne. Il y a eu plu-

sieurs autres peintres & graveurs

dans cette famille. Il en refte en-

core, qui foutiennent dignement

le nom qu'ils portent.

A V E D
, ( Jacques-André-Jo-

feph ) fils d'un médecin de Douai,

naquit en 1702. , & mourut à Pa-

ris en 1766. Il refta orphelin dès

l'enfance. Les cftampes du célè-

bre Bernard Picard frappèrent fa

vue, & décelèrent fon goût pour

la peinture. Après avoir parcouru

la Flandre , il vint à Paris en 172.1,

puifer, dans les leçons des meil-

leurs artiftes , les principes dont

il avoit befoin. Il entra chez le

Bel, de l'académie royale de pein-

ture ; il eut pour amis , Carle-Van-

loo, Boucher, Chardin , & Dumont-
le-Romain ,

jeunes élèves comme
lui. Ils le devancèrent & l'attirè-

rent à l'académie -, il n'avoit que

2.7 ans , lorsqu'il y fut agréé , en

1719.II fut reçu en 1734. : alors fa

réputation s'étendit -, & rambaiïa-

deur de la Porte , M-ihénet-E^fi-ii',

voulant offrir fon portrait a Louis

XV, choifit Avei , comme le meil-

leur peintre. Le portrait fut agréé

du roi , & admiré du public. Le fuc-

cès qu'eut ce tableau, lui procura

bientôt après l'honneur de pein-

dre le roi lui-même , qui l' avoit

fait appeller à la cour. Aved avoit

lefecret, fi rare, de rendre dans

fes portraits, non feulement la fi-

gure , mais encore le génie , le ca-

ractère, les talens, les habitudes

delaperfonne qu'il peignoit. A la

qualité de bon peintre, il joignoit

celle d'honnête homme. Il étoit

d'un caractère aimable , franc & gé-

néreux ; il a fait tout le bien que
fa fortune lui a permis de faire.

AVtIRO
, ( Jofeph Mafcarea-

AVE
has , duc d' ) étoit un des plu*

grands feigneurs de Portugal
, par

fa naiiTance, ;>ar fes biens & par

{on crédit. Auffi fe vantoit - il

,

dit-on
,

qu'il n'avoit qu'un feul

degré à franchir pour monter au

trône. Il étoit fur-tout puiffanr

pendant le règne de Jean V. L'a-

ve nement de Jofeph I au trône ,

ayant diminué fa faveur, il con-
çut l'horrible defTein d'attenter fur

fa perfonne. Il tacha de gagner
ceux cmi pourroient avoir des mé-
contentemens de la cour , & de les

envenimer par les calomnies les

plus atroces. Dans ces circonftan-

ces, les Jéfuites perdoient l'em-

ploi de confeiTeurs de la cour. Le
duc d'Aveiro qui avoit vécu juf-

qu'alors avec ces pères dans une
haine fcandaleufe , fe réconcilia

fubitement avec eux. On prétend

même qu'il s'unit avec quelques

membres de la fociété
,
pour exé-

cuter fon projet. Les conjurés en-

gagèrent dans ce complot la mar-
quife Dona Eléonore de Tavora ,

belle-fceur du duc. Cette femme
d'un efprit altier & d'une ambi-

tion démefurée , ne fouffroit qu'a-

vec peine que le titre de duc eût

été refufé à fon époux. Son ca-

ractère inlînuant lui fit bientôt des

complices de toute fa famille. Son
mari, fes deux fils, fes deux filles

& leurs époux, fes deux beaux- frè-

res , leurs domeftiques affidés , fu-

rent initiés dans ces affreux myf-
téres. Pour fe concilier un plus

grand nombre de partifans, elle

pratiquoit des exercice* de reli-

gion , de pèlerinage, de péniten-

ce , fous la direction du Jcluite

Afa lagrMa , un des hommes les plus

fanatiques qui aient jamais exiité.

La conjuration éclata le 3 Sep-
tembre 1758, à 11 heures du foir ,

comme le roi de Portugal reve-

noit ^dç fon château de Bclem, ôç
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îortoit de la porte appellée . la

Guenta. Trois des principaux con-

jurés à cheval tirèrent, fur le der-

rière du carroffe , deux coups de

carabines •, mais ces coups ne pro-

duilîrent heureufement que de lé-

gères blefiures. Ce prince, échap-

pé à. un li grand danger , fit re-

chercher les coupables. Des pro-

pos imprudens du duc d'Aveiro, dé-

couvrirent fon crime. On l'arrêta

avec fes autres complices. Leur
procès fut bientôt fait ; & le 13

Janvier 1759 , le duc d'Aveiro &
le marquis de Tavora furent rom-
pus vifs , leurs corps brûlés &
leurs cendres jettées dans la mer.
La marquife de Tavora eut la tê-

te tranchée ; & les autres coupa-
bles périrent par divers fupplices.

Ces terribles exécutions firent te-

nir mille propos dans l'Europe,

fur-tout par les partifans des Jé-

fuites
,
qui furent chaffés de Por-

tugal , comme inftigateurs , ou du
'moins confefieurs des affaffins.

Quelques écrivains voulurent la-

ver la mémoire des auteurs de leur

attentat; ils prétendoient que la plu-

part etoientinnocens.il eftaffezdif-

ficile de penfer comme eux
,
quand

on a lu les papiers envoyés de Por-

tugal. C'eff fur ces écrits que nous
avons compofé cet article. Le tems
feul peut éclaircir les circonftan-

ces particulières de cet événement
extraordinaire.

AVELLANEDA , Voye^ CER-
VANTES

.

AVENELLES, (Pierre) avocat
de Paris. La Renaudie, chef de la

confpiration dite d'Amboife, ayant
pris un appartement chez lui, le

grand nombre de vifites qu'il re-

cevoit, le fit foupçonner de machi-

ner quelque chofe contre l'état.

La Renaudie s'en ouvrit à lui ; mais

Avenelles , épouvanté de l'enrre-

prife §t de la grandeur du péril 3
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alla découvrir à l'intendant du car-

dinal de Lorraine , ce qui fe tra-

moit fourdement contre les Gui-

fes, en 1 560. Voy. Rv.naudijl (la).

AVENPORT, ( François d'

)

profeffeur de théologie à Douai

,

provincial des Récollets d'Angle-

terre & chapelain de la reine, pu-

blia en 1634 un livre intitulé : Le

Syfilme de la Foi , ou du Concile uni-

verfel ; YApologie des Evcques , en
1640 ; 8c d'autres ouvrages de con-

troverfe
,
qui ont eu beaucoup de

cours autrefois , mais qui en ont
moins , depuis que la chaleur des

difputes s'eft refroidie.

AVENTIN , ( Jean ) fils d'un ca-

baretier de Bavière , & auteur des

Annales de ce pays , mourut en

1534 , à l'âge de 68 ans. Son ou-
vrage ne vit le jour qu'en 1554,
par les foins de Jérôme Ziegler

, qui
en retrancha les déclamations
contre les eccléfiaftiques, & la plu-

part des fables dont cet hiftorien

avoit rempli fes Annales. Elles ont
été réimprimées en 1710, in-fol.

AVENZOAR ou ABENZOAR
,:

(c'eft-à-dire , fils de Zoar
, ) méde-

cin, furnommé le fage Sa Yillu/lre ^

naquit dans l'Andaloufie,& fut con-

temporain A'Avicenne & d'Averroës,

Il s'adonna à la médecine , enfuite

à la pharmacie , enfin à la chirur-

gie
, qui de fon tems n'étoient^

exercées que par des efclaves. Il

réuffit dans ces arts , & fe fit un
grand nom. On a de lui , Reclijîca-

tio medicationis & regiminis , Lyon r

1531 , in-S". •, & un Traité fur les

Fièvres , 1576, Venife , in-fol.

AVERANI
, ( Benoît) né à Flo-

rence en 1645 , & mort à Pife T

profeffeur de belles - lettres en

1707, avoit reçu de la nature les

difpofitions les plus heuréufes :

c'étoit un fçavant univerfel. Phi-

lofcphie,théologie, jurifprudence,

littérature
,
géométrk , mathémau-
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cjues, aftronomie, tout étoït de {on

reïïbrt. Ce qui eft le plus à remar-

quer, c'eft qu'il avoit étudié la plu-

part de ces feiences fans le fecours

d'aucun maître, & qu'il y étoit affez

profond pour les enfeigner. C'eft

ainfi qu'il avoit appris en fix mois
la langue Grecque

,
qu'il profelïa

en fuite dans l'univerfité de Pife.

Sa mémoire étoit prodigieufe; fans

avoir fait d'extraits des auteurs , il

en citoit exactement les paffages

dans fes leçons , ou les trouvoit

fous fa main à l'ouverture du li-

vre. Comme il avoit beaucoup de
goût pour la poëfie Latine & Ita-

lienne , il étoit peu de poètes dans
ces deux langues qu'il ne fçùt par
cœur en grande partie. On pu-
blia à Florence, en 1717, le Re-
cueil de fes Ouvrages Latins , en 3
vol. in-folio. Ce recueil contient
des Difftrtations fur plulieurs au-
teurs Grecs & Latins ; des Traduc-
tions, des Difcours , des Lettres , &
des Pocjîes, parmi lefquelles ondif-
ringue une Elégie fur le mépris de
l'amour , diçne de Catulle.

AVERROÈS, philofophe& mé-
decin , fut furnomrné le Commenta-
teur, parce qu'il traduifit le pre-
mier Arifiote en Arabe , & qu'il le

commenta. Il naquit à Cordoue en
Efpagne , dans le XII e

fiécle , d'u-

ne famille illuftre , & fe fignala au-

tant par fa vertu que par fes lu-

mières. Man\or , roi de Maroc
,

lui donna la charge de juge de
Maroc , & de toute la Mauritanie ;

mais il la fit exercer par des fub-

délégués
,
pour ne pas quitter Cor-

doue. Ses envieux l'accuférent

d'héréiîe auprès de ce prince, qui

en ayant vu les preuves , l'obli-

gea de fe retraiter à la porte de la

mofquée , & à recevoir fur le vifa-

ge les crachats de tous ceux qui y
entreroient. Il mourut en 1206 ,

dans les fondions de la magiftra-
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ture. Il cultiva la poefîe dans fa

jeuneffe, & fit même quelques vers
galans ; mais il les brûla dans un
âge plus avancé. Un docteur Juif

de Cordoue, philofophe , méde-
cin & aftrologue, lui fut dénoncé
comme poète lafeif. Averrocs le

réprimanda , & le menaça de le

punir ; mais apprenant que fa dé-

fenfe n'arrêtoit point la mufe de

l'Hébreu , & qu'on récitoit fes

vers publiquement dans Cordoue,
il ceffa fes pourfuites, en difant;

Une feule main poitrroit - elle fermer

mille bouches ? Les hiftoriens de la

philofophie l'ont mis à la tète des

philofophes Arabes, à caufe de fa

fubtilité & de fa pénétration. Sa

Traduction d'Ariftote ,
quoiqu'infi-

delle,fut mife en latin; & nous n'eû-

mes long-tems que cette verllon

latine , très-inexadle , faite fur une
copie Arabe , qui ne l'étoit pas

moins. On a de lui d'autres ou-

vrages , de natura Orbis ; de re Me-
dia ; de Theriaca , &c. Gilles de

Rome rapporte ,
qu'étant à la cour

de l'emp. Frédéric II, il y trouva

deux fils à'Averroès , qui durent

fans doute être bien reçus dans

cette cour , s'il eft vrai que cet

empereur foutenoit
, ( comme le

pape Grégoire IX l'en aceufa pu-
bliquement

, ) que le monde avoit

été féduit par trois impofteurs y

Moyfe, JESU S-CHRIST, & Ma-
homet. Averroh & fes fils étoient

dans de tels principes -, & le même
écrivain rapporte que ce philofo-

phe appelloit, par un blafphème

horrible , la religion Chrétienne,

une Religion impojfiï-L , a ciufe du

mvltére de l'Euchariftie; qu'il nom-»

moit celle des Juifs une Religion

d'enfans, à caufe des différons pré-

ceptes & des obfervations légales ;

qu'enfin il avouoit que la religion

des Mahomctans, bornée aux plaU

fus des iens , étoit une Rcli^n d*
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teaux ', & qu'onfuîte il s'écrioît :

Vioriatur anima mea morte philofo-

phorum ! Il n'eft pas étrange que
,

s'il débitoit publiquement cette

«lo&rine , on lui ait craché au nez

à la mofquée de Maroc. Son Com-

mentaire fur Arifiote parut à Veni-
fe en 149 ï , in-folio. Le recueil

de fes "ouvrages porte pour titre :

Colleclancorum de re Medica , feclio-

nes très. L'édition donnée à Lyon
en M37, in-4 . , & celle des Jun-

tes-, à Venife 1551, in-folio , font

beaucoup plus eflimées que celle

de Venife , 1590, même format.

AVERRUNCUS , Dieu des Ro-
mains , ainfi nommé

,
parce qu'ils

S'imaginoient qu'il détournoit les

malheurs. Quand ils prioient les

autres Dieux de les préferver ou
de les délivrer de quelque acci-

dent funefie , ils les furnommoient
quelquefois Averrunci.

AVESNES , Voyei DAVENNE.
AUFIDIUS , nom de plufieurs

'

grands-hommes d'une illuïtre fa-

mille Romaine , dont les plus con-

nus font : I. T. Aufidius , orateur

du tems de Sylla. IL Cneius Aufi-

dius , fçavant hiftorien , vers l'an

100 avant Jefus-Chr. III. Aufidius

Baffus , hiftorien fous Augufie. IV.

.M. Lufco Aufidius, qui trouva la

manière d'engraiffer des paons :

cette découverte lui apporta un
profit très-conildérable ; mais ce

a'étoit pas dans les premiers tems
de la république.

AUGE, fille d'AUus roid'Arca-

die , maîtreffe à.'Hercule , alla dans

les bois accoucher de Télephe. Ce
prince étant devenu grand , s'a-

vança beaucoup dans la cour de

Theutras , roi de Myiîe , chez qui

Auge s'étoit réfugiée, pour éviter

la colère de fon père. Télephe ob-

tint fa mère du roi, pour î'épou-

fer fans la connoître-, & Auge, ne

voulant pas prendre un aventurier,
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aîloît fe tuer, lorfqu'elle fut ef-

frayée par un ferpent. Cette 'fur-

prife l'arrêta, & lui donna occa-

flon de reconnoître fon fils.

AUGEARD
, ( Matthieu ) fut re-

çu avocat au parlement en 1703 ,

& fecrétaire du fceau fous Ckau-

velin
,
qui fut garde-des-fceaux de-

puis 1727 jufqu'en 1737. En 173 c
il acheta une charge de fecrétaire

du roi du grand collège , & mou-
rut le 27 Décembre 17 51. Il a don-
né au public un Recueil d'Arrêts des

différens Tribunaux du royaume., en

3 vol. in-4 . •> dont le premier pa-
rut en 17 10, & le troifiéme en
171 S. Ce Recueil a été réimprimé
en 1756 , in-fol. 2 vol.

AUGER, (Edmond ) Jéfuite, né
à Alleman, village du diocèfe de
Troyes

, prit l'habit de Jéfuite à
Rome fous S. Ignace. Il enfeigna
les humanités en Italie avec beau-

coup de fuccès , & ne fe diftingua

pas moins en France par fon zèle

pour la conversion des hérétiques»

Le barbare des Adrets l'ayant arrê-

té à Valence, le condamna à être

pendu. Auger étoit déjà fur l'échel-

le , lorfqu'un miniftre , attendri

par fon éloquence , efpérant de
pouvoir le gagner à fon parti, ob-

tint fa grâce. Auger n'en fut que
plus ardent à ramener les héréti-

ques dans le fein de l'églife. Son
zèle le fit fur-tout admirer dans

Lyon , au milieu des ravages d'une

cruelle pefte. Henri III le nomma
fon prédicateur & fon confeffeur;

polie dangereux alors & défagréa-

ble
,

parce qu'on attribuoit au
confefieur toutes les momeries du
pénitent , les procefiîons auxquel-

les le roi affiftoit vêtu d'un fac
,

les confrairies , &c, Le P. Auger

eut un autre défavantage dans fa

place : il déplut aux Jéfuites. Plus

attaché à fes devoirs qu'aux inté-

rêts de fon ordre , il ne trahit ja-
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mais la confiance de fon pr'nce

,

malgré les anathêmes que Rome
avoit fulminés contre lui. Après la

mort de Henri III , fes fupérieurs

l'appellérent en Italie; & renvoyé
de maifon en maifon , regardé

par-tout comme un excommunié
,

faifant fes voyages à pied au fort

des rigueurs de l'hyver , ce ref-

pe&able vieillard mourut de fati-

gue & de chagrin en 15 91 , à la 61 e

année de fon âge. On a de luipluf.

Ouvrages de Controverfe , où il ne
montre pas la même modération
qu'il eut quelquefois dans fa con-

duite. C'eft lui qui fit impr. en 1568.

le Pédagogue d'armes à un Prince

Chrétien
, pour entreprendre & achever

heureufement une bonne guerre , vicio-

rieufe de tous les ennemis de fon état

& de l'églife. Le P. Dorigny a écrit

fa Vie in-12 , 1716.

AUGIAS , roi de l'Elide , con-
vint avec Hercule de lui donner la

10 e
partie de fon bétail, pour né-

toyer fes étables , dont le fumier

infeftoit l'air. Hercule détourna
,

pour en venir à bout, les eaux du
fleuve Alphée ; enfuite il tua ce

roi, qui lui avoit refufé fon fa-

laire , & donna fes états à Philée

fon fils.

AUGURELLI, ( Jean Aurelius)

duquel Jove a dit quil avoit un grand

génie dans un petit corps , naquit à

Rimini , & mourut à Trévife, âgé
de S3 ans, au commencement du
xvi e

fiécle. Il profeffa avec fuc-

cès les belles-lettres à Venife Se à

Trevife. On a de lui : I. Des Odes
fans enthoufiafme. II. Des Elégies

fans délicateffe. III. Des Vers ïam-

bes fans agrément. IV. Des Haran-
gues, dans lefquelles il n'y a que
des mots, à ce que prétendoit J.C.

Scaliger % mais cette critique eft ou-
trée. Sa meilleure pièce eft la Chry-

fopée, Bàle 151S, in-4". : poëme
Jatin , où il enfeigne ce qu'il croit

fçavoir fur la pierre philofophalej

Cet homme doublement fou , mau-
vais pocte & alchymifte, fe ruina

à foufner & a vouloir taire de l'or.

Léon X , pontife ingénieux, lui

donna (dit-on) une grande bour- J

fe vuide
,
pour le remercier de la

dédicace de fa Chryfopée , en lui

difant : Celui qui fçait faite l'or, n'a. r,

befoin que d'un endroit pour le mettre*

Les Poéfics d'Augurelli parurent à

Vérone en 149 1 , in-4 . » & a Ve-
nife 1505 , in-S'.

I. AUGUSTE
, ( CaïusJulius Ce-

far Oâavianus) fils d'Oclavius édile

du peuple , & à'Accia, fille de lu-

lie feeur de Jules Céfar , naquit à

Rome l'an 63 avant J. C. Il n'avoir

que 4 ans lorfqu'il perdit fon pè-
re , & iS feulement lorfque Cé-

far fut aflafïïné au milieu du fé-

nat. Il étoit alors à Apollonie en
Grèce : il partit fur le champ ,

pour aller recueillir la fucceffion

'de fon grand-oncle, qui l'avoit

fait fon héritier & l'avoit adopté
pour fon fils. Il s'attacha les fena-

teurs par fes fouplefTes , Se la mul-
titude par des libéralités , des jeux

& des fêtes. Le fénat, qui vou-
loit l'oppofer à Antoine , déclaré

ennemi de la république , lui rît

élever une ftatue , 5c lui do.ina

la même autorité qu'aux confuls.

Octave s'en fervit heureufement.
Antoine fut défait à la bataille de
Modène , & les deux confuls Hir-

tius & Panfa qui comimndoient
l'armée , ayant péri dans cette

journée, Octave refta feul à la tc:e

des troupes. Panfa mourant décla-

ra au jeune général le deffein du
fénat

,
qui étoit d'affaiblir Octave

& Antoine l'un par l'autre , & de
confier enfuite l'autorité aux par-

tifans de Pompée. Il commença dès-

lors à négocier avec ("on rival ,

devenu plus fort , depuis que Le-

pidus s'ecoit joint à lui. Ces trois
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^généraux eurent une entfevuc ,"

Sans laquelle ils firent cette li-

gue, connue fous le nom de Trium-

virat, & convinrent de partager

entr'eux toutes les provinces de

l'empire , & le pouvoir fuprême

pendant 5 ans , fous le titre de

Triumvirs réformateurs de la républi-

que , avec la puijfance confulaire. Ces
réformateurs jurèrent en même
teins la perte de tous ceux qui

pouvoient s'oppofer à leurs pro-

jets ambitieux. On difputa long-

tems fur ceux qui dévoient être

proferits. Ils s'abandonnèrent en-

fin l'un à l'autre leurs amis & leurs

parens. La tête de Cicéron , à qui

Octave devoit beaucoup , & qu'il

avoit accablé de careffes , fut don-

née en échange de celles de l'on-

cle d'Antoine & du frère de Le-

pidus. Ce traité de fang fut cimen-

té par une promefîe de mariage

entre Octave & CWia, belle -fille

d'Antoine. Les tyrans conjurés ar-

rivent à Rome , affichent leur lifie

de proferiptions , & la font exé-

cuter. Il y eut plus de 300 féna-

teurs & plus de 2000 chevaliers

mafîacrés. Des fils livrèrent leurs

pères aux bourreaux
,
pour profi-

ter de leur dépouille. Octave ne
fut pas le moins barbare des trois.

Un citoyen qu'on menoit au fup-

plice par fon ordre, lu demanda
de faire au moins accorder à fon

cadavre les honneurs de la fépul-

ture : Ne t'en inquiète pas ( lui ré-

pondit le bourreau, appellé'depuis

Augujle);les corbeaux en auront foin...

Antoine & Octave ayant afiouvi leur

rage à Rome , marchèrent contre

Brutus & Caffius , meurtriers de

Céfar , qui s'etoient retirés en Ma-
cédoine. Ils leur livrèrent bataiîie

dans la plaine de Fhilippes. Brutus

remporta un avantage confïdéra-

ble fur les troupes d'Octave , qui

ce jour-là étoit au lit
,
pour une
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maladie vraie ou feinte. Antoine

répara le défordre , & s'étant joinr

à Octave , ils battirent Brutus
,
qui

fe tua la nuit d'après ce fécond
combat. Octave , s'étant fait appor-

ter la tête de ce dernier foutien

de la république , l'accabla d'ou-
trages, & la fit embarquer pour
Rome , avec ordre de la jetter aux
pieds de la ftatue de Céfar. Il ajou-

ta à cette baffe vengeance , celle

de faire mourir les prifonniers les

plus diftingués , après les avoir in-

fultés. Ce barbare revint en Italie,

pour distribuer aux foldats vété-
rans , les terres qu'on leur avoit

promifes en récompenfe de leurs

fervices. A cet effet il fît dépouil-

ler les habitans des plus beaux
pays de l'Italie. Cette tyrannie fou-

leva tout le monde. Octave em-
prunta

,
pour faire ceffer le cri unt-

verfel ; mais ces emprunts ne fuf-

fifant point , il ferma les oreilles à
l'indignation publique , & ne les

ouvrit plus qu'aux louanges de
Virgile, qui, pour quelques arpens
de terre qui ne lui furent point
ravis , mit Octave zu-defins de tous
les héros. Fulvie femme d'Antoine ,

voulant faire revenir à Rome fon
mari , retenu en Egypte dans les

liens de Cléopâtre , remua contre

Octave, qui, pour s'en venger, ré-

pudia Clodia fa fille , & la força

elle-même de fortir d'Italie. Za-
cius , fon beau-frere ,

qui avoit pris

les armes à la foliicitanon de cette

femme audacieufe , fut vaincu &
fait prifonnier par Octave. Antoine.

quitta alors famaitreiïe, pour met-
tre une digue aux progrès de fon
compétiteur. La mort de Fulvie re-

noua leurs liens , & l'amant de Cleo-

pâtre fe détermina à époufer Oc-
tavie , feeur d'Octave^lls fe parta-<

gèrent enfuite l'empire du mon-
de ; l'un eut i'Orient, & l'autre

l'Occident, Octave t après avoir
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chafi~é de Sicile le jeune PompJe,

voulut réunir l'Afrique a fa por-

tion •, il en dépouilla Lépidus
,
qu'il

exila , & à qui il ne laifia que le

titre de grand-pontife. Son pou-

voir fut fans bornes à Rome , de-

puis fes victoires fur ces deux Ro-
mains. On lui décerna les plus

grands honneurs
,
qu'il n'accepta

qu'en partie. Il abolit les taxes

impofées pendant les guerres ci-

viles. 11 établit un corps de trou-

pes , chargées d'exterminer les bri-

gands qui infefioient l'Italie. Il

décora Rome d'un grand nombre
d'édifices pour l'utilité & pour l'a-

grément. Il diltribua aux vétérans

les terres qu'on leur avoit promi-

fes , n'employant cette fois-ci que

des fonds appartenant à la répu-

blique. 11 fit brûler , dans la place

publique , des lettres & d'autres

écrits de plufieurs fénateurs , trou-

vés dans les papiers du dernier

Pompée , & dont il auroit pu fe fer-

vir contre eux. Le peuple Ro-
main, tranfporté de l'idée d'être

heureux
,
que ces actions d'Oc-

tave lui faifoient naître , le créa

tribun perpétuel. Le refus que fit

Antoine de recevoir fa femme Oc-

tavie
, joint à d'autres motifs , ral-

lumèrent la guerre. Elle fut ter-

minée après quelques petits com-
bats

,
par la bataille navale <ÏAc-

iium , l'an 31 avant Jéf. Chr. Cette

journée donna à Octave l'empire

du monde. Sa clémence envers les

officiers & les foldats à qui il fit

grâce, auroit fait beaucoup d'hon-

neur à fon caractère , fi les cruau-

tés de fa vie pafTée ne l'avoient

fait attribuer à fa politique. Oc-
tave fut cruel , lors de la proferip-

tion , 6c après la bataille de Phi-
îippes

, parce qu'il n'étoit pas en-
core le maître & qu'il vouloir l'ê-

tre
-, & clément après celle à'Ac-

ùim
, parce qu'étant parvenu par
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cette journée au plus haut degré
de puiflance, il falloit la confer-

ver par la douceur. 0.7jic s'avan-

ça enfuite vers Alexandrie , la prit

,

fit grâce aux habitans , 6c permit

à Cléoplire de faire de magnifiques

funérailles à Antoine, dont il pleu-

ra la mort ,
quoiqu'il dut être char-

mé intérieurement d'être délivré

d'un fi puiflant ennemi. Le vain-

queur de retour à Rome , l'an 29
avant J. C. , eut l'honneur de trois

triomphes différens : l'un pour une
victoire furies Dalmates, dans la-

quelle il reçut une blefiure dan-

gereufe ; l'autre pour la bataille

à'Actium ; & le troiliéme pour celie

d'Alexandrie. On vit dans ce triom-

phe le portrait de Cléopâtre mou-
rante

,
qu'Octave deftinoit à être at-

tachée derrière fon char, fi elle ne
s'étoit fait mordre par un sfpic.

On ferma le temple de Janus , qui

depuis 205 ans avoit toujours été

ouvert. On conféra le titre d'em-

pereur à perpétuité à celui qui

avoit fait couler des flots de fang

pour en obtenir le pouvoir. On
multiplia les jeux & les fêtes en

fon honneur. On lui éleva des

temples & des autels. Le fénat lui

donna le nom à'Augufie. On dit

que cet empereur vouloir renon-

cer à l'empire , 6c qu'ayant con-

fulté Agrippa 6c Mécène , le pre-

mier le lui confeilla, 6c le fécond

l'en détourna. Ce qu'il y a de cer-

tain, c'eft qu'AuguJle propofa au

fénat de fe démettre de la fouve-

raine puiflance
,
qu'on le pria de

garder-, mais ce n'étoit qu'un jeu

de fa politique. >• Sylla , homme
» emporté , mena violemment les

» Romains à la liberté, ( dit un
>» écrivain François avec le génie

» Romain ; ) Augufle , tyran rufé
,

» les conduifit doucement à la

m fervitude. Pendant que la repu-

n blique fous Sylla reprenoit des

» for'
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^v forces , tout le monde crîoît à

»t la tyrannie -, & pendant que fous

" Auguflé la tyrannie fe fortifioit

,

5> on ne parloit que de liberté. »

Il fut furnommé le Père de la Pa-

trie. Libéral à l'égard des troupes

,

affable avec le peuple , familier

avec les gens de lettres , il gagna
tous les cœurs. Dans fes diffère ns

voyages chez les Gaulois, les Ef-

pagnols , en Sicile , en Grèce &
en Alie, il fe fit admirer & aimer.

Revêtu de la dignité de grand-

pontife , 8 ans avant J. C. , il fit

brûler les livres des Sibylles , &
réforma le calendrier. C'eft alors

qu'il donna fon nom au mois ap-

pelle auparavant Sextilis , nom-
mé depuis Àitgufius. Enfin , après

avoir fait des loix pour fon peu-

ple ,-& fupprimé les abus, il aiïb-

cia Tibère à l'empire, & mourut à

Noie, âgé de 76 ans, l'an 14
e
de.

J. C. Sur le point d'expirer , il

dît à fes amis , « qu'il avoit trouvé

5) Rome bâtie de brique , & qu'il

5» la laiiïbit bâtie de marbre. » Se

fentant défaillir de plus en plus , il

demanda un miroir , fe fit peigner,

trouvant les cheveux trop négli-

gés , & fe fit rafer la barbe. Après
quoi, il dit à ceux qui étoient autour

de fon lit : N'ai-je pas bien joué won
rôle ? On lui répondit qu'oui.—Bat-

tel donc des maint , ripliqua-t-il
,

la pièce eft finie. Outre les vices

que nous venons de relever dans

cet heureux tyran , & que fes der-

nières années ont en partie fait

oublier, on lui reproche de s'être

livré à la volupté , & aux capri-

ces de Livie fon époufe
,
qui le

toïirnoit à fon gré. Le fiécle A'Au-

gu/ie eft compté parmi ceux qui

ont fait le plus d'honneur à l'ef-

prit humain. Virgile , Horace , Ovi-

de, Properce, &c. fleurirent dans

cet âge illuftre. Les deux premiers

reçurent de lui des récompenfes ,

Tome I,
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&i!s lui donnèrent l'immortalité.

II. AUGUSTE, duc de Brunf-
wick &de Luiebourg, cultiva 3c

protégea les lettres ,'& mourut en
1666 à 87 ans. Il eft auteur de piu-

fieursouvrages:&entr'autres d'une
Harmonie Evangeïique , en allemand,
eftimée par ies Proteftans. La Su-*

ganographie
,
qui parut fous le nom

de GuftaveSelenus, Lunebourg 162.4

in-fol., eft auffi de lui.

AUGUSTE I & AUGUSTE II,

rois de Pologne : Voye\ FREDE-
RIC-AUGUSTE I, & FREDERIC-
Auguste II.

ï. AUGUSTIN, (St)né à Ta-
gafte en 354, de Patrice & de Mo-
nique , étudia d'aborrl dans fa pa-
trie , .enfuite à Madaure & à Car-
tilage. Ses moeurs fe corrompirent
dans cette dern. ville , autant que
fon efpnt s'y perfectionna. Il eut
un fils nommé Àdeodat , fruit d'un
amour criminel -, mais né avec le

génie de fon père. La feÇte des
Manichéens fit à'Augufiln un pro-
fèlite

,
qui en devint bientôt un

apôtre. Il profeffa enfuite la rhé-
torique à Tagafte , à Cartilage , à
Rome , à Milan où le préfet Sym-
maque l'envoya. Ambroife étoit alors

évêque de cette ville. 'Àngujiin
,

touché de fes difeours , Se des lar-

mes de Monique fa mère, penfa fé-

rîeufement à quitter le dérègle-

ment &' le Manichéifme. Il fut

baptifé à Milan , à la Pâque de

387 , dans la 32
e
. année de fon

âge. Il renonça dès-lors à la pro-

feffion de rhéteur, & fe borna à

celle d'obfervateur exaét de l'é-

vangile. De retour à Tagafte, il

fe confacra au jeûne, à la prière ,

donna fes biens aux pauvres , for-

ma une communauté avec quel-

ques - uns de fes amis. Quelque
tems après , s'étant rendu à Hip-

,::ne , Valére
, qui en étoit évê-

que, le fit prêtre malgré lui, au
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commencement de l'an 391. Il lui

permit, par un privilège fingulier

& inoui jufqu'alors en Afrique
,

d'annoncer la parole de Dieu. L'an-

née fuivante, Augufiin confondit

Fortunat, prêtre Manichéen, dans

une conférence publique , & avec

d'autant plus de fuccès ,
qu'il avoit

connu le fort & le foible de cet-

te fede. Un an après , en 393., il

donna une explication û fçavante

du Symbole de lafol , dans un concile

d'Kyppone
,
que les évêques penfé-

rent unanimement qu'il méritoit

d'être leur confrère. Un autre con-

cile , convoqué en 397 , le donna

pour coadjuteur à Valére dans le fié-

ge d'Hyppone. Ce fut alors qu'on

vit éclater toutes les vertus &tout

le génie $Augufiin. Il établit dans fa

maifon épifcopale une fociété de

clercs, avec lefquels il vivoit. Il

s'appliqua de plus en plus à confon-

dre l'erreur. Félix , Manichéen cé-

lèbre , du nombre de leurs Elus ,

( c'eft-à-dire , de ceux qui fe fouil-

loient de toutes les abominations

delà fecte,) vaincu dans une con-
férence publique , abjura bientôt
fa doctrine entre les mains de fon
vainqueur. Âugufith ne fit pas moins
admirer fa pénétration & fon élo-

quence , dans une conférence des
évêques Catholiques Se des Dona-
tiftes à Cartilage, en 411. Il y dé-

plojrafon zèle pour l'unité de l'E-

glife , & le communiqua à tous fes

collègues. Son grand ouvrage de
la Cité de Dieu ne tarda pas à pa-
roitre. Il l'entreprit pour répon-
dre aux plaintes des Païens

, qui
attribuoieot les irruptions des bar-

bares & les malheurs de l'empire
,

à rétablifTement de la religion

Chrétienne , 2: à la deftaiction

des temples. L'an 418, il y eut

un concile général d'Afrique à

Carthnge contre les Pdagiens ;

Augufiin, qui avoit déjà réfuté leurs
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erreurs , dreffa neuf articles d'à-»

nathèmes, & montra un zèle {lar-

dent contre cette héréue perni-

cieufe, que lapoftérité lui a do.n-

né par acclamation le t:tre de Doc-
teur de la Grâce. Confumé d*' tra-

vaux & d'auftérfcés, il mourut en

430 , à l'âge de 76 ans. Pojji'io?

nius, évèque de Calame, fon ami
intime, écrivit fa Vie. Dans la pé-

pinière des grands - hommes que
nourrifioit alors l'églife d'Africjue

,

il n'y en eut point qui eût un nom
ii célèbre qu'Augnftin. Son hiffo-

rien compte 1030 de fes ouvra-
ges , en y comprenant fes Ser-

mons & fes Lettres. On remaraue
dans tous un génie vafte, un ef-

prit pénétrant , une mémoire heu-
reufe , une force de raifonnement
admirable , un ftyle énergique

,

malgré les mots impropres t-c bar-

bares dont il fe fert quelquefois.

Les pointes & les jeux de mots
dont il eft femé, fur-tout dans fes

Homélies , ont fait fentir combien
il étoit au-defious de S. Chryfofiô-

me pour l'éloquence. Il tourne fou->

vent autour de la même penfée.

Il eft admirable dans quelques mor-
ceaux particuliers ; mais il fati-

gue par fes antithèfes
,
quand on

le lit de fuite. Cette afFeilatior»

doit être attribuée , moins à fon
génie , un (tes plus beaux que la

nature & la grâce aient formé
, qu'à

fon fiécle & à fon pays qui avoient

perdu le goût de la véritable élo-

quence. Ce qui fert encore à l'ex-

eufer , c'eft qu'il eft touchant , lors

même qu'il fait des pointes & des

antithèfes. Qn a donné pluiïeurs

éditions particulières & générales

de fes ouvr. ; mais la feule qui mé-
rite l'attention des gens de lettres,

eft celle des fçavan : bénédictins de

la congrégation de S. Maur , en 11

vol.in-f.qui le relient en 8, & qui pa-

rurent fuccellivemcnt depuis 1679
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jufqvlVn 1700. Cette édition fut

entreprife par le confeil du doc-

teur An-oinc Arnauid , un des plus

zèles défendeurs de St. Auguftin.

Elle fut confiée à D. Blampin
,

homme d'un efprit jufte & d'un

travail infatigable. D. Mabil/on, fon

confrère , mit , du foir au matin
,

YEpltre dédicatoire en l'état où nous
l'avons : ce n'eft pas un des moin-
dres morceaux de cette édition.

Le I
er volume renferme les ou-

vrages qu''Auguftin compofa avant

que d'être prêtre, avec fes Rétrac-

tations & fes Conférions ,
qui font

comme la préface de cet immenfe
recueil. Les Confinions ont été tra-

duites par Arnauid à'-Andilli & Du-
.lois , in-8°. & in- 12. Le II

e
. eft oc-

cupé par fes Lettres, difpofées fé-

lon l'ordre chronologique , depuis

l'an 3 86 ,
jufqu'a fa mort en 430.

II y en a en tout coixx , qui for-

ment une colk-clion précieufe pour
ceux qui s'appliquent à l'hirtoire

,

au dogme, à la morale , à la difei-

pline de l'Eglife. Dubois les a tra-

duites en François , en 6 vol. in-

8°. & in- 12. avec beaucoup d'élé-

gance. Ces deux premiers volu-
mes ayant été réimprimés avec
quelques changemens , les curieux

en recherchent la première édi-

tion. Le IIP eft confacré à fes

Traités fur tEcriture. Le IV e
, à fon

Commentaire fur les Pfeaumes , plus

allégorique que littéral. Le V e
, à

fes Sermons. Le VIe
, à {es Ouvra-

ges Dogmatiques , fur divers points

de morale & de difeipline. Le VII e

,

à l'ouvrage de la Cité de Dieu , fon
chef-d'œuvre : traduit en françois

par Lambert, en 2 vol. in-S°. ou
4 vol. in- 12. Le VIII e

, à fes Trai-

tés contre diftérens hérétiques. Le
IXe

, à ceux contre les Donatif-

tes. Le X e
, à fes Traités contre les

Peiagiens. Le dernier , à fi Vie

,

traduite en latin fur le françois de

AUG 29t
M. de Tillemont. On a imprimé un
Appendix à Anvers, 1703 , in-fol.

Eugypius a donné , Thcfturus e*

Sii Augujlini operibus , Baril. 1542 ,

2 tara, en un vol. in-fol. qui n'eft

pas commun. St. Auguftin fit écla-

ter beaucoup de modération dans
toutes fes difputes , non feulement
dans celle qu'il eut avec St. Jérô-

me, à l'occafion de St. Pierre & de
St. Paul; mais encore dans celles

où il confondit les hérétiques. On
ne comprendras pourquo: îejéfuite

Adam l'appella dans un de fes fer-

mons, VAfricain échaujfétk le Docleur

bouillant. Ces déclamations tombent
à faux , & ne font tort qu'au décla-

mateur , dont elles décèlent les

vues. Il ne faut pas pourtant , en
réfutant les fatyres , outrer les élo-

ges , & dire, comme le parti con-

traire au P. Adam
,
que St. Auguf-

tin a été le plus illuftre & le plusfga-
vant des Pères de l'Eglife. Il eft sûr

qu'il n'étoit pas fort habile dans
les langues , & qu'il avoit moins
lu les anciens que St., Jérôme, St.

Bafyh, & d'autres Pères. Il a cer-

tainement ilîuftré l'Eglife -, mais

Athanafe , martyr de la divinité de
J. C. , Chyfoftâme le plus éloquent
des Pères Grecs , &c. lui ont

,

je penfe , fait autant d'honneuf
qu'Auzuftin.

II. AUGUSTIN, (St.) premier
archevêque de Cantorbery , fut

envoyé par St. Grégoire le grand
,

en 596, prêcher le Chriftianifme

en Angleterre, qui le regarde com-
me fon apôtre. Ce pontife lui af-

focia , pour cette million
,

quel-
ques Bénédiclins du monaftére de
St. André de Rome , dont il étoit
prieur. Auguftin convertit l'année
d'après Ethelbert , roi de Kent, qui
lui donna un établiffement à Can-
torbery. Il pafia enfuite en France
pour être fait évêque

, & à fon re-
tour il baptifa plus de dix mille
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perfonnes , le jour de Noël. Le
Chriftianifme s'étant répandu par

fes foins , le pape y établit plu-

fieurs nouveaux évêchés , dont il

le fit métropolitain , avec l'ufage

du Fallïum. St. Grégoire lui con-

seilla de changer les temples des

Anglois en égiifes
,
plutôt que de

les abattre -, & de permettre aux
nouveaux convertis de faire à l'en-

tour des cabanes avec des bran-

ches d'arbres
,
pour y célébrer les

fêtes par des repas modeftes , au

lieu de facrifier des animaux aux
idoles : voulant les faire mon-
ter

, par dégrés , de la faufïe reli-

gion à la vraie. Auguftin mourut
l'an 607 , après avoir ordonné plu-

ïieurs évêques.

III. A U G U S T 1 N , ( Antoine)

auditeur de Rote , évêque d'Ali-

fe
,
puis de Lérida , & enfin ar-

chevêque de Tarragone, naquit à

SarragofTe de parens illuftres , &
mourut dans fon fiége archiépis-

copal l'an 1586. Il fe trouva au
concile de Trente en 1562 , & s'y

diftingua beaucoup. Tl avoit les

talens & les vertus d'un évêque
,

& étoit un des plus fçavans hom-
mes de fon fiécle. Il nous refle de
lui plufieurs ouvrages de droit

,

dont on peut voir le caractère à

la fin de l'édition De emendatione]

Grattant , in-8°. 1672, donnée par

Balu\e , avec des notes : livre fça-

vant
,
profond & néceffaire aux

jurifconfuites. L'édition originale

de Tarragone, in -4". 15S7, eu-

fort, recherchée. On a encore de

lui : I. Antiqux Collectiones Décréta-

lium, Paris 16 11 in - fol. avec des

notes efiimées. II. Cinq livres des

Cor.ft'-tutions de Véglife de Tarrago-

ne , en latin imprimées dans cette

ville chez Mcy , !en i5So,in-4'\

Cet ouvrage eft fort recherché
,

de cette édition. 111. Canones Pcc-

nitentidcs , imprimé chez le rnè-
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me deux ans après , in-4a

. Ce IU
vre eft rare. IV. Ses Dialogues fur

les Médailles
,
publiés à Tarrago-

nc
;
'en 1587 , in-4 . en Efpagnol ,

le font encore davantage. Il y en.

aplufieurs Trad.uB.ions Italiennes in-

4°. & in-fol. , 6cune latine 1617 ,

in-fol. Il faut prendre laTrad. Ital.

in-4 . pour avoir les médailles des

Dialogues 3 à 8 ,
parce qu'elles ne

font pas dans l'édit. de 15S7. V.
Epitome Juris Pontifieis , tom. I , à

Tarragone, 1587; tom. 11 & m,
Rom.161 1,in-fol. VI. Depropriis no-

minibus Pandeclarum Florentinarum ,

Tarragone ,1579 , in-fol. très-rare.

L'éd.qui porte fur le titre Barcinone,

1592, eft la même. Paul Manuce ,

qui fe croyoit quelque chofé à

l'égard des autres fçavans de fon

tems , ne fe croyoit plus rien

,

comparé à Antoine Auguftin. C'efl

du moins ce qu'il lui dit dans une
de fes Epitres. Cet éloge , qui fe-

roit plus foi s'il étoit moins di-

rect
,
peut bien n'être qu'uncom-

pliment honnête.

IV. AUGUSTIN, (Léonard)
ou plutôt Agostini , né dans l'é-

tat de Sienne au xvir fiécle , vieil-

lit parmi les antiques où il prit un
goût exquis, & joignit l'efprit à

l'érudition. Son ouvrage intitulé :

Le Gemme antiche figurate , a été im-
primé & traduit plusieurs fois -, la

i
rc

. édition fut donnée à Rome ,

en 1657 & 1669, 2 vol. in -4°,

La 2 e
. dans la même ville , en

16S6. Celle-ci
, préférable à la

première pour l'ordre , lui eft in-

férieure pour la beauté des plan-

ches
, qui furent gravées par Jean-

Bapt. Galle-Trugci , defîïnateur &
graveur habile. Ce Recueil fort ef-

timé , ainfi que le Difcours préli-

minaire qui le précède , a été re-

donne au public par Maffti , en
1707,4vol. in-4 . Gfonovius l'a tra-

duit en latin , &; on fit deux edi-
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tions de cette Traduction : l'une à

Amfterdam en 16'SY, recherchée y

& l'autre àFaneker en 1694, beau-

coup moins belle que la précé-

dente.

V.AUGUSTIN PaJtr-ice
PlCCOLOMINI. Voyei P A-
T R I C E , Patricius

, ( Auguftin
Piccolomini.

)

AUGUSTULE, ûlsd'Orefte, pa-

trice & général des armées Romai-
nes dans les Gaules. RomulusAuguf-
tus étoit fon vrai nom; maisprefque
tous les auteurs lui ont donné ce-

lui d'Aiïgufiulus , foit par dériiîon
;

-foit à caufe de fa jéu'néffe. Ore/iê

fon père , ayant excité une révolte

en 47 5 , aima mieux faire proclamer

fon fils empereur
,
que de pren -

dre pour lui-même le fceptre.

Odoacre roi des Hérules , appelle

par la nobleffe Romaine , fit périr

Orefte , dépouilla fon fils des mar-
ques impériales , l 'exila dans la

Campante , avec un revenu de

6000 liv. d'or , & fe rendit fou-

verain de l'Italie fous le titre de

roi. Ce fut ainfi] que finit l'empire

d'Occident. Rome fut obligée de

fe foumettre à un prince d'une

nation barbare ,
&• dont le nom

étoit-une-infulte dans les tems flo-

riffans de la république. Cette révo-

lution arriva l'an 476 de Jef. Chr.

,

507 après la bataille d'Aclium. On
a regardé comme une fingularité

,

que le dernier empereur ait été

appelle Augufte comme le premier,

& que fon prédéceffeur ait porté

le nom de Jules.

AUHA.DI-MARAGAH ; un des

plus célèbres myftiques Mahomé-
tans , mit en vers Perfans le li-

vre intitulé Giam-Giam
, produc-

tion qui efi comme l'élixir de la

fpiritualité Mufulmane. Il vécut
dans la pauvreté, 3c mourut affez

riche des libéralités de l'empereur

dss T-artares ., l'ao 13 19 de J„ C,
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Son fépulchre eft en grande véné-

ration à Ifpahan ,
quoique ce poè-

te myftique ait fait auifi des Ou-
vrages de galanterie.

AVIA
, ( le chevalier d

1

) gen-
tilhomme Bolonnois au fervice

de la maifon d'Autriche , fe figna-

la dans la guerre de la fuccefficn

par des témérités heureufes. En
1702 , il fit prendre à 400 cava-

liers l'uniforme d'un régiment de
l'armée de France, & traverfa par

les derrières du camp de Vendôme,
depuis le Parmefan jufqu'à Pavie,

où il exigea des contributions

confidérables. De-là il s'approcha

de Milan , fe faifit d'une des por-
tes, au moment qu'on l'ouvrit,

pilla quelques maifons voifines, &
s'empara d'une recette des deniers

publics , où il ne laiffa pas la plus

petite pièce de monnoie. Ce cui-

vre l'embarraffant , il le répandit

dans les rues , & le fit ramaiTer

par des enfans , qu'il força à crier :

Vive l'Empereur ! Cette troupe ,

qu'on avoit crue Françoife jufqu'à

cet infiant , parut alors ce qu'elle

étoit réellement. Onl'alloit çlfàr»

ger , lorfqu'elle fortit de la ville y

prit le chemin du Bergamafque ,

& à l'aide de quelques détours ,

regagna heureufement fon camp.

Les troupes des deux couronnes

furent très-piquées de cette cour-

fe ; & le chagrin qu'elles en té-

moignèrent , donna beaucoup d'é-

clat à la- témérité de: l'entreprife.

AVI C EN NE, philofophe &
médecin Arabe deBochara enPer-
fe,naquit l'an 980 de J. C. avec des

difpofitions fi heureufes, qu'à l'â-

ge de io ans il fçavoit tout l'Al-

coran par cœur. Il apprit les bel-

les-lettres-, la philofophie , les

mathématiques & la médecine
,

avec la même facilité. Il s'adonna

enfuite à la théologie , & corn-.,

menca par la mitaphyfique d-Ar^-
Tiij
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totc. Il la lut, dit-on, 40 fols, fnns

y rien entendre : un homme fen-

fé, à fa place, ne l'auroit pas lue

une 41
e

. Ses études furent finies

dès l'âge de 18 ans. Il fut enfuite

médecin & vifir du fultan Cabous.

Il mourut de fes débauches, l'an

1036 de J. C. , le 56
e de fon âge.

Nous avons de lui plufieurs Ouvra-

ges de Médecine & de Philofophie
,

imprimés d'abord à Rome en ara-

be, l'an 1593, in-fol. Ils ont été

traduits en latin, à Venife 1564,
2. vol. in-fol. de même en 1595 &
j6o8. 11 y en a une traduction de

Vopifcus-Fortunatus , Louvain 165 8,

in-fol. ; & ils ont été commentés
par différons auteurs. On y re-

marque quelques obfervations uti-

les , au milieu de beaucoup de mi-
nuties.

AVIENUS, {Rufus Feftus) poè-
te latin, fioriffoit fous Théodofe

l'ancien. On a de lui une Traduc-

tion en vers des Phénomènes à'Ara-

$us, Venife 1599 , in-fol. j de la

Description de la Terre , de Denis
d'Alexandrie ; & de quelques Fa-
bles d'E/ope , fort au-defîbus de
celles de Phèdre

,
pour la pure-

té &les grâces du ftyle. On trou-
ve fa Traduction d'Efope en vers
élégiaques dans le Phèdre de Paris,

1747 > in- il. H avoit mis auffi en
vers ïambes tout Titc-Live, travail

ridicule de fon tems , mais qui à

prefent pourroit fuppléer en par-

tie à ce qui nous manque de cet hif-

torien.

I. AVILA , (Louis d') gentilhom-

me Efpagnol, natif de Placentia
,

fut commandeur dans l'ordre d'Al-

cantara, & genétal de la cavalerie

X>omCharles-QjdM, au fiége de Metz
en 155 2. Il a écrit des Mémoires

ques de la guerre de cet em-
pereur contre. les Proteftans d'Ai-

de , imprimés pour la pre-

i'uis en Efpagne l'an 1 546

,
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& traduits depuis en latïn &
en françois. On a encore de lui

des Mémoires de la guerre d'Afrique.

II. AVILA, (Jean d') né dans

un bourg de l'archevêché de To-
lède , fut furnommé VApôtre de

VAndaloujle.Dominique Soto fut fon
maître de philofophie a Alcala.

Après la mort de fes parens , il

diftribua tous fes biens aux pau-
vres. Il exerça le miniltére de la

prédication avec tant de zèle
, qu'il

opéra des converfions fans nom-
bre. François de Borgia & Jean de

Dieu lui durent la leur. Ste Thé-

rèfe lui fut auffi redevable d'avoir

décidé fa vocation. D'Avila paffa

les 17 dernières années de fa vie

dans des infirmités continuelles ,

& mourut en 1569. On a de lui

des Lettres fpirituzlles & des Trai-

tés de piété , traduits en françois

par Arnaud d'Andilly. Louis de Gre-

nade & Louis Munno\ ont écrit fa

Vie.

III. AVILA, (Sanche d') ainfi

appelle de la ville de ce nom , en
Efpagne , qui fut fon berceau l'an

1 5 46,fortit d'une famille diftinguée.

Sa naiffance l'illuftra moins que fa

feience & fes prédications
, qui

eurent un grand fuccès. Il fut

confeiTeur de Ste Thércfe. On lui

donna l'évêché de Murcie ou de
Carthagène

, puis celui de Siguen-
za , & enfin de Placentia , où il

mourut en 1626. Il a laiffé des
Sermons , des Traités de piété, & les

Vies de S. Auçrufiin & de S. Thomas.
IV. AVILA, (Gilles Gonçalès

d') hifioriographe du roi d'Efpa-

gne pour la Caitille , vit le jour
dans la ville dont il portoit le

nom ,& mourut en i6?S, âgé de
plus de 80 ans. 11 publia en ef-

pagnol YHiJloire des Antiquités d*
Salamanque , le Théâtre des Eglifcs.

des Indes, &C.

V. AVILA, , Voy<\ DAVILA.
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AVILER, ( Auguftin-Charles

tf ) naquit à Paris en 1653. Le
goût de l'architefture l'engagea

de s'embarquer à Marfeille
,
pour

aller perfectionner l'es talons à Ro-
me. La felouque fur laquelle il

étoit monté, fut prife par des Al-

gériens. Mené à Tunis, il donna le

deffein de la fuperbe mofquée qu'on

y admire. D'Avilcr n'eut fa liberté

que 2 ans après , & ne s'en fervit

que pour aller admirer & étudier

les chefs-d'oeuvres de Rome. De
retour en France , il éleva à Mont-
pellier une Porte magnifique à la

gloire de Louis XIV , en forme
d'arc de triomphe. Les états du
Languedoc créèrent pour lui un
titre d'Architecte de la Province ,, en

1693. Cet emploi l'engagea à fe

marier à Montpellier. Il y mou-
rut en 1700, n'étant âgé que de

47 ans. On a de lui un Cours a"Ar-

chitecture , 2 vol. in-4 . , qui efh ef-

timé. Cet ouvrage a été imprimé
plulieurs fois à Paris & à la Haye

,

avec des augmentations. L'édition

la plus belle & la plus complette
,

eft celle de 1750 & 17c 5. Mariette

y joignit plulieurs nouveaux def-

fins, & un grand nombre de re-

marques utiles. D'Aviler avoit au-

paravant traduit de l'italien, le vi-e

livre de YArchitecture de Scamo\$i.

AVIRON
, ( Jacques le Bathelier

d')avocat au préfidial d'Evreux,l'un

des meilleurs jurifconfultes de fon

tems , compofa vers 1587 des Com-

mentaires fur laCout. de Normandie.
Après fa mort , le prem. préfident

Groulard les ayant fait imprimer,

fans mettre le nom de l'auteur à

la tête , on crut qu'il vouloit fe

les attribuer , & on le lui repro-

cha. Ce livre eft tant beau, dit-il,

qu'il ne peut être que Vœuvre de Jac-

ques le Bathelier , ne connu fous au-

tre nom. Les Commentaires d'Avi-

ron ont été. réimprimés avec, ceux
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de Bereuît & de Godefroi , à Rouen
1684, 2 vol. in-fol.

I. AVITUS
, ( Marcus Macilius

)

natif d'Auvergne , d'une famille il-

luftre
,
préfet du prétoire des Gau-

les fous Valentinicn , maître de la

cavalerie fous Maxime , fe fit pro-
clamer empereur à Touloufe en
Juillet 455, & repouffa les Van-
dales & les Suèves. Le général
Ricimer , auquel il avoit donné fa

confiance , parvint à une autorité

û abfolue , qu'il fit révolter l'ar-

mée à la tête de laquelle Avitus
l'avoit placé. Ce prince étoit alors

dans les Gaules -, il pana en Italie

pour fe maintenir. Mais Ricimer

l'ayant furpris dans Plaifance , le

dépouilla de la ,pourpre impériale

en Octobre 456, après un règne
de 14 mois. 11 fut ordonné évê-
que de Plaifance -, & comme il ap-

préhendoit d'être tué par Ricimer ,

il réfolut d'aller achever fa carriè-

re en Auvergne : mais il mourut
en chemin ,. & fon. corps fut ap-

porté à Brioude.

IL AVITUS, {Scxtus Alcimus)

neveu de l'emp. Avitus & arche-

vêque de Vienne, contribua à la

coaverfion de Clovis:•"',. préfida au
concile d'Epaone , .

puis à celui de
Lyon , & mourut l'an 5 25 . Ses Ou-

vrages ont été publiés à Paris , in-

8°., en 1643 , avec des notes, par

le P. Sirmond. Son ftyle eft bas »

embrouillé , & défiguré par de

mauvaifes pointes. Il a écrit en
vers & en profe.

AULU-GELLE , ( Aulus-Gellius)

grammairien Latin, floriffoit à Ro-
me , fa patrie, vers l'an 130 de

Jef. Chr. , & mourut au commence-
ment du règne de Marc-Aurele. Il:

publia un ouvrage en xx livres ,„

intitulé Les Nuits" Attiques y qu'il

nomma ainfi
,

parce qu'il l'avoit.

compofé à Athènes pendant les.

longues foirées de rhyver,. Ce&.
T. iv
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un recueil de beaucoup de matiè-

res différentes. Il peut fervir a

éclaircir les monumens & les écri-

vains de l'antiquité : on y trouve

quantité de fragmens des anciens

auteurs. Le compilateur auroit dû

fe difpenfer d'y entaffer tant de

remarques minutieufes de gram-
maire , & il auroit pu mettre plus

de pureté 8ç de clarté dans fon

fiyle. Cette collection qu'Julu -

Gelle, fit pour fes enfans , a eu plu-

sieurs éditions. On eftime celle du

P. Proufi , ad ufum Delphini , Paris

1680, in-4". i & celle de Leyde
par Gronovius, 1706, in-4°. On a

encore XEl\évir, 165 1 , in-12. En
1776 il en a paru une traduction

françoife par l'abbé de V... à Pa-
ris 2 vol. in-12. La i

re édition de

l'original eft de 1469, in-fol.

AUMALE
, ( Claude de Lorrai-

ne , duc d' ) étoit le 3
e
fils de Claude

de Lorraine, duc de Guife, qui vint

s'établir en France. Il fit la guerre

aux Huguenots, & mourut en 15 73.
Son fils Charles fut un des plus en-

têtés de la Ligue. Le parlement le

condamna , comme coupable du
meurtre d'Henri III, à être écartelé

en 1595. Il fe retira à Bruxelles, où
il mourut en 163 1 , fans laiffer

d'enfans mâles.

I. AUMONT, (Jean d' ) fe dif-

tingua dès fa jeuneffe par fa bra-

voure , fous le maréchal de Briffac,

en Piémont. Henri III le fit maré-
chal de France en 1579. Il fe fi-

gnala à la bataille d'Ivry , & mou-
rut en 1 595 , à 73 ans , d'un coup
de moufquet qu'il reçut à Com-
per, près de Rennes. Son coura-
ge foutint toutes les épreuves
auxquelles on le mit; mais il étoit

plus vaillant que rufé. Ses ma-
nières, dures & impolies , le fai-

ibient paffer à la cour pour un
franc Gaulois ; c'étoit d'ailleurs un
fi'jet fidèle, un citoyen zélé, un
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homme d'honneur , également fer-

me & habile. Il fut d'avis , en

15S8 , de faire trancher la tète

en place publique au duc de Guife%

au lieu de le poignarder ; mais ce

confeil généreux ne fut pas fuivi.

II. AUMONT , ( Antoine d')

petit-fils du précédent, fe trouva

en divers fiéges & combats , eut le

commandement de l'aile droite à

la bataille de Rhétel en 1650 , 8c

contribua beaucoup au fuccès de

cette journée. Il fut fait maréchal

de France en 1651, gouverneur
de Prris en 1662, duc & pair en

1665 ; & mourut dans cette capitale

en 1669 , âgé de 6S ans. Il étoit plus

fin courtifan que fon grand-pere ;

mais il lui étoit inférieur en ta-

lens
,

quoiqu'il eût d'ailleurs du

mérite.

AUNEZ
, ( St. ) Vos. CEZELLI.

AUNOY
, ( Marie-Catherine Ju-

melle de Berneville , comtefled'}

veuve du comte à'Aunoy , mourut
en 1705. Elle écrivoit facilement

dans le genre romanefque. Les
gens frivoles lifent encore aujour-

d'hui avec plaifir fes Contes des

Fées, 4 vol. in-12, & fur-tout fes

Aventures d'Hippolyte comte de Dou-
glas , in-12, où il y a du naturel

dans le ftyle, & de l'extraordinai-

re dans les aventures. Ses Mémoi-
res hijloriqucs de ce qui s'ejl paffé de

plus remarquable en Europe, depuis

i6jz jufquen i(<j<), font mêlés de
vrai & de faux. Ses Mémoires de la

Cour d'Efpagne , où elle avoit vé-
cu avec fa mère , en 2 vol. , & fes

autres productions , font dans le

même goût. Tous ces Romans ,

fruits d'un peu d'efprit & de beau-
coup de galanterie , ne peuvent
plaire qu'à la parelTe & à la frivo-

lité. Son mari le comte d'Aunoy,
aceufé du crime de lèfe-majette

par trois Normands , manqua de

perdre la tête, Un des aceufateur*
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le déchargea par un remords de

çonfeience.

AVOIE , Voy. Hedwige ( Ste ).

AURAT, Voy. Dora t( Jean).

AURE, (Ste) okAÙRÉE, de

la race des Sarraiins en Efpagne, fe

retira dans un monaftére. Les In-

fidèles voulurent la tirer de ce

faint lieu , & lui faire abjurer le

chrifiianifme -, mais ayant perfé-

véré dans la foi , elle fut honorée
de la couronne du martyre le 19
Juillet 856.

AURELE
, ( Marc ) Voy. Marc-

AURELE AntONIN.
AUREL1EN, (Lucius Domidus

Aurdianus ) naquit dans un village

de Pannonie , d'une famille obf-

cure. Après avoir paiïé par tous

les grades de la milice , il fut tri-

bun , & défit les Francs à Mayence.
Valérien

,
qui connoiffoit fon zèle

pour la difcipîine , lui confia le

foin de veiller fur tous les quar-

tiers des troupes , pour l'y établir,

ou pour l'y maintenir. Un foldat

ayant fait violence à une femme,
il le fit écarreler , en l'attachant à

deux branches d'arbres courbées de
force. Les querelleurs ,. les ivro-

gnes , les maraudeurs étoient fouet-

tés fur le champ : Enrichiffe\-vous,

difoit-il à fes foldats , des dépouil-

les de l'ennemi , & non des larmes des

citoyens. Il fut élevé au confulat en
ajS -, & Valérien, qui ne l'appel-

Ioit que le libérateur de l'IUyrie &
des Gaules , & l'imitateur des Sci-

pions , voulut faire les frais de fa

promotion. Ulpius Crinitus , dont il

avoit été lieutenant dans la Thra-
ce , l'adopta -, & Claude II, qui ai-

moit & eftimoit fa valeur & fa fa-

geffe,le fit général de l'IUyrie &
de la Thrace. Après la mort de

cet empereur arrivée en 270 , tous

les fuffrages fe réunirent en faveur

d'Jurélien. Elu par l'armée , il" fut

çonftnné par le féiut & par le
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peuple. Il vainquit les Goths, les

cliaffa de la Pannonie , battit les

Vandales
, les Marcomans & les

Sarmates, affùra la paix au-dehors

& la tranquillité au-dedans. On lui

reprocha d'avoir terni fes victoi-

res , en puniffant trop févéremenr,

& même avec cruauté , de légers

propos tenus à Rome fur fes dé-

faites. Il quitta bientôt la capita-

le de l'empire, pour aller conqué-
rir l'Orient fur Zénobie. Il traver-

fa la Sclavonie & là Thrace , tail-

la en pièces les barbares
,
paffa en

Afie
,
prit Tyane en Cappadoce , 6c

jura pendant le fiége de cette vil-

le qu'il n'y laifferoit pas un chien

en vie ; mais lorfqu'il s'en fut ren-

du maître , il fe calma , & dît aux
foldats! qui vouloient la] mettre à

feu &à fang, qu'il leur permettok
feulement de tuer tous les chiens

qu'ils rencontreroient. Après avoir

vaincu deux fois Zénobie , il la

pourfuivit jufqu'à Palmyre, où il

l'alhégea. Cette reine , qui avoit

conduit elle-même fes armées,n'en-

couragea pas moins fortement les

affiégés -, elle fe défendit en grand

capitaine & en femme piquée. Au-

rclien, impatient d'entrer dans la

ville , lui écrivit pour l'inviter à

fe rendre. Zénobie fe contenta de
lui répondre : Que cétoit par la va-

leur , & non par des promejfes ,
quon

forçoit un ennemi à ouvrir fes portes.

Cette réponfe ne fit qu'augmenter

l'envie à'Aurélien de prendre la pla~

ce. Elle fe rendit bientôt après,

l'an 273. Zénobie avoit tenté de fe

réfugier en Perfe-, mais Aurélienln

fit arrêter & charger de chaînes.

Palmyre
,
qui s'étoit révoltée quel-

que tems après , fut rafée , & les

habitans paffés au fil de l'épée,

Aurélien , avant cette révolte
,

avoit déjà fait périr plufieurs par-*

tifans de Zénobie, entr'autresUe fa»

rneux philofoghe Longin , auquel il
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attribuent la lettre fiére de cette

princeffe. Il marcha enfuite con-

tre Firmius
,
qui s'étoit fait procla-

mer empereur en Egypte pour
venger Zénobie , le défit , & lui ôta

la vie par destourmens recherchés.

De-!à il vint attaquer Tetricus, qui

dominoit dans les Gaules , & qui

mit fin à la guerre en fe foumet-

tant. Aurélien , vainqueur de tant

de peuples , orna fon triomphe de

captifs Goths , Alains , Roxelans
,

Sarmates , Francs , Suèves , Van-
dales , Allemands , Ethiopiens

,

Arabes , Indiens , Bactriens , Géor-
giens , Sarrafins , 8c Perfes. Zino-

bie. & Tetricus fuivirent le char de

triomphe. La première obtint des

terres dans le territoire de Tivo-
li ; & le fécond eut le gouver-
nement d'une partie de l'Italie.

Aurélien lui dit , en le lui don-
nant : Qu'il valoit mieux gouverner

les beaux pays de VItalie
, que de

régner au-delà des Alpes... Aurélien
,

tranquille à Rome , l'embellit , la

réforma , fit diftribuer aux pau-

vres du pain & de la viande , re-

mit les impôts , fixa le nombre
des eunuques , & défendit d'avoir

des concubines , fi ce n'eit une
efclave. Il étoit en marche contre

les Perfes , lorfque Mmfiée , l'un

de fes affranchis , le fit tuer près

d'Kéraclée en 275. Ainfi mou-
rut cet empereur , admiré & haï.

H ne laiffa aucuns ennemis aux

Romains
,
qui ne l'en regrettèrent

pas davantage. Sa cruauté dans

les châtimens fit dire de lui : Qjiil

étoit bon médecin , mais qu'il tirait

un peu trop de fang. On prétend

que , dans fes différentes batailles,

il avoit tué de fa main plus de 900
hommes. Il aflïftoit fouvent au

fupplice des foldats condamnés à

la mort ou au fouet. Cet homme
févére étoit faftueux. Il fut le

premier empereur qui prit le dia-
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dême. Il s'éleva fur la fin de fon
règne une perfécution contre les

Chrétiens
, qui fut cruelle , mais

qui ne dura pas.

I. AURELIUS-VICTOR
, (Sex-

tus ) Africain , né dans la pauvre-

té , s'éleva par fon mérite aux
premiers emplois de l'empire. Il

fut gouverneur de la féconde Pan-
nonie en 361 , & conful avec Va-
lentïnien en 369. 11 compofa une
Hiftoire Romaine, que nous avons
perdue , & dont il ne nous refte

qu'un Abrégé. La féchereffe de ce

précis
,
qui ne contient prefque

que des dates , a fait penfer qu'il

n'étoit pas de lui, & qu'il devoit

avoir compofé un ouvrage plus

étendu. Nous avons une édition

de cet auteur par mad c Dacier, à

l'ufage du Dauphin , Paris 16S1 »

in-4\ Les éditions cum Notis varior.

d'Utrecht 1696, in-8°. , & d'Am-
fterdam 1733, in-4 ., font efti-

mées.

II. AU R E LI U S
, ( Cornélius )

Hollandois , chanoine régulier de
S. Auguftin Se précepteur à'Erafmc »

fut honoré par Maximilien de la

couronne de poète. Son difciple

valut beaucoup mieux que lui. Au-
relius eft auteur de deux Traités ^

l'un intitulé : Dcfcnjlo glorix Bata-

vin<z \ & l'autre : Elucidarium varia"

rum qux(lionumfuperBatavina regionc»

On ne fçait point quelle année il

mourut j on croit qu'il vivoit en-

core en 1 520.

AURELLI , ou plutôt ARELLI „

( Jean Mutio
) poète latin du xvie

iiécle. Ses Poéfics font dans les

Délices des Poètes Latins d'Italie. W
fe propofa Catulle pour modèle

,

& ne s'en éloigna que pour les

obfcénités. On trouve dans fes

Poéfics de l'harmonie, de la déli-

catene , de l'enjouement & de l'é-

légance. Le pape Léon X ayant

donné le gouvernement d'une
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place à Aurdlï , il fut trouvé mort
quelque tems après , avec fa mule

,

au fond d'un puits. Les habitans

,

que ce gouverneur opprimoit , ti-

rèrent de lui cette cruelle ven-
geance en 1520.

AURENG-ZEB, grand-mogoî,
fe ligua avec un de fes frères con-
tre fon père Schah-Gchan , & l'en-

ferma dans une dure prifon , en
1660. Il fe défit enfuite de fon

complice , & fit étrangler les deux
autres frères qui lui reltoient. Son
père étant tombé malade , il lui

envoya un médecin , ou
,
pour

mieux dire , un empoifonneur
,

qui le fit mourir. Devenu paifi-

ble poffeffeur de l'empire, il crut

expier fes atrocités , en fe bor-

nant au pain d'orge, aux légumes
& à l'eau. Ce fcélérat pénitent fut

heureux dans toutes fes expédi-

tions. Il conquit les royaumes de

Décan , de Vifapour, de Golcon-
de , & prefque toute cette gran-

de prefqu'ifle que bordent les cô-

tes de Coromandel & de Mala-
bar. Il campoit ordinairement au

milieu de fon armée , de crainte

que fes enfans ne le traitaient

comme il avoit traité fon père.

îl mourut âgé de près de 100 ans

en 1707. Il paroît , par ce qu'en

rapportent les hiftoriens , que s'il

ayoit régné fur un peuple éclairé
,

il auroit fait du bien & protégé

les lettres. Voyez YHiftoire de l'em-

pire du Grand-Mogol
,
par le P. Ca-

trou.

AURÉ O L E , ( Manius Acilius

Aureolus ) né dans la Dace , fiis

d'un berger , & berger lui-même ,

s'enrôla dans la milice & devint

général de l'empire Romain fous

Valérien. En 262 , il délivra ce

prince des deux tyrans Macriens ;

mais fa fidélité fe démentit fous

Gallien. Cet empereur étant parti

pour ailer faire la guerre aux
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Goths , Auréole

,
qui commandoit à

Milan , fe fit donner la pourpre
impériale à la fin de 267. Gallien

revint fur fes pas , & vainquit l'u-

furpateur dans une bataille ran-

gée -, mais ce prince ayant été af-

fafiiné fur ces entrefaites , Auréole

fe maintint encore quelque tems.

Claude II , fucceffeur de Gallien
,

tâcha de l'attirer hors de Milan où
il s'étoit réfugié , & lui ayant livré

bataille , il le fit prifonnier. Le
vainqueur voulut par un mouve-
ment de magnanimité lui laiffer la

vie ; mais les foldats , irrités de fa

rébellion , le tuèrent en Avril

268. Claude refpecla cependant fa

mémoire , donna des éloges à fes

talens fupérieurs pour les armes
,

& lui fit élever un tombeau.

AUREOLUS , Voy. Auriol &
Oriol.
AURIA, (Vincent) né àPaler-

me en 1625 > & mort dans la mê-
me ville en 1710, abandonna le

barreau pour la littérature. Il fut

arTez mal partagé des biens de la

fortune -, mais il fe confola avec
les imufes. On a de lui un grand

nombre d'ouvrages en Italien , &
quelques-uns en Latin. Les pre-

miers font plus eftimés que les

féconds. Parmi ceux-là on compte
une Hiftoire , aviez recherchée, des

Grands-hommes de Sicile ', à Palerme

1704 , in-4 . , & une Hïjloire des

Vice-rois de Sicile, ibid. 1697, in-

folio.

AU R IF I CUS ou ORÏFICUS
Bonfïlius

, ( Nicolas ) Carme de

Sienne , a laiffé divers Ouvrages

de morale & de piété. Ceft lui qui

a publié les Œuvres de Thomas W~al«

denfis. Il vivoit encore Tan 1590,
qui é toit le 60e de fon âge. Sa prin-

cipale production , De antiquitate &
cœremoniis Miffx , parut à Venifg.

en 1572, in-8°.

AVRIGNY,; (] Hyacinthe Ro^
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billard d') né en 1675 a Caen,Jé-
fuite en 1691 , mourut l'an 1719 ,

du chagrin que lui çauférènt les

retranchemens qu'on fit à fes ou-
vrages. La régence des baffes-

clafles ayant beaucoup affotbli fa

fanté naturellement délicate , on
le fit procureur du collège d'Alen-

çon,où il refta comme inconnu,mal-
gré fes talens. On a de lui : I. Mé-
moires chronologiques & dogmatiques,

pour fervir à l'Hiftoire Eccléfiaftique

depuis 1600 jufquen 1716, avec des

réflexions & des remarques critiques
,

4 vol. in-12. On s'eft plaint que
dans cet ouvrage eftimable

, par

l'exactitude des dates & par plu-

sieurs faits très-bien développés

,

l'auteur s'étoit trop laiffé conduire
par l'efprit de parti -, que fes re-

marques critiques font pouiTées

quelquefois jufqu'à la fatyre ; &
que fes réflexions dogmatiques
femblent avoir été plutôt dictées

par fa haine contre les adverfai-

res des Doucin & des le Tellier, que
par l'amour de la vérité. II. Mé-
moires pour fervir à l'Hiftoire uni-

verfelle de tEurope depuis 1600 jufquen

1716 , à Paris, en 1725 , 4 vol. in-

12 , & réimprimés en 1757 , en

5 vol. par le P. Griffet , avec des

additions & des corrections. Le
difeernement des faits , l'exacti-

tude des dates , le choix des rm-
rîéres , l'élégante précifion du fly-

Ie , ont fait comparer cet ouvrage

aux meilleurs Abrégés Chronologiques

que nous ayons. D'Avrigny pèfe

les auteurs & leur témoignage -, il

lesredrefie, il écarte le faux, dif-

cute le douteux, & choifit pres-

que toujours le vrai. C'eft de lui

qu'on rapporte la fameufe anecdo-

te qui a donné lieu à une chanion

très-plaifante , commentée d'une

manière bien plus plaifante en-

core. Le commentaire en queftion

efi un petit ouvrage dans lejjoùt
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du Chef-tPceuvre d'un Inconnu : il çfk

plein d'efprit & de délicatefle.

AVRILLON , Jean-baptifte-

Elie ) né a Paris en 1652, Mini-

me diftin^ué dans fon ordre par
fes fermons & fa piété , mourut à

Paris en i->20 , âgé de tS ans. On
a de lui pluiieurs ouvrages plein?

d'onétion. Les principaux font : I.

Méditations & Sentiment fur la Ste

Communion, in-12. IL Retraite de

dix jours pour tous les états , in- 12.

III. Conduite pour paffer faintement

le tems de l'Avent , in-12. --pour

pajfer faintement le tems du Carême y

in-12. -- pour paffer faintement les-

Octaves de la Pentecôte , du S. Sa-

crement & de l'Afibmption , in-

12. IV. Commentaire affectif fur le

pfeaume Miferere , pour fervir de
préparation à la mort , in-12. V.
L'Année affective , OÙ Sentimens fur

l'amour divin, tires du Canticjue des

Cantiques , in-12. VI. Réflexions-

théologiques , morales & affectives fur

les attributs de Dieu, in-12. VII.

Commentaire affectif fur le grand pré-

cepte de l'amour de Dieu, in-12. V III.

Réflexions pratiques fur la Divine En-

fance de J. C. in-12. UL.Sentimens d'un.

Solitaire en retraite pendant l'Oc-

tave du S. Sacrement, in- 24. X.
Traité de L'Amour de Dieu à l'égard

des hommes, & de l'Amour du Pro-

chain , in-12. XL Pcnfécs fur divers

fujets de Morale, in-12.

AURILLOT, (Barbe) ou Soeur

Marie de l Incarnation , après la

mort de fon mari, fe fit Carmélite

en 161 4 , & mourut à Pontoife ,

en odeur de fainteté , l'an 1618.

Dura! protefTeur de Sorbonne ,

Maurice Marin Barnabite, Si d'au-

tres , ont écrit fa Vie.

AURIOL, (Blaife d" ) natif de

Caftelnaudari , & profefleur de

droit-canon a Touloufe , demanda
a François /, en if 33, à fon pafiàl

ge par cette ville , d'accorder à - u-
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ftîverfitc le titre de noble , & aux

profefieurs le privilège de faire des

chevaliers : ce prince le lui accor-

da.Pierre Daffis, dodleur-régcnt , &
Comte-ès-loix , titre qu'on don-

noit aux docteurs qui avoient ré-

genté 20 ans , mit à Bla ;fe d'Au-

tiol les éperons dorés , la chaîne

d'or au cou & l'anneau au doigt

,

Se fit un beau compliment au doc-

teur-chevalier. M. de V. prétend

que , des aftrologues ayant pré-

dit un nouveau déluge , Blaifc

£Auriol craignant de périr, fit fai-

re une grande arche pour lui , fes

parens & fes amis. Il mourut vers

l'an 1540. Il fe mêloit de poëfie:

nous connoiffons fa Départie d'A-

mours y à la fuite de la Chajfe d'A-

mours d' Ocldvien de S. Gelais; Pa-

ris, I533t ln'4°' Les joies & dou-

leurs de Notre-Dame , en vers & en
profe-, Touloufe 1520, in-4 . Le
premier eft fait d'après les Po'éfas

de Charles duc d'Orléans, père de

Louis XII , dont le mahuferit eft

à la bibliothèque du roi. On a en-

core cCAuriol quelques Ouvrages de

hirifprudénce , peu connus aujour-

d'hui -, mais le nom de l'auteur eft

toujours en vénération dans l'uni-

verfité de Touloufe.
AURISPA, (Jean) natifde Noto

en Sicile , fecrétaire de Nicolas V,
mourut vers la fin du xv£

. iïécle,

dans un âge avancé, à Ferrare,

honoré & chéri. On a de lui la

Traduction d''Archimede ; celle du
Commentaire d'Hiéroclès fur les vers

dorés de Pythagore, Baie 15 A3 in-S°.

AUROGALLUS (Matthieu)
natif de Bohême

,
profeiTeur des

langues dans l'académie de Wit-
temberg , mourut en 1543. Il pu-
blia une Grammaire Hébraïque &
Chaldaique, àBàle 1539, in-S°. &
une Géographie de la Terre-fainte . Il

avoit travaillé à la Verfion de la Bi-

Jsle Allemande , donnée par Luther.

^

AURORE , Décile de l'antiqui-

té Païenne ; elle ouvrott les por-
tes du ciel , félon les poètes , &
après avoir mis les chevaux au
char du Soleil; elle Icprécédoit fur

un char brillant , traîné par deux
chevaux , un grand voile fur la

tête reculé en arriére, fémant des
fleurs fur fon paffage , & embeî-
lifiant la nature. Aurore , amoureufe
du jeune Titon , l'enleva'Sc l'époufa.

Elle en eut Memnon , roi d'Abydos
enEgyp.Après la mort de ce prince,

elle verfa tant de larmes
,
que la

rofée du matin en fut produite.

Ceux qui cherchent la vérité, fous

les enveloppes des fables , difenr.

qu'Aurore étoit apparemment quel-

que reine , qui fe levoit tous les

matins avec Titon pour contem-
pler le ciel.

AUROUXdes Pommiers
( Matthieu ) , confeiller-clerc eft

la fénéchauffée de 3ourbonnois „

étoit prêtre 6c docteur en théolo-

gie. Il a publié un Commentaire fort

eftiihé & rare fur la Coutume de
Bourbonnois, 1732 , 2 parties in-

fo!. En 1741 , il a donné des ad-

ditions à fon ouvrage.

I. AUSONE -, ( Jules )
père du

poète de ce nom , natif de Bafas

en- Aquitaine vers l'an 2^7 ,
pre-

mier médecin de l'empereur Vahw
tint en , fe fraya des routes, nou-
velles dans fon art qu'il exerçoit

gratuitement. Il étoit philofophe,

& en avoit les vertus , fans paf-

lions, fans defirs ambitieux; jouif-

fant, dans la médiocrité, d'une paix

inaltérable. Il fe vit élever aux
honneurs , fans les rechercher, iï

fut préfet de lTilyrie , & fénateur

honoraire de Rome & de Bor-
deaux. Il mourut dans une heu-
reufe vieilieiTe, à l'âge de 00 ans.

Son fils lui a donné l'immortalité

dans fes vers. Nous n'avons plus

les Livres de Médecins HéAnfont
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le père. Ceux qui voudront con-

noître plus particulièrement cet

homme îlluftre, pourront confulter

VHiftoire Littéraire de la France, par

une fociété de Bénédictins.

II. AUSONE , ( Decius Magnus )

natif de Bordeaux , fils du précé-

dent ,
profeffa la grammaire & la

rhétorique avec tant de diftinc-

tion
,
que Vahntinicn I lui con-

fia l'éducation de Gratien fon fils.

Cet emploi le conduifit aux pre-

mières dignités de l'empiie. Il fut

quefieur
,
préfet du prétoire, &

confui en 379. Après la mort de
fon élève , Aufone fe retira dans

la Saintonge , où il finit fes jours

vers l'an 393. Il avoit compofé
les F.ijlcs Co.ifulaires jufqu'à l'an

383 ; mais cet ouvrage ert. perdu.

Nous n'avons que fes Poëfies, dont

il y a une très-belie édition ad ufnm
Velphini, 1730 , itl-4 ; &dont M.
YabbèJxtubcrt a publié une Traduc-

tion en 4 vol. in- 12 , 1769 , avec
le texte. On y trouve les éloges

des principales villes de l'empire
,

un ouvrage envers fur les emper 5

.

un remerciement à Gratien. fon
bienfaiteur. On y remarque beau-
coup de facilité , de brillant & de
feu ; mais les penfées en font re-

cherchées , le ftyle dur , inégal

,

6c la latinité peu correcte. Son
Poème fur la Mo/elle eft admiré de
tous les gen3 de goût , & mis par

quelques - uns à côté des ouvra-
ges de Virgile ; mais fon Centon ,

produ'ftion obfcène , compofée de

vers pris de côté & d'autre dans

le chafte Virgile . a révolté tous

ceux qui ont des mœurs. Il n'eft

pas fur qu'Aufone fût Chrétien ,

Quoique Trithême le faffe évèque
de Bordeaux.

1 AUSSUN
, ( Pierre d' ) grand

capitaine d'une famille noble &
ancienne de Eigorre , fervit pen-

dant 40 ans avec beaucoup de ré-
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putatîon , & fe diftingua fur-toue

à la bataille de Cérifoles en 1544.

I! fut moins heureux à celle des

Dreux en 1561. Le nombre des

fuyards fut ii grand, qu'il ûu em-
porté par eux. Mais la douleur

d'avoir fui devant l'ennemi ie tou-

cha tellement ,
qu'il en mourut la

même année à Chartres , fuivant

les uns , & à Paris fuivant d'au-

tres. Ii étoit chevalier de S. Mi-
chel.

AUSTREGESILE, (St)vulgoS.

Outrills. , archevêque de Bour-

ges , mourut en 624 , après avoir

gouverné faintement fon églife

pendant 12 ans. Avant que d'em-

braffer l'état ecciéliaftique , il ré-

pondit à fes parens qui vouioient

le marier : Si favois une bonne fem-
me, je craindrais de la perdre ; fi

j 'en

avois une mauvaïfe , je craindrois de

ne pouvoir m'en défaire.

AU5TREMOINE
,
[St.) l'un

des fept miffionnaires envoyés dans

les Gaules par l'églife de Rome

,

vers l'an 250 , fonda l'églife de

Clermont en Auvergne , & mou-
rut en paix , après avoir opéré

plusieurs converîions.

AUTELS, (Guillaume des)
poëte françois & latin , naquit à

Mont-Cenis près de Charolles en
Bourgogne , vers l'an 1520, &
mourut en 1 576. Ses talens pour la

poëiie franc, furent très-médiocres -

,

mais fa fureur de rimer ne le fut

pas. Il fçavoit quelque peu de grec

& de latin, dont il farciffoit tous

fes vers. Son ftyle manque de clarté

& de naturel ; il eft même tres-

fouvent inintelligible. Des Autels

avoit une Iris réelle ou feinte

,

comme tous les poètes de fon tems.

Il l'appelle fa Sainte, & déclare à

qui voudra le croire ,
qu'il n'a eu

pour elle qu'un amour pur 2c en-

tièrement détaché des îens. Le P.

Garajj'c attribue à ce chaite poète
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ïe Parnaffe Satyriqùe ; « mais rïon

r> pas fî Cale & il impudique qu'il

» eft. >» L'on a de des Autels beau-

coup de mauvais Ouvrages en vers

& en profe.

AUTHIER de Sisgau
, ( Chrif-

tophe d' ) natif de Marfeille , Bé-

nédictin de l'abbaye de S. Vic-
tor, inftitua , à l'âge de 23 ans, en

1631 , la congrégation des Prêtres

au S. Sacrement
,
pour les miffions

& la direction des Séminaires. Au-
thler fut fait évèque de Bethléem.
Il gouverna fon inftitut , confir-

mé en 1647 par Innocent X, juf-

qu'à fa mort , arrivée à Valence en
1667. Borely

,
prêtre de fa con-

grégation , a écrit fa Vie , Lyon
1703 in-12, qui eft un tableau des

principales vertus religieufes & fa-

cerdotaîes.

AUTOLYCUS, philofophe

Grec , vers l'an 340 avant J. C.
,

a laiffé quelques- Traités d'Afiro-

nomh
, que Jofeph Auria de Naples

a mis en latin.

A U T OM N'E
, ( Bernard ) natif

de l'Agénois , avocat au parle-

ment de Bordeaux , a donné en
1629 une •* e

. édition de fa Con-

férence du Droit François avec Le

Droit Romain. Il avoit alors 44
ans. Son Commentaire fur la Cou-
tume de Bordeaux, 1644, 2 vol.

in-fol. a été imprimé avec les Ob-

fervations de P. Dupin, Bordeaux
1 728 , in-foL C'éroit un écrivain la-

borieux, mais peu judicieux.

AUTON
, ( Jean d' ) Auguftin

,

abbé de l'Angle , & hiftoriogra-

phe de France fous Louis XII
,

écrivit VHifioire , depuis Van i/^jq

jufqu'en ifoS, avec la fidélité d'un

témoin qui dépofe. Il y a pour-
tant quelques particularités qu'on
a peine à croire. Tel eft le détail

«Tune fête que le maréchal de Tri-

vulce donna au roi à Milan. « Il

» y avoir, fuivant notre auteur,
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» Ï200 dames qui mangèrent dans

» la même falle , fervies par au-

» tant d'écuyers » Quoi qu'il en
foit , Théodore Godefroi a fait im-
primer les quatre premières années
de cette Hi/loire en 1620 in -4".

& les deux dernières qui avoient

paru dès 161 5 in-4°. , avec VHis-
toire de Louis XII par Sejfeil; les

3 autres n'ont pas encore vu le

jour. Il mourut en 1523. L'abbé

le 'Gendre le nomme Anton , mais

c'eft une erreur.

AUTPERT ou AUS3ËRT , na-

tif de Provence, Bénédiclin, abbé

de St. Vincent de Voltorne dans

l'Abruzze , commenta les Pfeaumes,

le Cantique des Cantiques , & VA-
pocaîypfe ; dans la Bibliothèque des

Pères , & dans la Collection de Mar-
tènrie. Il mourut en 778. Il eft le

premier qui ait demandé au pape

l'approbation de fes ouvrages.

AUTREAU, ( Jacques d'
) pein-

tre par befoin & poëte par goût,

mourut dans la pauvreté, prefque

toujours attachée à ces deux pro*

feiîions , à Paris fa patrie , à l'hô-

pital des Incurables, en ija^.D'Au-

treau , d'un caractère fombre &
mélancolique , a fait des Comédies

qui ont fait rire , & qui amufent

encore. Il avoit près de 60 ans ,

lorfqu'iï s'adonna au théâtre, qui

demande toute l'imagination & la

vivacité de la jeunefl'e. Ses' intri-

gues font trop firnples ; on voit

tout de fuite le dénouement , & 011

perd le pîailir de la furprife. Son
dialogue eft naturel , fon ftyle aifé

& quelquefois négligé. Quelques-

unes de fes fcènes refpirent le

bon comique. Le théâtre Italien

a confervé le Port à VAnglais, en,

profe ', Démocrite prétendu fou , en

3 actes & en vers. Le théâtre Fran-

çois a repréfenté le Chevalier Ba-
yard en 5 actes , & la Magie Je

l'Amour, paftorale en 1 a&e envers,
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II donna à l'Opéra Platée ou la Nàif-

fance de la Comédie , dont la mufi-

que eft du célèbre Rameau. Le Port

à VAnglais eft la première pièce
,

<lans laquelle les comédiens Italiens

aient parlé François. Les Œuvres

é'Autrccu ont été recueillies en

1749 , en 4 vol. in- 12 , avec une
préface de Peffelier, pleine de goût

& d'efprit. Le plus connu des Ta-

bleaux de ce peintre , eft celui de

Diogène , la lanterne à la main ,

cherchant un homme , & le trou-

vant dans le cardinal de Fleuri.D'Au-

treau vivoit fort retiré , méprifant

tout ce que les autres eftiment
,

& ne s'sccordant avec le public

que dans le peu de cas qu'il fai-

foit de lui-même.

AUTRICHE : Voyc\ Albert,
Anne , J e a n , Marguerite ,

Marie, & les empereurs de cette

rnaifon.

AUVERGNE, ( Martial d'

)

Voyei Martial d'Auvergne.
AUVIGNY

,
(N. Caftres d' ) né

dans le Hainaut , demeura quel-

que tems avec l'abbé des Fontai-

nes
,
qui forma fon goût. 11 entra

enfuite dans les chevaux-légers
de la garde , & fut tué au com-
bat d'Ettinghen en 1743 > âgé de

31 an. C'étoit un homme d'efprit

& d'imagination. On a de lui : I.

Les prétendus Mémoires de Mde. de

Barneweldt, 2 vol. in-12. H.VnAbré-
géde VHifloire dcFrance &de VHiftoire

Romaine, par demandes & par ré-

ponies
, 2 vol. in-12

,
qui peut

être de quelque utilité à la jeu-

ïieiîe. III. Les 3 trois premiers vo-
lumes & la moitié du 4

e
. de VHif-

toire de Paris, en 5 vol. in- 12.

*V. Les 8 premiers volumes des

Vies des Hommes illuflres de la. Fran-

ce
, in-12. Le 9

e
. & le 10 e

. on' été

publiés en 1744, Par f°n frère ,

chanoine de Prémontré. L'abbé Pe-

rau &. M. Turpin ont continué cet

AUZ
ouvrage. La partie que d'A:i\!gnf

a traitée , eft écrite avec chaleur J

il y a des anecdotes curieufes 8c

des faits peu connus. Mais l'au-

teur préfère les ornemens du fty-

le, à l'exactitude hiftovique ; il

prend quelquefois le ton roma-
nefque.

AUXENCE, Arien, de Cap-
padoce , intrus dans le fiége de
Milan par l'emper. Confiance , fut

condamné dans un concile de 95
évèques , à Rome , en 372. Il etoit

né- pour être plutôt homme d'af-

faire
, qu'évèque. Il ne fçavoit pas

le Latin -, il ne connoiffoit que
l'intrigue. Il pofleda pourtant cet

évèché jufqu'en 374, année de
fa mort.

AUXILIUS
,
prêtre du ix s

. fié-

cle , ordonné par le pape Formofe ,

publia en 907 trois Traités contre

le pape Scrgius 111
,
pour foute-

nir la validné des ordinations fai-

tes par Formofe. De deux ces écrits

font dans le Traité des Ordinations

du P. Morin. Ils feront du goût de
ceux qui aiment une fermeté no*
bîe. Le P. Mabiilon les a fait im-
primer tous trois dans fes Analec-

tes, in- fol.

AUZANET,(Barthélemi) Parif.

naquit en 15 91 , & fut reçu avocat

en 1609.U eut une place auconfeil

établi en 1667 , pour la réforma-

tion de lajuftice. On le fit à cette

occafion confeiller d'état. 11 mou-
rut en 10-3 , avec la réputation

d'un magiftrat éclaire 6c intègre.

On a de lui des Notes fur la Cou-»

tumè de Paris , ces Mémoires , des

Arrêts, &.C. Le Recueil fes Ou-

vrages a été publie en 1-0S , in-

fol.

AUZOLES , Voye\ Pevke (la).

AUZOUT, (Adrien ) ce

mathématicien du dernier ficelé ,

né à Rouen , mourut en :

membre de l'académie des icien

-

C08
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ces de Paris. Il inventa en 1667

le Micromètre , fur lequel il publia

un Traité , imprimé au Louvre dans

le Recueil de l'académie, in - fol.

1693. Quelques Anglois lui difpu-

térent mal- à -propos la gloire 'de

cette invention. Notre aftronome

eut encore la première idée d'appli-

quer le télefeope au quart de cercle

agronomique, dont quelques fça-

vans on fait honneur à Picard
,
qui

perfectionna feulement cette idée.

AXA, fille de Caleb , fut pro-

mife à celui qui emporteroit la vil^

le de Cariat-Sepher qui lui étoit

échue en partage -, ce que Otho-

nid ayant exécuté , il obtint Axa.
AXERETO, ou Assereto,

( Blaife
)

général des galères de

Gênes -, gagna en 1435 la fameufe

bataille navale de l'ifle de Ponce
,

où il fit prifonnier Alfonfe V, roi

d'Arragon, & plufieurs autres prin-

ces. Il fe fignala aufii contre les

Vénitiens.

AX

I

OT H É E, femme d'efprit

,

difciple de Platon , fe déguifoit en

homme pour aller entendre fon

maître. D'autres femmes qui vou-
lurent l'imiter , donnèrent lieu à

beaucoup de bruits injurieux à la

vertu du divin Platon.

AYALA, (Athanafe d' ) page

de l'empereur Charles V , fuivit

ce prince en Allemagne. Ayant
appris que fon père étoit proferit,

il vendit fon cheval , & en en-

voya le prix à un gentilhomme
Efpagnol

,
pour le lui faire tenir.

Dès qu'on fe fut apperçu qu'il

n'avoit plus de cheval , on lui im-

pofa des peines ,
pour fçavoir ce

qu'il en avoit fait ; mais on n'en

put rien arracher , ni par les châ-

timens , ni par les carefîes. Enfin

la vérité fe découvrit. On le dé-

nonça à l'empereur , & à'Ayala

avoua tout à fon prince. Charles

feignit d
5
être fâché, pour ne pas

Terne Ii
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autovifer une action qui étoit con-

tre la difeipline ; mais ne voulant

pas laifler fans récompenfe une
marque de tendreffe fi héroïque ,

il faifit la première occafion dans

laquelle fe diftingua à'Ayala , & lui

donna des gages honorables de fa

générofité & de fon eftime.
• AYBERT

, ( St. ) moine Béné-
dictin, né en 1060 au diocèfe de
Tournai , fut ordonné prêtre pat
Burchard évèque de Cambrai , avec
un pouvoir particulier d'adminif-

trer dans fa cellule les facremens
de pénitence & d'euchariftie : pou-
voir qui lui fut confirmé par Paf-

chal II & Innocent IL Cependant
il renvoyoit tous les pénitens à
leur évêque. Il difoit tous les jours

deux méfies , une pour les vivans

,

& l'autre pour les morts. Il mou-
rut en 1140, âgé de 80, ans.

AYGULFE , ( St. ) ou AYEUL,
vulgo S. Aoust, archevêque de
Bourges vers l'an 820 , mourut
vers S40. Théodulphe, évêque d'Or-
léans , lui donne de grands élo-

ges , & ie titre de patriarche dans

la 42 e
Epitre du IV liv. de fes Poefies,

AYLE ou AGILE, (St.) fils

à'Agnoald , l'un des principaux

feigneurs de la .cour de Childebert

II, roi d'Aufirafie , fut élevé dans

l'abbaye de Luxeuil , où il embraf-

fa la vie monafiique. Sa piété &
fon zèle le firent choifir pour al-

ler prêcher l'évangile aux Infidè-

les de delà les Vofges, jufqu'en Ba-

vière. A fon retour , il fut élu ab-

bé de Rebais , où il mourut en 6 50*

AYLON, ( Luc Vafquès d' ) Ef-

pagnol , confeiller du tribunal fu-

périeur établi en 1509 à St.-Do-

mingue , s'eft rendu célèbre pat

fes expéditions dans le Nouveau-

Monde. Vélafques ,
gouverneur de

Cuba , avoit fait un grand- arme-
. ment contre Fernand Cortès

,
qui

lui envoya d'.Avion pour trai-

y
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ter d'un accommodement. Mais

celui-ci n'ayant rien gagné fur l'ef-

prit de Vèlafquis
,
parla au Mexi-

que,avec Narvaes,zm\rz\&ç la flotte

de Vèlafquis ; & voyant qu'il re-

jettoit aufli toute voie de con-
ciliation , il lui fit intimer , fous

peine de la vie , une défenfe de
parler outre fans en avoir reçu les

ordres de l'audience royale. Pour
prévenir les fuites de ce coup
d'autorité , Narvass fit embarquer
d'Aylon fur une caravelle qu'il en-

voyoit à Cuba; mais d'Aylon en-

gagea le patron de le mener droit

à S.-Domingue. En 1520 il fit

Une expédition dans la Floride

,

d'où il enleva par trahifon un af-

fez grand nombre de Sauvages

,

qui périrent prefque tous. 11 fit

fonner fi haut ceitQ expédition
,

qu'il obtint des provifions de gou-
verneur de la province de Chi-
cora , où les dépenfes qu'il y fit

le ruinèrent. On croit qu'il périt

dans un fécond voyage de la Flo-

ride.

I. AYMAR, dernier comte
d'Angoulême , mort en 1118 , n'eft

connu dans l'hiftoire
, que parce

qu'en lui finit la poftérité mafcu-

line des comtes d'Angoulême. Ifa-

belle fa fille, morte en 1245 , veu-

ve de Jean Sans-Terre , époufa le

comte de la Marehc, dont Parrié-

re-petite-fille Marie, héritière de

ce comté , le céda à Philippe-le-

Set. Il devint le partage de Jean
,

5'. fils de Louis duc d'Orléans
,

fils de Charles V
,
qui pafîa près de

30 ans en otage en Angleterre , &
mourut en 1467. Son fils Charles

,

mort en 1495 , fut père de Fran-

çois I, qui le réunit à la couron-

ne. Henri II le donna à fon fils na-

turel Henri. Celui-ci ayant vu à la

fenêtre d'une hôtellerie Ahoviti

,

contre qui il avoit du reflentim^nt

,

monta dans la chambre , & lui palïa

AYM
fon épée au travers du corps. Al~
toviti fe fentant mortellement blef-

fe , le perça de la vienne & le tua fur

laplaceeni 586.Le bâtard de Chartes

IX, nommé Charles , eut le comté
d'Angoulême , & mourut en 1650

,

laiffant un fils nommé Louis , comte
d'Alets

, qui mourut fans poftérité

mafeuline en 1653. Charlts avoit

époufé en fécondes noces Francoife

de Nargonne
, qui ne mourut qu'en

1713. De forte que la bru de Char-

les IX lui a furvécu 139 ans. Son
Amhajfade vers Ferdinand II en 1620
& 1621 , a été impr. à Paris 1667 1

in-fol. & fes Mémoires 1662 , in-

12. Voyez l'Art de vérifier Us dates.

II. AYMAR
, ( Jacques )

payfan
de S.-Véran en Dauphiné, connu
par fes fourberies. Il fe vantoit
de découvrir

,
par le moyen de la

baguette divinatoire , les tréfors , les

métaux , les bornes des champs ,

les larrons , les homicides , les

adultères de l'un & de l'autre fexe
,

&c. Le vulgaire, & ceux parmi les

grands qui étoient peuple , fe laif-

férent tromper par cet impofteur ;

mais ayant été appelle de Lyon à

Paris , les rufes furent découver-
tes à l'hôtel de Condé en 1693.
On le fournit à des épreuves fu-

neftes à fa réputation. 11 avoua
qu'il ne fçavoit rien de ce qu'on
lui avoit actribué-, que la faim lui

avoit infpiré fes manœuvres , &
que la crédulité du public les avoic

accréditées. L'abbe de Vallemont
,

homme qui avoit plus de feience

que de dilcernement, publia, vers

ce tems-là, fon traite De h phy
fique occulte de la Baguette divina-

toire , dans lequel il fit une cfpè-
ce d'apjogiedu payfan Dauphi-
nois ; car toutes les rêveries trou-

vent des avocats. Jacques Aymar
mourut dans i'on p^iys , absolument
ignoré.

AYMON
, ( Jean ) écrivain Pié-
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ttîontois , accompagna en France

ï'évêque de Mauricnne , en qua-

lité d'aumônier. Il fe retira enfui-

te en Hollande , où il embrafïa

le Calvinifme. Quelques années

après , il feignit de vouloir rentrer

dans l'églife Romaine* Clément
,

garde de la bibliothèque du roi

,

lui obtint un paffeport pour re-

venir en France. Le cardinal de

Nouilles lui fit avoir une penfion-,

& le mit au féminaire des miffions

étrangères. Pendant ce tems - là
,

Clément lui donna une entière li-

berté dans la bibliothèque du roi ;

mais
,

par la plus noire ingratitude

pour tous les fervices qu'il en avoit

teçus j il vola pluiieurs livres -, en-

îr'autres l'original du Synode de Jé-

rufalem tenu en 1672. Il fit impri-

mer ce manuferit en Hollande
,

avec des Lettres de Cyrille Lucdr
,

& quelques autres pièces , fous ce

titre : Monumens authentiques de la

Religion des Grecs , & de la faujfeté

de plufieurs Conférions de foi , 171S
,

in-4 . Cet ouvrage a été vivement
réfuté par l'abbé Renaudot

,
qui

prouve l'ignorance crafle & la

mauvaife foi de l'auteur. On a en-

core à'Aymon : I. Les Synodes na-

tionnaux des Eglifes Réformées de

France, imprimés eniyio, 2 vol.

in-4 . II. Tableau de la cour de Rome ,

1707, in-12 : ouvrage fatyrique.

III. Une mauvaife Traduction des

Lettres & Mémoires du nonce Vif*

conti , 1719, 2 vol. in-12.

AYRAULT , Voyei AlRAULT.
AYSA, fille Maurifque , prife

au fiége de Tunis par un officier

Efpagnol. Muley-Hafcen, qui, après

avoir été dépouillé de fon royau-

me par Barlerouffe , fervoit Pem-
pereuf Charles V ,

qui avoit dé-

trôné à fon tour ce roi corfaire
,

offrit de la racheter. La Maurif-

que, avec la fierté que lui doiinoit

une naifîance illuftre , lui cracha
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au vifage , en difant : Retire - toî

v

malheureux ! qui ,
pour recouvrer uri

royaume qui ne t' appartenait par , as

trahi honteufement ton pays & ta na-

tion. Et comme cette réponfe ne re-

butait pas le prince, apparemment
charmé de fa beauté , Ayfa lui ré-

péta : Retire-toi, te d's-j: ; je ne veux

point d^un traître pour libérateur^.

AZAEL, frère de Joab, étoitauflî

léger à la courfe que les chevreuils»

Il fur tué par Abner Vers l'an 1053
avant J. C.

I. A Z ARIAS ou OZIAS,
monta fur le trône de Juda , après

le meurtre de fon père Am.-L-iias ,

l'an 810 avant J. C. Il marcha con-

tre les Philiftins , avec une armés
de 300 mille hommes , & remporta

de grands avantages fur eux. Il

vainquit enfuite les Arabes & les

Ammonites. Il fit abattre les murs
de Geth , de Jamnie &d'Azot. Ses
vicloires lui enflèrent le cœur : il

voulut offrir de l'encens fur l'autel

des Parfums, & s'attribuer les fonc-

tions des prêtres , enfans à'Aaron*

Il fut tout-à-coup couvert delèpre„

Cette maladie l'obligea de renon-
cer aux fonctions de la royauté ;

il pleura fon péché & mourut l'an

759 avant J. C. Il paffa fes der-
niers jours dans une niarfon fépa--

rée des autres , & fut enterré dans

les champs où étoient les tom-
beaux des rois.

II. AZARIAS, rabbin d'Italie,

auteur d'un livre Hébreu, intitulé ;

La lumière des yeux , imprimé à
Mantoue en 1574, 1 vol. in-12,

dans lequel il difeute pluf. points

d'hiitoire & de critique. Les livres

des Chrétiens , qu'il connoifïbit

beaucoup , y font fouvent cités.

AZE, (le rabbin ) compila le

Talmud de Babylone l'an 500, ou
600 , fuivant le Père Morin.

AZER , Voyz{ Aser.
I, AZOLIN ,

(Laurent) né à
ViJ,
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Fermo dans la Marche d'Ancone i

d'une famille noble , devint évê-
que de Narni en 1630, & fecré-

taire $ Urbain VIII. Il a laifié des

Satyres en Tofcan, Venife 1686, in-

S°. où il y a de la vivacité & de
l'élévation. Il auroit été cardinal', fi

la mort ne l'eût enlevé à la rieur

de fon âge.

IL A Z O L I N
, ( Decio) parent

du précédent , naquit à Fermo en
1623. Innocent X le fit fecrétaire

des brefs aux princes. La noblefle

de fon ftyle, Se la fublimité de fes

penfées lui firent donner le nom
d''Aigle par ce pape

,
qui l'honora

de la pourpre. Alexandre VII le

donna à la reine Chrifiine , pour ré-

gir fes affaires fort dérangées par

fes profufions , & par le peu d'e-

xactitude qu'on avoit à lui payer
fes penfions. A\olin fut fon ami

,

fon confident , & fi l'on en croit

les bruits qui couroient alors
,

quelque choie de plus. On difoit

qu'il n'y avoit que trois hommes
qui euffent obtenu l'eftime de cette

princeffe , Conàé par fon courage

,

le cardinal de Ret\ par fon efprit

,

Se A\olin par fes complaifances.

Ce cardinal fut l'héritier de Chrif-

tine; mais il ne jouit que 50 jours

de cette fuccefllon. Il mourut en
1689 , à 67 ans.

AZON , ( Azon-Portius ) jurif-

confulte du XIIe
. fiécle , furnom-

mé le Maître du Droit & la fource

des Loix
,
profefleur de jurifpru-

denceà Bologne &à Montpellier,
étoit fi ardent dans la difpute

,

qu'un jour il tua fon adverfaire

d'un coup de chandelier. On ajou-

te
, que pendant fa prifon il s'é-

crioit fouvent : Ad Bejlias , ad Bef-

tias ; pour qu'on eût recours à la

loi qui porte ce titre , & qui or-

donne qu'on modère la peine d'un

coupable qui a excellé dans quel-
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que feience ou dans quelque art."

Ses juges fort ignorans, s'imagi-

nant quA^on les appelloit par ls

nom qu'ils méritoient, le condam-
nèrent à mort vers l'an 1200, &
le privèrent des honneurs de la

fepulture. Cependant quelques hif-

toriens , fondés fur les auteurs

contemporains, ne conviennent
point de cette fin funefte i'A{en ,

qu'ils traitent de fable. Nous avons
de lui une Somme & des Commen-
taires fur le Code & les Inftitutes ,

Spire 14S2 , in-fol. -

, mais on ne
les confulte plus à préfent.

AZOR, ( Jean ) Jéfuite Efpa-

gnol
, profefleur a Alcala & a Ro-

me , mourut dans cette dernière

ville en 1603. 11 laiffa des Injlitu-

tions morales en latin, Lyon 1612 ,

in-f. & d'autres ouvrages peu lus.

AZPILCUETA
, ( Martin ) fur-

nommé Navarre , parce qu'il étoit

né dans le royaume qui porte ce

nom , fuccefiîvement proteneur de

jurifprudence à Touloufe , à Sa-

lamanque &à Coïmbre , étoit con-

fulte de toutes parts, comme l'o-

racle du droit. Il devoit une par-

tie de fon fçavoir aux écoles de

Cahors & de Touloufe , dans lef-

quelles il avoit étudié. Son ami

Barthélemi Caran\a , Dominicain ,

archevêque de Tolède , ayant été

mis à l'inquifition à Rome , fur

des aceufations d'héréfie , Navarre

partit à 80 ans pour le défendre.

Le pape le fit pénitencier. Ses cha-

rités étoient fi abondantes
,
que

fa mule s'arrêtoit , dit-on , dès

qu'elle appercevoit un mendiant.

11 mourut à Rome en 1 5S6 , à 92
ans. Le Recueil de fes Ouvraçcs a

été imprimé en 6 vol. in - fol. à

Lyon en 1597,8c à Venife 1602.

On y trouve plus de fçavoir que

de précifion, & à peine les con-

fulte-t-on aujourd'hui.
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BA A L , ou B E L
, ( en Hébreu

Seigneur , ) qu'on croie être le

même que Belus : quoique d'au-

tres penfent que c'étoit Jupiter ou
le Soleil. On oftroit à ce Dieu
cruel des vi&imes humaines. Ses

prêtres fe faifoient des incitions ,

jufqu'à ce que le fang en coulât.

On croit que l'idole de Baal a été

le premier monument élevé par

la fuperftition. Les Hébreux î'a-

dorérent fouvent , & lui diffé-

rent des autels. Ils brûloient quel-

quefois leurs enfans en holocauf-

te devant cette Divinité.

BAAN , ( Jean de
)

peintre de

Harlem dans le xvn e fiécle , fe

diftingua par fes Portraits. Il mou-
rut à la Haye en i7oz,âgé de 69 ans.

BAART, (Pierre
)
poëte Latin

& Flamand, eft auteur d'un poè-

me eftimé
,
qui a pour titre : La

Pratique des Laboureurs de Frife. Ce
font des Géorgiques Flamandes.

Les gens de fon pays l'ont com-
paré à Virgile ; mais les étrangers

,

fans méprifer Baart , l'ont mis un
peu au- deffous. On a encore de

lui un poème intitulé : Le Triton

de Frife. Ilétoitauffî médecin. Nous
ignorons l'année de fa mort.

BAASA. , fils d'Ahias , ufurpa

la couronne d'Ifraël , après, avoir

tué Nadab , fils, de Jéroboam , fon

roi , &. avoir exterminé toute la

race de ce prince. Baafa déclara

enfuite la guerre à A\a , roi de Ju-

da , & fe livra à toutes fortes de
déréglemens. Dieu lui envoya le

prophète Jehu
,
pour le menacer

de fes châtirnens , s'il ne fe cor-

xigeoit pas ; mais ce roi ne ré-

pondit aux reproches du prophè-

te , qu'en le faifant mourir. EU
fon fils lui fuccéda , l'an 93a
avant J. C.

B A B I N
, ( François ) né à An-

gers d'un avocat en 1657 , cha-

noine , grand-vicaire & doyen de
la faculté de cette ville, mort le 19
Décembre 1734 à 83 ans , fe dis-

tingua par fes lumières & fes ver-

tus. Il eft le rédacteur des 18 pre-

miers vol. de l'édition en gros ca-

ractère des Conférences du diocèfe

d'Angers , fort eftimées & fort ré-

pandues. La fuite n'eft point de

lui. Le ftyle de Babin eft tel qu'il

le faut pour ces fortes d'ouvrages ,

net , clair , méthodique , & ne fen-

tant point la barbarie de l'école.

Ses continuateurs ne l'ont pas éga-

lé ,• ils n'ont ni fa netteté , ni fa

précifton. Les Conférences £Angers.
renfermoient 28 vol. in-12 ; que
l'on a réduits à 14 , petit caractère ,

& auxquels on a ajouté. depuis 5

volumes.

BABOLENUS
, ( St. ) ou Babo-

lein
,
premier abbé de St. Maur-

lès-foffés près de Paris , mourut
vers l'an 660.

BABYLAS
, ( Si. ) évêque d'An-.

tioche, fut mis dans les chaînes

pour la foi de J. C. ,_ fous l'em-

pereur Déce. Il mourut dans fa pri-

fon, & voulut être enterré avec

fes fers. C'étoit un prélat plein.

de zèle. On dit qu'il défendit l'en-

trée de l'églife à l'empereur Phi--

lippe
,
qui étoit monté fur le trô-

ne par le meurtre de Gordien , fon.

bienfaiteur & fon pupille. Il mou-
rut l'an 251 de J. C.

BABYS , frère de Mar/yas. Apo!--

Ion voulant le traiter comme foa-

!V iij
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frère , lui fit grâce , à la prière de

Pallas.

BACCALAR-Y-SANNA, (Don
Vincent ) marquis de S. -Philippe

,

né dans rifle de Sardaigne , d'une

ancienne famille originaire d'Ef-

pagne , s'eft fait un nom dans la

littérature par fon érudition , &
dans le monde par les emplois im-

portais dont Charles II & Philip-

pe V le chargèrent en Sardaigne.

Après la mort de Charles II, Don
Vincent fervit utilement le duc

d'Anjou , fon fucceffeur. Lorfque

la Sardaigne fe révolta contre ce

prince , il fe comporta en fujet fi-

dèle & en homme habile. Philippe

V le récompenfa , en le failant

marquis de S.-Philippe. Il mourut

à Madrid en 1726 , eftimé & aimé

du prince & des fujets. Ses prin-

cipaux ouvrages font : I. Une fça-

vante Hifioire de la Monarchie des

Hébreux , traduite en françois , en

2. vol. in-4 . & en 4 vol. in-12.,

II. Mémoires pour fervir à VHifioire

de Philippe V , depuis iôp<) jufqu'en

tjzj , 4 vol. in-12. Ces mémoi-
res

,
quoique écrits par un hom-

me d'état , font plus pour les mi-

litaires que pour les politiques ;

fes longs détails de guerre en-

nuient un peu ; on y trouve pour-

tant plufieurs particularités cu-

rieufes
,
que le marquis de S.-Phi-

lippe raconte avec beaucoup de

vérité & d'exactitude. Nous en
avons une Traduction françoife af-

fez bonne.

BACCARELLES, (Gilles)
d'Anvers , célèbre payfagifte , ainfi

que Guillaume fon frère. Leur fa-

mille a produit plufieurs bons
peintres.

BACCHIARIUS.philofopheChré-
tien, floriffoitau v e

fiécle. Gn a de
lui une fçavante Lettre écrite à l'év.

Januarius,touchant la faute d'un moi-

ne qui ayoit abuie d'une religieufc.

BAC
BACCHINI

, ( Benoit ) né dans

le duché de Parme en 165 1 , en-

tra d^ns la congrégation du Mont-
Caffin , & s'y distingua d'abord par

fes fermons. Sa l'anté délicate ne
lui permettant plus les travaux de
la chaire , il s'adonna a ceux du
cabinet. C'étoit un fçrvant uni-

verfel. Il mourut à Bologne , le

I
er Septembre 1721. On a de lui :

I. Journal de littérature , en 9 tom.
in-4 . depuis 16S6 jufqu'en 1697 ,

fous le titre de Giornal de lette-

rati. Il eut beaucoup de cours en
Italie , & même ailleurs. II. De fif-

trorum figuris ac differentia , Bolo-

gne 1691, in-4°.Utrecht 1696 ,in-

4°. avec les remarques de Tollius.

Le marquis Scipion Mafféi fe glo-

rifioit d'être fon difciple ; mais il

furpaifa fon maître.

BACCHUS , fils de Jupiter & de
Sémélé. On raconte de lui

, que
Junon , toujours outrée contre les

concubines de Jupiter, confeilla à

Sémelé
,
pendant fa groffeffe , d'exi-

ger de fon amant qu'il fe fit voir

à elle dans toute fa gloire. La ma-
jefré du dieu ayant mis le feu dans

la msifon, Sémélé périt dans les

flammes. De crainte que Bacchus
,

dont elle étoit enceinte , ne fût

brûlé avec elle , Jupiter le mit dans

fa cuiffe , où il le garda le refte

des 9 mois. Dès que le tems de fa

naiffance fut accompli, on le mit

fecrettement entre les mains iïlna

fa tante, qui en eut foin , avec le

fecours des Hyades , des Heures &
des Nymphes. Quand il fut grand ,

il fit la conquête des Indes ; il alla"

en Egypte, où il enfeigna l'agri-

culture aux hommes , planta la vi-

gne , & fut adore comme le Dieu
du vin. Il punit févérement Pen-
thcc , qui vouloit s'oppofer à fes

folemnités -, triompha de tous fes

ennemis , & de tous les dangeis

auxquels les perfécutions de Junon

)
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rexpofoient continuellement. Bac-

chus fe transforma en lion, pour dé-

vorer les géansqui efcaladoient le

Ciel-, 5c fut regardé, après Jupiter,

comme le plus piaffant des Dieux.
On le repréfentoit avec les agré-

mens de la jeuneffe ôc de la beau-

té ; on mettoit Silène à fa fuite
,

courbé fur un âne, & une troupe

de Satyres & dî Bacchantes. Quel-
quefois on couvroit fa tète de cor-

nes
, parce que dans fes voyages

il s'étoit couvert de la peau d'un

bouc, animal qu'on lui facrifioit.

On le peignoit encore tantôt affis

fur un tonneau ; tantôt fur un char

traîné par] des tigres, des lynx ou
des panthères -, fouvent auflï te-

nant une coupe d'une main , & de
l'autre une thyrfe , dont il s'étoit

fervi pour faire fortir des fontai-

nes de vin. Le thyrfe étoit une ef-

pèce de petite lance ou bâton cou-

vert de feuilles de vigne & de lier-

re mêlées enfemble , ayant au bout
une pointe en forme de pomme de
pin. On appelloit Bacchanales les

fêtes qu'on faifoit à l'honneur de
Bacchus. On les célébroit par tou-

tes fortes de débauches. Les Bac-
chantes repréfentoient les femmes
qui fuivirent Bacchus à la conquête
des Indes , faifant par-tout de gran-
des acclamations pour publier fes

victoires. Pendant la cérémonie des

Bacchanales &desOrgies, elles cou-
roient vêtues depeauxde tigres, tou-

tes échevelées , tenant des thyrfes ,

des torches & des flambeaux , &
pouffant deshurlemens effroyables.

BACCHYLIDE
,
poète lyrique

de l'ifle de Cée , fioriffoit l'an 452
avant J. C, Il ne nous refte de fes

Po'éfies que très-peu de chofe. Elles

étoient remplies de morale. Une
de fes maximes étoit : Que la chaf-

teté efi le plus grand ornement d'une

belle vie. On les trouve avec les

fragmens à'Alcù»
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I. BACCIO, connu fous le nom

de frère Barthélemi de St. Marc , ou
de Sàvigniano , Dominicain , fut

difciple de Léonard de Vinci ôc de

Raphaël. Il fe diftingua dans la pein-

ture , fur-tout parla beauté de fon
coloris. Son Saint Sébaflien eft ef-

timé des connoiffeurs. Il mourut
en 1 5 17 , âgé de 48 ans.

Iï. BACCIO ou BACCIUS
, ( An-

dré ) né à S.-Elpidio dans la Mar-
che d'Ancone, profeffeur de mé-
decine à Rome, & premier méde-
cin du pape Sixte V , fe rendit

célèbre par fes talens pour fon art.

On a de lui plufieurs ouvrages
,

pleins d'une érudition recherchée :

I. De Thermis lihri feptem , in-fol.

Venife 1571 -1588, &Padouei7n,
in-fol. II. De naturali vinorum hif-

toria , Rome 1596, in-folio : livre

très-rare. III. De venenis & antido-

tis , Rome 1 5 86 , in-4 . IV. De gem-

mis ac lapidibus pretiojls in S. Script.

relatis , Rome 1 5 87 , in - S". V. Ta-

bula fimpliclum Medicamentorum , Ro-
me 1577, in-4 . 11 vivoit encore en

1 596 , &| non 1686 , comme le dit

M.'Ofmont.

ÏÏI. BACCIG, Voye-yBALT3im.
BACHAUMONT , (François le

Coigneux de ) né à Paris en 1624 *
d'un préfident à mortier au parle-

ment , fut confeiller - clerc delà
même compagnie. Il cabala comme-
plufieurs autres durant les troubles

de la Fronde , & le cardinal de
Ret\ s'en fervit plufieurs fois uti-

lement. Bachaumont quitta le rôle

d'intriguant ,
pour fe livrer à une

oifiveté voluptueufe , égayée par

les vers , l'amour & le vin. C'éft

ainfi qu'il paffa une partie de fes

jours, avec les hommes les plus

aimables de fon fiécle. Le fameux-

Chapelle tint le premierjrang dans

fon cœur. C'eft avec cet ami il-

luitre qu'il fit ce voyage célèbre

par. la Relation heureule & facile-
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qu'ils nous en ont laiflee en vers

& en profe , in-12. Bauchaumont

eut beaucoup de part aux plus jo-

lies tirades de cette defcription.

Il ne nous refte de lui que cet

ouvrage. 11 avoit fait bien des

Chanfons & de petits Vers de focié-

zé, que nous n'avons plus. Il mou-
rut en 1701 , âgé de 78 ans, dans

des difpofitions très-chrétiennes. Il

difoit à fes amis , furpris de ce que

fa vieillerie étoit auffi réglée que

ia jeuneffe avoit été diffipée : Qu'un

honnête-homme devoit vivre à la porte

de l'Eglife , & mourir dans lafacriftie.

BACHELIER, (Nicolas) de

Touloufe , originaire de Lucques,

étudia à Rome , fous Michel Ange,

la fculpture & l'architeéhire. De
retour dans fa patrie , il y fit ré-

gner !e bon goût , & en bannit

la manière Gothique qui y avoit

été en ufage jufqu'alors. Ses ou-

vrages de fculpture
,
qui fubfiftent

encore dans plulieurs églifes de

cette ville , fe font toujours admi-

rer
,
quoiqu'on les ait préfente-

ment dorés pour la plupart : ce

qui leur a ôté cette grâce & cette

délicateffe
,
que cet habile homme

leur avoit données. Il travailloit

encore en 15 5 3.

BACHERIUS, ohBAKERE,
{Pierre) Dominicain de Gand, pro-
feffeur de théologie à Louvain

,

mort en 1601 , eft auteur d'un ou-
vrage fingulier , intitulé : Jurgium

conjugale contra reformatorum gentem,

15S5 , in-4'.

BACHET , Voye\ Meziriac.
BACHOV1US

, ( Reinier) né à

Cologne en 1 544 , unit le négoce
à l'étude des lettres. Il s'appliqua

aux langues , à la jurifprudence &
à la théologie. Il compofa quel-

ques écrits dans ces deux derniers

genres. Il fortit de Leipfick , par-

ce que le Calvinifme qu'il avoit

embraffé prçfçrablement au Luthé»
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ranîime , n'y étoit pas à la mode :

car il en eft des fecîes comme des

habits. Bachovius s'étant fait Ca-
tholique, après le rétabliffement

de l'univerfité d'Heidelberg , on
lui remit fa chaire de profeffeur

,

qu'il occupoit avant que le duc Mw
ximilien de Bavière l'eût caffée. Il

mourut en cette ville, en 1614,
chéri & honoré. Son fils , profef-

feur de jurifprudence dans l'aca-

démie de cette ville
,
publia plu-

sieurs écrits fur la feience qu'il

enfeignoit, & mourut Catholique.

BACHUISEN, Voy. Bakhuisen.
BACICI, ( Jean-Baptifte Gauii,

furnommé le) peintre, né à Gê-
nes en 1639, paffa à Rome dès

l'âge de 14 ans. 11 fe mit chez un
marchand de tableaux , où il eut

occafion de voir le Bernin , de qui
il reçut des confeils pour fon art

& des fecours pour fa fortune.

Ses premiers coups d'effai furent

des coups de maitre. Bacici fut

dès-lors employé à de très-grands

ouvrages , entr'autres à la Coupole

de Jefus, à Rome, grande machi-

ne
, qu'on ne peut fe laffer d'ad-

mirer. Le Bacici excelloit dans le

portrait. Il fit celui d'un homme
mort depuis 20 ans. 11 crayonna
d'abord une tête d'imagination j

puis réformant peu à peu fon ou-
vrage , fuivant les avis de ceux
qui avoient vu la perfonne vivan-

te, il parvint à en faire un por-
trait des plus reflemblans. Bacici

peignoit avec une fi grande faci-

lité, que fa main fuivoit, en quel-

que forte , l'impétuofité de fon gé-

nie. Il avoit des idées grandes &
hardies, quelquefois bizarres ; (es

figures ont un relief étonnant. Il

étoit bon colorifte , & excelloit à

rendre les raccourcis. On lui re-

proche beaucoup d'incorreclion

dans fon deiîin , & un mauvais

goût dans fes draperies, Ses ou.»
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vrages font les plus eft-imés. Le
Bacici étoit fort fpirituel & enjoué

dans la converfation -, mais fon ca-

ra&ére vif & emporté caùfa le

malheur de fa vie. Ayant un jour

donné un foufflet à fon fils en pré-

fence de fes camarades, le jeune-

homme , outré de cet affront , alla

fe précipiter dans le Tibre. Cette

perte rendit le père inconfolable,

& lui fit négliger
,
pendant quel-

que tems , l'exercice de fon art.

Les deffins de ce maître font pleins

de feu , & d'une touche légère &
fpirituelle. Bacici mourut en 1709.
BACIS, fameux devin de l'an-

tiquité, dont le nom pafla à plu-

fieurs de ceux qui , après lui , fe

mêlèrent de prédire l'avenir.

BACKER, (Jacques) peintre

Hollandois , excelloit dans les por-

traits. Il 'mourut en 1641. Il y a

eu d'autres peintres du même nom.
I. BACON, (Roger) Francif-

cain Anglois , naquit en 1214, à

Ilchefler dans la province de Som-
merfet. Il fut appelle le Docteur

admirable , à plus jufte titre que
Scot le DoUeur fubtil. Il fit de fi

grands progrès dans l'aftronomie

,

la chymie & les mathématiques
,

que les bonnes gens de fon tems
l'accuférent d'être forcier. Son
général

,
qui avoit l'efprit de fon

fiécle , ayant été excité par les

profefîeurs de fon ordre, lui dé-

fendit d'écrire , & le fit enfermer

quelque tems après. Il fallut que
Bacon

,
pour fortir de fon cachot,

prouvât qu'il n'avoit point de com-
merce avec le Diable. Il propofa

,

en 1267, la correction du calen-

drier au pape Clément IV ; mais
Bacor ne vivoit pas dans un tems
aflez «eureux pour qu'on voulût
corrige- les vieilles erreurs. Il fit

de granis progrès dans la mécha-
nique. Ox vit fortir de fes mains

des miroirs ardens, H propofa des
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idées qui mettoient fur la voie de
la découverte des lunettes , des

télefcopes & des microfcopes ;

mais il eft faux qu'il ait connu ces

inftrumens , tels que nous les

avons aujourd'hui. Quelques écri-

vains ont voulu lui faire honneur
de l'invention de la poudre à ca-

non. Il eft confiant que cette fu-

nefte découverte ne tarda à fe

faire -

, mais ce n'eft point à Bacon-

qu'il faut attribuer ce nouveau
fléau du genre humain. Il connoif-

foit les effets du falpêtre ; mais le

falpêtre feul ne compofe pas la

poudre. Quoi qu'il en foit , Bacon
méritoit le titre à'Admirable pour
fon tems ; s'il eût vécu dans le nô-

tre , fon nom auroit peut-être été

à côté de ceux de Newton & de Leib-

nit{. Avec un très-beau génie , iî

ne put'fe mettre au-deflus de quel-

ques puérilités de fon fiécle. Il

adopta la chimère de la pierre phi-

lofophale, & les rêves encore plus

ridicules de l'aftrologie judiciaire.

On fent bien que la baguette di-

vinatoire , & d'autres grands fe»

crets de cette efpèce , ne durent

pas être oubliés. Quelques auteurs

dignes de vivre dans le fiécle de

Bacon, nous répètent que ce frère

Mineur avoit une très - belle tête

d'airain, faite fans doute fur le mo-
dèle de celle d'Albert le grand ,

qui répondoit à toutes fes ques-

tions
,
quelqu'embarraffées qu'elles

fufTent. On a de lui : I. Spécula

Mathemaùca & Perfpectiva. Il tache

d'y réfoudre divers problêmes fur

les foyers des verres & des mi-
roirs fphériques. On y trouve des

réflexions fur la réfraction de la

lumière des aftres , fur la grandeur

apparente des objets , &c. Mais
ces réflexions ne contribuèrent pas

au progrès de l'optique ; elles ve-
ndent dans un tems malheureux

pour la perfpe&ive des fciences.
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II. Spéculum Alchemiœ. III. De mi-

rabili poteftate artis & naturs,. IV.

Epiftoltz cuni notis. V. Opus majus
,

in- fol. à Londres 1733. Cet ou-

vrage renferme toutes les vues de

Bacon fur les fciences, & on y
trouve des idées très-heureufes.

Il comprit de bonne heure que le

meilleur moyen d'acquérir quel-

ques connoiflances dans l'étude

de la nature, étoit de joindre l'ex-

périence au raifonnement , & de

rectifier l'un par l'autre. Il mou-
rut à Oxford , en 1294. Naudé a

pris la peine inutile de le juftifier

de l'accufation de magie
,
qui avoit

été intentée contre lui par fes con-

frères.

II. BACON ou Bacondorp
,

( Jean )
provincial des Carmes, doc-

teur de Sorbonne , naquit en An-
gleterre , & mourut vers l'an

1346. On a de lui des Commentai-

res fur îe Maître des Sentences
,

Milan 161 1 , in-fol. & un Traité de

la Rigle des Carmes. On l'appella

le Docieur réfolu ; mais avec ce beau

titre , il n'a pas été plus connu de

la poftérité
,
que le Docieur irré-

fragable , le DoHeur illuminé , &
tant d'autres qui , avec un petit

mérite , ont eu de grands noms.
III. BACON, (Nicolas) né en

Angleterre d'une famille illuftre
,

fournit avec fuccès la carrière des

fciences , & celle des affaires d'é-

tat. La reine Elifabeth le fit fe-

crétaire d'état, & enfuite chance-

lier d'Angleterre. Un jour que
cette princefie alla dans fa maifon

rTHertford , elle lui dit en riant :

Voilà une maifon bien petite pour

vn homme comme vous. — Madame
,

répondit le chancelier , cefi la

fauté de Votre Majefié ,
qui m'a

fait trop grand pour ma maifon. Ba-
con mourut en 1 5 78 , à l'âge de 69
ans.

IV. BACON , ( François ) bsron
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de Verulam , fils du précédent,"

naquit à Londres en 1560. Il an-
nonça de bonne heure ce qu'il de-

voit être. Dès fa 16 e année, il

avoit fini fes études. La philofo-

phie de fon tems
,
prefque toute

Péripatéticienne , lui parut ce
qu'elle eft réellement, pleine de
mots & de fubtilités, & vuide de

chofes. Bacon naquit avec toutes

les difpofitions qu'il falloir pour
la réformer. A un génie actif, éten-

du & pénétrant, il joignit l'ap-

plication à l'étude , & la fré-

quentation de tous les gens de

lettres de fon fiécle. Son père !e

fit voyager au fortir du collège.

Il étoit à Paris en 1577; il s'y fit

aimer & admirer. Pawlet , ambaf-

fadeur d'Angleterre à la cour de

France , en conçut une idée fi avan-

tageufe
,

qu'il le chargea , auprès

delà reine Elifabeth, d'une cora-

mifiion importante. Bacon , qui n'a-

voit pas alors iS ans , la remplit

comme un homme de 60 , confom-
mé dans les affaires. La reine , qui

connut tout fon mérite, le nomma
fon avocat extraordinaire. Bacon,

pour faire fa cour à fa bienfaitrice,

juftifia la condamnation du comte

à'EJfex ,
qu'il avoit flatté pendant

fa vie , & dont il avoit reçu tou-

tes fortes de bienfaits. Cette in-

gratitude fit autant abhorrer fon

caractère par le public , que les

gens éclairés eftimoient fes talens:

il manqua plufieurs fois d'être af-

fafliné. Dès que Jacques I eut la

couronne d'Angleterre, le philo-

fophe Bacon fut un de fes flatteur*.

& il reçut pour prix de fes admi-

rions , le titre de chancelier , a.»rès

avoir exercé la charge de pocu-

reur-général. Il n'y a po<nt de

baiïenes qu'il ne fit pour parve-

nir à cette place. Il carefù le duc

de Eukingham , il encem'a les au-

tres minirtres , il dcnijia i'cs con-
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•urrens. C'eft par ces indignes ma-
nœuvres qu'il réunit les titres de

chancelier de garde-des-fceaux &
en 1617 , & ceux de baron de Ve-

ridant & de comte de S. Alhan, quel-

ques années après. Bacon, encla-

ve du roi & de fon miniftre, fcel-

la des édits qui ordonnoient des

exactions exorbitantes. Le peuple
cria contre des impôts fi injuries

& fi réitérés. La chambre des

communes fe plaignit au parle-

ment de la corruption de la chan-
cellerie. On l'accufa d'avoir fouf-

fert que fes domeftiques priffent

de l'argent des perfonnes , dont
les affaires étoient pendantes de-
vant lui. Bacon , aceufé dans un
tems où le miniftére étoit odieux,

fut condamné à une amende de
40 mille livres fterlings , fut pri-

vé des fceaux & de toutes fes char-

ges , & renfermé à la tour de Lon-
dres. On rapporte que

,
pendant

le cours de fon procès , il dît à

fes domeftiques
,
qui fe levoient

en le voyant arriver : Affeyei~vous,

mes maîtres , votre élévation fera ma
chute. Il fortit quelque tems après

de fa prifon. Le roi
,
qui l'aimoit,

lui remit l'amende à laquelle il

avoit été condamné, & lai-donna
même des lettres d'abolition de
tout ce qui avoit été fait rontre

lui. Bacon , loin des orages de la

cour & des agitations du minifté-

re, ne penfa plus qu'à fe confo-

ler de fes malheurs par la lecture

6c la corapofition. Ce fut alors

que fes plus célèbres ouvrages pa-

rurent. Les étrangers l'admirèrent,

& les gens impartiaux de fon

pays, qui purent oublier les fau-

tes de l'homme d'état , applaudi-

rent aux productions de l'auteur.

Lorfque le marquis à'Effiat accom-

pagna en Angleterre la fille de

Henri le Grand , époufe de Charles

J, il lui fit une vifite, Bacon
,
qui
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étoit dans fon lit malade, le re-

çut les rideaux fermés : Vous ref-

femhlc\ aux Anges , lui dit le mar-
quis •, on entend toujours parler d'eux,

& on n'a jamais la fatisfaclion de les

voir. Ce philofophc mourut en
1626 , âgé de 66 ans. Il mit dans
fon teftament , « qu'il laiffoit fon
>» nom & fa mémoire aux nations
>» étrangères » : Car mes Citoyens

,

ajouta-t-il , ne me connaîtront que

dans quelque tems. L'Angleterre ne
tarda pas à lui rendre juftice. Au-
jourd'hui il eft en fi grande vé-
nération dans cette ifle

,
qu'on ne

veut plus entendre parler de fes

foibleffes. On a donné une magnifi-

que édition de fes Ouvrages , tant

latins qu'anglois , à Londres 1740 9

4 vol. in-fol. Les principaux font :

I. De la dignité & de Vaccroijjement

des connoiffances humaines : ouvra-
ge fupérieur , dans lequel on voit
combien fon fiécle étoit petit, &
combien il étoit au-deffus de fon
fiécle. Des obfervations nouvelles

& profondes y brillent, ornées des

agrémens de l'imagination. II. Son
Nouvel Organe des Sciences

,
qui peut

être regardé comme une fuite du
premier ouvrage. Ce livre l'a fait

appeller, d'une commune voix, le

Père de la Phyfique expérimentale,

C'eft un recueil d'idées neuves
,

jufies & grandes , fur tout ce qui
peut perfectionner la phyfique ;

c'a été le flambeau avec lequel les

nouveaux philofophes ont éclairé

les ténèbres de la philofophie an-

cienne. III. Ses EJfais de Morale &
de Politique , traduits en François

,

1734, in- 12 , offrent à chaque page
des maximes dignes d'un grand phl<

lofophe, & propres à tous les états,

depuis le prince jufqu'au particu-

lier. IV. La Vie de Henri VII , roi

d'Angleterre. Cette hiftoire , très-

eftimée d'ailleurs , n'efl fouvent
qu'un panégyrique. Bacon n'a pas^
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toujoufs la fimplicité du ftyîe laiT-

torique -, & il n'eft pas exempt
des défauts que l'on reproche aux

beaux-efprits de fon liécle , l'en-

flure & le phébus. V. Unpetit trai-

té De Jufikia univerfali , Paris 17 5 1,

chez Vincent, in-16. On y trouve

des idées que Platon auroit ap-

prouvées •, & plulieurs autres Ou-

vrages. M. Deleyre nous a donné
YAnalyfe de la Philofophie de Bacon,

en 2. vol. in-ïa. Cet abrégé, très-

bien accueilli , fuftît pour donner
une idée des qualités & des dé-

fauts de Bacon dans fa manière

d'écrire. Ses expreffions font pres-

que toujours ingénieufes , fes ima-

ges grandes & nobles , fes com-
paraifons heureufes, fes réflexions

profondes-, & c'eft, fans contre-

dit , un des hommes à qui l'Eu-

rope littéraire a le plus d'obliga-

tion. Cependant M. Hume, en com-
parant Bacon avec Galilée , a don-

né la fupériorité à celui-ci. « Si

5» Bacon, dit-il, eft confidéré fim-

n plement comme auteur & philo-

5» fophe , quoique très - eftima-

» ble fous ce point de vue , il eft

»» fort inférieur à Galilée , fon con-

» temporain , & peut- être "même
5» à Kepler. Bacon a montré de loin

» la route de la vraie philofophie -,

5» Galilée l'a non feulement mon-
» trée , mais y a marché lui-mê-

» me à grands pas. L'Anglois n'a-

» voit aucune connoiffancè de la

5» géométrie ; le Florentin
,
qui a

3» reffufcité cette fcience, y ex-

3» celloit , & paffe pour le pre-

» mier qui l'ait appliquée avec les

« expériences & la philofophie na-

» turelle. Le premier a rejette fort

» dédaigneufement le fyftême de

5» Copernic ; l'autre l'a fortifié de

>i nouvelles preuves , empruntées
3» dz la raifon & des fens. Le ftyle

3> de Bacon eft dur , empefé , fon

s» elprù j quoique brillant par in-
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» tervalles , eft peu naturel , ame-
» né de loin , & femble avoir ou-
» vert le chemin à ces comparai-

» fons pointues , à ces longues

3> allégories, qui diltinguent les

)i auteurs Anglois. Galilée au con- i

» traire eft vif, agréable, quoi-
» qu'un peu prolixe. Mais l'Ita- i

» lie n'étant point unie fous un \

3* feul gouvernement , & raffafiée -

3* peut-être de cette gloire litté-

» raire qu'elle a poffédée dans les

»- tems anciens & modernes , a

» trop négligé l'honneur d'avoir

?> donné naiffance à un fi grand

» homme. Au lieu que l'efprit na-

3» tional qui domine parmi les An-
» glois , leur fait prodiguer à leurs

3» éminens écrivains , entre lef-

3» quels ils comptent Bacon, des

» louanges & des acclamations qui

» peuvent fouvent paroître ou
3» partiales ou exceffives. » (Hift.

de la Maifon de Smart , tom. I
er

,

p. 361 de l'édition in-12.
)

BACOUE, ( Léon) le feul Pro-
teftant converti qui ait été évê- -

que fous le règne de Louis XIV,
naquit à Caftelgeloux en Gafco-
gne. Après avoir quitté fa reli-

gion , il fe fit Francifcain , & fut -

évêque de Glandève & enfuite de
Pamiers, où il mourut en 1694,
âgé de 94 ans. Son Poème latin fur
Véducation d'un Prince, 1671, in-

4 . , lui valut l'épifcopat. Ce fut :

le duc de Montaufier qui le deman-
da pour lui.

BACQUERRE
, ( Benoît de ).

On a en ce médecin , dont on ne
fçait rien d'ailleurs , un ouvrage
eftimé , intitulé : Senum Medicus ,

imprimé à Cologne en 1673.
BACQUET , (Jean) avocat du

roi en la chambre du Tréfor , à

Paris , fçavant dans le droit Fran-*
j

çois & dans les loix Romaines ,

eft auteur de plusieurs Traités com-
mentés par Ferriérc, dont la der~
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rûere édition a paru à Lyon en

1744, ï v°l' im-fol- Sa mort, ar-

rivée en 1597 , fut caufée par le

chagrin qu'il eut d'avoir vu rom-

pre en place de Grève fon gen-

dre Charpentier y
lefteur & méde-

cin en l'univerfité de Paris , fa-

meux Ligueur.

I. BADIUS , ( Joffe ) furnommé

Afcenfius, parce qu'il étoit d'Afche

dans le territoire de Bruxelles
,

étudia en Flandre & en Italie , &
vint enfuite profeffer le Grec à

Lyon. Jean Trefchel, imprimeur de

cette ville , le fit correcteur de fon

imprimerie , & lui donna fa fille

en mariage. D'autres tems, d'au-

tres mœurs ! Si Badins eût vécu

de nos jours , les modernes Tref-

chel ,
pour la plupart , l'auroient

relégué dans quelque grenier , Su-

torio decoratum fiipendio. Robert Ga-

guin, dont il avoit imprimé \Hif-

toire de France à Lyon , l'attira à

Paris. C'eft de fa prelïe qu'on a

tant parlé , fous le nom de Pm-
lum Afcenfianum. Il publia plu-

fieurs Auteurs ClaJJlques ,
qu'il com-

mentoit lui - même. Il mourut à

Paris, vers l'an 1536, après avoir

compofé plufieurs ouvrages, ou-

tre fes Commentaires. Il fit impri-

mer auffi La Nef des folles ,
en la-

tin, 1502, in-4 .

II. BADIUS, (Conrad) fils du

précédent , fe retira à Genève , où

il fe diftingua comme imprimeur

& comme auteur. Robert Etienne
,

fon beau-frere , Proteftant comme
lui, le fuivit 3 ans après. Ils y
publièrent de concert plufieurs

éditions fort recherchées. Il mou-

rut vers l'an 1566. Badius tradui-

sît en françois le 1" vol. de YAl-

coran des Cordeliers ,
l'augmenta

d'un ae
, & l'accompagna de no-

tes, 1560 , in- 12. Voyez Albert
(Erafme).

BAGLIVI, (George) doéleur
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en médecine de Padoue

,
profef-

feur de chirurgie & d'anatomie à
Rome , membre de la fociété roya-
le de Londres , s'étoit fait une
grande réputation dans le monde
fçavant , lorfque la mort l'enLeva

en 1707 , à l'âge de 38 ans. On a
de lui pluf. Ouvrages de Médecine efti-

més , dont les meilleures édit. font
celle de Paris, en 1711, in-4 .,

ou de Lyon, 1765, in-4 . Bagli-

vi avoit voyagé dans toute l'Ita-

lie. Il avoit fréquenté les hôpi-
taux & les académies. Les fpécu-
lations de la théorie font ap-
puyées , chez lui , fur les expé-
riences de la pratique.

BAGNI , (Jean-François ) d'une
famille diftinguée de Florence

,

naquit en 1565. Les papes Clé-

ment VIII , Grégoire XV & Ur-
bain VIII, l'employèrent dans plu-

fieurs affaires importantes. Il fut

fait cardinal , & mourut en 1641,
regretté de tous les gens de let-

tres dont il avoit été le protec-
teur. Naudé fut fon bibliothécaire.

BAGNOLI, ( Jules-Céfar ) né
à Bagna-Caballo dans le Ferrarois

,

fe diftingua parmi les poètes Ita-

liens. Michel Perreti
,

prince de
Venafre , neveu de Sixte V , le

combla de bienfaits. Il mourut
vers 1600. La tragédie des Ara-
gonois , & le Jugement de Paris, ont
encore quelques leûeurs en Italie,

Le travail fe fait trop fentir dans
tes ouvrages.

I. BAGOAS , eunuque Egyp-
tien

, général & favori du roi de
Perfe Artaxercès Ochus , empoifon-
na fon maître , pour venger la

mort du bœuf Apis , dieu d'Egyp-

te , que ce prince avoit fait ap-
prêter par fon cuifinier. Ce trait

outra Bagoas ; après avoir fait pé-
rir Ochus par le poifon , il donna
fon corps à manger à des chats

,

§c fit faire de fes os des manches
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de couteaux & des poignées d'é-

pées. Il plaça fur le trône Arsès

,

le plus jeune des fils du roi mort

,

qui ne voulant pas fe laiffer gou-

verner par fon eunuque , fut aflaf-

finé comme fon père. Il mit enfui-

te la couronne fur la tête de Da«
rius Codoman, dont il voulut en-

core fe défaire ; mais ce roi le pré-

vint en le faifant mourir, vers l'an

336 avant J. C.

II. BAGOAS, eunuque Perfan,

pour lequel Alexandre le Grand ,

qui fe difoit fils de Jupiter, eut le

même attachement que fon pré-

tendu père avoit pour Ganymïde.

Orfines , feigneur Perfan , defcen-

dude Cyrus, ofa le traiter de Con-

cubine -, l'eunuque s'en vengea , en
produifant contre Orfines de faux

témoins
,
qui le firent condamner

à la mort.

BAGOT
, ( Jean ) Jéfuite Bre-

ton , mort en 1664 , eft auteur

d'un ouvrage intitulé : Apologeticus

fidei , 2 vol. in-fol. Paris 1645 » li-

vre fçav^nt , mais diffus.

BAHIER, (Jean) prêtre de l'O-

ratoire , natif de Châtillon , mort
fecrétaire de fa congrégation en

1707, eut un nom parmi ceux qui

fe mêlent de verfifier en latin. On
peut voir un de fes morceaux dans

les Poëfies dlverfes , recueillies par

Loménie de Brienne. Son poëme Fu-
quetius in vinculis , compofé lorf-

que le furintendant Foucquet fut ar-

rêté , eut du cours dans fon tems.

L'auteur ne fera cependant iamais

mis au rang des bons postes latins.

BAIARD , Voyei BAYARD.
I. BAJAZET I , empereur des

Turcs , fils & fuccefieur d'Amurat

I en 1389 , fut appelle VEclair , à

caufe de la rapidité de fes con-
quêtes. Prévoyant que fes grands

deffeins l'obligeroient de s'éloi-

gner de fa capitale
, & ne vou-

lant point que {es fujets proùtaf-
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fent de fon abfence pour donne?
l'empire à un autre , il fit étran-»

gler Jacob fon frère aîné -, traite-

ment, qui , fuivant ChalcondyU
,

étoit déjà en ufage parmi les prin-

ces de fa nation, Il enleva d'a-

bord aux Chrétiens , en 1 391 ,
-- 91

& --93 , la Bulgarie , la Macé-
doine , la Theflalie , & fubjugua

prefque toutes les provinces des

princes Afiatiques. Sigifmond, roi

de Hongrie , à qui l'empereur Ma-
nuel Paléologue avoit fait demander
du fecours, propofa une croifade

contre Bajd-iet. La France fe joi-

gnit à lui , & envoya Jean comte
de Nevers , coufin-germain du roi,

avec 2000 gentilshommes. Mais
cette petite armée , après quelques

fuccès, fut prefqu'entiérement dé-

faite l'an 1396 ,
près de Nicopolis

en Bulgarie. La plupart furent pris,

tués ou noyés. Le comte de Ne-

vers fut mené à Prufe chargé de
fers. L'empereur Turc , enflé de

ces avantages, affiégea Conftanti-

nople. Il obligea Manuel à partager

la pourpre avec Jean fon neveu
,

afin d'avoir l'empereur pour tri-

butaire , & en quelque forte pour
variai. Il quitta C. P. pour aller

s'oppofer aux progrès du fameux

Tamerlan. Ce héros lui envoya une
ambaffade

, que le Turc reçut avec

fierté. Tamerlan marcha contre lui,

& le défit près d'Angoury ou An-
cyre , l'an 1402.. Mu/lapha , aîné de

Baja-^et , fut tué en combattant -,

Ba)a\et lui-même fut fait prilbn-

nier. Son vainqueur lui demanda

ce qu'il auroit fait de lui , fuppolé

qu'il eût été vaincu ? Je Maurois en-

fermé , lui dît le Turc , dans unt

cage de Jcr. --Je fuis donc en droit
,

reprit le Tartare , de t'y mettre auffi;

& tout de fuite il l'y fit enfermer.

Bajaiet , auffi fier dans fa cage qu'à

la tête de fes armées, comptoit tou-

jours que les fils viendroient le de*
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livrer-, mais Tes efpérances étant

iruftrées,il fe caftais tête contre les

barreaux de fa cage, en 1403. Petis

de la Croix , fondé fur les auteurs

Arabes & Perfans , le fait mourir

d'apoplexie , dans le camp de Ta-

merlan , en 13 07 > mais comme
cette opinion eft plus fimple que

l'autre , elle n'a pas eu autant de

vogue ; & le conte de la cage eft

rappelle tous les jours. On rappor-

te que Baja-iet étoit borgne , &
fon adverfaire boiteux •, & que ce-

lui-ci dît un jour," en le confidé-

rant dans fa prifon grillée : // faut

que Dieu faffe bien peu de cas des

royaumes & des empires
, puijqu'il

les donne à des hommes tels que nous;

& que ce qu'il ôte à un borgne , il le

donne à un boiteux.

II. BAJAZET Iî , fils de Maho-
met //, fuccéda a fon père en 148 1.

Zi-tim , fon frère cadet , favorifé

par la plupart des feigneurs, lui

difputoit la couronne ; mais il le

chafla de l'Ane , l'obligea de fe

réfugier en Occident , où il mou-
rut ( dit-on) de poifon , en .'.495.

Baja-iet enleva quelques terres aux
Vénitiens -, mais il fut moins heu-
reux en Egypte. Les JanhTaires

,

gagnés par fon fils Sélim , l'obli-

gèrent de lui céder le trône. Ce
fils dénaturé

,
pour s'aflurer enco-

re mieux de la couronne , fit era-

poifonner fon père en 15 12, par

Ion médecin
,
qui étoit un Juif. Il

avoit alors 60 ans. La réparation

des murs de Conftantinople, & des

édifices fuperbes , font des monu-
mens de fa magnificence. La lec-

ture des livres à'Averroès le dé-

tourna des affaires , fans lui inf-

pirer un cara&ére plus doux &
plus humain.

I. BAIER
, (Jean-Jacques) cé-

lèbre médecin , né à Iène en 1677,
pratiqua fon art dans différentes

villes d'Allemagne , entre autres
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dans Nuremberg , Ratisbonne Se

Altorf. 11 fut profeffeur dans cette

dernière ville , membre de l'aca-

démie des Curieux de la Nature , en

1720. Il en devint préfident l'an

1730, & mourut àAltorf le 14 JuilL

1 73 5 . Il a donné , I. Thefaurtis Gem~
marum affabrè fculptarum colleclus à

J. M. ab Ebermayer , Nuremberg

,

1720 , in-fol. II. Horti Medici Acad,

Altorf. Hiftoria , Altorf, 1727, in-

4 . III. Quantité de Dijfertations ou
Thèfes fur des plantes particulières,

in-4 . , dep. 1710 ,
jufqu'en 1721.

II. BAIER , Voye\ Bahier.
I. BAIF, ( Lazare) abbé de

Charroux & de Grénetiére, con-
feiller au parlement de Paris, maî-

tre des requêees, naquit dans la

terre de Pins proche de la Flèche,

d'une famille noble, & mourut en

1545. François I l'envoya ambaiïa-

deur à Venife Fan 1530 , & l'em-

ploya en diverfes autres occafions.

On a de lui : De re vefiiaria , & Ds
re navali , imprimés à Bàle en 1 7 41,

in-4 . i fçavans écrits , mais fans

ordre & fans choix.

II. BAIF , ( Jean-Antoine ) fils

naturel de l'abbé de Grénetiére ,

né à Venife en 1532 pendant l'am-

bafïkde de fon père , fit fzs étu-

des avec Ronfard. Ils s'adonnèrent

l'un & l'autre à la poëlie françoi-

fe -, mais ils la défigurèrent tous les

deux par un mélange barbare de

mots tirés du grec & du latin.

Baïf voulut introduire dans les

vers françois , la cadence & la me-
fure des vers grecs & latins ; mais

fes efforts furent inutiles. Ce ri-

meur étoit un fort bon homme , fui-

vant le cardinal du Perron ; mais

un fort mauvais poète. Sa versifica-

tion eft dure , incorre£te & ram-
pante. C'eft le premier qui établie

à Paris une efpèce d'académie de

mufique. On faifoit chez lui des

concerts allez bons pour le tems;
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Charles VIII & Henri III s'y

trouvoient très - fouvent. Baïf
mourut en 1592. Il y a de tout

dans fes ouvrages
,
qui parurent à

Paris en 1 5 72, 2 vol. in-S . , du fé-

rieux , du comique , du facré , du

profane -, mais perfonne n'a eu cer-

tainement le courage de les lire

en entier , depuis la mort de l'au-

teur.

BAIL
, ( Louis ) docteur de Sor-

bonne ; 6c fous - pénitencier de

Paris , né à Abbeville , eft auteur

de pmfieurs ouvrages très-peu ef-

timés. I. L''Examen des Confejfeurs ,

livre inexact. II. Une Bibliothèque

des Prédicateurs en latin , fous ce

titre pompeux : Sapientia forts pr&-

dicans. III. Summa Conciliorum , en

2, vol. in-fol. qui ne vaut pas mieux
que les précédens.

I. BAILE , ( Louis )
prédicateur

du roi Jacques Stuart , eft connu
parmi les Proteftans d'Angleterre,

par un livre intitulé : Pratique de

la piété; ouvrage {ec & affez peu lu.

II. BAILE, Voyei BATIE.
BAILLET

, ( Adrien ) né en 1649
à la Neuville , village près de
Beauvais , d'une famille obfcure

,

fit fes premières études dans un
couvent de Cordeliers voifin de

fa patrie. Il étudia enfuite au col-

lège de la ville de Beauvais , & y
régenta les humanités. Quelque
tems après , il fut fait prêtre &
curé ; mais il quitta fa cure

, pour
fe livrer tout entier à l'étude. La-

moignon , à qui il fut recommandé
par Hcrmant , le fit fon bibliothé-

caire. Il mourut chez ce magiftrat

en 1706 , à l'âge de 57 ans. Toute
fa vie fut remplie par la lecture

ou par la compofition. On a de
lui plufieurs écrits, dont les prin-

cipaux font ; I. Jugemens des Sfa-
vans fur les principaux Ouvrages des

Auteurs
,
qui parut en 9 vol. in-

12, ea 1685 Se 16 36, Il feroit dif-

BAI
ficile de lire cet ouvrage de fuite

fans ennui. Le plan étoit affez bon-,

mais l'exécution n'y répondit pas

dans beaucoup d'endroits. Baillet

manquoit de fineffe dans l'efpric

& dans le ftyle ; il n'étoit que com-
pilateur. Un défaut commun a ces

fortes de livres , eft de s'appefan-

tir fur les petits écrivains , &
de n'examiner pas affez en dérail

les grands génies. Il y a de très-

bonnes règles de critique dans le

I
er volume •, mais l'auteur ne les

fuit pas toujours dans les fuivans.

Les 3 premiers roulent fur les im-

primeurs, les auteurs des diction-

naires , les traducteurs françois &
latins. H publia enfuite 5 vol. fur

les poètes. Ménage, qu'il avoit cri-

tiqué affez vivement , lui oppo-
fa YJnti-Baillet en 2 vol. in-12

,

à la Haye. Baillet lui répliqua par

les Anti O'fl les Satyres perfonnelles.

Les Auteurs déguifés , les Enfans de-

venus célèbres , furent publiés a peu
près dans le même tems. La Mon'
noie a raffemblé tous ces différens

morceaux dans fon édition des Ju-

gemens , en 1722, 7 vol. in -4*,

L'éditeur a revu, corrigé & aug-

menté cet ouvrage , inexact dans

beaucoup d'endroits, quoique plein

par-tout d'une érudition profon-

de. Les critiques que Baillet ef-

fuya , l'empêchèrent de continuer

fes Jugemens. Nous n'en avons que
la 1 " partie, & le I

er article de

la féconde. Il en avoit promis fix,

qu'il Iaiffa en manuferit. II. De la

Dévotion à la Ste Vierge , «S- du cul~

te qui lui eft dû , in-12. Ce livre

excita quelque rumeur dans fa

naiffance: ilydéfapprouve bien des

pratiques que l'Eglifeautorife. III.

La Vie de Defcartes, in-4 ., pleine

de recherches minutieufes. Il en
publia un Abrégé

y
in-12, où il y

avoit moins de ces bagatelles (ça-

vantes
,
qu'il avoit entaffées dans

le



BAT
!e grand ouvrage. IV. Les Vies

des Saints, en 4 vol. in-fol. , 10

vol. in-4 . , ou 17 in-8". , un pour
chaque mois , 2 pour les fêtes mo-
biles, un pour la chronologie des

Saints , un pour la topographie
,

un pour les Saints de l'ancien-

Teftament. Ce livre excita des

bruits fourds parmi les fuperfti-

tieux & les faux dévots , accou-

tumés aux légendes & aux pieux
menfonges ; mais il plut a tous les

bons critiques, & à tous les Chré-

tiens inftruits. V. Les Vus de Ri-

cher ; de Godffroi Henn.int ; de S.

Etienne de Grammont , chacune in-

12. VI. L'Hiflçire des démêlés du

pape Boniface VIII , avec Ph.ilippe-

le-Bel , roi de Franco , in- 1 2 ; fça-

vante & curieufe. VIL Le Cata-

logue , en 32 vol. in-fol. de la bi-

bliothèque confiée à fes foins : il

n'a jamais été imprime. VIII. Re-
lation curieufe & nouvelle de Mofco-
vie, in-12, Paris 1698. IX. Hifioi-

re de Hollande , fous le nom de la

Neuville, en 4 vol. in-12, 1693.
BAILLEUL

, ( Nicolas ) marquis
de Château-Gontier, président du
parlement de Paris , fut furinten-

dant dçs finances
,

qu'il connoif-

foit bien moins que la jurifpru-

dence, depuis 1643 jufqu'en 1648.

11 eut fous lui pour controlleur-

général Emeri , connu par fes dé-

prédations. BaiLUul mourut en

1652.

I. BAILLI, (Roch) connu fous-

le nom' de la Rivière
,

premier

médecin de Henri IV, naquit àFa-
laife, & mourut à Paris en 1605.

On a de lui un traité intitulé :

Demonflerion , five 300 Aphorifmi

continentes fummam Doclrincz Para-

celficœ ; & un Traité de la Pe/le , en
1580. Ces ouvrages font peu con-

nus , même par les gens jde l'art.

Son Demonflerion fut traduit en
françois , & imprimé à Rennes en

Tome I.
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1578, in-4*. Cette traduction eft

rare.

II. BAILLI ouBMX Y, (Philibert-

Albert) provincial des Barnabites,

& affiliant du général , nommé
enfuite à l'évêché d'Aoft , avoit

occupé , avant de quitter le mon-
de , la place de fecrétaire d'état

du duc de Sa /oie , Viclor Àmé 1.

Il fe difîingua par fes talens pour
la chaire & pour la controverfe.

On a de lui des Ouvrages dans ces

deux genres •, & un recueil de
vers pieux , férieux &burlefques,

qu'il intitula : Le Poète mêlé. On
doute que les gens de goût foient

fatisfaits de ce mélange. Il mou-
rut en 1691.

BAILLOU, (Guillaume de)
médecin de Paris, né au Perche
vers IJ3S-, &'mort,-en :6 T 6. Rcn*
ri IV lui donna le titre de pre-

mier médecin du dauphin fou fils.

Il argumentoit avec tant de force
,

qu'on l'appelloit le Fléau des Ba*
cheliers. La médecine lui eut de

grandes obligations. C'efi un des

premiers qui l'aient réduite à ce

qu'elle a d'utile. Nous avons de

lui Confiliorum Medicinalium libri

duo, à Pans, 1635 , in-4 . Ce re-

cueil renferme un traité de Calcula,

qu'on confu'te encore. Ses Œuvres

ont été réimprimées à Genève en

1762, 4. vol. in-4". Baillou était

un vrai philofophe , & il préféra

toujours les douceurs de la vie

privée aux honneurs dangereux
de la cour.

BAIUS ou BAY, (Michel de)
naquit à Melun dans le territoire

d'Ath , en 15 13. L'empereur Ckar-

les V le choifit pour profeffer l'E-

criture-fainte dans l'univerfité de
Louvain. Il fut enfuite chancelier
de ce corps , Confervateur de fes
privilèges , & inquifiteur-général.

L'univerfité fit choix de lui , de
concert avec le roi d'Efpagne

,
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pour le députer au conc. de Trente.

Il y parut avec éclat. Une partie de

fes opufcules avoit déjà été pu-

bliée. La Sorbonne, à qui on avoit

déféré iS propofitions du docteur,

les cenfura en 1560. Pie V en
condamna 76 autres, par fa bulle

du i
cr 06tobrei567. La condamna-

tion fut faite en gros & refpecti-

vement : c'eft-à-dire , qu'on ne
détermina point le fens dans le-

quel chacune étoit condamnable.
Frère Peretd, général des Corde-
liers

,
(depuis pape fous le nom de

Sixte V,) s'employa vivement con-
tre le docteur de Louvain, à la

prière des Francifcains fes confrè-

res
,
que Bai-us avoit irrités par

fon mépris pour les fcholafliques.

La bulle csufa une grande rumeur
dans l'univerfité de Louvain. Le
cardinal de Granvelle , qui en fut

chargé , la fit accepter. Baïus lui-

même , après quelques difficultés
,

s'y fournit -, mais il dît , Suivant

l'ufage de tous les docteurs con-
damnés

,
que ces propofitions n'é-

toient point de lui , ou qu'elles

avoient été dreffées frauduleufe-

ment. Grégoire XIII foutint l'ou-

vrage de Pic V. Le Jéfuite Tolet
,

porteur de fa bulle , fit figner à

Bains un écrit, par lequel il recon-

noiffoit qu'il avoit foutenu plu-

sieurs des 76 propofitions ; & qu'el-

les avoient été condamnées dans

le fens qu'il leur avoit donné. Ses

principales erreurs étoient : Qj:c

t état de l'homme innocent eft fou état

naturel, qu'il lui étoit du , & que

Dieu ne l'a pu créer dans un autre

état ' Qjie fes mérites en cet état ne

peuvent être appelles dons de la grâce \

qu'il pouvoit alors mériter la vie éter-

nelle par les forces de la nature : Que
depuis la chute ff'Adam , les oeuvres

des hommesfaitesfans grâce , font des

péchés , &c. Sec. Ayant entrepris de

nouveau de donner un fens favo-
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rable à fes opinions , S: n'ayant ptf

réuffir , il ne penfa plus qu'a mou-
rir en paix. On a un Recueil defes

Ouvrages en 1696 , in -4'. , à Colo-
gne. Son ftyle eft fort au-defius de
celui des fcholaftiques de fon tems:

il eft nmple & ferré. On fent que
Baïus aveit beaucoup étudie les

Pères. On dit même qu'il avoit lu 9
fois S.Auguftin. Il eût été à fouhaiter

qu'en fe remplifiant de ce Père , il

eût mieux interprété certains paf-

fages , ou qu'il s'en fût rapporté

aux interprétations des théologiens

avoués par l'Eglife. Il paroit qu'il

aimoit les opinions Singulières ;

car dans fon Traité fur le péché ori-

ginel, il s'efforce de prouver que
fi, entre les hommes, les uns ont
des paffions plus fortes que les au-

tres , c'eft qu'en naiffant ils ont
participé davantage au péché ori-

ginel. Le docteur Baïus mourut en
1596. Il fonda un collège par fon
teitamenr , c'eft-là fon meilleur ou-
vrage. Son neveu {Jacques Baïus)
aufii docteur de Louvain , mort
en 1614 , a laifié un Traité de VEu-
chariftie , imprimé en cette ville ,

in-S". 1605 -, &un Catéckifmt, in-

fol. Cologne 1610.

BA1ZE
, ( Noël-Philippe ) prê-

tre de la Doctrine Chrétienne
,

naquit à Paris en 1672,6c mourut
en 1747 danslamaifon de S. Char-
les , dont il étoit bibliothécaire.

Les fçavans , 6: en particulier l'ab-

bé Bignon , ont beaucoup loué
l'ordre & l'exactitude du Cj:.-.!o-

gue delà bibliothèque confiée à fes

foins. On a de lui quelques au-

tres petits écrits.

BAKER
, ( Thomas ) auteur de

la Clef Géométrique , étoit Anglois.
Il menoit une vie ftudieufe cv re-

tirée , & mourut l'an 1690. Ou-
tre cet ouvrage, on a de lui d 'mi-

tres livres qui ont rendu fon nom
refpe&able parmi les pli;. . .
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& les géomètres les plus éclairés.

BAKHUISEN
, ( Ludolf

)
pein-

tre & graveur , né en 163 1 dans la

ville d'Embdèn , au cercle de Wc-ft-

phalie , mourut en 1709. Un goût

naturel le guida dans fes premiers

effais. Ses productions étoientdl-s-

lors recherchées
,

quoiqu'il n'eût

pas encore appris les élémens de

fon art. Il cultiva fes talens , &
d'habiles maîtres le dirigèrent dans
fes études. Cet excellent artiite

confultoit beaucoup la nature , &
la rendoit avec préciûon dans fes

ouvrages. Il a repréfenté des Ma-
rines , fur-tout des Tempêtes. Son
coloris elt fuave & harmonieux

,

fon deffein correcl:, fes compor-
tions pleines de feu. On fait un
cas infini de fes deffins ; ils font

d'un effet piquant , & admirables

par la propreté du lavis. Ce maître

a gravé , à l'eau - forte
,
quelques

Vues maritimes. Le roi de Pruffe
,

Je grand - duc de Florence , & le

czar Pierre I , vifitérent quelque-
fois fonattelier,6cchoifirentde fes

tableaux pour en orner leurs palais.

BALAAM
,
prophète de la ville

de Peter far l'Euphrate , fuivit les

ambaffadeurs »de \Balac , roi des

Moabites, qui l'avoit envoyé cher-

cher pour maudire le peuple d'If-

raël. Un ange l'arrêta au jjmilieu

du chemin , tenant une épée nue.

L'âneffe fur laquelle il étoit mon-
té , ne voulut plus avancer , & f

e

pîaignitmiraculeufement des coups

dont fon maître l'alïbmmoit. Le
miniftre du Seigneur commanda
alors à Balaam de ne dire que ce

que Dieu lui mettroit dans la bou-

che. Le prophète étant arrivé , ne
prononça que des bénédictions

,

au lieu des malédictions que Ba-
lac lui avoir demandées. Il prédit

quil fortiroit une étoile de Jacob &•

un rejetton cCIfraël , &C Le roi
,

trompé dans fon attente^, renvoyoit
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le devin fans preiens; lorfque cet

homme avare lui confcilla d'en-

voyer les plus belles filles de Ma-
dian dans le camp d'Ifraè'l. Balai
ayant fuivi ce confeil , les Ifraè'-

lites , livrés à l'impudicité & à

l'idolâtrie , abandonnèrent Dieu ,

& en furent abandonnés. Quel'
que tems après, Balaam fut tué
par l'armée des Hébreux, qui ve-
noit de défaire les Madianites. Les
commentateurs ont beaucoup dif-

puté fur la patrie & fur l'àneue des

ce vrai ou faux prophète.

BALAC , le même dont on a

p3rlé dans l'article précédent , fut

tué par les Ifraëiites , l'an 1461
avant J. C.

BALADAN ou Balad , roi ou
gouverneur de Babylone , eft , fé-
lon quelques-uns , le même que
Bélèfis ou Nabonajfar , dont il eft

parlé dans l'Écriture. Mais cette

opinion , & toutes les autres qu'ont

forme fur ce prince, ne font fon-
dées que fur des conjectures, Voy*
BÉLÉSÎS & Nabonassar.
BALAMI,( Ferdinand) Sicilien,

fut médecin du pape Léon X, de qui
il reçut de grandes marques d'èf-

time. Il n'étoit pas moins inftruit

dans les belles-lettres, que dans
la médecine -, & il cultivoit la poë-
fie & l'érudition Grecque avec
beaucoup de fuccès. Il floriffoit

à Rome vers l'an 1 5 5 5 . Il a traduit

du Grec 'en Latin plufieurs Opuf*
euhs de Gallien, qui ont été im-
primés féparément , & que l'on a
réunis dans l'édition des GEuvres

de cet ancien médecin , faite à Ve»
nife en 1586, in-fol.

BALBI, (Jean) Dominicain
Génois , compofa dans le xin e

fié—

cle , des Commentaires , & Quelques
autres ouvrages. Son Cathçlicon,feit

Summa Grammaticalis , fut imprimé
àMayence en 1460, in-fol. par Fuji

Se Schoyffer. Cette efpèce d'Ency=
X ij
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clopédie claffique , contenant une

Grammaire , une Rhétorique & un
Dictionnaire , compilés çà & là , eft

un des premiers livres fur lequel

on ait fait les effais de l'art de l'im-

primerie. Il eft très-cher & très-

rare. 11 faut diftinguer Jean Balbi

de Jérôme Ealbo , évéque de Go-
ritz, mort a Venife en 1535 , au-

teur des ouvrages fuiv. De rébus

Turcicis , Rome 1 5 26 , in-4 . De ci-

vili & bzllica fortitudine, 1526, in

-

4°. De futuris Caroli V fuccejjîbus
,

Bologne 1529 , in-4 . Carmïna dans

Delicia Postarum Iialorum.

BALoIN , ( Decimus-Cœlius-Bal-

hinus ) étoit d'une famille illuftre.

Le fénat l'élut empereur en 237 ,

après avoir été 2 fois conful , &
avoir gouverné plufieurs provin-

ces. Les foldats n'ayant point eu
de part à cette élection, fe foule-

vérent, & le maffacrérent un an
après. Balbin étoit bon & popu-
laire , & réùfliflbit dans la poëfie

Se dans l'éloquence. Il avoit 60
ans lorfqu'il obtint la couronne
impériale , & poffédoit de grandes

richeffes
, qui lui donnèrent le

moyen de fatisfaire fon goût pour
les p!ai:îrs. Son mérite lui avoit

procuré les gouvernemens de l'A-

iîe , de l'Afrique & de quelques

autres provinces, où il fe fit ai-

mer par fa douceur , fon équité
,

& fon attention à ne pas laiffer

accabler le peuple d'imDÔts.

BALBOA, (Vafco Nugnèsde)
Caftillan , fe fit connoître de bon-
ne heure par fes expéditions ma-
ritimes. Il fut fi heureux dans {es

premières guerres contre les In-

diens
,
qu'il ne leur donna jamais

la paix qu'au pri?c d; 1 or. Il avoit

amaffé une iî grande quantité de

ce métal précieux
, qu'il en en-

voya 300 marcs au roi d'Efpagne

p ur fon quint. De nouvelles dé-

couvertes oc de nouvelles cenquê-

BAL
tes mirent fon nom à côté de eeu*
de Fernand Corte'i & d'Améric Vef-

puce. Il s'embarqua en 1 5
1 3 , dans

l'efpérance de découvrir la mer
du bud ; & un mois après fon dé-

part il étoit en poffeffion de cette

mer. Il donna le nom de S. Michel

au golfe où il débarqua. Il s'y plon-

gea jufqu'à la ceinture, fon épée
d'une main& fon bouclier de l'au-

tre -, difant aux Caltillans & aux
Indiens

, qui bordoient le rivage :

Vous m'êtes témoins que je prends

pojfejjîon de cette mer pour la couron-

ne de Cajîille , & cette épée lui en con-

fervera le domaine. L'année d'après

il retourna à Ste-Marie , chargé
d'or & de perles. Un gouverneur
Efpagnol , arrivé dans cette ville,

fut bien furpris d'y trouver Balboj

avec une fimple camifole de co-
ton fur fa chemife , un caleçon &
des fouliers de corde ; faifant cou-
vrir de feuilles une affez méchan-
te café, qui lui fervoit de demeure
ordinaire. Ce gouverneur

, jaloux

du crédit qu'il avoit dans la colo-

nie , fit revivre un procès terminé

depuis long-tems , accula Vafco de
félonie ; & quoiqu'il ne pût le lui

prouver , il lui fit couper la tète

en 15 17, à l'âge feulement de 42
ans. Ainfi périt

,
par le dernier

fupplice, un des plus grands ca-

pitaines de l'Efpagne, digne d'un

meilleur fort.

EALBUENA, (Bernard de ) né
dans le diocèfe de Tolède , doc-
teur de Salamanque, & évêque de

Porto-Rico en Amérique , mourut
en 1627. Les Holîandois pilleront

fa ville épifcopale en 1620 , Se

enlevèrent fa bibliothèque, dou-
ble fujet de chagrin pour u

teur & pour un homme de lettres.

Il laifia plufieurs Pièces de :

Madrid 1604 & années fuiv. Elles

font pleines d'imagination, de teu,

d'efprit & de grâces.



BAL
I. BAL BUS, (Ludus lucilius)

jutifconfulte Romain, difciple de

Mucius Sccvola , un iiécie avant

J. C. , fe diftingua par fes talens

dans la jjurifprudence, L'hilloire

Romaine fournit plusieurs autres

perfonnages du nom de Balbus :

ils ne méritent pas un art. féparé.

IL BAL3US^ (Ochnus) ayant
été condamné à la mort par les

Triumvirs , fe déroba des mains
des meurtriers qui le cherchoient
dans fa maifon , en fortant fecret-

temeut par une porte qui leur

étoit inconnue. A peine fut-il de-

hors
,
qu'ayant appris par un mur-

mure confus de fes voifins
,
que

l'on affafîïnoit fon fils à caufe de
lui -, la tendreffe paternelle le rap-

pelle auffi-tôt à fa maifon
,

pour
détendre ce fils qu'il aimoit ; ce

bruit étoit faux ; mais les affaffms

fe faifirent de ce père infortuné
,

& lui otérent la vie.

I. BALDE de Uealdis, (Pier-

re) de Péroufe, difciple & rival

de Barthole, profeffa le droit à Pé-

roufe, à Padoue & à Pavie. Ar-
rivé dans cette dernière ville , on
fut furpris de voir qu'un homme
fi célèbre eût un extérieur qui
l'annonçoit fi peu. On s'écria , la

première fois qu'il parut en pu-
blic : Minuit prafentia famam. Mais
Baldo répondit ingénieufement :

Augdnt extera virtus ; & l'on oublia

fa figure
,
pour ne faire attention

qu'à fes talens. Il mourut de te

morfure d'une chatte enragée vers

1400 , après avoir recommandé
qu'on l'enterrât en habit de Cor-
delier. On a beaucoup d'Ouvrages

de ce jurifeonfuîte , G tomes en

5 vol. in- fol. ; mais il y a très-

peu à profiter dans leur lecture,

ïl y a des fingularités , du ver-
biage , des chicanes , &c.

IL BALBE ; ou plutôt Baldi
,

' (Bernardin) naquit à Urbin en
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1553. Il fut aRbé tl° Guaftafle en
i)S'6, fans avoir demandé c<tte

abbaye. 11 avoit d'abord travaille

fur les Méchaniqùes d'Ariflotc, fur

l'Hiftoire. Il avoit fait de; vers ;

mais dis qu'il fi : ibbé* . il ne peri-

fa plus qu'au droit-canon , aux
Pères, aux conciles, & aux langues

Orientales. Il mourut en 16,-7.

C'étoit un homme fort Iaborieu <.

,

qui 'poffédoit féize langues , &
qui s'étoit fur-tout appliqué aux
Orientales. On a de lui un grand
nombre de Traités fur les Méchani-

qùes , dont quelques-uns dans le

Vhruve d'Amfterdam, i.649, in-fol.

Vcrfi e profs , Venife , 1 590 , in-4 .

Crefcimbeni a mis fes Fables en vers

italiens, Rome, 1702, in- 12. 11

avoit commencé une Defcripùon

hiflorique & géographique dit- Monde
dans toutes fes parties. Il n'eut

pas le tems de finir ce grand ou-
vrage.

III. BALDE, (Jacques) né dans

la haute-Aliace , en 1603 , enfei-

gna & prêcha chez les Jéfuites. La
cour de Bavière applaudit à fes

Sermons , & l'Allemagne à fes Poè~

fies. On l'appelîa YHorace de fon

pays. II mourut à Neubourg , en
.1668. Les fénateurs fedifputérent

à qui feroit l'héritier de fa plume ;

& celui auquel échut ce bijou, le

fit mettre dans un étui d'argent»

Ses Œuvres furent imprimées a Co-

logne , in-4 . & in-12, 1645. Il y
a de tout dans ce recueil , des Piè-

ces dethéâuv, des Traités de mora~

le , des Odes , des Panégyriques „

des Poèmes kéroï - comiques. Balde

étoit né avec le "feu & le génie

ces bons poètes -, mais il ne ^'s'at-

tacha pas affez à former fon fîyîe

& fon goût.. Les beautés chez lui

font mêlées de taches. L'Uranie

rieforieufe , ou le Combat de VAme
contre les Cinq Sens ,

v;iui valut une
médaille d'or de 1s pssrt à'Ak&andrs
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VIL La Eatrachomiomachîe ctHcmc-

re, entonnée arec la trompette Romaine,

pocine héroi-comique, en 6 chants;

& le Temple d'honneur , bâti par les

Romains , ouvert par la vertu & le

courage de Ferdinand III, quoi-

qU'aûffi applaudis, difent affez que
c'etoit un homme de collège.

EALDERIC , évèque de Noyon

,

auteur de la Chronique des Evéaues

d'Arras & de Cambrai , mourut en
il ia. Un autre Balderic , évè-

que de Do! , dans le même fiécle
,

écrivit une Hifioire des Croifades
,

qu'on trouve dans le Gcjla Dei per

Francos, de Bongars , i6n,in-fol.
On a auffi de lui la Vie de Robert

d'Abriffel, 1641 , in-S'. Elle a été

traduite en rrançois, 1647, in-8".

BALBI , Voyei Balde , n°. II.

BALDINUCCI, (Philippe)

étoit de Florence. Ayant acquis de

grandes eonnoiffancès dans la pein-

ture & la fcu:pture,& fait beaucoup
de découvertes en étudiant les ou-

vrages des meilleurs maîtres , il fe

trouva en état de fatisfaire le car-

dinal Léopold de Tofcane
,
qui fou-

liaita d'avoir une Hifioire complette

des Peintres. Baldinucci la fît re-

monter jufqu 'à Cimabué, le reftàù-

yateur de la peinture-, & il avoit

deffein de la pourfuivre jufqu'aux

peintres qui vivoient à la fin du
dernier fiécle. Son projet ne fut

exécuté qu'en partie. Il donna 3

vol. de fon vivant; &le refte ,
qui

n'étoit prefque qu'ébauché, & où
il fe trouve de grands vuides , n'a

été publié qu'après fa mort , en

1702 & en 1728, à Florence. On
B encore de lui un Traite de la Gra -

vitre fur cuivre, avec la Vie des prin-

cipe.::: Graveurs , en Italien , Flo-

rence 16C6, in-4 . ouvrage efti-

mé. Ce qu'il a écrit eft d'un ftvle

pur ; & il y a de l'exactitude dans

. qui regardenfjles peintres

de fon pays, Il étoit de Facadé-

BAL
mie de la Crufca

,
qui le perdit CH

1696 , à l'âge de 72 ans.

I. BALDUlN,™BAUDOINy
( Frédéric ) né à Drefde , Luthé-
rien, profeffeur de théologie a Wit-
temberg , commentateur des Epî-
tres de S. Paul & de pluficurs au-

tres livres de la Bible, mourut en
1627.

II.BALDUIN, okBaidini
R 1 t 1: o v 1 u s

, ( Martin ) natif de
Campen en Brabant

,
premier évè-

que d'Ypres , affilia au concile de
Trente en 1562, & prélida à ce-

lui de Malines en 1570. Il tint un.

fynode à Ypres en 1577, dont il

publia les ordonnances. Nous avons
de lui un Commentaire fur le Maî-
tre des Sentences , & le Manuals
Paflorum.

BALDWIN, furnommé De*
vonius , moine de Citeaux , arche-

vêque de Cantorbery , fuivit le

roi Richard I dans fon expédition

de la Terre - fainte , & y mourut
vers 1191. On a de lui : De cor~

pore & fanguine Domini.... De Sa-
cramento altaris , &c. Traités im-
primés dans la Bibliothèque des

Pères.

BALECHOU
, ( Nicolas ) né à?

Arles , d'un marchand boutonnier ,.

en 17 19 , mort fubitement à Avi-
gnon, dans le mois d'Août 1765 ;

s'efi rendu célèbre par fes gravu-

res en taille-douce , qui lui méri-
tèrent une place dans l'académie

de peinture de Paris. Il s'étoit fait

une manière particulière de gra-

ver
,

qui unifient beaucoup de
moelleux à une finefîe de burin

finguliére. Quoiqu'on ait préten-

du qu'il ebargeoit trop de tailles ,

on voit par fes ouvrages qu'il fça-

voit joindre , quand il vouloir

,

au fini précieux tfEiclinck S\ de
Nantcuil, les -grands traits de Afe-

lan. Ses' principales pièces font ;

I, Les belles Marims qu'il a gra.-.
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ries d'après M. Vemet , parmi lef-

quelles on doit diftinguer l:i Tem-
pête. II. Le Portrait de Frédéric-Aw

guflt , électeur do Saxe & roi de

Pologne. Ce portrait, chef-d'ceu-

vre de gravure, fut la caiife de
tous fes malheurs, de fon exclu-

sion de l'académie, & de fa retrai-

te forcée à Avignon. Les gens de
goût , après avoir admiré , à la

tête du Recueil précieux de la Ga-
lerie de Drefde , ce morceau ini-

mitable , voient avec peine qu'on
attaque , dans la préface de cette

collection , la probité de ce célè-

bre artifte. III. La Ste. Geneviève.

Le talent de Baléchou n'étoit pas

borné à la gravure. Il avoit du
goût Se quelque talent pour la chy-

mie
,

qu'il avoit étudiée jufqu'à

un certain point. Il eft même af-

fez vraisemblable qu'un remède
chymique, qu'il prit en trop forte

dofe ou à contre-tems , ne contri-

bua pas peu à fa mort fubite &
prématurée.

I. BALÉE , ( Jean ) prêtre An-
glois , difciple de - JViclef

,
prêcha

les erreurs de fon maître , & y
en ajouta de nouvelles. Il excitoit

à la fédition , en citant l'Evangi-

le. Il comparoit les magiftrats &
la nobleffe à l'ivraie, qu'il fal-

loit arracher , de peur qu'elle n'é-

touffât le bon grain : enfeignant

su peuple de commencer cette

bonne oeuvre par les plus consi-

dérables d'entr' eux. Ses feclateurs,

fuivanttrop fidellement les leçons

de leur chef, maffacrérent le chan-

celier, le grand-tréforier , & ré-

duifirenr le roi à leur propofer

une amniftie. Balée , leur apôtre
,

fut enfin pris & exécuté en 1381.

IL BALÉE , ( Jean ) Baleus , né

à Covie en Angleterre
,

quitta

l'ordre des Carmes pour la fecle

des Calviniftes , & renonça à la

pefje pour une^feçime. Edouard
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VI le nomma évêque d'Offcii ou
Kilkenni en Irlande -, mais fous le

règne de Marie , il fut obligé de
prendre la fuite. Il revint (btis£//-

Jabeth , & il fut pourvu d'une pré-
bende dans la cathédrale de Can-
torbery. Il y mourut en 1563. C'é-

toit un génie turbulent & frivole,

On a de lui 1 3 Centuries des hom-
mes iliuftres de la Grande-Breta-
gne , Bàle 1557 , in-fol. , copiées
du livre de Jean Leland fur cette

même matière ; un Traité fur les

Vies des Papes , Leyde 1613 , in-S°.

un autre , intitulé : Acla Romano-
rum Pondficum ; & plufieurs Comé-
dies , dans lefquelles il jouoit les

religieux , les Catholiques & les

Saints. Tous ces ouvrages font
marqués au coin du dernier em-
portement. Il déchire les papes

,

les évoques & les prêtres d'une
manière fi odieufe

,
qu'elle dut dé-

plaire aux gens fages , même de fa

communion.
BALLERINI , & non Ballarini

,

( Pierre & Jérôme ) frères , nés à
Veronne^le I

er
. en 1698 , le fé-

cond en 1702 , étoient tous deux
prêtres & très-fçavans , fur-tout

dans l'hifioire eccléfiailique. Unis
par un goût commun pour les mê-
mes études, autant que par les liens

du fang, ils étudioient le plus fou-

vent en fociété , & fe partageoient

le travail fuivant leur talent par-

ticulier. Les matières purement
théologiques & canoniques étoient

du reffort de Pierre ; les points

d'hiftoire & de critique étoient la

tâche de Jérôme. Ils moururent
vers 1764, & non 1746. Outre
quelques bons ouvrages , on doit

à leurs foins des éditions efti-

mées , I. Dé la Somme Théologique,

de S. Antonin , & de celle de 5„
Raimond de Pegnafort ; IL des (Eu-'

vres de S. Léon le Grand ; 1 1 i. de

telles teGibat évêque de "veroce^
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IV. Une édition complerte de tous

]es Ouvrages du cardinal Noris, avec

des Notes , des Differtations , &c. im-

primées à Veronne en 1732 , 4
vol. in-fol. V. Un petit traité in-

titule : Méthode d'étudier , tirée des

Ouvrages de S. Auguftin , traduit de

l'Italien par l'abbé Nicole de la

Croix Paris, 1760 , in-12... L'édi-

teur de Ladvocat a copié cet arti-

cle de Ballerini, avec toutes fes

fautes, dans l'édition de 1772 du
Nouveau Dictionnaire Hifiorique. Il

lui iied bien après cela de dire que,

dans notre ouvrage , « les oreil-

s> les de l'Ane ( les méprifes de l'ab-

bé Ladvocat ) » fe montrent fous

» la peau du Lion. » Que cette

comparaison efl: neuve .' Nous n'e-

xaminerons pas fi elle eft jufte ;

notre critique doit fe connoîrre

mieux que nous en oreilles.

BALLI, (Jofeph) né à Paier-

ie en Sicile , mort à Padoue en

1640 , chanoine de Bari dans le

royaume de Naples , tient un rang

parmi les théologiens fcholafti -

ques. On a de lui : De fœcundi-

tate Dci , & De morte Corporum na-

turalium.

BALLIN
, ( Claude) né à Paris

en 161 5 d'un père orfèvre, de-

vint orfèvre lui - même. Il com-
mença à fleurir du tems du cardi-

nal de Richelieu , qui acheta de lui

4 grands baffins d'argent , fur les-

quels Ballin , âgé à peine de 19
ans , avoit repréfenté admirable-

ment les âges du monde. Le car-

dinal , ne pouvant fe lalTer d'ad-

mirer ces chefs-d'oeuvres de cife-

lure , lui fit faire 4 vafes à l'an-

tique
,
pour affortir les baffins. Bal-

Vn porta (on art au plus haut point.

il exécuta pour Louis XIV des ta-

bles d'argent , des guéridons , des

canapés, des candélabres , des va-

fôs, 5-;c. Mais ce prince fe priva

4ç cous ces ouvrages s pour four-

BAL
nîr aux dépenfes de la longue
guerre qui riait par la paix de Rif-

wick. Il refte encore plufieurs mor-
ceaux de ce grand artifte à Paris r

à S. -Denis , à Pontoife , d'une beau-

té ci d'une délicateffe uniques. Lorf-

qu'après la mort de Varia , il eue

la direction du balancier des mé-
dailles & des jertens , il montra
dans ces petits ouvrages le même
goût qu'il avoit fait paroitre dans
les grands. Il joignoit à la beauté

de l'antique , les grâces du mo-
derne. Il mourut en 1678 , à l'â-

ge de 63 ans.

BALLON
, ( Louife - Blanche-

Thérèfe de ) née en 1591, dans

le château de Vanchi , à 5 lieues

de Genève , d'une famille alliée

à celle de S. François de Salles ,

prit l'habit des Bernardines, & tra-

vailla avec ce pieux évêque à ré-

former cet ordre. Le pape. Urbain.

VIII accoria en 1628 à la nou-
velle congrégation , un bref qui la

mettoit fous la jurifdiclion de l'or-

dinaire. C:s faintes filles prirent

le nom de ReligUufes Bernardines

reformées , de la Congrégation de la

divine Providence. La mère de Bal-

lon mourut l'an 1668, en odeur

de fainteté.

BALOUFEAU, ( Jacques) fils

d'un avocat de Bordeaux
, parut

dans le monde fous le nom du
Baron de S.-Angel. Ses créanciers

ayant contraint le baron Gafcon
de prendre le bonnet vert , il fe

fit délateur en crime d'ufure. II

courut enfuite diiterens pays , 8c

époufa dans chacun une femme.
Arrêté après fon 4

e mariage , il

s'évada de la prifon de Dijon , vint

à Paris ; reçut 200 écus de récom-
penfe pour avoir dénoncé un Gé-.

nois qui n'exiftoit pas , comme au-

teur d une confpiration contre le

roi ; pafTa en Angleterre pour fui-»

vre le prétendu criminel , efca-»
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mota 2000 livres au roi de la Gran-

de-Bretagne , revint en France
,

fut reconnu pour un fourbe , &
pendu malgré fon titre de baron

,

en 1626.

BALSAMON
, ( Théodore ) dia-

cre ,
garde des Chartres de l'églife

de Conftantinople , & enfuite pa-

triarche d'Antioche pour les Grecs;

commenta le Nomocanon de Pho-

tius , Oxford 1672 , in-fol. Il fit un
Recueil XOrdonnances eccléfiaftiques ,

Paris 1661 , in-fol. & d'autres ou-

vrages , dans lelquels le patriarche

Grec s'emporte beaucoup contre

l'églife Latine. Il mourut vers 1214.

La Bibliothèque du Droit Canoni-

que , de Juftel , renferme une partie

de fes écrits.

I. BALTHAZAR , dernier roi"

des Babyloniens , s'étant fervi pour
boire , lui & fes convives , des va-

fes d'or & d'argent que fon père

avoit enlevés du temple de Jéru-

falem , dans un feftin qu'il donnoit

à fes femmes , à fes concubines ,

& aux feigneurs de fa cour ; il vit

une main qui traçoit fur les mu-
railles de la falle ces trois mots ,

Mané , Tkecel, Phare\. Daniel ap-
pelle pour expliquer ces énigmes,
dit au prince qu'elles fïgnifioient

,

que fes jours étoient accomplis ;

que fes actions venoient d'être pe-

fées ; & que fon royaume feroit

divifé , & deviendroit la proie des

Mèdes & des Perfes. Baltha^ar fut

tué la même nuit , & Darius le Mède
mis fur fon trône , l'an 538 avant

Jef. Chr. •

II. BALTHAZAR
, ( Chrifto-

p'he ) avocat du roi au préfidial

d'Auxerre , fe fit Calvinifte à Cha-
renton, dans le xvn 5 fiécle. Nous
avons de lui le Panégyrique de Fouc-

quet en latin, & d'autres ouvra-
ges. Son ftyle eft élégant & pur.

Jl avoit compofé plusieurs Dijfer-

tations contre Baronius ; mais on
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ne fçait ce qu'elles font deve -

nues.

III. BALTHAZAR Corderius ,

Voyci CORDER.
BALTHAZAR1NI , fui-nommé

Beaujoycux , célèbre muficien Ita-

lien , vivoit fous le règne de Hen-
ri III roi de France. Le maréchal

àeBriffac, gouverneur en Piémont,
envoya ce muficien au roi , avec
toute la bande de violons dont il

étoit le chef. La reine lui donna
la charge de fon valet - de - cham-
bre ; & Henri, à fon exemple,
lui accorda le même emploi dans
fa maifon. Baltha^arini fit les dé-
lices de la cour , tant pour fon
habileté à jouer du violon

, que
par fes inventions de ballet , de
mufique , de feftins , & de repré-

fentations. Ce fut lui qui compofa
en 15 Si , le Ballet des noces du
duc de Joyeufe avec madll e

. de Vau-
demont , feeur de la reine ; ballet

qui fut repréfenté avec une pom-
pe extraordinaire. On l'a impri-

mé fous le titre de Ballet comique

de la Reine
,
fait aux Noces de M.

le duc de Joyeufe ,
6* de Madll*. de

Vaudemont.

BALTUS
, ( Jean-François ) né

à Metz en 1667 , entra chez les

Jéfuites. Cette fociété l'eftima &
l'employa. Il mourut bibliothécai-

re de Reims , en 1743. On a de lui

pîufieurs ouvrages. I. La Réponfe

à VHifioire des Oracles de Fontenel-

le, Strasbourg, 1707 &1708, in-

8°. Cette réponfe eft prefque tou-

te copiée dans la réfutation de

Vandale par Mtzbius. On a dit très-

mal-à-propos que cet illufîre aca-

démicien prit le parti du filence
,

regardant fon ouvrage comme une
production de fa jeuneffe

,
qu'il

convenoit d'oublier, & que le P.

Baltus avoit foudroyée. FontenelU

ne penfa jamais qu'il fût impoffi-

ble de répondre à l'auteur Jeiui*
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tes-, mais l'Kiftoire des vérités dé-

couvertes par l'académie des fcien-

ces , lui laiiToit trop peu de tems

,

pour qu'il en put donner beaucoup
à l'examen des faux Oracles du
Paganifme.D'ai!!eurs il haïffoit tel-

lement les querelles
,
que , fuiva.it

fes expreilions , « il aimoit mieux
5» que le Diable parlât pour pro-

>» "phète , que d'entrer dans une
» difcuiiion qui ne l'auroit mené
» à rien. » Ceux qui lui font di-

re , en voyant l'ouvrage de Bat-

tus
,
que le Diable avoit gagné fort

procès y ne font pas attention que
ce bel - efprit parloit quelquefois

ironiquement -, & que fuppofé qu'il

ait dit ce prétendu bon -mot, il

foufentendoir que le procès étoit

gagné au tribunal de juges peu inf-

truits. Tous les théologiens mo-
dérés conviennent que cette que-
relle n'intéreffe point le Chriftia-

nifme , & que Baltus n'auroit pas

dû en faire une affaire de religion
,

& traiter avec fi peu de ménage-
ment un homme auffi poli & auffi

fage que Fonunelle. II. Défenfe des

SS. PP. accufé. de Platonifme, in-

4°. 171 1 -, livre fçavant. III. La
Religion Chrétienne prouvée par Vac-
compliffement des Prophéties , in-4".

1728 : traité qui a été éclipfé par

l'ouvrage de M. de Pompignan , ar-

chevêque de Vienne , fur la mê-
me matière, &c. IV. Défenfe des

Prophéties de la Religion Chrétienne
,

in-12
, 3 vol. 1737.

BALUE
, ( Jean ) étoit d'une fa-

mille tvès-obfcure. Son père étoit

tailleur, fuivant les uns -

, cordon-

nier, félon d'autres. La plus com-
mune opinion le fait naître en
Poitou. C'étoit un homme qui

,

à un efprit délié & artificieux
,
joi-

gnoit la hardieffe & l'effronterie

tju'il faut pour l'intrigue. Il fut atta-

ché d'abord à Jean-Juvenal des Urfins,

éyèc[ue de Poitiers ; il devint en-
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fuite grand- vicaire de Vévèqué
d'Angers. Jean de Melun , favori de
Louis XI, le préfenta au roi, qui
lui donna la place d'aumônier , la

charge d'intendant des finances v
& enfuite l'évêché d'Evreux en
1465. Deux ans après , il fut tranf-

féré au fiége d'Angers , après avoir

fait dépofer Jean de Beauvcau , fort

bienfaiteur. Le parte Paul II honora
ce méchant homme de la pour-
pre la même année

,
pour le ré-

compenfer de ce qu'il avoit fait

abolir la Pragmatique-San3:on
, que

les parlemens & les universités

confpiroient à conferver. Le cré-

dit qu'il avoit fur l'efprit de Lo:.is

XI , étoit extrême. Balue fe mê-
loit de tout , des affaires de l'é-

glife, de l'état , de la guerre, ex-

cepté de celles de fon diocèfe. On
le voyoit à la tête des troupes ,

les faire défiler devant lui en camail

& en rochet. C'eft dans une de
ces occafions que le comte de Dam-
martin dit à Louis XI , de lui per-

mettre d'aller à Evreux faire Vexamen

des eccléfiajliques , & leur donner les

ordres : Car voilà , ajoûta-t-il , l'e-

vêque, qui pajfant en revue les gens

de guerre
, femble ni autoriser à aller

faire des prêtres. Quoique ce bon-
mot couvrît de ridicule le prélat,

il ne diminua point la faveur qu'il

avoit auprès de fon maître. Balue

n'en fut pas plus reconnoiiTant :

cet homme , né dans la boue , con-

certa mille intrigues avec les ducs

de Bourgogne & de Berri y contre

le prince qui l'en avoit tiré. Les
lettres qui prouvoient ces com-
plots , furent interceptées , & le

perfide mis en prifon. Louis XI dé-

pêcha deux avocats à Rome ,
pour

demander des commilTaires qui lui

fiffent fon procèsen France -

, mais le

pape répondir.qu'un Cardinal ne pou-

voit être jugé qu'en plein Confifioirt X

comme ii un fouverain avoit be-
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foin de ce cérémonial

,
pour faire

punir un traître & un fcélérat.

Apres onze ans de prifon , Balue
trop peu châtié obtint (a liberté

en 1480, à la follicitation du car-'

dinal de la Rovére, légat du pape.

11 alla intriguera Rome , & acquit

des honneurs & des biens qu'il ne
méritoit pas. Sixte I V ofa l'envo-

yer légat à Lucre en France , l'an

1484 -, & Balue , auffi impudent que
perfide, ne rougit point d'y venir.

Il ofa entreprendre de faire fes

fonctions avant de préfenter {es

lettres au parlement. Charles VIII
ne voulut pas le permettre

,
qu'au-

paravant il n'eût rempli cette for-

malité. Ce légat de retour à Ro-
me fut fait évêque d'Albano

, puis

de Prenefte
,
par le pape Innocent

VIII. Il mourut à Ancone en

1491.
BALUZE , ( Etienne ) né à Tul-

les en 1630 , fit imprimer, à l'âge

de 22 ans , une Critique du Gallia

Purpurata de Fr'vton. Il fut invité

en 1655 de venir à Paris, par de

Marca archevêque de Touloufe
,

digne d'être le protecteur de ce

fçavant. Après la mort de cet il-

luftre prélat , Colbert le fit fon bi-

bliothécaire. C'eft à fes foins que
la bibliothèque de ce miniftre dut

une partie de fes richefles. En 1670,

le roi érigea , en fa faveur , une
chaire de droit - canon au collège

royal. Il fut enfuite infpe&eur du

même collège , & obtint une pen-

fion. L'Hifioire généalogique de la

Mai/on d'Auvergne , faite à la prière

du cardinal de Bouillon , lui fit per-

dre fes places & fes penfions. Il

fut exilé fucceffivement à Rouen ,

à Tours & à Orléans •, & il ne put

obtenir fon rappel
,
qu'après la paix

d'Utrecht. Il mourut à Paris en
1718, à 8S ans. Les gens de let-

tresregrettérent en lui un'fçavant

profoad; §c fes amis un homme.
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doux & bienfaifant. Il ne reffem-
bloit point à ces érudits avares de
leurs lumières -, il communiemoit
volontiers les fiermes , & aicloit

ceux quis'adreffoient à lui, de fes

confeils & de fa plume. Il étoit

né avec la facilité d'efprit & la

mémoire qu'il falloit pour fon tra-

vail. Peu de fçavans ont eu une
connoiffance plus étendue desma-
nuferits & des livres. Nous avons
de lui piufieurs éditions , I. Du li-

vre de fon bienfaiteur de Marca ,

De concordia Saccrdotii & lmperii

,

1704, in-fol. , avec la vie de l'au-

teur , un fupplément & des no-
tes , où l'on retrouve toute l'éru-

dition de ce fçavant prélat. II. Des
Capitulaires de nos Rois , rangés dans
leur ordre

,
qu'il a augmentés des

Collections d'Anfegife & de Benoît

diacre , avec de fçavantes notes
t

2 vol. in-folio , à Paris , en 1677.
III.Des Lettres du Pape Innocent III,

en 2 vol. in-fol. 1682. IV.De l'ou-

vrage de Marca , intitulé , Marco.

Hifpanica; c'eft-à-dire, la Marche
ou les limites de l'Efpagne, 1688,
in-folio. V. Des Vies des Papes d'A-

vignon, depuis 1305 jufqu'en 1376 :

2 vol. in-4 . 1693. IV. De Salvien\%

de Vincent de Lerins ; de Loup de

Perrière ; d'Agobard ; dUAmolon ; de
Lelira.de ; d'un Traité de Flore dia-

cre ; de xiv Homélies de St. Cèfaire

d'Arles ; des Conciles de la Gaule

Narbonnolfe de Reginon \ de la Cor-

rection de Gratien, par Antoine Au-
guflin ; de Marias Mercator, &C. VII.

Sept vol. in-S° de Mélanges, 1678
à 171 5. VIII. Un Supplément aux
Conciles du P. Labbe , &c. 1683 T

in-fol. ÏX.Hifloria Tutelenjis, 1717 ,

2 vol. in-4 . Le latin des Notes &
des Préfaces qui accompagnent ces

ouvrages , eft affez pur -, on y
reconnoît par - tout un homme
qui pofTéde l'hiftoire eccléfiafti»

que & profane , le droit-canon aa=
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cien & moderne , & les Pères de

tous les fiécles.

BALZAC , ( Jean-Louis Guez
,

feigneur de ) naquit à Angoulê-
rne en 1^94, d'un gentilhomme.

Languedocien. Il s'attacha d'abord

au duc d'Epernon , & enfuite au car-

dinal de la Valette ,
qui le fit Ton

agent à Rome , où il refta pendant

près de 2 ans. A fon retour en

France, fon protecteur le produi-

fit à la cour. L'évêque de Luçon
,

depuis cardinal de Richelieu , le

goûta beaucoup. Dès qu'il fut mi-

niftre , il lui donna une penfion de

2000 liv. & le brevet de confeil-

ler d'état & hiftoriographe du roi

,

que B.il^ac , ami de l'antithèfe

,

appelloit de magnifiques bagatelles.

En 1624, on vit paroître le 1"

Recueil de fes Lettres. Le public
,

qui dans ce tems-là avoit peu de

bons livres , fit un accueil extra-

ordinaire à cette production. Bal-

\ac était mis aa-deffus de tous les

écrivains anciens &modernes pour
l'éloquence. Il eut une foule d'ad-

mirateurs , & s'il parut des cri-

tiques, ce ne fut qu'après que le

premier enthoufiafme fut paffé. Un
jeune Feuillant , appelle Dom An-

dré de S.-Denys , compara, dans une
brochure contre Balzac , l'éloquen-

ce de cet écrivain , à celle des au-

teurs du tems pane & du tems pré-

fent,& le mit au-defïbus des uns

& des autres. L'abbé Ogier défen-

dit Balzac contre le jeune criti-

que. Le général des Feuillans , nom-
mé Goulu , fe mêla d'une querelle

qu'il auroit dû appaifer, & plaida

pour fon confrère contre Ogier &
contre Balzac , dans deux gros vo-

lumes de Lettres écrites fous le nom
de Philarque. Il prouva allez bien

,

que les bons endroits du dernier

appartenoient aux anciens, & les

mauvais à l'auteur moderne. Ce

ne fut pas tout : de la critique du
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flyle, on pafTa à celle des mœurs;
èiBal^ac, pour des L?ttre>nui n'a-

voient d'autre vice qu; l'enflure

& l'inutilité , fut attaqué comme
fi fes livres avoient été une école

de libertinage. Le général Goulu
,

en critiquant les écrit., ne ména-
gea pas affez la perfonne. Bal\ac

,

laffé d'elTuyer des cenfure-s a Pa-
ris , fe retira en province. Il fe fixa

à fa terre de Balzac , fur le bord
de la Charente aux environs d'An-
goulême, &y mourut en 1654. Il fut

enterré à l'hôpital d'Angoulème, au»

quel il avoit laiffé 12000 liv. Il fon-

da par fon teitament un prix à l'a-

cadémie Françoife , dont il étoit

membre. C'efè cette médaille d'or

qu'on diitribue tous les ans ; elle

repréfence d'un côté St. Louis , &
de l'autre une couronne de lau-

rier, avec ce mot, A timmorta-
lité, qui efl la devife de l'acadé-

mie. On fit en 1665 un Recueil de

tous les Ouvrages de Balzac , en 2 vol.

in-folio, avec une fçavante préface

de l'abbé de Cajfagnc , fon admira-

teur & fon ami. On trouve dans

ce Recueil ; I. Ses Lettres. Balzac

fe donnoit beaucoup de oeine pour
écrire des riens. ( Voye\ Voiture. )

Il compofoit fes lettres comme on
compofe un difeours d'apparat. On
peut, en imitant un bon-mot de

leur auteur , les appeller de pom-

peufss bagatelles. II. Le Prince , qui

ne fut pas auilî bien accueilli que
Balzac l'efpéroit. III. Le Socrate

Chrétien , mêlé de bon & de mau-
vais. I V. 'L'AriJlippe , ouvrage de
morale & de politique, écrit affez

purement. V. Trois livres de Vers

latins, qui valent mieux que fes

ouvrages françois. Son Chrifl vic-

torieux & fon Arnyntz font encore
lus otr ceux qui aiment la bonne
poëfis. Le ttyle de Balzac eu
néral plein , nombreux , arrondi ; il

y a même des penises heureuies :



BAM
ftïaîs on y trouve encore pîusfou-

vent des hyperboles , des pointes

,

& tout ce qu'on appelle 1 écume
du bel - efprit. Quiconque entre-

pren droit de le réduire, pourroit

le taire paffer pour un grand écri-

vain -, mais il ne faudroit pas le faire

lire en en rie r. Le Conf&rvateur a

donné quelques extraits de fes ou-
vrages, qu'on a vus avec plaiiîr,

malgré le décri où Balzac étoit

tombé. Vos?/ Goulu.
BALZA.MÛN, Voy. Balsa mon,
BAMBA , ou plutôt WAM3A

,

roi des Vifigorhs , en Efpagne
,

l'an 672. C'eft le premier , dit-on
,

qui ait été facré dans ce royaume.
Il joignit une grande valeur à

beaucoup de modefue , & en donna
des preuves dans plus d'une oc-
caflon. Affoibli par un poifon lent

qu'on lui avoit donné , il abdiqua

la couronne, délîgna Ervige pour
fon fucceffeur, & mourut en 683
dans un monaftére où il s'étoit

retiré.

BAMBOCHE , Voyt\ Laer.
BANAYAS , capitaine des gar-

des de David , & général des ar-

mées de Salomon , tua Adonias
,

& coupa la tête à Joab par ordre

de ce prince , vers l'an 1014
avant J. C.

BANCHI
,
(Séraphin) Domini-

cain de Florence , & docteur en
théologie , vint en France , d'a-

bord pour faire fes études , il y re-

vint enfuite pour instruire Ferdi-

nand 1
,
grand - duc de Tofcane , de

tous les troubles funeftes qui dé-

foioient alors la France. Banchi
étant à Lyon en 1593, Pierre Bar-

rière
, jeune-homme de 27 ans , fa-

natique & imbécille, lui commùhi-
quale deffein qu'il avoit d'anaiîîner

Henri IV. Ce Dominicain fut glas

fage que deux Prêtres & un Capu-
cin , à qui Barrière s'étoit ouvert
fur fon horrible projet. Il en donna
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avis à un feigneur de la cour , qui

ayant été trouver fur le champ le

roi à Mclun , rencontra Barrière
^

prêt à commettre fon parricide. Le
. roi récompenfa fon zèle , en ie

nommant à l'cvêché d'Angoulèine :

mais ce Dominicain s'en démit en

1608, pour vivre en fimple reli •

gieux dans le couvent de St. Jac-

ques de Paris , où il mourut quel-

ques années après. On a de lui

quelques Ouvrages , dans lefqueîs

il fe jufiihe d'avoir abufé de la

confeffion de Pierre Barrière
, qu'il

ne confefia jamais. I. Hijloire prodi~

gieufe du parricide de Barrière ,1594,
in-8°. , 40 pag. II. Apologie contre

les jugemens téméraires de ceux qui

ont penfé conferver la Religion Catho*

lique en faifant affajfiner les Très-

Chrétiens Rois de France , Paris 1596,

in-S". III. Le Rofaire fpirituel de la.

facrée Vierge Marie, &c. Paris 1610,

in-12.

BANCK , ( Laurent ) Froteftans

Suédois
,

profeffeur de droit à

Norkoping fa patrie , mourut en

1662. Il a iaiffé plufieurs ouvrages

de juriforudence. Le "plus connu

eft Taxa Cancellarix, Romanœ, Fra-

neker 1652, in-8": On a auffi de

lui un Traité de la tyrannie du Pape ,

1669 : ouvrage di&é par un efprit

nourri de préjugés.

EAMDARRA,(Gonzalès) pauvre

favetier Portugais, joua dans foa

pays le rôle que Noftradamus &
Maître-Adam avoient joué en Fran-

ce. Il prophctifa,il verïina, Le.St-

OfRce
,
peu favorable à cette dou-

ble manie, le fit paroitre dans un
Auto-da-fé avec un San-lenito en

.

1541. Il ne fut cependant pas

brûlé
,
puifqu'il ne mourut qu'en

1^6. Sa mémoire étoit éteinte en
1640 , lorfque le duc de Bradante

monta fur le trône : mais les po-
litiques s'étant imaginé que cette

révolution avoit été annoncée dans
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fes Prophéties , la firent revivre.

I. BANDELLO, ou Bandelli,
( Vincent )

général de l'ordre de

S. Dominique en 1501, mourut
en 1506 , après avoir compofé
quelques ouvrages , entr'autres :

I. De Conceptlone Jcfu-Chrifil , Bo-
logne , 1481,111-4°. fort rare,
réimpr. depuis , in-12. II. De veri-

tate Conceptionis BeatiZ Mariœ , Mi-
lan , 1475 , in -4". Dans l'un &
dans l'autre , Bandello attaque la

Conception immaculée de laSainte

Vierge.

IL BANDELLO, (Matthieu) Do-
minicain, neveu du précéd. & au-
teur très-connu d'un Recueilde Nou-
velles , dans le goût de celles de Bo-
cace , naquit à Cafteînovo , dans le

Milanois , vers la fin du XV e
fiecle.

Lorfqu'après la bataille de Pavie

,

en 1515 , les Efpagnols fe rendi-
rent maîtres de Milan , les biens
de fa famille , dévouée à la France

,

furent confifqués , & fa maifon
paternelle brûlée. Contraint de
prendre la fuite fous un habit dé-
guifé , il erra quelque tems de ville

en ville. Il s'attacha enfin à Céfar
Fregofe, qu'il fuivit en France,& qui
lui donna un azile dans une terre
qu'il avoit près d'Agen. L'évêché
de cette ville étant venu à vaquer
en 15 50, il y fut nommé par Henri
II, en confédération des fervices de
la famille Fregcfe. Bandello, nourri
des fruits peu fubftantiels des poè-
tes anciens & modernes , s'appliqua
beaucoup plus aux belles -lettres
qu'au gouvernement de fon dio-
cèfe. On ignore la date précife de
fa mort • mais il eft certain qu'il

°ccupa le fiége d'Agen pendant
Plusieurs années , & non pendant
que(ques mo is

?
comme l'a écrit

*°fcph Scaliger. La meilleure édi-

tion des Nouvelles de Bandello eft

celle de Lucques , 1 5 5 4 , en 3 vol.

in-4 , auxquels il faut joindre un

BAN
IV e tome , imprimé à Lyon eft

1573 , in-S°. Cette édition eft rare

8: chère. Celle de Milan 1560, 3
vol. in-S°. , & de Venife 1566/3
vol. in-4 . 1 f°nr tronquées 6c peu
efHméés ; mais celle de Londres

,

1740, 4 vol. in-4 . > eft conforme
à la i

re
. Eoaifiuau & Bellcforejl en

ont traduit une partie en François.

Lyon , 1616 & fuiv. 7 vol. in-16.

C'eft mal-à-propos que quelques-

uns ont prétendu que ces Nou-
velles n'étoient point de lui , mais

d'un certain Jean Banddlo , Luc-
quois

,
puifque l'auteur s'y déclare

Lombard, & défigne même Cnftel-

novo pour le lieu de fa naiffance.

D'un autre côté , Jofeph Scaliger
,

fon contemporain & fon ami , qui
l'appelle Bandellus Ir.fuber , dit po
fitivement qu'il compofa fes Nou
veîîes à Agen. Fontinini fe trompe
greffiérement en le faifant auteur
d'une Traduction latine de YHifioire

d'EgeJîppe ,
qu'il confond avec la

Nouvelle de Bocace , intitulée Sito

e Gijîppo
,
que Bandello a effecuve-

ment traduite en latin. On a encore
de lui un recueil de Poëfies inti-

tulé : Cantixi compofii dal Bandello
,

délie lodi délia Signora Lucre\ia Gon-
\aga, &c. imprimé à Agen en 1 545,
in-8°.

,
qui eft exceffivement rare

ôc recherché des curieux.

BANDINELLI, (Baccio) né à N

Florence en 1487 3 y mourut en
1559. Il fe diftingua dans la fculp-

ture , dans la peinture & dar.s le

deftin. Ses tableaux manquoient de
coloris , quoique les defiîns fufTent

prefque dignes de Michd Ange. Son
cifeau valoit mieux que fon pin-
ceau. On admire fur-tout fa copie
du fameux Laocoon

,
qu'en voit

dans le jardin de Medicis à Flo-
rence.

BANDINUS , un des plus an-

ciens théologiens fcholaftiques.Ses

Ouvrages ont été imprimés à Vienne
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en 1519, in-fol. ; à Xouvain , en

1555 & 1557 , in- 8°. La confor-

mité de Bandinus avec Pierre Lom-
bard , a fait agiter la queftion :

Si Lombard étoit plagiaire de Ban-
dinus , ou fi celui-ci avoit copié

l'autre ? Un manuferit du XIII e
fié-

cle, confervé dans l'abbaye d'Ober-

Altaich , a réfolu cette queftion

frivole. Il porte en titre : Abbrevia-

tio magifiri Bandini de libro Sacramen-

torum magifiri Pétri Parifienjls Ep'rf-

copi
, fidel'uer acla.

BANDURI (D. Anfelme) Béné-
dictin de la congrégation de Mélé-
da , naquit à Ragufe en Dalmatie.

Il vin; en France en 1702 pour y
puifer le goût de la bonne criti-

que. Le grand-duc de Tofcane, qui

avoit deffein de le mettre à la

tête de l'univerfité de Pife, lui

fournit tout ce qui lui étoit néeef-

faire. L'académie des inferiptions

Taggrégea en 171 5 , & le duc
d'Orléans le choiftt en 1724 pour
fon bibliothécaire. Il quitta pour
lors l'abbaye de St. Germain des

Prés , où il avoit logé depuis fon
arrivée en France. Il mourut en

1743 , âgé de 72 ans. On a de lui :

I. Imperium Orientale
, five Antiqui-

tates Conftantinopolitance , 1711 , in-

folio , 1 vol. : ouvrage fçavant &
vainement attaqué par l'apoftat Ou-
din. II. Numifmata Imperatorum Ro-
manorum , à Trajano Decio , ad Pa-
leolôgos Augufios. Cette collection

,

imprimée en 1718 , in-fol. 2 vol.
,

& enrichie d'une bibliothèque nu-
mifmatique , reparut à HamDourg
en 1719 , in-4 .

,
par les foins de

Jean-Albert Fabricius , avec un re-

cueil de Differtations de plulîeurs

fçavans fur les médailles. Banduri

mérite d'être diftingué de la foule

des compilateurs. V. B AR.RE, n°. 11.

BANÎER. , Voye\ Bannies.
BAN 1ER, ( Antoine) né à

Cjerrnont ea Auvergne , vint à
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Paris de bonne heure. Il fe char-

gea d'une éducation. Ses talens lui

procurèrent des refïburces hono-
rables. L'abbé Banicr mourut à Pa-

ris en 1741 , âgé de 69 ans. Conf-
tant dans le travail , & fidèle aux
devoirs de l'amitié , il mérita l'ef-

time des fçavans & des gens de

bien. On a de lui plufieurs ou-
vrages. 1. L''Explication hifiorique des

Fables
, 3 vol. in-12, qui lui mé-

ritèrent en 1714 une place à l'a-

cadémie des inferiptions. Il refon-

dit cet ouvrage & le donna >fous

ce titre : La Mythologie & les Fa-

bles expliquées par VHifioire
, 3 vol.

in-4 . I 74°5 & 8 vol. in-12. Il y
a peu de livres , fur cette matière

,

qui offrent autant d'érudition , de
recherche.'; , d'idées neuves & in-

génieufes. Si quelqu'un étoit ca-

pable de débrouiller ce chaos , on
fent que c'étoit l'abbé Banicr. II.

La 'Traduction des Métamorpkofes

d'Ovide , 3 vol. in-12 , avec des

remarques & des explications his-

toriques, dans lefquelles on trouve

le même fonds d'érudition que
dans l'ouvrage précédent. Il y en a

une magnifique édition lat. & fr.

1732, in-fol. avec les fig. de Pi-

cart. Elle a été effacée par celle de

Paris, 1767 , en 4 vol. in-4 . %•
III. Plufieurs Differtations dans les

Mémoires de l'académie des inf-

eriptions. IV. Une nouvelle édi-

tion des Mélanges d'hifloire & de

littérature de Vigneul - Marville ,

augmentés du tiers. V. Il a eu part

à la nouvelle édition de VHifioire

générale des Cérémonies des Peuples du

Monde, 1741 , en 7 vol. in-fol. &c
Voye{ PîCART.
BANNES

, (Dominique) Jaco-

bin Efpagnol
,
profefieur de théo-

logie à AÏcaia , à Valladolid & à Sa-
lamanque , mourut à Médina del

Campo en 1604 , âgé de 77 ans. Il

fut le confefTeur de Ste Thércfs. On



536 BAM
s de lui un long Commentaire en
6 gros vol. in-fol. fur la Somme- de

S. Thomas , dont il défendit la doc-
trine avec chaleur. Il a,aum* com-
menté Ariftoie. 11 n'avoir pas l'art

d'écrire avec précifion & avec goût»

C'étoit un homme très-pieux.

BAN NIER, (Jean) capitaine

Suédois , eut le commandement de
l'infanterie fous le roi Gufiave. Il

fut défait deux fois par le général

P.tpenhîim ; mais devenu généralif-

fime des armées Suédoifes après la

mort de fon maître , il vainquit

tltux fois les Saxons , battit les

Impériaux, & mourut le 10 Mai
1641 , âgé de 40 ans , après avoir

fait plufîeurs conquêtes. Bannier fut

le plus illuftre des élèves de Guf-

tave-Adolphe, & celui qui foùtint

le mieux après lui la gloire des

armes Suédoifes en Allemagne.
Beauregard , miniitre de France au-

près de ce grand général , en a

recueilli quelques maximes qui

peuvent être utiles. Bannier parfait

fouvent , mais rnodeïtement , de {es

faits de guerre. Il aimoit far-tout

à répéter , qu'iZ n'avoit jamais rien

hasardé , ni même formé une entreprife ,

fans y être obligé par une raifon évi-

dente. Les volontaires de qualité ne
lui étoient point agréables dans fes

armées : « Ils veulent trop d'égards

v, & de ménagement. Les exemp-
5» tions des devoirs de la difcipline

,

» qu'ils ufurpent , ou qu'on ne peut
» fe difpenfer de leur accorder,

n font d'un pernicieux exemple
n & gâtent tous les autres ".... Il

avoitfecouc toute dépendance de fa

cour pour les opérations militaires,

& auroit abandonné le comman-
dement

, plutôt que d'en attendre

les ordres. Pourquoi croyez - vous
,

difoit-il à fes confidens
, que Galas

& Piccolomini n'ont jamais pu rien

faire contre moi ? C'eft qu'ils nofoient
rien entreprendre fans le confcntcmcnt

BAN
des m'uti'fins de l'Empereur.... C'était

Un de fes principes
,
que les offi-

ciers fubalternes dévoient fuccéder

a ceux qui les précédoient , à

moins qu'ils ne s'en fuffent rendus

tout-à-fait indignes. Outre-, difoit-iL,

que rien n'anime plus à bien faire , les

habitudes que les officiers fe font dans

leurs corps , les rendent capables d'yfer»

vir plus utilement que de nouveaux offi-

ciers plus habiles Jamais il ne
fouffroit que fes foldats s'enrichif-

fent. Ils fe débanSeroient incontinent

,

difoit-il , & je n'aurois plus que de

la canaille. Leur accorder lepillage des

villes, c'eft vouloir les perdre. C'eft

pour cette raifon qu'il ne voulut
point prendre la capitale de la Bohè-
me. Son fyftême étoit le même
avec les officiers ,

qu'il croyoit fuf-

fifamment récompenfés par les gra-

des & les diminuions... Peu de gé-

néraux ont été plus avares du fang

de leurs troupes. Il blàmoit haute-

ment ceux rui les facrifloient à leur

réputation. Aujfi ne s'attachoit-il

pas volontiers aux fiéges , &. il

les le voit fans répugnance quand
il y trouvoit de trop grandes diffi-

cultés. Sans cette conduite , fa pa-

trie auroit été bientôt epuifée

d'hommes.... Il eftimoit beaucoup
les Allemands formés fous fa di{-

cipline , & les croyoit les meilleurs

f< es du niof-d?... Bannier fut ÛA
dêle à fes principe^ jufqu'àla mort
de fa femme. Elle le fuivoit dans

toutes fes expéditions , & avoir le

t'aient de modérer fes pafiîons ,

naturellement violente?. Son dé-

fefpoir fut extrême lorfqu'il la per-

dit. Cependant , en conduifant à

Erfort les cendres d'une peribnne

fi chérie, il prit une paifion vio-

lente & défordonnée pour une jeu-

ne princeiTe de Bade
,
qu'il vit^par

hazard. Dès cet inftant , la guerre ,

la gloire , la patrie , tout ce qui

avoit été l'objet de l'es vœux, lui

fut
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fut indifférent. Il ne penfa qu'à fa

jofa témérairement

fa perfonne
|

d î.roIt , où elle étoit. De retour

au camp , il ne fit autre chpfe que

tenir table pour boire à lafante de

le dont il ctoir <^ris. Le jour

qu'il reçut le coafehrement du

s de Bade, fon futur beau-

donna une fête magnifique,

& lit tirer zoo coups de canon
,

dont le bruit le fit entendre juf-

ou'à Caffel. On y crut 11 certaine-

ment les armées aux main:
,
que le

peuple & les miniftres coururent

à l'églife fe mettre en prière. Le
mariage fe fit. Bann'ur ne fat plus

occupé que de fes no uvelles amours,

& laiffa a fes lieutenans le foin de

lire ies opérations militaires.

Il ne furvéçut aue quelques mois

à des liens trop vifs pour l'on mé-
tier & fon âge.

EAPTÎSTÏN, (Jean-'baptiSte

Struck , dit ) muficien , né à Floren-

ce , mort vers 1740. Il a donné
trois opéra , fçavoir : Méléagre

,

Manto la Fée , Polyâore. Sa répu-

tation eft principalement fondée

fur les Can.ia.tes. Celle de Démôcme
& Heraclite eft admirable

,
par fa

îïiufique toute pittoresque. C'efclui

qui le premier a fait connoitre en
France le violoncelle , instrument

dont il jouait Supérieurement.

BARABAS , meurtrier & homme
féditieux , que Pilats délivra à la

prière des Juifs,, préférabiement à

J. C.

BARÀCH
, 4

e juge des Hébreux
,

gouverna ce peuple avec le fe-»

cours de Debora , & vainquit Si-

fara vers l'an 1185 ayant J. C.

BARACHIAS
,
père du prophète

Zackarie. C'eft un nom commun à

plulieurs autres Juifs.

BARANZANO
,
(Redemptus)

religieux Barnabite , né aux envi-

rons de Verceil dans le Piémont

,

Terne I,

BAR m?
en 1 ^oo , prpfeffeur de phllofophie

& de mathématiques à Annecî , vint

, où il fe dUHugua comme
omme trédirateur.

C'eft un de prei rs qui eut le

nner Ariftote, II

mourut à Montargis en 162.2. Nous
ayons de lui •. I. Campus philofo-

phicus , in-S". II. Uranofcopia , feu

Univcrfa Doélfina de Ca.'o , 1617,
in-fal. Iïï. De novis Opmiotiibus Phy~

Jtcis, in- 8°.

BARATIER
, ( Jean - Philippe

)

naquit le 19 Janvier 1721 , dans le

Margraviat de Brandebourg - Anf-
pach. Dès l'âge de 4 ans i! parloît

bien, dit-on, le Latin, le François

& l'Allemand. Il apprit parfaite-

ment le Grec à 6 , & étoit fi verfé'

dans l'Hébreu à 10, qu'il tràdui-

foit la Bible Hébraïque fans points ,

en Latin 'ou en François, à l'ou-

verture du livre. Il donna en 1733
une notice exaéte do la grande
Bible Rabbinique, en 4 vol. in-fol. Il

publia trois ans aprèsTItinéraire du
rabbin Benjamin, 1 vol. in-

S

D
. 1734,

& l'accompagna de Dïjfertàtions ,

qui auraient fait honneur à un fça-

, vant confommé. Ils'adonna érifuke

à l'étude des P *res , des conciles
,

de la phiîbfophie , dès mathémati-
ques., & fur-tout de l'aStronomie.

Cet entant propofa a l'académie de
Berlin un moyen peur trouver là

longitude fur mer. Il vint enfuite

lui-même dans cette ville, Parlant

a Halle avec ion père en 1735 ,

le chancelier Lude-wig lui offrit de
le faire recevoir gratis maître- ès-

arts. Baratter , flatté de cette propo-
rtion , compofa fur l'heure , en
préfence de plusieurs profeSTeurs

de l'univernté , kiv Tkefes , qu'if

fit. imprimer la même nuit , & les

Soutint le lendemain en public pen-
dant 3 heures avec un Succès ex-
traordinaire. L'académie i'aggrégea

folemneliement au nombre de îqs

Y
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membres. Il fut préfenté au roi de

Truffe , comme un prodige d'éru-

dition. Ce prince
,
qui n'aimoit pas

les fçavans , lui demanda
,
pour le

mortifier, s'il fçavoit le droit pu-
blic ? Le jeune-homme étant obligé

de convenir que non : Allc\ L'étu-

dier , lui dit - il , avant que de vous

donner pour Jçavant. Baratter y tra-

vailla fi fort , renonçant à toute

autre étude, qu'il foutint fa thèfe

de droit public au bout de 1 5 mois.

Mais il mourut peu de terris après

à Halle, de l'excès du travail, en

1740, âgé de 19 ans S mois & 7
jours. L'étude avoit miné fa fanté

,

naturellement foible & délicate. On
dit qu'il paffoit 12 heures au lit

jufqu'à l'âge de dix ans , 8c 10 heu-

res depuis ce tems-là jufqu'à fa

mort. Si Bailla avoit vécu de fon

tems, il l'auroit mis à la tête de

{esEnfans célèbres.Baratier étoit bien

au-deffus de Pic de la Mirandole ,

en ce qu'il approfondit tout ce

que ce prince n'avoit fait qu'effleu-

rer. Outre les ouvrages ci-deffus,on

en a encore d'autres de lui ; les prin-

cipaux font : I. Anti-Artemonïus
, feu

initium Sancli Joannis ex antiquitate

Ecclcfiafiicâ , adversùs Artcmonium
,

vindicatum atque illufiratum ; Nurem-
berg , 1735 , in-S°. II. Difquifitio

ehronologica defuccejjione antiquijfma

Epifcoporum Rcmanorum , à Pctro

ufque ad Victorem , &c. Utrecht
,

1740. III. Plusieurs Lettres & Dif-

fertations , inférées dans les divers

volumes de la Bibliothèque Germa-
nique , &c. Le père de cet enfant

illuftre fut pafteur de l'églife Fran-

çoife de Schwobach , & enfuite

de celle de Halle. Il étoit forti de

France, pour avoir la liberté de

profefferla religion de Calvin.

BARBA,(Alvarès-Alonzo) curé de

St Ben ard du Potofi , au commen-
cement du XVII e

fiécle, eft auteur

d'un livre fort rare , intitulé ; Ane

BAR
de los Metalles, Madrid , 164O , în-4*.

Il a été reimprimé en 172.9 , in-4 .

& l'on a joint à cette édition le

Traité à'Alon[o-Carillo LaJJo , fur les

anciennes Mines d'Efpagne , imprimé
auparavant à Cordoue en 1624 ,

in-4°. Il y a un Abrégé de Barba en
François, 1 vol. in-12, 1730, au-

quel on a joint un Recueil d'Ou-
vrages fur la même matière , auffi

in-12
, qui le font rechercher.

^
BARBADILLO

, ( Alphonfe-Jé-

rôme de Salas ) né à Madrid , mort
vers 1630 , compofa plufieurs Co-

médies très-applaudies en Efpagne.

Son ftyle pur & élégant contribua

beaucoup à perfectionner la lan-

gue Efpagnole -, il avoit quelque
chofe de l'urbanité Romaine. Ses
Pièces de Théâtre font pleines de
morale & de gaieté. On a encore
de lui , Avanturas de D. Diego de.

Noche , 1624, in-S°.

I. BARBARO
,
(François) noble

Vénitien, né à Venife vers 1398 ,

ne fe diftingua pas moins par fon
goût pour les belles-lettres

, que
par fes talens pour la politique &
les négociations. Il fut employé
plufieurs fois dans les affaires pu-
bliques de fa patrie, à laquelle il

rendit des fervices fignalés. Etant

gouverneur de Breffe , en 143 S,
lorfque cette ville fut affiégée par-
les troupes du duc de Milan , il

la défendit avec tant de courage,
qu'après un long fiége les ennemis
furent obliges de fe retirer. 11 fut

fait procurateur de St-Marc en

1452, & mourut en 1 4 <ç 4. Il poffe-

doit fort bien les langues Grec-
que & Latine ; il avoit été difei-

p!e
,
pour la première , du célèbre

Guarino Véroncfc, & non de Chryfo-

loras , comme l'a dit Fabricius. On
a de cet homme illuftre plufieurs

ouvrages en Latin , dont le plus

connu eft un traité De re uxoria
,

Amfterdam, 1639, in- 16 ; traduit
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en François fous le titre , De Fétat

du Mariage. On peut compter en-

core au nombre de fes ouvrages
,

YHifloire du Siège , dont on a parlé

,

laquelle
,
quoique fous un autre

nom, parle aflez généralement pour
avoir été écrite par lui-même. Elle

fut imprimée pour la i
re

fois à

BrefTe en 1728 , in-4 . , fous ce

titre ; Evangelifttz Manelml Vicentini

Commentariolum de obfidione Brixix.

anni 1438.

II. BARBARO,(Hermolaus)
petit-fils du précédent , naquit à

Venife l'année de la mort de fon

grand-pere. Il fut auteur dans un
âge où l'on efl: encore au collège

,

à iS ans. Les Vénitiens lui donnè-
rent des commiffions importantes

auprès de Frédéric & de Maximi-

lien fon fils. Il fut enfuite ambaf-

fadeur à Rome. Innocent VIII le

nomma au patriarchat d'Aquilée ;

mais le fénat , irrité de ce qu'Hcr-

molaûs avoit accepté cette dignité
,

contre la défenfe exprefîe faite à

tous les miniftres de la république
,

de recevoir aucun bénéfice , lui

défendit de profiter de cette nomi-
nation , fous peine de voir fes

biens confifqués. Hermolaùs , qui

ne vouloit pas renoncer à fon pa-

triarchat
, mourut à Rome dans une

efpèce d'exil en 1493. On a ^e

lu ides Paraphrafes fur Arifiote; une
Traduction de Diofcoride , avec des

notes ; & des éditions de Pompo-
nius Leta & de Pline le naturalise

,

dans lefquelles il corrigea, pour le

I
er 300 paffages, & près de 5000

pour le 2 e
; il en altéra néanmoins

quelques-uns. Ce dernier ouvrage

lui fit le plus d'honneur ; il eft

en 2 parties , Rome , 1492 & 1493 »

in-fol.

III. BARBARO
,
(Daniel) neveu

tfHermolaiis, & coadjuteur du pa-

triarchat d'Aquilée , né en 1 5
1 3 ,

fe distingua par fon fçavoir & par fa
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capacité dans les affaires publiques,

qui le fit choifir en 154S, par le

fénat de Venife
,
pour être am-

bafladeur de la république en An-
gleterre , où il relia jufqu'en 1 5 5 1.

Il mourut en l'jjo, & laifla plu-

sieurs ouvrages eftimés, dont les

principaux font : I. Un Traité de

FEloquence , en forme de dialogues,

imprimé à Venife en 15 57 , in-4 .

II. Pratica dclla Perfpettiva, Venife

1568, in-fol. III. Une Traduction

Italienne de Vitruve , avec des com-
mentaires , Venife 1 5 84, in-4 . fig-

Bayle , & plufieurs autres lexico-

graphes qui l'ont fuivi , fe font

trompés lourdement furies époques
de la naiflance & de la mort de
cet homme illuftre, ainfi que fur

fes ouvrages.

BARBAZAN, (Arnauld- Guillau-

me de) chambellan du roi Charles

VII , & général de fes armées ,

honoré par fon maître du beau
titre de Chevalierfans reproche , vain-

quit le chevalier de VEfcale dans

un combat Singulier , donné en
1404 , à la tête des armées de Fran-
ce & d'Angleterre. Charles VII lui

fit préfent d'un fabre après fa vic-

toire , avec cette devife : Ut cafu.

graviore ruant. Ce héros trop peu
connu défendit Melun contre les

Anglois. Il mourut en 1432, des
bleffures qu'il avoit reçues à la

bataille de Belleville , près de
Nanci. On l'enterra à St - Denis ,

auprès de nos rois , comme le

connétable du Gucfclin,dont il avoit

eu la valeur. Charles VII lui permit
de porter les trois fleurs-de-lys de
France fans brifure -, & lui donna ,

dans des lettres-parentes, le titre

de Refiauratcur du Royaume & de la

Couronne de France.

BARBE
,
(Sainte ) vierge de Ni-

comédie , étoit fille, de Diofcore ,,

qui fut un des plus furieux fefta-

teurs du Paganifme. Ce père bar-

- Y i}
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bare n'ayant pu , ni par carences

,

ni par menaces , lui faire abandon-

ner la foi de J; C, lui trancha

lui-même la tète vers l'an 240.

Quelques fçavans ont traité ce fait

d'apocryphe.

BARBERI, (Philippe) Domini-
cain de Syracufe , inquisiteur en
Sicile & dans les ifles de Malte &
de Gozo , eft auteur d'un Recueil

d'Obfervations fur le! endroits de

VEcriture-fainte
,
que St Augujïin &

St Jérôme ont expliqués différemment ;

fk de quelques autres ouvrages

,

dont le plus curieux eit : De ani-

morutn immortalitate. Il vivoit paffé

le milieu du xv e
fiecle.

I. BARBERINO, (François)

naquit à Barberino en Tofcane l'an

1264. C'eft de lui que font def-

cendus les Baiberins , maifon illuf-

tre d'Italie. François alla s'établir à

Florence , où il acquit beaucoup
de gloire par fes taiens pour la

juriiprudence & pour la poëfie. Il

y mourut en 1348. Nous avons de
lui un pcëme Italien , intitulé : Do-
cuménti d'amere , imprimé à Rome

,

avec de belles figures, en 1640
,

ïri-4 . Ceft un ouvrage moral
,

qui reflemble par le titre à l'An

d'aimer d'Ovide', mais qui, par la

fageiTe qu'il refpire, eft. digne de

Salcmon.

IL BARBERINO. L'hiftoire fait

mention de pluiieurs hommes illuf-

tres dans cette famille. I. François

Barberino , cardinal & neveu du
pape Urbain VIII, légat en France

& en Efpagne
,
père des pauvres

& protecteur des fçavans , mort en

1679. IL Antoine fon frère , cardi-

nal & camerlingue de l'églife Ro-
maine

,
généraliflime de l'armée

papale contre les princes ligues -,

grand -aumônier de France, où il

s'étoit réfugié après l'élection d'In-

nocent X , ennemi des Barberir.s
,

moïî archevêque de Reims en 1671

.

PAR
I. BARBEROUSSE I, (Aruch)

originaire de Mityiène ou de Sicile,

fe rendit maître d'Alger après l'a-

voir ravagé , & fe plaça fur le

trône. Il déclara enfuite ia guerre

au roi de Tunis , le vainquît en
différentes occaficns -, mais il fut

tué dans une embufeade pat- le

marquis de Gomarss ,
gouverneur

d'Oran. Etant pourfuivi par les

Efpagnols , il employa
,
pour favo-

rifer fa fuite, le même expédient
dont fe fervit autrefois Mithridate

,

roi de Pont. Il fit ferr.er dans le

chemin fon or , fon argent , fa

vaiffelle
,
pour amufer les Chré-

tiens , & avoir le tems de fe

fauver , avec fes troupes. Mais les

Efpagnols , méprifant ces perfides

richeflés , le joignirent de près : il

fut obligé de faire face ; & après

avoir combattu avec furie , il fut

maffacré avec tous fes gens l'an

I)ï8. Barberoujfe exerça bien des •

brigandages fur mer & fur terre.

Il fe fit redouter partout.

IL BARBEROUSSE II
, ( Chéré-

din) frère & fucceffeur du précé-

dent dans le royaume d'Alger ,

général des armées navales de So-

liman II , s'empara de Tunis , dé-

vafta la Sicile , fe fit un nom par

fa valeur , & mourut de débauche
en 1547 , âgé de So ans.

BARBEY, (Marc le) médecin de
Bayeux, fauva fa patrie de la pefte

par fon habileté & fes fages pré-

cautions. L'armée des Ligueurs
ayant été affligée de ce fléau , Bar-
bey refufa d'employer fes foins pour
ces troupes rebelles. On vendit fes-

meubles , on pilla fa maifon , & rien

ne put le porter à fecourir les

ennemis de fon roi. 11 aima mieux
quitter la ville. Cette retraite fit

périr plus de monde qu'une bô-

taille. Henri IV lui donna le titre

de fon médecin , & l'ennoblit en

1594, avec (çs deux fils
,
qui
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avoïent pris le parti des armes , &
dont l'un perdit une jambe d'un

coup d'arquebufe au fiége deBayeux
en 1589. Barbey mourut quelques

années après.

I. BAR3EYRAC
, ( Charles) na-

quit à Cerefle en Provence , &
mourut à Montpellier l'an 1699.
Il étoit établi dans cette ville de-

puis fajeuneffe. Il y avoir pris le

bonnet de docteur en Médecine
dès 1649. Il fe fit un nom dans le

royaume & dans les pays étran-

gers. Le cardinal de Bouillon lui

donna le brevet de fon médecin
ordinaire,avec une penfion de mille

livres
,
quoiqu'il ne fût pas obligé

de relier auprès de lui. Il n'em-
ployoit que peu de remèdes , &
n'en guériffoit que plus de mala-

des. Le philofophe Locke , ami de

Sydenham & de Barbeyrac ,
qu'il

avoit connu à Montpellier , difoit

qu'il n'avoit jamais vu deux hom-
mes dont les manières & la doc-

trine fe refîemblaiïent davantage.

IL BARBEYRAC
,
(Jean ) neveu

du précédent , né à Beziers en

1674, fut nommé à la chaire de

droit & d'hiftoire de Laufanne en
1710 , &enfuiteàcelle du droit pu-

blic & privé à Groningueen 1717.

Il traduifit & commenta l'excellent

traité du Droit de la Nature & des

Gens : celui des Devoirs de l'homme

& du citoyen
,

par Pujjfendorf; &
l'ouvrage de Grotius fur- les Droits

de la guerre & de la paix. Les notes

dont il a enrichi ces traités , font

âufli eftimées que la traduction. On
ne fait pas moins de cas de la ver-

fion du Traité latin, de Cumberlànd

fur les Loïz naturelles , avec notes
,

1744, in-4 . : ouvrage excellent
,

mais qui demande d'être médité.

I! a auffi traduit plusieurs Sermons

de Tilloîfon , & a donné au public

différens ouvrages de fon pro-

pre fonds,. Les principaux font :
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I. L Hiftolre des anciens Traites qui

font répandus cians les auteurs

Grecs & Latins jufqu'à Charlema-

gne, in-fol. a parties, 1739. II. Le
Traité du Jeu , en 3 vol. in- 8°.

III. Traité de la Morale des Pères

,

in-4 . 17-8 , contre Dom Cellier
,

qui avoit attaqué ce que Barbeyrac

en avoit dit dans fa préface fur

Puffendorf. Il s'élevoit dans cette

préface , avec trop peu de ménage-
ment , contre les allégories que
St Àuguftin & d'autres Pères ont

trouvées dans l'Ecriture. Il n'eft

pas plus circonfpedt dans la défenfe

qu'il en entreprit. Il y laine pa-

roitre un fi grand mépris pour les

docteurs de l'Egiife ; il parle avec

tant de dédain de leur éloquence &
de leur dialectique

,
qu'on le foup-

çonna de n'être Chrétien que de

nom. Il mourut vers l'année 1747 ,

avec la réputation d'un fçavant

ftudieux & honnête homme. Sort

flyle manque de grâce & de pureté.

I. BARBIER, (Louis) plus

connu fous le nom'd'Abbé de la Hi-

viére , naquit à Montfort - 1'Amaurï
près de Paris, & y mourut en 1070.

De profeffeur au collège du Pleins ,

il parvint à la place d'aumônier de

Gafton duc d'Orléans , & enfuite à

l'évêché deLangres.Le cardinaîMa»

\arin l'en gratifia , ,pour le récom-
penfer de ce qu'il lui découvroit

les fecrets de fon maître. Barbier

avoit obtenu une nomination au

cardinalat -, mais elle fut révoquée»

On dit que c'eft le premier eccié-

fiamque qui ofa porter la perru-

que. Il laiffa , par fon tefiament

,

cent écus à celui qui feroit fon

épitaphe.Ia Monnoie lui fit celle-ci t

Ci gît un très-grand perfonr.age ,

Oui fut d'un illufire lignage 5

Qui pofféda mille, vertus ,

Oui ne trompajamais
,
qui fut toujours-

^
fort fage*...*
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Je n'en dirai pas davantage ,

C'eft trop mentir pour cent écus.

Barbier avoit gagné les bonnes-

grâces de Gafton duc d'Orléans par

des baffeffes d'efclave , & par la

répétition des bouffonneries dei?a-

lelais , qu'il lifoit plus que fon

bréviaire.

IL BARBIER d'Aucour, (Jean)

avocat au parlement de Paris , né
à Langres , de parens pauvres , fe

tira de l'obfcurité par fes talens.

Il fut d'abord répétiteur au collège

de Lifieux. Il s'adonna enfuite au

barreau -, mais la mémoire lui ayant

manqué dès le commencement de

fon i" plaidoyer, il promit de ne
plus plaider, quoiqu'il eût pu le

faire avec fuccès. Colbert le chargea

de l'éducation d'un de fes fils. Il

fut reçu de l'académie Françoifeen

1 68 3 , & il mourut d'une i nïkmma-
tion de poitrine 353 ans , eni 694

,

regardé comme un des meilleurs

critiques de fon fiécle. Il n'étoit

point ami des Jéfuites ; & la plu-

part de fes ouvrages font contre

cette fociété , ou contre les écri-

vains de la fociété. Celui qui lui

a fait le plus d'honneur , eft inti-

tule : Sentimens de Cléanthe fur les

Entretiens £Arifie & d'Eugène
,
par le

P. Bouhours , Jéfuite , in - 1 2. Ce
livre a été fouvent cité , & avec

raifon , comme un modèle de la

critique la plus jufte & la plus

ingénieufe. D'Aucour y feme les

bons-mots & l'érudition, fans pouf-

fer trop loin la raillerie & les ci-

tations. Le Jéfuite Bouhours
,
qui

écrivoit d'un ftyle précieux des

chofes frivoles , ne put fe relever

du coup que lui porta fon adver-

faire. L'abbé- Granet a donné en

1730 une édition de cet ouvrage
,

à laquelle il a joint deux Faclums

,

qui prouvent que Barbier auroit

été auiïï bon avocat que bon cri-
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tique. Les autres écrits de d'Au-
cour ne font qu'un recueil de tur-

lupinades : les Gaudinettes , l'On-

guent pour la brûlure, contre les Jé-
fuites ; Apollon vendeur de Mithri-

date , contre Racine ; deux Satyres

en mauvais vers. On ne comprend
point comment il a pu railler fi

finement Bouhours , & fi groffiére-

ment les autres. On dit que fa

haine contre les Jéfuites venoit de
ce que fe trouvant un jour dans
leur églife , un de ces Pères lui

dit de s'y tenir avec décence
,

parce que locus erat facer. D'Aucour
répondit tout de fuite : Si locus eft

facrus
,

quare exponitis Venerem ?

On y avoit expofé ce jour-la des
tableaux énigmatiques

,
pour être

expliqués par les affiftans. Cette
épithète de Sacrus courut à l'inf-

tant de bouche en bouche. Les
régens la répétèrent , les écoliers

la citèrent , & le nom d'Avocat
Sacrus lui refta.

III. B A R B I E R (Marie-Anne

)

née à Orléans , cultiva la littéra-

ture & la poëfie , & vint fe fixer

à Paris , où elle publia plufieurs

Tragédies & quelques Opéra , en un
vol. in-12. On a dit qu'elle n'étoit

que le prète-nom de l'abbé Pellegrin\

mais on s'eft trompé. Mdll e
Barbier

avoit des talens & des lumières ,

& l'abbé Pcllcgrin ne fut jamais que
fon confeil & fon cenfeur. Elle

mourut en 1745. Sa poëfie eft

foible.

BARBIERI , Voyci Guerchin ,

(François-Barbieri da Cento.
)

I. BARBOSA, (Arius) natif

d'Aveiro en Portugal
,

paffa en
Italie , où Ange Politicn lui donna
des leçons de Grec. 11 enfeigna en-
fuite 20 ans à Salamanquc avec
fuccès. Le roi de Portugal le nom-
ma précepteur des princes Alfonjc

& Henri. Nous avons de lui des

Po'cfics Utims
,
petit in-S°. un Corn-
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mcntain fur Arator , & d'autres ou-
vrages. Il mourut dans un âge

avancé , en 1540.

II. BARBOSA
, ( Pierre ) né dans

le diocèfe de Brague en Portu-

gal, premier profeffeur de droit

dans l'univerfité de Coïmbre, quitta

fes écoliers pour être chancelier

du royaume. Il mourut vers 1. 596 ,

après avoir publié de longs Com-
mentaires fur le titre des Digeftes

,

ôc autres Traités de droit , en 3 vol.

in-fol.

III. BARBOSA, ( Emmanuel )

avocat du roi de Portugal , mort
en 163 S , à 90 ans , eft auteur du
traité De potefiate Epifcopi , & de
quelques autres livres.

IV. BARBOSA, (Augufiin) fils

du précédent , égala fon père dans

la connoiffance du droit civil &
canonique. Philippe IV lui donna
l'évêché d'Ugento , dans la terre

d'Otrante , en 164S. Il mourut
l'année d'après. Nous avons de lui :

I. De officio Epifcopi. On croit que
Barbofa ne fit que corriger ce livre.

On ajoute
,
que fon domeftique lui

apporta du poifibn dans une feuille

de papier manuferit, que Barbofa

courut tout de fuite au marché
pour acheter les cahiers d'où on
avoit tiré cette feuille , & que
ce manuferit contenoit le livre

De officio Epifcopi. II. Le Réper-

toire du Droit Civil & Canonique. III.

Remlffiones Doclorumfuper varia loca

Concilii Tridentini , &c. & un très-

grand nombre d'autres Ouvrages im-

primés à Lyon , 171 6 , & années

fuiv. , 16 tom. in-fol.

BARBOU, (Hugues) fils de

Jean Barbou
,

quitta la ville de

Lyon , où fon père étoit impri-

meur
,
pour fe retirer à Limoges

,

où l'an 1580 il imprima en très-

beaux caractères italiques les Epi-

tres de Cicéron à Atticus , avec les

corrections 2c les notes de Siméçn
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du Bos, lieutenant-géncral de Li-

moges. Cette édition eft eftimée

de l'abbé d'OUvct. L'emblème des

Barbou étoit une main tenant une
plume & un épi d'orge furmonté
d'un croiffant : leur devife étoit

,

Meta laboris honor. Leurs defeen-

dans
,
qui continuent encore au-

jourd'hui l'art de l'imprimerie avec
beaucoup de fuccès & à Limoges
& à Paris , ont toujours confervé
l'un & l'autre. Les Barbou établis

à Paris ornent depuis 20 ans nos
bibliothèques,par les éditions qu'ils

publient des auteurs claffiques.

I. BARCLAY , (Guillaume) na-
quit à Aberdéen en Ecoffe. N'ayant
pas pu s'avancer à la cour , il vint

en France , & alla étudier à Bourges
fous Cujas. Le Père Edmond Hay ,

Jéfuite , le fit nommer profeffeur

en droit dans l'univerfité de Pont-
à-Mouffon. Le duc de Lorraine lui

donna une charge de confeiller

d'état & de maître des requêtes ;

mais ayant été deffervi auprès de
ce prince par les Jéfuites , à ce que
dit Bayle , il reparla en Angleterre.

Le roi Jacques I lui fit des offres

considérables , à condition qu'il em-
braiTeroit la religion Anglicane.

Barclay aima mieux revenir en
France l'an 1604. Il eut une chaire

de profeffeur de droit dans l'uni-

verfité d'Angers , & il y mourut
l'année d'après. Son traité De po-

tefiate Papa , Rome 1610, in-8°.
,

traduit en François, 1688, in-12;

& celui De regno & regali potefiate ,

Paris 1600, in-4 . , dédié a Henri

IV , lui firent un nom célèbre.

II. BARCLAY
,
(Jean) fils de

Guillaume , & d'une demoifelle de
la maifon de Malleville , naquit à

Pont-à-Mouffon en 1582. Les Jé-
fuites , chez lefquels il fit fes étu-

des , voulurent l'aggreger à leur

fociété j mais il aima mieux fuivre

ion père en Angleterre. Un Poïmt
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latu qu'il publia fur le couronne-

ment du roi Jacques I , le mit en la-

veur auprès de ce prince. Guillaume

fon père, craignant que, le féjour

d'Angleterre n'ebranlàt la religion

de fon fils , le ramena en France.

Le jeune Barclay l'ayant perdu
quelque tems après , reparla a Lon-
dres , où Jacques I lui donna des

emplois considérables. 11 y fit im-

primer la fuite de fon Euphormion
,

fatyre latine en 2 livres , dans la-

quelle l'auteur déploie l'érudition

& la morale.Les meilleures éditions

de ce livre font , celles âïEl\evir

1627, in-12-, & de Leyde 1674 ,

in-8". , cum nous variorum. 11 pu-
blia vers le même tems le traité de

fon père : Depoteftate Papa. Com-
me cet ouvrage attaquoit tous les

auteurs Ultramontains , Bdlarmin

y répondit. Barclay lui répliqua

dans un écrii; intitulé, Pictas, in-4 .

qui relia fans réponfe. Jean Eudc
mon, Jéfuite , en fit une , à la vé-

rité ; mais comme elle contenoit

plus d'injures que de raifons , elle

ne fit aucune imprefiïon. 11 s'avifa

d'açcufer Barclay d'héréfie , fui-

vant la coutume des mauvais théo-

logiens
, qui n'ont rien de mieux

à oppofer à leurs adverfaires. Ce
fçavant homme n'eut pas beaucoup
de peine à lui prouver qu'il avoir

toujours été bon Catholique, dans

la cour d'Angleterre même. Paul
V l'attira enfuite à Rome

,
quoique

dans fes écrits il eût plaidé la came
des rois contre les papes. 11 y mou-
rut dans l'aifance en 1621 , la même
année que fon adverfaire Bdlar-

min. Barclay étoit d'une mélancolie

qui le rendoit fingulier : palfant

tout le matin dans fon cabinet

,

fans voir perfonne , & le foir cul-

tivant fon jardin. On a de lui
,

outre les ouvrages dont nous ve-

npns de parler : I. Pars,..,

Scciariçs, un des bons ouvrages de
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controverfe qu'on ait publk H.

Argents, Leyde 1630, in-12, &C

cum no.'is variorum, 1664 tx. 166.7,

2 vol. in - 8°. : roman mêlé de

profe & de vers, traduit par l'abbé

Jojfe , chanoine de Chartres

.

3 vol. in-iz-, & beaucoup .mieux

par M. Savin, Paris 1—6
, 2 vol.

in-S°. Cet ouvrage offre de l'éten-

due dans le plan , de la nobleiïe

& de la va;-ic:cdans lescarao

de la vivacité dans les images , &
elt plus digne d'être lu que fon

Euphormion. Le ftyle tient de celui

de Pétrone , de Lucain Oc d' Apulée.

C'eft un tableau des vices 6c des

révolutions des cours. La géné-

rofité franche , héroïque & fans

détours
, y elt en contrafte avec

la fourberie habile & la marche
artificieufe. Il elt fâcheux que l'au-

teur y ait fait étalage d'une érudi-

tion toujours déplacée dans les

ouvrages de pur agrément. III.

Trois livres de Po'cjlcs , in - 4°. ,

inférieures à fa profe. Barclay tà-

choit d'imiter Pétrone; mais il n'y

réulfifToit pas. Il donnoit dans l'en-

flure & dans le phébus. IV. Icon

animorum , Londres 1612 , in-S". :

ouvrage qui réuffit
,
quoiqu'il n'y

ait pas arTez de profondeur.

III. BARCLAY
,
(Robert) né à

Edimbourg en 164S , d'une famille

illuftre , fut élevé à Paris fous les

yeux d'un de fes oncles
,
prefulent

du collège Ecofibis de cette ville.

11 retourna en Ecoffe avec fon

père
,

qu'il perdit peu de tems

après , en 1664. Les Quakers
avoient répandu leurs erreurs

dans ce royaume. Barclay fi

féduire par ces fanatiques , & pu-
blia plufieurs ouvrages pour leur

défenfe. Non content de les fenrir

par fes écrits, il pafla en Hollande
6c en Allemagne

,
pour v faire des.

profélytes. Après avoir efîuyé bien

des fatigues , il revint Tan 1690
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mourir en Ecoffe , dans fa 41 e

année, Les hiftoriens de fa le lie

le peignent comme un homme de

bien , fuppfJrtant le travail & la

peine avec plaifir, d'une humeur
gaie, & d'un caractère confiant.

Ce qu'il y a de certain , c'eft que
fes mœurs étoient très-réguliéres,

& qu'il joignoit à beaucoup d'é-

rudition , un efprit méthodique ',

des vues fages , & autant de mo-
dération que peut en avoir un
enthoufiafte. On a de lui pluiieurs

ouvrages , dans lesquels il réduit

le Quakérifme en fyftème. Les
principaux font : I. Catéchifme ou

Confefjlon de foi dreffée & approuvât

dans l'ajfemblée générale des Patriar-

ches & des Apôtres , fous la puiffance

de J. C. lui-même. Il feroit trop

long d'analyfer les principaux dog-

mes expofés dans ce livre. Nous
nous bornerons aux points les

plus importans de leur morale. Il

n'eft pas permis , fuivâiit eux, à

un Chrétien : 1°. De donner aux

hommes des titres flatteurs , com-
me , votre Sainteté , votre Majefié ,

votre Eminence , votre Excellence
,

votre Grandeur , votre Seigneurie
,

&c. -, ni de fe fervir de ces dif-

cours flatteurs , appelles commu-
nément Comphmms. 2 . De fe met-

tre à genoux , ou de fe proflerner

eux-mêmes devant aucun homme •,

ou de courber le corps, ou de dé-

couvrir la tète devant eux. 5 .

D'ufer de fuperfluité dans fes vê-
temens , comme de gance au cha-

peau , & de boutons aux manches.
4°. De fe fervir de jeux , de pafTe-

tems , de divertiiTemens , ou de

comédies , fous prétexte d'amufe-

mens néceffaires. 5 . De jurer
,

non feulement dans leurs difeours

ordinaires , mais même en juge-

ment devant le magiftrat. 6°. De
réiîfter au mal , ou de faire la guer-

çe , ou de combattre dans aucun
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cas. HT. Apologie des QjtakcKs

, pu-
bliée en 1676, in-4 . ; traduite

en françois, Londres 1701, in-8".

C'efl; fans contredit le meilleur ou-

vrage qu'on ait fait en faveur de
cette feOle. L'épitre dédicatoirc à

CKarles II contient , non des com-
plimens mercenaires & de [baffes

adulations , mais des vérités har-
dies & des confeils juftes. «Tuas
» goûté , (dit-il à Charles ,'3. la fin

» de cette épitre , ) de la douceur
» & de l'amertume , de la profpé-

» rite & des plus grands malheurs.
» Tu as été chafle du pays où tu

» règnes ; tu as fenti le poids de
» l'opprefTion , & tu dois fçavoir

» combien l'opprefieur efl détef-

•) table devant Dieu & devant les

» hommes. Que fi , après tant d'é-

» preuves & de bénédictions , ton
» cœur s'endurcifloit , & oublioit

-m le Dieu qui s'eft fouvenu de
» toi dans tes difgraces, ton crime
>» en feroit plus grand & ta con-
» damnation plus terrible. Au lieu

» donc d'écouter les flatteurs de
>> ta cour, écoute la voix de ta

» confeience
,

qui ne te flattera

» jamais. Je fuis ton fidèle ami &
» fujet. » III. Epiftola ad Legatos

Noviomagi congre jfos , 1678, in-4 .

BARCOCHEBAS , ou Barco-
CHAB , ( c'eft-à-dire , fils de l'Etoile)

brigand fanatique , qui fe difoit

l'Etoile prédite par Balaam. Les
Juifs , toujours prêts à cabaler T

le crurent la lumière célefte , le vrai

Meffie , & fe foulevérent , dans

l'efpérance que ce fcélérat feroit

leur libérateur. Le nouveau pro-
phète fit rebâtir Jérufaiem

, prit

pluiieurs forterefles , & maflacra

beaucoup de Romains & fur-tout

de Chrétiens. L'empereur Adrien

envoya, contre ces furieux , Julius

Severus
,
gouverneur de la grande-

Bretagne. Ce général les ayant ref-

ferrés dans la ville de Bittet, s'ea.
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sendit maître, après 3 ans de fié-

ge. Cette guerre finit par la mort

de Barcockebas & de fes fettateurs,

& par le mafiacre de 580 milie

Juifs, fans compter ceux qui pé-

rirent de faim ou de maladie , l'an

154 de J. C.

B ARC OS, (Martin de ) né à

Bayonne , étoit neveu par fa mère
du fameux abbé de S.-Cyran, qui

lui donna pour maître Janfenius

évèque d'Ypres , alors profeffeur

de théologie à Louvain. Il le tira

enfuite de cette univeriîté
, pour

lui confier l'éducation du fils d'Ar-

nauld d'Andilly. Le fecrétaire de
l'abbé de S.-Cyran étant mort, fon
neveu alla prendre fa place au-

près de fon oncle. Après fa mort,

la reine-mere donna fon abbaye de
S.-Cyran à Earcos en 1644. Il la

rétablit & la reforma. Le P. Annat
obtint quelque terns après un or-

dre qui l'exiloit à Boulogne. L'ab-

bé de Barcos aima mieux fe cacher,

que de fe rendre à l'endroit de ion
exil. Il revint enfuite dans fon
abbaye , & y mourut en 1678 ,

âgé de 7 S ans. Ses liaifons avec
S.-Cyran & avec le docteur An-
toine Arnauld , lui firent jouer un
rôle dans les difputes du Janfénif-

roe. Il enfanta plufieurs ouvrages,
morts pour la plupart avec les que-
relles qui en furent l'occafion. Les
principaux font : I. La Grandeur de

ÎEglife Romaine , établie fur Vauto-

rité de Si. Pierre & de St. Paul; in-4".

II. Traité de Vautorité de St. Pierre &
St. Paul, qui réfide dans le Pape, fuc-

cefeur de ces deux Apôtres; 1645 >

m-4 . III. EclaiiciJfemcns de quelques

cbjeHions que Von a formées contre la

grandeur de FEglije Romaine ; 1646,
in-4". Ces trois gros volumes fu-

rent compofés pr.r l'abbe de Bar-
cos , pour défendre cette propo-
sition , inférée par lui dans la pré-

iacc de La fréquente Communion , &
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cenfurce par la Sorbonne : St.

Pierre & St. Paul font d<.ux chefs de

rEglife Romaine
,
qui n'en font

L'abbé de Barcos avoir a fiez de

vertu pour fe foumettre aux rè-

gles de la plus auficre pénitence,

mais non affez de docilité pour ré-

tracter une erreur. IV. Une Cen-

fure du Pradeftinatus du P. Sirmond.

Il travailla au livre intitulé, Petrus

Aurelius , de fon oncle , & en par-

tagea la gloire avec lui. V. De la.

Foi , de l'Efpérance & de la Charité,

2 vol. in- iz. VI. Expofuion de la

Foi de l'Eglife Rom. touchant la Grâ-

ce & la Prédefiinaûon , in -S'. OU
in- 12.

BARDANES, furnommé /; Turc,

général des troupes d'Irène , vou-
lant monter fur le trône , fe fit

proclamer empereur par l'armée

qu'il commandoit. Nicéphore, inten-

dant des finances , s'étant fait cou-
ronner en même tems , & la ville

de Conftantinople refufant d'en-

trer dans la révolte de Bardar.es,

il écrivit à fon concurrent, qu'il

mettoit bas les armes , & qu'il alloit

fe faire moine. 11 obtint fon par-

don -, mais quelque tems après, Ni-

céphore lui fit crever les yeux , ea
803.

BARDAS, frère de l'impératrice

Thcodora , rétablit les feiences dans

l'empire , où elles croient comme
anéanties , depuis que le barbare

Léon rifaurien avoir fait brûler la

bibliothèque de Conftantinople.

Bardas , nommé Céfar , Se. voulant

acquérir' plus d'autorité , mafiacra

en 856 Théo'clijle
,
général des trou-

pes de l'emp. Michel , & fut mis à

fa place. Il fit enfuite cloîtrer l'im-

pératrice fa feeur ; répudia fa fem-

me, pour vivre avec la belk-fuie ;

fit chalTcr S. Ignace du liege patriar-

chal , qu'il donna à l'eunuque

Photius , fon neveu, en S 5 S. II

eut enfuite des démêles avee Ba-
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fie le Macédonien, depuis empe-
reur. Il feignit de fe réconcilier

avec fon ennemi , & fcella fa ré-

conciliation avec le fang de J. C. ;

mais Bajîlc , auffi fourbe que lui

,

ne voulant pas tenir fa promeffe
,

l'affaffina en 866.

BARDESANES, hérétique du
II

e
fiécle , fectateur de Valcntin

,

fe dégoûta enfuite d'une partie

des erreurs de fon maître , & écri-

vit même pour les réfuter ; mais

il en garda toujours quelques-unes.

Ses difciples portèrent le nom de

Bardefianifles.

BARDET, (Pierre) né à Mon-
taguet en Bourbonnois, l'an ij 91

,

mourut à Moulins en 1685, à 94
ans , avec la réputation d'un bon
avocat. On a de lui un Recueil

d'Arrêts , en 2 vol. in-folio, Paris

1690, & Avignon 1773 , publiés

par Berroyer fon compatriote
,
qui

l'accompagna de notes & de dif-

fertations. L'auteur, très-affidu aux
audiences, a dû faire un ouvrage
exa£t.

BARDIN
, (Pierre) né à Rouen,

membre de l'académie Françoife
,

fe noya en 1637 , en voulant fau-

ver M. à'Humiéres, dont il avoit

été gouverneur. Chapelain, dans

une épitaphe faite par ordre de

l'académie , dit que les vertus fe

noyèrent avec lui. Bariin laiffa quel-

ques ouvrages , écrits d'un ftyle

lâche & incorrect. Les principaux
font : I. Le Grand - Chambellan de

France, 1623 , in-fol. II. Penfées

morales fur V'Eccléfiafte , 1629, in-
8°. III. Le Lycée , ou De l'honnête-i

homme, 2 vol. in-8°.

BARLAAM, moine Grec de S.

Balîle, né à Seminara dans la Ca-

labre, fe diftingua au xiv e fiécle

par fon fçavoir dans la théologie
,

la philofophie , les mathémati-
ques & l'aftronomie. Etant paffé

en Orient pour y apprendre la
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langue Grecque , il s'acquit le*

bonncs-gtuo.'s i'Andronic lé jeune,
empereur de C. P: ,

qui le fit abbé
de S.-Sauveur. Ce prince l'envoya
en Occident pour propofer la rëiu
nion de l'églife Grecque avec la

Latine , & fur-tout pour implorer
le fecours des princes Chrétien!
contre les Mahométans , en 1339.
Ses Lettres à ce fujet font impri-
mées à Ingolftad 1604, in-4". Bar'
laam, de retour en Orient, eut de
vives difputes avec Palamas, moi-
ne célèbre du mont-Athos -, c'étoit

le chef d'une fedle de Quiétiftes
,

qui en appuyant leur barbe fur la

poitrine , & fixant leurs regards

vers le nombril , croyoient voir
la lumière éclatante qui parut aux
Apôtres fur le Thabor. Ces vifion-

naires foutenoient qu'elle étoit in-

créée. Barlaam s'éleva contr'eux

de vive voix & par écrit ; mais
ayant été condamné par les fec-

tateurs de ces contemplatifs , il

abandonna l'Orient , pour repaf-

fer en Occident. Etant à Conftan-

tinople , il avoit écrit contre les

Latins. Devenu évêque de Géra-

ci , il écrivit contre les Grecs : ce

qui a donné lieu à quelques au-

teurs de distinguer deux Barlaam.

On trouve dans Canifus, les Trai-

tés de Barlaam pour prouver la

proceffion du S. Efprit & la pri-

mauté de l'églife de Rome. Il ob-

tint l'évèché de Géraci , transféré

aujourd'hui à Locri ,
par le cré-

dit de Pétrarque , à qui , dans le

tems de fon ambaffade à Avignon,

il avoit montré un peu de Grec.

Barlaam mourut dans cet évêché,

vers 1348.

I. BARLyEUS, (Gafpard) d'An-

vers, d'abord miniftre en Hollan-

de , défendit Arminius , & fut pri-

vé de fes emplois par les Goma-

riftes. Il profeffa enfuite la philo-

fophie à Amfterdam, où il mourut
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en 164S. On a remarqué que, du-

rant fa dernière maladie , il croyoit

être tantôt de verre , tantôt de

beurre ou de paille , & qu'il crai-

gnoit d'être cafTé , fondu ou brû-

lé. On a de lui un volume de Ha-

rangues eltimées , autant que peu-

vent l'être des écrits qui n'appren-

nent rien. Ses Pocfies ont été im-

primées à Leyde, en 162S & 1631,

in-8°. On y trouve plus de génie

crue d'art, & plus de feu que de

correction. On a encore de lui des

Lettres, Amfterdam 1667, 2 vol.

in-12 -, & une Hifioire du Brcfil,

Amlterdam 1647, in-fol.

II. BÀRL.EUS, (Lambert) pro-

feffeur de Grec dans l'académie

de Leyde , étoit frère du précé-

dent. Il parlcit , dit-on, le Grec
,

comme l'idiome maternel •, ce qui

lui mérita , de la part des états

des Paj's-Bays, la commifnon de

traduire en cette langue, avec Jacq.

Revius , la Confeffion des Eglifes

Réf. Il mourut en 1655. On a de
lui le Timon de Lucien , avec des

notes utiles , & un bon Commen-
taire fur la Théogonie cCHéfiode.

BARLAND, (Adrien) natif de
Barland , village de la Zélande

,

profeffeur d'éloquence à Louvain,
mourut en 1542 , après avoir pu-

blié plusieurs ouvrages. Les prin-

cipaux font : I. Des Notes fur Tc-

renec , fur Vi jrj/e, fur Pline le jeu-

ne , fur Ménandre. II. Un Abrégé

fur l'Hi [luire Univcrfe.'le, depuis J. C.

jufqu'en 1 5 3 z -, in 8?., 1603, III.

La Chronique des Ducs de Brttba -,

tra 'iiite en françois, avec figures -

,

1603 , in-Çol. IV. De Huera

bis Romx principibus, in-4'. , & d'au-

tres ouvrîmes.

BARLETTA, ( Gabriel) reli-

gicu c Dôminicai 1 , ainfi appelle ,

félon quelques-uns, parce qu'il

étoit ne a Barletta-, ville du royaur
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me de Naples -, d'autres prétendent -

qu'il étoit d'Aquino , au même
royaume, & que Barletta fut le nom
de fa famille. Ce Jacobin fe fit un
nom dans le xv' liécle

,
par fes

Sermons , où le burleique le plus

plat paroiflbit a côte de ce que
nous avons de olus facre. Le ftvle

en eft fi bas , les plaifanteries fi

lourdes & fi déplacées, que les FF.
Prêcheurs foutiennent que Barlet-

ta n'a pas prononcé la plupart de
ces difeours. Quoi qu'il en foit

,

Barletta prêchoit a-peu-près com-
me Antoine d'Arena rimoit ; com-
mençant une phrafe en langue

vulgaire, la continuant en latin,

& la finiffant en grec -, citant Vir-

gile après Moife , & plaçant David
à côté d'Hercule. Ce pieux farceur

avoit pourtant de la vogue de fon

tems. On fit même ce proverbe à

fon occafion : Ncfcit prjedicare , qui

nefeit Barletare ; proverbe digne de
celui qui en étoit le fujet. 11 y a

eu plus de 20 éditions de fes Ser-

mons. La meilleure eft celle de
Venife 1577 , 2 vol. in-S\

BARLOW , ( Thomas ) profef-

feur de théologie a Oxford , evè-

que de Lincoln fous Charles II
,

mourut en 1690. Il eft auteur d'un

Ouvrage (traduit en françois, in-11)

fur Vexcommunication & la depofition

des Rois. Il y prouve ce qui n'a

pas befoin d'être prouvé , que
le pape ne peut pas dénoter les

rois , ni faire préfent de leurs

états à qui bon lui femble. Il a

beaucoup écrit contre les Catholi-

ques Rom-iins.

BARNABE, (Saint) de la tri-

bu de Lcvi , naquit dans l'iile de
Chypre. Ayant goûté la doctrine

de J. C. , il vendit une terie 5c en
donna le prix aux Apôtres. Il fut

envoyé à Antioche , pour affer-

mir les nouveaux difciples. Il alla

enlùice à Tarie en Cilicie
,
pou*
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amener S. Paul à Antioche , où ils

furent déclarés tous deux Apôtres

des Genti's. Ils annoncèrent l'é-

vangile enfeinble en divers lieux
,

jufques à ce qu'il alla en Chypre,
avec 5. Marc , où les Juifs de Ca-

lamine le lapidèrent , fuivant la

plus commune opinion. Nous
avons une Lettre fous le nom de

cet apôtre
,
publiée en 1645 , in-

4 . par Dom Luc à'Achery. Cette

Lettre fe trouve encore , en grec

& en latin , dans le Recueil des Pè-

res Apoftoliques de Çotelier; réim-

primés à Amfterdam , en 1724 ,

par les ioins de le Clerc. Elle y
efi même accompagnée des juge-

mens & des notes de piuiieurs

fçavaas.

I. BARNÈS, (Jean) né en An-
gleterre , iupéricur des Bénédic-

tins à Douay, fe retira à Paris vers

l'an 1624 , pour éviter les pour-

fuites de l'Inquifition -, mais ayant

écrit avec peu de ménagement
fur des matières délicates , il fut

mené à Rome en 1626 , & mis

dans la prifon de ce tribunal. Il

y mourut 30 ans après. On a de

.lui un Traité contre les équivoques
,

en latin, imprimé en 1625 , in-8°.

traduit la même année en fran-

çois ; & un autre intitulé Catholi-

co-Romanus pacificus ,
qui fut caufe

de fes difgraces : on le trouve

dans le Fafciculus rerum expetenda-

rum de Gratins,

II. BARNÈS
, ( Jofué ) profef-

feur de Grec à Cambridge , mort
vers 1714, donna en 1710 une

édition d'Homère. II avoir une con-

noiiïance parfaite de la langue

Grecque
,
qu'il écrivait & parloir

avec facilité ; mais il ne put faire

paffer dans fatradu£tion , les beau-

tés & le fubiime du poète qu'il

publioit. On a de lui , I. UHiJloire

d'Efther, en vers Grecs , avec la

yerûon Latine ; Londres, 1679,
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>n-S°. 1 1. Anacrcon Chriflianiu ,

Cambridge I70f,in-ia. III. La
1 Monde & le Cantwue des

Cantiques , en \ '-s Anglois , in-8°.

BARNEYLLDT
, ( Jean d'Ol-

den ) avocat - général des états

de Hollande , acquit l'eftime de
la république & des Puifl'ances

étrangères , dans Ces négociations

& clans fes ambaffades. On peut le

compter parmi les fondateurs de
la liberté de fa patrie. Henri IV
& la reine Elifabeth , bons juges

du mérite , faifoient beaucoup de
cas de cet habile négociateur. Bar-

neveldt ayant voulu restreindre, l'au-

torité de Maurice d'Orange , op-
pofa les Arminiens alix Gomarijlcs ,

partifans de ce prince. Maurice ,

pour fe venger , fit affembler un
fynode à Dordrecht, compofé des

députés de- toutes les églifes Cal-

viniftes de l'Europe , excepté de
celle de France , en 1618 & 1619.
Cette affemblée condamna les Ar-

miniens avec autant de févérité ,

que s'ils n'avoient pas été de la

même communion. Barnevcldt
, ju-

gé par 26 commiffaires , eut la tê-

te tranchée en 1619 , fous prétex-

te d'avoir voulu livrer fa patrie à

la monarchie Efpagnole , lui qui

avoit travaillé avec tant de zèle

pour fouftraire fon pays à cette

puiiTance. On lui envoya le mi-

nitrre Walacus
,
pour le préparer

à la mort ; Barnevcldt écrivoit dans

ce moment à fa femme. Lcrfqu'il

vit entrer ce minière , il lui dit

qu'il étoit vieux & fuffifammenc

préparé depuis long - tems , Se

qu'ainfi il pouvoit s'épargner cette

peine. Le miniilre infifta : A{feyc\-

vous donc , lui dît Barnevddt
, jus-

qu'à ce que j'aie fini ma Lettre. Lors-

qu'elle fut achevée , il demanda à

ce Walacus qui il étoit , difeuta

avec lui quelques points de reli-

gion , & ne celTa de protefter de
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fon innocence. Sur quelques re»-

préfentations du minifire , il lui

dît : Quand j 'avois Vautorité ,
je gou-

vernais félon les maximes de ce tems-

là ; & aujourd'hui je fuis condam-

né à mourir félon les maximes de ce*

lui-ci... Ses deux fils René & Guil-

laume , ayant formé le deffein de

venger la mort de leur père , en-

trèrent dans une confpiration qui

fut découverte. Guillaume prit la

fuite -, René fut pris & condamné
à mort. Son illuftre mère deman-
da fa grâce au prince Maurice ,

qui

lui répondit : Il me paroit étrange

que vous fajfie\ pour votre fils , ce

que vous avei^ refufé de faire pour vo-

tre mari ! La dame , digne époufe

de Barneveldt, lui répartit avec in-

dignation : Je n'ai pas demandé grâce

pour mon mari
,
parce qu'il étoit in-

nocent ; mais je la demande pour mon

fils , parce qu'il efi coupable.

BARO, (Bakhafar) de l'aca-

démie Françoife , né à Valence
,

mourut en 1649. V acheva YAf-
trée de d'Urfé. On a de lui quel-

ques Pièces de Théâtre
,
qui ne font

pas fans mérite. On eftime fur-

tout fa Parthénie.

BAROCHE
,
(Frédéric) peintre

né à Urbin en 1528 , mort dans
la même ville en 16 12., trouva dans
fa famille le fecours qu'il pouvoit
délirer pour fon art. Son père

,

fculpteur , lui montra à modeler ;

& il apprit de fon oncle
, qui étoit

architecte, la géométrie, l'archi-

tecture & la perfpective. Il repré-

fentoit fa feeur pour les têtes des

Vierges , & fon neveu pour les

Jcfus, Le cardinal de la Rovére prit

fous fa protection ce célèbre ar-

tifte, qui n'avoit pour lors que
2.0 ans , & l'occupa dans fon pa-

lais. Ce peintre fut empoifonné
dans un repas

,
par un de fes en-

vieux. Les remèdes qu'il prit auf-

fitôt , lui fauvérent la vie ; mais

BAR
il ne recouvra point entièrement
fa fanté, qu'il traîna languiffante

jufqu'a l'âge de 843ns. Il ne pou-
voit travailler que deux heures
par jour. Ses infirmités lui firent

refufer plufieurs places honora-
bles, que lui préfentérent le grand-
duc de Florence, l'emoereur Ro-
dolphe H, & Philippe II roi d'Ef-

pagne. On rapporte qu'a Florence

,

le duc François I voulant fçavoir

le jugement que Baroche porteroit

des tableaux qui ornoient fon pa-

lais, le conduilit fous l'habillement

de fon concierge : l'interrogeant,

& jouiffant du plaifir de pouvoir,
par un dehors fimple, mettre le

peintre à fon aife , & s'entretenir

librement avec lui. Baroche a fait

beaucoup de Portraits & de Ta-
bleaux d'hifioire; mais il a fur-tout

réuffi dans les Sujets de dévotion.

Son ufage étoit de modeler d'a-

bord en cire les figures qu'il vou-
loit peindre , ou bien il faifoit

mettre fes élèves dans les attitu-

des propres à fon fujet. Il a beau-

coup approché de la douceur &
des grâces du Corrége; il l'a même
furpaife pour la correction du def-

fin. Son coloris eft frais; il a par-

faitement entendu l'effet des lu-

mières -, fes airs de tète font d'un

goût riant & gracieux. Il montroit
beaucoup de jugement dans fes

compoiitions. Il feroit à fouhaiter

qu'il n'eût pas outré les attitudes

de fes figures , & qu'il n'eût point

trop prononcé les parties du corps.

On a des Dcjfins de Baroche au

paltel , à la plume , à la pierre noi-

re & à la fanguine. L'on a gravé

d'après ce grand maître , & lui-

même a fait plulieurs morceaux à

l'eau-forte.

I. BARON
, ( Eguinard )) né à

St. Pol-de-Léon
, profeffa le droit

à Bourges , avec François Duarcn

fon émule. ïl mourut en 1550,
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âgé de 5 5 ans , & iaiffa quelques

Ouvrages, Paris 1562, in-- fol.

IL BARON ,
(Vincent ) Domi-

nicain du diocèfe de Rieux , eft

auteur d'une Théologie] morale , en
latin, 5 vol. in-8°, à Paris 1666.

ïl mourut en 1674 , après avoir

occupé la place de provincial , &
Celle de définiteur général au cha-

pitre de 1 6 5 6. Sa Théologie n'a gué-

res eu de cours, que parmi fes con-

frères.

III. BARON, (François) né

à Marfeille en 1620 , conful de

France à Alep , rétablit le com-
merce du Levant

,
prefque entiè-

rement ruiné. Le grand Colbert
,

inftruit des biens qu'il avoit faits

à Alep & dans toutes {es dépen-

dances , voulant procurer les mê-
mes avantages au commerce des

Indes-Orientales , l'envoya à Su-

rate en 1671-, & pendant 12 ans

d'adminifiration , . il fit fleurir le

commerce de France , & le fit ref-

pecler des étrangers. Il y mourut
en 16S3 , dans de grands fenti-

mens de religion , honoré comme
un modèle de droiture & de bien-

faifance, par les Gentils mêmes &
les Mahométans

,
qui prient fur fon

tombeau. C'eft de lui que le célèbre

Nicole tenoit toutes les pièces justi-

ficatives de la dotlrine des Eghfes

Syriennes fur FEuchariftie , dont

£1 a enrichi fa Perpétuitède la Foi.

IV. BARON
, ( Michel ) fils d'un

marchand d'Iffoudun qui fe fit co-

médien, entra d'abord dans la trou-

pe de la Raifin , & quelque tems

après dans celle de Molière. Baron

quitta le théâtre en 1691 ,
par dé-

goût ou par reiigion,avec une pen-

fion de mille écus que le roi lui

faifoit. Il y remonta en 1720, âgé
de 68 ans , & il fut aufli applaudi

,

malgré fon grand âge
,
que dans fa

première jeuneffe. On l'appella

,

d'une commune voix , le Rofcius
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de fon fiécle. Il difoit lui-même,
dans fes enthoufiafincs d'amour-
propre

, que tous les cent ans on
voyoit un Céfar ; mais qu'il en fal-
lait deux mille pour produire un Ba-
ron. Un jour fon cocher & fon la-

quais furent battus par ceux dm
marquis de Biran , avec lequel Ba-
ron vivoit dans cette familiarité»,

que la plupart des jeunes feigneurs

permettent aux comédiens. M. le

Marquis , lui dit - il , vos gens ont

maltraité les miens ; je vous en de-

mande jufiiee. Il revint plusieurs

fois à la charge , fe ferrant tou-
jours du même terme de vos gens &
des miens. M. de Biran , choqué du
parallèle , lui répondit : Mon pau-

vre Baron
,
que veux-tu que je te di-

fe ? pourquoi as-tu des gens ?.. Ba-
ron étoit né avec tous les dons de
la nature , & il les avoit perfec-

tionnés par l'art : figure noble
t

voixfonore, geftes naturels, goût
fur & exquis. Racine fi verfé dans

l'art de la déclamation , voulant

faire jouer aux comédiens fon An~
dromaque , avoit , dans la diftribu-

îion des rôles, réfervéà Baron, ce*

lui de Pyrrhus. Après avoir montré

l'intelligence de plufieurs perfon-

nages aux aèteurs qui dévoient les

repréfenter ; il fe tourna vers Ba-

ron : Pour vous , Monfieur ,
je n'ai

point d'infiruclion à vous donner; vo-

tre cœur vous en dira plus que mes le-

çons nen pourroient faire entendre...

Baron,amû que les grands peintres

• & les grands poètes, fentoit bien

que les règles de l'art n'étoient pas

faites pour rendre le génie efclave.

Les règles, difoit cet aèteur fubli-

me , défendent d'élever les bras au-

dejfus de la tête ; mais fi la paffion

les y porte , ilsferont bien : la paffion

enfçait plus que les règles. Le grand

Roujfeau dit de cet acteur ,
qu'il don-

noit un nouveau lu/lre aux beautés de

Racine,& un voile aux défauts de Prà-
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don. 11 mourut en 1 729 , âgé de 77
ans. On a imprimé , en 1760 , 3 vol.

in - I 2 de Pièces de théâtre , ÎOUS le

nom de ce comédien -, mais on
ne croit pas qu'elles foient tou-

tes de lui. On attribue ÏAndrienne

au P. de la Rue , Jéfuite , célè-

bre prédicateur. Ses autres pièces

qui méritent quelque attention
,

font : l'Homme à bonnes fortunes , la

Coquette , l'Ecole des Pères , &c. Le
père de ce célèbre acteur avoit auf-

fi, dans un degré fupérieur, le ta-

lent de la déclamation. Son genre

de mort eft remarquable. En fai-

far.t le rôle de Don Diègue dans le

Cii , fon épée lui tomba des mains

,

comme la pièce l'exige -, & la re-

pouffant du pied avec indignation
,

il en rencontra malheureufement
la pointe, dont il eut le petit doigt

piqué. Cette bleffure fut d'abord

traitée de bagatelle ; mais la gan-

grène qui y parut , exigeant qu'on
lui coupât la jambe , il ne le vou-
lut jamais fouffrir : Non , non , dit-

il : un roi de théâtre fe feroit huer

avec une jambe de bois ; & il aima
mieux attendre doucement la mort

,

qui arriva en 1655.
V. BARON, ( Hyacinthe -Théo-

dore
, ) ancien profefl'eur Se doyen

de la faculté de médecine de Pa-

ris , fa patrie , mourut le 29 Juil-

let 1758, âgé d'environ 72 ans.

Il a eu beaucoup de part à la

Pharmacopée de Paris , de l'année

1732 , in-4 -, & a donné en 1739 ,

une Differtation académique en IÀ-

tin , fur le chocolat , An Senibus

Chocolatée potus ? Elle a été impri-

mée plufieurs fois.

VI. BARON
, ( Théodore ) fils

du précédent, docteur -régent de

la faculté de médecine de Paris
,

membre de l'académie des fcien-

ces , marcha fur les traces de fon

père. Il naquit à Paris le 27 Juin

171 j , & mourut le 10 Mars 176s.

PAR
On a de lui : I. Une édition du
Cours de Chymie , de Lémcry , aug-

mente. II. Pharmacopaa Thomx. Ful-

leri , editio cafiigaiicr. Il connoiffoit

la théorie & la pratique de la

fcience qu'il profefibit.

BARONIUS
, ( Ce far ) naquit

en 153S à Sora, ville epifcopale

du royaume de Naples. Les trou-

bles de cet état l'obligèrent de fui-

vre fon père à Rome, en i^>~.

S. Philippe de itieri , fondateur de
l'Oratoire d'Italie , l'aggrégei à fa

congrégation -, & s'étaiît démis de

la charge du fupérieur général , il

la lui fit donner. Il fut enfu te

confeffeur de Clément VI11 , qui

le fit cardinal en 1596, & biblio-

thécaire du Vatican. Dans le con-

clave OÙ Léon XI fut élu , Baro-

nius eut plus de 30 voix pour lui.

Son mérite auroit du les réunir

toutes; mais les Espagnols lui don-

nèrent l'excluiion. Il mourut en
1607. Ses Annales Ecclefafiici , de-

puis Jef. Chr. jufqu'cn 119S, font

une grande preuve de fa capaci-

té Se de fon amour pour le travail.

Elles parurent en 11 vol. in -fol.

1593 Se années fuivantes. Son but
dans cet ouvrage, comment
l'âge de 30 ans , fut d'oppofer à
la compilation indigci're des cen-

turiateurs de Magdebourg , un li-

vre de même nature, dans lequel

l'églife Catholique fercit \ .

des imputations dont la char-

geoient ces hérétiques. L'éxecu-

tion ne répond < urs au

7.clt- de l'auteur. JSaronius ètoit con-

troverufte ; il ne fçavoit qu'im-

parfaitement le Grec ; il avoit trop

de crédulité. De-la les queftions

de controverfe qui interrompent

fouvent le fil de fon ouvrage , fes

méprifès gr< (Eéres dans l'hiftoire

des Grecs , les fables qu'il adopte.

Il y a de la clarté Se de l'ordre

dans fon ftyle ; mais ni pur v té v

ni
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»! élégance. Le P. Pagi cordelier,

ïfaac Cafaubon, le cardinal Noris,

Tillemont , &c. ont relevé bien des

fautes de cet annalifte. On a réuni

la plupart des remarques de ces

fçavans , dans une édition d'ail'

leurs peu eftimée , donnée à Luc-
ques en 1733 & années fuiv. , for-

mant 2S vol. in-fol. On ne peut

nier , en la parcourant
, que Ba-

ronius n'ait fait beaucoup de fau-

tes ; mais quand on entre le pre-

mier dans une carrière immenfe &
très-épineufe , il eit pardonnable

de faire des faux-pas. On a encore

de ce fçavant. cardinal , des Notes

fur le Martyrologe. Romain. On joint

ordinairement à fes Annales , la

Continuation par Rainaldi , Rome
1646 & fuiv., 10 vol. in-fol.; YA-
hrégé du même , Rome 1667, in-fol. ;

la Continuation de Laderchis , Ro-
me 17x8, 3 vol. in-folio ; la Cri-

tique àePagi, 4 vol. in-fol. 1705 ;

& Apparatus , Lucques 1740 , in-

fol. La Continuation de Sponde, 3

vol. in-fol., n'eft pas eftimée , ni

celle de B^ovius en neuf. On a

traduit en françois YAbrégé de Ba-
ronius qu'a donné Sponde , 2 vol.

in-fol. ; & la Continuation de Sponde
,

en 3 vol. in-fol.

BAROZZIO , Voye\ VlGNOLE.
BARRADAS , ( Sébaftien ) Jé-

fuite de Lisbonne, né en 1542 ,

prêcha avec tant de fuccès , qu'on

lui donna le titre d'Apôtre de Por-

tugal. 11 mourut en odeur de fain-

teté , l'an 1615. Ses Ouvrages , im-

primés à Cologne en 1628 , font

en 4vol. in-fol. , parmi lefquels on
diftingue fon Itinerariumfdiorum If-

rail ex Egypto in terram repromijjio-

nis , imprimé féparément à Paris

1620 , in-fol.

y L BARRE, ( Pierre la ) Voye^

Barrière, n°. II.

H. BARRE
, ( François Poullain

de la ) naquit à Paris en 1647. Il

Tome I.

CAfl 3ï?
s'adonm à ] ;I phXofophie . au 1

belles-lettres 6c à la tbiola ;ie. il

joignit à ces études, celle d

criture-fainte & de la tradition ;
mais il conçut tant de dégoût pour
la fcholaftique, qu'il renonça au
deffein d'être dodteur de Sorbon-
ne. Il eut enfuite la cure de la Fla-
mingrie

, dans le diocefe de Laon ,

qu'il quitta pour fe retirer à Ge-
nève. Le curé la Barre s'y maria ,

l'an 1690. Il enfeigna d'abord la

langue Françoife aux jeunes étran-
gers

, jufques à ce qu'il eût une
claffe dans le collège de Genève.
Il y mourut en 1723. 11 avoit été
déclaré Citoyen.Om de lui un traité

De l'égalité des deux Sexes , in- 12 ,

1673. Il publia enfuite un traité

De l'excellence des Hommcs,contre l'E-

galité des fixes , in - 12 ; fujet qui
ne peut être qu'un jeu d'efprit. Il

a donné encore un Traité de l'é-

ducation des Dames, & le Rapport
de la Langue Latine avec la Françoi-

fe. Tous ces ouvrages font foible-

ment écrits.

III. BARRE, (Louis-François-

Jofeph de la ) de l'académie des

Infcriptions , naquit à Tournai en
16S8 , & mourut à Paris en 1738 ,

après avoir publié pîufieurs ou-
vrages : I. Imperium Orientale , en
a vol. in-fol. conjointement avec
Dom Banduri, quil'avoit pris pour
fon fécond. II. Un Recueil de Mé-
dailles des Empereurs , depuis Dece ,

jufqu'au dernier Paléologue ; autre

ouvrage auquel D. Banduri eue

beaucoup de part. III. Une nou-
velle édition du Spicilége de D. d'A-

cheri. IV. Une autre édition du
Dictionnaire de Moréri , de 1 7 2 5 . V.
Un volume in-4 . de Mémoires,

pour fervir à l'Hifloirede France

& à celle de Bourgogne , connu

fous le nom de Journal de >.

les VI. VI. Une édition du Secré-

taire de la Cour , & du Secrétaire du

Z
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Cabinet , 2 vol. in- 12 ,

qui prou-

vent que la Barre avoit plus d 'c-

tuclition que de goût. Le difeer-

nement qu'il avoit acquis pour les

vieux manuferits , ne lui fervoit

pas pour les ouvrages modernes.

IV. BARRE
, f Michel de la

)

muficien, étoit fils d'un marchand
de vin du quartier St-Paul à Pa-

ris. Il a pafle avec juftice pour le

plus excellent joueur de flûte Al-

lemande de fon tems. Il fe fignala

par fon talent , dans l'orchefire

de l'académie royale de mufique.

Il mourut pensionnaire de cette

compagnie , vers l'an 1744. Il a

compofé la rrmfique des deux poè-
mes , le Triomphe des Arts & la

Vénitienne.

V. BARRE
, ( Jofeph ) chanoi-

ne régulier de Ste. Geneviève , &
chancelier de l'université de Paris

,

mort dans cette ville le 23 Juin

1764, âgé de 72 ans. Il entra jeune

dans fa congrégation , & y fit de

grands progrès dans la piété, ainfi

que dans les feiences eccléfiafti-

ques & profanes. Plufieurs ouvra-

ges fortis de fa plume ont rempli

le cours de fa vie laborieufe. Les
principaux font, I. Vindicice Libro-

Tum Deutero-Canonicorum veteris Tcf-

tamenti , I730,in-iz. Ce livre of-

fre beaucoup d'érudition. II. Hif-

toire générale d'Allemagne, 1748 , en
1 1 . vol. in-4". Cette hiftoirc , pleine

de recherches , mais quelquefois

inexacte , eft rarement élégante.

Elle prouve plus d'effort de mé-
moire que de génie. On y cher-

cheroit inutilement cet enchaî-

nement heureux , ce choix des

matières , ces tableaux variés , ces

réflexions fines , qui distinguent

les bons hiltoriens anciens ce mo-
dernes. C'eft cependant ce qu'on

a de mieux en François fur L'AI-

li m igné. Une chofe iinguliére ,

c'ell que l'auteur a inféré dans fon

£AR
Ouvrage , un très - grand nomord
de faits & de difeours

,
pris mot

pour mot dans YH-floire de Charles

XII par M. de Voltaire. Il met , en-
tr'autres, ces paroles dans la bou-
che de Charles-Quint : Le Pape ejl

bienheureux que les Princes de la Li-

gue de Smalkade ne m aient pas pro-

pofé de me faire Protejtant ; car s'ils

l avoient voulu
,

je ne /fais pas ce

que j'aurois fait. On fçait que c'eft

la réponfe de l'cmp. Jofeph, quand
le pape Clément XI Ce plaignit à lui

de fa condefeendance pour le mo-
narque Suédois. III. Vie-du Mare-
chai de Fabert , l~^1 , 2 vol. in-I2.

Cette hiftoire efl curieufe ; mais
la diction n'en eft pas aflez pure,
& les faits n'en font pas toujours

bien choifis. IV. Hifioire des Loix
& des Tribunaux de Jufiice , 1 7 5 f ,

in-4°. ouvrage fçavant. V. Le Père
Barre a orné de notes l'édition des

Œuvres de Bernard Van-Efpen , don-
née en 1753, 4 vo '- in-fol.

BARREAUX, (Jacques Val-
lée, feigneur des) naquit à Paris

en 1602 , d'une famille de robe.

Les liaifons qu'il eut avec Théo-

phile Viaud , le jettérent dans l'ir-

réligion & le libertinage. On trou-

va parmi les papiers de ce poète
,

des Lettres latines de des Barreaux ,

dans lesquelles l'impiété fe mon-
troit fans mafque. Sa jeuneffe lui

épargna un châtiment exemplaire.

Les plaifirs étoient fa feule occu-
pation. Il quitta une charge de con-

feiller au parlement de Paris, pour
goûter plus aifément les délices

d'une vie voluptueufe. Ses vers
,

fes chanfons , fa gaieté le faifoienc

rechercher par -tout. Il porta le

rafmement du plaifir jufqu'à chan-
ger de climat , fuivant les faifons.

En hiver il alloit jouir du bcaufo-

leil de Provence ; en été il retour-

noit à Paris. 11 devint plus fage fur

la lin de les jours , & il mourut
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fen Chrétien 'à Châîons- fur-Saône ",

te meilleur air de la France, à ce

qu'il difoic, en 1673. Quelque mé-
difant croyant que ce n'étoit pas

tin pur motif de piété
,
qui l'eût

porté à changer de vie, fit alors

cette épigramme :

Des Barreaux , ce vieux débauché,

^Affecte une réforme auftére :

•Il ne s'eji pourtant retranché

Que ce qu'il ne fçauroit plus faire.

X)n ne connoît de ce fameux'Epicu-
îien

,
que le fonnet qu'il fit dans une

maladie : Grand Dieu , &c. > & qu'il

défavoua ( dit-on) lorfqu'il eut re-

couvré la fanté. M. de V... prétend

que ce fonnet
,

qu'il trouve fort

médiocre , n'eftpas de des Barreaux,

mais de l'abbé de Laveau. Dans le

îems qu'il étoit magiftrat , il fe

chargea de rapporter un procès ;

Se les parties preflant le jugement

,

al brûla les pièces , & donna la

ïbmmepour laquelle on plaidoit.

Des Barreaux demandoit ordinai-

rement trois chofes à Dieu : Oubli

pour le paffé, patience pour lepréfent,

& mifèricorde pour l'avenir.

BARRELIER
, ( Jacques ) Do-

minicain ,, botanifte eftimé. Après
avoir fait de bonnes études , & pris

le degré de licentié en médecine
,

il entra dans l'ordre des Frères

Prêcheurs. Ses talens & fa pru-
dence le firent élire en 1646 af-

liftant du général, avec lequel il

parcourut la France , î'Efpagne
,

& l'Italie. Au milieu des occupa-
tions de cet emploi , & fans né-
gliger fes devoirs , il trouva le

moyen de s'appliquer à la botani-

que pour laquelle il avoit un goût
naturel» Il recueillit un grand nom-
&>re de coquillages & de plantes

,

& il en deffina beaucoup qui n'é-

toient point connues , ou ne l'é-

toient qu'imparfaitement. Il avoit
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entrepris une Hiftoire générale des

iPlantes
,
qu'il devoi t intituler : Hor*

tus mundi , ou Orbis Botanïcits. Il

y travailloit forternent,lorfqu'il fut

étouffé d'un afthme en 1673 , à

l'âge de 67 ans. Ce qu'on a pu re^

cueillir de cet ouvrage , a été pu-
blié par Ant. de Jujfieu , fous ce ti-

tre : Plantez per Galliam , Hifpaniam

& Italiam obfervatot , & iconibus tzneis

exhibittz , Paris 1714, in-fol.

BARRÊME, (François) mort à
Paris en 1703 , s'eft acquis quel-

que célébrité
,
par des livres d'un

ufage journalier. Tels font fort

Arithmétique , in - 1 2 ; fes Comptes

faits ; fes Changes Etrangers , 2 voI«

in-8°. &c.
BARRERE

, ( Pierre ) médecin
de Perpignan , mort en 1755 +

étoit bon pour la théorie & la pra-

tique : il pafibit pour un obfer-

Vateur exact. On a de lui, I. Rela~

tion & Effai fur VHiftoire naturelle

delà France équinoxiale, I74§> ln~

12. II. Dijfertation fur la couleur des

Nègres , 1741 , in-4 . III Obferva-

tions fur l'origine des Pierres fgw
rées , 1746 , in - 8°.

BARRI ou BARRT , ( Paul de )
provincial des Jéfuites de la pro-

vince de Lyon , mort à Avignon
en 1661 , finement ridiculifé par

Pafcal ,
publia plusieurs ouvra-

ges, rares
,
pour les inepties dont

ils font remplis. La plupart furent

traduits en Latin , en Italien , &
même en Allemand -, mais les na-

tions qui s'emprefférent alors de
les avoir , ne s'en rappellent pas

même les titres aujourd'hui. Car
qui connoît , Les faims accords de

Philagie avec le Fils de Dieu... Là
riche alliance de Philagie avec les

Saints du Paradis... La PédaooaiZ

célefte... LUnftruBion de Phila?iepour

vivre à la mode des Saints... Les Cens

Illuftres de la maifon de Dieu... Les
deux illuftres Amans de la. JyLers iê
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Dieu... Vheureux Trépas des Cent Ser-

viteurs de la Mère de Dieu ? Et qui

connoitroit, Le Paradis ouvert à Phi-

Ittgic par cent dévotions à la Marc de

Dieu , aifées à pratiquer aux jours

de fes fêtes & octaves , & le Pen-

fe\-y bien ; fi Pafcal n'avoit parlé

du premier , & fi quelques dévo-
tes ne répandoient encore le fé-

cond ?

I. BARRIÈRE
, ( Jean de la ) né à

St-Seré en Querci , fut nommé ab-

bé de Feuillans , dans le dibcèie

de Rieux. Sa première penfée fut

de faire revivre l'efprit de l'ordre

de Citeaux dans fon monaftére -,

mais il fut long-tems à chercher
des hommes qui voulurent le fé-

conder. Sixte V confirma fon nou-

vel inftitut en 1585 ; & l'année

d'après, le roi Henri III l'ap-

pella à Paris. La ferveur de cette

réforme croiflbit tous les jours ,•

ellepratiquoit les auftérités les plus

finguliéres. On dit que, pour fe

mortifier, ils fe fervoient de crâ-

nes humains dans les repas , au lieu

de taries. Barrière eut la douleur

de voir un grand nombre de fes

religieux , même des plus fervens
,

infeclés du poifon de la Ligue , &
foulevés contre lui. Ces malheu-

reux obtinrent de Sixte V la per-

miflion de convoquer un chapitre

général à Rome. Le pape y députa

le procureur - général des Frères

Prêcheurs. Cet homme, plus zélé

que prudent , fufpcndit Jean de la

Barrière de l'adminiftration de fon

abbaye
,
pour avoir fait fon de-

voir en ne fe révoltant point con-

a légitime fouverain. On lui

défendît de dire la meffe , 6c on
lui donna la ville de Rome pour
prifon. Clément VIII, inftruit de

cette injuftice par le cardinal Bel-

tannin, défendit au Prêcheur, qui
avoit porté ce jugement , de ja-

mais paroitre devant lui , ce fit ba-

il A R
foudre Barrière. Ce fage pontife

voulut le retenir à Rome , où il

mourut l'an 1600 , en odeur de
fainteté, entre les bras du cardinal

d'OJfat fon ami.

U. BARRIÈRE , ( Pierre ) dit

la Barre , natif d'Orléans, de ma-
telot devenu foldat , conçut l'a-

bominable deffein de tuer Henri

IV. Varade, recteur des Jéfuites

de Paris, loin de le détourner,

l'encouragea au parricide, lui pro-

mettant que les Anges porteroient

fon ame dans le fein de Dieu , s'il

périflbit dans fon entreprife. On
aceufa auffi d'autres Jéfuites , deux
Prêtres & unCapucinauxq.il fit part

de fon horrible projet, de l'avoir

fortifié dans fa réfolution, par les

mêmes promefies de la gloire éter-

nelle. Il n'y eut qu'un Dominicain
Italien, qui avoit le cœur Fran-

çois, nomméSéraphin Banchi, auquel

ce malheureux s'ouvrit auffi
, qui

ne penfa pas comme eux. Ce fage

religieux n'ayant pu guérir cet ef-

prit noir & mélancolique , en fit

avertir le roi p3r un feigneur de la

cour. Barrière fut arrête , tenaillé
,

& rompu vif , le 26 Août M93.
Le Jéfuite Commolct avoit prêché
quelques mois auparavant dans l'é-

glife de St. Barthélemi : II nous

faut un Aod
,
jut -il moine , fut - il

foldat, fit -il bercer ; mais il nous

faut un Aod. C'étoit une al lu îïon

au meurtre d'Eplon, roi des Moa-
bites. Eft-il étonnant que, dans un
tems où l'on prêchoit Ci ouver-
tement l'aflafiînat & le parricide

,

& où l'on appuyoit cette doctrine

détcftable fur des exemples tirés

de l'Ecriture, il fe foit trouve des

Jean Chatel , des Barrière , des Ra-
yaillac , &C. ?

BAR ROIS, (Jacques-Marie )

libraire de Paris , a pouffé la con-

noifiance des livres plus loin qu'au-

cun de fes tonfrercs j il en cou-
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r.oilioit non feulement les édi-

tions & le prix , mais leur conte-

nu. 11 a rédige habilement les Cata-

logues de nombre de bibliothèques

de fon tems , & y a ajouté les ta-

bles des auteurs. Il eft mort en

1769.

BARROS,oK de Barros
( Jean ) né à Viféo en 1496, fut éle-

vé à la cour du roi Emmanuel , au-

près des Infants. Il fit des progrès
rapides dans les lettres Grecques
Se Latines. L'infant Jean, auquel il

s'étoit attaché, & dont il étoit pré-

cepteur, ayant fuccédé au roi fon
père en 15 21, de Barros eut une.

charge dans la maifon de ce prin-

ce, il devint en 1522 gouverneur
de St George de la Mine , fur les

côtes de Guinée en Afrique. Trois
ans après , le roi l'ayant rappelle

à la cour , le fit tréiorier des In-
des : cette charge lui infpira la pen-
fée d'en écrire l'hiftoire -, pour
l'achever , il fe retira à Pompai

,

où il mourut en 1570 , avec la ré-

putation d'un fçavant eftimable &
d'un bon citoyen. De Barros a di-

vifé fon Hifioire de l'Afie & des In-

des en 4 décades. II publia la i
re en

15 52 , la 2 e en 1553 , & la 3
e en

1563. La 4
e ne vit le jour qu'en

1615 ,
par les ordres du roi Phi-

lippe III
,
qui fit acheter le ma-

nuferit des héritiers de Jean de

Barros. Cette hifioire eft en Por-
tugais. Poffevin & le préfident de

Tkouexi font de grands éloges. La
Boulaye-le- Goux dit que c'eft plu-

tôt du papier barbouillé
,
qu'un

ouvrage digne d'être lu. Il ne faut

prendre , ni les louanges , ni la

critique , à la lettre. Barros a ra-

maiTé bien des faits
,
que l'on cher-

cheroit vainement ailleurs ; avec

moins de goût pour l'hyperbole

et plus d'amour pour la vérité
,

il auroit mérité une place parmi

les bons hjftpnens, Divers awtç urs
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ont continué fonouvrage, &l'onc
pouffé jufqu'à la XIII e décade. Il

y en a une nouvelle édition à Lif-

bonne, 1736, 3 vol. in - fol. Al~

phonfe Ulloa l'a traduit en Efpagnol.

B ARROW, (ïfaac) naquit à

Londres en 1630. Il fit plulicurs

voyages en France , en Italie , à

Gonftantinople. Il profefla enfuite

le Grec à Cambridge , & quelque
tems après la géométrie. Tillotfon.

a donné une édition de fes Œu-
vres en 4 vol. in-fol. 1683 & 1687.
On y trouve des Sermons , des
Ouvrages de Mathématiques & des

Traités de Théologie. Il mourut en
1677, avec la gloire d'avoir fait

parler fon nom au-delà des limites

des Mes Britanniques. Barrow avoit

beaucoup de génie pour les ma-
thématiques -, il fut le maître dev

Newton , & il ébaucha le calcul

des infiniment - petits. Il trouva
en 1666 une méthode de mener
les tangentes

,
qui donna bientôt

lieu à ce calcul. Ce qu'il y a de
fingulier , c'eft que Barrow aban-
donna l'étude des feiences exac-
tes où il excelloit , pour celle de
la théologie où il ne fut que mé-
diocre. Ses mœurs étoient dignes

d'un philofophe Chrétien. Son ap-

plication au travail les lui confer-

va pures & irréprochables.

BARSA3AS , furnommé le Juf-

te , un des premiers difciples de
Jefus-Chrift , après l'Afcenfion du
Sauveur , fut préfenté avec Mat-
thias

, pour être mis à la place de
Judas. On ne fçait rien de parti-

culier de fa vie , ni de fa mort. Bar-

fabas eft auffi le furnom de Jude ,

autre difciple dont il eft parlé dans

les A6tes,qui fut envoyé avec quel-

ques autres à Antioche pour y
porter la lettre , où les Apôtres
rendoient compte de ce qui avoit

été décidé dans le concile de Je-

rufalem*

Ziij
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BARTAS , ( Guillaume de

Sallufte du ) naquit à Montfort en

1544, d'un tréforier de France,

et non pas dans la terre de Bartas

en Armagnac. Henri IV', qu'il fer-

vit de ion épée , & qu'il chanta

dans fes vers , l'envoya en Angle-

terre, en Danemarck & en Ecoffe.

II eut le commandement d'une com-

pagnie de cavalerie en Gafcogne ,

fous le maréchal de Matignon. II

éroit Calvinilte, Stmourut en 1 590,

à 46 ans. L'ouvrage qui a le plus

contribué à rendre fon nom célè-

bre , eft le poëme intitulé : Com-
mentaire fur la Semaine de la Créa-

tion du Monde , en vu livres. Pierre

de UOftal dit
, ( dans un mauvais

fonr.ct adreffé à du Bartas, que ce

feigneur a mis à la tète de fon

poëme ) que ce livre eft plus grand

que tout VUnivirs. Cet éloge am-
poulié lu vérificateur le plus plat,

fut adopté de fon tems ; mais il a

été rejette dans le nôtre. Le ftyle

de du Bartas eft bas , lâche , incor-

rect , impropre ; il peint tout fous

des images dégoûtantes. Il dit, que

la tète eft le logis de l'entendement
,

eue les yeux font deux luifantes ver-

rières , ou deux aftres biffons ; le nez

,

la gouttière ou la cheminée; les dents,

une double palijfade , fervant de meule

à l'ouverte gueule ; les mains , les

chtmbfiêres de la nature, les °r;jftéres

de Vifprit ,& les vivandières du corps ;

le6 OS , les poutres , les chevrons &
; .'rs ie ce lo<z

:s de chair. On
3 du feigneur du Bartas plusieurs

autres ouvrages. Le plus <ingulicr

eft un petit Poëme , dreffe pour

l'accueil de la reine de Navarre,

faifant fon entrée à Nérac. Ce font

trois Nymphes qui fe difputent

l'honneur de faluer Sa Majefté. La
l" débite fes platitudes en vers

Latins, la 2' en vers François , 8c

la 3
e en vers Gafcons. Du Bartas ,

,ne mauvais poète , étoit
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homme de bien. Son livre de U
Semaine , tout méprifable qu'il eft ,

eut la fortune des meilleurs ou-
vrages. On en fit , dans cinq ou
fix ans

,
plus de 30 éditions. Il

s'éleva de tous côtés des traduc-

teurs & de commentateurs , des
abbreviateurs , des imitateurs , &
des adverfaires. Ses (Euvres furent

reçue illies, en 161 1 , in-fol. à
Paris

, par Riçaud.

BARTH
, (Jean ) né à Dunker-

que , d'un fimple pêcheur , eft plus

connu que s'il avoit dû le jour à ua
monarque. Dès 167^ , il étoit célè-

bre par plufieurs actions auflî fin-

guliéres que hardies. 11 feroit trop
long de les détailler toutes. Sa bra-

voure ayant éclaté en différentes

occafions , il eut le commande-
ment , en 1692 , de 7 frégates 6c

d'un brûlot. Trente -deux vaif-

feaux de guerre , Anglois & Hol-
landois , bloquoient le port de
Dunkerque. Il trouva le moyen
de paffer , & le lendemain il en-
leva 4 vaiffeaux Anglois , riche-

ment chargés
,
qui alloient en Mof-

covie. Il alla brûler 86 bàtimens
,

tant navires qu'autres vaiffeaux

marchands. Il fit enfuite une def-

cente vers Neucaftel , y brûla e»-
viron 2.00 maifons , & emmena à

Dunkerque pour 500 mille écus de
prifes. Sur la fin de la même an-

née 1692 , ayant été croifer au
Nord avec 3 vaiffeaux du roi , \\

rencontra une flotte Hollandoife,

chargée de bled. Elle etoit efeor-

téepar3 navires de guerre -.Bar.h

les attaqua , en prit un après avoir

mis les autres en fuite , & fe

rendit maître de 16 vaiffeaux de
cette flotte. En 1693 , il eut le

commandement du vaiffeau le Glo-

rieux , de 66 canons
,
pour fervir

dans l'armée navale commandée
par Tounillc

,
qui furprit la flotte

de Smyrne, Banh s'etant trouvé



BAR
ïeparé de l'armée , rencontra pro-

che de Foro fix navires Hollan-

.riois , tous richement charges : il

les fit échouer & brûler. Le héros

marin , a£Hf , infatigable
,

partit

quelques mois après avec 6 vaif-

feaux de guerre
,
pour amener en

France, du port de Welkér, une
flotte chargée de bled. Il la con-
duifit heureufement à Dunkerque

,

quoique lesAnglois & les Hollan-

dois euffent envoyé de groffes

frégajes pour l'empêcher. Au com-
mencement de l'été de 1694, il le

mit en mer avec les mêmes vaif-

feaux, pour retourner à Welker,
chercher une flotte chargée de
bled. Cette flotte étoit déjà partie

au nombre de plus de cent voiles,

fous l'efcorte de 3 vàifleaux Da-
nois & Suédois. Elle fut rencon-
trée entre le Texel & leFly, par

le contre-amiral de Frife. Hidde ,

qui commandoit une efeadre corn-

pofée de 8 vàifleaux de guerre

,

s'étoit déjà emparé de la flotte.

Mais le lendemain , Barth le ren-

contra à la hauteur du Texel , &
quoiqu'inférieur en nombre & en
artillerie , il lui enleva fa conquê-
te

,
prit le contre-amiral 8c 2 au-

tres vàifleaux. Cette grande ac-

tion lui valut des lettres de no-
blefls. Deux ans après en 1696 ,

Jean Barth caufa encore une perte

confidérable aux Hollandois , en
fe rendant maître d'une partie de

leur flotte
,

qu'il rencontra à fix

lieues de Fliei Son efeadre étoit

compofée de 8 vàifleaux de guerre

& de quelques armateurs , & la

flotte Hollandoife de 200 vàifleaux

marchands , efeortée de quelques

frégates : Barth l'attaqua avec vi-

gueur , & aborda lui - même le

commandant ; prit 30 vàifleaux

marchands , & 4 du convoi , fans

avoir fouffert que très - peu de

pejte. Il ne put néanmoins gro=
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fiter de fa conquête. Ayant ren-

contré prcfque aufli-tôt 12 vaif-

feaux de guerre Hollandois , con-
voyant une flotte qui alloit au
Nord , il fut contraint de mettre
le feu à fa prife , pour l'empêcher
de retomber entre les mains des
ennemis. Il ne fe fauva lui-même
qu'à force de voiles, de la pour-
fuite de quelques autres vàifleaux.

Ce célèbre marin mourut en 1702
,

à 51 ans, avec une grande répu-
tation. Sans protecteurs & fans au-
tre appui que lui-même , il devint
chef-d'efeadre ,. après avoir parlé

par tous les dégrés de la marine.
Il étoit de haute taille , robufte ,

bien fait de corps , quoique d'un
air groflier. Il ne fçavoit ni lire ,

ni écrire , ayant feulement appris

à mettre fon nom. Il parloit peu
& mal, ignorant les bienleances,

s'exprimant & fe conduifant par-

tout en matelot. Lorfque le che-
valier de Forbin l'amena à la cour

,

en 1691 , les plaifans de Verfail-

les fe difoient : Allons voir le che-

valier de Forbin qui mené l'Ours. Il

fe préfenta , dit-on , avec une cu-

lote de drap d'or , doublée de
drap d'argent ; & Ladvocat remar-

que noblement qu'elle lui écor-

choit le derrière. Jean Barth n'é-

toit bon que fur fon navire. Il

étoit très-propre pour une aclica

hardie , mais incapable d'un pro-
jet un peu étendu.

BARTHE, Voyez Thermes.

I. BARTHELEMI
, ( Saint ) un

des douze Apôtres , annonça l'é-

vangile dans les Indes , dans l'E-

thiopie , dans la Lycaonie ,' fui-

vant la plus commune opinion»

On dit qu'il futécorché vif en Ar-
ménie; mais cette tradition efl plus

pieufe qu'aflïïrée. L'églife de Bé--

névent & celle de Rome fe glo»

rifient d'avoir fes.reliqu.es*.

Z.iv
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II.BARTHELEMIdePiSE,

Voyei Aibizi ou de Albizis.
III. BARTHELEMI des Martyrs,

Dominicain , né à Lisbonne en

1514, cnfeigna la théologie àDon
Antonio, neveu de Jean III, roi

de Portugal
,
que l'on deftinoit à

l'églife. La reine Catherine lui don-

na l'archevêché de Bragueen i> 59

,

par le confeil de Louis de Grenade

,

fon confeffcur. Le nouvel arche-

vêque parut au concile de Trente,

& fut le premier à demander la ré-

forme du clergé. Comme quelques

prélats demandoient fi les cardi-

naux dévoient être aufii réformés ?

il yen eut parmi les vieux
,
qui di-

rent « que les illuftriffimes cardi-

» naux n'avoient pas befoin de l'e-

st tre.» Barthélemi alors prit la paro-

le , & fit ce jeu de mots qui ren-

fermoit une vérité : Les trcs-Wuf-

tres cardinaux ont befoin d'une très-

illuftre réforme. S. Charles Borromée
voyoitdans ce prélat un fécond lui-

même , & lia une amitié très-étroite

avec lui. L'Eglife perdit Barthélemi

en 1 590 , dans le couvent de Via-
ne , où il s'étoit retiré huit ans

avant fa mort , après s'être démis
d; fon archevêché. Il y fit beau-
coup de bien , & dans tous les gen-
res. Il difoit que fa vie n'étoit pas

à lui , mais à fon troupeau. Je fuis ,

ajoÛtoit-il,/e premier médecin de 1400
hôpitaux

,
qui font les paroiffes de

men diocife. On a de ce faint ar-

chevêque un livre intitulé : Sti-

mulus Pafiorum , Se plufieurs autres

Ouvrages de piété , recueillis à Ro-
me, en 2 vol. in-fol. en 1744, par
D. /7 lac/lie d'Ingulmbérù , depuis
évêque de Carpentras. On y trou-
ve d'excellentes règles pour la vie
d s pafteurs & des fimples fidèles.

Dans fes Itinéraires , & dans les

Ouvrages hiftoriques , on voit un
pieux qu'éclairé ; mais

la crédulité étoit encore un défaut
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de fon fiécle. M" de Port -Royal
ont donné fa Vie en 1664, in-S*^

IV. BARTHELEMI di San-Mar-
co , Voye\ B A C C I O.

V. B A R T H E L E M I
, ( Nico-

las ) Bénédictin du xv' fiécle , né à

Loches , a fait des Poëfies latines ,

difficiles à trouver : Epigrammata
,

Momiœ , Ennece, in-S" : les deux pre-

miers fans date -, le troifiéme , de

1 5 3 1 , contient des pièces qui rou-
lent fur des fujets de dévotion : De
vita acliva & contcmplativa , 1

5
1

3 ,

in-S°. en profe,- Chrijlus xylonicus
,

tragédie en 4 ac"tes ,1531, in-S".

B A R T H I U S
, ( Gafpard ) né à

Cuftrin en 1 587 , mourut a Leipfic

en 165 S. Il mérite une place parmi
les enfans précoces. A 12 ans il

traduifit les Pfcaumes de Dayid en
vers latins; à 16, il fit imprimer
une Differtation fur la manière de
lire les auteurs Latins , depuis

Ennius
,
jufqu'aux critiques de fon

tems. Ce petit livre annonçoit un
très-bon écrivain & un habile cri-

tique. On a encore de lui : I. Ses

Adverfaria
,
gros volume in-folio

,

divifé en 60 livres , imprimé à

Francfort en 1614 5: 164S. C'eft

un. recueil de notes fur differens

écrivains facrés & profanes, avec
des éclairciffemens fur les coutu-
mes Se les loix. II. Un Commentaire

in-4 . fur Stace, 1660-, & un autre

fur Claudicn, Francfort 1650 , en
un vol. in-4 . L'érudition n'y cil

pas difpenféc avec difeernement

,

& St-Hyûcin-Jw auroit pu y puifer

bien des remarques pour fon Afj-

thanaf.us. Il a traduit en latin le 3
e

c de la 3
e partie des Entre-

tiens d'Aretir. . fous le titre de Porno-

didafcalus, Zwickau 1660 , in-S . il

cfi rendu décernaient en Lctin : la

Céhfiine , fivas celui ce Pornobvfco*-

;<, Francfort 16Z4, in-S".

Se la Diane de Gil Polo , fous celui

de Eroto-d:J.;fe-!:s , tiaaau 102 j ,
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in-S°. La Traduction des'Pfeaumes

,

dont nous avons parlé , Se trouve

dans fes Juvenilia, in-8°. 1607. Ses

autres Poëftcs iont imprimées à Ha-

novre 161 2 , in-S°. , & à Francfort

1623 , in-S°.

BARTHOLE
,
jurifconfulte cé-

lèbre , né à Salïb-Ferrato , dans la

Marche d'Ancone , en 1313 , j fat

profeffeur de droit dans plufieurs

universités d'Italie. Il mourut à

Péroufe en 13 5 6 , & laiffa plufieurs

Ouvrages, Lyon 1545 , 10 vol. in-

fol. , écrits du Style de fon tems ;

mais qui renferment des chofes

qu'on ne trouveroit pas ailleurs.

La famé de ce jurifconfulte étoit

très-délicate, fa taille petite -, mais
il avoit été dédommagé des défauts

du corps
,
par; les avantages de l'ef-

prit & du caractère : le lien étoit

plein de candeur.

I. BARTHOLIN,(Gafpard)
médecin & anatomifte , natif de
Malmoë, mort en 1629 à 45 ans,

a donné une Anatomie , Leyde

,

1673 , in-8°.

IL BARTHOLIN
, (Thomas)

médecin , fils du précédent , non
moins fçavant que lui , mourut en
1680, à 64 ans. Il étoit fort fu-
perftitieux , & il croyoit que le

précepte de s'abftenir de la viande
obligeoit les Chrétiens. Il avoit
fait des découvertes fur les veines
lactées & fur les vaiffeaux lym-
phatiques , & il a publié en 1 661 un
ouvrage fur Vufage de la neige. II.

De morhis Bib'icis, Francfort 1672

,

în-S°. III. Paralytici N. Tefiamenti ,

Coppenhague, 1653 , in-S°. IV.

Differtatio de PaJJÎone Chrifti , Ams-
terdam 1670, in -12. V. Epiftola

Médicinales -, & De infolitis panûs
viis,h Haye, 1740, 5 vol. in-8 u

.

VI. De i.'Jîi flagrorum in re Venerea
,

Francfort, 1670, in-12.

III; BAPvTHOLlN
,
(Thomas)

fils du précédent, étudia ia jurif-
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prudence dans plufieurs univerfités

de l'Europe. De retour à Cop-
penhague fa patrie, il fut profef-

feur en hiftoire & en droit , affef-

feur du confeftoire , Secrétaire , an-

tiquaire & archiviste du roi , & il

mourut en 1690. Nous avons de
lui : I. De Holgero Dano , 1677 t

in-S°. IL De Longobardis , 1676 T

ill-4 . III. De origine Equeftris ordi-

nis Daneborgici, in-fol.IV. Antiqui-

tates Danicœ , 1689 , in-4 . Il avoit

un frère , nommé Erafme
,

qui ,

après avoir profeffé la médecine
& la géométrie à Coppenhague ,

fut élevé à la dignité de confeiller

d'état. On a de celui-ci , mort en
1698 à 73 ans

,
plufieurs livres

fur ces deux feiences , entr'autres ;

Expérimenta cryftalli Ijfandici , Cop-
penhague 1670, in-4 . De aère,

Hafnienfi , Francfort 1679 , in-8°.

BARTHOLOME, FoyqBRÉEN*
BERG.
BARTIOLET

, ( Flaméel ) né à

Liège en 161 2, peignit à Paris avec
Succès. On lui donna une place

d'académicien & de profeffeur. Les
Carmes déchauffés de Paris ont de
lui un Enlèvement d'Elie , & les

Grands-Auguftins une Adoration des

Mages. Il mourut à Liège en 1675 ,

chanoine de la collégiale de S. Paul.

BARTOLI
, ( Daniel ) fçavant &

laborieux JéSuite , né à Ferrare en
1608. Après avoir profeffé la rhé-

torique , & enfuite exercé long-

tems avec applaudiffement le mi-
nistère de la prédication , Ses Su-

périeurs le fixèrent à Rome en
1650. Depuis cette époque juSqu'à

fa mort, il publia un grand nombre
d'ouvrages , tant historiques que
de divers genres , tous écrits en
langue Italienne. Le plus connu &
le plus coniidérable eft une Hiftoire

de fa Compagnie, imprimée à Rome
depuis x6 50 jufqu'en 1673, en 6

voi, ig-fÔL îr adulte en Latin par
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le P. Giannîni , & imprimée à Lyon
en 1666 & ann. fuiv. Tous fes au-

tres ouvrages , ceux d'hiftoire ex-

ceptés , ont été raffemblés & pu-

bliés à Venife en 1717 , 3 vol. in-

4 . Les uns & les autres font efti-

més , tant pour le fonds que pour

la pureté , la précifion & l'éléva-

tion du ftyle -, & ce Jéfuite eft re-

gardé par fes compatriotes comme
un des premiers écrivains de la

langue Italienne. Il mourut a Rome
en 1685 , après s'être rendu auffi

recommandable par fes vertus que

par fes talens.

BARTOLOCCI, (Jules) reli-

gieux de Citeaux , né à Celano dans

le royaume de Naples en 161 3 ,

profeffeur de la langue Hébraïque

au collège des Néophytes & Tranf-

marins a Rome, mourut en 16S7.

On a de lui une Bibliothèque Rab-

binigue, en 4 vol. in-folio, 1675.
Le Feuillant Imbonati , fon difciple

,

ajouta un 5
e vol. à cet ouvrage

auffi curieux que fçavant. En voici

le titre : Bartoloccii de Celano, (D.
Julii ) Congrçgat. Sti Bernardi Rcf.

Ord. Cifiercienfis , Bibliotheca magna
Rabbinica de Scriptoribus & feriptis

Hebraicis , ordine alphabetico hebrai-

ce & latine digefiis , in - fol.- 4 vol.

Rome 1675.

BARTON
,
(Elifabeth) convul-

fionnaire fous le règne de Henri

VIII en Angleterre , s'avifa de faire

la nrophételTe. Ceprince,àqui elle

prédit dans les accès de fes fréné-

fies
, que s'il époufoit Anne de Bou-

len, il perdroit fa couronne, &
mourroit un mois après fon ma-
riage , la fit mettre à mort comme
criminelle'd'état en 1534. Ce châ-
timent fat un peu févére ; mais

cette vifionnaire exciroit à la l'é-

dition en prophétifant. Elle difoit

que Henri n'étoit plus roi , depuis

qu'il étoit hérétique. On auroit pu
fe contenter de la faire enfermer
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dans l'hôpital des fous. On a de-
mandé , fi c'étoit Dieu ou le Démon
qui la faifoit parler? Les gens inf-

truits ont repondu que c'etoit fon

cure
, prêtre fanatique , qui croyoit

que les convullions pouvoient fai-

re rentrer les rois en eux-mêmes.
BARUCH, prophète, d'une fa-

mille noble des Juifs, fuivit Jérémie

fon maître en Egypte. Apres la

mort de ce faint homme , il alla à

Babylone , faire part a fes frères

captifs , des prophéties qu'il avoit

lui-même compolees. Gn ne fçair

rien de bien certain fut le relie de
1 vie de Baruch. Les Juifs & les

Proteftans ne reconnoilTent point

le livre de Baruch pour canonique.

Son ftyle a de la noblefie & de l'é-

lévation, & refiemble allez a celui

de Jérémie , dont il étoit le difciple

& le fecrétaire. Il prophetifoit vers

l'an 607 avant J. C.

BASCH1, (Matthieu) naquit dans

le duché d'Urbin en Italie , & prit

l'habit de frère Mineur au couvent
de Montefalconi. Une voix qu'il

crut entendre, & qui l'avertit d'ob-

ferver la règle de St François à la

lettre , l'engagea de fe revêtir d'un

habit finguher , femblable a celui

du fpedtre qui lui étoit apparu. Il

partit peu de tems après pourRome,
& parut ainli vêtu devant Clément

VIII
,
qui croyant voir un phan-

tome , lui demanda ce qu'il vouloir ?

Saint Père , répondit Matthieu
, je

fuis un frère Mineur , enfant de St

François. Je veux obferver la .

mon Jéraphique Père , comme il l'ob-

fervoit lui-même. Il cjl démontré que

ce grand Saint ne portoit qu'un ha-

bit grojjicr avec un capuchon ;

fans fcapulaire , comme vous me pqj .--.

Le pontife , après quelques ditii-

cultés , approuva fa réforme. Mat-
thieu Bafchi fe fit des compagnons
& des ennemis. Les frères Mineurs

le firent mettre en prifon ; mois
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ayant eti fa liberté , il fut élu gé-

néral de fon nouvel ordre. 11 fe

démit de cette dignité deux mois
après , & ne pouvant obéir après

avoir commandé , il fortit de fon

couvent , déchira fon capuce, quoi-

qu'il l'eût reçu du Ciel , & con-
tinua de prêcher en divers en-

droits. Il mourut à Venife en i <j 5 2.

L'ordre des Capucins, dont il eft

le fondateur , eft un des plus nom-
breux & des plus laborieux de

l'Eglife. Urbain VIII donna une
bulle en 1627 ,

par laquelle le titre

de vrais enfans de St François leur

eft afTûré ; titre qui leur étoit dif-

puté par les Cordeliers , moins
effarouchés par la fingularité du
long capuce

,
que par l'auftérité

•de leur règle. Il n'étoit pas jufte

,
que ceux qui font tant d'honneur

a leur Père , fuffent déclarés illégi-

times. Il y avoit eu un femblable

procès du tems de Paul V
,
qui dé-

cida en 1608, que les Capucins

étoient véritablement frères Mi-
neurs

, quoiqu'ils n'aient point été

établis du tems de St François. Ces
dernières paroles rallumèrent la

querelle. Les adverfaires des Ca-
pucins en concluoient

,
qu'ils ne

venoient point en droite ligne de

ce faint fondateur. Urbain VIII la

termina , en décidant : « qu'il faut

prendre le commencement de leur

înftitution , de celui de la règle

Séraphique , qu'ils ont obfervée

fans aucune difeontinuation. »

I. B A S I L E I , le Macédonien ,

empereur d'Orient , né à Andri-

nople de parens très - pauvres
,

porta les armes en qualité de Am-
ple foldat , & fut fait prifonnier

par les Bulgares. Echappé de fa

prifon , il vint à Conftantinople
,

n'ayant qu'une beface & un bâton.

L'emp. Michel le fit fon écuyer
,

puis fon grand-chambellan , & l'af-

fpeia à l'empire, Bafde , de men-
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diant devenu empereur , voulut
retirer Michel de fes défordres. Ce
prince , ennuyé d'avoir un cen-
feur dans un homme à qui il avoit

donné la pourpre , réfolut de le

faire mourir. Bafile le prévint , 6c

jouit tout feul de l'empire en
867. Il donna fes premiers foins à
fermer les plaies de l'Eglife &
celles de l'Etat. Il remit fur le

trône patriarchal Ignace , & en
chaffa Photius

,
qu'il rétablit en-

fuite un an après. 11 fe fit crain-

dre des Sarrafins d'Orient , s'em-

para de Céfarée , vainquit ceux
qui oférent lui réfifter, & força

les autres à "lui demander la paix.

Il avoit déjà réduit les Manichéens.

11 mourut en S86 , regardé comme
un prince plein de droiture & de

bonté , mais foible & ambitieux.

Photius le féduifit en lui dreffant

une généalogie
,
par laquelle il le

faifoit defeendre de parens illuf-

tres. C'eft fous le règne de ce prin-

ce que les Ruffes embrafîérent le

Chriftianifme & la dodtrine de

l'Eglife Grecque. On a de lui quel-

ques Lettres , dans la Bibliothèque

des Pères ; & des Avis à fon fils

Léon , dans Ylmperium Orientale du

P. Banduri.

II. BASILE H, fucceffeurde

Zimifces , l'an 976, dans l'empire

d'Orient , étoit fils de l'empereur

Romain le jeune. Il naquit en 956.
Il avoit de la valeur , de l'équité

,

de la vertu ; mais il aima trop la

gloire, & ne protégea pas les let-

tres. Il défit les Sarrafins , re-

pouffa les Bulgares, en tua 5000
dans une bataille en 1014, Se en
fit 15000 prifonniers

,
qu'il traita

avec une inhumanité finguliére.

Les ayant partagés par bandes de
cent, il fit crever les yeux à 99
de chacune , & n'en laifTa qu'un au
centième , pour conduire les au-»

très à leur roi ,
qui ne furvécut
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que 1 jours à ce cruel fpe&acle.

Bafile mourut en iozj , à 70 ans ;

il en avoit régné 50.

III. BASILE , ( Saint ) furnommé
le Grand , naquit vers la fin de 3 29 ,

à Céfarée en Cappadoce.U alla con-

tinuer fes études à Conftantinople,

où il profita des leçons des plus

célèbres philofophes , & à Athè-
nes , où il cultiva l'amitié de St

Grégoire de Nazianze. Il revint en-
fuite à Céfarée , & y plaida quel-

ques caufes avec fuccès. Dégoûté
du barreau & du monde , il alla

s'enfevelir dans un défert de la

province du Pont, où fa feeur Ma-
crïne & fa mère Emilie , s'étoient

déjà retirées. Cette fainte fociécé

mettoit fa gloire à être inconnue ,

fes plaiïirs à fouffrir , & fes richef-

fes à méprifer tous les biens. St

Grégoire de Nazianze , & plusieurs

autres , vinrent fe former à la vertu
dans cette foîitude. Bafile leur écri-

vit
, en divers tems

,
pluiieurs avis

,

que la plupart des moines ont pris

pour leur règle, & où les fonda-
teurs des monafïéres occidentaux
ont puifé bien des points de leurs

constitutions. Après la mort de
Pévêque de Céfarée, en 369 , Ba-
file fut choifi & élu contre fa vo-
lonté pour lui fuccéder. L'empe-
reur VaUn a y partifan fanatique des
Ariefts , voulut l'engager dans
cette fedte. Il lui envoya Modifie ,

préfet d'Orient
,
pour le gagner par

des promeiTes ou par des menaces ;

mais rien ne put l'ébranler. Le pré-

fet , furpris & irrité , lui dît, qu'il

devoit craindre qu'on ne lui ravit

fes biens , fa liberté , fa vie même.
Ces menaces ne m'effraient pas , lui ré-

pondit Bafile : Quiconque n'a rien
,

ne craint point la confifeation. Tous

les endroits m'etant indifférais , com-

ment l'exil fera-t-il une punition pour

moi ? Si vous m'enferme^ dans unepri-

fon , j'y aurai plus de pliaifir que Ici
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courtifans auprès de Valens. A l'é-

gard de la mort , elle fera pour moi

un bienfait , en me réuniffant à l'Etre-

Suprémc.Modefte,encore plus éton-

né , s'écria, que perlbnnc n'avoir,

jamais ofé lui parler fi hardiment.--

Peut-itre auffi , lui répliqua Bafile t

n'avî-çvousjamais rencontré d'Evéque.

Cette magnanimité défarma pour
quelque tems Valens. Les Ariens

voulurent le faire exiler. Ce prince

foible y confentit , & fe rétra&a.

Le faint évèque travailla enfuite à

appaiferles différens qui divifoient

les Eglifes d'Orient & d'Occident,

au fujet de Mêliez & de Paulin
,

tous deux évèques d'Antioche. Il

mourut en 379. Il étoit fort grand
,

mais fort fec. Il avoit un air pen-
fif , & parloit très-lentement. Son
zèle étoit conduit par la prudence.

Les Catholiques emportés la trai-

tèrent quelquefois de foible iTe ;

mais les exemples que nous avons
cités , ne font pas des preuves
équivoques de fa fermeté. D. Gar-

mer & D. Prudent on: donné une
très-belle édition de Ces Œuvres y

en 3 vol. in-fol. , avec une traduc-

tion latine , 1721 & années fuiv.

On y trouve des Homélies , des

Lettres, traduites en François par

l'abbé de Ecllcgzrde, Paris 1693 *

in-8°. ; des Commentaires , des Traites

de Morale. Tout y refpire une élé-

gance , une pureté , que la foîitude

n'avoit pu éteindre. Son fiyle efl

élevé & majeftueux, fes railbnne-

mens profonds , l'on érudition -\ af-

te. Ses écrits ctoient lus de tout

le monde , même des Païens. On
le comparoitaux plus célèbres ora-

teurs de l'antiquité , ix on peut
l'égaler aux Pères de l'Egliie les

plus eloquens. M. Htrmant a écrit

la Vie , 1 vol. in-4'.,

IV. BASILE, pieux <x fçavant

évêque de Séleucie en Ifaurie ,

lut depofé l'an .\'jl dans le cen-
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çîle général de Chalcédoîne, pour
avoir eu la foibleffe de foufcrire le

faux concile d'Ephèfe , en faveur

à'Éuiychès ; mais ayant bientôt re-

connu fa faute , il fut rétabli &
reçu à la communion des Catho-

liques. On a de lui XL Homélies ,

imprimées avec les Ouvrages de St

Grégoire Thaumaturge , en 1626 , in-

fol. , & dans la Bibliothèque des

Pères.

BASILIDE, héréfiarque d'A-
lexandrie , mort fous Adrien vers

l'an 130 , eut pour maître Simon le

magicien. On croit que c'eft lui qui

apporta de Perfe le Manichéifme
dans l'Eglife Chrétienne.

BASILI5QUE , frère de Vérine,

femme de Léon I empereur d'O-

rient , devint général d'armée
,

conful & patrice. Il ufurpa l'em-

pire fous Zenon VIfaurien , à la fin

de 475 , & fut bien accueilli par

le peuple inconftant de Conftanti-

nople. Mais au lieu de répondre

à l'idée qu'on avoir de lui, il gou-
verna en tyran , favorifant les

Ariens, protégeant les Eutychéens,

& perfécutant les Orthodoxes. Ze-

non
,
qui avoitété obligé de prendre

la fuite , revint à Conltantinople

avec une armée , & donna bataille

,

en Aoiit 477 , à Bafilifque , qui fut

vaincu , & n'eut d'autre afyle

qu'une églife des Catholiques qu'il

avoitperfécutés. Zenon fe fit livrer

l'ufurpateur , avec fa femme & fes

enfans, & les envoya renfermer

dans une tour d'un château de
Cappadoce , où la faim & le froid

les firent périr l'hiver fuivant : ils

expirèrent en s'embraffant les uns
les autres. Pendant fa courte ad-

miniftration , Bafilifque ne fit ul'age

de fa puiffance , que pour piller les

peuples & les accabler d'impôts.

Il avoit pour principe
,
qu'un roi

qui veut gouverner avec autorité , doit

dévorer h haijie que fes itijuJUces inf*
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pîrent. Il fut affez infâme pour fouf-

frir qu'Hermate , fon neveu , entre-

tînt un commerce criminel avec

Zénonide fa femme. De fon tems ,

une partie de Conftantinople fut

réduite en cendres , & l'on regretta

fur-tout la bibliothèque publique ,

qui renfermoit , dit - on
,
plus de

120 mille volumes,

BASILOWITZ, (Jean) affran-

chit fa nation de la domination
des Tartares , & jetta les fon dé-

mens du puiffant empire de Ruffie.

Il fut le premier qui prit le titre

de Czar , & régna depuis 1450 juf-

qu'en 1505. Il eut pour fucceffeur

Bafile Iwanowit{.

B A S I N E , femme de Bafin roi

de Thuringe , quitta fon mari
pour venir en France époufer le

roi Childeric I... Si j'avois cru , dît-

elle à ce prince
,
qui avoit été fon

amant , trouver au-delà des mers un
héros plus brave & plus galant que
vous

, j'aurois été l'y chercher. Notre
Taleftris fut bien accueillie , & de
leur union naquit Clovis I, l'an 46 5

.

BASKERVILLE
, ( Jean ) célèbre

imprimeur Anglois , mort en 177;
à Birmingham , dans la province
de Warvick. Perfonne avant ïuî

n'avoit porté fi loin la perfection

de fon art. Les éditions forties

de fes preffes font de toute beau-
té ; celle fur-tout de fon Virgile „

in-4
. ,

qui efi: un chef-d'œuvre de
typographie. On dit que cet im-
primeur gravoit & fondoit lui-mê-

me fes caractères. Il a été aufli

l'inventeur d'une nouvelle manière
de fabriquer le papier , dont il n'a

jamais voulu communiquer le fe-

cret : on l'a fort vantée, & peut-

être trop.

BASMAISON
, ( Jean ) avocat de

Vic-le-Comte , mort vers 1600 , a

compofé une bonne Parapkrafefur

la Coutume d'Auvergne , & un Traité

fur les Fiefs & Arriére-Fiefs,
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I. BASNAGE ,

(Benjamin) mi-

nière Proteftant à Carentan fa pa-

trie , né en 1 580 , fut confidéré &
employé dans fa communion. On
a de lui un Traité de VEglife , efti-

mé par ceux de fon parti. Il mou-
rut en 1652, âgé de 72 ans.

II. BASNAGE,(Antoine) fils aîné

du précédent, mmiftre à Bayeux
,

puis à Zutphen en Hollande , où

il fe retira après la révocation de

l'édit de Nantes, mourut en 1691 ,

âgé de 81 ans. Son fils , Samuel

Bafnage de Flottemanville , fut éga-

lement miniftre à Bayeux & à Zut-

phen. Il a laiffé des Annales EccW

fiafiiques en Latin , 1 706 , 3 vol.

in-fol. ; beaucoup moins eftimées

que YHiftoire de l'Eglife , de fon

coulin , dont nous allons parler ; &
une Critique des Annales de Baro-

nius, in-4°. ,pour fervir de fupplé-

ment à celle de Cafaubon. Ce fça-

vant, né à Bayeux, mourut en 1721.

III. BASNAGE du Fraque-
NAI , ( Henri ) fils puîné de Benja-

min, naquit à Ste-Mere-Eglife , au-

deftus de Carentan, le 16 Octobre

161 5. Ayant embrafle le parti du

barreau , il s'établit à Rouen , & y
acquit la réputation d'un des plus

éloquens orateurs de fon fiecle.

11 n'en acquit pas moins
,
par fon

intelligence dans les commiffions

importantes où il fut employé. Cet

habile avocat
,
généralement efti-

mé pour fa probité & fon fçavoir ,

mourut le zoOilob. 1695 à Rouen,

âgé de 80 ans , ayant confervé jus-

qu'au dernier moment toute la for-

ce de fon jugement. Il eft auteur

«l'un Traité des Hypothèques , & d'un

excellent Commentaire fi/r la Coutu-

me de Normandie, imprimés planeurs

fois. Un fçavant de la même pro-

feffion en prépare une nouvelle
édition, qui paroitraincefîamment.

ï IV. BASNAGE de Beauval ,

(Henri) né à Rouen \\a 1656 ,
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étoit fils du précédent. Il fut avo-

cat au parlement de Normandie ,

comme fon père. Réfugié en Hol-
lande après la révocation de ledit

de Nantes , il s'y étoit annoncé par

\xn Traité de la Tolérance , 16S4 , |

in - 12. Il mourut à la Haye en
1710. Bayle ayant difeontinué fes

Nouvelles de la République des Let--

très , Bafnage leur fit fuccéder YHif-

toire des Ouvrages d:s Sçavans. Ce
Journal , en 24 vol. in-12 , fut com-
mencé en Septembre 16S7 , & finit

au mois de Juin 1709. Il y a de
très-bons extraits ; mais le ftyle en
eft fouvent recherché. On a encore
de lui une édition de Fureticre , en

3 vol. in-fol. 1701.

V. BASNAGE de Beauval,(J3c-
ques) fils d-e Henri du Fraquenai , &
frère du précédent , naquit en 16

5 3

.

Il exerça le miniftére à Rouen fa

patrie , & enfuite en Hollande , où il

s'étoit retiré pour le même fujet

que fon frère. Bafnage ,
quoique

réfugié dans les pays étrangers ,

fut toujours attaché à fa patrie.

Lorfque l'abbé Dubois , depuis car-

dinal , vint à la Haye en 1716, la

duc d'Orléans lui confeilla de fe

conduire en tout par les avis de
Bafnage. Les fervices qu'il rendit

alors, lui valurent la reftitution de
tous les biens qu'il avoit laines en
Fiance. On a de lui divers ouvra-
ges : I. Une Hifloire de l'Eglife ,

en
François , 2 vol. in-fol. , à Roter-
dam 1699, qui eft peut-être la

meilleure de toutes celles qu'on a

faites pour les Proteftans. VHif-
toire des Eglifcs Refermées ,

qui fe

trouve dans ce livre , a été donnée
féparément, 1715 , a vol. in -4".

II. \^Hifloire des Juifs, depuis J. C
jufquà préfent, féconde édition, à

la Haye, 1716, 15 vol. in-12. Ce
livre

,
plein d'erudition , fut û ap-

plaudi dans fa naiflance
,
que l'abbé

Dupin ne fit pas di&culté de le
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?aire imprimer à Paris , après fe

Tètre approprié , en y faifant quel-

ques corrections. Les fçavans qui

veulent s'inftruire des dogmes, des

cérémonies & de l'hiftoire de la na-

tion Juive , la lifent encore avec
plaifir & avec fruit. III. La Répu-

blique des Hébreux , à Amfterdam
I705

, 3 vol. in-S". IV. Les Anti-

quités Judaïques , 1713, 2 vol. in-S°.

V. Dijfertation fur lesDuels & la Che-

valerie, 1720 , in-8°. imprimé auffi

dans VHiftoire des Ordres de Che-

valerie, 1716, 4 vol. in-8°. VI. Les

Annales des Provinces-Unies , depuis

la paix de Munjter, en 2 vol. in-fol.

à la Haye , 1719 & 1726-, affez

bonnes
,
principalement pour la

partie qui regarde les derniers

tems de la république. C'eft-là ap-

paremment l'ouvrage qui a donné
©ccaiion à cette antithèfe d'un écri-

vain célèbre : Que Bafnage était

plus propre à être minifire d'étal
,
que

d'une paroijfe. VII. Un Traité de la

Confcience , 2 vol. in-S°. VIII. Des
Sermons, moins lus que fes ou-
vrages hiftoriques. Il mourut en

1723. Bafnage éioit un homme poli,

affable
,
prévenant , officieux , cha-

ritable , & plus doux que ne le

font communément les controver-

ses. On a encore de lui un livre
,

dont les Catholiques peuvent fe

fervir comme les Proteftans : c'eft

fon Hiftoire de VAncien & du Nou-
veau Teftamznt , avec des figures

,

par Romain de Bogues, à Amfter-
dam, 1705 , in-fol. Son ftyle man-
que de légèreté & d'élégance. Baf-
nage eft plus eftimé comme fça-

vant ,
que comme écrivain.

BA33AN
,
(Jacques du Pont, ou

le) naquit en 1 ; 10 a Baffano , ville

des -rats de Vénife. li peignit des

pâyïages 5c des animaux , avec

beaucoup de vérité. Son pinceau

n'eft pas toujours noble. On voit

plufieurs de fes tableaux dans 1«
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cabinet du roi, au Palais-royal, 8c

à l'hôtel de Touloufe. Il mourut
l'an 1592 , lailïant quatre fils,

tous peintres. François & Léandre

furent ceux qui approchèrent le

plus de leur père -, mais ils hé-
ritèrent auffi de la folie dont leur

mère étoit atteinte. Léandre s'ima-

ginoit toujours qu'on vouloit l'em-

poifonner -, il mourut à Venife en'

1623. Et l'autre s'étant perfuadé
qu'on ne ceffoit de le pourfuivre ,

crut un jour qu'on enfonçoit fa

porte pour le faifir , fe jetta par
la fenêtre , & mourut en 1594.

BASSELIN
,
(Olivier) foulon de

Vire en Normandie , fit beaucoup
de Chanfons à boire , modèles de
celles qu'on a faites depuis , & aux-

quelles on a donné par corruption

le nom de Vaudevilles. Gomme le

chanfonnier Normand chantoit fes

vers au pied d'un coteau^ appelle

les Vaux , fur la rivière de Vire',

on les nomma Vaux-de-Vire. Ces
CAan/on^,compofées dans le xve

fié-

cle , tenoient de la barbarie du
ftyle du tems , & de la groffiéreté

de l'auteur. Jean le Houx les cor-

rigea le fiécle d'après , & les mit

dans l'état où nous les avons à

préfent.

BASSI, Voye\ Politien.

BASSOMPIERRE
,
(François de)

colonel-général des Suiffes , & ma-
réchal de France en 1622 , naquit

en Lorraine l'an 1779 , d'une fa-

mille diftinguée. Le cardinal de
Richelieu

,
qui avoit à fe plaindre

de lui, & qui craignoit tous ceus
qui pouvoient l'obfcurcir , le fit

mettre à la Baftille en 1631. Il

paffa le tems de fa prifon à lire &
à écrire. Il y fit fes Mémoires , im-
primés à Cologne en 1665 , 3 vol.

Il y a , comme dans la plupart des

livres de ce genre
,
quelques anec-

dotes finguliéres, & beaucoup de
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minuties. Ils commencent en 1598,
& finirent en 163 1. Sa détention

fut de 12 ans. Il n'eut fa liberté

qu'après la mort de Richelieu. On
a encore de lui une Relation de

/es Ambaffades , enimée , l66j &
166S, 4 vol. in-12 j & des Remar-
ques fur VHiJloire de Louis XIII

,

par Dupleix , in-12 : ouvrage un
peu trop fatyrique , mais curieux.

Baffompierre vécut jufqu'en 1646 -,

on le trouva mort dans fon' lit.

C'étoit un homme à bons mots , ou
plutôt à mauvais mots. Lecard. de

Richelieu redoutoit fa langue caufti-

que. Quand il fortit de la Baftille

,

il étoit devenu extrêmement gros
,

faute d'exercice. La reine lui de-
manda : Ouand il accoucheroit ?

Quandj'aurai trouvé une fage femme ,

repondit-il. Quoiqu'il eût été em-
ployé pour des ambaffades , la né-

gociation n'etoit pas fon principal

talent -, mais il avoit d'autres qua-
lités qui le rendoient très-propre

à la repréfentation. C'étoit un fort

bel homme , d'un efprit préfent
,

léger , vif & agréable , d'une po-
liteffe noble & d'une générofité

rare. Il parloit toutes les langues

de l'Europe aufli facilement que
celle de fon pays. Le jeu & les

femmes éteient fes deux panions

dominantes. Averti fecrettement

qu'il alloit être arrêté, il le leva

avant le jour , 8c brûla plus de 6000
lettres qu'il avoit reçues des dames
de la ville & de la cour,

BASSUEL
, (Pierre) né à Paris

en 1706 , fut élevé dans les lettres.

Il fréquenta de bonne heure les

écoles de chirurgie. Les hôpitaux
font le champ de bataille du chi-

rurgien-, le jeune Baffucl s'y exerça
avec fuccès. L'académie des feien-

ces & celle de chirurgie , eurent le

plaifir d'entendre la lecture de plu-
iieurs de fes Mémoires , ix quelques-
uns ont cté inferés dans 1« leurs,
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Il mourut en 175-, à ci ans. Il

n'avoit pas l'art de fe prôner ; fon
mérite faifoit toute fa recomman-
dation. Plein de franchife & de
droiture, fa converfation étoit affez

contentieufe, mais fins fortir des
bornes de la politeffe 6: de la mo-
dération.

BASSUS, (Cefuis) poète Latin
feus Néron , dont on a des frag-

mensdans le Corpus Poètarum. C'eft

le même auquel Perfe adreffe fa

vi 5 fatyre.

BASTA
, (George) originaire

d'Epire , naquit à la Rocca près
de Tarente. Le duc de Parme ,

fous lequel il fervit , fut très-

content du fuccès de toutes les

affaires qu'il lui confia. En 1596 ,

il fit entrer des vivres dans la

Fére , dont Henri IV faifoit le liè-

ge. Cette entreprife fut exécutée
avec un fecret & une célérité qui
lui firent beaucoup d'honneur.
L'empereur l'eut enfui te à fon fer-

vice. 11 fe fignala en Hongrie ce en
Tranfylvanie , vainquit les rebel-

les & les réduiiit. Il mourut vers

1607, & lahTa deux Traités fur la.

difeipline militaire, qui font eftimés ;

l'un intitulé : Le Maître de camp gé-

néral , Venife 1606. L'autre roule

fur la manière de conduire la Cavale-

rie légère, Bruxelles 1624, in 4".

Ces deux ouvrages font en italien.

EATHILLE
,
pantomime d'A-

lexandrie, qui parut à Rome fous

Âugufic , fut affranchi de Mécène. Il

s'étoit affocié avec un certain Pv-
lade. Ils inventèrent une nouvelle

manière déclame, où l'on repré-

fentoit par des pofturcs & par des

geftes , le tragique & le comique.

Pylade réuffnfoir dans le premier

genre , Batkille dans le fécond.

Cette efpèce d'éloquence muette,

qu'ils perfe&ionnerent , fut djns

la fuite tellement cultivée
,
que le

philofophc Dimarius , fous CaU-
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gula , étant allé voir jouer les pan-

tomimes -, comme il attribtioit tout

l'effet qu'ils produifoient , aux inf-

trumens , aux voix 6c à la décora-

tion , l'acteur lui dît : Regarde-moi

jouerfini, &dis après de mon art tout

ce que tu voudras. Les flûtes fe tu-

rent , le pantomime joua ;•& De-
metrius tranfporté s'écria auiîi-tôt :

Je ne te vois pas feulement , je t'en-

tends , tu me parles des mains.

BATILDE, (S te) époufe de

Clovis II
,
gouverna le royaume

avec fageffe durant la minorité de

Clotaire III fon fils. Elle mourut en

680 , religieufe à l'abbaye de Chel-

les
,
qu'elle avoit bâtie. Elle avoit

fondé auiîi l'abbaye de Corbie. Le
plus grand fujet de fon éloge , eft

d'avoir aboli l'ufage des efclaves

qui fubfiftoit encore, & fupprimé

des exactions qui réduifoient les

particuliers à vendre leurs enfans.

Yoye\ fa Vie traduite par Arnaud

d'Andilly.

BATTAGLINI
, ( Marc ) évêque

de Nocera , & enfuite de Cefène ,

mourut en 1717 , kji ans. Il eft

auteur d'une Hifloire univerfelh des

Conciles , 1686 , in- fol. ; & des An-
nales du Sacerdoce & de l'Empire du

xrii'jîécle, 1701 à 171 1 , 4 vol.

in-fol.

BATTORÏ , (Etienne ) d'une

illuftre famille de Tranfylvanie
,

fut élu en 1575 prince de cet état.

Il gouverna fes fujets avec au-

tant de fageffe que de bonté. Lorf-

que Henri III quitta le trône de

Pologne , la réputation d'Etienne

lui fit donner le feeptre. Il foutint

la guerre contre les Mofcovites ,

fur lefquels il eut divers fuccès.

Il auroit voulu donner une nou-
velle face à la Pologne ,• mais il

fe plaignit vainement du gouver-

nement de fon royaume , où il

trouvoit un grand nombre de dé-

fauts. Il vécut trop peu pour les

Tome 2,
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corriger , & mourut en 1586. La
famille de Battori ,

qui a donné
d'autres princes à la Tranfylva-

nie, s'éteignit en 1613 parla mort
de Gabriel Battori ; 5t fes biens

pafférent à ,1a maifon de Ragot^ki.

Voyc{ Betlem-Gabor.
I. BATTUS , fameux berger

, qui

fut témoin du vol des troupeaux
que Mercure prit à Apollon. Mercw
re donna à Battus la plus belle va-

che de celles qu'il avoit prifes
,

& tira parole de lui qu'il ne le dé-

clareroit pas. Il feignit de fe re-

tirer , & vint peu après fous une
autre forme & avec une autre voix,

lui offrir un bœuf & une vache
,

s'il vouloit dire où étoit le bétail

qu'on cherchoit. Le bon -homme
fe laiffa gagner &: découvrit tout.

Mercure indigné le métamorphofa
en pierre de touche

,
qui découvre

de quelle nature eft le métal qu'on
lui fait toucher.

IL EATTUS,fils de Polymnefte ,

tiroit fon origine d'Euphême , l'un

des Argonautes qui avoient accom-
pagné Jafon dans la Colchide. Bat~
tus fut ainfi nommé,parce qu'il étoit

bègue , ou qu'il affecloit de le pa-

roître; pour mieux couvrir fes def-

feins. Son véritable nom étoit Arif~

toteles. Par ordre de l'oracle de
Delphes , il partit de fille de Thera
fapatrie ( aujourd'hui nommée San-

torini ) avec une colonie , & il fe

rendit en Libye , où il fonda la

ville de Cyrène, dans l'endroit où
étoit né Ariflée , fils d'Apollon Se

de Cyrène.

BAU C I S , vieille femme , fort

pauvre , vivoit avec fon mari Phi-
limon ,

prefque auffi vieux qu'elle ,

dans une petite cabane. Jupiter ,

fous la figure humaine , accompa-
gné de Mercure , ayant voulu vifi-

ter la Phrygie , fut rebuté de tous

les habitans du bourg auprès du-

quel demeuroient Phdémon & Bm~
Aa
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cis

,
qui furent les feuls qui le re-

çurent. Pour les récompcnfer , ce

Dieu leur ordonna de le fuivre au
haut d'une montagne. Ils regardè-

rent derrière eux, 6c ils virent tout

le bourg £c les environs fubmergés,

excepté leur petite cabane
, qui

fut chtmgée en un temple. Jupiter

promit à ce couple fidèle de leur

accorder ce qu'ils demanderoient.

Les deux époux fouhaitérent feu-

lement d'être les miniftres de ce

temple , & de ne point mourir l'un

fans l'autre. Leurs fouhaits furent

accomplis. Parvenus à la plus gran-

de vieiîleffe , Philémon s'apperçut

que Baucis devenoit tilleul , &
Baucis fut étonnée de voir que

Philémon devenoit chêne : ils fe di-

rent alors tendrement les derniers

adieux.

BAUDELOTide Dairval,
( Charles-Céfar ) né à Paris en 164S

,

fut reçu avocat au parlement. Il

plaida quelque tems avec fuccès.

Un procès l'ayant obligé d'aller à

Dijon , il parcourut , dans fes mo-
mens de relâche, les bibliothèques

& les cabinets des fçavans. Ce fut

l'origine du traité De Vutilité des

Voyages, 1727, 2 vol. in-12. , dans

lequel il montre une grande con-

noiffance des monumens de l'an-

tiquité. 11 fut nommé en 1705 à

une place de l'académie des bel-

les-lettres. On a de lui plufieurs

Dijfcrtadons dans les Mémoires de

cette compagnie.il mourut en 1722,

à 74 ans. C'étoit un homme doux,

modefte , bienfaifant.

g BAUDERON , Voye-t SeSecé.
B A U D I F. R

, ( Michel ) Lan-

guedocien , hiftoriographe de Fran-

ce fous Louis XIII , étoit une des

plus fécondes & d fautes

plumes de fonfiecle.il

coup d'ouvrages fans-

dans lefquels on trou-

ve des particularités qu'on cher-
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cheroit vainement ailleurs. T. Hifi
loir: ger.c--.ilc de la Religion des Turcs,

avec la Vie de leur Pr>

met y & des Hr premiers Calift

le Livre & la Théo ihomet ,

in-8°. 1636 : ouvrage traduit de.

l'Arabe, copié par ceux qui l'ont

fuivi, quoiqu'ils n'aient pas

le citer. II. Hijloire du Cardinal

dUAmloife , Paris 165 1 , in-b

mond, de l'académie Françoife , un
des flatteurs du cardinal de Riche-

lieu , s'étoit propofé d'élever ce

miniftre aux dépens de ceux des fié-

cles paffés. Il attaqua d'abord £Am-
boife , & ne manqua pas de le met-
tre au deffous de Richelieu. E.

nullement courtifan, vengea fa mé-
moire , & obfcurcit l'ouvrage de
fon détracteur. III. Hijloire .:

rcchal de Toiras , 1644 , in-f. , 1666 ,

2 vol- in-12 : curieuieeenéceffaire,

quand on veut connoitre a fonds
le règne de Louis XIII. IV. Les
Hijloires de Suger , de Ximer.es , &C
Les faits que Bauditr racont

cesdifférens ouvrages,font prefque

toujours abforbés . ar fes réflexions.

BAUDIUS , (Dominique) pro-

feffeur d'éloquence aLeyde, mou-
rut dans cette ville en 1613. Il

étoit né à Liiie en 1561,8c avoit

été reçu avocat à la Haye en

Il fie diftingua comme jurifeon-

fulte Se comme littérateur. ;

les ouvrages latins en
profe qu'il laiiïa , on diftingue les

ce fur-tout f< -

les , 1607 , in - S". Il y a du feu

ec de la noblelle. On a eno
lui des Harangues & des L
Leyde 1650, in-12 , où il montre

•

M mieux que l'es vers. L'a-

mour ce le vin ternirent fa

tation.

BAL'DORI , ( Jofeph du ) ne à

Vannes, d'une famille (

en 1710 , entra chez les Jï
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S 724,8c mourut à Paris en 1740-, H
fut nommé,à l'àgc c!e 3 1 ans

,
pour

occuper la place du P. Porce , & il

eut le mérite de la remplir. On a

de lui des Œuvres diverfes, dont la

dernière édition eft de Paris , en

1762,' in-12. On trouve dans ce

Recueil iv Dïfcours Latins & iv
Plaidoyers François, Les fujets des

difeours font intéreffans , les di-

viiions nettes & fimples. Sa latini-

té
,
quelquefois trop dure , eft en

général très-bonne. On peut lui re-

procher quelques pointes
,
quel-

ques jeux de mots,qui gâtent pref*

que toujours notre latinité moder-
ne , & qui ont régné û long-tems

dans le collège de Louis le Grand ;

mais l'on doit avouer qu'il en a

moins que fes prédéceffeurs. Ses

Plaidoyers font auffi. ingénieux que
bien choifis.

BAUDOT de Juilli, (Nicolas)

né à Vendôme en 1678 , d'un re>-

ceveur des tailles , s'établit à Sar-

lat, où il fut. fubdéiégué de l'in-

tendant. Les devoirs de fon em-
ploi , & les charmes de la littéra-

ture , remplirent le cours de fa vie.

Il termina fa longue carrière en

1759 , à Si ans. On a de lui quel-

ques ouvrages hiftoriques , écrits

avec art & méthode. I. L'Hifioire

de Catherine de France , reine d'An-

gleterre, qu'il publia en 1696. Quoi-

que tout y foit vrai dans les prin-

cipaux événemens , & que la bien-

féance yfoitcbfervée exactement,

Fauteur a avoué depuis
, qu'il ne

prétendoit pas fe faire honneur de

.cet ouvrage ,
qui tient beaucoup

du roman. I ï. Germaine de Foix
,

nouvelle hiftorique , qui parut en

2,701. III. L'Hifioire fecrette du Con-

nétable de Bourbon , imprimée en

1706. IV.. La Relation hiftorique &
galante de ïinvafion d'Efpagne parles

Maures, imprimée en 1722, 4 vol.

in-12, Ces trois ouvrages font à-
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peu-près du même genre que le

premier ; mais il y en a d'autres de
lui plus folides, comme l'j

de la Conquête d'Angleterre par Guil-

laume duc de Normandie , I70I, in-12",

YHifioire de Philippe-Auguflc , 1702 *

2 vol. in-i 2 ; & celle de Charles VII)

1697, 2 vol. in-12. L'ordre &Ie
ftyle en font le principal mérite j

l'auteur n'avoit confulté que les

livres imprimés. On a encore de
lui YHifioire des Hommes Uïufires ,

tirée de Brantôme ; YHifioire de la

vie & du règne de Charles VI , en 9
vol. in-12, 1753 ' YHifioire du rè-

gne de Louis XI, 6 vol. in-12 , 1756 ;

YHifioire des Révolutions de Naples ,

4 vol. in-12, 1757. Ces trois ou-
vrages oxit paru fous le nom de
Ma^li e de Luffan. Le ftyle en eft

un peu négligé , & il manque fou*
vent de préeifton. Voye^ Luss> s-,

I. BAUDOUIN I , comte de
Flandres , s'étant croifépour aller

à la Terre-fainte , fut éiui er empe-
reur Latin de Conftântinopîe, après
la prife de cette ville par les Fran-
çois & les Vénitiens , réunis en
1204. On ne pouvoit faire un
meilleur choix. Baudouin étoit

pieux , chafte , humain
, prudent

dans fes entreprifes
5 courageux

dans l'exécution , & poffédoit tous
les talens militaires. Le nouvel em*
pereur marcha vers Andrinople
pour en faire le fiége ; mais il fut
vaincu & fait prifonnier par les

Bulgares. Joannlce -, roi de ces bar-
bares -, le fît mourir cruellement
en 1 206. Les uns dirent qu'on lui
coupa les bras , les jambes & la

tête
, qu'on donna fon cadavre aux

bêtes féroces & aux oifeaux de
proie : les autres

, qu'il les fit

manger par fes chiens", d'autres ,

qu'il fit garnir fon crâne d'un cer-
cle d'or , pour lui fervir de couoe
dans les repas.

II. BAUDOUIN II,' dernier era-

Aa ij
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pereur Latin de Conftantinople, de

la maifon de Courtcnai , fut élu eu

1228. Affiégé par l'emper. Paléolo-

gue dans fa ville impériale , il l'a-

bandonna à fon concurrent , &
s'enfuit en Occident. Il céda fes

droits à Charles d'Anjou , & aux

rois de Sicile fes fucceffeurs. Il

mourut en 1273. ^ avoit de l'ef-

prit , de la valeur , & le talent de

gouverner.

III. BAUDOUIN, (Benoît)

théologien d'Amiens fa patrie , fe

fit un nom parmi les érudits par

"fon traité De la chaujjure des an-

ciens
,
publié en 161 5 , in-S". , fous

le titre de Calceus antiquus & myf-
îicus. Cet ouvrage fit fauffement

imaginer qu'il étoit fils d'un cor-

donnier
,

qu'il l'avoir été lui-mê-

me , & qu'il vouloit faire honneur
à fon premier métier.

IV. BA U D O U I N , (François)

naquit à Arras l'an 1 5 20. Il fut

profeffeur de droit à Bourges , à

Angers , à Paris , à Strasbourg , à

Heidelberg. Antoine de Bourbon
,

roi de Navarre, qui lui avoit con-

fié l'éducation d'un de fes fils -na-

turels , l'envoya au concile de

Trente
,
pour être fon orateur.

Henri III le fit conseiller d'état.

Il mourut en 1572. Le Père Mal-
donat , Jéfuite , l'affifta à la mort.

Baudouin avoit d'abord été lié avec

Calvin ; mais la lecture de Georges

Caffanderle dégoûta de fa nouvelle

doctrine. Ce fçavant joignit au don
de perfuader , beaucoup de fçavoir

&. de mémoire. Nous avons de lui

des Ouvrages de jurisprudence
f,

d'hiftoirc , de théologie & de con-

troverfe. Le ftyle en eft facile &
élégant.

V. BAUDOUIN ou Baudoin ,

(Jean) naquit à Pradelle en Vi-
vârak. Il fut Iedteur de la reine

ïarguerite , & eut une place à

l'académie Françoife. On a de lui

de mauvaifes verrions de Tacite
t

BAU
de Suétone , de Lucien , de Sallufli ',

de Dion Cajfms , du Taffe , de Ba-
con, de Davila, & de beaucoup
d'autres auteurs. Ces verfions ne
lui coùtoient guéres.Lorfqu'il étoit

preffé , il ne faifoit que retoucher
celles qu'on avoit faites avant lui

,

fans fe donner la peine de recourir

à l'original. II écrivit auffiunc Hijl.

de Malte ,1659,2V. in-f. & publia

quelques Romans. Tous fes ouvra-
ges furent dictés par la faim , & font

par conféquent très-peu eftimablcs.

Le feul qui ne foit pas entière-

ment dédaigné , eft fon Recueil

d'Emblèmes , avzc des Difcours mo-
raux quifervent d'explication , Paris #

1638 , in-S°. 3 vol. ornés de fig.

gravées par Briot. On recherche

auffi fon Iconologic , Paris 1636 in-

fol. & 1643 in-4 . Il mourut à Pa-

ris en 1650 , à 66 ans.

VI. BAUDOUIN , Voyei Bal-
DUIN, N°. I.

BAUDRAND, (Michel-An-
toine ) prieur de Rouvres & de
Neuf-Marché , naquit à Paris en

1633 , & y mourut en 1700. Le
Père Briet ,

profeffeur de rhétori-

que au collège de Clermont , fous

lequel il étudia , lui ayant fait

corriger les épreuves de la Géogra-

phie ancienne & nouvelle , le difciple

prit le goût du maître. On a de

lui un Dictionnaire Géographique, en
a vol. in-fol. , imprimé d'abord en
latin , 1682-, & en françois, 1705 ,

après la mort de l'auteur. Guillau-

me Sanfon , un des premiers géo-
graphes de France, reprocha bien

des méprifes à l'abbé Baudrand ,

dans une critique qu'il fit de la

l
e! * édition. Ces fautes ne difparu-

rent point à la 2
e

, & on n'eftime

guercs ni l'une ni l'autre. Le Dic-

tionnaire Géographique de M ::y ,

1712 , in-4". , a été puifé en parti*

dans celui de l'abbc Baudrand -, mais

il eft beaucoup plus ex.ict.

EAL'DRl, JY^Eaviuri.
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BAUDRICOURT , ( Jean de )

maréchal de France ,
gouverneur

de Bourgogne, fe fignala à la ba-

taille de St-Aubin de Cormier, en

1488 , & aida Charles VIII à con-

quérir le royaume de Naples , en

1495. Il mourut quelques années

après. Son père Robert de Baudri-

court avoit fervi avec diftindUon :

c'eft lui qui envoya la Pucelle

d'Orléans à Charles VIL
I. BAUHIN

,
(Jean) originaire

d'Amiens , exerça la médecine à

Bàle fa patrie avec réputation. Le
duc de Wirtemberg- Montbclliard le

nomma en 1570 fon médecin. Il

mourut à Montbelliard en 161 3 ,

•à 73 ans. On a de lui divers ou-

vrages de médecine & de botani-

que. Le plus connu eft fon Hiflo-

ria Plantarum univerfalis,xé\mx>i:\xnéç.

en 1650 , in-fol. , à Embrun", avec

différentes additions. Son psYcJean

Bauhïn avoit joui d'une grande

réputation. Il s'étoit retiré àBâle,

pour y profeffer plus librement le

Caîvinifme.

II. BAUHIN
,
(Gafpard) frère du

précédent , né en 1 5 60 , fut premier
médecin du duc de Wr

inemberg. Il

profeffa la médecine & la botani-

que à Bàle , où il mourut en 1624

,

âgé de 65 ans. C'étoit un homme
fçavant , mais vain & préfomp-
tucux. On a de lui : I. Infthutiones

Anatomictz , à Bàle, 1604 , in-8°.

II. Theatrum Botanicum, Bàle 1663 ,

in-fol. III. Traité des Hermaphrodi-

tes , en latin , 1614 , in-S\, peu
commun, IV. Pinax Theatri Botani-

ci , Francfort 167 1 , in-4 . V. D'au-

tres Ouvrages en latin , uiftement ef-

timés de leur tems , £1 qui méri-

tent encore de l'être aujourd'hui.

On l'appelle dans fon épitaphe, le

Phénix de fon fécle pour l'anatomie

& la botanique. Gafpard laiffa un
fils nommé Jean-Gafpard ,

qui mar-

cha fur fes crabes j il profefia à
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Bâle , fut confulté d'une partie de

l'Europe , & publia le Théâtre Bo-
tanique de fon perc.

BAULDRI, (Paul) profeffeur

en hifloire facréc à Utrecht , né
à Rouen l'an 1639, étoit gendre
du célèbre Henri Bafnage. Il a don-
né au public : I. Une édition du
traité de Laclance , De morte perfe-

cutorum, avec des notes fçavan-

tes, Hollande 1692. H. Une nou-

velle édition d'un petit ouvrage

de Furetiére , intitulé : Hifloire des

derniers troubles arrivés au Royaume
d'Eloquence, Utrecht 1703, in-12.

III. Des Tables Chronologiques pour

VHiJloire. IV. Vlufieurs Dijfertations

répandues dans différens Journaux,

Il mourut en 1706.

BAULOT ou Beauiieu, (Jac-

ques) célèbre lithotomifte, naquit

en 1 6 5 1 dans un hameau , au baillia-

ge de Lons-le-Saunier en Franche-

Comté, de parensfort pauvres. Il

les cuitta de bonne heure
, pour

prendre parti dans un régiment de
cavalerie. Il y fervit quelques an-

nées , & fit connoiflance avec un
certain Pauloni, chirurgien empy-
rique , très - couru pour tailler les

malades attaqués de la pierre. Après

avoir pris 5 ou 6 années des le-

çons fous ce charlatan', il fe ren-

dit en Provence. Ce fut - là qu'il

commença à porter une efpèce

d'habit monachal ,
qui ne reflem-

bloit à aucun vêtement des ordres

religieux -, & il ne fut plus connu
depuis

,
que fous le nom de Frère.

Jacques. De Provence il paffa en
Languedoc , enfuite dans le Rouf-
fillon , & de-là dans les différentes

provinces de la France. Il fe mon-
tra enfin fur le théâtre de Paris,

qu'il quitta bientôt pour continuer

fes courfes. Il parut à Genève > à

Aix-la-Chapelle, à Amfterdam, &
opéra par -tout. Ses fuccès furent

afjex variés j non feulement fa cié«-

A&ii[
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thodc n'étoît pas uniforme , maïs

l'anatomie étoit inconnue à cetin-

cifeur téméraire.Il ne vouloit pren-

dre aucun foin des malades après

l'opération , difant : J'ai tiré la

pierre , Dieu guérira la plaie. L'ex-

périence lui ayant appris depuis

que les panfemens & le régime
étoient néceffaires , fes traitemens

furent conftamment plus heureux.

A peine Frère Jacques avoit quitté

la Hollande
,
que fa méthode paffa

en Angleterre . & fut adoptée par

Chefelden qui la porta à fa dernière

perfection : de-là vient qu'elle fut

appeilée V Opération Angloife
, quoi-

qu'elle appartienne incontestable-

ment aux François. En reconnoif-

fance des cures nombreufes que
cet opérateur avoit faites à Ams-
terdam , les magiftrats de la ville

firent graver fon portrait, & frap-

per une médaille , fur la face de
laquelle étoit fon bufte. Enfin après

avoir paru à la cour de Vienne &
à celle de Rome , il choifit une
retraite auprès de Befançon. Il y
mourut l'an 1720, à 69 ans, dans

les fentîmens d'un homme de bien

,

dont la vie avoit été confacrée au
Soulagement de l'humanité. L'Hif-

toire de cet hermite a été écrite

par M. Vacher , chirurgien-major

des armées du Roi , & imprimée à

Befançon en 1757 , in-ii.

I. BAUME, (Pierre de la) évê-

que de Genève en 1 523 , fut chaffé

de fon liège par les Calviniftes en
ï <; 3 7 . Cet évêché fut transféré à

Annecy par Paul III , qui fit U
Baume cardinal. Il mourut arche-

vêque de Befançon, en 1544.

II. BAUME
, ( Claude de la) ne-

veu & Succefleur du précédent

d """. l'archevêché de Befançon
,

préferva fon troupeau des erreurs

de Calvin. Grégoire XIII le fit car-

n I J7$. Il mouru: à Arbois
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en 15S4. Les gens de lettres per -'

dirent un protecteur.

III. BAUME, (Nico'as-Àugufte
de la ) marquis de Montre
réchal de France en 1703 , étoit de
la famille des deux precédens. Il

fut envoyé contre lès Cami fards
,

qu'il battit en plufieurs occafions,

fans pouvoir les réduire. Il mou-
rut à Paris , en 17 16. Cette mai-
fon , une des plus illuftres du
royaume , eft originaire de Breflc.

Elle a produit plulieurs hommes
illuftres.

IV. BAUME, (Jacques-François
de la) chanoine de la collégiale de
Sx. Agricole d'Avignon , naquit à

Carpentras dans le Comtat-VenaiS-
fin , en 1705. Son goût décidé

pour les belles-lettres l'entraîna à
Paris. Après y avoir fait quelque
féjour , il fit paroitre une petite

brochure intitulée : Eloge de la

Paix , dédiée à l'académie Fran-
çoife. C'eft l'ouvrage d'un plat rhé-
teur. Il a la forme de Sermon ,

d'ode & d'épopée , & n'a le mé-
rite d'aucun de ce? genres. Son
peu de fuccès n'empêcha point cet

écrivain de méditer un ouvrage
d'une plus longue haleine. II porta

juSques dans fa province l'idée de
fon deflein, 5: c'eft-la où il l'ache-

va. La Chrifiiade , dont nous vou-
lons parler, occafionna à fon au-

teur un fécond voyage à Paris. Il

y retourna, pour faire imprimer ce

Po'crr.e en prof: , en 6 vol. in - 1 2 .

1753. L'ouvrage, bien exécute

quant à la partie typographique, eft

écrit d'un ftyle pompeux 5-: figuré „

qui , loin d'échauffer le lecteur, le

refroidit. Il y a d'ailleurs de très-

grandes indécences, &. l'Ecriture-

Sainte y eft étrangement traveftie :

on y voit tenter J. C. p3r la Ma-,

âeleine. Cette bizarre production

fut flétrie par arrêt du parlement

de Paris , & l'auteur condamne i
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une amende. Il mourut peu de

terns après, en 1756, dans cette

même ville. Il a fait quelques

autres opufcules , comme les Satur-

nales Françoifes, 1736, 2 vol. in-

12 , & il a travaillé pendant plus

de dix ans au Courier à'Avignon.

C'étoit un homme animé du feu

des imaginations méridionales
,

mais fans goût & fans jugement.

V.BAUMS, (Eléazar delà)

Vovei ACHARDS.
BAUMELLE, Voyei Beau-

MELLE.
BAUNE, (Jacques de la) na-

quit a Paris en 1649. Il entra chez

les Jéfuites , où il profefia les hu-

manités avec fuccès. II. mourut
en 1725. On a de lui des Poifies

èc des Harangues en latin , un Re-

cueil des Ouvrages du P. Sirmond
,

& d'autres écrits.

'BAUR ,
(Jean-Guillaume) pein-

tre & graveur de Strasbourg , mou-
rut à Vienne en 1640 , âgé de 30
ans. 11 a excellé dans les payfa-

ges & dans les tableaux d'architec-

ture. Ses fujets font des vues , des

procédions , des marchés , des pla-

ces. On a de lui un recueil d'eftam-

pes fous le titre à!Iconographie, Aus-
bourg 1682, IL Des Batailles, 16^.
III. Des Jardins , 1636. IV. Des
Métamorphofes ,Vienne 1641 , in - f.

On trouve dans fes ouvrages du

feu, de la force, de la vérité ; mais

{es figures font petites.

BAUX , Voye{ BoTH.
BAUTRU, (Guillaume) comte

de Serrant, bel-efprit du xvii-' fié-

cle , & l'un des premiers membres
de l'académie Françoife , naquit à

Paris l'an 1 j 8S , & y mourut en

1665. Il fut , dit - on, les délices

des miniftres , des favoris , & gé-

néralement de tous les grands du
royaume, & jamais leur flatteur. A
.en juger néanmoins par les diffé-

sens_txaits qu'on, rapporte de lui
}
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.me efpèce de Gorgibus , un

plaifant de profeflion. On cite plu-

sieurs de fes bons-mots , dont quel-

ques-uns font tics-mauvais. Bau-

tm étant en Efpagne , alla vifiter

la fameufe bibliothèque de l'Efcu-

rial,'©ù il trouva un bibliothécaire

fort ignorant. Le roi d'Efpagne

l'interrogea fur ce qu'il avoit re-

marqué. Votre bibliothèque cfl très-

belle , lui dît Bautru ; mais votre ma-

jefié devroit donner à celui qui en a,

le foin , V'adminiftration de fes finan-

ces.— Et pourquoi ?S Cefc, répartit

Bautru , 'qu'il ne touche point au dé-

pôt qui lui efl confié. Il difoit d'un

certain feigneur de la cour qui

n'entretenoit les gens que de con-

tes bas
,
qu'il ëtoit le Plutarque des

laquais.

BAUVÈS, (Jacques de) avocat

, au parlement de Paris , dans le

xvn e fiécle , compofa avec le cé-

lèbre Antoine Defpeijfes un Traité

des 'fucceffions. Ces deux amis fe

propoférent d'écrire fur toutes les

matières de droit ; mais Bauves
,

mort fur ces entrefaites , laiffa à

fon confrère le foin d'exécuter

cet utile projet. Les (Euvres de Def-

peijfes ont été imprimées plusieurs

fois. ïi en a paru une édition à

Touloufe en 1777 , 3 vol. in-4 .

fur celle de 1750, donnéepar M.
Guy du Roujfcau de la- Combe , & ac-

commodée à la jurifprudence ac-

tuelle. Voy-'t DeSPEISSES.

I. BAXTER
,
(Richard) théo-

logien Anglois , non-conformifte

,

chapelain du roi Charles II , refu-

fa l'évêché d'Héréford que ce prin-.

ce lui pffroit. Il mourut en 1691.

Il a laiffé des Sermons , une Para--

phrafe fur le Nouveau Teftament, &
d'autres livres pleins de chaleur.

Le fçavant Bàrnet; l'eftimôit beau-

coup.

II. BAXTER
, ( Guillaume ) ne-.

veu. du précédent , eft auteur d'un.

Aaiv
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Glojfaire d'Antiquités Britanniques

,

en latin , Londres 1733 , in-8". }

& d'un autre d'Antiquités Romai-

nes , 1726, in- 8°. Il mourut en

1723.
BAYARD , ( Pierre du Terrail

de ) né en Dauphiné , d'une fa-

mille noble , fut d'abord page du
gouverneur de cette province.

Le roi Charles VIII , appelle en
Italie par Alexandre VI , mena le

jeune guerrier en 1495 à la con-

quête du royaume de Naples. Il

s'y diftingua par-tout , mais prin-

cipalement à la bataille de For-
noue. Charles VIII étant mort

,

Bayard ne fut pas moins utile à

Louis XII. Il contribua beaucoup
à la conquête de Milan. Dans une
bataille qui fe donna en 15 01 dans

Je royaume de Naples , il foutint

feul , comme Coclès , fur un pont
étroit , l'effort de 200 chevaliers

qui l'attaquoient. A la prife de la

ville de Breffe , il reçut une blef-

fure dangereufe , & fit un acle de
vertu héroïque. Son hôte lui ayant
fait remettre 2000 piftoles , en re-

connoiffance de ce qu'il Pavoit
garanti du pillage, il donna cette

fomme à fes deux filles qui la lui

apportoient. Eu 15 14 , il eut la

lieutenance-générale du Dauphi-
né. A la bataille de Marignan con-
tre les Suiffes ,il combattit à coté

de François I. C'eft à cette occa-
fion

,
que ce roi voulut être fait

chevalier de la main du héros , fui-

vant les ufages de l'ancienne che-
valerie. Bayard défendit eniuite

pendant fix femaines Meziéres
,

place mal fortiiîée , contre une ar-

mée de 40,000 hommes & de 4000
chevaux. Le confeil du roi avoit

refolu de brûler cette place
, qui

ne paroiffoit pas être en état de
foutenir un fiége. Bayard s'y op-
pofa , en difant a François I : // n'y

a point de place fuiblç ,Jà où il y a
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des gens de cœur pour la défendre!

L'amiral de Bonnivet s'étant rendu
en Italie , le chevalier Bayard le

fuivit en 1513. L'année d'après il

reçut, à la retraite de Rebec , un
coup de moufquet qui lui caiTa l'é-

pine du dos. Ce héros , bleffé à

mort dans cette déroute, ordonna,
après quelques prières

,
qu'on le

mît fous un arbre , le vifage tour-

né vers l'ennemi : Parce que , dit-

il , n ayant jamais tourné le dos , il

ne vouloit pas commencer dans fes der-

niers momens. Il pria enfuite d'A~

legre d'aller dire au roi , que le feul

regret qu'il avoit en quittant la vie ,

ctoit de ne pouvoir pas fervir plus

long-tems. Le connétable Charles de

Bourbon
,
qui Peftimoit , l'ayant

trouvé dans cet état,comme il pour-

fuivoit les François , lui témoigna
combien il le plaignoit. Bayard lui

repondit : Ce n'efi pas moi qu'il faut

plaindre ; mais vous
,
qui porte^ les

armes contre votre roi , votre patrie

& votre ferment. Il expira peu de

tems après , âgé de 48 ans. Nous
avons la Vie de cet homme illuf-

tre par Symphorien Champier , Pai is

1525 , in-4". -, par un de fesfecré-

taires , 1619 , in-4". -avec des no-
tes de Thomas Godefroy, par Lazare

Bocquillot, prieur de Lon val , 1-02,

in-12; &par Guyart de Bcrvillc
y
\~C>O

y

in-ii. Le ftyîe des deux premiers

a vieilli , & celui des deux autres

manque un peu d'élégance. Quoi-
que Bayard n'eût jamais comman-
dé en chef, les troupes le regret-

tèrent , comme li elles avoient per-

du le meilleur des généraux. P!u-

fieurs officiers & plulicurs lbldats

allèrent fe rendre aux ennemis ,

pour avoir la confolation de voir

encore une fois le chevalier. L'en-

nemi , aulli généreux qu'eux , ne

voulut pas qu'ils fulVent prifon-

niers. On remit l'on corps , après

l'avoir embaumé
,
pour être por-
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té à Grenoble fa patrie. Le duc de

Savoye lui fit rendre les honneurs
qu'on rend aux fouverains , & le

fit accompagner par la nobleflejuf-

ques fur la frontière. On avoit

donné à ce grand-homme le nom
de Chevalier fans peur & fans repro-

che , & il le méritoit bien. Il avoit

cette vertu naïve , & cet héroïf-

me plein de franchife , dont un fié-

cle raffiné ne fournit plus d'exem-
ple. La valeur n'éteignit point en
lui la religion. On dit

, qu'avant

que de fe battre en duel , il faifoit

toujours dire une méfie. Dès qu'il

eut été blefîé , fon premier mou-
vement fut de baifer la croix de
fon épée.

BAYER
, ( Théophile-Sigefroi)

petit-fils de Jean Bayer habile ma-
thématicien , naquit en 1 694. Son
goût pour l'étude des langues an-
ciennes & modernes , le porta à

apprendre même le Chinois. Il alla

enfuite à Dantzick , à Berlin , à

Halle , à Leipfick , & en plufieurs

autres villes d'Allemagne , & fit

par-tout des connoifîances utiles.

De retour à Konigsberg en 1717,
il en fut fait bibliothécaire. Il fut

appelle en 1716 à Pétersbourg
,

où on le nomma profeiïeur des an-

tiquités Grecques & Romaines. Il

étoit fur le point de retourner à

Konigsberg , lorfqu'il mourut à Pé-

tersbourg en 1738. On a de lui un
grand nombre de Dijfertations fça-

vantes & curieufes. Son Mufxum
Sinicum , imprimé en 1730 , 2 vol.

in-S°. , ouvrage d'une érudition

finguliére , montre dans fon au-

teur beaucoup de fagacité. Jean

Bayer , fon aïeul , né à Ausbourg

,

étoit un afironome habile. En 1603
il publia, fous le titre d'Uranome-
tria , une defeription des confiel-

lations , dans laquelle il indique

chaque étoile par une lettre grec-

que ou latine»
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I. BAYLE

,
(Pierre) naquit au

Cariât
,
petite ville du comté de

Foix, en 1647. Son père
,
qui vit

dans cet enfant ce qu'il feroit un
jour , lui fervit de maître jufqu'à

l'âge de 19 ans , & l'éleva dans le

Calvinifme. 11 l'envoya enfuite à
Puylaurens , où étoit une acadé-

mie de fa fecle. Le curé de cette

ville , aidé de quelques livres de
controverfe que le jeune philofo-

phe avoit lus , lui fit abjurer le

Protefiantifme.Dix-fept mois après

il retourna à fon ancienne com-
munion. Un édit du roi

,
peu fa-

vorable aux relaps , l'obligea de
fortir de fa patrie. Il fe réfugia à

Copet , petite ville de Suiffe près
de Genève , où il fe chargea d'u-

ne éducation , & d'où il fortit

quelque tems après. La chaire de
philofophie de Sedan s'étant trou-

vée vacante en 1675 , Bayle alla

la difputer , & l'emporta fur des

concurrens dignes de lui. Ses fuc-

cès dans ce pofte ne furent point

équivoques ; mais l'académie de
Sedan ayant été fupprimée en 1681

,

Bayle fe vit obligé de fe retirer

à Roterdam. Son mérite l'avoit an-

noncé. On érigea en fa faveur

une chaire de profefîeur de phiT
lofophie & d'hiftoire. Il en fut

deftitué en 1696 ,
par les cabales

de Jurieu , miniftre proteftant , af-

fez connu par fes prophéties &
fon fanatifme. Cet enthoufiaiie ,

ayant quelques fujets de reflenti-

ment contre le philofophe
,

prit

occafion de YAvis aux Réfugiés ,

pour lui fufeiter cette perfécution.

Bayle eut beau défavouer ce li-

vre , & publier des apologies élo-

quentes ; le zèie & l'intrigue l'em-

portèrent. La haine de Jurieu avoit

fon principe , dans l'imprudence

qu'avoit eu Bayle de travailler fur

un fujet dont s'étoit empare ce mi-

niftre Calvinifie , alors fon protec-



372 BAY
teur & fon ami. Ce fujet étoît la

réfutation de YHiJloire du Cafvinif-

tacyàe Maimbourg. Bayle garda l'a-

nonyme en publiant l'es Le:::-:: fur

cet hiflorien , & jouit , à la faveur

de Yincognito , de fon triomphe
fur Jurieu , qui avoir réfuté le mê-
me ouvrage, & qui lui avoit don-
né le plus libre accès dans fa mai-
fon & dans fon cabinet. L'étude
des ouvrages de Bayle , de fes let-

tres, des écrits qu'occafionna cette

querelle , les faits que découvre
cette étude , les lumières qu'elle

répand fur le caraftére de ce phi-

lofophe & fur fa rournure d'ef-

prit , ramènent l'averfion de Jurieu

à fa véritable caufe , & non à des

amours imaginaires de Bayle pour
la femme de ce minivtre. Quoi qu'il

en foit, YAvis aux Réfugiés ne fut

que la caufe apparente qui le fit

priver de fa chaire &: de €à pen-
fîon. M. Halwin , bourguemeftre de
Dordrecht , étoit entré dans une
efpèce de négociation avec Âmelot

,

ambaffadeur de France en Suiffe
,

pour faire la paix avec cette cou-
ronne à l'infçu de l'état. Il fut ar-

rêté pour ce fujet par l'ordre du
roi d'Angleterre qui ne vouloir,

que la guerre , & condamné à une
prifon perpétuelle , & à la con-
fifeation de tous fes bien-. Ba le

fut foupçonné d'avoir
,
par fes

écrits , fait entrer bien des perfon-

nes dans les vues du bourguemef-

tre, &. les magiftrats de Roterdam
curent ordre de lui ôter fa charge

de profefTeur S: fa peniîon : ils

obéirent en cela au roi G., il

dont ils ctoient créatures. Les cris

de fes ennemis fe renouvelleront

,

lorfque fon Dictionnaire parut en

1697. Jurieu dénonça au co:~

re de l'églife Wallone , ce qu'il y
avoit derépréheniible dans cet ou-

vrage. Bayle fut

tre qu'il corrigeroir. les fautes qu'on
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lui reprochoit. Les foupçons d'im-

piétc que ce livre fit naître contre

lui , & qui lui parvinrent de toutes

parcs, lui cauférent beaucoup d'in-

quiétude. Onditqu'il devoit paiTer

en France avec une penfion de
6000. liv. lorfqu'il mourut a Roter-

dam , d'une maladie de po;:

âgé de 59 ans , en 1706, avec la

fermeté d'un philofophe. On a

peint tant de fois Bayle dans ces

dernières années
,
qu'un portrait

de ce philofophe feroit fup

Nous nous bornerons à dire qu'on
ne fçauroit douter de fon irréli-

gion , quand même il n'auroit pas
fait à l'abbé de Polignac , depuis

cardinal , la répenfe qu'on lui prê-

te : A laquelle des Seites qui régnent

eu Hollande, ètes-vous le plus .:

lui demandoit cet abbé? --Je fuis

Proteftar.t , répondit Bayle. — Mais
ce mot efi bien vague , reprit Poli-

gnac : Etes vous Luthérien , Ca

te, Anglicane?—Non, répliqua l

Je fuis Protcjlant
,
parce que je pro-

te/le contre tout ce qui fe dit & ce

qui fe fait. ( Eloge du cardinal de

Polignac
,
par M. de Bo^e. ) Cet

incrédule avoit pourtant des qua-

lités ; il étoit d'un délmtérêffe-

ment parfait, & n'acceptoit qu'a-

vec peine les préfens qu'on lui

faifoit. Une perfonne de la pre-

mière qualité en Angleterre, rît en-

tendre à un de fes amis
,
qu'il lui fe-

roit un préfent de 1 5 a guinées , s'il

vouloit lui dédier fon

re. Cet ami eut beau le preffer d'ac-

cepter ces offres ; Bayle les refu-

fa constamment. Il crayoit s'être

trop déclaré contre l'efprit flatteur

ipant des eoifes dé licatoi-

ur vouloir s'expofer à tom-

ber dans le même défaut. Les ou-

fortis de fa plume
.'. font : [. Pi

fur la d mil en.

1680
, 4 vol. in-xa, 11 avoit couw
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rhencé cet ouvrage à Sedan , & le

finit en Hollande. Il y foutient
,

parmi bien d'autres paradoxes
,

qu'il eft moins dangereux de n'a-

voir point de religion ,
que d'en

avoir une mauvaife. On jugea des-

iors que Baylc étoit un fephifte

éloquent & un Pyrrhonien plein

d'efprit. Après avoir fapé les fon-

demens de toutes les religions -dans

ce livre , il veut anéantir la Chré-
tienne. Il ofe avancer

,
que de vé-

ritables Chrétiens ne formeroient
pas un état qui pût fubftfter. On a

cru
, qu'en foutenant ce paradoxe ,

il méconnoiffoit l'efprit de la re-

ligion: il ne le méconnoiffoit pas
,

mais il feignoit de le méconnoi-
tre. Baylc fe formoit des phantô-
mes pour les combattre : on ne le

voit que trop dans cet ouvrage
,

à travers les digreffions , les hors-

d'oeuvres & les paffages dont il eft

parfemé. Il defiîUe les yeux fur l'in-

fluence des comètes ; mais il mêle
à cette vérité une infinité d'er-

reurs. Son ftyle
,
qui plaît d'abord

par fa clarté , & par le naturel qui

le caractérife , déplaît à la fin
,
par

une langueur , une mollefie & une
négligence pouffées un peu trop

loin ; il en convenoit lui-même.
Mon fiyle , difoit-il , eft affe\ négli-

ge : il neft pas exempt de termes im-

propres & qui vieillirent, ni peut-être

même de barbarifrr.es. Je l'avoue ; je

fuis là-dejfus prefquc fans fcrupule.

Il irefidoit une exacte juftice à fes

ouvrages. Il dit dans une de fes

lettres : On m'écrit que M. Defpréaux

goûte mon ouvrage. T en. fuis furpris

& flatté. Mon Dictionnaire me paroît

à fon égard- un vrai ouvrage de cara-

vane , où l'on fait 20 ou 30 lieues,

fans trouver un arbre fruitier ou une

fontaine.... Bayleéci-'ivoh aulîî au P.

de Tournemine : Je ne fuis que Jupi-

ter aflembîe-nues. Mon talent eft de

former des doutes i mais ce ne font
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pour moi que des doutes II. Les
Nouvelles de la République des Let-

tres , depuis le mois de Mars 1684 ,

jufqu'au même mois 1687. Ce Jour-

nal eut un cours prodigieux. La
critique en eft faine dans bien des

endroits , les réflexions juftes , l'é-

rudition variée. On eft fâché d'y

trouver quelquefois des plaifante-

ries déplacées , & des obfcénités

qui le font encore plus. Ce philo-

fophe tenoit fouvent des difeours

très-libres , fans s'en appercevoir.

Il parloir des matières les plus ca-

chées de l'anatomie dans un cer-

cle de femmes , comme les chi-

rurgiens dans leurs écoles. Les
femmes baiffoient les yeux , ou dé-

tournciéntia tète: il en étoit fur-

pris , & demandoit tranquillement

s'il étoit tombé dans quelque indécen-

ce^ . . . III. Commentaire Philofophi-

que fur ces paroles de l'Evangile
,

Contrains-les d'entrer , 2 v.

in- 12. C'eft une efpèce de traité

de la telérance., qui intéreiTâ vi-

vement dans fon tems ; mais qui

,

à prélent , eft moins lu que fes au-

tres livres. Il y a beaucoup de dia-

lectique ; mais de celle qui fait

des efforts pour confondre le faux

avec le vrai , & pour obfcurcir un
bon principe par des conféquen-
ces mal .tirées. IV". Réponfes aux

queftions d'un Provincial, 5 vol. in-

12. Ce font des mélanges de lit-

térature , d'hiftoire & de philofo-

phie. V. Des Lettres en 5 vol. VI.
Dictionnaire -Hiftorique & Critique ,

en 4 vol. in-fol. Roterdam 1720.
Bayle l'auroit réduit , de fon pro-

pre aveu, à un feul , s'il n'avoit

eu plus en vue fon libraire que la

poftérité. Ce livre, d'un goût nou-
veau, eft accompagné de grandes

notes , dans lefquelles le compi-
lateur a déchargé , avec plus de
profufion que de choix , tout ce

qu'il avoit pu recueillir de bon &
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de mauvais. De-là une foule d'a-

necdotes hazardées , de citations

fauffcs , de jugemens peu juftes,

de fophifmes évidens , d'ordures

révoltantes. On y apprend quel-

quefois à penfer , &. plus fouvent à

s'égarer. Baylc traite le pour & le

contre de toutes les opinions. Il

expofe les raifons qui les foutien-

nent , & celles qui les détruifent;

mais il appuie plus fur les raifon-

nemens qui peuvent accréditer une
erreur

, que fur ceu:: dont on étaye

une vérité. Un écrivain célèbre
,

grand admirateur de Bayle , a dit :

Qu'il étoit l'avocat-général des phi-

lofophes , mais quil ne donne point

fes conclufions. 11 les donne quel-

quefois. Cet avocat - général eft

fcuvent juge tk partie , & lorfqu'il

conclud , c'eft ordinairement pour
la mauvaife caufe. Ceux qui ont
dit qu'il converfe avec fes lecteurs

comme Montagne , auroient dû ajou-

ter qu'il leur parle avec moins d'é-

nergie. Mais quelque défaut qu'on

reproche à Bayle , il faut avouer
qu'il étoit né avec un grand fonds

d'efprit & de génie , une imagi-

nation vive , & une mémoire heu-

reufe. Les critiques qui lui ont re-

fufé une érudition profonde , n'ont

pu s'empêcher de lui accorder une
vafte lecture

,
puifée très-fouvent

dans des livres rares & finguliers.

Son ftyle , tout verbeux qu'il eft

,

a quelque chofe d'agréable & d'o-

riginal, un air libre & facile, une
candeur, une fimplicité qui décè-

lent le génie. Il répand des fleurs

fur les matières les plus sèches
,

& des réflexions folides dans les

fujets de pur enjouement. Les meil-

leures éditions de fon Dictionnaire

Hiftorique, font celles de 1720 &
174O. Ses Œuvres diverfes ont été

recueillies en 4 autres vol. in-fol.

Des Mai/eaux a publié fa Vie en
2 vol. in- 12 : ouvrage qu'on au-
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roit pu réduire à la moitié d'un , fi

l'hiftorien s'etoit borné à l'utile.

( Voye\ JURIEU. )

II. BAYLE, (François) né au

diocèfe d'Auch
,
profeffeur de mé-

decine en l'un.verhté deToulou-
fe , mourut dans cette ville , en

1709 , à 87 ans, avec la fermeté d'un

philofophe Chrétien. C'etoit un
homme modefte , qui fermoit le*

yeux fur fon mérite , 6c qui n'en

voyoit que mieux celui des au-

tres. Nous avons de lui une Phyfi-

que latine, publiée en 1700, 3 v. in-

4°. & quelques Traités de Médecine.

BAZIN , Voyei BÉZONS.
BAZMAN & Cobad. C'eft le nom

de deux hommes fameux par un
combat iingulier

,
qui décida du

fort des Turcs & des Perfans. Bar-
man étoit Turc , & fujet à'Afraf.ab

,

roi du Turquefian, qui avoit paffé

le Gihon avec une armée terrible

pour envahir la Perfe. Cobad étoic

Perfan , & combattit pour Namd-
har , un des derniers rois de la

i
re dynaftie de Perfe. Il fut fti-

pulé avant le combat ,
que celui

des deux qui vaincroit fon en-

nemi , donneroit la victoire à fon

prince & à fa nation. La foi fut gar-

dée par les deux partis : Cobad ayant

terraffé & tué Barman, le roi du

Turqueftan repaffa le Gihon , &
lailTa en paix celui de Perfe.

BÉ, ( Guillaume le) graveur &
fondeur en caractères d'imprime-

rie , naquit à Troyes en 1 5 25 , de

Guillaume IcBé noble bourgeois, &
de Magdeleine de St-Auiin. Elevé

à Paris dans la maifon de Robert-

Etienne que fon père fournilToit

de papier , il avoit eu part à la

compolition des caractères de (a

célèbre imprimerie. En 1545 , il

pafla à Vcnife , & y grava pour

Marc-Ant. Jujliniani qui avoit levé

une imprimerie Hébraïque , des

alïortirncns de caractcrcs Hebraï-
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ques. De retour à Paris , il y exer-

ça cet art jufqu'en 1598 , époque
de fa mort. Cafaubon parle de lui

avec éloge,dans fa préface à la tète

des Opnfcules de Scaliger... Henri LE

Bii. fon fils fut imprimeur à Paris ,

où il donna en 15S1 une édition

111-4°. des Inftitutiones Cle.nc.rdi in

linguam Grxcam. Ce livre, qui a été

très-utile aux auteurs de la Métho-

de Grecque du Port-Royal , efi un
chef-d'œuvre d'impreffion. Ses fils

& fes petits-fils fe fignalérent dans

le même art. Le dernier mourut
en 16S5. {Mémoire fourni par M.
Grofley. )

BÉATRIX, femme de Frédéric I,

& fille de Renaud comte de Bour-
gogne , fut mariée à cet empereur
en 11 5 6. Elleeutlacuriofité d'aller

à Milan
,
pour voir cette ville. A

peine y fut -elle arrivée
,
que la

douleur que le peuple avoit de

fe voir privé de fon ancienne li-

berté , éclata contre fa perfonne
d'une manière indigne. Les mutins
ayant pris cette princeffe , la mi-

rent fur une âneffe , le vifage tour-

né du côté de la queue
,
qu'ils lui

donnèrent en main au lieu de bri-

de , & la promenèrent en cet état

par toute la ville. Une action fi in-

folente ne demeura pas long-tems
impunie. L'empereur les ayant af-

iiégés en 1162, prit & rafa leur

ville jufqu'aux fondemens , à la ré-

ferve des églifes. 11 là fit enfuite

labourer comme un champ de ter-

re , & par indignation il y fit femer
du fel au lieu de bled. Il y a mê-
me des auteurs qui ont écrit

,
que

ceux. qui furent pris , ne purent

fauver leur vie qu'à une condi-

tion honteufe : c'étoit de tirer avec

ï&s dents une figue
,
que l'on met-

toit au derrière de l'âneffe fur la-

quelle l'impératrice avoit été me-
née. Il y en eut , dit-on

,
qui aimè-

rent mieux fouffrir. la mort
,
qu'une

BEA 38Ï
telle ignominie. On croit qucc'eft

de-là qu'eft venue cette forte d'in-

jure, qui eft en ufage encore au-
jourd'hui parmi les Italiens , lorf-

qu'en fe mettant un doigt entre
deux autres , ils difent par moque-
rie : Voilà la figue.

BEAU, (Jean-Louis le) profef-

feur de rhétorique au collège des
Grafîins , de l'académie des inferip-

tions
, ( frère de M. le Beau , de

la même académie, ) naquit à Paris

le S Mars 172.1 , & mourut le 12
Mars 1766. Il remplit avec dif-

tinction les fondions d'académi-

cien & de profeffeur. Il eft auteur
d'un Difcours , dans lequel , après

avoir fait voir combien la pauvre-
té eft nuifible aux gens de lettres ,

& quels font les dangers qu'ils ont
à redouter des richeffes , il con-
cludque i'état d'une heureufe mé-
diocrité eft à-peu-près celui qui
lui convient. Il a donné une édi-

tion à'Homère , grecque & latine ,

en 1 vol. 1746; & les Oraifons as.

Cicéron , en 3 vol. 1750. Il les a
enrichies de notes.

BEAUCAIRE deFPeguiixon ,

(François) né dans le Bourbon-
nois , d'une famille ancienne , fut

précepteur du cardinal Charles de

Lorraine, qu'il accompagna àRome ,

& qui lui céda l'évêché de Metz.
11 ie fuivit encore au concile de
Trente , & y paria avec beaucoup
d'éloquence & de zèle, contre les

prétentions des Ultramonîains , &
fur la néceffité de la réformation.

Peguillon fe retira dans le château
de la Chreffe en Bourbonnois ,

après s'être démis de fon évêché.
C'eft-là qu'il compofa fes Rerum
Gallicarum Commentaria , ab ann&

1461 j ad annum ij6z, Lyon 1625 »

in-fol. On a encore de lui , un
Traité des Enfans morts dans le feirz

de leur Mère , 1 567 , in-S\ Il mou-
rut en ijqi , avec la réputation
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d'un prélat fçavant & vertueux.

Son Hijloire de France ne parut qu'a-

près fa mort , comme il l'avoit de-

iiré. Elle eft. bien écrite , & elle

renferme les évènemens princi-

paux. 11 loue trop les Guifes ; mais

il eft d'ailleurs aiTez exact.

BEAUCHAMP, (Richard) comte
de Varwick, né en 13S1 , & mort
à Rouen l'an 1439, aiîîfta au con-
cile de Confiance , & remporta

pluîieurs victoires fur les Fran-

çois. Après fa mort , fon corps fut

tranfporté en Angleterre , & en-

terré dans la collégiale de Var-
Tï'ick.

BEAUCHAMPS, (Pierre-Fran-

çois Godard de) né à Paris, mou-
rut dans cette ville en 1761 , à 72
ans. On a de lui : I. Les Amours'

d'Ifmène & IJménias , I743 , in-8°.

C'eft une traduction libre du ro-

man Grec a Eufiathius , excellent

grammairien , Se auteur des fameux

Commmîaires Grecs fur Homère. Il

y a des aventures intéreiïantes dans

Cette efpèce de poème épique en

profe
,
qui eft dans le genre tra-

gique & corruqCe tout à la fois.

II. Recherches fur les Thcûires de

France, 173 5 , iu-4 . & in- S". , 3

vol. Beauchamps ne s'eit pas bor-

né à compiler les titres des piè-

ces de théâtre -, il y a joint des par-

ticularités fur la vie de quelques

comédiens François -, mais il a ou-

blié plusieurs anecdotes im

fantes , dont il eût pu orner fon

ouvrage. On auroit fouhaité qu'il

eut développé le goût de nos an-

cêtres pour les fpeitades , l'art &
le progrès du théâtre tragique èc

comique, depuis Jodcllc /le génie

de nos poètes , & leurs manières

d'imiter les anciens. Mais il eût

fallu lire les pièces , & réfléchir;

£: Beauchamps étoit moins capable
du fécond, que du premier. III.

heures d'Heloïfe & JAbailàrâ , en
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vers françois , un peu profaïques J

1737, in-S\ IV. Plusieurs Pièces

de Théâtre. Voyez les Spezucles de

Paris.

BEAUCHATEAU, (François-

Matthieu Châtelet de ) naquit a

Paris, d'un comédien, en 16

11 fut mis dès l'âge de 8 ans au
r?,ng des poètes. La reine , mère
de Louis XIV, le cardinal Malaria,
le chancelier Seguier , & les pre-

mières perfonnes de la cour , fe

faifoient un plailir de converfer
avec cet enfant , & de mettre fon
efprit en exercice, il n'avoit que
12 ans, lorfqu'il publia un recueil

de fesPoëlïes, in-4°. fous le titre

de : La Lyre du jeune Apollon , ou
la Mufe naijfante dupetit de Bcaucha-

tcr.u , avec les portraits en taille-

douce des perfonnes qu'il y a cé-

lébrées. Environ 2 ans après , il

pafïa en Angleterre avec un ecclé-

fiaitique apoftat. c . x les

perfonnes les plus coniidcrables

de cette ifle, admirèrent le jeune
poète. On dit que l'apoltat fon
compagnon le mena enfui.

Perfe, & que depuis ce tems , on
n'a pu découvrir ce qu'il étoit

devenu.

I. BEAUFORT
, ( Henri ) frè-

re de Hcn ri IV , roi d'Angleterre,

fut fait évèque de Lincoln , en-
fuite de Vinchefter , chancelier

d'Angleterre , ambaifadeur en Fran-
ce , cardinal en 1416 , & légat en

ne. En 1431 , 1

de Wiiichefier couronna le

Henri VI, roi . ve, com-
me roi de Fr l'églifede

Notre-Dame de Paris. Il mourut à

Winchefter en 144"", après y avoir

urfchô )ital.

II. BEAUFORT , ( la ducheffe
de) Voy. EsTRÉEs(Gabr.) N°. IV.

III. BEAUFORT, (François de

Vendôme, duc de) (ils

duc de Vendôme , naqui: a Péris a*
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Biois de Janvier 1616. Il fe diftïn-

gUà dêDonne heure par fon cou-

rage
, & fe trouva à la bataille d'A-

veinen 1635 , auxfiéges de Corbie

en 1636, de Hefdein en 1639 , &
d'Arras en 1640. Il voulut jouer un
rôle au commencement de la régen-

ce à!Anne d'Autriche. On l'accufa d'a-

voir attenté à la vie du card. Mala-
ria : il fut mis à Vincennes en

1643 , & fe fauva 5 ans après. C'é-

toit dans le tems de la guerre de

la Fronde ; il en fut le héros & le

jouet. Les Frondeurs fe fervirent

de lui pour foulever la populace
,

dont il étoit adoré, & dont il par-

loir le langage : aufiï fut-il appel-

lé le Roi des Halles. Il étoit grand
,

bienfait, adroit aux exercices, m>
fatigable , rempli d'audace. Il pa-

roiffoit plein de franchife
,
parce

qu'il affectoit des manières grof-

fiéres -, mais il éteit artificieux
,

& aufiï fin que le peut être un
homme d'un efprit borné. Le duc de

Beaufort fervit beaucoup les prin-

ces durant cette guerre civile, &fe
fignala en diverfes occafions. Lorf-

que les méconteas firent leur paix,

il fît la fienne , 6c obtint la furvi-

vance de la charge d'amiral . de

France
,
que fon père avoit. Il

paffa enfuite en Afrique , oùTen-
treprifé de Gigeri ne lui réufîit

pas ; mais l'année 'd'après, 1665 ,

il défit les vaiffeaux des Turcs ,

près de Tunis & d'Alger. Ces in-

fidèles ayant, aïïïégé Candie en

1669 , le duc de Beaufort , nom-
mé généraiifilme des troupes en-

voyées pour la défenfe de cette

place , en retarda la prife de plus

de 3 mois. Il périt dans une for-

tie le 2.5 Juin , & on ne put re-

trouver fon corps , dont les Turcs
avoient coupé la tête. La Grange-

Chancel prétend dans une lettre à

l'auteur de l'Année Littéraire, que
le duc de Beaufon ne fut peint
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tué au fiége de Candie, qu'il fut

transféré aux ifles de Lérins, 8c

que c'eft ce prifonnier fi illufire

& û ignoré, connu fous le nom de
l'Homme au'mafque de fer. Ses preu-
ves ne font pas démonftratives :

il ne s'appuie que fur un ouï-dire

de M. de la Motte - Guérin , com-
mandant de Ste-Marguerite. Il fe

peut que cet officier ait fait des
conjectures , comme tous les au-
tres -, mais de l'aveu de tous ceux
qui l'ont connu , il n'a jamais rien
afiùré ; & comment auroit-il pu
affirmer quelque chofe fur un fait

qu'il ne fçavoit , ni ne pouvoit
fçavoir ? La détention de cette

victime de la politique , étoit un
fecret d'état -, pourquoi i'auroit-

011 découvert à un homme qui né
l'avoit pas eu fous fa garde? Cet
illuftre infortuné fut conduit , oa
ne fçait en quelle année , à Pi-

gnerol , où M. de St-Mars étoit

commandant. Lorfqu'il fut nom-
mé à la lieutenance-de-roi.de Ste-

Marguerite, il emmena avec lui

fon captif, qui y refïa jufqu'au

tems où il fut fait gouverneur de
la Bauilie. On difoit .alors que ce
prifonnier inconnu étoit un hom-
me d'environ 50 ans. C'eft du
moins ce que nous a afiùré M. Au-
dri

,
qui , de fimple cadet , étoit

devenu conîmandant des ifles de
Lérins, & qui l'étoit encore en
1743. Il n'avoit que 15 ans lorf-

que le Mafque de fer fut conduit â
Ste-Marguerite , & il avoit fou-
vent fait fentine'le à fa porte. Ce
prifonnier n'avoit que 50 ans dans
ce tems-là : ce ne pouvoit donc
pas être le duc de Beaufort, qui
en a uroit eu, plus de So. Le nom
de YHomme mafqué de fer étoit ca-

ché aux contemporains , & il le

fera à la poftérité. Il efi plus fa-

cile de dire ce qu'il n'étoit pas t

que de dire ce qu'il étoit ; &: oa
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a fait des efforts bien vains juf-

qu'à préfent
,
pour lui tirer le

mafque.

I.BEAUJEU, Voy. Quiqueran.

II. BEAUJEU , ( Pierre 1 1 de]

Bourbon , lire de
)
pendant la vie

de fon frère Jean , connétable de

France
,
qui mourut en 14S8 , &

auquel il fuccéda dans tous les biens

de la branche aînée de Bourbon
,

qui finit en lui , fut régent fous

Charles VIII : mais dans le vrai
,

c'étoit Anne , fille de Louis XI
,

qui avoit l'autorité. Pierre mourut
en 1503 , & fa femme Anne en

1522. Louis XII , n'étant que duc

d'Orléans, eut beaucoup à fouffrir

d'elle, n'ayant pas voulu, dit-on
,

repondre à fon amour.
BEAUJOYEUX , Voyei Bal-

THAZARINI.
I. BEAULIEU, (Louis le Blanc,

feigneur de
)
profeffeur de théo-

logie à Sedan , fit foutenir plu-

fieurs thèfes de théologie dans l'a-

cadémie des Proteftans
, qui fu-

rent publiées fous ce titre : Thefes

Scdanenfes , 1683 , in-foî. C'étoit

l'homme le plus propre à démêler

le véritable état d'une quefiion, à

travers toutes les chicanes de l'é-

cole. II examine dans fes thèfes

les points controverfés entre les

Catholiques & les Cajviniftes , &
il conclud toujours que les uns &
les autres ne font oppofés que de
nom. Il étoit né en 1 611 au Plefiïs-

Marli , & il mourut en 1675.

II. BEAULIEU, (Sébafiien Pon-
tault de) ingénieur & maréchal-de-

camp, mort en 16^4, deflïna & fit

graver à grands frais , les fiéges
,

les batailles, & toutes les expédi-

tions militaires du règne de Louis

XIV, avec des difeours très-inf-

tru&ifs , en 2 vol. in-fol.

III. BEAULIEU
,
(Jean-baptifte

Allais de ) l'un des plus célèbres
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maîtres-écrivains de Paris , fit d'ex*

cellens élèves. Il publia YAn d'é-

crire
,
gravé par Scnault , ôc impri-

mé a Paris en 1 68 1 & 1688 , in-fol.

IV. BEAULIEU, Voyei Bau-
lot (Jacques).

I. BEAUMANOIR , ( Philippe

de ) écrivit vers 1283 les Coutu-

mes de Beauvoijls , dont la Thaumaf-

jîére a donné une bonne édition ,

Bourges , 1690 , in-fol.

IL BEAUMANOIR
, ( Jean de

)

connu fous le nom de Maréchal

de Lavardin , étoit d'une ancienne

famille du Maine. Henri IV, au-

près duquel il fut élevé , récom-
penfa fa valeur & fes fervices ,

par le gouvernement du Maine

,

en 1597, le collier de fes ordres, 6c

le;bâton de maréchal de France. En
1602, Lavardin commanda l'armée

en Bourgogne, & fut ambaiTadeur

extraordinaire en Angleterre l'an

1612. Il mourut à Paris en 1614.

BEAUMELLE
, ( Laurent Angli-

viel de la ) né à Vallerauques
,

dans le diocèfe d'Alais, en r:-,
mort à Paris en Novembre 1773,
fut de bonne heure au rang des

écrivains diftingués. Appelle en
Danemarck pour être profeû'cur

de belles-lettres Françoifes, il ou-
vrit ce cours de littérature par un
Difeours

,
qui fut imprimé en l~)X

& bien accueilli. Comme il avoit

toujours vécu dans le midi de la

France , le féjour du nord ne pou-

veit guéres lui convenir. Il quit-

ta le Danemarck, avec le titre de

confeiller S: une pemion. S'étant

arrêté à Berlin , il y vit M. de V...

& ayant ofé touchera les lauriers,

il fe brouilla irréconciliablement

avec lui. L'hiitoire de ce démêlé,
qui occafionna tant de perfonna-

lités 6v d'injures, fe trouve, mnl-

heureufement pour l'honneur des

lettres , dans trop de ilivres. On
fçait qu'une réflexion d'une bro-

chure



BEA
Chure de la Beaumclle , intitulée

Mes Penfées , en fut la première ori-

gine. Cet ouvrage , fortement pen-

fé , mais écrit avec trop de har-

dieffe , fit bien des ennemis à l'au-

teur ; & en arrivant à Paris en

1753 » il fut enfermé à la Baftille.

Il n'en fortit que pour publier {es

Mémoires de Maintenon , qui lui at-

tirèrent une nouvelle détention

dans cette prifon royale. La Beau-

fnelle ayant obtenu la liberté , fe

retira en province , où il époufa

la fille de M. Lavayjfe , célèbre

avocat de Touloufe. Une dame
de la cour l'appella à Paris vers

l'an 1772, & voulut l'y 'fixer en

lui procurant une place à la biblio-

thèque du roi ; mais il n'en jouit

pas long - tems : une fluxion de

poitrine l'enleva à fa famille & à

la littérature. Il a Iaifle un fils &
Une fille. Ses ouvrages font : I.

Une Défenfe de l'Efprit des Loix
,

contre l'auteur des Nouvelles Ec-

cléfiaftiques ,
qui ne vaut point celle

que le préfident de Moncefquleu

publia lui-même. II. Mes Penfées ,

ou le Qu'en dira-t-on? in- 12 : li-

vre dont la réputation ne s'eft pas

foutenue
,

quoiqu'il y ait beau-

coup d'efprit. III. Les Mémoires de

Mad" de Maintenon, 6 vol. in-12
,

qui furent fuivis de 9 vol. de Let-

tres. ( Voyez Maintenon. ) On
y hazarde plufieurs faits ; on en
défigure d'autres ; le fiyle n'a ni

la décence , ni la "dignité qui con-

viennent à l'hiftoire ; mais malgré

ces défauts , on ne peut refufer à

l'auteur beaucoup.de feu tk d'é-

nergie. Il a quelquefois la préci-

fion de Tacite , dont il a laiffé une
Traduction manuferite. Il avoit

beaucoup étudié cet hiftorien phi-

losophe , & il l'imite quelquefois

très -bien. IV. Lettres à M. de V***,

I761 , in-12, pleines de fel &
d'efprit. L'auteur avoit publié le

Tome I,
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Siècle de Louis XIV avec des no-'-

tes, en 3 vol. in-12. M. de V.. t

avoit réfuté ces remarques dans

une brochure intitulée : Supplément

au Siècle de Louis XIV. La Beau-1-

melle donna en 1754 une Reponfe

à ce Supplément
,

qu'il reprodui-

fit en 1761 , fous le titre de Let-

tres. V. Penfées de Seneque , en latin

& en françois, in-ia,dans le goût

des Penfées dt Cicéron , de l'abbé

d'Olivct, qu'il a plutôt imité qu'é-

galé. VI. Commentaires fur là lien*

riade , Paris 1775 , 2 Vol. in-S". Il

y a de la jufteffe , du goût, & trop

de minuties. VII. Une Traduction

manuferite des Odes d'Horace. VIII.

Des Mélanges auffi manuferits
,

parmi lefquels on trouvera des

chofes piquantes. L'auteur étoit

naturellement porté à la fatyre.

Son caractère étoit franc & décidé,

mais ardent & inquiet. Quoique
fa converfation fût inftru£Hve , il

y annonçoit beaucoup moins d'ef*

prit que dans fes livres.

BEAUMONT des Adrets , Voyez
Adrets.
BEAUMONT de Perefixe, Voyez

I. BEAUMONT, (Geoffroi de)

natif & chanoine de Bayeux -, lé-*

gat du faint-liége en Lombardie
,

fuivit , en qualité de chancelier
„

Charles d'Anjou , frère de S. Louis
t

au royaume de Naples. Nommé à

fon retour évêque de Laon , il

fît les fondions de pair l'an 1272,
au couronnement de Philippe U
Hardi , & mourut l'année d'après»

C'étoit un prélat vertueux & de
grand mérite. jgggg$f|p

I I. BEAUMONT
, ( François )

né dans le comté de Leicefter en

1 5 S 5 , mourut à la fleur de fon

âge en 161 5 , & fit plufieurs Tra-

gédies & Comédies pour le théâtre

Anglois ; elles furent applaudies.

Fletcher , fon ami, l'aidoit dans la

Bb



3S6 BEA
composition de fes pièces. Ces
deux hommes turent rivaux , fans

être jaloux. On a réuni leurs ou-
vrages dans une belle édition pu-
bliée en 171 1 , en 7 vol. in-S\

III. BEAUMONT, ( Guillau-

me-Robert-Philippe-Jofeph Gean
de) curé de St-Nicolas de Rouen,
la patrie , mort au mois de Sep-

tembre 1761 , fut regretté de fes

ouailles
,
qu'il édifioit & qu'il inf-

truifoit. On a de lui quelques ou-
vrages de piété

,
qui ne font pas

du premier ordre. I. De limita-

tion de la Sainte Vierge, in- 18. II.

Pratique de la dévotion du divin Cœur

de Jefus , in-lS. III. Exercice du

parfait Chrétien, 1757 , in-24. IV.

Vie des Saints, en z vol. V. Médita-

tions pour tous les jours de Vannée, &C.

I. BEAUNE , ( Jacques de ) ba-

ron de Samblançai , furintendant

des finances fous François I , les

adminiftra à la fatisfacrion de ce

prince
,
jufqu'à ce que Lautrec eût

laiffé perdre le duché de Milan
,

faute d'avoir touché les fommes
qui lui avoient été deftinées. Le
roi lui en faifant de vifs repro-

ches , il s'exeufa , en difant que
le même jour que les fonds pour
le Milanès avoient été préparés

,

Iareine-mere avoir été elle-même
à l'épargne pour lui demander tout

ce qui lui étoit dû de fcs pen-
fions , & des revenus du Valois

,

de laTouraine & de l'Anjou, dont

elle étoit douairière : l'arTùrant

*[\x'clle avoit affe\ de crédit pour le

fauver , s'il la contentait ; & pour le

perdre , s'il la défobligeoit. Le roi

ayant fait appeller fa mère, elle

avoua qu'elle avoit reçu de l'ar-

gent -, mais elle nia qu'on lui eût

dit que c'étoit celui qui devoit

parler à Milan. Samblançai fut la

viètimc de ce menfonge perfide.

La reine-merc pourfuivit fa mort

avec tant d'ajdeur
,
qu'il fut pen-

BEA
du au gibet de Montfaucon

, poi>f

crime de péculat. Il fut long-tems

à l'échelle avant d'être exécuté
,

attendant toujours fa grâce-, mais
il l'cfpéra envain. Sa mémoire fut

juftifiee quelque tems après. Ame
lot de la Houffaye dit , dans fes Mé-
moires, que René Gentil , premier
commis de l'épargne, avoit rend 1

à la reine - mère les quittances

qu'elle avoit remifes à Samblançai

,

en recevant l'argent de l'armée

d'Italie. Ce fut fans douce la rai-

fon pour laquelle ce minifire mal-

heureux ne put fe juftifier plei-

nement. Gentil fut pendu à fo;i

tour S ou 9 jours après, & il le

méritoit bien
,
pour avoir fait pé-

rir fon m3itre.

II. BEAUNE, (Renaud de) na-

quit à Tours en 1527. Il prit d'a-

bord le parti de la robe -, mais étant

entré enfuite dans l'état ecclcliaf-

tique , il fut nommé a l'évèché de
Mende, à l'archevêché de Bourges,

& enfuite à celui de Sens en 1 596»
Clément VIII , irrité de ce que ce
prélat avoit abfous Henri IV , &
de ce qu'il avoit propofé de faire

un patriarche en France , lui refufi

fes bulles , &: les lui accorda en-

fuite 6 ans après. De Bcaune fe

montra bon François dins toutes

les occafions -, aux aflemblécs du
clergé , aux états de Blois , où U
prélida en 1 5 SS, & fur-tout à la con-

férence de Surennes. Il mourut en
1606

,
grand-aumonicr de France ,

& commandeur des ordres du roi

,

à 79 ans. On a de lui le P/c^uticr

traduit en François^ans l5S6,in-4'.

III. BEAUNE, (Florimont de)

confeiller au prélidial de Blois ,

de la même famille des precédens
,

fut fort lié avec De/cartes. Il inventa

des inftrumens d'altronomic , &
mourut en i6^i. Ce mathématicien

elt célèbre par un Problème qui porte

fon nom ; U conliile à conftruir<i



BEA
tme courbe avec des conditions qui
rendent cette conftrudtion difficile.

Dcfcartas réfolut ce problême , &
encouragea l'auteur par des éloges.

Bcaunc , excité par fes louanges

,

découvrit un moyen de détermi-

ner la nature des courbes
,
par les

propriétés de leurs tangentes.

BEAURAIN, (Jean de) né en

1697, à Aix-en-Ifiart dans le comté
d'Artois, tiroit fon origine des an-

ciens Châtelains de Beaurain
,
qui

n'en eft éloigné que de 3 quarts de

îieue. Dès l'âge de 19 ans il vint

à Paris , & s'appliqua à la géogra-

phie fous le célèbre Pierre Mou-
lait Sanfon

,
géographe du roi. Ses

progrès furent fi rapides , qu'à

l'âge de 25 aus il fut décoré du
même titre. Un calendrier perpé-

tuel qu'il inventa, & dont Louis

XV s'en- amufé pendant une 2.0
e

d'années , lui procura l'honneur

d'être connu de S. M. pour qui il

fît nombre de Plans & de Cartes
,

dontl'énumération feroit ici fuper-

flue. Mais ce qui mit le fceau

à fa réputation , fut la Defcription

topographique & militaire des Campa-
gnes de Luxembourg, depuis i6ço juf-

çi/'erz /694 , Paris 1756, 3 vol. in-

fol. L'honneur qu'il eut de contri-

buer à l'éducation de M. le Dau-
phin , lui procura une penfion en

17 <î 6. Indépendamment de fes ta-

lens dans la géographie , il en avoit

pour les négociations. Le cardinal

de Fleuri & Amelot , eurent plus

d'une fois lieu de s'applaudir de l'a-

voir- choifi dans des occafions dé-

licates. Attaqué d'une rétention

d'urine en 176 1 à Ver failles , il fut

fi heureufement fecouru par les

médecins & chirurgiens du roi

,

que ce monarque lui envoya
, que

cette première attaque ne lui fut pas

funefte ; mais la caufe du mal n'é-

toit pas détruite. Il en mourut à

Paris le 11 Février 1771 , à 7^ ans,.
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Son fils marche fur fes traces. Il

a déjà fait paroître la Campagne du
Grand Condé en 1674, Paris, 177s ,

in -fol. & prépare celles de Turenne.

BEAUREGARD , Voye[ Beri-
GARD.
BEAUSOBRE

,
(Ifaac de) né à

Niort en 1659, d'une famille ori-

ginaire de Provence , fe réfugia

en Hollande, peur éviter les pour-
fuites qu'on faifoit contre lui, en
exécution d'une fentence qui le

condamnoit à faire amende-hono-
rable. Son crime étoit d'avoir brifé

les fceaux du roi , appofés à la

porte d'un temple, après la défen-
fe de profeffer publiquement la

religion Prétendue - réformée. Il

paffa à Berlin en 1694. Il fut fait

chapelain du roi de Pruffe , &
confeiller du confiftoire royal. II

mourut en 1738, après avoir pu-
blié plufieurs ouvrages. I. Défenfe
de la Doctrine des Réformés. II. Une
Traduction du Nouveau. Tcfiament ,

accompagnée de notes en françois ,

faites avec Lenfant ; à Amfterdam,
1718 , & réimprimée en 1741 , 2
vol. in -4 . : elle eft eftimée dans
fon parti. III. Diffenation fur les

Adamites de Bohême ; livre curieux.
IV. Hifioire Critique de Manichée &•

du Manickéifme , en 2 vol. in-4 . ,

1734 Si 1739. Cet ouvrage , inté-

refiant pour les phiîofophes , efl

une preuve non équivoque de l'ef-

prit , de la fagacité , de l'érudi-

tion de Beaufobre. Perfonne n'a

mieux développé ces chimères cé-=

lèbres. V. Des Sermons
, 4 vol. in-

8°. Genève : peu de profondeur „

mais allez d'onction. VI. Plufieurs

Dijfertations dans la Bibliothèque.

Germanique , à laquelle il a travaillé

jufqu'a fa mort. Beaufobre écrivoit

avec chaleur , & prêchoit de même.
Son cœur étoit généreux

, humain ,

compatifïant , éloigné de tout ef-

prit de rancune & de vengeance»
Bb ij
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11 a laifle un fils , qui s'eft montré
digne de fon père par fes talens

& fon fcavoir.

BEAÛSOLEIL
,
(Jean du Châte-

let, baron de) Allemand, afirologue

& philofophe hermétique du xvn e

iiécle , époufa Martine Berthereau
,

attaquée de la même folie que lui.

Ils furent les premiers qui firent

métier de trouver de l'eau avec des

baguettes. Ils parlèrent de Hon-
grie en France , cherchant des

mines , & annonçant des inftru-

mens merveilleux pour connoitre

tout ce qu'il y a dans la terre ; le

grand Compas , la B'ou (foie à j angles,

XÀflrolahe minéral , le Râteau mé-

tallique, les Sept Verges métalliques &
hydrauliques , &C ôcc. Martine Ber-

thereau ne gagna , avec tous ces

beaux fecrets
,
que l'accufaticn de

fortilége. En Bretagne , on fit ou-
vrir fes'coffres^ & enlever des gri-

moires & diverfes baguettes pré-

parées avec foin fous les conftek

lations requifes. Le baron finit par

être enfermé à la Baftille , & la

baronne à Vincennes, vers 1641.

EEAUTRU , Voyei Bautru.
' BEAUVAIS

, ( Vincent de) Voy.

Vincent.
. BEAUVILLIERS

,
(François de)

duc de St- Aignan, de l'académie

Françoife , né en 1607 , remporta
le prix fondé à Caén pour l'imma-

culée Conception. On a de lui

quelques Pièces de Poifies déta-

chées. 11 mourut en 1687. Son fils

aine, Paul duc de Beauvilliers, fut

gouverneur de Mg r
. le duc de'

Bourgogne , ce mourut en 1714. Il

infpira à fon élève l'amour des

hommes & le deiîr de les rendre

heureux. A la cour il fut vrai ; il

parla toujours en faveur des peu-

ples : c'étoit la vertu , la probité

mêmes.
BEAUXAMIS, (Thomas) carme

de Paris, doreur de Sorbonne ,

BEB
mourut en 1589. On ne fçait où
Amelot de la Houffayc a pris que ce
Carme avoit eu la cure de S. Paul

,

& qu'il l'avoit perdue pour n'a-
voir pas voulu que les mignons de
Henri III fulfent inhumes dans
fon églife. On a de lui des Com-
mentaires fur YHarmonie évangélique ,

Paris 1650
, 3 vol. in-folio j &

d'autres ouvrages.

BEBELE, (Henri) naquit à Juf-
ting en Suabe , d'un laboureur. Il

fut fait profefTeur d'éloquence dans
l'univerfité de Tubinge. L'Allema-
gne lui dut la bonne latinité. L'em-
pereur Maximilien 1 l'honora de la

couronne de poète en 1501. Nous
avons de lui des poëiies fous le

titre à'Opufcula Bebeliana , à Stras-

bourg 15 12 , in-4 . Ses vers pa-
roiflent le fruit d'une imagination
fleurie. On a encore de lui un traité

De Animarum fiatu pojl folutionem à
corpore , dans le recueil latin fur

cette matière , Francfort 1692 , 2
vol. -, & un autre , De Magijirat::

Romanorim , où cette matière n'eft

pas épuifée.

BECAN
,
(Martin) profeffeur de

philofophie & de théologie chez
les Jefuites, confefleur de Ferdi-

nand II, naquit dans le Brabant , &
mourut à Vienne en 1624. On a

de lui une Somme de Théologie , in-

tol. •, des Traités de controverfe , cv

plulieurs autres écrits. Ils font au

nombre de ceux qui ont été con-

damnés à être lacères & brûles par

arrêt du parlement de Paris , en

1762. Ce Jefuite portoit h loin

l'autorité du pape , dans fon Livre

fur la puiffanec du Roi 6* du Souve-

rain Pontife, que Paul V fut obli-

gé de le faire condamner par le

faint- office. Ce décret fut rendu
à Rome le ^ Janvier 1613.

BECCADELLI
,
(Louis) naquit

à Bologne en IS02 , d'une famille

noble. Apres avoir fait fes ctudes
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à Padoue , il fe tourna du côté

des affaires , fans cependant aban-

donnée les lettres. Il s'attacha au

cardinal Polus , qu'il fuivit dans

fa légation d'Efpagne , & il exerça

bientôt lui-même celles de Venife
& d'Ausbourg , après avoir affilié

au concile de Trente. L'archevê-

ché de Ragufe fut la récompenfe
de fes travaux. Cofme /, grand-duc

de Tofcane , l'ayant chargé en 1563
de l'éducation du prince Ferdinand

fon fils , il renonça à cet archevê-

ché, fur l'efpérance qui lui fut don-

née d'obtenir celui de Pife ; mais

fon attente ayant été trompée, il

fut obligé de fe contenter de la

prévôté de la cathédrale de Prato

,

où il finit fes jours en 1572. Ses

principaux ouvrages font : La Vie
,

en latin , du Cardinal Polus , que
Maucroix a traduite en françois ; &
celle de Pétrarque, en italien, plus

exacte que toutes celles qui avoient

paru jufqu'afors. Ce prélat étoit en

relation avec prefque tous les fça-

vans de fon tems , Sadolet, Bembo
,

les Manuces , Varchi , &C
BECCAFUMI, (Dominique)

nommé auparavant Mecarino , de

Sienne, s'amufoic, en gardant les

moutons de fon père , à tracer des

figures fur le fable. Un bourgeois

de Sienne qui s'appelloit Beccafu-

mi , le tira de la bergerie , pour lui

faire apprendre le deffin.Ce peintre

reconnoiffant quitta fon nom de

famille
,
pour prendre celui de fon

bienfaiteur , qu'il porta depuis. 11

mourut en 1549 à Gènes, âgé de

65 ans. Son 5. Sébafiien eft un des

plus beaux tableaux qui fe voient

dans le palais BorghèJ'e.

BECCARI, (Auguftin) né à

Ferrare , eft le premier poète d'I-

talie qui ait fait des Paflorahs.

Bailla s'eft trompé , en difant que

le Tajfe eft l'inventeur de ce genre

de poëiie, UAmynu du TaJJc n'eft
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que de i?73'> & ta paftornle de

Bcccari : // Sacrificio , fàvola Pafio-

rdle\ parut en 1555 , in - 12. Ce
poète mourut en 1590.

BECHER ,
(Jcan-Joachini) né en

1645 à Spire , fut d'abord profef-

feur de médecine , enfuite premier

médecin de l'électeur de Mayence ,

puis de celui de Bavière. Il pana

à Londres , où fa réputation l'avoit

précédé ,& y mourut en 16S 5. On
a de lui beaucoup d'ouvrages, par-

mi lefquels on diftingue les fui-

vans : I. Phyfica fubterranca , Franc-

fort 1669, in-S". réimpr. à Leipfick

1703 , & en 1759 in-S?. II. Ex-
perimsntum Chymicùm novum (Franc-

fort 1671 , in-8°. III. Charad.er'pro

notitia linguarum univerfali. Il pre-

tendoit y fournir une Langue uni-

ver
j
"elle , par le moyen de laquelle

toutes les nations s'entendroient

facilement. IV. înfiitùtiohes Chy-

mictz , feu manuduEtio ad Philofophiam

hermeticam , Mayence 1662 , in-4 .

. V. Injlitutiones Chymictz prodromœ ,

à Francfort 1664 , & Amfterdam

1665 ,in-i2. VI. Experimentum no-

vum ac curiofum de Minera -arenaria.

perpétua , Francfort 1680 , in - 8°.

VIL EpiJloU Chymictz , Amfterdam

1673 , in-S". Bêcher paffoitpour un

très - habile machinale & un bon

chymifte. C'étoit un homme d'un

caractère vif , ardent & entêté ,

qui le jetta dans les rêveries de

l'alchymie. Il fut le premier qui

appliqua la chymie , dans toute

fon étendue , à la phiiofophie , &
qui montra de quel ufage elle pou-

voit être pour expliquer la ftruc-

ture , le tiffu & les rapports mu-
tuels des corps.

BECHET, (Antoine ) auteur de

VHifioire du Cardinal Martinufius »

publiée à Paris , in- 12 , 17 15 , &
traducteur des Lettres du Baron de

Busbec , mourut \ chanoine d'Uies

Bbisj
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eu 1712, à 73 ans. II étoit de Cler-

mont en Auvergne.

BECKER, (Daniel ) natif de

Konigsberg ,
premier médecin de

l'électeur de Brandebourg, mourut
à Konigsberg en 1670 , à 43 ans. Il

a publié , Commentarius de Theriaca :

Médiats microcofmus , Lond. 1660
,

m-S'. De cultrivoro PruJJinio , Ley-
de 163S , in-8".

BECKER , Voyei Bekker.
BECMAN, (Chrétien) né à

Borna dans la Mifnie , étoit mi-
nière de Steinbac dans la même
province. Nous avons de lui des

Ouvrages de Théologie eftimés des

Allemands. Il mourut en 1648.

I. BECQUET , Voyci Thomas
de Cantorbery ( S.

)

II. BECQUET, (Antoine) Ce-

leftin , bibliothécaire de la maifon
de Paris , mort en 1730 a 76 ans ,

publia VHiJioire de la Congrégation

des Célefiins de France , avec les

éloges hiftoriques des hommes il-

luirres de fon ordre, en latin , in-

4°. , 1721. C'étoit un homme docle

& officieux ,
qui fçavoit beaucoup

d'anecdotes littéraires , & qui les

communiquoit avec plaifir.

BECTOZ
, ( Claude de ) fille d'un

gentilhomme de Dauphiné , ab-

beffe de S. Honoré de Tarafcon
,

fit de grands progrès dans la lan-

gue latine 8c les feiences , fous

Denis Faucher , moine de Lerins &
aumônier de fon monaftére. Fran-

çois /étoit fi charme des Lettres de

cette abbeffe, qu'il les portoit
,

dit-on , avec lui , & les montroit

aux dames de fa cour comme des

modèles. 11 pr.ffa d'Avignon à Ta-
rafcon avec la reine Marguerite de

Navarre ,
pour converfer avec cette

fçavante. Elle mourut en 154",
après avoir publié pluheurs Ouvra-

ges , françois & latins , en vers &
en profe.

EEDA
,
(Noël) principal du col-

BED
loge de Montaigu & fyndic de la fa-

culté de théol. de Paris , naquit en

Picardie. Il publia une critique em-
portée des Paraphrafesd'Erafme. Cet

homme illuftre voulut bien pren-

dre la peine de lui repondre , &
le convainquit d'avoir avancé dans

fon rrùférable libelle, iSimenlon-
ges , 210 calomnies , & 47 blaf-

phèmes. Le docteur n'ayant rien

de bon à répondre, fit des extraits

infidèles des ouvrages d'Erafme,\e

dénonça à la faculté comme héré-

tique , & vint à bout de ie faire

cenfurer. Ce fut lui qui empêcha
la Sorbonne d'opiner en faveur du
divorce de Henri VIII , roi d'An-

gleterre. Son opinion étoit la meil-

leure -, mais il la fit parler , par l'a

véhémence & par fon emporte-

ment. Le parlement de Paris le

condamna , en 15 36 , à faire amen-
de-honorable devant l'églife de

Notre-Dame, pour avoirparlé contre

le Roi & contre la vérité. 11 lut en-

fuite exilé à l'abbaye du Mont
Saint-Michel, où il mourut en 1 5 37.
Beda a écrit : I. Un traité De ur.ica

Mcgdalena, Paris 1 519 , in-4 . , con-

tre l'écrit de le Ferre d'Etaplcs , £c

de Jojfe Ciiéîhoue. II. Dou^e Li\m
contre le Commentaire du premier.

III. Un contre les Paraphrafes S ;.'-

rafme , 1526 , in-fol. ", ce pluiieurs

autres ouvrages
,

qui font tous

marqués au coin de la barbarie
,

& de l'aigreur la moins deguifée.

Son latin n'eft ni pur , ni cotre^.

BEDE , ( le Vénérable ) naquit ea

673 , dans le territoire d'un mo-
naftére , aux confins de l'Ecofie ,

dans lequel il fut élevé des

de 7 ans. Il s'adonna aux feiences

Cv aux belles-lettres. Il apprit le

grec, la verfificatiou latine, l'arith-

métique , 6:c. 11 fut ordonné prêtre

à l'âge de 30 ans -, & ce fut depuis

qu'il s'appliqu?. à écrire, principa-

lement ûirrEcriture-fainte. Urucu.-
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rut étendu fur le pave de fa cel-

lule , en 73 5 , âgé de 63 ans. On a

imprimé fes Ouvrages à Bàlc & à

Cologne , en 8 vol. in-fol. qui fe

relient ordinairement en '4. Le plus

connu eCtl'Hiftoire Eccléfiafcique des

Anglois , depuis l'entrée de Jules

t7/irdans la Grande-Bretagne , juf-

qu'à l'an 731, imprimée féparément

à Cambridge 1644, in-fol. Elle man-
que de critique & d'exactitude; &
on ne peut guéres la confulter

,

que pour ce qui s'eft paffé fous

fes yeux. Ses autres ouvrages font

des CommentairesfurVEcriture-faime,
qui , le plus fouvent, ne font que
des pafîages des Pères , & prin-

cipalement de S. Auguftin , def-

quels Bede a fait un corps de no-
tes. Son livre Des fix âges du mon-

de , excita contre lui la bile de quel-

ques ignorans. Ils le chanfonné-
rent , le traitèrent d'hérétique, &
lui reprochèrent , comme le plus

grand crime , d'avoir ofé avancer

que Notre-Seigneur n'étoit pas ve-

nu au monde dans le vi e âge. Bede

daigna faire fon apologie, juftifia

ion fyftême chronologique ; & eut

3a hardiefTe de prouver , contre

l'opinion générale
,
qui bornoit la

durée du monde au 6 e millénaire,

que ce fentiment n'étoit pas fon-

dé. Le flyle de Bede a de la clarté

'& du naturel , mais fans élégance

& fans politeffe.

BEDFORT ckBetford, (Jean
duc de) 3

e
fils de Henri VI .com-

manda en 1422 l'armée des An-
glois contre Charles VII. Il fut

nommé régent de France, la mô-
me année, pour fon pupille

,
qu'il

fit proclamer roi de France à Pa-

ris & à Londres. Il défit la flotte

Françoife près de Southampton
,

fe rendit maître de Crotoi , en-

tra dans Paris avec fes troupes
,

battit le duc d'Alençon, &jetta l'é-

pouvante dans tout le royaume. II
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mourut à Rouen l'an 1435. On dit

que quelques gentilshommes, de la

fuite de Charles VIII, lui ayant
confeillé de démolir fon tombeau,
ce roi leur répondit : Laijfons en

paix un mort , qui pendant fa vie fai-

foit trembler tous les François.

BEDMAR, Voyei Cueva.
BÉELPHEGOR, Divinité des

Moabites, dont il eft fait mention
dans l'Ecriture -fainte. On croit

que ce dieu eft le même qu'Ado-
nis , ou Priape , ou cette idole

connue chez les Païens fous le

nom de Crepitus.

BEGAT
, ( Jean) avocat , con-

feiller , & enfuite président au
parlement de Dijon mourut dans
cette ville en 1572. On a de lui

des Remontrances à Charles IX fur
ledit de 1560 ,

qui accordoit aux
Proteftans le libre exercice de leur

religion ; & des Mémoiresfur l'Hif-

toire de Bourgogne , fort inexacts ,

&c. Ils ont été imprimés au-de-

vant de la Coutume de Bourgo-
gne, 1665 , in-4°.

BEGER
, ( Laurent ) naquit en

1653 d'un tanneur d'Heidelberg ,

& fut bibliothécaire de Frédéric-

Guiltaume électeur de Brandebourg.
Il fe fit eftimer des fçavans de fon
pays par plusieurs ouvrages. Les
principaux font : I. Thefaurus ex

Thefauro Palatino feleclus
, feu Gem-^

met, in-fol. i6Sj. II. Spicilegium

antiquitatis , in-fol. 1692. III. The-
'faurus five Gemmez , Numrfmata , &C.

3 vol. in-fol. 1696 & 1701. IV.
Regum & Imperatorum- Romanorum
Numifmata, à Ruhenio édita , 1700,
in-folio. V. De nummis Cretenfum

ferpentiferis , I702, in=fol. VI. Lw
cernez fepulckrales J. P. Bellorii

,

1702 , in-folio. VIL Numifma-
ta Pontifcum Romanorum , 1703 ,

in - fol. VIII. Excidium Troja-

num, Berlin 1699 ,in-4°. &c. &C.I1

mourut à Berlin , en 1705 ,.mera<*

Bb iv



39i BEG
bre de l'académie de cette ville.

Beger avoit fait un ouvrage pour

autorifer la polygamie , à la prière

de CharUs-Louis , électeur Palatin,

qui vouloitépoufer fa maitreffe du
vivant de fa première femme -, mais

il le réfuta après la monde ce'prin-

ce. Cette réfutation n'a pas paru.

Le livre qui y avoit donné occa-

fîon, étoit intitulé : Confidérations

fur le Mariage, par Daph.nxusArcua-

nus , en Allemand , in-4 .

BEGON, (Michel) naquit à

Blois en 1638 , d'une famille dif-

tinguée. Le marquis de Seignelai
,

fon parent, l'ayant fait entrer dans

la marine , il remplit fucceffive-

ment les intendances des Ifles-Fran-

çoifes de l'Amérique" , des Galè-
res , du Havre , du Canada -, Se réu-

nit celles de Rochefort & de la

Rochelle, jufau'en 1710, année
de fa mort. Le peuple l'aimoit

comme un intendant des plus dé-

fmtéreffés , & les citoyens , com-
me un des plus zélés & des plus

attentifs. Les fçavans ne lui don-
nèrent pas moins d'éloges. Il les

protégeoit , les aimoit , s'intéref-

fbit à leurs fuccès , leur ouvroit l'a

bibliothèque. Le goût avoit préfidé

au choix de fes livres. Il avoit un

riche cabinet de médailles, d'anti-

ques, d'eftampes , de coquillages,

êc d'autres curiolités, raiîemblées

des quatre coins de l'univers. La
plupart de fes livres portoient fur

5e frontifpice, Michaelis Begon &
etmicorum. Son bibliothécaire lui

ayant repréfenté , qu'en les com-
muniquant à tout le monde , il s'en

perdroit plusieurs : J'aime beaucoup

mieux , répondit-il , perdre mes li-

vres
,
que de paroitre me défier d un

honnête-homme. Il fit graver les por-

traits de plufieurs perfonnes cé-

lèbres du xvn c
fiécle. Il raffem-

blu des Mémoires fur leurs vies •, &
c'eft fur ces matériaux , que Ptr-
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rauh fit YHiJloire des Hommes illuf-

très de France.

BEHALM, (Martin) né d'une fa-

mille noble de Nuremberg , s'é-

tant appliqué à la cofmographie
& à la navigation , conçut , fui-

vant les auteurs Allemands , la

première idée de la découverte
de l'Amérique. Il partit de Flan-

dres , vers l'an 1460 , avec un
navire de la ducheffe IfabelL , dé-

couvrit l'ifle de Fayal , le Brefil
,

& pouffa jufqu'au détroit de Ma-
gellan. Il laiffa même des Cartes de
ces nouveaux pays. Ce récit a été

traité de fable par tous les hifto-

riens impartiaux. Quelques fça-

vans d'Allemagne la répètent pour-

tant encore, u 11 feroit plaifant

( dit l'un d'eux) » que la ville de
» Gènes par Chrijlophe Colomb , Flo-

» rence par Améric Vefpucc , le Por-
» tugal par Vafco de Gama , s'at-

» tribuaffent la gloire d'avoir pro-

» duit les grands-hommes qui ont

» fait de li conlidérables décou-

» vertes, tandis que la première

» idée en a été conçue dans une
» tête Allemande. » C'eft ce qu'on

n'a pas prouvé , & ce qu'on ne
prouvera point.

B E H N , ( Aphara ou Aftrea )

dame Angloife, naquit à Canrorbe-

ry. Son père John/on, nomm: lieu-

tenant-général dans les Indes , me-

na avec lui fa famille , & mourut
dans le trajet. Sa fille, de retour

à Londres , après un féjour de

quelque tems en Amérique , epou-

fa M. Bekn , riche marchand, ori-

ginaire de Hollande. Charles 1 1 ,

qui connoiffoit l'efprit 6v le mé-
rite de mad* Behn, lui confia une

négociation, au fujet de la guerre

qu'il vouloit faire aux Hollandois.

Elle s'en acquitta à la fatisfaclion

du roi. La jaloufie qu'excitoit fort

crédit auprès de ce monarque ,

l'obligea de préférer les douceur*
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de ia vîe privée , au tumulte &
aux écueils de la cour. Elle mou-
rut en 1689, & fut enterrée dans

le cloître de WeStminSter
,
parmi

les tombeaux des rois. Le tems
qu'elle n'employa pas aux plaisirs

de la fociété , fut conSacré à la

composition de plusieurs ouvra-
ges. On a d'elle 4 vol. in-S°. de

Pièces de Théâtre , des Nouvelles his-

toriques , des Poëjies diverfes , une
Traduction de ia Pluralité des mon-

des. Son ouvrage le plus connu en
France, eSt fon Oronoko

,
qu'elle

lut à Charles II , & qui a été tra-

duit en François par M. de la

Place, in - 12 , 1756. Ce roman
historique fournit le Sujet d'une

tragédie à un poète Ânglois. Oro-

noko , le héros de cette produc-

tion , étoit fils d'un roi Africain
,

vendu aux Anglois "de Surinam. Ce
prince Nègre devenu captif , &
ne pouvant {"apporter cette humi-
liation , fit révolter fes compa-
gnons d'efclavage , & fut mis à

mort. Madame Behn , témoin de

fes infortunes , les écrivit dès

qu'elle fut de retour en Angleter-

re. On y voit la vertu , le cou-

rage & la générofité , contrafter

avec la perfidie, la noirceur, l'in-

humanité. C'eSt un des romans An-
glois qui a le plus attendri les

François.

BÉIERLINK , ( Laurent ) ar-

chidiacre d'Anvers fa patrie , &
directeur du féminaire , mourut
en 1627, à 49 ans. Il publia une
nouvelle édition du Magnum Thea-

trumvitet humaniz de Zwingher, avec

des augmentations considérables
,

en 7 vol. in-fol. On a encore de

lui : Bihlia facra variorum tranflato-

rum
, 3 vol. in-fol. à Anvers -, &

d'autres ouvrages.

BEK, ( David ) de Delft , diS-

ciple du chevalier -Antoine Wan-
dyk

,
peintre du roi d'Angleterre

,
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égala fon maître. Bien des Souve-

rains l'appe'lérent pour faire leurs

portraits. Il peignoit avec tant de

célérité
, que Charles I lui dît un

jour : Je crois que vous peindriez un

cheval qui courroit la pofie. Ce prin-

ce lui avoit accordé fes bonnes-
grâces. Il mourut à la Haye, en
1656.

BEKKER
, ( Balthazar ) né à

Warthuifen dans la province de
Groningue en 1634 , fut miniS-

tre dans différentes églifes , &
mourut à Amfterdam en 1698. Son
Monde enchanté , traduit du Fla-

mand en François, 4 vol. in-12,

1694, le fit dépouiller, de la pla-

ce de miniftre dans cette ville -,

mais les magistrats lui en conSer-

vérent la penfion. Ce livre fin-

gulier , mais diffus & ennuyeux,
eft fait pour prouver qu'il n'y a

jamais eu ni poffédé , ni Sorcier;

& que les Diables ne fe mêlent
pas des affaires des hommes , Se

ne peuvent rien fur leurs per-

sonnes. Benjamin Bimt réfuta cet

ouvrage dans fon Traité des Dieux

duPaganifme , in-12 ,
que l'on joint

fouvent à l'ouvrage de Bekkzr.

On a encore de lui ; I. Des Re-
cherches fur les Comètes , in-8°. II.

La faine Théologie. III. Une Ex-
plication de la Prophétie de Daniel ,

-

&c. &c. Bekker étoit horriblement

laid ; & quoiqu'il ne crût pas au

Diable , il lui reffembïoit par la fi-

gure ; mais il avoit l'eSprit affez

juSte. Ses mosurs étoient pures
,

& Son ame ferme & incapable de
plier. Il avoit un génie vif & plein

de feu , toujours animé du defir

d'augmenter fes connoiffances.

I. BEL, (Matthias ) Hongrois,
miniftre Luthérien à Presbourg

,

historiographe de l'empereur Char-

les VI, fut anobli par ce prince.

Clément XII lui envoya Son por-
trait , avec plufieurs médailles d'or >
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pour lui témoigner ie cas qu'il fai-

foit de fes ouvrages. Il étoiî af-

fbcié aux académies de Berlin
,

de Londres & de Pétersbourg.

Il mourut en 1749 •> âgé de 66

uns. On a de lui: I. Scriptores re-

rum Hungaricarum , 1746, 3 vol.

in-fol. II. De Litteraturâ Hunno-

Scytkica, Leipïick 171S , in - S".

& in - 4 . 1 1 1. Notilia Hungariœ
,

1735 , 4 vol. in-fol. livre fçavant

& exact.

II. BEL
, ( Jean-Jacques ) con-

feiller au parlement de Bordeaux
fa patrie, & membre de l'académie

de cette ville , mourut à Paris en

1738, d'un excès de travail, à l'âge

de 45 ans. Il avoit une très-belle

bibliothèque, qu'il vouloit rendre

publique , avec des fonds pour l'en-

tretien de deux bibliothécaires. On
a de lui le Dictionnaire Néologique

,

considérablement augmenté dep.par

l'abbé des Fontaines. On y reprend
,

avec raifon , beaucoup d'expref-

iions nouvelles, des phrafes alam-

biquées , des tours précieux ; mais

on a tort , en condamnant les ter-

mes inufités , d'en proferire d'au-

tres . autorifés par l'ufage. Cette

piaifunterie fur le langage moder-
ne , ne corrigea pas les vieux écri-

vains; mais elle tint en garde les

jeunes auteurs. On a encore de
Bel des Lettres Critiques fur la Ma-
riamne de M. de Voltaire. Son Apo-
logie de Houdart de la Moth.e , en 4
Lettres , eftune fatyre fous le maf-
que de l'ironie. Ses tragédies &
ies autres ouvrages y font fine-

ment critiqués. Le caractère de

l'auteur, & celui de Fontenelle, y
font bien peints.
' III. BEL, (Le) minifîre de

l'ordre de la Trinité , du couvent
de Fontainebleau

,
publia une Re-

lation du meurtre de Monaldtfcki ,

poignardé par ordre de Chriftine ,

veine de Suède
,
princelïe qui le
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difoit philofophe. Cet écrit, im-
primé avec plufieurs autres piè-

ces curieufes, parut à Cologne en

1664, in-n. Le Bel afîifia ce mal-
heureux a la mort.

B E L A I R , Voyei Sa ikt-Hia-
cïntte ( Thémifeuil ).

BELESIS , Chaldécn , le même
félon quelques auteurs que Nabo-

naffar & Baladan , fut le princi-

pal inftrument de l'élévation A'Ar-

baces roi des Mèdes , qui lui donna
le gouvernement de Babylone l'an,

770 avant J. C. Cet homme adroit,

ayant fçu que Sardanapale , roi

d'Affyrie, s'étoit brûlé dans fon pa-

lais avec fon or Se fon argent
,

obtint la permiffion d'en empor-
ter les cendres, & enleva par ce
moyen les tréfors de ce malheu-
reux prince.

BELHOMME, ( Dom Hum-
bert) Bénédictin delà congréga-

tion de S. Vannes & de S. Hidul-

phe
,
profeffeur de philofophie &

de théologie,- enfuite abbé de Mo-
3"cn-Moutier , naquit a Bar-le-Duc

en 165 3 . Se mourut en i~;-. Il fit

rebâtir fon abbaye , l'orna d'une

bibliothèque choilie avec goût , Se

en écrivit ÏHifioire en Latin , l

vol. in-4".

B E L I D O R , ( Bernard Foreft

de ) des académies des feiences

de Paris Se de Berlin , fe fit con-

noitre de bonne heure par fon ta-

lent pour les mathématique:. Nom-
mé profeffeur royal aux écoles

d'artillerie de la Fère , il forma

des élèves dignes de lui. Son zèle

lui valut la place de commiif.iive

provincial d'artillerie -, mais tr )p

d'empreffement pour s'avancer
,

lui enleva à la fois ces deux portes.

11 fit quelques expériences fur la

charge des canons, 6c découvrit,

ou crut avoir découvert
,

qu'at»

lieu de 11 liv. de poudre pour

chaque coup, qu'on eroployoit or-
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ctinairemant , on pouvoît n'en met-
tre que S , fans diminuer l'effet.

Comme le roi gagnoit à cette di-

minution, Bdidor voulut faire fa

cour au cardinal de Flcury
, qui

étoit premier minière, en lui com-
muniquant fecrettement fa décou-
verte. Le cardinal accueilloit fa-

vorablement tous les projets d'é-

conomie : il reçut donc bien ce-

lui de Bélidor. Il en parla même
au prince de Dombes, grand -maî-
tre de l'artillerie. Ce prince fut

iurpris d'apprendre
, qu'un mathé-

maticien qui travailloit fous {es

ordres, & qu'il combloit journel-
lement de {es bienfaits, ne fe fût

point adreffé à lui dans cette oc-
casion. Il lui fit connoître dans
I'inftant fon mécontentement, en
le dépouillant de {es places , &
l'obligea de quitter la Fère. M. de
Valiére , lieutenant-général d'artil-

lerie, juffifia la conduite du prin-

ce de Dombes
,
par un Mémoire qui

fut imprimé à l'imprimerie royale
,

dans lequel il attaqua le procédé
& les expériences de Bélidor. Ce
profeffeur, né fans fortune, fe trou-

va ainfi dépourvu de tout. Le prin-

ce de Conti , qui connoiffoit fon

mérite , l'emmena avec lui en Ita-

lie, & ce voyage lui valut la croix

de S. Louis. Cette faveur lui pro-
cura quelque considération à ' la

cour. Le maréchal de Belle-lUe fe

l'attacha , & lorfqu'il fut miniftre

de la guerre , il le nomma infpec-

teur de l'artillerie , & lui donna
un beau logement à l'arcenal de

Paris , où il mourut en 1761, âgé
de près de 70 ans. C'étoitun hom-
me extrêmement laborieux , &
qui a beaucoup écrit. On lui doit :

I. Sommaire d'un Cours d'Architeclure

militaire , civile & hydraulique , 1720,
in-I2. II. Nouveau Cours de Mathéma-

tiques , à l'ufage de l'Artillerie , 17? 7,

in -4'. III, La Science des Ingénieurs
,
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I749,in-4°.IV. Le Bombardier Fran-

çois , 1734 , in- 4 . V'. Architeclure

Hydraulique , 1737 , in-4". , 4 vol.

VI. Diclionnaire portatif de l'Ingé-

nieur , 1768, in-S". VII. Traité des

Fortifications , 2. vol. 111-4°. La plu-

part de ces ouvrages rempliffent

leur objet
,
quoique l'auteur ne

fût pas un mathématicien du pre-

mier ordre. Son ftyle eft clair , mais

diffus.

BELISAIRE
,
général des armées

de l'empereur Jufllnien , termina

heureufement la guerre contre Ca-

bades , roi de Perfe
,
par un traité

de paix conclu en 531. L'année
d'après il conduit l'armée navale

deftinée à conquérir l'Afrique , em-
porte Carthage, marche comxeGHi-
mer , ufurpateur du trône des Van-
dales,prend poffeffion defon royau-

me à Carthage , & fe fait fervir par

les officiers de ce prince. Les Mau-
res le reconnurent, & peu de tems

après , il défit le refte des Van-
dales

,
prit Gilimer , & l'emmena à

Conftantinople. Ce malheureux

prince fut un des ornemens de fon

triomphe. C'eit en lui que finit la

monarchie des Vandales Ariens.

Bélifaire ayant détruit ce royaume
en Afrique, fut envoyé par Juf-

tinien pour détruire celui des Goths

en Italie. Arrivé fur les côtes de

Sicile avec fa flotte, il s'empara

de Catane , de Syracufe , de Pa-

lerme & de piufieurs autres villes ,

par force ou par composition.

Il courut enfuite à Naples, la prit;

de-là il marcha vers Rome , & en

envoya les clefs à l'empereur. Théo-

dat , roi des Goths , ayant été aflaf-

finé , Vitiges fon fuccefTeur vint

affiéger Rome.Belijaire le vainquit,

l'obligea de fe renfermer dans Ra-
venne, le prit & le mena à Conf-
tantinople , après avoir refufé la

couronne que les vaincus offroient

à leur vainqueur. Tout le peuple
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de Confrantinoplc avoir fcn nom
dans la bouche , & fes grandes ac-

tion-; dans la mémoire. On le re-

gardent comme le libérateur de
l'empire. I! fut bientôt obligé de
quitter cette capitale

,
pour aller

combattre Chofroes 7, roi de Perfe.

Après l'avoir mis en fuite, il re-

tourna en Italie contre Totila , élu

roi des Goths , l'empêcha de dé-

truire entièrement Rome , rentra

dans la ville &la répara. Il reprit

encore les armes dans fa vieillelïe

contre les Kuns
,
qui avoient fait

une irruption dans l'empire en 5 5 8.

II les chaffa & les fit rentrer dans
leur pays. Les grands

,
jaloux de

fa gloire, Paccuférent en 561 au-

près de Juftiniîn , d'avoir voulu
s'emparer du trône. L'empereur,
ombrageux comme tous les vieil-

lards , lui ôta la dignité de patrice , .

lui retrancha fes gardes , & l'ac-

cabla de mauvais traitemens , qui

le conduisent peu après au tom-
beau. Cet homme digne d'un meil-

leur fort , après avoir été long-

tems à la tête des affaires & des

armées, & rendu des fervices fi-

gnalés à fa patrie, fut obligé, fui-

vant les hiftoriens Latins, de men-
dier fon pain dans les rues de Conf-

tantinople. L'auteur de YHifloire

nélançce écrit
, que l'année fuivan-

te il fut rétabli dans fes dignités;

& Cedrene affirme qu'il mourut en
paix dans Conftantinople. Aidât

eft de ce fentiment , contre Cri-

r.hus , Volaterran , Pontanus , Se quel-

ques autres. Quoi qu'il en foie ,

on montre encore à Conftanti-

nople une prifon
, que l'on ap-

pelle la Tour de Bélifaire. Cette

prifon eft fur le bord de la mer
,

en allant du château des Sept-

Tours , au ferrail de Conftantino-

ple. Les gens du pays difént ,
qu'il

pendoit un petit fac attache au

bout d'une corde, comme font les
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prifonniers, pour demander fa vie

aux paffans , en leur criant : Donnai
une obole au pauvre Bélifaire , à qui

l'envie
,
plutôt que le crime , a

les yeux. On affure que ce grand-

homme mourut en 565. On voit

encore des médailles de Juji

recevant Bélifaire triomphant

gupre contre les Goths : de l'autre

coté de la mé.ldille, fe trouve l'i-

mage de EéLf-irc , avec ces mots :

Bè .;-',", l'honneur du nom Romain:
Belisarics ,Gloria Romaso-
ri/m. M. Marmontel a donne le nom
de ce céièbregén.ra! a un Roman
moral & philofop'nique

, plein de
vigueur 6c de force , & où la mo-
rale 3c la politique fe prêtent la

main pour inilruire les princes. Il

eft fncheux que quelques principes

trop hnrdis fur la tolérance , em-
Qt de confeill. r la lecture de

cet ouvrage a tout ie monde.
BELLARMIN , (Robert) né à

Monte-Pulciano en 1541 , fe fie

Jéfuite à l'âge de iS ans. Sa fo-

ciété le chargea d'enfeigner la théo-

logie à Louvain. On dit qu'il prè-

choit aulii dans cette ville avec

tant de fuccès , que les Proteftans

venoient d'Angleterre &. de Hol-

lande pourl'entendre. Après 7 ans

de fé'iour dans les Pays-Bas , il re-

tourna en Italie. Grégoire XIII le

choiiît
,
pour faire des leçons de

controverfe dans le collège qu'il

venoit de fonder. Sixte V le don-

na enfuite , en qualité de théolo-

gien , au légat qu'il envoya en

France l'an 159°- Clément J 'III le

fît cardinal 9 ans après, 6c arche-

de Capoue en 1601. Paul V
ayant voolo le retenir auprès de

lui , Bellarmin fe demit de fon ar-

chevêché , èc fe dévoua aux affai-

res de la cour de Rome iufqu'en

1611.ll mourut la même année,

au noviciat des Jéfuites , où il s'é-

toit retiré dès le commencement
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dé fa maladie. Grégoire XV alla vi-

Jiter le cardinal mourant , qui lui

adreffa ces paroles : Domine,nonfum
dignus ut intres , &C Cet enthou-

fiafme dans un homme agoniiant

,

marque jufqu'à quel point le car-

dinal Bcllarmin portoit ion rcfpect

pour la perfonne du pape. Il n'y

a point d'auteur qui ait défendu

plus vivement la caufe de l'Eglife
,

& les prérogatives de la cour de

Rome. Il regardoit le faint-Pere

comme le monarque abfolu de l'é-

gliie univerfelle , le maître indi-

rect des couronnes & des rois , la

fource de toute jurifdiction ecclé-

ftaftique
,
juge infaillible de la foi

,

fupérieur même aux conciles gé-

néraux. Il ne fait pas difficulté de
traiter d'hérétiques , ceux qui fou-

tiennent que les princes, pour les

chofes temporelles , n'ont point

d'autre fupérieur que Dieu. Ces
opinions,contraires à toutes celles

qu'on foutient dans les univerfi-

tés , où les principes ultramontains

ne fe font pas gliiïés , furent ré-

futées par Barclay , & l'ont été de-

puis par tous les écrivains
,
qui

n'ont pas facriné le repos de leur

patrie à des fentimens qui pour-
roient la troubler. Les papes , ins-

truits du Soulèvement que ces opi-

nions ont caufé dans certaines mo-
narchies , n'ont jamais voulu ca-

nonifer Bcllarmin , malgré les in-

ftances réitérées que la fociété a

faites , fous Innocent XII , Clément

IX &. Benoît XIV. Cefçavant car-

dinal a. enrichi l'Eglife de plu-

fleurs ouvrages. Le plus répandu
eft fon Corps de Controverfes. C'eft

l'arcenal où les théologiens Catho-
liques ont puifé leurs armes con-
tre les hérétiques. De tous les

controverfiftes, il n'en eft point

qui ait fait autant de peine aux
Proteftans. La plupart des théolo-

giens de cette communion, lui ont
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répondu. Prcfque tous ont avoué
qu'il propofoit leurs difficultés dans,

leur force ; & quelques-uns
,
qu'il

les détruifoit mieux qu'aucun au-

tre écrivain Catholique. Son flyle

n'eft ni pur , ni élégant; mais il eft

ferré, clair, précis , fans cette fé-

cherefie barbare
,
qui défigure la

plupart des fcholaftiques. S'il étoit

venu de notre tems , & s'il étoir

né François , il n'auroit point cité

d'auteurs apocryphes , & auroit un
peu mieux diftingué les opinions

particulières des théologiens Ita-

liens , de la doctrine de l'Eglife.

La meilleure édition de fes Con-

troverfes, éteit celle de Paris, qu'on

appelle des Triadelphes , en 4 vol.

in-fol. avant qu'on eût celle de
Prague, 1721, qui eft auffi en 4
v. in-f. Ses autres ouvrages ont été

publiés à Cologne, en 1619, en

3 vol. in-folio. On y trouve fon
Commentaire fur les Pfcaumes ; fes

Sermons ; un Traité des Ecrivains

eccléfiafiiques , imprimé féparément,

en 1663 , in-4 .; un autre fur YAu*
torité temporelle du Pape, COîitreBar-

clay , flétri par le parlement de
Paris en 1610 & en 1761 , & qui
avoit paru à Rome en 1610, in-

S°. -, trois livres!^ gêmijfemeni de la

Colombe; un écrit fur les Obliga-
tions des Evcqucs , dans lequel il

les damne prefque tous , d'après
des paffages de S. Chryfoftôme & de
S. Augufiin ; & une Grammaire Hé'
braïque

, Rome 1578, in-S°. Nous
avons fa Vie traduite en François,
de l'Italien de JacquèsFuiigati, 162 j,
in-S°.

I. BELLAY
, ( Guillaume du )

feigneur deLangey, d'une famille
très-iîluftre , fut envoyé par Fran-
çois I, en Piémont , en qualité de
viceroi. Il avoit déjà donné plu-
fieurs preuves de fon courage &
de fa prudence. C'étoit le premier
homme de fon tems

, pour décou-
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vrir ce qui fe paffoit dans les cours

étrangères. Il mourut à St-Sapho-

rin, entre Lyon &Roane, en 1543.

Il a écrit des Mémoires, 1 7 5 7, 7 vol.

Jn-12. II eft un peu partial , & il

plaide fouvent pour François I ,

contre Charles V. On a encore de

du Bellay , un Epitomc de L'Hifioire

des Gaules , imprimé avec fes Opuf-
cules , 1556, in-4". C'en; un des

premiers, qui révoqua en doute le

merveilleux de l'hiftoire de Jeanne

d'Arc. On lui fit cette épitaphe :

1

Cy git Langey
,

qui de plume &
d'épée

,

A furmonté Cicéron & Pompée.

Ses frères Jean & Martin du Bellay

lui firent élever un beau mauio-
lée dans l'églife cathédrale de S.

Julien du Mans.
II. BELLAY

, ( Jean du ) frère

du précédent , fut fucceffrvement

évêque de pluiieurs églifes,enfuite

de celle de Paris en 1532. L'an-
née d'après , Henri FUI , roi d'An-
gleterre , faifant craindre un fchif-

me pour une femme coquette ;

du Bellay
, qui lui fut envoyé

,

obtint de lui qu'il ne romproit pas

encore avec Rome, pourvu qu'on
lui donnât le tems de fc défendre
par procureur. Du Bellay partit fur

le champ pour demander un dclai

au pape Clément VIL II l'obtint ,

& envoya un courier au roi d'An-

gleterre pour avoir fa procuration.

Mais ce courier n'étant pas de re-

tour à Rome au jour marqué , Clé-

ment VII fulmina l'excommunica-
tion contre Henri VIII , & l'inter-

dit fur {es états. Les agens de
Charles V avoient pouffé le pon-
tife à cette démarche précipitée

,

qui enleva un royaume à l'églife

Catholique , & à la cour Pvoiuaine

une partie de fes revenus. Lccou-
rier.qu'on n'avoit pas voulu atten-
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dre, arriva deux jours apres avec
les procurations; mais le mal étoit

fans remède. Du Bellay n'en pafTa

pas moins pour un excellent né-

gociateur. L'auteur des Mémoires

hifioriques & politiques de VEurope
,

raconte différemment ce trait d'hif-

toire. Les curieux pourront con-
fulter ce qu'il en dit dans fon 3

e

vol. p. z<j6...Du Bellay fut fait car-

dinal en 1 5 3 5 ,
par Paul III , fuc-

cefiéur de Clément VII. Il remplit

eniuire les fieges de Limoges, de

Bordeaux & du Mans. Après la

mort de François I , Du Bci!.:y ,

perfécuté par les Gui/es, fe retira

à Rome, &y mourut évéque d'Of-

tie en 15 60. Les lettres lui durent

beaucoup. 11 fe joignit à Budé ,

fon ami
,
pour engager François I à

fonder le collège royal. Ra
avoir été fon médecin. On a de lui

quelques Harangues , une Apologie

pour François I , des Elégies , des

Epigrammcs , des Odes , recueillies

in-S°. , chez Robert Etienne , en

1546.
III. BELLAY, (Martin du)

frère de Guillaume & de Jean , fut ,

comme fes frères , un grand capi-

taine, un bon négociateur & un
protecteur des lettres. François I
l'employa. Il nous refte de lui des

Mémoires hifioriques , depuis I 5 I 5
jufqu'à l'an 1543 ,

qui font avec
ceux de Guillaume fon frère. Quel-
que plaifir que les curieux trou-

vent à la lecture de ces Mémoires,
ils fe plaignent de la longueur des
deferiptions que l'auteur fait des
batailles 6v des fiéges où il s'etoie

trouvé. Cet homme , auiïï fage
qu'habile, mourut au Perche en
1 5 59. II étoit prince d'Yvctot, par
fon mariage avec Elifaheth Chenu ,

propriétaire de cette principauté.

IV. BELLAY
,
(Joachim du ) né

vers 1 s 24 à Lire , bourg a S lieues

d'Angers, accompagna a Rome le
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cardinal du Bellay , fon parent

,

qui vouloit ( dit-on) fe démettre
,

en fa faveur, de l'archevêché de

Bordeaux. De retour à Paris , du

Bellay fut fait chanoine de la ca-

thédrale. 11 mourut en Janvier

1559 ou ij6o. Ses Poëfics Fran-

çoij'es, imprimées à Paris en 1561
in-4 . , & 1597 in-12, lui firent

une réputation. Elles font ingé-

nieufes & naturelles. I! auroit été

à fouhaiter que l'auteur eût eu
plus d'égard à Ja décence & aux
convenances de l'on état , & qu'il

eût imité les anciens dans ce qu'ils

ont de bon & de fenfé , & non
dans les libertés qu'ils ont prifes.

Ses Poëfies Latines, publiées à Paris

1569 , en 2 parties in-4 . » f°nt

très-inférieures à fes vers françois.

BELLE, (Etienne de la) deflîna-

teur & graveur, naquit à Florence

en 1610. Les eftampes de Callot, fur

lefquelles il fe forma , firent con-

noître fon talent. Sa gravure eft

moins fine, fon deffin moins pré-

cis ,• mais fa pointe eft légère &
délicate. Il mourut à Florence

,

en 1664, comblé d'honneurs par

le grand-duc.

BELLEAU, ( Rémi ) naquit à

Nogent-le-Rotrou , dans le Per-

che , en 1528. Le marquis d'£/-

beuf, général des galères de Fran-

ce , le chargea de veiller à l'édu-

cation de fon fils. Il mourut à Pa-

ris, en 1577. Ses Pajlorales furent

eltimées par {es contemporains.

Ronfard l'appelloit le Peintre de la

nature. Il fut un des fept poètes

de la Pléiade Françoife. Son poëme
De la Nature , & de la diverfité des

Pierres précieufes, qui paffoit alors

pour un bon ouvrage , fit dire de

lui , à quelqu'un qui aimoit mieux
apparemment les mauvaifes poin-

tes que la vérité : Çh:e ce Poète

s'étoit bâti un tombeau de pierres pre-

cieufes. Sa Traduction à'Anacréon cil
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bien loin de l'original. Ses Œuvres

Poétiques furent recueillies à Rouen
en 1604, 2. vol. in-12.

BELLEFOREST ,
(François de)

né au village de Sarzan près de
Samaten en Guienne , l'an 1530,
mourut à Paris en 15S3. Cet écri-

vain étoit fi fécond
,
qu'on difoit

auil avait des moules à faire des

livres \ mais on ne difoit pas qu'il

en eût à en faire de bons. Sa plu-

me lui donna du pain. On a de

lui une multitude d'ouvrages, dont

plufieurs font in-fol. I. h'Hifloirc

des neuf Rois de France qui ont eu

le nom de Charles , in-folio. II. Les

Hifoires tragiques, 1616 & fuiv.

en 7 vol. in-16. III. Les Hijioires

prodigieufes , a Lyon , 1598 , 7 vol.

in-16. IV. Les Annales ou YHif-

toire générale de France , Paris , 1600,

2 vol. in-fol. 11 y a des chofes

finguliéres ,• mais le ftyle en efi em-
brouillé , & il faut avoir beau-

coup de courage pour chercher

une paillette d'or dans ce tas de

fable. Belleforefi a pouffé fon Hif-

toire jufqu'en 1574 ; & Gabriel

Chapuis l'a continuée julqu'en

1590. Cette fuite fe trouve dans

l'édition que nous avons indiquée.

I. BELLEGARDE , ( Roger de

St-Lary , feigneur de) fut d'abord

deftiné à l'état eccléfiaitique. On
l'envoya étudier à Avignon , où
il tua un de fes compagnons d'é-

tude. Le maréchal de Fermes , fon

grand-oncle maternel, le reçut au-

près de lui , & l'employa. Il fe

difiingua dans plufieurs batailles.

Henri III le fit maréchal de France

en 1574, lui donna le marquifat

de Saluées, & plus de 30 mille li-

vres de rente , en biens d'églife

ou enpenfions, & l'éleva auxhon-
neurs qui pouvoient flatter un
courtifan. Brantôme dit, qu'on ne
l'appelloit à la cour que le Torrent

dî lafaveur. Ce fut par le confeil de
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ce maréchal, vendu au duc de Sa-

voie , crue Henri III lui reftitua Pi-

gncrol, Savilian 6c la Pérou fe. Bel-

legariie ayant perdu fa faveur, fe

retira eu Piémont dans fon gou-

vernement en 1579, avec le pro-

jet de s'y rendre indépendant : ce

qu'il exécuta en effet, fans que le

roi , occupé pour lors d'affaires

plus effentielles ,
plongé d'ailleurs

dans la molleffe & les pîaifirs , ef-

fayàt de l'empêcher. Il étoit fe-

crettement foutenu du roi d'Ef-

pagne & du duc de Savoie
,
qui lui

fourniffoien: de l'argent. Il ne
jouit pas long-tems de fa nouvelle

fbuveraineté , étant mort à la fin

de cette même année ; non fans

«ju'on foupçcnnàt Catherine de Mé-
dius de l'avoir fait empoifonner.

Belhgarde avoit époufé la veuve
du maréchal de Termes , fon oncle.

Il l'avoit adorée durant la vie de

fon premier mari ; & il la traita

mal ,' dès qu'elle fut devenue fa

femme.
IL BELLEGARDE, (Jean-bap-

tifte Morvan de) né en 1648, à

Pihyriac dans le diocèfe de Nan-
tes, fe fit Jéfuite, & le fut pen-
dant 16 ou 17 ans. On prétend

que fon attachement pour le Car-

téfîanifme , dans un tems où il n'é-

toit pas encore à la mode , l'obli-

gea de fortir de la fociété. De-
puis, il ne ceffa d'enfanter volu-

me fur volume. Il employoit le

produit de {ss ouvrages à fon en-

tretien , & à des aumônes. Il mou-
rut dans la communauté des Prê-

tres de S. François de Sales , en

I734. On a de lui plufieurs Tra-

duàions des Pères, de S. Jean-Chry-

fojlomc, de S. Bafile , de S. Gré-

goire de Nazianze, Sec. Elles font

pour la plupart infidelles. Ses Ver-

rons des auteurs profanes , d'O-

vide & d'autres, ne font pas plus

elUmées. On a de lui encore di-

BEL
vers ouvrages de morale. I. Ré-

flexions fur ce qui peut plaire & dé*

plaire dans le monde. II. Réflexions

fur le ridicule. III. Modelés de Con-

verfations , & d'autres écrits mo-
raux

, qui forment 14 petits vol.

Ils fe fentent de la précipitation

avec laquelle l'auteur les compo-
foit. L'abbé de Belhgarde avoit de
la facilité dans le ftyle , & quel-

quefois de l'élégance.

BELLE-ISLE, Voye-i Fouc-
QUET.
BELLENGER, (François) doc-

teur de Sorbonne , naquit dans le

diocèfe de Lifieux , & mourut à

Paris en 1749 , à 61 ans. Il pof-

fédoit les langues mortes & les

langues vivantes. On a de lui : I.

Une Traduction exacte de Dcnys
d'Halicarnajfe , I7i3 , 2 vol. in-A'.

II. Une Traduction de la Suite des

Vies de Plutarque
, par Rowe. III.

Un EJfai de Cri:i?
;
:ie des ouvrages

de Rollin , des traducteurs à'Héro-

dote, & du Dictionnaire de laMar-
tiniére , in-8°. , avec une fuite. Cet
ouvrage , quoique écrit pefam-
ment, eft eftimé. Il réfuîte de la

1" partie, que Rollin n'entendoit

que foiblement le Grec , & qu'il

s'approprioit fouvent les auteurs

François , fans les citer. Les deux
autres parties fur les traducteurs

d'Hérodote ck fur la Martiniérc, ne
font ni moins juftes , ni moins
fçavantes. 11 a laiffé en manuferit

une Verlion françoife d'Hérodote ,

avec des notes pleines d'érudition.

BELLEROPHON , fils de Glaw
eus, roi d'Epire

,
(c'eit-à-dire , de

Corinthe
, ) tua fon frère par rné-

garde. Stenobéc, femme duroid'Ar-

gos , chez qui il fe retira après

cet accident, devint éperduement
amoureufe de lui. Ce jeune prince

n'ayant pas voulu s'attendrir, Ste-

nobéc s'en vengea , en l'accufant

auprès de fon mari, d'avoir vou-
lu
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îu lui faire violence. Prxttis, fon

époux , envoya le héros accufé à

lobâtes , roi de Lycie
,

père de

Stenobée
,
pour le faire périr. Bel-

lerophon échapa à tous les dangers

auxquels on l'expofa, par fa va-

leur & fa prudence. Il tua la Chi-

mère , monté fur le cheval Péga-

fe
,
gagna l'amitié d'Iobates par

fes belles actions , époufa fa fille

Philonoë , & fut déclaré fou fuc-

ceffeur.

BELLIEVRE , famille originaire

de Lyon, a produit : I. Un chance-

lier de France , fous Henri IV, qui

avoit fervi fous 5 rois , Jkmort

en 1607. IL Un prem. préfidentau

parlement de~ Paris , fous Louis

XIV, mort en 1657 , fans pofté-

rité. Oa—lui doit l'établiffement

de l'FJôpital général de Paris. III.

Deux prélats qui aimoient les let-

tres & les cultivoien.t , qui furent

archevêques de Lyon.
I. BELLIN

, ( Gentil )
peintre de

Venii'e ,. fut demandé par Maho-
met II à la république. Bellin fit

plufieurs tableaux pour cet empe-
reur. On a parlé fur-tout de ce-

lui de la Décollation de S. Jean-

Bapdfle. On a raconté à ce fujet

une anecdote qu'on trouve dans

prefque toutes les Hiftoires des

Peintres ; mais qu'un auteur cé-

lèbre a mife, je ne fçais fur quelle

preuve, au rang des contes impro-

bables. Mahomet trouva , dit-on

,

fon ouvrage fort beau ; il lui pa-

rut feulement que les mufcles &
la peau du cou , féparés de la tête,

n'étoient point fuivant l'effet de

la nature. Il appella tout de fuite

un efclave , auquel il fit couper

la tête, pour donner une leçon

au peintre. D'autres difent que

Bellin empêcha cette barbarie , &
qu'il dit au Sultan : Seigneur, dif-

penfe^-moi d'imiter la nature en ou-

trageant l'humanité. Ceux qui nient

Tome I%
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ce meurtre , demandent : Pourquoi

les hifioriens multiplient les horreurs?

Ne pourroit-on pas leur répondre:
Pourquoi les princes les multi-

plient-ils? Soit que Mahomet II ait

commis , ou non , cette cruauté j

on ajoute que Bellin demanda fon
congé , de peur que fa tête ne fer-

vît de leçon un jour à quelque
meilleur peintre que lui. Maho-
met , rémunérateur des artiftes

,

autant que tyran de fes fujets ,

lui fit pré/ent d'une couronne
d'or, de 3000 ducats, & le ren-
voya avec des lettres de recom-
mandation pour fa république ,

qui lui donna une penfion, & le

fit chevalier de S. Marc. Il mou-
rut àVenife en 1501,3 80 ans.

IL BELLIN, (Jean) frère du
précédent, avoit un pinceau plus
doux & plus correct que Gentil,

Ils travailloient de concert à ces
magnifiques tableaux qui font dans
la falle du confeil à Yenife. Jean.

fut un des premiers qui peignit

a l'huile. Il publia ce fecret
,

après l'avoir volé à Antoine de

Mejjîne, chez lequel il s'étoit in-

troduit déguifé en noble Véni-
tien. Il mourut en 15 12, à 90 ans.

III. BELLIN
, ( Nicolas ) ingé-

nieur-géographe de la marine,mem-
bre de la fociéte royale de Londres,
né à Pans en 1703 , efi mort en
1772 , à 67 ans. Perfonne n'a

mieux rempli les fonctions de fon
état. Il a mis au jour fous le nom
à'Hydrographie Françoife , une fuite

de Cartes marines , dont le nom-
bre monte à 80 ; Effais géographi >

gués fur les IJles Britanniques , in-4 .

—fur la Guiane , in-4 . Le petit Atlas

Maritime
, 4 vol. in-4 . C'étoit un

auteur très-laborieux.

BELL1NI, (Laurent) né à Flo-
rence , mourut dans cette ville en

1703 , âgé de 60 ans. Il profeffala

médecine avec fuccès. Ses Ouvrages

Ce
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Ont été imprimés en 2 vol. in-4*.

à Venifei73i.On a encore de lui,

Exercitationes anatomicjt , Leyde

,

1726, in-4 , Opufcula de motu cor-

dis , &c. ibid. 1737, in-4 . %•
BELLOCQ, ( Pierre) né à Pa-

ris, valet-de-chambre de Louis XIV,
plaifoit par fon efprit, par fes fail-

lies
, par la phyrionomie. Il étoit

ami de Molière éc de Racine. Il écri-

•*it contre la Satyre des Femmes de

De/préaux ; mais il fe réconcilia en-

fuite avec lui. Ses Satyres des Pe-

tits-Maîtres & d^s No'.tvelliftes , eu-

rent quelque fuccès, de même que
fon Poème fur V Hôtel des Invalides.

11 mourut en 1704 ,359 ans.

I. BELLOI ,
(Pierre) avocat-gé-

néral au parlement de Touloufe
,

naquit à Montauban , d'une famil-

le catholique. Son attachement au
parti Royaiifte dans le tems de la

Ligue , le fit accufer d'être un hé-

rétique cY un brouillon. Henri III,

dont il foutenoit la caufe dans fon

Apologie Catholique contre les Libel-

les publiés par les Ligués , le fit met-

tre en prifon l'an 15 87. Henri IV',

plus jufte , le tira du préiidial où
il n'étoit que conleiller, pour lui

donner la charge d'avocat-général

du parlement. Il laiiïa pluiieurs ou-

vrages, peu connus aujourd'hui.

II. BELLOI ,
(Pierre -Laurent

Buyrette du) de l'académie Fran-

co ife , mort en 1775 , s'oit diftin-

guédans la carrière dramatique. Le

î de Calais , tragédie qu'il fit

jouer en 1765 , cil- nue époque

brillante dans fa vie. Cette pi^c,

qui offre un des événemuns les

plus frapn3ns de l'hiftoire de Fran-

ce
,

produifit une fenfation très-

vive fur les bons citoyens, & mé-
rita des récompenfes à l'auteur.

Le roi lui fit donner une médail-

le d'or du poids de 25 louis, & une
gr:uiùcation considérable. Les rna-

^hhacs de Calais lui envoyèrent
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des lettres de citoyen dans une
boëte d'or ; & fon portrait fut pla-

cé à l'hôtel-de-ville parmi ceux
de leurs bienfaiteurs. On devoir

ces témoignages de reconnoiffance

à un poète qui donnoit a fes con-
frères l'exemple de puifer leurs fu-

jets dans l'hiftoire de la nation ; Se

il les auroit encore mieux mérites

,

s'il eut foigné fa verfification trop

fouvent incorrecte & dure , & s'il

eut plus fouvent fait parler le fen-

timent. Ses autres tragédies , Titus,

Zelmire , Gabriclle de Vergy , Gaf-
ton & Bayard , Pierre le Cruel , réuf-

firent moins que le Siège de Calais
,

parce qu'avec les mêmes défauts ,

elles font moins animées par cet

enthoufiafme patriotique qui fit

valoir celle-ci. M . de l'a-

cadémie Françoife,prépare une édi-

tion de fes Œuvres en 6 vol. in-8°.

BELLORI , ( Jean-Pierre ) né à

Rome , & mort en 1696 , à 80 ans
,

tourna fes études du côté des an-

tiquités & de la peinture. Ses prin-

cipaux ouvrages font : I. L'Expli-

cation des Médaillons les plus rares

du cabinet du cardinal Carpègne , au-

quel Beliori étoit attache-, à Rome
169- ,in-4°. en italien. Ii. L^

des Peintres , Architectes ^-

teurs modernes ; a Rome i6~2 , in-

4°. en italien. Cet ou\

l'auteur n'achc s ,

quoiqu'il ne foit pus toujours

crjaâ , & il en- devenu rare. 111.

Defcription des 1

. en italien -, livre curieux &
recherché des peintres. IV. L'Ar.-

tiche Lucerne fepolcrali , avec

res, en italien , 1694, in-fol.V. G .

Antichi Scpolcri , 1699 , in-fol. OU
Le s de i~i8 , in-fol. Ducker a tra-

duit ces deux ouvrages en latin,

, in-fol. VI. Ictères Ar-

eus .U:»ufiorum , Leyde 1690 , in-

fol. VU. AdAiranda Rom* anti^ux
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yèfiigia , Rome 1693 , in-fol. VIII.

Seconde édition de YHiftoria Aa-
gujla d'Angeloni , Rome 16S5 , in-

lolio. IX. Fragmenta vefiigii veteris

Rome , 1673 , in - folio. X. La Ce
Ionna Antoniniana , in-fol. Xï. Pit-

ture del Sepolcro de Nafoni , 1 680
,

in-fol. traduit en latin, Romci73S,
in-fol. Tous ces ouvrages font re-

cherchés des antiquaires. La reine

Chrifline lui confia la garde de fa

bibliothèque & de fon cabinet.

BELON
,
(Pierre) docteur en

médecine de la faculté de Paris
,

naquit vers 151S, dans le Maine.

Il voyagea en Judée , en Grèce,
en Arabie , & publia en 15 5 5 , in-

4 . une, Relation de ce qu'il avoit

remarqué de plus confidérabledans

ces pays. Il compofa plulleurs au-

tres ouvrages peu communs , &
qui furent recherchés dans le

tems.pour leur exactitude , & pour
l'érudition dont ils font remplis.

Les principaux font : I. De Ar-

boribus coniferis , Paris 1553, in-

4°. figures. II. Hifioire des Oifcaux

,

1555 , in-fol. III. Portraits d''Oi-

feaux , 1557 , in-

4

. IV. Hijloire

des Poiffons , 1
5 5

1 , in- 4 . figures

,

V. De la nature & diverjhé des Poif-

fons , 1555, in-8°. Le même en la-

tin, 1553 jin-S - &C- Il préparoit

de nouveaux livres , lorfqu'un de

fes ennemis i'affafiïna près de Pa-

ris , en 1 564. Henri II & CharlesIX
lui avoient accordé leur eitime, &
le cardinal de Tournon ion amitié.

BELOT , (Jean ) de Blois , avo-

cat au confeil privé de LouisXIV,
compofa une Apologie de la Langue

Latine , Paris 1637 , in- 8°. dans la-

quelle il vouloit prouver ,
qu'on

ne devoif pas fe.fervir de la Fran-

çoife dans les ouvrages fçavans.

Cet écrit de So pages eft dédié à

M. Segiàer , chancelier de France.

Ménage , dans fa Requête des Diction-

nains , dit : Ojie la charité de Bel-
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lot envers le latin était d'autant pini

rccommandahlc
, qu Un avoitpas l'hon-

neur de le connaître ; & qu'il étoit

Jemblable à ces Chevaliers qui fc bat-'

toient pour des inconnus.

BEL3UNCE
, ( Henri-François-

Xavier de ) d'abord Jéfuite , en-
fuite évêque de Marfeille en 1709,
fignala fon zèle & fa charité du-
rant la pefte qui défola cette villa

en 1720 & 1721. Il couroit de rue
en rue

,
pour porter les fecours

temporels & fpirituels à fes ouail-

les. Ce nouveau Borromée fauva les

triftes relies de les diocéfains
,
par

cette générofité héroïque. Le roi
l'ayant nommé en 1723, à l'évê-

ché de Laon ( duché-pairie ) , il re-

fufa une églife ïi honorable
, pour

ne pas abandonner celle que le fa-

crifice de fa vie & de fes biens
lui avoit rendue chère. II fut dé-
dommagé de cette dignité

,
par le

privilège de porter en première
inftance a la grand'-chambre du
parlement de Paris , routes {es
caufes , tant pour le temporel que
pour le fpirituel de fes bénéfi-
ces. Le pspe l'honora du Pallium*
11 mourut faintement en 1755. *

fut toujours attaché à la fociété
dont il avoit été membre , & s'en
laiffa quelquefois gouverner. II

ionda a Marfeille le collège qui
porte fon nom. On a de lui VHif-
toire des Evêques de Marfeille ; des
Inftruclions Paftorales , & des ou-
vrages de piété. On attribue ces

différentes productions aux Jéfui-
tes qu'il avoit auprès de lui.

B E L U S , roi d'AfTyrie , chaffa

les Arabes de Babj^one , & y fixa

le liège de fon empire, l'an 1322
avant J. C. Ninus , fon fils & fon
fucceffeur , fit rendre à fon père
les honneurs divins. S. Cyrille pré-

tend que Bdus s'étoit fait bâtir des

temples , dreiïer des autels , offrir

des facnfîces.

Ccij
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BEMBO, (Pierre) noble Véni-

tien , naquit à Venife en 1470 ,

de Bernard Bembo gouverneur de

Ravennc. Son père ayant été nom-
mé ambaffadeur à Florence , fit ve-

nir auprès de lui le jeune Bembo
,

qui y acquit ce ftyle élégant &
pur qui carattérife fes ouvrages.

Il alla enfuite en Sicile, étudier la

langue Grecque fous Jugu/lin Laf-

caris. Il rit fon cours de philofo-

phie à Ferrare , fous Nicolas Leo-

niceno. Ce fut alors que fes Poèfies

commencèrent à fe répandre. On
admira la douceur de fes vers ;

mais on fut fâché qu'il mêlât à la

pureté du langageTofcan , de vieil-

les expreffions qu'il croyoit plus

énergiques. On le blâma encore
,

d'avoir mis dans fes ouvrages la

licence qui déshonoroit fa condui-

te. Il eut trois fils & une fille
,

d'une femme qui étoit alors famaî-

treffe & fa mufe. Dès que Léon X
fut pape , il le tira de fon cabi-

net pour le faire fon fecrétaire.

Honoré de cette dignité , on le vit

bientôt fe livrer au tumulte des af-

faires
,

qu'il avoit fui jufqu'alors

avec tant de foin. Après la mort
de ce pontife , Bembo fe retira à

Venife , où il fe partagea entre fes

livres & les gens de lettres. Paul

///l'éleva au cardinalat en 1538,
& lui donna l'évcché d'Eugubio

& celui de Berg;:mc. Il fe conduifit

en digne pafteur , tk mourut en

1547, à 76 ans. Nous avons de lui

un grand nombre d'ouvrages en
italien & en latin , en profe & en
vers. I. Seize livres de Lettres, écri-

tes pour Léon X. La manie qu'a-

voir le fecrétaire de ne parler qu'en

phrafes de Cicéron , lui fît mettre

dans la bouche du père des Chré-

tiens , des expreiTions qui n'au-

roient convenu que dans celle d'un

prêtre de Rome idolâtre. .Par un
pédantifme puéril , il iaifoit dire
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au pape , annonçant fa promotion
aux rois &aux princes : Ou il avoit

été créé pontife par les décrets des

Dieux immortels. Il appelloit Jesus-
Ckrist un Héros , & la Ste. Vier-
ge une Déejfe ( Dea Laureta-
na). Ce défaut fe fait fentir dans
tous fes ouvrages. II. VHifioire de

Venif: , en xii Ih'res -, Venife 1 5 61

,

in-fol. écrite allez purement en
latin , mais prefque fans génie. On
l'a aceufé d'infidélité. Bembo la

commença où Sabellicus l'avoit fi-

nie, & la termina a la mort du pa-
pe Jules II. Paruta la continua
jufqu'en 1552. III. Un Poème fur
la mort de Charles fon frère ,

plein
de fentiment , de douceur & de
délicateffe. IV. Des Harangues , où
l'on trouve de l'élégance , fans élé-

vation. On a recueilli toutes {es

Œuvres, tant Latines qu'Italiennes,

à Venife 1729, en 4 vol. in-fol.

BÊME ou Besme , àinfi appelle
parce qu'il étoit de Bohême , &
dont le vrai nom étoit Charles Dia-
nowlti , étoit domeftique de la mai-
fon de Guife. Il fut le meurtrier
de l'amiral de Coligni.Le cardinal

de Lorraine le récompenfa de ce
meurtre , en le mariant à une de
fes bâtardes. Ce malheureux ayant
été pris enfuite en Saintonge par
les Proteirans, l'an 1575., les Ro-
chellois voulurent l'acheter pour
le faire écarteler dans leur place
publique. Berne s'échappa de fa pri-

fon. Bcncauville
, gouverneur delà

place où il étoit enfenré, le pour-
fuivit & l'atteignit. Bêqic fe mit à

crier, dès qu'il le vit : T.. fais que

je fuis un mauvais
. 1 ; ^\ lui ti-

ra un coup de piltolet. i? t

ville, l'ayant efquivé, lui répon-
dit : Je ne w tu le fois ,

&. lui pa'>hi fon £pée au travers du
corps.

I. BENADAD I , roi de Syrie- .

appelle Âdad par /._,.\ ':
, étoit fils
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û'HeJlon. Il envoya du fecours àAfa
roi de Juda , contre Baafa roi d'If-

raël , & contraignit ce dernier à

fe retirer dans fon royaume vers
l'an 93$ avant J. C.

IL BENADAD II , roi de Syrie

,

fils du précédent , régnoit l'an 945
avant J. C. Il fut redouté par les

princes voifins. Il tua Achab dans

une bataille. Après quelques autres

expéditions , le roi de Syrie étant

tombé malade, & fçachant qu'Elifée

étoit à Damas , lui envoya deman-
der par Ha^aël , s'il releveroit de

fa maladie ? Le prophète prédit à

ce dernier qu'il feroit roi , & qu'il

feroit de grands maux aux Ifraè'li-

tes. Ra\aïl de retour affûra Bena-

dad qu'il guériroit de fa maladie ;

mais le lendemain il l'étrangla , &
fe fit déclarer fouverain.

III. BENADAD III , fuccéda à

Ha\ael fon père , l'an 836 avant

J. C. Il fut vaincu trois fois par

Joas. Les Syriens de Damas ren-

dirent des honneurs divins à ce roi

& à Ha\ael fon- père
,
parce qu'ils

avoient orné leurs villes de tem-
ples magnifiques.

BENAVIDIO ou Benavidius
,

( Marcus Mantua ) profeffeur de ju-

rifprudence à Padoue fa patrie. Il

fut trois fois chevalier, en 1545 par

l'empereur Charles V , en ijôi

par Ferdinand 1 , & en 1564 par

Pie IV. Ce jurifconfulte chevalier

mourut le 2S Mars 1582, 393 ans.

On a de lui : I. Collecianea fuper Jus

Cafareum , Venife 1584, in-fol. II.

Vit<z Virorum illufirium , Paris 1565,
in -4 . & d'autres ouvrages qui

prouvent beaucoup d'érdition.

BENCE, (Jean) un despremiers

prêtres de la congrégation de l'O-

ratoire de France , de la maifon &
& fociété de Sorbonne , naquit à

Rouen, & mourut à Lyon en 1642,

à 74 ans. On a de lui : I. Un Ma-
milfur le Nouveau-Tejlamcnt , en la-
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tin , à Lyon 1699 , en 4 tomes in>

12. IL Un ouvrage femblable fur

les Epitrès de S. Paul , & les Epi-
très Canoniques , en latin. Ces ou-
vrages ont eu du cours dans le der-

nier lîécle.L'auteur avoitdelapiété
ôc du fçavoir.

BENCI, (François) Jéfuite Ita-

lien , difciple de Muret , orateur

& poète , mourut à Rome en 1 5 94.
On a de lui beaucoup d'Ouvrages
en vers & en profe , qu'on ne lit plus.

BENEDETTE
, ( le ) ou Benoit

Cafiiglione
,
peintre , naquit à Gê-

nes en 16 1 6 , & mourut à Mantoue
en 1670. Il païïa fuccefïïvement
dans les écoles de Pagi, de Ferrari

& de Vandyck. Le difciple égala

fes maîtres. Rome , Naples , Flo-
rence , Parme & Venife

,
poffédé-

rent tour-à-tour cet artifte. Le duc
de Mantoue le fixa auprès de lui

par une forte penflon , & lui en-
tretenoitun caroffe. Bencdette réuf-

fiïToit également bien dans l'hiftoi-

re , le portrait & les payfages ;

mais fon talent particulier & fon
goût , étoient de repréfenter des

paftoraies , des marchés , des ani-

maux. Sa touche eft délicate , fon
deffin élégant , fon coloris pétil-

lant. Peu de peintres ont mieux
entendu que lui le clair- obfcur»

Gênes pofféde fes principaux ta-

bleaux. Le Beneditte gravoit auffi ï

On a de lui plulleurs pièces à l'éau-

forte , pleines d'efprit & de goût,

BENEZET, (S.) berger d'Alvi-

lar dans ie Vivarais , né en n6y y
-

fe dît infpiré de Dieu à l'âge de
12 ans, pour bâtir le pont d'Avi-

gnon. Cet ouvrage fut achevé dans

onze années. 11 paroît que le faint

architette le conduilit en partie. Il

mourut en 1184 , & fut enféveîi

dans une chapelle pratiquée fur

un des éperons du pont qu'il avoie

conftruit. Cet édince menaçant rui-

ne , on tranfporta le corps de S^
C c iij ^
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Bcnc\it dans l'églife des Céleftins

,

en 1674 , où i! eft. expofé à la vé-

nération publique. De 1 9 arches

qu'avoir ce fameux ponr , il n'en

fubfifle plus que 4 d'entières.

BENGORION , Voye^ Joseph
Bengorion.
BENI, (Paul) né dans Pille de

Candie vers 1552, & élevé à Gubio
dans le duché d'Urbin , fut choifi

par la république de Venife , en

1599, pour profeffer les belles-

lettres dans l'univerfité de Padoue.
Il mourut en 1625. 11 étoit forti

des Jéfuites
,
parce que fes fupé-

rieurs lui refuférent de faire impri-

mer un Commentaire licencieux

fur le Feflin de Platon. On a de lui :

î. Une Critique du Dictionnaire de
l'académie de la Crufca de Floren-

ce , fous le titre à'Anti - Crufca

pleine d'impertinences & de ver-

biage : c'eft un vol. in-4 . II. Des
Commentaires fur la Politique à'Arif-

tote , fur fa Rhétorique, 1625 , in-

fol. III. Des Notes fur les fix pre«

lïïiers livres de l'Enéide. IV. --fur

Sallufle. V. Deux Ouvrages cri-

tiques fur VAriofte & le Tajfe, con-

tre l'académie de la Crufca. Il met
ïe premier à côté d'Homère , & le

fécond à côté de Virgile. VI. Une
Théologie tirée des écrits de Platon

ZzArifrotc, Paris 1624 in-f.C'étoitun

homme inquiet, bilieux & bizarre.

T.' BENJAMIN , 12 e & dernier

fils de Jacob , naquit auprès de Be-

thléem, vers l'an 173S avant J. C.

JLorfque Jofeph , devenu miniftre

de Pharaon , vit les frères en Egyp-

te , il leur ordonna de lui amener

Benjamin. Il fut attendri en le

voyant , & lui donna une portion

5 fois plus grande qu'à fes autres

frères. ficajam ;n fut chef de la tri-

bu de fon nom ,
qui fut prcfque

entièrement exterminée par les au-

tves, pour venger la violence faite

à la femme d'un LCvite dans la

le Gabaa,

REM
II. BENJAMIN de 7u VeU, naquit

à Tudcla dans la Navarre , & mou-
rut en 1173. Il parcourut toutes les

fynagogues du monde, pour con-
noitre les mœurs & les cérémo-
nies de chacune. Il donna une
Relation de fes Vova?es fort curieu-
fe , imprimée à Ç. P; en If43 , in-

8°. Renaudot regarde cette édition

comme la moins fautive , & pré-

tend que les Relations de ce rab-

bin font véritables. Il alïûre que
les reproches qu'on lui fait , ne
tombent que fur les verfions peu
correctes d'Arias Monta/ms, Anvers

IJ75 > & de Conftantin l 'Empereur ,

Leyde 1633 , in - 24. Jean-Philippe

Baratter a publié en 1~34 une Tra-

duction françoife des Voyages de

Benjamin , en 2 vol. in-S°.

BENIGNE, (S.) apôtre de
Bourgogne, fut, dit-on, difciple

de S. Polycarpe. Il vint en France
fous le règne de Marc-AurèU, 5c re-

çut la couronne du martyre à

Dijon.

BENIVIENI, (Jérôme) gentil-

homme & poète Florentin , mort
en 1542 , à S9 ans , fut un des pre-

miers à abandonner ce goût bas

& trivial qui s'étoit emparé de la

poëlie italienne dans le xv' iiecle,

&: qui caraitérife entr autres le

Morgante de Louis Pulci , £c le Ci"

riffo Cahaheo de Luc Pulci fon frère,

pour fe rapprocher du ftyle & de la

manière du Dante & de Pétrarque. La
plupart de fes Poèiies traitent de
l'amour-divin. On fait beaucoup
de cas de fa Cancer.; deWAtra

lejîe e dirino , où l'on trouve les

idées les plus fublimes de la phi-

lofophie de Platon fur l'amour.

Cet ouvrage fut imprimé à Floren-

ce en i;i9,in-8*. , avec d'autres

Poëfies du même auteur. Il y avoit

déjà eu une édition de fes (2

Florence, in-folio, 1500 ,
qui eft

très-rare. On a de lui un autre ou-
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Vrage intitule •, Commcntodi Hicro-

nimo Benivicni, Cittadino Fiorentino ,

fopia apin Juc Can^one e Sonctti de lo

Amore , e de la Bellc-ta divina , &C.
imprime à Florence en 1,500 , in-

folio : édition recherchée des cu-

rieux. Benivicni, homme d'ailleurs

suffi eftimable par la pureté de fes

moeurs que par fes talens , fut in-

timement lié avec le célèbre Jean

Pic de la Mirande, & voulut être

inhumé dans le même tombeau.
BENIZZI, Voy. S.Phiîippei?e/z,ï^.

I. BENNET, (Henri) comte
d'Arlinghton , fecrétaire d'état

,

chevalier, pair du royaume d'An-
gleterre , & grand-chambellan du
roi Charles II

,
joignit la valeur à

la connoifTance des affaires. Il fe

distingua fous Charles I, Charles II,

& Jacques II. Ses Lettres à Guillau-

me Temple ont été traduites en fran-

çois ,Utrecht 1701 , in-12. Il mou-
rut en 16S5 1 âgé de 673ns.

IL BENNET
, ( Thomas ) né à

Salisbury en 1673 , & mort à Lon-
dres en 172.S, parle pour un bon
théologien & un fçavant interprète

de l'Ecriture-fainte , dans la com-
munion Anglicane. On a de lui

beaucoup d'Ecrits de controverfe

contre les non-Conformiftes , les

Quakers & les Catholiques. Les
principaux font : I. Un Traité du

Schifme , 1702 , in-8°. , & les Ecrits

faits pour la défenfe de ce traité.

IL Réfutation du Quakerifme , 1705 ,

m-S". III. Hifloire abrégée de F
1/
fige

public des formulaires de Prières.
,

1708, in-8°. IV. Difcours fur les

Prières publiques ou communes , impri-

mé la même année. V. Les droits

du Clergé de l'Eglife Chrétienne
,

Londres 1711 , in-8". VI. EJfais fur
les xxxix Articles arrêtés en 1563 ,

& revus en i^ji , Londres 1715.

I. BENOIT ou Benoist
,
(S.) na-

quit en 480 au territoire de Nur-
fie, dans le duché de Spolette. Il
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fut élevé à Rome des fa plus ten-

dre jeurtefle, & s'y diflingua par

fon efprit & fa vertu. A l'âge de
16 ou 17 ans , il fc retira du monde

,

où fa naifîance lui promettoit de
grands avantages. Une caverne
affreufe dans le défert de Sublac

,

à 40 milles de Rome , fut fa pre-

mière demeure : il y refta caché
pendant trois ans. Ses auitérités &
fes vertus l'ayant rendu célèbre

,

une foule de gens de tout âge fe

rendit auprès de lui. Il bâtit jus-

qu'à 12 monaftéres. Ses fuccès ex-
citèrent l'envie. Il quitta cette re-

traite , & vint à Caffin
, petite ville

fur le penchant d'une haute mon-
tagne. Les payfans de ce lieu

étoient idolâtres : à la vue de Be-
noît,ils furent Chrétiens. Leur tem-
ple confacré à Apollon , devint un
oratoire. On y vit bientôt s'éle-

veriun monaftére , devenu, le ber-

ceau de l'ordre Bénédictin. Son
nom fe répandit dans toute l'Eu-

rope. Totila roi des Goths
, paf-

fant dans la Campanie, voulut le

voir -, & pour éprouver s'il avoit

le don de prophétie , comme on
le difoit , il lui envoya fon écuyer
revêtu des habits royaux. Le Saint

le reconnut. Totila vint enfuite:i?<;-

noit lui parla en homme que fes

vertus mettaient au - deflus des

conquérans. Il lui reprocha le mal
qu'il avoit fait , l'exhorta à le ré-

parer, & lui prédit fes conquêtes.

& fa mort. On dit que le Goth pa-

rut beaucoup moins barbare,depuis
cette entrevue. S. Benoit mourut
un an après , en 543 , fuivant le;

P. Mabillon , & quelques années
plus tard , fuivant d'autres. Sa rè->

gle a été adoptée prefque par tous
les cénobites d'Occident. Son or-,

dre a été , fans contredit , un des

plus étendus , des plus iiluftres

.

des plus riches. 11 fut long-tems

,

dit un écrivain célèbre
, yn afylç.

Cciv
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ouvert à tous ceux qui vouloient

fuir les cppreffions du gouverne-
ment Goth & Vandale. Le peu
de connoiffances qui reftoient chez

les barbares , fut perpétué dans les

cloitres. Les Bénédictins tranfcri-

virent beaucoup d'auteurs facrés

êc profanes. Nous leur devons en
partie les plus précieux reftes de
l'antiquité , ainfi que beaucoup
d'inventions modernes. On a re-

proché à cet ordre célèbre fes

grandes richeffes ; mais on ne fait

pas attention que c'eft en défri-

chant avec beaucoup de peine des

forêts incultes & des terres ingra-

tes
,
qu'ils fe les fortt procurées.

Telle viile qui eft aujourd'hui fio-

rifiante , n'étoit autrefois qu'un
rocher nud , ou un terrein en fri-

che,devenus fertiles fous des mains
faintes & îaborieufes. Une juitice

qu'on ne peut s'empêcher de ren-

dre aux Bénédictins , c'eft que,dans
les fureurs de la Ligue, ils ne por-
tèrent pas les armes contre leur

fouverain , comme tant d'autres

religieux. Cet avantage eft , aux
yeux de la raifon & de la reli-

gion, beaucoup plus précieux, que
celui d'avoir produit 40 papes ,

2.00 cardinaux
, 50 patriarches

,

Iôoo archevêques
, 4600 évêques,

4 empereurs, 12. impératrices, 41
reines,& 3600 Saints canonifés. Ce
détail

,
puifé dans la Chronique de

l'ordre de S. Benoit , ne peut par-

tir que d'un zèle outré & mal-
adroit. C'eft ne fçavoir pas louer,
que d'avoir recours à l'exagéra-

tion. Dom Bajiide, Bénédictin de
S. Maur, plus pieux qu'éclairé , fâ-

ché de ce que le fçavant & fage

Mabillon , fon confrère , avoit re-

tranche quelques Saints , dans le

grand Recueil des actes des Saints

de Tordre de S. Benoit , prefenta

contre lui une requête au chapitre

gênerai de 1&77. Ceux qui coin-

BEN
pofoient alors cette affemblée, pen«

fant avec raifon que ces faufles

attributions de Saints font plus de
tort a un corps qu'elles ne lui ac-

quièrent de gloire , n'eurent au-

cun égard à la plainte de D. Baflt-

<£c,plus digne de vivre avec les

légendaires du x c
fiécle , qu'avec

Mabillon, Martcnne , &C Voye\ Ca.-

ÏETAN, (Conftantin).

II. BENOIT , ( S. ) abbé d'Ania-

ne, dans le diocèfe de Montpellier

,

étoit fils à'Aignife , comte de Ma-
guelone. Apres avoir fervi avec

diftinction dans la maifon & dans

les armées de Pépin & de Charlema-

gnz , il s'enferma dans un monaf-
tere , dont il devint abbé ; il fe re-

tira enfuite dans une terre de fon

patrimoine , où il fonda l'abbaye

d'Aniane. Ses réfermes & fon zèle

lui firent un nom dans la France.

Louis le Débonnaire l'établit chef &
fupérieur général de tous les mo-
nafiéres de fon empire. Benoit

mourut Pan?82I. Il fut, en France

& en Allemagne, ce que S. Benoit

avoir été en Italie: donnant ces

leçons & des exemples, labourant

& moifionnant avec fes frères. On
a de lui Codex Régulation , avec une
Concorde des règles, qui montre
ce que la règle de S. Benoit a de

commun avec celles des autres fon-

dateurs. Sa vie , écrite par Ardon

Smaragâus , fe trouve a la tête de

la Concorde des Règles du même
S. Benoit , que Dom Hugues Menarâ
fit imprimer avec des notes en

1638 , in- 4".

III. BENOIT Bisccr, (S.) né
dans le NorthumbciTand en An-
gleterre, l'an 62S , Cx mort en 705,
Apres avoir porte les armes, il en-

tra diins l'ordre de 5. Benoit , &
fit fon noviciat dans le célèbre mo-
naftére de Lerins en Provence. De
retour dans fa patrie, il travailla

avec zèle au progrès de la religion:
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il y établit le chant Grégorien &
toutes les cérémonies Romaines.

IV. BENOIT I , furnommé Bo-

nofc , fuccefleur de Jean III dans la

chaire de S. Pierre en 574, con-
fola Rome , affligée par deux fléaux,

la famine & les Lombards. Il mou-
rut le 30 Juillet 578 , après avoir

tenu le faint-fiége 4 ans & 2 mois.

V. BENOIT II
,
prêtre de l'égli-

fe de Rome, pape en 684, après

Léon II. Conflanun Pogonat refpeéta

tant fa vertu
,
qu'il permit au cler-

gé d'élire les papes , fans l'inter-

vention de l'exarque ou de l'em-

pereur. Il mourut en 68 5 , n'ayant

occupé la chaire pontificale que dix

mois & 12 jours.

VI. BENOIT III , Romain ,
pa-

pe malgré lui en 855 , après Léon

IV, endura fans murmurer les.

mauvais traitemens de l'anti-pape

Anafiafe. Il mourut en 858. C'eft

entre Léon I V & Benoît III
,
que

d'anciens chroniqueurs , & quel-

ques Proteftans modernes placent

la prétendue papefle Jeanne , fous

le nomde/em VIII. C'étoit, félon

ces bonnes gens, une fille dégui-

fée en garçon
,
qui étant parvenue

à la tiare , s'avifa d'accoucher en
habits pontificaux , dans une pro-

ceffion au Colifée de Rome. Cet-

te fable , racontée comme une vé-
rité par 70 auteurs orthodoxes

,

entre lefquels il y a plusieurs Re-
ligieux & des Saints canonifés

,

n'efi plus aujourd'hui adoptée de
perfonne. Les Calviniftes l'ont

oppofée long - tems aux Catholi-

ques ; mais à préfent ils rougifîent

de la citer.

VII. BENOIT IV, Romain , éle-

vé au pontificat après Jean IX, au
mois de Décembre 900 , fage dans
un tems de corruption , & père
des pauvres , mourut au commen-
cement d'Oétobre 903 , après avoir

fiégé 3 ans & environ 2 mois.
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VII T. BENOIT V , fouverain

pontife après la mort de JeanX.II t

en 064, durant le fchifme de Léon

VIII, fut emmené à Hambourg par

l'empereur Othon. Les Romains qui

l'avoient élu, & qui avoient pro-

mis de le défendre contre Léon.

VIII & l'empereur , forent con-
traints de l'abandonner à Othon , &
de reconnoître pour pape le rival

de Benoît V. Il mourut en 965 . C'é-

toit un pontife fçavant, vertueux

& digne de la double clef , fi fon

élection avoit été plus régulière.

IX. BENOIT VI, Romain , fut

élevé fur la chaire de S. Pierre en

972 , après Jean XIII. L'anti-pape

Boniface le fit étrangler l'an 974
dans fa prifon , où il avoit été en-

fermé par Crefccntius , fils du pape

JeanX & de la faineufe courtifane

Theodora.

X. BENOIT VII , fuccefleur de

Donus II, en 975. Il mourut le 10

Juillet 983 , après avoir donné des

exemples de vertus.

XL BENOIT VIII , évêque de

Porto , fuccéda à Sergixis IV en 1012.

La tiare lui fut difputée par un
Grégoire

,
qu'une partie du peuple

avoit élu. Benoît pafia d'Italie en
Allemagne

,
pour implorer le fe-

cours de l'empereur Henri IL Ce
prince le fit rentrer à Rome , &
vint s'y faire couronner avecCa-

negonde fon époufe. Benoit VIII
changea la formule de cette céré-

monie. Il lui demanda d'abord, fur

les dégrés de l'églife de S. Pierre:

Voulez-vous garder , à moi & auxpa-

pes mes fuccejfeurs , la fidélité en tou-

tes chofes ? C'étoit , dit un histo-

rien , une efpèce d'hommage que
l'adreiie du pape extorquoit de la

fimpiieité de l'empereur. Le moi-
ne Glaber rapporte, que Benoît don-
na en même tems à Henri une pom-
me d'or , enrichie de deux cercles

de pierreries croifés , & furmoa-
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tés d'une croix d'or. La pomme rc-

préfentoit le monde , la croix la

religion, & les pierreries les ver-

tus. GLbar , en rapportant ce fait ,

dit : Qu'i/ paroit tres-raifonnable &
très-bien établi , afin de conjerver la

paix
, qu'aucun prince ne prenne le ti-

tre d'empereur , finon celui que le pa-

pe aura ckoifi pour fon mérite , & a

qui il aura donné la marque de cette

dignité. En 1016, les Sarraiins ve-
nus par mer en Italie, menacèrent
les domaines du pape. Benoit , à

la tête des évêques & des défen-

ieurs des églifes , les attaqua , les

mit en fuite , & les fit tous maf-
facrer jufqu'au dernier. Il battit

auffi les Grecs qui étoient venus
ravager la Pouiîle. Ce pontife po-
litique & guerrier mourut en i^a..

XII. BENOIT IX , fucceffeur de

Jean XIX , monta fur le trône pon-
tifical , à l'âge de 11 ans, en 103 3.

Son pèreAlbcric,comte de Tufculurn,

le lui avoit procuré a prix d'or. Le
peuple Romain, lalTé defes infamies,

lécha Ta de Rome. liy rentra quel-

que tems après. Défefpérant de s'y

maintenir, il vendit le pontificat,

comme il l'avoit acheté. Il reprit

la tiare pour la 3
e

fois ; mais au
bout de quelques mois, il y renon-

ça pour toujours. Il mourut dans

le monaftére delà Grotte - Fer-
rée , en 1054, où il s'étoit reti-

ré pour pleurer fes débauches &
fes crimes.

XIII. BENOIT X, anti-paoe,

placé le 30 Mars 1050 fur le fiége

de Rome par une troupe de fac-

tieux , fut chaiTé quelques mois
après par les Romains, qui élurent

Nicolas IL II mourut le 18 Janvier

1059. Cet ufurparcuv eft compté
fous le nom dû Benoit X parmi les

ibuverain- pontifes.

XIV. Ur.NOIT XI, (Nicolas Bo-
cafin) général de l'ordre des Frè-

res Prêcheurs , fils d'un berger
,
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ou félon d'autres, d'un greffier de
Trévife, fut fait pape en 1303 ,

après Boniface VIII. 11 annula les

bulles de Ion prédéceffeur contre

Philippe le Bel, & rétablit les Co-

lonnes. Il fut empoifonné en 13-4
par quelques cardinaux mécontens,

li l'on en croit les bruits qui cou-
rurent alors. Benoit XI étoit fage

& modéré. On raconte que la mè-
re étant venue le voir avec des

habirs fuperbes , il ne voulut ja-

mais la recevoir,qu'elle n'eu: repris

les habits de fon premier état. Il

a commenté l'Ecriture-fainte , S: a

été béatifié en 1733.
XV. BENOIT XII , appelle

Jacques deNouveau, furnommé Four-

nisr ,
peut-être parce que fon père

étoit boulanger , naquit à Saver-

dun au comté de Foix. Il étoit

do<fteur de Paris , cardinal
,
prêtre

du titre de St Prifquc. On l'anpel-

loit le Cardinal Blanc
,
parce qu'il

avoit été religieux de Citeaux , 6v

qu'il en portoit l'habit. Il fut élu

unanimement l'an 1334, après Jean.

XXII. Comme fa nailïance n'eroit

pas bien illultre , les cardinaux

furent tous furpris de ce choix

unanime , & le nouveau pape lui-

même , autant que les autres : Koit*

ave\ choifi un âne , leur dit-il ; vou-

lant fans doute leur faire enten-

dre
,

qu'il ne fe fentoit pas pro-

pre aux intrigues & au manège
qu'avoient employé certains papes.

Mais il étoit profond d:.ns la théo-

logie & la jurifprudence. 11 con-

firma les anathémes de fon prédé-

ceffeur , contre Louis de Bavière ,

£c excommunia les FratrictUi. Il

publia une bulle pour la réforme

de l'ordre de Citeaux , voulant que

les abbés ne fuffent habilles que
de brun & de blanc , & n'enflent

point avec eux des Damoijcaux ,

c'eft-à-dire , de jeunes gentils-»

hommes qu'Us avoient à leur fuito.
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comme les autres feigneuïs. Il ré-

I voqua toutes les commendes don-
nées par fes prédécelïeurs , excep-
té celles des cardinaux & des pa-

triarches , fi toutes les expectati-

ves dont Jean XXII avoit furchar-

g« les collateurs des bénéfices. S'il

remédia aux maux que l'avidité

de Jean XXII avoit caufés dans
l'Egîiie , il ne négligea pas non
plus de réparer le fcandale qu'avoit
occafionné fon erreur fur la vi-

fio.n béatiàque. Il définit, que les

âmes des Bienheureuxfont dans le Pa-
radis , avant la réunion à leurs corps

& le jugement général , & qu'elles

voient Dieu face à face. Ce faint pa-

pe mourut en 1342 k Avignon,
où il jetta les fondemens d'un pa-
lais qui fubfifte encore. Il penfoit
que les papes dévoient être comme
Melchifedech ,fans connoître leurs pa-
rens.On a de lui quelques ouvrages
XVI. BENOIT XIII, né à Ro-

me , en 1649 , de la famille iîluf-

tre des Urfins ; prit en 1667 l'ha-

bit de S. Dominique à Venife ;

fut cardinal en 1672; archevêoue
de Manfrédonia

, puis deCéfène,
enfuite de Bénévent , enfin pape
en 1724 , le 29 Mai. Il affembîa

un concile à Rome l'année d'après,

pour confirmer la bulle Unigenims.

II approuva enfuite la doclrine des

Thomiftes fur la grâce & la pré-

destination. Benoît mourut le 21

Février 1730. Sa mémoire eft en
bénédiclion à Rome

,
qu'il édifia

par fes exemples , & qu'il fouîa-

gea par fes bienfaits. Un zèle plus

éclairé, un caradtére moins indé-

terminé , voilà ce qu'il lui auroit

fallu, pour en faire un pontife auffi

grand cm'il étoit faint.

XVII. BENOIT XIV , naquit à

Bologne en 1675 , de l'ilîuitre fa-

mille de Lambcrtini. Après s'être

diftingué dans fes études , il fut

fait fucceflivement chanoine de la
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du ïamt- office, votant de la signa-

ture de grâce
,
promoteur de la

foi , avocat confiïtorial , fecrétaire

de la congrégation du concile
,

canonifie de la facrée pénitence-

rie , archevêque titulaire de Théo-
dofie en 1724, enfin cardinal en
1728. Clément XII le nomma à l'ar-

chevêché de Bologne en 1731.
Après la mort de ce pontife en
1740 , Lambcrtini eut 44 voix pour
lui , & fut élu pape fous le nom
de Benoît XIV. Chaque année de
fon pontificat a été marquée par

quelque bulle pour réformer des

abus , ou pour introduire des ufa-

ges utiles. La modération , l'équi-

té , l'efprit de paix , ont été l'ame

de fon gouvernement. Il avoit cul-

tivé les lettres, avant de monter
fur le trône pontifical -, il les pro-

tégea dès qu'il y fut monté. Il fon-

da des académies à Rome -, il en-

voya des gratifications à celle de

Bologne. Il fit tracer une méridien-

ne. Il fit tirer de terre le célèbre

obélifque de Séfoftrls, & orna Rome
de plufieurs monumens antiques. Il

honora plus d'une fois de fes lettres

les fçavans -, il les encouragea , il les

récompenfa. La Sorbonne reçut de
lui fon portrait & fes ouvrages. Il

mourut en 1758, & eut pour fuc-

ceffeur Clément XIII. Les Ouvrages

de Benoît XIV , font en 16 v. in-f.

Les 5 premiers ne traitent que de
la béatification & canonifation des

Saints. La matière y eft épuifée

,

& on en a donné un abrégé en
françois l'an 1759 , in -12. Le vi5

contient les Actes des Saints qu'il

a canonifés. Les deux to. fuivans

renferment des fupplémens & des

remarques fur les volumes précé-

dées. Le ixa
eft un Traité du fa-

crifice de la Méfie. Lex E
traite des

fêtes inftituées en l'honneur de

J, Ç, & de la?Ste Vierge, Le xie
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renferme les inftru£tions & les

mandemens qu'il avoit donnés
avant que d'être pape. Le xn c

eft

un Traitéfur le Synode , le meilleur

& le plus répandu des ouvrages
de ce pontife. Les 4 derniers font

un Recueil de fes brefs & de fes

bulles, & on croit qu'ils feront fui-

vis_ de quelqu'autre volume. L'on
remarque dans tous fes écrits une
vafte érudition , & une profonde
connoiffance du droit civil 6ç ca-

nonique , de Thiftoire facrée &
profane. On a encore de* lui un
Martyrologe , tk quelques autres

ouvrages. A fon intronifation , il

eut un projet, qui malheureufe-
ment ne réuffit point : c'étoit de

faire figner un corps de doctrine

,

où , fans toucher aux opinions de
Baïus , de Janfenius & de Quefnel,

telle vérité feroit proferke , &
telle erreur condamnée. ..Le fils du
miniftre Walpole , à fon retour

d'Italie en Angleterre, lui rendit

hommage par une infeription en
Italien , qu'on peut rendre ainfi en
François.

A Prosper Lambertini,
Evoque de Rome ,

Surnommé Benoît XIV
,

Qui , quoique Prince abfolu ,

Régna avec autant d'équité

Qu'un Doge de Venife.

Il rétablit le lujlre de la Tiare ,

Par les moyens qui fculs

La lui ont fait obtenir
,

Cejl-à-dire
,
par les vertus :

Aimé des Papiftcs ,

Eflimé des Proteflans ;

Prêtre humble £• défintérejjé ;

Prince fans favori;

Fape J..ns ncpotifme ;

Auteur fans vanité \

En un mot , homme ,

Que ni Vcfprit ni le pouvoir n'ont

pu gâter.

Le fis d'un Miniflre favori ,

BEN
Qui n'a jamais fait la cour à aucutt

Prince
,

Ni révéré aucun Eccléfiafliqut ,

Offre , dans un pays Prottflant libre ,

Cet encens mérité

Au meilleur des Pontifes

Romains.

XVIII. BENOIT, anti-pape ,

appelle Pierre de Lune, connu fous

le nom de Benoit XIII , s'adonna

d'abord à la jurifprudence civile

& canonique. Il quitta cette étude

pour porter les armes , la reprit

enfuite, & enfeigna le droit dans

l'univerfité de Montpellier. Grégoi-

re IX le fit cardinal , & Clément

VII , légat en Efpagne fa patrie.

Après la mort de ce pontife , les

cardinaux d'AvignonélurentP/^rre

de Lune pour lui fuccéder , en 1394.
Il prit le nom de Benoit XIII. Le
cardinal avant fon élection avoit

promis de fe démettre, fi on l'exi-

geoit
,
pour mettre fin au fchif-

me -, mais le pape oublia fa pro-

rneffe. Il commença par la ratifier.

Il amufa pendant quelque tems
Charles VI, le clergé de France , l'u-

niverlité de Paris , & divers prin-

ces de l'Europe , & finit par dé-

clarer qu'il n'en vouloit rien ir.ire.

Les rois , dontils'étoit joue , après

s'être foivftraits à fon obéiftance,

réfolurent de l'obliger par force à

céder la tiare. Charles VI le fit en-

fermer dans Avignon. Benoît trou-

va le moyen de s'échaper , 6c fe

retira à Château-Renard. Cet in-

flexibleAragonois fut déclare fchif-

matique , aux conciles de Pile &
de Confiance , & comme tel dé-

pofé de la papauté. C'eft de lui

que Gerfon dit , dans le ftyle de

fon tems, cu'iln'y avoit que .".

fi.
de .\'.v Lune fatale ,

qui pût don-

ner ta paix À l'Eglife... Benoît, nna-

ehérdatifé par les l'eres des deux

conciles , les anathematifa à loa
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tour. Il fe retira dans une petite

ville du royaume de Valence
,

nommée Panifcola , & de ce trou

il lançoit fes foudres fur toute la

terre. Il mourut en 1424 , dans fon

obftinaticn , à l'âge de 90 ans. ïl

obligea deux cardinaux qui lui ref-

toient, à élire Gilles Mugnos, Ara-

gonois , chanoine de Barcelone
,

qui fe crut pape fous le nom de

Clément VIII.

XIX. BENOIT
, ( Jean-baptifte)

célèbre mathématicien natifde Flo-

rence , vivoit vers 1490. C'eft lui

,

félon de Thon
,
qui a rétabli la Gno-

monique en Europe.

XX. BENOIT, (Guillaume)
profelTeur en droit à Cahors , con-
feiller au parlement de Bordeaux

,

enfuite à celui de Touloufe , nous

a laiflé un Traité fur les Tefiamens ,

1582, in-fol. Il mourut en 15 20.

XXI. BENOIT (Jean) , né à

Verneuil en 14S3 , dofteur en
théologie de la maifon de Navar-

re , mourut curé des SS. Innocens

en 1573 ; il a fait des Notes mar-
ginales en latin fur la Bible, Paris

1541 , in-fol. On appelle cette Bi-

ble de BenediBi ; elle a été fou-

vent réimprimée. Il a fini les Scho-

lies de Jean de Gagny fur les Evan-
giles & les Actes desApôtres, 1563,
in-8°.

XXII. BENOIT
,
(René) Ange-

vin , doyen de la faculté de théo-

logie de Paris , curé de S. Eultache,

confefleur de Marie reine d'Ecoffe

,

& enfuite profeiïeur de théologie

au collège de Navarre , fut choifi

pour confeffeur de Henri le Grand

à la converfion duquel il avoit

beaucoup contribué. Il fut nommé
à l'évêche de Troyes ; mais fa Tra-

duction de la Bible, publiée en 1 5 66

,

in-fol. & 1568 ,2 vol. in-4 . lui fit

refufer les bulles par le pape. Cette

verfion fut fupprimée par la Sor-

bonne en 1 5 67 , & condamnée par
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Grégoire XIII en 1575. Elle avoit
bien de la reffcmblancc avec celle,

de Genève , furtout dans les notes.

Le dodleur refufa quelque tems
d'acquicfccr à fa condamnation. Il

y fouferivit enfin , en 1598. Sa
mort arriva dix ans après à Paris

,

en 1608. On a de lui plufieurs au-

tres ouvrages, des Sermons, des Ca-
téchifmes , des Livres de piété , &C.
XXIII. BENOIT

, ( Elie)
fçavant miniftre Réformé , né à
Paris l'an 1640, & réfugié en Hol-
lande après la révocation de re-
dit de Nantes. Il fut pafteur de l'é-

glife de Delft, & mourut en 1728.
On a de lui plufieurs écrits efti-

més des Proteftans ; I. Hiftoire &
Apologie de la retraite des P'a/leurs ,

à caufe de la perfécution de Fran-
ce -, 16S8, in-12. II. Hiftoire de VE-
dit de Nantes, en 5 volumes in-4 .

Delft 1693. Il y a des recher-
ches dans cet ouvrage , mais mal
digérées. L'efprit de parti y do-
mine , & la vérité par conféquent

y eft altérée. III. Mélanges de re-

marques critiques , hiftoriques , &c.
fur deux DiÏTertations de Toland 9

171 2, in-8°. Eenoit , obligé de quit-

ter fa patrie , ne fut pas plus heu-
reux en Hollande. li eut une fem-
me , auprès de laquelle celle de
Socrate auroit été un ange. Voici
le portrait qu'il en fait dans des

mémoires manuferits : Uxorem du-

xit.... vitiis omnibus quee conjugi pa-

cem amanti gravia efle poffunt, implicil

ta : avara, procax, jurgiofa, inconftans

& varia ; indefejfâ contradicendi libi-

dine
,

per annos quadraginta feptem

miferum conjugem omnibus diris affe'

cit. Quant au caractère du mari ,

il étoit patient , timide , aimant le

repos , & cependant appliqué & di-

ligent quand il éto~it à l'ouvrage:

facile à contracter amitié, il n'étoit

pas heureux dans le choix de fes

amis. On l'accula d'avarice , mais
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à tort; le caractère de fa femme

,

portée à la plus fordide léfine
,

l'obligea de réprimer le penchant

qu'il avoir à la libéralité.

XXIV. BENOIT , ( le Père ) fçâ-

vant Maronite, naquit à Gufla
,

ville de Phénicic , en 1663, d'une

famille noble. Des l'âge de 9 ans

,

il fut envoyé à P..ome dans le col-

lège des Maronites, où , pendant

13 années confecutives, il s'appli-

qua avec les plus grands fucc.es

aux belles - lettres , aux langues

orientales & à la théologie. Il re-

tourna enfuite dans fon pays , d'où

il fut envoyé à Rome par les Ma-
ronites d'Antioche, en qualité de

député de leur églife. Cofme III ,

grand-duc de Tofcane l'appelia à

Florence , le combla de fes grâ-

ces , lui donna la place de pro-

feffeur d'Hébreu à Pife. A l'âge de

44 ans, le Père Benoit fe fit Jé-

fuite. Au fortir du noviciat , Clé-

ment XI le mit au nombre de ceux

,

à qui il avoir confié le foin de

corriger les livres facrés écrits

en Grec. Il mourut en 1742, âgé

de plus de 80 ans , regretté par

les fçavans
,

par fes confrères
,

& par fes amis. On a de lui les 2

premiers vol. de l'édition de S.

Ephrcm, continuée 6i achevée par

le fçavant Affimanni. Le cardinal

Ouirini , qui lui devoit la connoif-

fanec des langues orientales , &
une partie de fon érudition , Ta-
voit engagé à entreprendre cet

ouvrage.

EENSERADE , ( Ifaac de ) na-

quit en 161 1 , à Lions, petite ville

de la haute Normandie. 11 n'avoir

que 8 ans , lorfque l'évèque qui

lui donnoit la conrlrmarion , lui

demanda s'il ne vouloit pas chan-

ger fon nom Hébreu à'Ifaac ,
pour

un nom Chrétien ? — De tout mon
cccnr , r. .1.1 •,,'.' c cet enfant ,

.-

que je ne perde rien au clur.ge. Le
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prélat, charmé de cette faillie , dît j

Il faut le lui laïffer , il le retira il*

lujlre. Le cardinal de Richelieu, dont
il fe difoit parent , lui donna une
penfion de 6co livres au fortir de
fes études

,
qu'il perdit après la

mort du miniltrc
,
par un mau-

vais bon-mot. Le cardinal

rin lui en fit une de 2000 livres

,

& lui donna enfuite plufieurs au-
tres penfions fur des bénéfices.

On croit qu'elles montoient a plus

de izooo liv. L'auteur des Réfle-

xions morales & hijlorijuesfur le Théâ-

tre , rapporte à cefujet une anec-

dote finguliére. « Maiurin , dit il ,

" fe piquoit d'être poëte. Il eft

" vrai que ce n'étoit pas comme
» Richelieu , jufqu'a l'honneur du
>» cothurne ,;il fe vantoit feulement

» d'avoir fait beaucoup de vers

» galans, qui avoient réufiî : mé-
» rite dent un prélat , fans foire

» tort à fa gloire, eut pu ne pas

» fe décorer. C'efl ce qui fit la

» fortune de Benferade. Un jour

» qu'au coucher du roi , le cardi-

•i nal parloir de fes couronnes
» poétiques , il ajouta qu'il avoit

» fait comme Benjeretde. Celui - ci

,

» dont la fortune étoit alors fort

» délabrée , ayant appris peu de
" tems après ce mot flatteur , cou-
» rut aufli-tot à l'appartement du
» cardinal

,
qu'il trouva couché. Il

?> entre m -.'are les gens, p.

>» jufqu'à lui, te fe jett

» au chevet de fon lit , lui fait

» les plus gfand • él 'a fes

Italiens , qu'il nV.voit jamais

»» vus, Cv qu'il n'auroit pas en-
» tendus -, 6v lui témoigne , de la

'» manière la plus vive , h joie

m & la reconnoiiiance de l'hon-

» neur infini qu'il lui avoit vou-
•' lu faire, en daigna:" fe compa-
•1 rer à lui. L'Eminence , a demi
» endormie , fe réveille , rit de

» cette faillie, & lui en fçait boa
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•• gVé. Il lui envoya le lendemain

» 2000 livres , & lui donna plu-

?» fleurs penfions fur des bénéfi-

» ces ; revenu ,
qui certainement

» ne fut jamais deftiné à payer

» des vers galans. » Benferade plai-

foit beaucoup à la cour , par fa

converfation , aiiaifonnée d'une

plaifanterie fine , & qui flattoit

ceux mèmes-fur lefquels il l'exer-

çoit. Il excella fur-tout dans les

vers des Ballets qu'il fit, pour la

cour , avant que l'Opéra fût à la

mode. Il avoit un talent particu-

lier pour ces pièces galantes. Il

faifoit eqtrcr dans le rôle des per-

fonnages de l'antiquité , ou de la

fable , des peintures vives & pi-

quantes du caractère , des incli-

nations & des aventures de ceux
qui les repréfentoient. Toute la

cour fut partagée, en 1651 , fur

le Sonnet de Job par Benferade ^ &
fur celui d'Uranie par Voiture. Il

y eut deux partis , les Jokdins &
les Uranins. Le prince.de Conti fut

à la tête du premier ; & fa fœur
made de Lpngueville , pour l'autre.

Ces deux Sonnets firent beaucoup

de bruit alors , & fans cela on
n'en parleroit pas à préfent. Au
commencement de l'inclination de

Louis XIV'pour la Valliere , cette

demoifelle chargea Benferade d'é-

crire pour elle à fon amant. Le
roi

,
que ce poëte courtifan fça-

voit fl' bien louer , le combla de

bienfaits , lui donna mille louis

pour les tailles-douces de fes Ron-

deaux furies Métamorphofes d'O-

vide ', ouvrage pitoyable ,
qui ne

méritoit pas une telle libéralité. Ce
Rondeau épigrammatique

,
qui fut

fait à cette occafion , vaut mieux
que tous ceux de Benferade.

A la Fontaine où s'enivre Boiïeau
,

Le grand Corneille, & le facré trou-

peau

De ces Auteurs que l'on ne trouve

guère
,
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Un bon Rimeur doit boire à pleine ai'

gnie're

,

S'il veut donner un bon tour ait

Rondeau.

Ouoique j'en boive auffi peu qu'un

moineau
,

Cher Benferade , il faut te fatisfaire ,

T'en écrire un... Hé ! c'ejl porter de

l'eau

A la Fontaine.

De tes refrains , un livre tout

nouveau
,

A bien des gens n'a pas eu l'heur

de plaire :

Mais quant à moi
,

j'en trouve

tout fort beau
,

Papier , dorure , image , caractère ,

Hormis les vers qu'il falloit laijfer

'faire

A la Fontaine.

Benferade parla les dernières an-
nées de fa vie dans des exercices

de piété : fon fcul amufement étoit

d'orner & de cultiver fon jardin.

II mourut en 1691 , âgé de 78
ans. 11 étoit de l'académie Françoi-

fe depuis 1674. Boileau difoit à fes

amis
,
que fon goût pour les poin-

tes ne l'abandonna pas même dans

fes derniers momens. Quelques
heures avant fa mort , fon méde-
cin lui ayant ordonné une poule
bouillie : Pourquoi du bouilli , ré-

pondit - il
, pnifqùe je fuis frit ? Des

compilateurs ont rapporté des plai-

fanteries de Benferade auffi mau-
vaifes que celle-là , & ils les ont
données pour de bons-mots. Fu-
retiére & Boileau n'en penfoient

pas de même. Le premier, dit dans

un de fes facturas fatyriques con-
tre l'académie : Qu'il s'étoit érigé

en galant dans la. vieille Cour , par

des chanfonnettes & des vers de Bal-

lets
,

qui lui avaient acquis quelque

réputation pendant le règne du mau-
vais goût , des équivoques & des poin-

tes qui fubjijient encore che^ lui. Ses
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Poëjîes ont été recueillies en î voî. & du cœur humain. Il peint avec
in-iz, 1697. vérité & avec feu. Trop de zèle

I. BENT1VOGLIO , ( Hercu- pour l'autorité ultramonraine, &
le) né en 1566 à Bologne, d'une trop d'attachement aux Efpagnols

,

illuftre famille long-tems fouve- ont quelquefois égaré fa plume,
raine de cette ville, & neveu par III. BENTIVOGLIO, ( Fran-
fa mère d'Alphonfe 1 duc de Fer- çoife ) femme de Galéote Manfrédi,
rare , occupa non feulement un prince de Forii en Italie. Irritée

des premiers rangs parmi les poë- de l'indifférence & du mépris de
tes Italiens du XVIe

iiécle -, mais fon mari
, qui avoir contracté

,

fut un des cavaliers les plus ac- dit-on , un mariage fecrec avec
complis de fon tems. Il excelloit une demoifelle de Faënza , elle ga-

dans tous les exercices du corps
,

gna deux médecins pour l'affaffi-

la mufique & les inftrumens. Le ner. Elle feignit d'être malade

,

duc de Ferrare l'employa en plu- les appella dans fa chambre , avec
fieurs négociations importantes, des armes fous leurs habits; mais
dans lefquelles fes talens ne bril- Galéote , s'ctant défendu* contre
lérent pas moins que dans la poë- les deux affahins , elle prit un poi-

fie. Il mourut à Venife en 1573 , gnard , & le lui plongea dans le

âgé d'environ 66 ans. Ses Poefies ,

imprimées plusieurs fois, furent re-

cueillies à Paris , en 1719 , in-12.

On y trouve des Satyres , des Son-

nets , des Comédies , &c.

II. BENTIVOGLIO, (Gui) né

à Ferrare en 1579 , de la même
famille que le précédent, nonce
en Flandre & en France , fut fait

cardinal par Paul V en 16 21. Sa

probité, fa douceur, fa vertul'au-

fein.

BENTLEY
, ( Richard ) né dans

le comté d'Yorck en 1662 , fut
bibliothécaire du roi en 1693 »

après le fçavant Juftel , & en 1700
directeur du collège de la Trinité
à Cambridge. Il mourut en 1-42,
après avoir publié plulieurs ou-
vrages. Les principaux font : I.

Des Sermons contre les' incrédu-
les, traduits en pluûeurs langues.

roient fait pape, après Urbain VIII Bentley fut le premier qui eut les

fon ami , s'il n'étoit mort pendan
la tenue du conclave, en 1644.
On a de lui : Is-UHiJloîre des Guer-

res civiles de Flandre , en Italien , à

Cologne, 1633, — 36 , — 39,in-4".

& à Paris, de l'imprimerie royale

)0 liv. fterlings, que Boyle légua
par fon tertament au théologien

,

qui, dans huit fermons prononcés
dans le cours d'une année, det'en-

droit la religion naturelle & reve-
lée. II. Une excellente Réfutation,

II. Ses Mémoires, traduits par l'abbé fous le nom fuppofe de Philéleuthére

de Vayrac , en 171 3, à Paris , 2 deLeiplik ,du trop fameux Difcours

vol. in-12. Iîï. Relation de la Flan-

dre , in- 1 ?.. IV. Des Lettres eilirnees

& traduites en françois in-12. Peu
de modernes ont mérité d'ccie

comparés aux hiftoriens de l'anti-

quité : Bentivoglio a eu cet avan-
tage. C'étoit un très - bel efprit.

Son ftyle eft aifé, naturel & pur.

de Collins fur l.i liberté de penfer.
On a traduit ce bon ouvrage , fous
le titre peu convenable de Fripe
nerie Laïque ^ 173S . in-S'. III. Plu-

heurs fçavances Editions d'auteurs

Grecs Cx Latins
, qu il a enrichies

de notes.

B£N TZERADT, ( Charles-Hen-
Ses réuexions marquent une con- ri) ne dans le Luxembourg, le

noiffance profonde de la politique fit Çi&ercien a Grval , à l'âge ds
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fcî ans. II en fut abbé pendant 39,
& fîgnala le tems de fon gouver-

nement, par fon attention à fou-

tenir la régularité que D. Bernard

de Montgaillard , apellé communé-
ment le Petit Feuillant , y avoit

introduite. Il mourut en 1707.

BENZELIUS, (Eric) dofteur

en théologie , archevêque d'Upfal,

& fous-chancelier de l'univerfité,

mourut en 1709 , à 67 ans. Il étôit

né d'une famille fort oblcure. 11

dut fa fortune à fes talens & à fon

mérite. On a de lui pluneurs ou-
vrages fur l'Ecriture-fainte , l'his-

toire eccléfiaftique & la théologie:

le plus confidérable efl une Traduc-

tion Suédoife de la-Bible, Stockholm

,

1703 , in-fol.

BEOLCO
,
(Ange) furnommé

Rusantes, naquit à Padoue ,-& mou-
rut en iif42. Il étudia de bonne
heure l'air, le gefte, & le langage

des villageois , & eil prit tout ce

qu'il y avoit de naïf , de piaifant

et de grotefque. C'étoit le Kddé
des Italiens. Ses Farces rufiiques ,

quoiqu'écrites d'un ftyle bas &
populaire ,

plaifent aux gens d'ef-

prit
,
par la vérité avec laquelle

les campagnards y font repréfentés,

& par les bons-mots piquans dont

elles font affaifonnées. Il aima

mieux être le premier dans ce

genre
,
que le fécond dans un gen-

ïe plus élevé. Ses principales piè-

ces font : La Vaccaria , ïÀnconita-

ma , la Mofchetta , la Fiorina , là

Piovana, &c. Elles furent impri-

mées avec d'autres Pcëfiés du mê-
me genre en 1 5 84 , in-12 , fous ce

titre : Tutte le Opère del fariiojîjjîmo

Rusantes.

BERAULD, ( Nicolas ) Beraldus ,

natif d'Orléans , fe diftingua dans

les premières années du xvi e
fié-

cle , en l'univerfité de Paris, par

fa connoilfance des belles-lettres

& des mathématiques. Il fut pré-

Tome 2.
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cepteur de l'amiral de Coligni & dé
fes deux frères. Il ne vécut pas
beaucoup au-delà de 1539. Il ne
pouvdit donc être en 15 71 princi-

pal du collège de Montargis , corn*

me l'a avancé le nouvel éditeur de
'Ladvocat : cette place étoit alors

occupée par François Berauld fori

fils
,
qui fe fit Calvinifte. On a de

Nicolas Berauld une édition des (Eu*

vrcs de Guillaume évêque de Paris
,

15 16 , in-fol. -, une de YHifioire na-

turelle de Pline , & d'autres ouvra-
ges. Sa vertu & fes talens lui con-
cilièrent l'amitié & l'eftime du fa-

meux Erafme, & de plufic-urs autres

perfonnages illuflres.

BERAULT
, ( Jofias ) avocat au

parlement de Rouen , fe diftingua

par fon fçavoir, fous le règne de
Henri III. On. a de lui un Com-
mentaire fort efîimé fur la Coutu-
me de Normandie. La f

e
édition

en 1650, & la 6 e donnée en 1660,
in-fol. font les meilleures. Les
libraires de Rouen ont réuni , en
1684 , les Commentaires de Be~
ratât , de Godefroi & &Aviron , en,

2 vol. in-fol.

BERCHEM, Vdyei Berghem.
BERCHOIRE on Bercheur ,

( Pierre ) Berchorius ou Berthorius ,

Bénédictin de S. Pierre-du-Che-

min , village à 3 lieues de Poitiers,

fut prieur de S. Eloi à Paris , &
mourut en 1362. C'eft lui qui fit,

par ordre du roi Jean, la Traduc-

tion françoife de Tite-Live, dont
il y a un beau manuferit en Sor-

bonne. Il efl encore auteur du
RéduHoire moral ; du Répertoire , ou
Dictionnaire moral de la Bible

,

Deventer , 1477 , in-fol. & Co-
logne, 1650 : ouvrages allez mal
exécutés.

I. B EREN G ER, archidiacre

d'Angers , tréforier & écolâtre de

S. Martin de Tours fa patrie , fut

condamné dans un concile de Ro»
Dd
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me en 1050. II renouvellent les

erreurs de Jean Scot furnommé
Erigènc, & foutenuesenfuite, plu-

sieurs fiécles après, par les Sacra-

mentaires. « Bérenger voyoit que
» le pain & le vin confervoient

,

m après la confécration , les pro-

.

» priétés & les qualités qu'ils

s» avoient avant la confécration
,

» & qu'ils produifoient les mê-
» mes effets : il en conclut

,
que

» le pain & le vin n'étoient pas

» le corps & le fang qui étoit

»» né de la Vierge , & qui avoit

»> été attaché à la croix. Il enfei-

« gna donc ,
que le pain & le vin

j> ne fe changeoient point au

> corps & au fang de Jésus-
s> Christ; mais il n'attaqua

» point la préfence réelle. Il con-

s» noiffoit que l'Ecriture & la tra-

j» dition ne permettoient pas de

» douter que l'Euchariftïe ne con-

»» tînt vraiment & réellement le

» corps & le fang de J. C. &
n qu'elle ne fût même fon vrai

11 corps. Mais il croyoit que le

» Verbe s'uniffoit au pain & au

?> vin, & que c'étoit par cette

m union qu'ils devenoient le corps

m & le fang de J. C. , fans changer

5> leur nature ou leur effence phy-

s> fique ,& fans ceffer d'être du

» pain & du vin. Il croyoit qu'on

11 ne pouvoit nier la préfence

î> réelle , & il reconnoiffoit que
>, l'Euchariftïe étoit le vrai corps

» de J. C. 11 croyoit que le pain

>» & le vin étoient , après la con-

» fécration, ce qu'ils étoient avant:

» & il concluoit que le pain & le

» vin étoient devenus le corps &
» le fang de J. C. , fans changer

» la nature : ce qui n'étoit pofiî-

>> ble ,
qu'en fuppofant que le

» Verbe s'uniffoit au pain & nu

» vin. ?» ( M. Pbiquet , Dift. des hé-

réfies , art. Bcrenger. ) Cette héré-

fie avoit déjà bien des fauteurs

,

BER
parmi lefquels on comptoit Brunon\
évéque d'Angers. Henri I , roi de
France , fe joignit au pape, &. fit

condamner l'héréfiarque dans un
concile, où ce prince affifta lui-

même , avec les perfonnes les plus

conftdérables du clergé & de la

nobleffe. Les Pères déclarèrent

,

que fi Bérenger & fes fe&ateurs ne
fe rétra£toient pas , toute l'armée
de France , le clergé à la tête

,

iroit les contraindre de fe fou-
mettre, ou les punir de mort. Le
roi , en qualité d'abbé de S. Mar-
tin de Tours , donna ordre de ne
point payer à Bérenger les reve-
nus du canonicat qu'il poffédoic

dans cette églife. Bérenger fe ré-

tracta au concile de Tours , en
10 5 4 ; mais après le concile , il dog-
matifa comme auparavant. Nicolas

11 affembla à Rome , en 1059 , un
concile de 113 évêques , Bérenger

y fouferivit une nouvelle abjura-

tion , & une profeflïon de foi dref-

fée par le cardinal Humben , dans
laquelle il reconnoiffoit, que le

pain & le vin , après la confécration ,

étoient le vrai Corps & le vrai Sang
de J. C. touché par les mains des

Prêtres , rompu & moulu par les dents

des fidèles, il brûla fes écrits , &
le livre de Jean Scot; mais a peine
fut-il hors du concile, qu"il écri-

vit contre fa formule de foi , &
accabla d'injures le cardinal qui l'a-

voit rédigée. Il ne laiffa. pas de
condamner encore fes erreurs au
concile de Rouen, en 1063 -, Se en

1075 à celui de Poitiers , où il

manqua d'être tué. Grégoire VII le

cita a Rome en 107S , à un con-
cile qu'il célébroit alors : il y pro-
nonça encore fa rétractation. Deux
ans après, il renonça de nouveau a

fes erreurs dans un concile ccLbré
à Bordeaux : il

t
mourut en 10S8,

dans fon opinion, fuivant les uns ;

& dans le repentir , fuivant lei
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autres. Nous avons de lui plu-

sieurs ouvrages relatifs à ces dis-

putes. Tels font une Lettre à A/ce-

lin , une autre à Richard , trois Pro-

férions de Foi, & une partie de fon
Traité contre la féconde profeffion

de foi qu'on l'avoit obligé de faire,

dans le Thefaurus Anecdotoram de
Martenne, & dans les Œuvres de Lan*

franc. Bérenger combattoit auffi les

mariages légitimes , & le baptê-

me des enfans -, vilipendoit les Pè-
res ; & nioit que J. C. fût entré

à travers la porte de la falle où fes

difciples étoient affemblés.

II. BERENGER, (Pierre) Poi-

tevin, difciple d'Abailard
, publia

une Apologie très -mordante pour
fon maître , contre S. Bernard qui
l'avoit fait condamner. Elle fe trou-

ve avec les (Euvres ÎAbailard.

BERENICE, Voyei Callipa-
tira , femme célèbre d'Athènes.

I. BERENICE, fille de Ptolo-

mêe Auletes , fit étrangler fon mari

Seleucus, pour époufer Archelaiis
,

qui fut tué dans un Combat. Ptolo-

mée rétabli fur fon trône, d'où fes

fujets l'avoient chaffé , la punit de

mort l'an 5 5 avant J. C.

II. BERENICE, fille de Cofiobare

& de Salomé fœur d'Hérode leGrand,

époufa Arifiobule , fils de ce prince.

Elle vécut mal avec lui , & contri-

bua à fa mort par fes plaintes &
par fes intrigues. Elle fe maria à

Thetidion , autre fils d'Hérode , après

la mort duquel elle alla à Rome.
Antonia , femme de Drufus , lui té-

moigna beaucoup d'amitié. Béréni-

ce mourut quelque tems après. Son
fils du premier lit , Agrippa fit un
voyage à Rome , l'an 36 de J. C.

où il reçut de grands fervices d'An'

tonia.

III. BERENICE de Chio , l'une

des femmes de Mithridate Eupator.

Ce prince vaincu par Lucullus , crai-

gnant que le vainqueur ne prît un
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château où fes femmes étoient re*
tirées , & ne les violât , leur en-
voya un eunuque pour les faire

mourir. Bérénice donna à fa mère
une partie du poifon que l'eunu-
que lui offroit , & en ayant pris

trop peu pour mourir affez tôt ,

ce barbare l'étrangla l'an 71 avant
J. C. Cette horrible action de Mi-
thridate, dit un hiftorien, pafTeroic

encore aujourd'hui, chez les Orien-
taux

,
pour un trait héroïque ;

chez nous ce n'eft qu'un trait de
férocité.

IV. BERENICE , ûlled'Agrippa
l'ancien , & fœur aînée d'Agrippa.

le jeune, rois des Juifs, fut mariée
à Rérode fon oncle , à qui Claude.

donna le royaume de Chalcide.

Elle demeura quelque tems veuve
après la mort de ce prince ; mais
fur le bruit qu'elle avoit un com-
merce inceftueux avec fon frère

elle époufa Polémon , roi de Cilicie,

après l'avoir engagé à fe faire cir-

concire. Elle le quitta enfuitepour
fon ancien amant. C'eft elle qui
confeilla aux Juifs de fe foumet-
tre aux Romains ; mais n'ayant pu
rien gagner fur ce peuple indoci-

le, elle fe rangea du côté de Ti-

tus , & s'en fit aimer. On dit que •

cet empereur , dans les tranfports

de fon amour , voulut î'époufer,

& la faire déclarer impératrice ;

mais que la crainte des murmures
du peuple Romain , l'obligea de la

renvoyer , malgré lui & malgré el-

le , dès les premiers jours de fon
empire. Cette féparation de deux
amans paflionnés a été mife fur le

théâtre François
,
par Corneille &

Racine , à la prière d'une grande
princelTe.

ËERENICIUS , homme incon-
nu

,
qui parut en Hollande l'an

1670. On crut que c'étoit un Jé-

fuite , ou quelqu'autre religieux

apoftar. Il gagnoit fa vie à ramoa-
Ddij



4io EER
ner des cheminées & à aiguifer

des couteaux. Il mourut dans un
marais , étouffé par un excès de

vin. Ses talens , fi l'on en croit

quelques hiftoriens , étoient ex-

traordinaires. Il verfifioitavec une
telle facilité

,
qu'il récitoit fbudain

en àffez bons vers , ce qu'en lui di-

foit en profe. On l'a vu traduire du
flamand , en vers grecs ou latins,

les Gazettes, en fe tenant debout

fur un pied. Les langues mortes

,

les langues vivantes , le grec ,1e

latin , le françois , l'italien , lui

étoient auffi familiers que fa lan-

gue maternelle. Il fçavcit par cœur
Horace , Virgile , Homère , Arifiopha-

ne, plufieurs ouvrages de Cicéron
,

de l'un & l'autre Plines -, récitant de

longs pafïagts , & indiquant le li-

vre & le chapitre. On croit que
la G eorgarchonioir.achia efi de lui.

EERET1N
, ( Pierre ) né a Cor-

tone dans la Tofcane , en 1596,
montra d'abord p"u de talent pour
la peinture -, mais fes difpolïtions

s'étant dévelopées tout- a- coup
,

il étonna ceux de fes compagnons
qui s'étoient moqués de lui. Ro-
me , Florence , le poflcdérent fuc-

cefïïvement. Alexandre Vil le créa

chevalier de l'éperon d'or. Le
grand-duc Ferdinand II lui donna
aufli plusieurs marques de fon ef-

time. Un jour ce prince admirant

un Enfant qu'il avoit peint pleu-

rant, il ne rit que donner un coup
de pinceau , Se il parut rire ; puis

avec une autre touche , il le re-

mit dans fon premier état : Prince
,

lui dit Berctin fVOus royc^avec quelle

facilité les enjans pleurent & rient. Il

mourut de la goutte , en 1669. Son
commerce étoit aimable, fes mœurs
pures, fon naturel doux , fon cœur
fenfible à l'amitié. Son génie étoit

vafte , & demandoit de grands fu-

jees à traiter. Ses petits tableaux

valent beaucoup moins, que ceux
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qu'il a traités en grand. Il mettoif.

une grâce finguliére dans fes airs

de tête , du brillant & de la frai-

cheur dans fon coloris, de la no-
bleffe dans fes idées-, mais fondef-

fin étoit peu correct , fes draper

ries peu rcgulicros ,
*: fes -

quelquefois lourdes. Beret'm, connu
auffi fous le nom de Pierre de Corto-

ne , ne réufïit pas moins dans l'ar-

chitecture.

BERGAME , Voye-t Forlsti.
BERGKEW

, ( Nicolas
)
pein-

tre , excellent payfagifte , né à

Amfterdam en 1624 , montra dès

fon enfance les plus grandes dif-

pofitions pour la peinture. Le châ-

teau de Benthem , où il demeura
long-tems , lui ofïroit des vues

agréables & variées
,
qu'il deffina

d'après nature. Ses tableaux font

remarquables par la richefïe & la

variété de fes deffins , par un co-

loris plein de grâces S: de vérité.

Le roi en poiTede deux. Ce pein-

tre mourut en 16S3. La douceur

& la timidité formoient fon carac-

tère , & l'avarice celui de fa fem-

me. C'étoit à la fois une Harpie &
une Mégère. Elle s'emparoit de

fon argent , & le laifïbit a peine

refpirer : elle étoit dans une chrrm -

bre au-defîous de fon attelier , pour
fraper au plancher toutes le I

qu'elle s'imaginoit que fon mari

ailoit s'endormir. Le feulplaifir de

Eerghem étoit de peindre. Il difoit

en badinant
,
que l'argent étoit inu-

tile à qui fçait s'occuper.

BERG1ER ,
(Nicolas) naquit à

Reims en i^~. Il fut protefîeur

dans l'univerfîté de cette ville. Il

s'adonna enfuite au barreau , & s'y

fit un nom. Les habitans de Reims
l'envoyèrent fouvent à Paris, en
qualité de députe , pour les affai-

res de leur ville. Le préiîdent de

Bclliévrt lui procura une peniion

de 200 écus , Cv un brevet d'hifto-
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biographe. Il mourut en 1613. On
a de lui : I. Les Antiquités de Reims

,

163 Ç, iri-4 . II. JL'Hiftoire des grands-

Chemins de l'empire Romain , tradui-

te en plusieurs langues , & réim-
primée à Bruxelles , en 2 vol. in-

4°. 1729. Elle réunit tout ce. qu'on
pouvoir dire de plus curieux fur

cette matière. Les fçavans l'efti-

ment beaucoup , & avec raifon. Il

y a d'excellens matériaux; mais
l'arrangement pourroit en être &
plus agréable & plus méthodique.
On trouve cet ouvrage en latin

dans le X e vol. des Antiquités Ro-
maines de Gnzvius.

BERGLER, (Etienne) fçavant
du xvni e

fiécle, mena une vie affez

errante à Leipfick , à Âmfterdam
,

à Hambourg , & fut prefque tou-
jours aux gages des libraires. Une
traduction qu'il fit du Traité des Of-
fices du célèbre Maurocordato , def-

pote de Moldavie & deValachie, lui

concilia la bienveillance de ce prin-

ce. Il quittaLeipiick pour fe rendre

à fa cour ; mais ayant trouvé le def-

pote mort , il parla en Turquie
,

où il vécut & mourut miférable-
ment , après avoir abjuré la reli-

gion Chrétienne. C'étoit un hom-
me très-verfé dans les langues grec-

que & latine ; mais d'un caradtére

dur
,
peu fociable & inquiet. Ce

fçavant fournit plusieurs articles

aux Journaux de Leipfick ', mais il

eft principalement connu par des

Verfions £ Auteurs , & par des Com-
mentaires , dont les uns ont été pu-
bliés fous fon nom, & les autres

font anonymes. Nous ne polïédons

que fes Notes fur Ariftophane , in-

férées dans YArijiophanis Comedix.

undecim
,
grœcè & Latine- , in-4 . à

Leyde , 1760. Cette édition fait

beaucoup d'honneur à M. Burmann
qui l'a publiée , & elle lui en au-

roit fait davantage , s'il avoit re-

tranché beaucoup de notes inutiles.
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BERIGARD, (Claude) né à

Moulins eu 157S ,cnfeigna la phi-

lofophie avec réputation à Pife &
à Padoue , où il mourut en 1663 ,

à 85 ans. On a de lui : I. Circulas

Vifanus , imprimé en 1641 à Floren-

ce , in-4 . Ce livre traite de l'an-

cienne philofophie , & de celle

à'Arijiotc. II. Dubitatioms in Dia-
logum Galilœi pro Terrai bmnobilitaïc,

1632 , in-4 . 5 ouvrage qui l'a fait

aceufer de Pyrrhonifme ik de Ma-
térialifme avec affez de fondement.
Le vrai nom de ce philofophe eft

Cl. Guilhrrnet de Beaurcgard.

B ER IN G , ( Vitus )
profeffeur

en poëfie à Copenhague , &c histo-

riographe du roi , vers le milieu

du dernier fiécle , a laiffé un grand
nombre de Po'éfies Latin:s dans tous

les genres. Ceux qui lifent d'au-

tres portes Latins que ceux de l'an-

tiquité , eftiment fes Lyriques. On
a recueilli plusieurs de fes pièces

dans îe tome II des Délices des Poé~
tes. Danois.

BERKELEI
, ( George ) né en

Irlande , fut doyen de Derry , &
enfuite évèque de Cloyne 6111733.
Il commença à être connu en Fran-
ce par le livre intitulé : Alciphron ,

ou Le petit Philofophe , en vil dia-

logues , contenant une Apologie de

la religion Chrétienne , contre ceux

qu'on nomme Efprits-forts. Cet écrit

parut en François l'an 1734, à Pa-
ris , 2 vol. in- 12. On y trouve ,

comme dans tous les.autres ouvra-

ges de l'auteur , des opinions fin-

guliéres. Les objections contre les

vérités fondamentales de la reli-

gion
, y font pouffées avec une

force capable de faire illufion •, &
l'on a befoin de méditer les répon-

fes pour en fentir la folidité. L3
Théorie dï, la vifion , qui termine

l'ouvrage , eft fort eftimée. Ses.

Dialogues entre Hylas & Philonoiis ,

traduits en François par l'abbé d&

D d in
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Gua , 175 1 , in-12 , firent du bruit.

Il y foutient qu'il n'y a que des

efprits , & point de corps. Il avoit

adopté le fyftème du P. Malebran-

che , touchant Texiftence des corps,

& l'avoit pouffé beaucoup plus

loin. On a encore de lui un Trai-

té fur l'eau de Goudron ,
qu'on lit

avec plaifir , malgré la féchereffe

du fujet , & qui vaut mieux que
toutes tes fpéculations métaphy-
siques. Cantwelen a donné une bon-

ne traduction en François , in-12.

Le ftyle de Berkelei eft méthodi-

que , élégant & clair. Cet écrivain

eft mort avant 1760.

I. BERNARD de Menton
,
(St)

né dans un château de ce nom en
Genevois, au mois de Juin 923 ,

d'une des plus illuftresmaifbns de
Savoie , montra dès fon enfance

beaucoup de goût pour les lettres

& la vertu. Il fe confacra , malgré
fes parens , à l'état eccléiîaftique.

Pour fe dérober à leurs Sollicita-

tion-, il fe retira à Aoufte en Pié-

mont & y reçut les ordres facrés.

Nommé archidiac. de cette ég!ife,il

fit des mi fiions dans les montagnes
voifmes. Les habitans de ces dé-

ferts fauvages attachés à d'ancien-

nes fuperftitions confervoient en-
core des monumens du Paganif-

me. Bernard , animé d'un faint zèle

,

les renverfa. Son cœur non moins
compatiffant que fon efprit étoit

éclairé , fut vivement touché des

maux que les pèlerins Allemands
& François avoient à fouffrir, en
allant à Rome pour rendre leurs

pieux hommages aux tombeaux
des Sts Apôtres. Il fonda pour eux
deux hôpitaux, tous deux dans les

Alpes -, l'un fur le Mont-Joien ou
Mons-Jovis, montagne ainli appcl-

lée ,
parce qu'il y avoit un temple

de Jupiter qu'il fit abattre; l'autre

fur la colomne Joïenne ou Colum-

71a Jovis, ainli nommée, à caule
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d'une colomne de Jupiter qui fut pa-
reillement renverfée.Ces deux hô-
pitaux , dits de fon nom le grand
& le petit S. Bernard , furent deffer-

vis avec autant d'exactitude que
de générofité par des chanoines
réguliers de S. Auguftin. Bernard
fut leur premier prévôt -, c'eft le

nom qu'ils donnoient à leur Supé-
rieur. Le faint fondateur ayant af-

fùré des fecours aux pèlerins, alla

porter la lumière de la foi aux peu-
ples de Lombardie qui font au le-

vant du Mont-Joien. Il en conver-
tit un grand nombre , & après les

avoir arrachés aux ténèbres de l'i-

dolâtrie , il paffa à Rome , où il

obtint la confirmation de fon inf-

titut. Les privilèges que le pape
lui accorda , ont été renouvelles

par Jean XXII , Martin V , Jetât

XXIII , Eugène iv , &c. S. Bt

de retour en Lombardie , cultiva

les fruits du Chriftianifme qu'il y
avoit fait naître-, & mourut à No-
varre le 28 Mai iooS , âgé de Sç

ans. Ses vertus éminentes ex les

miracles le firent canonifer l'année

fuivante. Les chanoines hofpira-

liers des Monts St-Bernard ayant

été réunis par la cour de Rome
au chapitre d'Aoufte , à la

tation de Charles-Emmanuel III , "les

hôpitaux font dirigés accueil -ment
par des eccleiïaiHques féculiers,qui

exercent envers les pèlerins &
les paffans une charité aulli conf-

iante que défintérefliée.

II. BERNARD , (Saint) ré en

1091 , dans le village de Fontaine

en Bourgogne , d'une famille no-

ble , fe fit moine à l'âge de 22 ans

à Citeaux, avec 30 de fes com-
pagnons. Son éloquence énergi-

que & touchante , leur avoit per-

fuadé de renoncer au monde. Clair-

vaux ayant ete fonde en 1115 ,

Bernard, quoiqu'a peine forti du

noviciat , en fut nommé le premier
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abbé. Cette maifon , fi opulente à

prélent , étoit fi pauvre alors
,
que

les moines faifoicnt fouvent leur

potage de feuilles de hêtre , & mê-
loient dans leur pain de l'orge ,

du millet & de la vefce. Le nom
de Bernard fe répandit bientôt par-

tout. 11 eut jufqu'à 700 novices.

Le pape Eugène III, des cardinaux

,

une foule d'évêques , furent tirés

de fon monafiére. On s'adreffoit à

lui de toute l'Europe. En naS
,

on le chargea de drelïer une règle

pour les Templiers , comme le feul

homme capable de la leur donner.

En 113 o, un concile que Louis le

Gros avoit fait affembler , s'en rap-

porta à lui pour examiner lequel

à!Innocent II, ou d'Anaclet , élus

tous les deux papes , étoit le pon-
tife légitime ? Bernard fe déclara

pour Innocent , & toute l'affemblée

y fouferivit. Quelque tems après
,

il fut envoyé à Milan avec deux
cardinaux, pour réconcilier cette

églife
, qui s'étoit jettée dans le

parti de l'anti-pape^/zdc/er. La foule

fut fi grande à fa porte , tout le

tems qu'il refia dans cette ville
,

que fon tempérament délicat ne
pouvant réfifter aux emprefîemens
du peuple , il fut obligé de ne fe

montrer plus qu'aux fenêtres , &
de donner de-là fa bénédiction aux
Milanois. On voulut en vain l'en-

gager à accepter cet archevêché :

il aima mieux retourner en Fran-

ce. Il affilia au concile de Sens en
1 140 , & y fit condamner plufieurs

propolitions d'Abailard , théolo-

gien bel-efprit , qui fe flattoit d'être

fon rival. Eugène III, fon difciple

,

lui donna bientôt une commiffion

plus importante. Il écrivit à fon

maître de prêcher la Croifade. Cet

apôtre perfuada d'abord Louis le

jeune, roi de France. Il l'engagea

d'aller fe battre en Afie, pour ex-

pier les barbaries qu'il avoit exer-
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cées en France. L'abbé Suger s'y

oppofa vainement: les avisde.Z?<v-

nard étoient des oracles pour les

princes & pour le peuple. On dref-

fa tin échafaud en plaiu.e campa-
gne , à Vezclai en Bourgogne , fur

lequel le cénobite parut avec le

roi. 11 prêcha fortement, échauffa
les efprits, & tout le monde vou-
lut être croifé. Quoiqu'il eût fait

une grande provifion de croix ,

il fut obligé de mettre fon habit

en pièces
,
pour fuppléer à l'étof-

fe qui martquoit. L'enthoufiafme
que fon éloquence infpira , fut fi

véhément, que Bernard écrivit au
Tpape Eugène : Vous ave\ ordonné,)''ai

obéi,& votre autorité a rendu mon obéif-

fance fruchteufe. Les villes & les châ-

teaux deviennent déferts , & l'on voit

par- tout des veuves dont les marisfont

vivans. On voulut charger le pré-
dicateur de la Croifade , d'en être

le chef ; mais foit humilité , foie

horreur pour le tumulte des armes,

il refufa le rôle que Yhermite Pierre

n'avoit pas craint de jouer. De
France, il pafla en Allemagne, dé-
termina l'empereur Conrad III à
prendre la croix, & promit, de
la part de Dieu , les plus grands

fuccès.On marche de tous les côtés

de l'Europe vers l'Afie , & on en-
voie une quenouille oc un fufeau

à tous les princes qui aimoiene

affez leurs fujets pour ne pas les

abandonner. S.Bernard reflé en Oc-
cident , tandis que tant de guer-

riers , fur la foi de fes prophéties ,

alloient chercher la mort enOrient,

s'occupa à réfuter les erreurs de
Pierre de Bruys , du moine Raoul ,

qui annonçoit , au nom de Dieu ,

d'aller maffacrer tous les Juifs ; à
confondre Gilbert de la Porée , Eon
de FEtoile , & les feclateurs à!Ar-
naud de Brejfe. Quelque tems avant

fa mort , il publia fon Apologiepour

la Croifade qu'il avoit prêché^ Il

Dd iy
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en rejetta le mauvais fuccès fur

les déréglernens des foldats & des

généraux qui la compofoient. 11 ne

faifoit pas attention que la i
rc Croi-

fade avoit eu plus de fuccès , quoi-

que les Croifés euffent été aufii

peu réglés. Il ne s'appercevoit pas
,

dit Fleury
,
qu'une preuve qui n'eft

pas toujours concluante , ne l'eft

jamais. Il appuya cette raifonpar

l'exemple de Moïfe ,
qui après avoir

tiré d'Egypte les Ifraèlites, ne fit

point entrer ces incrédules & ces

rebelles dans la terre qu'il leur

avoit promife. Il parle enfuite avec

beaucoup de modeftie des miracles

qui avoient autorifé fes prédica-

tions & fes promeffes. En géné-

ral , dit M. Macquer, d'après le fage

Fleury , les avantagés que procurè-

rent les Croifades ne peuvent con-

trebalancer les inconvéniens qui

en réfultérent. On voit par les re-

lations de ces voyages
,
que les

armées des Croifés étoient non-

feulement comme les autres ar-

mées, mais encore pires-, & que

toutes fortes de vices y régnoient

,

tant ceux qu'ils avoient apportés

de leur pays ,
que ceux qu'ils

avoient pris dans les pays étran-

gers. Grand nombre d'eccléfiaf-

tiques & de moines fe croifoient,

quelques-uns pouffes d'un vérita-

ble zèle , d'autres par l'amour de

l'indépendance-, tous fe croyoient

autorifés à porter les armes con-

tre lçs Infidèles. Ces grandes en-

treprifes ne furent, ni bien con-

certées, ni bien conduites. L'in-

dulgence-pléniére , 6c les grands

privilèges que l'on accordent aux

Croifés, attiroient une infinité de

perfonnes. Ils étoient fous la pro-

tection de l'Eglife , à couvert des

pourfuites de leurs créanciers ,
qui

ifie pouvoient leur rien demander

jufqu à leur retour. Ils étoient dé-

chargés des ufures ou iiucïèts des
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fommes qu'ils dévoient. 1! y avoit

excommunication de plein droit

contre quiconque les attaquoit en
leurs perfonnes & en leurs biens.

Mais comment faire obfervcr une
difeipline exacte à tous ces Croi-

fés, raffemblés de différentes na-
tions , & conduits par des chefs

indépendans les uns des autres ,

fans qu'aucun eut le commande-
ment général ? Il eft vrai que le

pape y envoyoit un légat. Mais un
eccleiiaftique étoit-il capable de
contenir de telles troupes? Ce fut

cependant ce défaut de difeipline,

qui aliéna totalement les Grecs ,

& les rendit les plus dangereux
ennemis des Croifés. On étoit d'ail-

leurs fi mal inftruit de l'état des
pays qu'on alloit attaquer

, que les

Croifés étoient obligés de pren-
dre des guides fur les lieux, c'eft.

à-dire , de fe mettre à la merci de
leurs ennemis

, qui fouven: les

égaroient exprès & les faifoient

périr fans combat , comme il arriva

à la féconde Croifade. ( Voyt\Go~
defroi de Bouillon , &"le Dif-
cours VI de l'abbé Fleury. ) 5. Ber-
nard mourut en 1 1 5 3 . après avoir
fondé-, ou aggrégé à fon ordre,
72 monaftéres , en France, en Ef-
pagne , dans les Pays-Bas , en An-
gleterre, en Irlande , en Savoie,
en Italie, en Allemagne , en Suède,
en Hongrie , en Danemarck , &c.
& s'il faut y comprendre les fon-
dations faites de fon tems

, par les

abbayes dépendantes de Clairvaux,

on doit en compter 160 & plus.

< Il avoit été donné à cet hom-
>» me extraordinaire

, (dit un au-

j> teur célèbre, ) de dominer les ef-

» prits. On le voyoit , d'un mo-
'> ment à l'autre

, paffer du fond de
» fon défert au milieu des cours

,

m jamais déplace ; fans titre , fins

>» caraclére, jouifiant de cette con-

?» liùcration pcrfonnclle qui qû
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?» au-delTus de l'autorité •, fîmple
»» moine de Clairvaux

,
plus puif-

» "fant que l'abbé Suger premier
»» miniilre de France ; & con'fer-

" varit fur le pape Eugène III, qui
>> avoit été fon difciple, un af-

'» cendanr qui les honoroit égale-

» ment l'un & l'autre. Cependant
» S. Bernard n'étoit pas un auflï

» grand politique, qu'il étoit un
» faint homme & un bel-efprtt. »

Un eccléfiafïique
, qui a traité l'his-

toire en orateur , auroit dû fe bor-
ner à ce portrait, fait de main de
maître, fans lui donner les épithè-

tes d'homme bouillant , inquiet , opi-

niâtre , inflexible ,
qui fe portoit ait

grand & au fingulier ,

à'
'cnthoufiafie ,.

de diclamateur , de prétendu prophè-

te, &c. S'il avoit lu l'hiftoire de ce

Saint auffi attentivement que nous,
il auroit pu y voir beaucoup de
zèle ; mais en même tems , beau-

coup de droiture dans ce zèle. Sup-
pofé que S.- Bernard l'ait pouffé

trop loin , il faur s'en prendre à

l'efprit du tems
,
plutôt qu'à fon

caraftére. Les grands-hommes ne
font jamais entièrement au-deffus

de leur iîécle... De toutes les édi-

tions que nous avons des Ouvra-

ges de S. Bernard , la feule qui foit

confukée par les fçavans , eft cel-

le de D. Mabillon,. 1690 , en 2. vol.

in-fol. réimprimée en 1 719. Cette

féconde édition eft moins eftjmée

que la première. L'une & l'autre

font enrichies de préfaces & de

notes. Le I
er volume renferme

tous les ouvrages qui appartien-

nent véritablement à S. Bernard.

Il eft divifé en 4 parties : la i
re

,

pour les Lettres ; la 2 e
, pour les

Traités ; la 3
e

,
pour les Sermons fur

différen. es matières -, la 4
e

,
pour

les Sermons furie Cantique des Can-

tiques, Le II
e volume contient les

ouvrages attribués à S. Bernard
,

§ç pluiïeurs piçces curieufes fur fa

BER 41c
vie & fcs miracles. Il y a une au-
tre édition du Louvre , en 1642 f

6 vol. in -fol. Dom Ant. de St~

Gabriel , Feuillant , a traduit tout

S. Bernarden françois , Paris 167$,
1 3 vol. in-S". La vivacité , la no-
bleffe , l'énergie & la douceur ,

caraclérifent le ftylè de S. Bernard.

Il eft plein de force , d'on&ion Se

d'agrément. Son imagination fé-

conde lui fourniffoit fans effort les

allégories & les antithèfes dont
fes ouvrages font femés. Quoique
né dans le fiécle des fcholauiques,il

n'en prit ni la méthode , ni la fé-

chereffe, Il a été regardé comme
le dernier des Pères. Ses Sermons ref-

pirent cette éloquence tendre Se

douce
, qui touche le cceur &

charme l'efprit. Le Père Mabillon

prouve que la plupart ont été pro-
noncés en latin , comme le ftyle

le fait connoître -, mais il avoue
qu'il les a quelquefois prêches en
langue Romance ou vulgaire , en fa-

veur des Frères convers , & des

autres perfonnes qui n'entendoient

pas le Latin. Nous avons fa Vie par
le Maître , Paris 1649, in-S°. &
par Villefore , 1704, in-4 . Celles

ci eft la meilleure.

_
III. BERNARD de Thurihge ,

pieux écervelé
, qui annonça vers

la fin du X e
fiécle que la fin du

monde étoit prochaine. Il portoit

un habit d'hermite , & menoit une
vie auftére. Il jetta i'allarme dans

tous les efprits ; & une écîipfe de
foleil étant arrivée dans ce tems-
là , beaucoup de monde alla fe ca-

cher dans des creux de rocher ,

dans des antres §çdes cavernes. Le
retour de la lumière ne calma pas

les efprits. Il fallut que Gerberge ,

femme de Louis à' Outremer, enga-

geât les théologiens à éclaircir cet-

te matière. La plupart furent afTez

fenfés pour prouver que le tems

de l'xintechrift étoit encore biea
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éloigné ; le monde fubfifta , & les

rêveries de l'hermite Bernard fe dif-

férent. Quelques ignorans n'ont
pas rougi de prêter les fonges de
cet enthoufiafte à S. Bernard, abbé
de Cîteaux.

IV. BERNARD de Bruxelles,
connu par fes Chajfes , où il pei-
gnit d'après nature l'empereur Char-
les V fon protecteur , & les prin-

cipaux feigneurs de fa cour. On a
encore de lui , à Anvers, un ta-

bleau du Jugement dernier , dont il

dora le champ avant d'y mettre les

couleurs
, afin que l'éclat de l'or

rendît l'embrafement du ciel plus
au naturel. On ne fçait ni le tems
de fa narffance , ni celui de fa mort.

V. BERNARD
, (dom) de Mont-

gaillard, Foy^MONTGAILLARD.
VI. BERNARD, (Claude)

appelle communément le pauvre
Prêtre ou le Père Bernard , naquit

à Dijon,. d'une famille noble, en
I)8S. Pierre le Camus , év. de Bellai,

voulut lui perfuader d'entrer dans
l'état eccléiiaftique. Bernard lui ré-

pondit : Je fuis un cadet qui n ai rien ;

il ny a prefque point de bénéfices en

cette province, qui foient à la nomina-
tion du roi : pauvre pour pauvre

,

j'aime mieux être pauvre gentilhomme

,

que pauvre prêtre. Il ne laifia pour-
tant pas de fuivre le confeil de l'é-

vêque de Bellai. Il vécut quelque
tems en eccléfiaftique mondr.in -,

mais Dieu l'ayant touché , il re-

nonça au monde , réligna le feul

bénéfice qu'il eût , & fe confacra

à la pauvreté & au fervice des pau-

vres. Il fe dépouilla pour eux d'un

héritage de près de 400 mille livres.

Le cardinal de Richelieu l'ayant

nommé à une abbaye du diocefe

de Soifibns, il ne voulut pas l'ac-

cepter. Ojtclle apparence , écrivit-il

à ce cardinal
,

que j'ute le pain de

Ij bouche despauvres de SoifTons, pour

ic donner à ceux de Paris ? 11 fe borna
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à demander au miniftre, de faire

raccommoder les planches de la

charrette fur laquelle il accompa-

gnoit les patiens a la potence. Il

mourut au retour d'une de ces

exécutions , en 1641. Ceft à lui

qu'on doitrétablifTement du lémi-

naire des Trente-trois, à Paris. On
peut voir la Vie du vénérable Claude

Bernard ,
par M. le Gauffre , in-12.

VII. BERNARD (Etienne) né
à Dijon en 1553, avocat en 1574,
fut député de fa province pour le

tiers - état aux Etats de Elois en

1 588 , & y brilla par fon éloquen-

ce. Il fut fait confeiller au parle-

ment de Dijon en 1594. Il fui-

vit le parti de la Ligue , Se fut

très-utile au duc de Mayenne ; mais

il répara fa faute en s attachant à

Henri IV , oui le choiiit pour né-

gocier la réduction de Marfcille à

fon obéifTance. Le roi , fatisfait de

fa négociation , le fit e'n 1590 lieu-

tenant-général du bailliage de Chà-

lons- fur -Saône, où il mourut en

1609.

VIII. BERNARD , ( Catherine )

de l'académie des Ricovrati de Pa-

doue , naquit à Rouen , & mourut à

Paris en 1712. L'académie Fran-

çoife & celle des Jeux Floraux ,

la couronnèrent plusieurs fois. Le
théâtre François reprefenta deux
de fes tragédies , Brutus ( en 1691 )

in-12 , & Laodamic. On croit qu'elle

compofa ces pièces conjointement

avec Fontenclle , fon ami & fon

compatriote. On a d'elle quelques

autres Ouvrages en vers , où il y a

de la légèreté, & quelquefois de

la délicateffe. On distingue fon P la-

cet à Louis A7J'pour demander les

aco écus dont ce prince la gratifioit

annuellement-, il fe trouve dans le

Recueil des Vers ckoifis du P. Bow
hours. Elle ceiîa de travailler pour

le théâtre , à la follicitation de

Tvld
e

la chanceliére de Pom
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train , qui lui faifoit une penfion.
Elle fupprima même plusieurs pe-
tites Pièces

,
qui auroient pu don-

ner de mauvaises impreflions fur fes

mœurs & fur fa religion. On lui

connoît auffi deux romans ; le

Comte d'Amboife , in-I2 , & Inès de

Cordoue , in-12. Quelques littéra-

teurs ont attribué à Ml I
e Bernard

la Relation de l'IJle de Bornéo , &
d'autres à Fontenelle. On peut dou-
ter, dit l'abbé Trublet

,
qu'elle foit

de lui, & il eft à fouhaiter qu'elle

n'en foit pas.

IX. BERNARD, (Jacques) na-
quit à Nions en Dauphiné , l'an

3658, d'un miniftre Proteftant. Il

exerça fucceffivement le miniftére

en France, à Genève , à Laufanne

,

à Tergoce & à Leyde , où il pro-
feffa la philofophie. Il prêchoit &
parloit avec force , mais fans pu-
reté de ftyle, & fe fervoit fou-
vent des exprefiions les plus baffes.

Devenu journalifte en 1699 , il con-
tinua ' lesNouvelles de laRépublique des

Lettres
, par Bayle

,
jufqu'à la fin

de 1710, & depuis 1716 jufqu'en

171 8 , année de fa mort. On a en-

core de lui quelques volumes de
la Bibliothèque univerfelle de le Clerc;

un Supplément au Moréri , qui n'eft

qu'une compilation mal digérée ;

l'Excellence de la Religion Chrétien-

ne, 2 vol. in-8°. 17 14; le Traité de'

la repentance tardive , 1712 , in-S°. ;

un Recueil de Traités de Paix , la

Haie 1700
, 4 vol. in-fol. Il a tra-

duit en françois le Théâtre de Savoie ,

la Haie 1700, 2 vol. in-fol. , &c.
Tout ce qu'a fait Bernard eft mal
écrit, & on ne comprend pas com-
ment un tel écrivain ofa être le

continuateur de Bayle.

X. BERNARD
,
(Edouard) pro-

feffeur d'aftronomie à Oxford en

1673 , étoit un homme profond

dans les mathématiques , la chro-

nologie & la littérature ancienne.
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Il publia quelques ouvrages fur
les feiences qu'il enfeignoit îx fur
la critique : 1. De mtnfùru & pon-
deribus , à Oxford , 16SS, in - 8".

II. Liiteratara à caraclcrc Samaritattè
deducla. III. Des Notes fur Jofepht ,
inférées dans l'édition d'Oxford ,

1700 , in-fol. IV. Quelques Livres

dAflronomie, qui font cftimés. Il

mourut en 1697, à 59 ans, après
6 ans de mariage. Smith a écrit fa

Vie, à la fin de laquelle on voit le

catalogue de fes ouvrages.
XI. BERNARD ,( Samuel ) mort

à Paris fa patrie en 1687 , âgé
de 72 ans

,
profeffeur de l'acadé-

mie royale de peinture à Paris

,

s'eft diftingué principalement par
fes ouvrages en miniature , & dans
la manière que les Italiens nom-
ment a gitane. On a de fon pinceau
grand nombre de Tableaux d'hiftoirc

& de payfages ,
qu'il copioit avec

goût & exactitude d'après ceux
des grands maîtres. Il a gravé YHif-
toire d'Attila

,
peinte au Vatican par

Raphaël, & quelques autres pièces

qui ne lui font pas moins d'hon-
neur que fes peintures. Cet artifte

étoit père de Samuel Bernard
,

comte de Coubert, qu'on pourroit

appeller le Lucullus de fon fié"
de pour fes richeffes immenfes :

il brilla dans les finances fous

Louis XIV, & mourut à 88 ans , en

Ï739-
BERNAR D I

, ( Jean )
graveur

,

né à Caftel-Bolognèfe , mourut à

Faè'nza en 15 s 5 .Cet artifte travailla

beaucoup à de grands fujets , fur

des cryftaux, qu'on enchàffoit en-

fuite dans des ouvrages d'orfèvre-

rie. On a comparé fes productions

à ce que les anciens ont fait de
mieux. Pluiieurs princes , & en par-

ticulier le cardinal Alexandre Far-

nèfe , le protégèrent. Il excella aulïï

dans l'architecture.

I. BERNARDIN, (S.) naquit
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en 1383 , à Mafia- Carrara, d'une

famille difiinguée. Après fes études

de philofopbie , il entra dans une
confrérie de l'hôpital de la Scala

,

à Sienne. Son courage & fa cha-

rité éclatèrent pendant la conta-

gion de 1400. Deux ans après il

prit l'habit de 5. François , réforma

l'étroite-Obfervance , & fonda près

de 300 monaftéres. Son humilité

lui fit refufer les évéchés de Sien-

ne , deFerrare & d'Urbin. Il fut en-

voyé pour être gardien du cou-
vent de Bethléem. Les befoins

de l'Europe le rappellérent bien-

tôt. Après une vie fi laborieufe , il

mourut à Aquila, en 1444. Nico-

las Vie mit au nombre des Saints

en 1450, c'eft-à-dire , 6 ans après.

Le P. Jean de la Haye donna en
1636 une édition de fes Ouvrages
en 2 vol. in-fol. On y trouve des

Sermons , des Traités de fpiritualité
,

des Commentaires fur l'Apocalypfe
,

la Vie du Saint & les divers éloges

qu'il a mérités.

II. BERNARDIN
,
(le Bienheu-

reux) de Feltri , de l'ordre des

Frères Mineurs
,
perfuada aux ha-

bitans de Padoue d'établir un Mont
de Piété, pour s'affranchir des ufu-

res que les Juifs exerçoient , en
prêtant- à vingt pour cent par

année. Cet établifiement efl de
l'année 149 1. Les réglemens de ce

Mont de Piété furent réformés &
perfectionnés en 1520. Le fonda-

teur étoit un homme également

illufire par fa feience & par fa

piété. Une (Implicite aimable lui

gagnoit les cœurs. Il prèchoit avec

applaudifiement , & dirigeoit de

même.
III. BERNARDIN de Pequi-

GNï" , Capucin, né à Pequigny en

1633, mort à Paris en 170g , a

donné un bon Commzntaire fur S.

Paul
,

qui mérita les éloges du
pape Clément XI, Paris 1703 , in-
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in- 12, n'eft pas recherchée.

IV. BERNARDIN de Carpek-
tras

, ( le Père ) Capucin , naquit

dans cette ville d'une "famille dif-

tinguée, connue fous le nom d'Arr-

dré. Sa piété & fon érudition lui

firent un nom dans fon ordre. Il

mourut à Orange en 1714. Nous
avons de lui un ouvrage de philo-

fophie , intitulé : Antiqua prifeorum

hominum Philofophia , imprimé à

Lyon en 1694. L'auteur affùre dans

fa préface
,
qu'il a fecoué le joug

de l'école
, pour ne jurer fur la pa-

role d'aucun maitre. Sa phyfique
eft affez bonne pour le teras , & il

y eft , à certains égards , inventeur.

On y apperçoit quelques rayons

de la lumière qui alloit fe répandre

fur la phyfique.

BERNAZZANO, de Milan, ex-

cellent payfagifie , réufiîflbit à

peindre les animaux ; mais comme
il ne pouvoit jamais venir à bouc
de defiiner la figure , il s'afibeia

avec un defiînateur qui pût le fé-

conder dans fon travail. On dit ,

qu'ayant peint à frefque des fraifes

fur une muraille , des paons vin-

rent fi fouvent les béqueter
,
qu'ils

en rompirent l'enduit. Il vivoit dans
le xvi c

fiécle.

BERNIA ou Berni
,
(François)

chanoine de Florence , ne à Lam-
porecchio en Tofcane , d'une fa-

mille noble , mais pauvre , origi-

naire de Florence , mourut dans

cette ville en 1543. Il a donné fon

nom à une efpèce de burlefque ,

qu'on appelle BcrnieJ'juc en Italie.

Il excelloit dans ce genre : c'etoit

le Scarron des Italiens. Il avoit

encore le dangereux talent de la

fatyre. Quelques auteurs l'ont mis

à la tête des Poètes burlefques

Italiens. En 1548 on recueillit fes

Po'éfics Italiennes , avec celles du.

Varcki , du Mauro , du Dolte , &c^
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Sra-S". , 2, vol. réimprimés à Lon-
dres 1721 8c 1724, fur l'édition de

Venife. Ce recueil eft recherché.

Son. Orlando inamorato rifatto
,
poë-

rae fort eflimé des Italiens pour
la pureté & la richeffe de la lan-

gue , eft l'ouvrage du BoLirdo, re-

fait ou travefti en vers burlefques.

La meilleure édition eft celle de

Venife , 1 545 , in-4°. On en a une
autre très -jolie , Paris 176S

, 4
vol. in-12. On a recueilli fes Poi-

fies Latines avec celles du Segni

,

du Varchi, &c„ à Florence 1562 ,

in -8°.

I. BERNIER, (François) natif

d'Angers , médecin du grand-mogol
pendant 12 ans, revint en France

en 1670, parla en Angleterre en

1685 , & mourut à Paris en 1688.

St - Evranont difoit
,

qu'il n'avoit

point connu de plus joli philofo-

phe. Joli philofophe , ajoûtoit - il
,

ne fe dit guêrss ; mais fa figure , fa
taille

, fa converfation , Vont rendu

digne de cette épithete. On a de lui :

I. Ses Voyages, en 2 vol. in-12 ,

Amfterdam 1699 ,
qui ont un rang

diftingué parmi les relations des

voyageurs, par plufieurs particula

rites curieufes. II. Un Abrégé de la

Philofopkie de Gajfendi , fon maître
,

en 7 vol. : ouvrage que le fyitê-

me de Defcartes , alors à la mode
,

empêcha d'être auffi bien accueilli

qu'il l'auroit mérité. III. Traité du

libre & du volontaire , Amfterdam

1685 , in-12. Il a eu auffi quelque

part à l'Arrêt de Boileau , donné
pour le maintien de la doctrine d'A-

rijïote.

II. BERNIER
, ( Jean ) médecin

à Blois fa patrie , & enfuite à

Paris , eut le titre de médecin de

Madame. Nous avons de lui : I.

Hifioire de Blois , Paris 16S2 , in-

4°. II. EJfais de Médecine, 16S9
,

in-4 . III. Anti - Menagiana , 1693 ,

par II, IV. Jugement fur les Œuvres
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de Rabelais , Paris 1697, în-12. Sa
qualité de médecin de Madame ne
le tira pas de la pauvreté. Sa mau-
vaife fortune lui infpira une hu-
meur chagrine

,
qui perce dans tous

fes ouvrages. Scn érudition étoit

fort fuperiîciclle , & Ménage l'ap-

pelle vir levis armaturx. Il mourut
en 1698 dans un âge avancé.

III. BERNIER
.,
(Nicolas) maître

de mufique de la Ste Chapelle , &
enfuite de la Chapelle du roi , na-
quit à Mantes-fur-Seine en 1 664. Le
duc d'Orléans , régent du royaume

,

eftimoit fes ouvrages & protégeoit

l'auteur. Ce prince lui ayant donné
un motet de fa composition à exa-

miner , & impatient de fçavoir le

jugement du muncien , fut chez
lui , & monta dans fon cabinet. Il

y trouva l'abbé de la Croix
, qui

examinoit fon ouvrage : Bemier
dans ce moment étoit occupé

,

dans une autre falle , à boire & à
chanter avec quelques-uns de fes

amis. Le duc d'Orléans alla troubler

la gaieté du feftin par des repro-

ches. Bemier mourut à Paris , en
1734. Ses V Livres de Cantates, à
une & deux voix , dont les paroles

font en partie de Roujfeau & de
Fufelier , lui acquirent une grande
réputation. On a auffi de lui les

Nuits de Sceaux , & beaucoup de

Motets qu'on exécute encore. Peu
de muiieiens ont mieux porïedé

leur art
,
que Bemier. Il auroit dû

feulement fe difpenfer de faire paf-

fer le même tour de chant dans
cinq ou fix tons difTérens.

BERNINIob Bernin
, (Jean-

Laurent ) appelle vulgairement le

Cavalier Bernin , peintre, fculpteur

& architecte , excella également

dans ces trois genres. Il naquit à

Naples en 1598. Ses premiers ou-
vrages parurent fous Paul V ,

qui

prédit ce qu'il feroit un jour. Gré-

goire XFVh.6n.ora. du titre de cheva-
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Ker. Urhaln VIII , Alexandre VII &
Clément IX, lui donnèrent des mar-

ques de leur eftime.La reine Chrijli-

ne lui rendit quelques vifites. Louis

XIV l'appella de Rome à Paris en

1665 ,
pour travailler au deffin du

Louvre. Ce prince magnifique lui

fit fournir des équipages pour fon

voyage, & lui donna, outre cinq

louis par jour pendant huit mois

qu'il y refta , un préfent de 5 o mille

écus , avec une penfion de 2000
écus , & une de 500 pour fon

fils. Ses deffins ne furent pas exé-

cutés. On préféra ceux de Claude

Perrault , fi injuftement & fi vaine-

ment ridiculifé par De/préaux. Nous
avions avancé dans les éditions

précédentes ,
que Bcmin voyant les

ouvrages de cet habile architeûe
,

eut la modeftie de dire : que quand

on avoit de tels hommes che^ foi , il

n'cnfalloit pas aller chercher ailleurs.

Mais l'ingénieux auteur des Ejfais

hifioriquesfur Paris ne convient pas

de cette anecdote. Selon lui , le

cavalier Bernin , plus plein d'amour-

propre qu'un autre , loin d'admirer

ïes deffins de Perrault , marqua le

plus grand empreffement pour faire

exécuter le fien par préférence. Il

ajoute ,
qu'on lui promit 3000 louis

par an , s'il vouloir rener -, ce qu'il

refufa , aimant mieux aller mourir

dans fa patrie : que la veille de

fon départ on lui porta cette fom-

me , avec un brevet de 12000 Iiv.

de penfion , & qu'il reçut le tout

affez froidement. Quoi qu'il en foit,

le roi voulut avoir fon portrait de

la main de ce célèbre artifte, &
lux en fit préfent d'un enrichi de

diamans. Il mourut à Rome en 1680.

Ses mœurs étoient auftéres, & ion

caractère brufque. Rome compte

parmi fes chef-d'œuvresles ouvra-

ges de ce grand maître. Les prin-

cipaux font : la Fontaine de la place

Navonne ; l'Estafe de Ste Thércfc

,
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fion ; la Statue équeftre de Conf-
tantin ; le Maître-Autel, le Taberna-

cle , la Chaire de S. Pierre , & la

Colonnade qui environne la place de
cette églife. Verfailles admirera
toujours le Bufie de Louis XIV ,

où le caractère de ce grand prin-
ce eft auffi bien marqué

, que les

traits de fon vifage -, & la Statue

équeftre de Marcus Curtius
, qui

mérite d'être comparée aux plus

beaux ouvrages de l'antiquité , &c.
&c. Cette ftatue étoitdeftinée à re-

préfenter Louis XIV; mais comme
elle étoit peu reffembiante , on lui

donna le nom de Marcus Curtius.

C'étoit un monument que la re-

connoiffance de Bernin defiinoit à

ce prince. 11 }
r travailla pendant

15 ans.

BERNON, noble Bourguignon,
fut le premier abbé de Cluny , &
le réformateur de plufieurs autres

monaftéres. S. Hugues moine de S.

Martin d'Autun , maifon alors très-

réguliére , travailla avec lui à ré-

tablir la difeipline monafiique. Bcr-
non ne mit d'abord que 12 religieux

à Cluny, à l'exemple de S. Benoit,

qui vouloit fagement que chaque
monaftére fe bornât à ce nombre.
Il donna fa démiffion en 916 , &
partagea les abbayes qu'il gouver-
noit, entre Vidon fon parent, &
Odon fon difciple. Ce dernier a

été proprement le premier fonda-
teur de l'ordre de Cluny. Il mou-
rut en 927 , après avoir fait un
Tcfiament que nous avons encore.

I. BERNOULLI, (Jacques) né
à Balle en 1654 , fut d'abord def-

tiné à être minifire-, mais la natu-
re l'avoit fait mathématicien. Son
père s'oppofoit fortement à fon
goût ; mais fes progrès furent fi

rapides
, quoique fecrets

,
qu'il

pu fia bientôt de la géométrie à

l'aftronomie, Pour célébrer cette



efpèce de triomphe , il fit un mé- în-4 8
. S: celui des Infinis , répandi-

daillon , dans lequel il repréfenta rent fon nom dans toute l'Europe.
Phacton conduifant le char du Soleil

,
A l'exemple d'Archimède, qui vou-

avec cette légende : Je fuis parmi lant orner ion tombeau de fa plus
les AJlres malgré mon père. Il auroit belle découverte géométrique, or-

pu ajouter, fans conducteur & fans donna que l'on y mît un Cylindre

Traître. Dès l'âge de 18 ans , il ré- circonferit à une Sphère ; Bernoulli

folut un problème chronologique ,
voulut que l'on mît fur le fien une

qui auroit embarraffé un vieux fça- Spirale logarithmique , avec ces mots:
vant. Aîz , étant à Genève , il

apprit à écrire par un moyen nou-
veau , à une fille qui avoit perdu
la vue 2 mois après fa naiffance -,

elle s'appelloit Eli\abeth Walldrch.

La philofophie de Defcartes & du
P. Malehranche , le dégoûtèrent de
celle qu'il avoit apprife dans les

écoles. Il publia en i6Siun nou-
veau Syftime des Comètes , & une
excellente Differtation fur la pefan-

teur de l'Air. Ce fut environ vers

le même tems
,
que l'illuftre Leib-

nit\ fit paroître , dans les. Jour-

naux de Leipfick
,
quelques effais

du nouveau Calcul différentiel , ou
des Infiniment-Petits , dont il cachoit

la méthode. Jacques Bernoulli & Jean

fon frère , auffi grand géomètre
que lui , devinèrent fon fecret.

Cette méthode fut tellement per-

fectionnée fous leurs mains
, que

l'inventeur , allez grand - homme
pour être modefte , avoua qu'elle

leur appartenoit autant qu'à lui.

Sa patrie voulant s'attacher un ci-

toyen qui rilluftroit , le nomma

Eâdemmutatâ refurgo... Bernoulli joi-

gnit le talent de la poèfie , à ce-
lui des mathématiques , il s'exer-

ça à faire des vers Allemands ,

Latins & François. Ses Œuvres , en
y comprenant le Traité de l'Art de

conjeclurer , forment 3 vol. in-4 .

II. BERNOULLI , ( Jean ) frère

du précédent
,

profefTeur de ma-
thématiques à Baile , & membre
des académies des feiences de Pa-
ris , de Londres, de Berlin & de
Pétersbourg , naquit à Bafle l'an

1667, & y mourut en 1748. il

courut la même carrière que fon
frère , & ne s'y diftirigua pas moins.
On a publié , en 1 742 , à Laufan-
ne , le Recueil de tous les Ouvrages

de Bernoulli , en 4 vol. in-4 . Un
des plus grands géomètres de l'Eu-

rope , M. à'Alembert avoue qu'il

leur doit prefqu'entiérement les

progrès qu'il a faits dans la géo-
métrie. Cet aveu nous difpenfe

d'en faire l'éldge. A l'âge de iS
ans , il imagina le Calcul différen-

tiel, ou des Infiniment-Petits , d'a-

profeffeur de mathématiques. L'a- près des idées vagues que Leibnit*

cadémie des feiences de Paris fe

l'aggrégea en 1699 , & celle de

Berlin en 1701. Il mourut en 1705

,

à 51 ans. Son tempérament étoit

bilieux & mélancolique -, fa marche
dans les feiences , lente , mais fû-

re. Il ne donna rien au public
,

qu'après l'avoir revu & examiné
plusieurs fois. Son traué De Arte

conjectandi, ouvrage poilhume, im-
primé dans le recueil de ceux de

fon frère , & fépsrément en 1713 ,

avoit données de ce calcul, & trou-

va les premiers principes du Cal-

cul intégral. ( Voye\ l'article précé-
dent.) Cette découverte le mit en
état de réfoudre les problêmes les

plus difficiles , & de faire les plus

grandes chofes. En 1690, cet ha-
bile homme vint à Paris

, pour y
voir les philosophes. Il fit con-
nonTance avec Malebranche , Caffi-

ni , la Hire , Varignon , & le mar»
quis de l'Hôpital. Ce feigueur fut
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fi charmé de l'entendre raifonner

fur la géométrie
,

qu'il voulut le

pofféder tout feul. Il l'emmena
dans fa terre , & réfolut avec lui

les problêmes les plus difficiles

de la géométrie. C'cft dans cette

folitude philofophique
(
que Ber-

noulli inventa le Calcul exponentiel.

De retour il propofa différens pro-

blêmes aux mathématiciens , & dé-

cerna les couronnes à Newton
,

à Lzlbnh\ , & au marquis de l'Hô-

pital, c'eft-à-dire, aux plus grands

géomètres du îlécle. Son frère con-

courut à ces prix , & lui demanda à

fon tour des folutions. C'étoit

une efpèce de défi
,
qui fit naicre

une querelle fort vive entre ces

deux illuftres fçavans. Elle ne fut

terminée que par la mort de Jac-

ques Bernoulli. Jean foutint auiïi

,

avec Hart\oïkir phyiicien célèbre

,

une guerre fur ie baromètre ; &
il vensea Leibi de la forte d'in-

fulte que quelques Anglois, pro-

voqués par Keil , lui firent au fu-

jet du Calcul différentiel. Bernoul-

li écrivit fur la manœuvre des

vaiffeaux, & fur toutes les par-

ties des mathématiques, & il les en-

richit de grandes vues & de nou-

velles découvertes. Son fentiment

fur les forces vives , adopté au-

jourd'hui par une partie des géo-

mètres , eut beaucoup de contra-

dictions à effuyer. Ce mathémati-

cien faiibit quelques fois , comme
fon frère , des vers Latins

,
peut-

être auffi mal , dit un homme d'ef-

prit, qu'un homme né à Pékin fc-

roit des vers François. 11 avoit fou-

tenu à l'âge de iS ans , une Thèfe

en vers Grecs, fur cette queftion :

Que le prince ejl pour les fujets ; ma-

tière plus intéreflante pour les

peuples,que toutes les fpéculations

de géométrie. Bernoulli laiùa des

enfans dignes d'un tel père. Nico-

las £i.Risi i/ili, appelle par le czar
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Pierre, pour remplir une chaire dé
profefTeur en mathématiques dans

l'académie naiffante de Pcters-

bourg, mourut 8 mois après dune
fièvre lente, en 1726 ; la czarine

Catherine fit les frais de fon enter-

rement. Daniel tx Jean , deux au-

tres de fes fils , n'ont pas moins
honoré leur patrie.

I. BEROALD ouBeroalde,
( Matthieu ) né a Paris , & mort
en 15S4 , eft connu par une Chro-

nologie, qu'il donna en Latin, 1^-5,

in-fol. De Catholique il fe fit Pro-

tefiant , & gouverna une églife

Calvinifte à Genève. Il avoit été

précepteur de Théodore - Agrippa

Û'Auhigné.

II. BEPv.OALD deVervi;':,
( François ) fils du précédent , de

Protefiant devenu Catholique , &
chanoine de St Catien de Tours ,

chercha la pierre philofoph

dépofa fes folies dans fes Appré-

henfions Jpirituelles , Poèmes & autres

Œuvres Philofophiques , avec les Re-

cherches de la Pierre philofophale ,

1584 m- 12. L'auteur y paroit auili

mauvais poète
,
que mauvais phi-

Iofophe. Il eft plus connu par fon

Moyen de parvenir , dans lequel

il s'efforce de tourner en ridicule

tout le genre humain. C'en- un re-

cueil d'inutilités , de puérilites &
d'ordures , mêlées de quelques

contes agréables & de quel

traits naïfs. Un fçavant a bien venu
lu prendre la peine de donner une
édition de cet ouvrage pitoya-

ble , en 1732, 2 vol. in- 16, ré-

imprimé en 1754 avec des tables

alphabétiques ce des notes margi-

nale.;. Ce livre a c:é auili impri-

mé avec ce titre : Le Salmigondis
,

Liège 169S, in-12; LeCoupecu de

la mélancolie, Parme 1698, in-12:

c'cft la même édition fous deux

titres. Il y en a une autre in-24

de 439 pages , fans date, que le
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P, Niccron croit être &El\cvïr. Bt-

roald né à Paris en 1558 , mou-
rut vers l'an 1612.. C'étoit un vrai

original. Il affectoit d'être inftruit

des fecrets les plus cachés de la

nature, comme de la pierre phi-

lofophale , du mouvement perpé^

tuel , de la quadrature du cercle
,

des effets de la fympathie , &c.
&c. Il moralifoit en répandant les

obfcénités à pleines mains. Il vou-
loit paffer pour habile en archi-

tecture -, & dans les plats & en-

nuyeux romans qu'on a de lui
,

il s'épuife en descriptions de pa-

lais.

I. BEROALDE, (Philippe )né
à Bologne d'une famille noble en

1453 •> mort en 1505 ,
profeffa les

belles-lettres dans fa patrie , &
fut un homme très-érudit pour fon

tems , & l'un de ceux qui contri-

buèrent le plus à purger la langue

Latine de la rouille & de la bar-

barie des fiécles d'ignorance, quoi-

que fa Latinité cependant ne foit

pas un modèle. Il compofa plu-

fieurs ouvrages en profe , de di-

vers genres , & quelques-uns en

vers 5 mais il s'appliqua principa-

lement àpublier d'anciens auteurs

Grecs & Latins avec des com-
mentaires. On a de lui,: I. Des Com-

mentairesfur Apulée , Venife 1501 ,

in-fol. & fur d'autres écrivains.

II. Le Recueil de fes GLuvres ,1507
8c 1513 , 2 vol. in-4 . Sa Vie a été

donnée en latin par Jean Pins, Bo-

logne 1505 , in-

4

. Bianchini en

a donné une autre à la tête du Sué-

tone de Beroalde , à Lyon, 1548 ,

in-folio.

II. BEROALDE
,
(Philippe) ne-

veu du précédent, mort en 15 18,

fut bibliothécaire du Vatican , fous

Léon X. Il publia plufieurs Piè-

ces de Vers eftimées en fon tems
,

élans les Delicix Poetarum halorum.

BEROÉ , vieille femme d'Épi-

Tome I,

BER 345
daure , dont Jnnon prit la" figure,

pour tromper Sémelé,

BËROSE
, prêtre du temple de

Bélus à Babylonc , auteur d'une
Hifloire de Ch.aldée , citée par les ac-
ciens , & dont on trouve quelques
fragmens dans Jofcplu Annius de Vi-
terbe a publié , fous le nom de cet

hiftorien , un Roman plein de men-
fonges , dans leque ice fourbe mal-
adroit avance des chofes contrai-
res à ce que Bérofe avoit écrit. On
ne fçait fi la perte de l'Hiftoire de
Bérofe eft un grand malheur. En
compofant cet ouvrage , il n'avoit
pas oublié qu'il étoit Babylonien.
C'étoit alors la folie de tous les

peuples , de vouloir être regardés

comme les plus anciens de la ter-

re. 11 fabriqua des antiquités mer-
veilleufes pour fa patrie , & étaya
fes impofturcs comme il put. Un
hiftorien qui fe mêloit d'aftrologie

,

ne mérite pas d'être cru. Bérofe.

étoit aftrologue.Ses prédictions en-

chantèrent les Athéniens , au point

qu'ils lui firent élever , dans leur

gymnafe, une ftatue avec une lan-

gue dorée. Sa fille
,
prophétefle

comme lui, fut Sibylle à Cumes.
Il étoit contemporain à'Alexandre

le Grand. On a imprimé fous fon
nom y livres d'Antiquités , à Anvers

1545 1
in-8°-

BERRETINI , Voyt\ Beretin
(Pierre ).

BERROYER ( Claude ) , avocat

au parlement de Paris , mort en

173; , a donné, I. Les Arrêts de
Bardet , Paris , 2. vol. in-fol. II. La
Coutume de Paris , de Duplejjîs , Pa-

ris 1709 , in-fol. III. La Bibliothè-

que des Coutumes avec Lauriére , Pa-
ris 1699 , in-4 . Ce recueil eft cu-

rieux. On y trouve, entr'autres cho-

fes , un catalogue hiftorique des

Coutumiers généraux , & une lifte

alphabétique des textes & commen-
taires des Coutumes. Le rédacteur,

Ee
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homme fçavant , fut fort employé à

la confultation,& obtint la confiance

du public & l'eftime des magiftrats.

BERRY , Voyei Jean de Fran-
ce , duc de Berry.

EERRUYER, (Jofeph-Ifaac) né en

l68l, d'une famille noble de Rouen,

prit l'habit de Jéfuite & l'hono-

ra par fes talens. Après avoir pro-

felïé long-tems les humanités , il

fe retira à la maifon profeffe de

Paris , & y mourut en 1758. Uétoit

connu depuis 1728 , par fon Hif-

toire du Peuple de Dieu , tirée des

feuls Livres faints , réimprimée en

1733 , en 8 vol. in - 4 , & en 10

vol. in-12. Cette Hiftoire fit beau-

coup de bruit dès le moment de

fa naiffance. Le texte facré y eft

revêtu de toutes les couleurs des

romans modernes. Les patriarches

y font des Céladons , & leurs fem-

mes des Afirées. Berruycr fe pro-

mettoitquefon Hiftoire paroîtroit

un ouvrage neuf. Elle le parut ef-

fectivement
,
par les fleurs d'une

imagination qui veut briller par-

tout , dans les endroits même où
les Livres faints ont le plus de

fimplicité
,
par des dialogues mê-

lés des fauffes délicateffes des ruel-

les
,
par des faillies pédantefques

,

par des harangues de collège. Le
rhéteur fait parler Moïfe aux Hé-
breux dans les déferts de l'Arabie

,

comme il parloit lui-même à fes

écoliers dans fes exercices claffi-

ques. La prolixité du ftyle fatigue

autant, que les vains ornemens
dont il eft chargé. On ne peut nier

que , fi l'auteur avoit eu plus de

goût , il n'eût produit des ouvra-

ges excellens. Son Hiftoire mêlée

de traits finguliers & brillans , écri-

te avec chaleur & avec élégance
,

tiffue avec art, femée de réflexions,

quelquefois heureufcs ,
quoique

déplacées , eft une preuve non

«quivoque qu'il étoit né avec
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beaucoup d'efprit , & un efprit fa-

cile. Cet ouvrage reparut avec des
corrections en 1733 -, mais dèsi73i,
Colben , evèque de Montpellier

,

l'avoit condamné. Rome fe joignit

à lui , & le cenfura en 17^4, Se

en dernier lieu en 1757. Laiecon-
de partie parut long-tems après la

première , en 1753 >4 vo '- >n-4*

,

& 8 in-12. Elle lui reflemble pour
le plan & les fyftèmes ; mais elle

eft bien différente pour les grâces,

l'élégance & la chaleur du ftyle.

Benoit XIV la condamna par un
bref du 17 Février 175S , & Clé'

ment XIII par un autre bref dit

2 Décembre fuiv. Ce brefcondam-
ne en même tems la Troifiéme par-

tie de l'Hiftoire du Peuple de Dieu ,

OU Paraphrafe littérale des Epitres des

Apôtres , en 2 vol. in-4". , & 5 vol.

in-12. Cette dernière partie eft rem-
plie , comme les autres , d'idées fin-

guiiéres & d'erreurs condamnables.

L'auteur les avoit puifées a l'école

de fon confrère Hardouin , érudit

fans jugement, & homme parado-

xal , s'il en fut jamais. La Sorbon-
ne a aufîi cenfuré les ouvrages du
P. Berruycr. Les Jéfuites défavoué-

rent publiquement le livre de leur

confrère , 8c obtinrent de lui un
adte de foumiffion, lu en Sorbon-

ne en 1754. Le parlement de Pa-

ris , 2 ans après , manda Berruycr ,

pour être entendu fur plufieurs

propositions de fon Hiftoire. Mais
l'auteur s'étant trouve malade , la

cour envoya un commiffaire,a qui

l'hiftorien condamné remit une dé-

claration en forme de rétractation,

qui fut depofee au greffe. Ber-

ruycr , malgré cette déférence ex-

térieure, fit imprimer différentes

Brochures
y
pour juftifier fes ouvra-

ges. De Fit\- James , évoque de

boitions,condamna les livres Se les

apologies dans un Maniement , ac-

compagné d'une Ir.jlruHicn Pajbt-
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raie en i vol. in-4* , & 7 vol. ïn-
12. Voye\ auffi la Ccnfure de la Sor-
bonne , imprimée en 1764.
BERRYAT

,
(Jean) médecin or-

dinaire du roi, intendant des eaux
. minérales de France , correfpon-
dant de l'académie des fciences, &
membre de l'académie d'Auxerre

,

mort en 1754 , a publié : I. Les 2
premiers vol. de la Collection Aca-
démique; Dijon 1754, in-4 : com-
pilation avantageufement connue.
II. Des Obfervations Phyfiques & Mé-
decinales fur les eaux minérales d'E-
poigny, &c. aux environs d'Au-
xerre, 1752, in-12.

BERSABÉE , Voy. Bethsabée.
B ER SM A N , ( George ) Alle-

mand , naquit en 1 5 3 8 à Annaberg

,

petite ville de Mifnie
,
près de la

rivière de Schop, & du côté de la

Bohême. On l'éleva avec foin , &
il fit de grands progrès dans les

fciences. Il aima particulièrement

la médecine , la pbyfique , les bel-

les-lettres &les langues fçavantes.

H entendoit très-bien la latine &
la grecque , & il fe fit un plaifir

de voyager en France & en Italie
,

pour y connoitre ceux qui avoient

plus de réputation parmi les gens
de lettres.- De retour dans fon
pays , il y enfeigna en divers

endroits jufqu'a fa mort , arrivée

le 5 Octobre de l'an 161 1, quiêtoit

la 73
e de fon âge. Berfman mit les

Pfeaumes de David en vers , & il

fit des notes fur Virgile , Ovide
,

Horace , Lucain , Cicèron , & fur d'au-

tres auteurs anciens. Son corps ne
fut pas moins fécond que fon efprit:

il eut 14 fils & 6 filles de fon maria-

ge avec une fille de Pierre Hellcborn.

BERTAUD
,
(Jean) premier au-

mônier de la reine Catherine de Mé-
dicis , fecrétaire de cabinet & lec-

teur de Henri III , confeiller d'é-

tat , abbé d'Aulnai , & enfin évê-

que de Seèz ,• naquit, non à Coudé»
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iuf-Noîreau ,mais à Caen , fuivanr
M. Huet

, l'an 1 5 22 , & mourut en
i6ii. Il eut beaucoup de part à
laconverfion de Henri IV. Bcrtaud

y
ami & contemporain de RonfardSc
de De/portes

, les laiffa bien loin
derrière. Quelques-unes de fes
Stances ont de la facilité & de l'é-
légance. On a de lui des Poéfies
Chrétiennes & Profanes , des Canti-
ques

, des Chahfons , des Sonnets,
àzsPfeaumcs.Y.\\es offrent quelques
réflexions heureufes

, mais tour-
nées en pointe : il avoit pris ce
goût dans Sénéque. Ses mcers pa-
rurent très réglées, dès qu'il fut
élevé a l'épifcopat

-, &l'évèque rou-
git des productions du courtifan.
Ses Œuvres Poétiques ont été im-
primées en i620,in-"8. Il a laiffé
auffi une Traduction de quelques li-
vres de S. Ambroife , des Traités im-
parfaits de controverfe , des Ser-
mons fur les principales fêtes de
l'année, & une Oraifon funèbre de
Henri IV. C'étoit l'oncle de Mad s

.

de Motteville
, première femme-de-

chambre de la reine Anne d'Autri-
che. Voyei Motteville.
BERTHAULT

, ( Pierre ) natif
de Sens

,
prêtre de l'Oratoire , &

profeffeur de rhétorique dans fa
congrégation ; auteur du Florus
Gallicus, in-12 , & du Florus Fran-
cicus, in-12 , qui ne valent point
le Florus Romanus ; mourut en 16S1

,

chanoine& archidiacre de Chartres.
Son traité De Ara eft fçavant & re-

cherché. Il parut à Nantes eniÔ36
BERTHE , Voyei Ethelbert.
BERTHET, ( Jean^joe à Taraf-

con en Provence l'an 1622, mort
en 1692. Il fe rendit célèbre par
la connoiffance des langues an-
ciennes & modernes. Il entra dans
la Compagnie de Jefus

, où il pro-
fefîa quelque tems les humanités.
Enfuite il enfeigna les fciences abf-

traites; raffemblsnt, à l'aide d'une
Ee ij
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mémoire immenfe , & d'un génie

fouple & actif, plufieurs connoif-

fances. On a de lui des Differta-

tions fçavantes fur différens fujets ;

des Odes ; des Sonnets italiens
,

françois , efpagnols-, des Chanfons

provençales •, des Vers libres ; des

Epigrammes , Madrigaux , & autres

petites pièces en plufieurs langues.

BERTHOLDE le Noir , Voyel
SCHWART.
BERTHOLDE , Bernolde ou

Bernald
,
prêtre de Confiance

dans le XIe fiécle , continua la

Chronique d'Hermannus Contractus
,

depuis l'an 1054 jufqu'en 1064. Il

y ajouta YHiJioire de fon tems jus-

qu'à l'année 1100 , qu'on croit être

celle de fa mort. Il nous refle en-

core de Bertholde des Opufcules en
faveur de Grégoire VII , dont il

étoit grand partifan.

I. BERTIN
,
(S. ) né dans le ter-

ritoire de Confiance fur le haut-

Rhin, étoit neveu de S. Orner , évê-

que de Terouanne. Il aida fon on-
cle à défricher les terres de cet

évêché
,
qui étoient des dél'erts.

Un gentilhomme de ce pays s'é-

tant converti , donna fa terre de

Sithieu pour y fonder un monaf-

tére. Bientôt il fut peuplé d'un

nombre infini de religieux
,
qui

,

fous la conduite de S. Berein , me-
noient une vie angélique. 11 fut

leur abbé & leur modèle. Quelque
tems avant fa mort , arrivée en

706 , il fe retira dans un petit her-

mitage , où il finit fa vie fainte

dans de grands fentimens de piété.

II. BERTIN
, ( Nicolas

)
pein-

tre & difcipîe de Jouvence & de Boni-

longne l'aîné, naquit à Paris en 1664.

Son père étoit fcuîpteur. L'acadé-

mie de peinture lui adjugea le pre-

mier prix à l'âge de 1 S ans , & fe

l'afïbcia enfuite. Le féjour de Ro-
me perfectionna fes talens. De re-

tour en France , il fut nomme di-

BER
re&eur de l'école Rom. mais une
aventure galante

,
qui auroit eu des

fuites , s'il fût retourné à Rome ,

l'empêcha d'accepter cette place.

LouisXIV
y
Vé\e&. de Mayence, ce-

lui de Bavière , l'employèrent fuc-

ceffivement a divers ouvrages. Ce
dernier voulût fe l'attacher par de
fortes penfions -, mais Bertin ne put
jamais confentir à quitter fa pa -

trie. Il mourut à Paris en 1-36
dans de grands fentimens de reli-

gion. Sa manière étoit pleine de
force & de grâce -, il excelloit dans

les petits tableaux. On a de lui

plufieurs ouvrages à Paris dans l'é-

glife de S. Luc , à l'abbaye de S.

Germain-des-Prés , & dans les fal-

les de l'académie.

BERTIUS
, ( Pierre ) né à Be-

veren
,
petit village de Flandre ,

en 1565 ,
profeiïeur de philofo-

phie à Leyde , fut dépouillé de fon

emploi , pour avoir pris le par-

ti des Arminiens. I! fe rendit a Pa-

ris , où il abjura le Proteflantifme

en i6io;&fut revêtu de la charge

de cofmographe du roi , & de la

place de profeffeur-royal furnu-

méraire en mathématiques. Il mou-
rut en 1629 1 à 64 ans. Ses ouvra-

ges de géographie font plus c-iti-

més
, que tout ce qu'il a publié fur

les Gomarifles & les Arminiens.

On a de lui : I. Commentariorum rc-

rum Germaniearum libri très , în-li,

Amflerdam, 1635. Il y a dans cet

abv^ié une afTez bonne deferip-

tionde l'Allemagne , 6c une carte

de l'empire de Charlemagne. II. Thea-

trurn Geographix veteris , Amfrerci.un

1618-1619% z vol. in-fol. Ce re-

cueil ,
qui renferme prel'que tous

les anciens géographes,éclaircis par

de fçavantes notes , ell rare & re-

cherché. III. Notitia Epifcopatuum.

GaUitz , Paris 161s , in-fol. W'.Dc

Aggcribus & Pontlbus, Paris 1610 ,

in-S°. traite fait à l'occaiion delà
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digue de la Rochelle. V. întroâuc-

tio in univerfam Geographiam , in-

12. Tous ces ouvrages font con-
fultés par ceux qui cultivent la géo-

graphie , & qui écrivent fur cette

fcience. Il eft auteur de la Préface

qui fe trouve à la tête de quelques
édit. du livre de Bo'cce, De confola-

tioncPhilofophiczX-^yàc 1633,^-24.
BERTRADE, fille de Simon

comte de Montfort , époûfa d'abord

Foulques comte d'Anjou, vieillard

arare , fantafque & cruel. Elle fe

fit enlever en 1092 par Philippe I,

roi de France
,
qui l'époufa l'an-

née fuivante , après avoir appaifé

le comte Foulques à force d'argent.

i>m/-aJ<:,tour-à-tour galante & pru-

de fuivant le goût de fes amans

,

ne fut pas , dit-on , plus ridelle à

fon fécond mari
,
qu'au premier.

Cependant
,
pour paroitre après fa

mort plus chafte qu'elle n'avoit

été de fon vivant , elle fe fit en-

terrer dans le chœur d'un couvent
de religieufes.

BERTRAM
, ( Corneille-Bona-

venture ) miniftre & profeffeur

d'hébreu à Genève & à Laufane

,

naquit à Thouars en Poitou l'an

17 31, & mourut à Laufane en 15 9 4.

Nous avons de lui : Une Républi-

que des Hébreux , à Genève 1580 ,

puis à Leyde 1641 , in-S°. écrite

avec préculon & avec méthode.

II. Une Révifion de la Bible Fran-

foije de Genève, faite furie texte

hébreu, Genève 1588. Il corrigea

cette verfîon en bien des endroits;

mais dans d'autres il a trop fuivi

l'autorité des rabbins , & pas af-

fez celle des anciens interprètes.

III. Une nouv. édition du Tréfor de

la Langue fainte de Pagnin^SiC.

I. BERTRAND , ( Pierre ) né

en Vivarez
,
profeffeur de jurif-

prudence à Avignon , à Montpel-

lier , à Orléans & à Paris , enfuite

ivêque de Nevers, puis d'Autun 3
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enfin cardinal en 1331 ; plair'i lî

bien pour le clergé , contre Pierre

de Cugniéres
,
que le roi prononça

en fa faveur. Il étoit quefttion

d'établir, jufqu'où devoit s'éten-

dre l'autorité du roi fur les cho-
fes fpirituclles , & celle du clergé

fur les chofes temporelles. Son ou-

vrage eft imprimé à Paris en 1495 t

in-4 . & dans les Libertés de l'E-

glife Gallicane , Lyon 1770 , 5 vol.

in-4 . Il mourut à Avignon en
1348. On trouve dans la Bibliothè-

que des Pères, un traité de ce car-

dinal : De origine & ufu Jurifdiclio-

num ; il a été imprimé féparément

à Venift en 1584 , in-fol. Il fonda

à Paris le collège d'Autun.

IL BERTRAND
, ( François-

Séraphique ) avocat , né à Nantes

en 1702, mourut dans cette ville

en 1752. On a de lui des Poefies
diverfes , imprimées à Nantes en

1749 , fous le titre de Leyde. Il y
a d'affez jolis vers dans ce recueil j

mais fa poëfie eft quelquefois foi-

ble & négligée. C'eft lui qui a rédigé

leRuris délieiœ, collec~t.de verslat.&

franc, qui offre b. des pièces plates,

III. BERTRAND , ( Jean-bap-

tifte ) médecin , Se de l'académie

de Marfeille , né à Martigues le 12

Juillet 1670, mourut le 10 Sep-

tembre 1752. Il étoit bon prati-

cien, £c ne négligeoit point la théo-

rie. Sa Relation hifiorique de la Pefie

de Marfeille , in-L2 , 1 721 , n'eft

pas le feul ouvrage de ce fçavant

médecin. On a encore de lui des

Lettres à M. Deidier fur le mouve-

ment des mufcles , 173-, in-12; &
des Differtations fur Vair maritime »

1724, in-4 ., où l'on trouve de

bonnes obfervations.

BERTRAND DU GUESOJN ,

Voyc\ Guesclin ( du ).

BERVILLE, Fo^'GvYARD
DE BeRVILLE.

BERULLE, (Pierre) né èa
E e i.ij
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1575 au château de Serîlly près

de Troyes en Champagne , fe dis-

tingua dans la fameufe conférence

de Fontainebleau , où du Perron

combattit duPlejfis-Mornay, le pa-

pe des Huguenots. Il fut envoyé
par Henri IV, dont il étoit aumô-
nier , en Efpagne

,
pour amener

quelques Carmélites à Paris. Ce
fut par fes foins que cet ordre fleu-

rit en France. Quelque tems après

il fonda la congrégation de l'Ora-

toire de France , dont il fut le

premier général. Ce nouvel infti-

tut , établi fur la piété , la liber-

té & le défintérefîement , fut ap-

prouvé par une bulle du pape
Paul V, en 1613. Ceft un des

plus grands fervices qu'il ait ren-

dus à l'Eglife. Dans cette congré-

gation l' on obéit fans dépendre

,

& on gouverne fans commander

,

fuivant l'expreffion de Boffuet ;

tout le tems eft partagé entre l'é-

tude & la prière. La piété y eft

éclairée , le fçavoir utile & pres-

que toujours modefte. Urbain VIII
récompenfa le mérite de Berulle

d'un chapeau de cardinal. Henri

IV & Louis XIII avoient voulu
,

inutilement , lui faire accepter des

évêchés confidérables. Le cardi-

nal de Berulle.mourut en 1629, à

l'âge de 5 5 ans , en difant la mefle.

S. François de Sales , Cêfar de Bus ,

le cardinal Bentivoglio, &c. avoient

été fes amis, & les admirateurs de
fes vertus. On a une édition de

fes Œuvres de controverfe & de
fpiritualité

,
publiée en 1644, in-

folio , réimprimée en 1657 , par

les PP. Bourgoing & Gibieuf. Ceux
qui voudront connoître plus par-

ticulièrement ce pieux cardinal
,

pourront confulter fa Vie par Ha-

hen de Cerify , Paris 1646, in-4°.

6c par l'abbé Goujet, Paris 1764,
in-12.

L
BERWICK, Voy. Fitz-James.

BES
BERYLLE , évêque de Boftres

en Arabie vers 240 , après avoir

gouverné quelque tems fon églife

avec beaucoup de réputation, tom-

ba dans l'erreur. Il crut que Je-
sus-Christ n'avoit point exifté

avant l'Incarnation ; voulant qu'il

n'eût commencé à être Dieu ,

qu'en naiflant de la Vierge. Il ajoû-

toit que J. C. n'avoit été Dieu
,

que parce que le Père demeuroit en
lui , comme dans les prophètes.

Ceft l'erreur à'Artaman. ( Voye\ ce

mot. ) On engagea Origine à con-
férer avec Berylle. Il alla à Boftres,

& s'entretint avec lui pour bien

connoître fon fentiment. Lorfqu'il

l'eut approfondi , il le réfuta ; &
Berylle, convaincu par les raifons

à' Origine, abandonna furie champ
fon erreur.

BÉSELÉEL,filsd'Z7/-iou de
Hur , & de Marie fœur de Moïfe „

avoit reçu de Dieu un talent ex-

traordinaire pour travailler toute

forte de métaux ,• & il fut employé
par le légiflateur Hébreu aux tra-

vaux du tabernacle avec Ooliab.

BESLER
, ( Bafile ) apothicaire de

Nuremberg, né en 15 61 , adonné
au publ. l.Hortus Eyftettenfis , 1613,
in-fol. avec figures : la réimpref-

fion de 1640 eft moins belle ; celle

de 1750 encore pire. Il y a 366
planches. II. Icônes Florum &Herba-
rum , 1616, in-4 . & la continua-

tion , 1622 , in-fol. Le Ga\ophyla-

cium rerum naturalium , Nuremberg
1642 , in-fol. eft de Michcl-Ru-

pert Besler , fils de Bafile , mort
dofteur en médecine l'an 1661.

Ce livre a été réimprimé en 1716;
mais moins eftimé de cette édit.

que de la précédente. Lochner a

donné la Defcription du Cabinet de

Bafile & de M. R. Befier , I716 , qui

eft recherchée.

BESLY
,
(Jean) avocat du roi

à Fontenay-le-Comte en Poitou t
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"né à Coulonges-les-Royaux, mou-
rut en 1644, à 72 ans. On a de

lui : I. Hifioire de Poitou , Paris
,

1647 , în-fol. eftimée. II. Les Eve-

ques de Poitiers , 1647, in-4 . C'é-

toit un homme verfé dans les an-

tiquités de France ; écrivain in-

correct , mais hiftorien exact &
profond.

BESOGNE, (Jérôme), docteur

de Sorbonne, mort en 1763 à 77
ans , fe diftingua par fes vertus
&c par fon fçavoir. On a de lui :

I. Hiftoire de Port-Royal ,1752, 6
vol. in-12; 3 pour les Religieuses,

3 pour les Meffieurs : très-détail-

lée , & peut-être trop. II. Vies des

quatre Evêques engagés dans la caufe

de Port-Royal
y 175 6 , 2 vol. in-12.

III. Principes de la perfection Chré-

tienne , 1748, in-12. IV. Princi-

pes de la pénitence & de la converfion ,

OU Vie des pénitens , 1762, in-12.

V. Principes de la jufiice Chrétienne ,

OU Vies des juftes, 1 762, in-12. VI.
Concorde des Livres de la Sageffe ,

1737, in-12 , bon livre. VII. Plu-
fieurs Ouvrages fur les affaires du

tems , dans lesquelles il étoit entré

avec affez de feu. Il étoit très-op-

pofé à une fociété détruite en
France en 1762.

BESOLDE
, ( Chriftophe) né à

Tubinge en 1577 , y fut profef-

feur de droit. Il abjura la religion

Proteftante en 1635 , & mourut en

1638. Sa femme abjura auffi après

fa mort. On a de lui : I. Dijferta-

tiones philologietz , 1642, in-4 . H.
Documenta Monafteriorum ducatûs

Wirtembergx, 1636, in-4 . HI- Vir-

ginum facrarum monumenta , Wirtem-
berg, 1636, in-4 . IV. Synopfis

rerum aborhe condito geftarum , Frane-

ker , 1698 , in - 8°. Quoique ces

ouvrages foient fçavans , ils ne
font guéres répandus au-delà de
l'Allemagne.

BESSARION
, patriarche titu-
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lairede Conftantinopîe , & arche-

vêque de Nicée, naquit à Trébi-

fonde. Il fouhaita , avec beaucoup
d'ardeur , la réunion de l'Eglife

Grecque avec la Latine , & enga-

gea l'empereur Jean Paléologue à

travailler à la confommation de cet

ouvrage. Il parla en Italie, parut

au concile de Ferrare depuis trans-

féré à Florence , harangua les Pè-

res , & s'en fit admirer autant par

fes talens que par fa modeftie.

Les Grecs fchifmatiques conçu-
rent une fi grande averfion pour
lui

,
qu'il fut obligé de relier en

Italie , où Eugène IV l'honora de
la pourpre en 1439. fi ^xa f°n Sé-

jour à Rome. Son mérite l'auroit

placé fur le fiége pontifical , fi le

cardinal Alain , Breton , ne fe fût

oppofé à l'élection de l'illuftre

Grec, comme injurieufe à l'Eglife

Latine. Il fut employé dans diffé-

rentes légations -, mais celle de
France lui fut fatale. On dit que
!e légat ayant écrit fur l'objet de
fa légation au duc de Bourgogne „

avant que de faire fa vifite à Louis

XI, ce roi l'accueillit très-mal ,

& lui dit , en lui mettant la main
fur fa grande barbe : Barbara Grx.-

ca genus retinent quod habere foie-

bant. Cet affront caufa tant de cha-

grin à ce cardinal s qu'il en mou-
rut à fon retour , en paffant par

Ravenne en 1472 % à 77 ans. Ce
récit eft de Pierre Matthieu ; mais

d'autres hiftoriens croient que Bef-

farion avoit déplu au roi
, par la

demande qu'il lui avoit faite de
la grâce du cardinal Balue. Beffa-

rion aimoit les gens de lettres, &
les protégeoit. Argyrophile , Théo-

dore de Ga\a , le Pogge , Laurent Val-

la , Platine , &c. forraoient dans fa

maifon une efpèce d'académie. Sa
bibliothèque étoit nombreufe &
choifie. Le fénat de Venife, au*

quel il g$j fit préfent , la conferve

Ee iv v
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encore aujourd'hui avec foin. Ce
cardinal a laifle plufieurs ouvrages,

qui tiennent un rang parmi ceux
que produifit la renaiffance des

lettres. Les principaux font : I.

Défenfe de la doctrine de Platon
,

dont l'édition fans date , mais de

1470 , in-fol. eft rare. II. Des Let-

tres , imprimées en Sorbonne , in-

4°. III. Oratione contra il Turcho
,

1471 , in-4 . , & d'autres ouvrages

dans la Bibliothèque des PP.

BESSET
, ( Henri de ) fieur de

la Chapelle-Milon , infpe£teur des

beaux-arts fous le marquis de VU-

lacerf, & contrôleur des bâtimens,

ïorfque le gr. Colbert fut nommé en

1683 furintendant des bâtimens.

Il joignit à cette place celle de fe-

crétaire de l'académie des inferip-

tions & des médailles. On a de lui

une Relation des Campagnes de Ro-

croi & de Fribourg , en 1644 & 1645,
ïn-i 2, écrite avec une fimplicité

élégante : c'eft un modèle en ce

genre. Il mourut en 1693.

BESSIN, (Dom Guillaume ) Bé-

nédictin de la congrégation de S.

Maur , naquit à Glos-la-Ferriére

au diocèfe d'Evreux , & mourut à

Rouen en 1726. On a de lui une
édition des Conciles de Normandie

.

1717, in-fol. Il a eu part à la nou-
velle édition des Œuvres de S. Gré-

goire le Grand , donnée par les PP.
de Ste. Marthe.

BETFORD, Foyq Bedfort,

BETHENCOURT, ( Jean de
)

gentilhomme Normand, découvrit
le premier les ifles Canaries, l'an

Ï402 ; il en conquit cinq , avec
le fecours de Henri III roi de
Caftille

,
qui lui en confirma la fou-

yeraineté avec le titre de roi , fous

ïa condition d'hommage envers la

couronne de Caftille. Pierre de Be-

rhc.rcun , un de fes defeendans
,

«tforc l'an i66y , fonda, dans les In-

BET
des occidentales une congrégation

de religieux Hofpitaliers , fous le

nom de Bethléemites.

BETHISAC
, ( Jean ) domefti-

que , & l'un des principaux con-

feillers de Jean de France , duc de
Berri , fut aceufé avec Tiétac &
i?ar,deux autres domeftiques de ce

prince , de l'avoir porté à faire de

grandes levées fur les peuples du
Languedoc , dont il étoit gouver-

neur ; & d'avoir , fous l'autorité

& le nom de leur maître , commis
de grandes violences , fait d'hor-

ribles pilleries , & mis l'argent du
roi dans leurs coffres. Ce bruit

donna lieu à la pafquinade qui

courut alors , & dont la mémoire
s'eft confervée jufqu'à préfent ;

Tiétac , de Bar & Béthifac , ont

mis Vargent du Roi au fac... Béthifac

porta la peine de cet excès. Char-

les VI nomma des commiflaires

pour lui faire fon procès. Mais le

duc de Berri l'ayant réclamé com-
me fon domeftique , ceux qui

avoient conjuré fa perte, lui per-

fuadérent d'avouer qu'il avoit er-

ré dans plufieurs articles de la foi.

On lui fit entendre ,
qu'étant ren-

voyé à l'évêque , le duc fon maî-

tre trouveroit plus facilement le

moyen de le fauver. Le crime rend

quelquefois imbécille. Béthifac fut

allez iimple pour donner dans ce

piège. On lui fit faire fon procès

par l'évêque de Beziers ,
qui l'a-

bandonna au bras féculier , après

l'avoir condamné comme héréti-

que & fadomifte. Ce malheureux
fut brûlé tout vif ; ce qui fut, die

Mézeray , un feu de joie pour les

peuples qu'il avoit horriblement tour-

mentes. L'hiftoire ne dit point quel
étoit ce Jean Béthifac; mais il eft

aifé de juger que c'étoit un de
ces hommes de néant , nés dans

la boue
, qui veulent s'élever trop

tôt & trop haut,
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BETHSABÉE , femme KVrie &

mère de Salomon , époufa David ,

qui avoit joui d'elle du vivant de

fon mari.

I. BETHUNE , Voyei Sully.
IL BETHUNE, (Philippe de)

comte de Selles, lieutenant-géné-

ral de Bretagne , & gouverneur
de Rennes , mort en 1649 à 88
ans , acquit beaucoup de gloire

& de réputation par fes ambaffa-

des dans les cours d'Ecoffe , de

Rome , de Savoie & d'Allemagne.

Il étoit frère puîné du célèbre

Maximilien de Béthune duc de Sully.

Son Ambaffade en Allemagne a été

imprimée à Paris 1667 , in-fol. par

les foins de fon petit-fils Henri

comte de Bêthune.

BETIS, gouverneur de Gaza
pour Darius, défendit cette place

avec valeur contre Alexandre le

Grand. Ce conquérant ayant été

blefle au premier affaut , fit mou-
rir Betis après la prife de la ville

,

vers l'an 332 avant J. C. Plus de
dix mille hommes furent parles au
fil de l'épée, & l'on punit dans

plufieurs un courage digne d'un

meilleur fort. Betis fut attaché par

les talons au char du hérosMacédo-
nien , & périt ainfi miférablement.

BETLEM-GABOR; prince de

Tranfylvanie , d'une maifon auffi

ancienne que pauvre
,
gagna les

bonnes-grâces de Gabriel Battori,

prince de Tranfylvanie. Ayant
quitté cette cour pour paffer à

celle de Conftantinople,il profita du
crédit qu'il s'acquit chez les Turcs,

pour faire déclarer la guerre à fon

ancien bienfaiteur. Battori, aban-

donné de fes fujets & de l'empe-

reur , fut vaincu en 1613. Betlem-

Gabor prit plufieurs places en
Hongrie , fe fit invertir de la

Tranfylvanie par un pacha , &
déclarer roi de Hongrie. L'empe-
reur fit marcher des troupes con~

BET 441
tre lui en 1620. Le comte Bucquoî,

un de fes généraux , fut tué. Ga-

bor , vainqueur , demanda la paix

,

& l'obtint à condition qu'il renon-

ceroit au titre de roi de Hongrie,

& qu'il fe borneroit à celui de

prince de l'empire. Ferdinand af-

fûra cette paix , en le reconnoif-

fant fouverain de la Tranfylva-

nie , & en lui cédant fept com-
tés qui contenoient environ 5 o
lieues. Cet homme inquiet ayant

voulu faire revivre fes droits fur

la Hongrie, Walftein le vainquit,

& cette guerre finit par un traité

qui affûroit la Tranfylvanie & les

terreins adjacens, à la maifon d'Au-

triche , après la mort de Gabor :

elle arriva en 1629.

BETTERTON, (Thomas) ac-

teur & auteur fous Charles I dl Char-

les II , rois, d'Angleterre , fe dif-

tingua plus par fes rôles qu'il

rendoit parfaitement
,
que par fes

ouvrages. Il jouoit également bien

dans le tragique & dans le comi-

que. On a de lui trois Pièces en
Anglois.

BETULÉE , ( Sixte )
grammai-

rien
,
poète & philofophe , na-

quit à Memmingen en 1500. Son
vrai nom étoit Birck. Il enfeigna

les belles-lettres & la philofophie

avec réputation , & devint prin-

cipal du collège d'Ausbourg , où
il mourut en 1554. On a de lui

divers ouvrages en vers & en pro-

fe. Ses pièces dramatiques de Su*

\anne , de Judith & de Jofeph , ont

été affez eftimées autrefois , quoi-

qu'elles
(
foient bien éloignées de la

perfection. On les trouve dans

Dramata facra , à Bâle 1547 , 2 vol.

in-8°.

BEUÇKLIN], Voyei Buckel-
DIUS.

BEVERIDGE, ( Guillaume ) 5«-

veregius , évêque de St - Afaph en
Angleterre 3 mort en 1708 à 7

1
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ans, mérite l'eftime des fçavans

de fa patrie & des pays étrangers.

Boffuet étoit en commerce de let-

tres avec lui. Ses principaux ou-
vrages font : I. Pandeâx Canonum
apoftolorum & conciliorum , 1672, 2
vol. in-fol. Ce livre

,
qui n'eft pas

commun , eft enrichi de remarques
qui font honneur à fon fçavoir.

II. Codex canonum Ecclefiœ. primitives

vindicatus , à Londres 1678, in-4 .

III. Réflexions fur la religion , Amf-
terdam 1731 , in-12. IV. Des Inf-

titutions chronologiques , &c Ces ou-
vrages font pleins d'érudition; le

fiyle en eft noble , & l'auteur y
fait paroître beaucoup de mo-
deftie.

BEVERLAND
, (Adrien ) difei-

ple de Vojfms , & dofteur en droit

,

naquit à Middelbourg enZelande,
& mourut l'an 171 2. Il s'annonça

dans l'Europe littéraire par des in-

famies. Il fit paroître en 1680 fon
traite De Stolattz virginitatis jure

,

à Leyde , in-8". Il travailloit en
même tems à un ouvrage encore
plus licentieux , intitulé : De prof-

tibulis veterum.W auroit eu le front de
le publier , fans les confeils de fes

amis, qui l'empêchèrent de le faire.

Vojjius fon ami enfit entrer une par-

tie dans fes notes fur Catulle.Ls trai

te de Beverland, De peccato Origina-

li philologue elueuhrato , 1678, in-

12 , 1679 » in-S°. tradait en fran-

çois, 1714, in-12, dans lequel il

renouvelloit l'opinion A'Agrippa
,

lui mérita la prifon. Ayant acheté

chèrement fa liberté , il fe déchaî-

na contre les magiftrats & les pro-

fefleurs de Leyde , dans un mau-
vais libelle -, & parla enfuite en
Angleterre , où il employoit tout

fon argent à des peintures obfcè-

nes. On dit qu'il revint de fes éga-

remens ; du moins fon livre Defor-

nicatione cavenda , à Londres , 1697,

in-S". dans lequel il y a pourtant
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encore bien des traits lubriques ;

l'a fait penfer. Il mourut dans l'en-

fance , après avoir vécu en fou &
en libertin. Sa folie étoit de croi-

re qu'il étoit pourfuivi par deux
cens hommes, qui avoïent conju-

ré fa perte.

BEVERWYCK
, ( Jean de ) Be-

verovicius , né à Dordrecht en 1594,
d'une famille noble. Elevé dès fon

enfance fous les yeux de Gerard-

Jean Vojfius , il parcourut différen-

tes univerfités pour fe perfection-

ner dans l'étude de la médecine
t

& fe fit recevoir dofteur à Pa-
doue. Il • exerça cette profeffion

dans fa patrie , où il remplit auffî

plusieurs emplois avec diftinclion.

Il mourut en 1647 , âgé de <> 1 ans.

Ses principaux ouvrages font : I.

De termino vitx.
, fatali an mobiliî

Roterdam 1644 , in-8°. & Leyde
l6ç 1 , in-4 . IL De excellentiâfexus

faminei, Dordrecht i639,in-S°.III.

De ca!culo,Leyàe 163S-1641 , in-S\

BEUF , (Jean le ) né à Auxer-

re en 16S7 , fut affocié à l'acadé-

mie des inferiptions & belles-let-

tres de Paris en 1750. Il mourut

en 1760. On a de lui plufieurs ou-

vrages. Les plus connus font .- I.

Recueil de divers Ecrits ,fervant à Vè-

claircijfement de VRiftoire de France
,

2 vol. in-12 , 1738. II. Differta-

lions fur l'HiJloire eccléfiafiique & ci-

vile de Paris , fuivies de plufieurs

éclairciflemens fur l'Hiftoire de

France
, 3 vol. in-12. III. Traité

hiftorique & pratique fur le Chant ce-

cléfiaftique, 1741 , in-S°. Il le dé-

dia à Vintimille , archevêque de

Paris
,
qui l'avoit employé à la

compolîtion du chant du nouveau
Bréviaire & du nouveau Miffel de

fon églife. IV. Mémoiresfur l'Hif-

toire d'Auxerre , 2 vol. in-4° , 1743»

V. Hiftoire de la Ville & de tout le

Diocefe de Paris , en 15 vol. in-12.

VL Plufieurs Diffcrmions répaa-
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dues dans les Journaux , & dans

les Mémoires de l'académie dont

îl étoit membre. On lui doit auflî

beaucoup de Pièces originales qu'il

a déterrées , & qu'il a communi-
quées à différens fçavans. L'abbé

le Beuf étoit un prodige d'érudi-

tion. Elle éclate dans tous fes ou-
vrages ; mais elle y eft fouvent

mal digérée. Il ne cefla
,
jufqu'au

dernier 'de fes jours , de faire les

recherches les plus laborieufes. Il

entreprit plufieurs voyages, pour
aller examiner , dans diverfes pro-

vinces de France , les monumens
de l'antiquité. Nous eûmes l'avan-

tage de le connoître à Nîmes , où
le même goût nous avoit attirés.

Les précieux reftes qui décorent

cette ville , le jettoient dans un
enthoufiafme & dans des distrac-

tions qui le faiibient remarquer.
Le peuple étoit furpris de voir
un homme qui s'arrêtoit au milieu

d'une rue
,
pour pointer fa lunette

fur une enfeigne de cabaret -, mais
les fçavans ne s'en étonnoient
point.

BEUVE , Voyci Ste-Beuve.
BEUVELET

, ( Matthieu ) prê-
tre du féminaire de S. Nicolas du
Chardonnet, y fit fleurir la fcience

& la piété. Il eft connu particu-

lièrement : I. Par des Méditations
,

in-4 . fur les principales vérités

chrétiennes & eccîéfiaftiques,pour

les Dimanches , Fêtes , & autres

jours de l'année. II. Par un Ma-
nuel pour les Eccléfiafiiques. Il laif-

fa un autre ouvrage , donné au pu-
blic après fa mort ; c'eft le Sym-
hole des Apôtres , expliqué & divifé en

Prônes , Paris , George Jojfe , 1 668 ,

in-8°. Il eft écrit d'un ftyle Am-
ple, familier, mais bas & incor-

rect.

BEYRUS , Voyei Beier.
I. BEYS

,
(Gilles) imprimeur de

Paris au xvi e
fiécle , employa le
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premier les confonnes j & v
,
que

Ramus avoit diftinguées , dans fa

grammaire , de Vi & de Vu voyel-
les. Il mourut en 1595. Il avoit

époufé une fille du célèbre impri-

meur Plantin.

II. BEYS , (Charles de) poète
François , contemporain de Scarron

& fon ami. Cet auteur burlefque

ayant été encenfé par Beys,\e com-
paroit fans façon à Malherbe. Il y
a aufli loin de l'un à l'autre

, que
du Virgile travefti à l'Enéide. On a

de lui plufieurs Pièces de théâtre ,

dont aucune n'eft reftée fur la

fcène. 11 mouruten 1659. Ses ®K "

vres Poétiques parurent en 165 1,
in-4 .

BÈZE, (Théodore de) naquit à
Vézelai en Bourgogne, l'an 15 19.
Il fit fes premières études à Paris

auprès d'un de fes oncles , confeil-

ler au parlement. On l'envoya en-
fuite à Orléans, puis à Bourges,
où Melchior Wolmar lui apprit du
Grec & du Latin, & lui communi-
qua fon goût pour les nouvelles

erreurs. De retour à Paris, il s'y

fit rechercher par les agrémens de
fa figure & de fon efprit , & par
fes talens pour la poëfie. Ses Epi-

grammes & fes Pièces Latines , lui

firent un nom parmi les poètes &
les jeunes libertins. Il chanta la

volupté avec la délicateffe de Ca-

tulle & la licence de Pétrone. Ses
poëfies étoient l'image de fes

mœurs. S'étant défait de fon prieu-

ré de Long-Jumeau ,
qu'il pofféda

quelque tems malgré fes liaifons

publiques avec une femme, il fe

retira a Genève, & enfuite à Lau-
fanne

,
pour y profefler le Grec.

Neuf ans après , Calvin fon maître
le rappella à Genève , & l'employa
dans le miniftére. En 15 61, il fe

trouva , à la tête de 1 3 miniftres

de la Réforme , au colloque de
Poiffi, Ce fut lui qui porta la pg»
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rôle dans cette affemblée , où Char-

les IX, la reine-mere & les prin-

ces du fang fe trouvoient ; mais

ayant avancé « que J. C. étoit auffi

éloigné de l'Euchariftie
,
que le ciel

Feft de la terre , » ces paroles fcan-

daliférent l'auditoire & irritèrent

la cour. Bè\e eut honte de fon
peu de retenue , & adoucit fes

exprefîîons dans une Lettre qu'il

adrefla à la reine. La guerre ci-

vile n'ayant pas été éteinte par ce

colloque, Be\e s'arrêta auprès du
prince de Condé , & fe trouva avec
lui à la bataille de Dreux en 1 562.

L'année d'après il fe retira à Ge-
nève , & fut le chef de cette égli-

fe , après la mort de Calvin , dont
il avoit été le coadjuteur le plus
zélé & le difciple le plus fidèle.

La qualité de chef de parti enfla

fon orgueil & aigrit fon caractè-

re. Il traita les rois , comme il

traitoit les controverfiftes : Antoine

de Bourbon , roi de Navarre , étoit

lin Julien ; Marie Stuart , une Mé-
dée, &c. On l'accufa d'avoir été la

trompette de la difcorde durant les

guerres civiles. De Genève , il

animoit tous fes difciples répandus
dans l'Europe. Il fut appelle plu-
fieurs fois, pour affilier à des con-
férences à Berne & ailleurs. En
I J71 , il préfida à un fynode tenu
à la Rochelle. Il mourut en 160 y ,

à l'âge de 86 ans , regardé comme
un poète aimable & un théologien
emporté. Les Jéfuites firent courir

la nouvelle de fa mort , environ
dix ans avant qu'elle arrivât. C'eft

une permiffion qu'on s'efl donnée
dans tous les fiécles , à l'égard des

hommes qui ont eu de la célébrité.

£e\e en rit le premier , dans un
petit traité qu'il publia à cette oc-

casion , intitulé : Be\a rcdivivus. Il

cpoufa dans fa vieillefle une jeune

fille
,
qu'il appellayl: Sunamitc, par

alluûon à celle de David, U étcit
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alors fl pauvre

,
que lui & fa maï-

fon ne fubfiftûient que des libé-

ralités qu'on leur faifoit en fecret.

On a de lui un grand nombre d'ou-

vrages , envers François & en vers

Latins. Les François ne méritent

guéres qu'on en parle. Il a achevé
la Traduction des Pfeaumes ,

que Ma-
rot avoit entreprife •, mais le con-
tinuateur eft moins heureux dans

le tour & dans l'expreffion. Parmi
fes Poëfies Latines , publiées fous

le titre de Juvenilia Be\x. , 1548,
in-4 . , dont Barbou a donné une
nouvelle édition , in-i 1 , 17 5 7 ', on
diftingue fa Traduction du Cantique

des Cantiques , aflez tendre , mais
trop chargée de diminutifs & d'é-

pithètes. Ses Sytves , fes Elégies ,

fes Epitaphes , fes Portraits , &C
valent beaucoup mieux. On trou-

ve dans la plupart de l'élégance,

de la facilité , & ce molle atquefa-

cetum des anciens
,
que nos lan-

gues modernes ne peuvent rendre.

Dès qu'il eut embraffé la Réfor-
me, il fupprima tous les endroits

licencieux qui auroient pu corrom-
pre la jeunette; & il publia fes Poë-
fies fous le titre de Poèmata. varia %

dont la meilleure édition eft de
Henri Etienne , 1

5 97 , in-4 . Ce trait

peut faire penfer que fes mœurs
ne furent pas toujours dépravées,

comme des hiftoriens Catholiques
l'ont avancé. Ses principaux ou-
vrages en profe , font : I. Une Tra-

duction latine du Nouveau-Tcjlamcnt ,

avec des notes. IL Un Traité du
droit que les Magiflrats ont de punir

les Hérétiques , traduit en françois

par Colladon, Genève, 1560, in-

8°. Ce livre , fait au fujet du fup-

plice de Scrvet, eft plus rare en
françois qu'en latin. III. Confejfio

Chrifiianix. Fidci , 1560 , in-S". IV.

La Mappemonde Papijlique , 1567 ,

in-4 . Vi Hiftoire des Eglifcs refor-

mées , 15S0, 3 vol. in-8°. VLLe*
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Rirtille-matln des François , 1574»
ïn-S°. On a de lui en vers fran-

çois , très-inférieurs à fes Poëfies

latines , la comédie du Pape malade ,

la tragédie du Sacrifice d'Abraham

,

Caton le Cenfeur , &C
BEZELÉEL , Voye\ Beseléel.

I. BEZONS
, ( Jacques Bazin

,

comte de ) maréchal de France

,

fils d'un confeiller d'état , com-
mença à fervir en Portugal, fous

le comte de Schomberg , en 1667.

il fe fignala enfuite dans grand

nombre de fiéges & de combats
,

jufqu'à l'an 1709, qu'il obtint le

bâton de maréchal de France. Il

prit Landau en 171 3 , & fut con-

feiller au confeil de la régence ,

après la mort de Louis XIV. Le
maréchal de Bedons mourut en

1733 » à 88 ans , regardé comme
un homme également propre à pa-

roître à la cour & à la tête des

armées.

IL B E ZO N S , ( Armand Bazin

de ) frère du précédent , do£teur

de la maifon & fociété de Sor-

bonne, s'éleva par fon mérite , &
furtout par le crédit de fon frère

à différentes places. Il fut agent-

général du clergé de France
,
puis

évêque d'Aire , enfuite archevê-

que de Bordeaux, de Rouen , mem-
bre du confeil de la régence , &
chargé de la direction des œcono-

mats après la mort de Louis XIV.
Il mourut à Gaillon en 172 1 , à

66 ans.

BLANCHI
, ( Pierre ) naquit à

Rome en 1694. Ce peintre réunît

également dans I'hiftoire, les pay-

fages , les portraits , les marines

,

les animaux. Ses ouvrages font à

Rome, où il mourut en 1739. Il

fe diftingua par la correction de

fon deffin , & par la vigueur de

£on coloris. Il perfectionna beau-
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coup les figures d'anatomie en cire

colorée.

BIANCHINI, (François) né à
Vérone en 1662 d'une famille dif-

tinguée, s'illuftra dès fa jeuneffe

par l'établiffement de l'académie

des Aletofili , c'eft-à-dire , des Ama-
teurs de la vérité. Cette compa-
gnie, fpécialement confacrée aux
matières de mathématique & de
phyfique, recevoit des lumières

de fon fondateur. Le cardinal Ot-

toboni , depuis pape fous le nom
d'Alexandre VIII , le fit fon biblio-

thécaire. Il eut enfuite un cano-

nicat dans l'églife de Ste Marie de

la Rotonde, & puis dans celle de

S. Laurent in Damafo. 11 fut fé=

crétaire des conférences fur la ré-

forme du calendrier : Clément Xî,
qui connoiffoit tout fon mérite ,

le nomma à cette place. Innocent

XIII & Benoît XIII lui donnèrent

des marques publiques de leur ef-

time. En 1705 le fénat l'aggrégea

à la nobleffe Romaine ; honneur

qu'il étendit à tous ceux de fa fa-

mille , & à leurs defcendans. Ce
fçayant mourut en 1729, membre
de plulieurs académies. Il y avoit

8 ans qu'il s'occupoit à faire des

obfervations ,
qui puffent le con-

duire à tracer une méridienne pour

l'Italie. Les citoyens de Vérone
lui firent ériger après fa mort, un
bufte dans la cathédrale, diftinc-

tion qu'ils avoient déjà rendue à

la mémoire du cardinal Noris. On
a de Bianchini:!. Pala{\o di Cefari,

Vérone , 173S, in-fol. figures. II.

Infcritioni Sepolcrali délia cafa di

Augufto, Rome 1727 , in-fol. Ces

deux ouvrages prouvent qu'il con-

noiffoit bien les antiquités. III.

Une édition à'Anaftafe le Bibliothé-

caire , 1718 , en 4 vol. in-fol. avec

des notes , des differtations , des

préfaces , des prolégomènes , &
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des variantes. L'érudition y eft ré-

pandue avec profufion ornais le li-

vre eft plein de fautes typographi-

ques. IV. Des Pièces de poëfie

& d'éloquence. V. Une Hifioire uni-

verfelle, en Italien , imprimée à

Rome, in-4 . 1697, avec figures.

Quoiqu'elle contienne quelques
fentimens particuliers , elle eft re-

cherchée
,
parce que l'auteur s'ap-

puie fur les monumens de l'anti-

quité. C'étoit un fçavant univer-
fel... Il ne faut pas le confondre
avec Jofeph BiANCHiNi,auffi Vero-
nois , Oratorien de Rome

,
qui a

écrit contre le Bellum Papale de
Thomas James. Sa Réponfe fe trou-

ve dans le recueil intitulé : Vin-
diciœ canonicarum Scripturarum vul-

gataedit. Rome T740, in-fol.

BIANCOLELLI, (Pierre-Fran-
çois

) plus connu fous le nom de
Dominique , étoitfils du célèbre Do-
minique , de l'ancienne troupe Ita-

lienne. Il naquit à Paris en 168 1.

Il fe deftina aux mêmes rôles que
ion père ; mais il joua quelque tems
en province , avant de débuter à

Paris. Il y parut en 171 6, & fe

mit à la tête de la troupe que
Bellegarde & Defguerois avoient ren-
due. La plupart des pièces qu'il y
faifoit jouer, étoient de fa compo-
iîtion , & jamais aucun acteur fo-

rain n'a joui d'une plus grande ré-

putation que lui. Il mourut a Paris

en 1734, à 53 ans. Parmi les rôles

qu'il jouoit , il excelloit fur -tout

dans celui de Trivelini On trouve
une longue lifte de fes Pièces dans

le I" volume du Dictionnaire des

Théâtres. DCMINIPUE , fon père
,

avoit joui comme lui d'une grande

célébrité. Il cachoit fous l'habit

d'Arlequin, l'efprit d'un philofo-

phe. Lorfque les comédiens Fran-

çois voulurent empêcher les Ita-

liens de parler françois , le roi fit

venir devant lui Baron & Domir.i-
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que

, pour entendre les raîfons de
part & d'autre. Baron parla le pre-
mier au nom des comédiens Fran-
çois; & quand il eut ceffé de plai-

der , Dominique dît au roi : Sire ,

comment parlerai-je ?— Parle comme
tu voudras , répondit le roi. zzll

n'en faut pas davantage , reprit Do-
minique ; j'ai gagné ma caufe. Depuis
ce tems les comédiens Italiens ont
joué des pièces en françois.

BIARD , ( Pierre ) célèbre fculp-

teur , mort à Paris fa patrie en
1609 , âgé de 50 ans. Il avoit fait

le voyage de Rome
,
pour s'inf-

truire dans fon art d'après les

grands modèles qu'offre cette ville

fameufe ; il revint à Paris avec
de riches connoiffances. Le chef-

d'œuvre de cet artifte eft la Statue

équeftre de Henri IV , qu'on voit

en bas-relief fur la grande porte

qui eft au milieu de la façade de

l'hôtel-de-ville. La figure de ce

grand roi eft fi bien placée , fon

vifage eft fi reffemblant & fi ma-
jeftueux , que, félon bien des con-

noifieurs , c'eft le meilleur por-

trait que nous ayons du Titus des

François.

BIAS , natif de Priène , ville de

Carie , l'un des Sept Sages de la

Grèce, & fuivant quelques anciens,

le plus Sage , fioriffoit vers l'an 608
avant J. C. Il commença à fe faire

connoîtrepar le rachat de quelque

fille captive. On lui attribue plu-

fieurs bons - mots. Quelqu'un lui

ayant demandé, ce qu'il y avoit

de plus difficile à faire? il dit que
c'étoit de /apporter un revers de fortu-

ne.... S'étant trouvé au milieu d'une

tempête furieufe , il entendit des

impies qui prioient les Dieux : Tai-

fe\-vous , leur dit-il , de peur quils

ne s apperçoivent que vous êtes Jur ce

vaiffeau... Il avoit coutume de dire ,

qu'il aimoit mieux être pris pour ar-

bitra par fes ennemis , que parfes amis ;
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parce que , dans le premier cas , il fe

faifoit un ami ; & dans le fécond , un
ennemi.... Une autre de fes fenten-

ces n'eft pas moins belle ; c'étoit

celle-ci : Puifque le monde efi plein

de méchanceté , il faut aimer les hom-

mes comme fi on devoit les haïr un

jour... On rapporte que durant le

fiége de fa patrie , il répondit à

quelqu'un qui lui demandait, pour-

quoi il étoit le feul qui fe retiroit

de la ville fans rien emporter?—Je
porte tout avec moi... Voici de quelle

façon Diogene Laërce raconte fa

mort. Il étoit fort avancé en âge
,

& plaidoit une caufe ; s'étant tû

pour fe repofer , il appuya fa tête

fur fon petit-fils, & rendit l'ame

dans cette attitude. Ses concitoyens

lui confacrérent un temple.

I. BIBIENA
,
(Bernard) célèbre

cardinal, mort a Rome en 1520
,

eft compté parmi les reftaurateurs

du théâtre. Sa comédie intitulée Ca-

landra , imprimée a Rome en 1 5 24 ,

in-iz , eft la première qui ait été

faite en profe italienne. L'auteur

la compofa pour amufer dans le

carnaval Ifabelle d'Ejl, marquife de

Mantoue , dont la cour étoit le

féjour des arts & des plaifirs.

II. BIBIENA, (Ferdinand Galli)

peintre, architecte , naquit à Bou-

logne en 1657.Il étudia les prin-

cipes de fon art fous le Cignani ,

artifte diftingué. Le maître produi-

ût fon difciple dans le monde. Ses

talens pour l'archite&ure ,
pour les

décorations de théâtre , & pour la

perfpe&ive , l'y firent bien rece-

voir. Le duc de Parme & l'em-

pereur lui donnèrent le titre de

leur premier peintre , & le com-

blèrent de bienfaits. On éleva, fur

fes defiins
,
plufieurs édifices ma-

gnifiques. Ses morceaux de perf-

peclive font pleins de goût. Il

mourut aveugle en 1743 >
lai^ant

des fils dignes de lui. Il eft auteur

4s a Lirrss d'Arckitechre*
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BïBLIANDER, (Théodore)

profefleur de théologie à Zurich ,

y mourut de la pefte en 1564, âgé
d'environ 65 ans , après avoir pu-
blié plufieurs ouvrages. Les prin-

cipaux font : I. Une nouvelle édi-

tion de ï'Alcoran , avec des notes
marginales, àRoftock 1638, in-4 »

II. Un Recueil d'anciens Ecrits fur
le Mahométifme , in-folio , 1543. Ce
recueil eft curieux , & renferme
beaucoup de pièces fur la doctrine

de l'impofteur de là Mecque. Il eft

devenu rare. III. Une édition de
la Bible de Léon de Juda , Zurick

1543 , in-fol. IV. Des Commentai-

res fur plufieurs livres de l'Ecriture-

fainte, 8cc. Il étoit habile dans les

langues orientales.

B1BLIS , fille de Milet & de la

nymphe Cyanèe. N'ayant pu tou-
cher le cœur de fon frère Caune ,

qu'elle aimoit , elle pleura tant,
qu'elle fut changée en fontaine.

BIDAL d'Asfeld, Voye\ Asi
FELD.
BIDLOO

, ( Godefroy ) poète &•

médecin
,
profefleur d'anatomie à

la Haye , & médecin de Guillaume

111 roi d'Angleterre , naquit à Amf-
terdam en 1649, & mourut à Ley-
de en 171 3. H occupoit dans cette

ville la chaire d'anatomie & de
chirurgie. Ses Poéfies Hollandoifes

ont été publiées à Leyde en 1719.
Parmi fes autres ouvrages , le plus

eftimé eft fon Anatomia humani cor-

poris , in-fol. avec de très-belles

figures de Laireffe , à Amfterdam
163 •y. Ce livre eft d'une exécution
admirable ; mais il faut donner la

préférence à la première édition :

celles de 1739 &1750 ne font pas

iî belles
,
quoique plus complettes.

BIENNÉ
, ( Jean ) célèbre impri-

meur de Paris , fut l'émule des

Morels & dss Turncbes
,
qu'il égala

par la beauté de fes cara&éres 3 la
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correction de fes livres & la bonté
des ouvrages qui font fortis de fa

preffe. Maittaïre ne l'a point ou-
blié dans fes Vies des plus célèbres

Imprimeurs de Paris •, il prétend que
fes imprefilons grecques & latines

ne le cèdent point à celles d'aucun

des meilleurs typographes. Voye[

dans cet auteur le Catalogue des

irnpreffions les plus renommées de

JeanBienné. Cet imprimeur mourut
à Paris en 1588.

BIEZ, (Oudard de) d'une illuftre

maifon , originaire d'Artois. Après
avoir fervi avec diftinction en Ita-

lie & ailleurs , il obtint en 1542
le bâton de maréchal de France.

Mais ayant en 1 544 rendu la ville

de Boulogne aux Anglois qui l'af-

fîégeoient , on lui fit fon procès,

& il fut condamné avec fon gen-
dre Jacques de Coucy-Vcrvins à per-

dre la tête : ce qui fut exécuté à

l'égard de fon gendre ; & quant

à lui, le roi Henri II lui ayant fait

grâce de la vie, il fut enfermé dans

le château de Loches. Quelques
années après il obtint fa liberté &
revint à Paris , où il mourut acca-

blé de chagrins & d'ennuis en 1 5 5 3

.

Sa mémoire , ainfi que celle de Jac*

ques de Coucy , fut rétablie en 1 5 75

.

I. BIGNE
, ( Gace de la ) & non

de la Vigne, comme l'appellent pref-

que" tous les bibliographes ; car

c'eft ainfi qu'il fe nomme lui-même
dans l'ouvrage cité ci-après :

Le prefire efi né en Normandie
De quatre cofle\ de Lignie ,

Ojd moult ont amé les oyfcaulx :

De ceux de la Bigne & d'Agneaulx :

Et de Clinchamp & de Binon....

Gace de la Bigne , né d'une famil-

le noble du diocèfe de Bayeux , fut

chapelain de la chapelle du roi Jean,

& fuivit ce prince en Angleterre,

après la malheureufe journée de

Poitiers. Etant à Rochefort en 1 3 5 9

,

BIG
il commença un poëme de la chaf-
fe , intitulé le Romandes Oyfeaulx ,

qu'il finit à fon retour en France*

Le roi le fit faire pour l'inftruc-

tion de Philippe fon fils , duc de
Bourgogne. L'abbé Goujet attribue

ce poëme à Gajîon de Foix
,
parce

qu'il eft imprimé à la fin du Mi'
roir de la Chajfe par ce prince -, mais
bien différent des manuferits. On
croit que Gace vécut au moins juf-

qu'en 1374.
II. B I GN E,( Marguerin de la )

iflu de la même famille du précéd.

docteur de Sorbonne , & grand-
doyen de l'églife du Mans , naquit

en 1546 à Bayeux, 8c vi-voit en-
core en 1591. Il publia, en 1 575 ,

une Bibliothèque des Pères , en S vol.

in-f. qu'il fit réimprimer l'an 1589
en 9 vol. C'eft le premier qui ait

entrepris un ouvrage de ce genre.

La plus ample édition que nous en
ayons, eft en 27 vol. in-fol. à Lyon,
1677. Il y en a une en 16 vol. in-

fol. de 1644 , qui eft eftimée, par-

ce qu'elle renferme les petits Pè-
res Grecs. On en mit au jour une
uatre àCologne en 1694. Le?.Phi-
lippe de S.-Jacqùes a donné un abré-

gé de cette collection en 2 vol. in-

fol. , 1719. On joint ordinairement
à la Bibliothèque des PP. Index lo-

corum Scriptura. Sacnz , Gènes 1707,
in-fol. , & VApparat de Nourry , Pa-
ris 1703 & 171 5 , 2 vol. in-fol. Tel-
le eft l'édition la plus complette.

La Bigne fe diftingua aufli par {es

Harangues & par fes Sermons. Il don-
na un Recueil de Statuts Synodaux en
1578, in-S°., & une édition d'7/î-

dore de Seville en 1580, in-fol.

I. BIGNON, (Jérôme) na-

quit à Paris en 1 5S9 , d'une famil-

le féconde en hommes illuftres.

Son père fut fon maître. Ses pro-

grès furent rapides , & dès l'â-

ge de dix ans , il étoit auprès du

jeune prince de Condé ,
pour lui

donner



BîG
Honner de l'émulation. Ce fçavant

prématuré publia alors une Def-
cription de la Terre-Sainte , 1600

,

qui auroit fait honneur à un fça-

vant conformité. Trois ans après s

c'efl-à-dire , à 13 ans , il compofa
pour le jeune duc de Vendôme , au-

près duquel Henri 7^1'avoit mis

,

un Traité des Antiquités Romaines,

l6o4,in-8°. &à 14, fon livre De
Vélection des Papes , 1605 , in-S°:

matière neuve qu'il traita avec une
érudition qui furprit tous les fça-

vans de Ion tems. Scaliger , Cafau-

hon , Grotius , Pithou , de Thou , du

Perron , Sirmond , &c. recherchè-

rent ce jeune-homme , comme ils

auroient recherché un érudit vieil-

li
1
fur- les livres. Henri I V ,

qui

avoit goûté fa converfation & fon

efprit , le plaça en qualité d'en-

fant-d'honneur auprès du dauphin,

depuis Louis XIII. Il allia dans

cette place les manières aifées d'un

courtifan , à l'étude des fciences

néceffaires à un bon citoyen. Un
auteur Efpagnol ayant établi, dans

un gros in-fol. la préféance des

rois d'Efpagne fur les autres fou-

verains , il le pulvérifa dans fon

traité De Vexcellence des Rois & du

Royaume de France, dédié à Henri IV,

1610 , in-S°. Il n'étoit alors que
dans fa 19

e année. Après la mort
funefte de ce prince , il quitta la

cour , & entreprit enfuite le voya-
ge d'Italie. Paul V lui donna les

marques les plus distinguées de

fon eftime. Le célèbre Fra-Paolo,

enchanté de fa converfation &
plein de fes ouvrages , le retint

quelque tems à Venife. Bignon
,

de retour en France, devint avo-
cat-général du grand-confeil en
1620 , confeiller d'état & avocat-

général du parlement de Paris en
1626 , bibliothécaire du roi en
1642, : place que fes defcendans

©nt occupée avec autant d'honneur
Tome I.

B ! G 449
que d'intelligence. Il avoit cédé
fa charge d'avocat-généraî, peu de
tems auparavant , à Etienne Briquet

fon gendre -, mais celui-ci étant

mort en 164^ , il la reprit , &
l'exerça avec la même intégrité &
le même zèle. La reine Anne d'Au-

triche l'appella pendant fa régence

aux confeils les plus importans. II

mourut en 1656 , dans de grands

fentimens de religion. Outre les>

ouvrages dont nous avons parlé 9

il a donné une édition des Formu-

les de Marculphe , avec des notes

pleines d'érudition , 1 666 , in-4 ,,

Nous avons une Vie de ce grand

magiftrat , in-12, en ÎT^-J ,
par

l'abbé Perrault. Tous les bons ci-

toyens l'ont lue avec plaifir.

II. BIGNON, (Jean-Paul) pe-

tit-fils du précédent , abbé de St~

Quentin , bibliothécaire du roi ,

l'un des 40 de l'académie Françoi-

fe , & honoraire de celles desfcien-

ces , des infcriptions & belles-let-

tres , mort àriiîe-Belle fous Meu-
lan en 1743, à 81. ans , embraffa

toutes les connoifîances , & proté-

gea tous les gens de lettres. On
a de lui une Vie du Père François

Lévêque, prêtre de l'Oratoire, Pa-

ris 16S4 , in- 12.

BIGOT, (Emery) né à Rouen
l'an 1626 , d'une famille de robe,

ne s'occupa que de recherches d'é-

rudition. Il mourut en 1689 , à 64
ans,avec la réputation d'un des plus

fçavans hommes de fon fiécle ,

quoiqu'il n'ait publié que la Vie de.

S. Chryfofiôme ,
par Palladi , 16S0-,

in-4 . en grec & en latin. Ses
mœurs étoient celles d'un homme
entièrement confacré à l'étude.Mo-
defte, ennemi du faite , d'une hu-

meur douce & tranquille , & fupé-
rieur à cette baffe jaloufie

,
qui

trouble û fouvent le repos des pens
de lettres , il étoit d'une probité à
toute épreuve. Il avoit amafféune

.' F£
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riche bibliotlièque , vendue en

1706, & dont le Catalogue, impri-

mé cette même année in-12, eft

recherché. L'abbé de Louvois en
acheta les manufcrits pour la bi-

bliothèque du roi.

BILDERBEK, ( Chriftophe-Lau-

yent) jurifconfulteHanovrien,, &
confeiller à Zell , traduifît en Al-

lemand l'excellent Traité de la vé-

rité de la Religion Chrétienne
,
par Ab-

iadie , avec des additions confidé-

rables. L'ouvrage à'Abbadie , éga-

lement eftimé de tous les partis

pour la force du raifonnement , a

été accueilli eh Allemagne comme
dans le refte de l'Europe. Bilder-

bek mourut en 1749. G"n a auffi de

lui des Ouvrages de J urifprudence.

BILFINGER, (George-Ber-
nard ) né à Canftadt en 1693 1 *Ça"

vant univerfel
, profeffeur de phi-

lofophie à Pétersbourg & de théo-

logie àTubinge , mourut en 1750.
On remarque que toutes les per-

, lbnnes de fa famille naiffent avec
12 doigts & 12 orteils. Cen'eftpas
ce qui diftingua le plus Bilfinger.

Ses écrits lui firent un nom en Al-

lemagne. Le plus recherché eft ce-

lui qui a pour titre : Dilucidatio-

nes philofophictz de Deo , anima hu-

manâ , mundo , & generalibus rerum

affeclionibus. 11 étoit partifan de Leib-

.mt\. Les académies de Pétersbourg

8c de Berlin fe l'affociérent.

BILLARD
, ( Pierre ) né dans le

Maine en 1653 , entra dans l'Ora-

toire en 1671,8c mourut en 1716.

On a de lui un ouvrage intitulé :

La Bête à fept têtes, contre une fo-

ciété célèbre , détruite l'an 1762
en France , & depuis dans toute

la chrétienté. Ce livre le fit con-

duire'à laBaftille, de-là à S. Laza-

re, & enfuite à S. Viclor. 11 finit

fes jours à Charenton.

BILLAUT
, ( Adam ) connu fous

le nom de Maître Adam , menuiiier

Bit
de Névers , fous la fin du règne
de Louis XIII , 8c au commence-
ment de celui de Louis XIV , fut

appelle par les poètes de fon tems
le Virgile au rabot. Il verfifia au
milieu de fes outils 8c de fes bou-
teilles. Le cardinal de Richelieu 9
8c le duc d'Orléans , lui firent des
penfions. Ses Chevilles , in-4 . fon
Villebrequin, fonRabot, in-12, &c.
eurent beaucoup de cours. On y
trouve

,
parmi un grand nombre

de platitudes
, quelques vers heu-

reux. On peut citer ce rondeau,
comme une de fes meilleures piè-

ces.

Pour te guérir de cette feiatique

,

Qui te retient , comme un paralyti''

que ,

Entre deux draps fans aucun mouve-

ment ,

Prens moi deux brocs d'un fin jus de

/arment ;

Puis lis comment on le met en prati-

que.

Prens-en deux doigts, & bien chauds

les applique

Sur Vépiderme où la douleur te pique t

Et tu boiras le refte promptement

Pour te guérir.

Sur cet avis ne fois point héréti-

que ;

Car je te fais un ferment authentique
,

Qjie fi tu crains ce doux médicament ,

Ton Médecin , pour ton foulagement ,

Fera Vejfai de ce qu'il communique t

Pour te guérir.

Il mourut en 1662 à Nevers, qu'il

n'avoit pas voulu quitter pour le

féjour de Verfailles. Il penfoitfai-

-nement fur les grandeurs , &; étoit

capable de fentir 8c d'infpirer l'a-

mitié.

I. BILLI , ( Jacques de ) né à

Guife, dont fon père étoit gou-

verneur , mourut à Paris , chez

Genebrard fon ami , en 15 Si , à

47 ans. 11 poffédoit deux abbayes.
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On a de lui plufieurs écrits en vers

& en profe ; & fur-tout des Tra-

ductions des Pères Grecs en latin.

Les plus eftimées font, celles de 5.

Grégoire de Nazianze , de S. Ifidore

de Pélufe , & de S. Jean-Damaf-

cene. Peu de fçavans ont mieux pof-

fédé la langue grecque. Il fe dif-

tingua dans d'autres genres. Il com-

pofa quelques Poéfies françoifes
,

1576 , in-S°. & donna de fçavan-

tes Obfervationes facrx , 1585 , in-

fol. Sa Vie a été écrite en latin par

Chatard , Paris 15 Sa , in-4 . On la

trouve aufïï a la fin des Œuvres
de S.\Grégoire de Nazianze , de l'é-

dition de 1583.

II. BILLI, (Jacques de) Jé-

fuite , né à Compiégne en 1602,

mort à Dijon en 1679 , à 77 ans

,

a publié un grand nombre d'ouvra-

ges de mathématiques , dont YO-

pus Afironomicon , Paris 1661, in-4 .

eft le plus connu.

E1LSON ,
(Thomas) évêque de

"Winchefter , eftimé du roi Jacques

1
,
qui le chargea de la Traduction

de la Bible en Anglois , Londres

,

161 2 , in-fol. Il mourut en 1618.

I. BINET, (Etienne) Jéfuite,

natif de Dijon , mort à Paris en

1639 , à 71 ans
,
publia des Vies des

Saints , & d'autres ouvrages écrits

d'un ftyle lâche , diffus & incor-

rect. Son EJfai fur les merveilles de

la Nature , in-4 > publié fous le

nom àzRené François , eft le moins

mauvais.

II. BINET, (François) difciple

de S. François de Paule , mort à Ro-

me eni 520 , imita les vertus de fon

maître.

BING , ( l'amiral) Voyc\ Byng.

BINGHAM, (Jofeph) fçavant

Anglois , dont nous avons un ou-

vrage eftimé fous ce titre : Origines^

Ecclefiafiicx , 6 vol. in-4 . H a été

traduit en latin àHall 1724 , & fuiv.

10 vol. in-4 . L'auteur de cet ou-

BïN '4fi'
vrage, plein de recherches, mou-
rut vers l'an 1705.

BINI, ( Severin) Binius , chanoi-

ne de Cologne , donna en 1606
une édition des Conciles, en4 vol.
in-fol. ; puis en 16 18 , une autre
en 9 -, & une 3

e eni638 , 10 vol.
Elle a été effacée entièrement par
celles qui ont paru après. Voye^
Labbe.
BINSFELD, (Pierre) chanoine

& grand-vicaire de Trêves , au
commencement du XVIIe

fiecle ,

eft auteur de VEnchiridion Théolo-

gie Pafloralis , in-8°. & de plufieurs

autres écrits de droit- canon. Il

mourut vers 1606.

I. BION , de Smyrne
, poëte

Grec , fous Ptolomée Philadelphe,

fioriffoit l'an 288 avant J. C. Mof-
chus , fon difciple , dit qu'il mou-
rut de poifon. Ses Idylles , tradui-

tes par Longepierre , offrent des ima-
ges champêtres , rendues avec
beaucoup de délicateffe, une poë-
fie douce & facile, un ftyle pur &
élégant. L'édition de cet auteur par
Longepierre avec la Traduction fran-
çoife, 1680, in-12', eft peu com-
mune

, & contient d'excellentes
remarques. Celle de Commelin ,

1604 , in-4*. eft eftimée.

_
II. BION , de Boryfthène , dif-

ciple de Craies
,
puis Cynique , s'a-

donna à lapoëfte& à la mufique,
& prononça un grand nombre de
fentences, les unes ingénieufes,
les autres vides de fens. Quelqu'un
lui ayant demandé quel étoit de
tous les hommes le plus inquiet ?

—Celui qui veut être le plus heureux

& le plus tranquille. ... II difoit , en
parlant du mariage : qu'une femme
laide étoit un fupplice pourfon mari „

'& que fi une belle étoit un fujet de

plaifir, c'étoit moins pour lui que pour

fes voifins Un envieux lui pa-

roifiant avoir l'air trifîe & rêveur,

il lui demanda : Si fa trifiejfe venoit

F f ij
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de fes propres malheurs , ou du ion-

heur des autres ?... Ildifoit, qu'Ai-

cibiade avoit enlevé les maris à leurs

femmes dans fa puberté , & les femmes

aux maris dans un âge plus avancé...

" L'impiété étoit ( félon lui ) une
» mauvaife compagne de la fécu-

» rite , parce qu'elle la traliiffoit

?» prefque toujours... >» Etant fur

mer avec des pirates
,

qui di-

foient qu'ils étoient perdus, fi on
les reconnoiffoit •, --Et moi aujfi,

leur répondit-il , fi on ne me connoit

pas. . . . Une de fes belles maxi-

mes étoit celle qu'il donnoit à fes

difciples : Qjiand vous écoutere\ avec

la même indifférence les injures & les

Complimens , vous pourre\ croire que

vous ave\fait des progrès dans la ver-

tu... Il trouvoit quelque chofe de

contradictoire dans les funérailles.

On brûle les gens, difoit-il , comme
s'ils étoient infenfibles , & on les pleu-

re comme s'ils étoient fcnfibles... Il

quitta le manteau & la beface de

Cynique
,
pour fuivre les leçons

de Théodore furnommé YAthée , &
enfin de Théophrafire , auprès du-

quel il apprit à répandre : des fleurs

fur la philofophie. On dit qu'à fa

mort il reconnut fes impiétés , &
en demanda pardon aux Dieux. Il

aimoit le faite & les applaudiffe-

mens. On rapporte qu'étant à Rho-
des , il fit habiller des matelots en
écoliers , & fe donna en fpecla-

cle avec cette brillante fuite. Bion

fiorifibit l'an 276 avant J.C...I1 ne
faut pas le confondre avec un au-

tre Bion , de la {e&edeDémocrite,
& mathématicien d'Abdére. Celui-

ci eit le premier qui conje&ura qu'il

exiftoit 'certaines régions , où
les jours & les nuits duroient fix

mois.

BIONDO, Voyc\ Blondus.
I. BIRAGUE, ( Clément

)
gra-

veur en nierves fines
,

pafTe pour
le premier^ qui ait trouvé le moyen

B"IR
de graver fur le diamant

, qui ju£»

qu'alors avoit réfifté à toutes for-

tes d'outils. Cet artifte étoit Mila-
nois. Il vécut long-tems à la cour
de Philippe II, roi d'Efpagne.

II. BIRAGUE, (René de) né
à Milan d'une maifon noble &
ancienne, fe retira en France , où
François I le fit confeiller au par-

lement de Paris , puis fur - inten-

dant de la juftice. Charles IX lui

donna la charge degarde-de-fceaux
en 1570, & celle de chancelier de
France en 15 73. Birague, les Gondi,
les Guifes , Catherine de Mcdicis,

tous étrangers quibrouilloient l'é-

tat , formèrent & dirigèrent le

complot de la St-Barthélemi. «Il me
» femble , dit un hiftorien

, qu'on
» doit en reprocher un peu moins
» l'horreur à notre nation

, que
» celle des proferiptions auxRo-
n mains. Sylla & Augufie étoient

» Romains. » Grégoire XIII hono-
ra Birague du chapeau de cardinal

,

à la prière de Henri III, qui le dé-

chargea des fceaux. Il avoit été

marié avant fon entrée dans l'é-

tat eccléfiaftique. Il difoit ordinai-

rement :* Qu'il étoit Cardinal fans
titre , Prêtre fans bénéfice , & Chance-

lier fans fceaux. Ce cardinal mou-
rut en 1583.

III. BIRAGUE
,
gentilhomme

Italien, de la famille du chancelier,

fe difiingua dans les guerres d'I-

talie, fous le premier maréchal de
Brijfac. Ce général ayant formé le

projet de s'emparer de Cardé
,
pe-

tite, mais importante ville de Pié-

mont , lui donna le commande-
ment des troupes deftinecs à cette

expédition. Comme la place n'é-

toit guéres défendue que par 400
bannis, nécefTairement deftinés à

un fupplice infâme , s'ils fe jlaif-

foient prendre , on s'attendoit à

une réfiflance opiniâtre. Birague ,

pour les étonner , fait donner bruf-



tmement un affaut par fes meil-

leures troupes, qui furent reçues
avec tant de réfolution , qu'elles

demandèrent à faire retraite. Quoi
donc, s'écrie ce fage & intrépide

chef
, feroit-il poffible que le d'ejtr de

la gloire vous infpirât moins de cou-

rage
, que le défefpoir n en donne à ces

brigands \ Prenant alors lui-même
une pique, il arrêta un officier par
la main , lui montrant la brèche.

C efi-là , dit-il
, qu il faut aller mou-

rir
,
plutôt que de nous fauver par une

retraite honteufe. Son courage rani-

ma celui des foldats. Ils retour-

nèrent à l'affaut, & combattirent
avec tant d'opiniâtreté

, qu'ils for-

cèrent la garnifon. Comme elle

n'attendoit point de quartier , elle

fe fit tuer fur la brèche.

BIRCK , Voye\ BsTULÉE.
BïRGITTE , Voye{ Brigitte.
BIROAT

, ( Jacques ) né à Bor-
deaux , entra dans la compagnie
de Jefus , & paffa enfuite dans l'or-

dre de Cluni. Son talent pour la

chaire lui fit une réputation éten-

due» Il devint prieur de BeuiTan,

de l'ordre de Cluni , confeiller &
prédicateur du roi } & mourut vers
l'an 1666. Nous avons de lui des

Sermons & des Panégyriques, enplu-
fieurs vol. in-S°

,
qui font aujour-

d'hui le rebut de la chaire.

I. BIRON
,
(Armand de Gon-

tauk , baron de ) maréchal de Fran-
ce en 1577, avoit mérité par fa

valeur en divers fiéges & combats
la charge de grand - maître de l'ar-

tillerie en 1569. Après la mort
funefte de Henri III , il fut un des

premiers qui reconnut Henri IV.

Il le fervit utilement aux jour-

nées d'Arqués , d'Ivri , &c. & lui

fournit une partie de la Norman-
die. Il fut tué au fiége d'Epernai

en Champagne, d'un coup de ca-

non, enjf 1592. Ce général avoit

gompO-fé des Commentaires.
8 dont
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M. de Thou regrette la perte. Il

étoit fort zélé pour la religion Ca-
tholique. Ce fut lui qui dilTuada

Henri IV de' fe retirer en Angle-
terre ou à la Rochelle , & qui lui

perfuada de tenir tête au duc de
Mayenne. Il fut le parrein du car-

dinal de Richelieu , & lui donna fou
nom à*Armand. Il fe glorifioit d'a-

voir pafié par tous les grades , de-

puis celui de foldat jufqu'à celui"

de général : il difoit que c'étoit

ainfi qu'il falloit devenir maréchal
de France.. .La févérité eff l'ame de
la difeipline. Le maréchal de Biron

ne pardonnoit jamais les fautes mi-
litaires, quoiqu'il diffimulât toutes
les autres. Durant les guerres de
religion , Biron voulut faire brû-
ler une maifon. L'officier qu'il en
chargeoit , craignant d'être un jour
recherché , demanda qu'on lui don-
nât l'ordre par écrit. Ah corbleu !

dît Biron ^ êtes-vous de ces gens qui

craignent tant la juftice ? Je vous
cajjc ", jamais vous ne me fervire\ : car

tout homme de guerre qui craint uns

plume , craint bien une épee... Biron.

fit , dans une marche, une chute
de cheval

,
qui le mit dans l'im-

poffibilité de continuer à comman-
der l'armée. Pour ne bleffer au-
cun de ceux qu^ , fuivant l'ufa-

ge de ce tems-là, pouvoient pré-

tendre au commandement, il leur

laiffa le choix d'un chef. Ils don-
nèrent leur voix au duc de Biron

fon fils
,
qui n'avoit que 1 5 ans»

Lorfque fon père avoit été fait

chevalier du Saint-Efprit , il affec-

ta de ne produire que peu de ti-

tres. Il allégua fes exploits comme
la preuve la plus authentique de
fa nobleffe. Il n'apporta , dit Bran-
tome , que cinq ou fix titres fort an-*

tiques ; & les préfentant au roi&
à meffieurs les commiffaires & in=

quifiteurs : Sire , àit-ll,. voilà m$
fe ici comprife. Puis mettant

ïf ij
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la main fur fon épée : Mais , Sire

t

ajoûtE-t-il, la vcici encore mieux.

II. BIRON
, ( Charles de Gon-

taulr, duc de) fils du précédent,

pair, amiral & maréchal de Fran-

ce, fut confident & favori de Henri

JV. Ce monarque érigea en fa fa-

veur la baronnie de Biron en du-

ché - pairie. Il fe diflingua dans

toutes les occafions , à Ivri , aux
fiéges de Paris & de Rouen , & au
combat d'Aumale en 1594. Il fut

bleffé la même année au combat de
Fontaine-Françoife. Le roi le dé-

gagea lui-même, dans cette jour-

née , du milieu des arquebufades

,

le trouvant tout percé de coups
d'épée. Il fe fignala encore contre

l'Efpagne aux fiéges d'Amiens , de
Bourg - en - Breffe. Il fut ambafla-

deur en Angleterre , à Bruxelles

& en Suiffe. Le roi le combla de
bienfaits ; mais le maréchal eut la

lâcheté de confpirer contre fon
maître. Il fe ligua avec la Savoie
& l'Efpagne , qui le flattoient de
la fouveraineté du duché de Bour-
gogne & de la Franche - Comté ,

qu'on devoit lui donner pour dot
d'une fille du roi d'Efpagne , qu'on
promettoit de lui faire époufer.
Son deffein fut découvert par un
gentilhomme nommé Lafin , qui le

trahit indignement. Dès que le ma-
réchal fut arrêté , il défavoua les

projets qu'on lui prêtoit; & s'en

déclara coupable enfuite , avec une
foiblefle qui ne répondoit guéres

au courage qu'il avoit montré. Il

fut condamne à avoir la tète tran-

chée , & cet arrêt fut exécuté le

31 Juillet 1602. Ce maréchal étoit

fort gros & de taille médiocre. 11

avoit une phyfionomie funefte
,

les yeux enfoncés , la tète petite &
remplie de deffeins extravagans.

Sa paffion pour le jeu étoit ex-
trême. 11 y perdit, dans une année,

plus de 500 mille écus, Jamais

BIT
homme ne fut plus vain. Il ne cef-

foit de dire du bien de lui-même
& du mal des autres. 11 n'avoit

pas honte de fe préférer aux plus

grands capitaines de l'antiquité.

Henri IV difoit des deux maré-
chaux de Biron

, qu'*7 avoit eu beau-

coup àfouffrir de l'ivrognerie du père ,

& des incartades du fils. Celui-ci

parloit du roi fans aucun ménage-
ment. Il difoit devant tous les cour-

tifans
, qu'il étoit d'une avarice

épouvantable pour les chofes né-

ceflaires, & d'une prodigalité fans

exemple pour fes amours. Au fiége

d'Amiens , Biron lui dit tout haut

,

qu'il avoit grand tort d'y avoir

amené fa maîtrefie , & que ce fean-

dale faifoit murmurer les foldats
,

& les rendoit moins ardens à le fer-

vir. «Le maréchal de Biron , dit le.

11 Laboureur, étoit d'un efprit fier

» & hautain, & prefqueingouver-
» nable , ne fe plaifoit qu'aux cho-
?» fes difficiles & prefque impofii-

» blés. Il envioit toute la grandeur

» d'autrui ; & la jaloufie qu'il por-

" toit au duc de Montmorenci , à

» caufe de fa charge de connéta-

5» ble, s'étendit jufqu'à Louife de
» Budos fa femme. Il lui fit parler

» de mariage , fon mari vivant

,

» comme celui qui croyoit devoir
» être fon fucceffeur; & la partie

» étoit faite entr'eux mais le

» connétable leur furvécut. »

BISSY , Voyci Thiard.

BITON, mathématicien, quivi-

voitvers 335 avant J. C. , a com-
pofe unTrairé des machines de guerre,

que l'on trouve dans les Mathema-
tici Vcteres , Paris I 593 , in-fol.

BIZOT
, ( Pierre ) chanoine de

St-Sauveur d'Heriffon , dans le dio-

cèfe de Bourges , efi auteur de

YHijloire Métallique de la Républi-

que de Hollande , imprimée in-fo-

lio, à Paris en 16S7, & réimpri-
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niée par Pierre Mortier , à Amfter- BLAKE, (Robert) né à Bridge-

dam 1688, en 3 vol. in -8°. Cette water clans la province de Som-
édition eft très-belle. L'Hiftoife de

Biiot la méritoit; elle eft curieu-

fe & intéreffante. Mais celle de

Vanloom , 1732, 5 vol. in-fol. eft

beaucoup plus complette. Il mou-
rut en 1696 , âgé de 66 ans.

merfet en 159S , fut amiral d'An-
gleterre pour les parlementaires

en 1649 , après le comte de War-
wick , & fe fignala plufieurs fois

contre les Hollandois. Il battit en-

fuite Tunis à coups de canon en
BLACKALL

, ( Ofrspring ) théo- 165 3 , brûla 9 vaiffeaux Turcs qui

logien né à Londres en 1654, fut y étoient en rade , & ayant débar-

évêque d'Excefter , & fe fit eftimer que avec 1200 hommes , il tailla

par fa candeur & fa probité. IL en pièces 3000 Tunifiens. Il s'a-

mourutdans fon évêché en 1716. vança enfuite vers Alger & Tri-

II paffe pour un des bons prédi- poli, & fit donner la liberté à tous

cateurs d'Angleterre. Ses Sermons les efclaves Anglois. Il mourut en
ont été imprimés en 2 vol. in-fol. 1657, un an après avoir battu ls

BLACWEL, (Elisabeth) habile flotte Efpagnole , fur qui il prit

deffmatrice Angloife, a deffiné & les feuls tréfors avec lefquels les

gravé 252 Plantes, qu'elle a mifes Efpagnols efpéroient de îbutenir

au jour à Londres , in-fol. 1737. la guerre. Il étoit fi défintéreffé

Elle en a enluminé quelques exem- que malgré les occafîons qu'il eut de-

plaires
,
qui font fort recherchés, s'enrichir , il ne îaiffa pas en mou-

BLAEU ou Jansson, ( Guil- rant 5 00 liv. fterlings de plus qu'il

laume ) difciple & ami intime de n'avoit hérité de fon père. ïl avoit

Tyco-Brahé , s'eft fait un nom ce- enlevé aux ennemis de l'état plu-

lèbre par fes ouvrages géographi-

ques & fes impreffions. On a de

lui un Atlas , ou Théâtre du Monde
,

en 3 vol. in-fol. Amfterdam 1638 -,

un Traité des Globes , &c. Cet ex-

cellent imprimeur mourut à Amfter-

fieurs millions •, mais il remit tout

le fruit de fes conquêtes au tré-

for public.

BLAMONT
, ( François Colin

de ) chevalier de l'ordre de S. Mi-
chel , furintendant de la muficrue

dam fa patrie en 1638, âgé de 67 du roi , & maître de celle de fa

ans. Ses deux fils Jean & Corneille chambre , mérita ces diftinctions

donnèrent en 1663 une nouvelle par fes talens. Sa compofition eft

édit. de l'Atlas de leur père, en 14 galante, & ne laiffe rien à deii-

vol. in-fol. : l'Atlas Céleflc & le Ma-
ritime , formant chacun 1 vol.

, y
font compris. Cette collection fe

vend fort cher , furtout lorfqvte les

cartes font enluminées. Jean Blaeu

eft auteur des deffins du Nouveau
Théâtre d'Italie, Amfterdam 1704

,

4 vol. in-fol. avec figures.

BLAISE
, ( St ) fut , à ce qu'on

croit, évêque de Sebafte , oùàl

rer en ce genre. Ua fe fouvien-

dra long-temsde Didon , & des Fê-

tes Grecques & Romaines... Blamont

étoit né à Verfailles en 1690, gc

y mourut en 1760.

BLAMPIN , ( Thomas ) né l'an

1640 à Noyon en Picardie, Béné-
dictin de S. Maur en 1665 , vifi-

teur de la province de Bourgogne
en 1708 , mourut à St-Benoît-fur-

fouffrit le martyre vers 316. On Loire en 1710. C'eft à lui que FEgli-

ne fçait rien de certain fur ce mar- fe eft redevable de la belle édition

tyr. Il eft patron titulaire de la ré- des Œuvres de S. Augufiin. Voyez
publique de Ragufe» l'article- de ce Père.
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BLANC , Voye\ BeAULIÇU.
I. B L AN C

, ( Jean ) bourgeois

noble de Perpignan , fe trouva

premier conful , lorfque les Fran-

çois en firent le fiége en 1474.
Son fils unique ayant été pris dans

une fortie , les généraux ennemis
lui firent dire , <.< que s'il ne ren-

» doit la place , ils le feroient

» maffacrer à fes yeux. » Il leur

fit répondre: «Que fa fidélité pour
» fon maître étoit fupérieure à

3» fa tendreffe pour fon fils ; & que
»> s'il leur manquoit des armes pour
» lui ôter la vie , il leur enver-
» roit fon propre poignard. >» Jean

Blanc perdit, par cette générofîté,

fon fils unique.Le roi d'Aragon Jean
II, lui ayant permis d'ouvrir les por-

tes de la place
,
plutôt que de l'ex-

pofer aux dernières extrémités de
la guerre , il ne fe rendit pourtant
que S mois après. On fouffrit , dans
ce fiége, tout ce que la faim a de plus

cruel : les chevaux , les chiens ,

les rats , les cuirs , &c. fervirent

de nourriture aux affiégés. Cette
défenfe immortalifa Jean Blanc , &
mérita à Perpignan le titre de très-

fidelle.

_
II. BLANC, (François le

) gen-
tilhomme de Dauphiné , plein de
feu & d'efprit , mais d'un carac-

tère très - mélancolique , mort à

Ver failles en 169S , eft connu par

Un Traité des Monnoies de France
,

Paris 1690 , in-4 . figures, qui eft

recherché. On y joint ordinaire-

ment la Differtation fur les Mon-
noies de Charlemagne , & de fes fuc-

çcffeurs , frappées dans Rome , qu'il

avoit fait paroître l'année précé-

dente. L'une & l'autre ont été

réimprimées à Amfterdam, 1692 ,

in-4 . Cette édition eft moins efti-

ynée que celle de Paris. Les con-

noifiances de le Blanc l'avoient

fait choifir pour enfeigner l'hif-

toire aux çnfans de France ; mais

BLA
i! mourut avant que d'avoir rem-
pli cet emploi.

'

III. BLANC (Claude le), inten-

dant de Bordeaux & de Dunker-
que , fecrétaire d'état au départe-

ment de la guerre en 1718 , fut

mis à la Baftille en 1723 , & taxé

à une fomme de près de 8 mil-

lions. Il en fut déchargé en 1725 ,

rentra dans la place de fecrétaire

d'état , & fut miniftre de la mari-

ne. Il mourut en 172S. Ses frè-

res Céfar, & Denys - Alexandre le

Blancjurcnt évêques d'Avranches

& de Sarlat.

I. BLANCHARD , ( François )

avocat Parifien verfé dans l'hif-

toire & les généalogies, donna au

public les Eloges des premiers Pré-

fidens à mortier, & des Confeillers

au Parlement de Paris, 1645 , in- fol.

II publia auffi les Maîtres des Requê-

tes en 1647 , in-fol. Ce livre n'a

pas été fini. L'auteur mourut après

l'an 1650.

II. BLANCHARD ,
(Guillaume )

fils du précédent, célèbre avocat au

parlem. de Paris, connu pari vol.

in-fol. intitulés ." Compilation Chro-

nologique , contenant un Recueil des

Ordonnances , Edits , Déclarations &
Lettres-Patentes des Rois de France ,

qui concernent la Jufiice , la Police &
les Finances , depuis l'an $97 jufqu'à

préfent; Paris 171 5 , 2 vol. in-fol.

Ce recueil utile lui coûta beau-

coup de recherches. Il mourut en

1724 , avec la réputation d'un hom-
me fçavant & laborieux.

III. BLANCHARD, (Elie) né à

Langres le 8 Juillet 1672. Les

Mémoires de l'académie des inf-

criptions dont il étoit membre ?

renferment pluficurs de fes Diffcr-

tations , qui font honneur à fon

fçavoir. En 1711 , Dacier le prit

pour fon élève. Il devint afibcié

en 1714 ; & en 1727 il fuccéda,

dans la place de pensionnaire, 3
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Bûlvin le cadet. Il mourut en 175 5

.

BLANCHART, (Jacques)

peintre , né à Paris en 1600 , dif-

ciple de Nicolas Bolery peintre du
roi, alla perfectionner fes talens

à Rome & à Venife. L'étude aiïi-

due des chefs-d'œuvres du Titien
,

du Tlntoret , & de Paul Veronefe ,

formèrent fon génie. De retour à

Paris , il l'embellit de plusieurs de

fes tableaux. Les Bacchanales du
falîon de M. Morin , & fur-tout le

tableau de la Defccnte du St-Efprlt
,

qu'on voit à Notre-Dame , l'ont

mis à côté des plus grands pein-

tres. L'ordonnance de ce dernier

tableau eft admirable. La lumière

y eft iî vive & fi bien répandue
de tout côté , qu'on s'imagine être

dans le moment où l'Efprit-faint

defcendit fur les Apôtres. Sa ma-
nière de colorier a un brillant &
une fraîcheur

,
qui l'ont fait nom-

mer par quelques-uns le Giorgion

moderne & le Titien François. Il mou-
rut en 1638.

I. BLANCHE de Caftille , reinede
France , fille à'Jlfonfé IX, femme
de Louis VIII, & mère de S. Louis,

éleva fon fils dans la piété. Un re-

ligieux ayant entendu dire que ce

prince n'étoit pas chafte , en fit des

reproches à la reine Blanche. Cette

princefie lui répondit avecdouceur,
« que c'étoit une calomnie ; &
s» que quoique ion fils fût ce qu'el-

s> le avoit de plus cher , s'il étoit

s» malade , & qu'il dût guérir en
s> péchant une feule fois avec une
5» femme , elle aimeroit mieux le

» laifler mourir. » Blanche fut ré-

gente du royaume pendant la mi-

norité de fon fils , & pendant la

croifade de ce prince. Elle triom-

pha des ligues formées contr'elie
,

en divifant les rebelles ,- & des en-

treprifes des Anglois , en corrom-
pant de Bourg miniftre d'Angleter-

re, Elle mourut l'an 1252, & fut
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enterrée à Maubuiffon , abbaye

qu'elle avoit fondée en 1242. L'ab-

beffe lui donna , avant fa mort,
l'habit monaftique. Les cenfeurs de
la reine Blanche lui ont reproché
des manières hautaines avec les

grands , de l'humeur avec fa belle-

fille , trop d'art pour conferver

fon afcendant fur fon fils ; mais ils

lui ont accordé , avec fes admira-

teurs , beaucoup de courage & de
dextérité. C'eft, fans contredit, une
de nos plus illuftres reines ; ame
intrépide , efprit auffi folide que
brillant , beauté parfaite.Quoiqu'el-

le eût plus de 40 ans
,
quand Thi-

baud comte de Champagne en de-

vint amoureux, il l'aima jufqu'à la

folie. Toute fage qu'elle étoit , on
attaqua fa réputation , parce qu'elle

foùfFrit
,

par intérêt plutôt que
par amour, les indifcrétions de ce

prince , & les afiiduités du cardi-

nal Romain , homme poli
,
galant

& bien fait , & d'un fi bon con-
feil, qu'elle avoit une entière con-
fiance en lui.

IL BLANCHE , femme d'un ci-

toyen de Padoue , nommé Porta
,

peut être mife au rang des victi-

mes de la chafteté. Son mari ayant
été tué danslaprifedeBaffano dont
il étoit gouverneur,cette héroïne,
après des efforts redoublés de cou-
rage pour défendre la place , tom-
ba au pouvoir du tyran Acciôlin qui
l'affiégeoit. Les grâces & l'air ma-
jeftueux de la prifonniére firent une
fi vive imprefiion fur le brutal vain-

queur
, qu'il voulut la forcer de fa-

tfsfaire fes defirs. Elle ne s'en ga-
rantit , qu'en fe jettant par une fe-

nêtre. Le tems qu'exigea la guéri-

fon de fes bîeffures cauféespar la

chute , n'éteignit point les feux
impurs du tyran. Ayant épuifé tou-

tes les reffources de la féduftion,

il 3a fit lier fur un lit pour afiou-

vir fajpaffion effrénée. Cette fem-
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me outragée diffimula fort défef-

poir, & demanda la liberté de re-

voir le corps de fon mari. A pei-

ne le fépulcre eft-il ouvert, qu'el-

le s'y précipite ; & par un effort

extraordinaire , elle attire fur foi

la pierre qui couvroit le tombeau

,

dont elle fut écrafée. Ce tragique

événement arriva l'an 1233»
I. BLANCHET, (Pierre) prêtre

de Poitiers fa patrie , né en 14^9 ,

Scmort dans cette-ville en 15 19 ,

avoit fuivi le barreau dans fa jeu-

neffe. Il eft auteur de l'agréable

farce de Patelin
,
que l'abbé Bruéys

remit au théâtre en 1720 avec
le plus grand fuccès. Il conferva
le fonds de la pièce , & une gran-

de partie des plaifanteries de l'an-

cien auteur.

II.BLANCHET
,
(Thomas) pein-

tre , né à Paris en 1617 , difciple

& ami de Poujfm & de VAlbane
,

fut nommé profefleur de peintu-
re par l'académie de Paris

, quoi-
qu'abfent , ce qui étoit contre l'u-

fage; mais Blanchet méritoit qu'on
s'écartât des règles établies. Le
Brun préfenta fon tableau de ré-

ception , repréfentant Cadmus qui

tue un Dragon. Il pafla une partie

de fa vie à Lyon, & y mourut en
1689. Un Plafond de l'Hôtel de cet.

te ville , dans lequel Blanchet avoit

déployé tous fes talens , fut con-
fumé par un incendie. Ce peintre

excella dans l'hiftoire & au por-
trait. Sa touche eft hardie, agréa-

ble & facile , fon derTein corredt

,

fon coloris excellent. On voit de
l'es tableaux à Paris & à Lyon.
BLANCHINI, Voyci Bian-

CHiNI.

BLARU, (Pierre de) Petrus de

Blarrorivo , chanoine de St-Diez,
fçavant canonifte & poëte médio-
cre , mourut en 1505. Nous avons
de lui un Poème fur la guerre de

Nancy & la mort du duc de Bout-

BLA
gogne , en 6 livres , compofé fur
les Mémoires de René duc de Lor-
raine. Il eft intitulé Nanceidos
Opus , in pago S. Nicolai de Portu

,

15 18, in-folio , figures en bois,
rare.

BLASCO-NUNNÈS, feigneur
Efpagnol

, qui ayant plufieurs fois

reconnu les côtes des pays de Faria
& d''Arien dans l'Amérique mérid»
découvrit proche le golfe d'Ura--

ba , un ifthme long de dix lieues

qui fépare les deux grandes mers.
Pour profiter de la commodité de
ce partage , il fit bâtir 4 forterefles,

après avoir gagné par préfens quel-

ques-uns des princes de ce pays, &
vaincu les autres par la force des

armes. Ce fuccès augmenta fon am-
bition. Il fut aceufé & convaincu
d'avoir voulu ufurper la fouve-
raineté dans les terres qu'il avoit

conquifes. On lui fit fon procès,

& il eut la tête tranchée par or-

dre du roi d'Efpagne. Sans cette

perfidie , il eût mérité une gloire

immortelle pour avoir frayé le che-

min du Pérou à François Pierre &
à Diego d'Almagro

,
qui y entrèrent

en 1525.
BLASTARES

,
(Matthieu ) moi-

ne Grec de l'ordre de S. Bafile

,

au xiv e fîécle , eft auteur d'un

Recueil de Conjlitutiows Eccléjiafii-

ques, qui peut fervir pour connoi-

tre la difeipline de fon tems. Il a

été imprimé à Oxford, en grec &
en latin , in-fol.

BLAVET , ( N. ) célèbre mufi-

cien, néàBefançon en 1700, ex-

celloit à jouer de la flûte traver-

fiére. L'embouchure la mieux nour-
rie & la plus nette , les fons les

mieux filés , un égal fuccès dans

le tendre & dans le voluptueux j

voilà ce que les connoiffeurs ad-

mirèrent en lui , lorfque M. le

duc de Levis y l'amena à Paris en

1723, Il entra à l'Opéra, & y fit



les délices des oreilles fenfibîes.

M. le prince de Carignan fut le

premier qui fe l'attacha , en lui ac-

cordant un logement & une pen-

sion. Il paffa enfuite au fervice

de M. le comte de Clermont , & il

fut jufqu'à fa mort , avivée en

176S , furintendant de la mufique

de ce prince. Cet illuftre muficien

réunifient la pratique & la théo-

rie de fon art. On a de lui plu-

fieurs morceaux de mufique voca-

le & inftrumentale , très-bien ac-

cueillis des connoiffeurs. Il mit en

mufique les Jeux Olympiques , ballet

charmant de M. le comte de Scn-

néterre ; & la Fête de Cythére , petit

opéra du chevalier de Laures. Bla-

yet illuftra fes talens par fes ver-

tus. Ses mœurs étoient honnêtes
,

fon caraclére tranquille , fa pro-

bité fcrupuleufe. Il s'étoit marié

à 18 ans , & il avoit eu le bonheur
de choifir une époufe qui le ren-

dit heureux. Il a été
,
pendant plus

de 30 ans, ordinaire de la mufique

du roi.

BLAURER, ( Ambroife) né à

Confiance en 1492 , embrafia la

doctrine de Luther , & la prêcha
dans fa ville maternelle. Il tra-

vailla enfuire , avec Œcoiamp&de &
Bucer , à introduire le Luthéra-

nisme dans ïa ville d'Ulm ; & en-

fin avec Brentius & deux autres

Protefians, pour l'introduire dans

le duché de Wurtemberg. Il mou-
rut en 1567. On a de lui lies Ou-
vrages de piété

,
peu lus même par

ceux de fon parti.

BLESSEBOIS , Voy. Corneille
Blessebois.
BLETTERIE, (Jean-Philippe-

René de la ) né à Rennes , entra

de bonne heure dans la congréga-

tion de l'Oratoire , & y profefia

avec difiindtion. Le règlement con-

tre les perruques , fut l'occafion

qu'il prit pour eu fortir ; mais il
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conferva l'amitié & l'eftime de fes

anciens confrères. Il vint à Paris ,

& fes talens lui procurèrent une
chaire d'éloquence au collège

royal & une place à l'académie des

belles-lettres. Il publia divers ou-
vrages bien accueillis du public :

I. Hiftoire de Julien l'apojlat , Paris

1735 à 1746, in -12 : ouvrage
curieux , bien écrit , & où régnent
à la fois l'impartialité , la précifion,

l'élégance & le jugement. II. Hif-

toire de l'empereur Jovien , & Traduc-

tion de quelques Ouvrages de Vempe-

reur Julien , 1748 , Paris , in-12 , 2

vol. : livre non moins eftimable

que le précédent
,
par l'art qu'a eu

l'auteur de choifir, d'arranger &de
fondre les faits -, & par la tournu-

re libre & variée du traducteur.

III. Traduction de quelques Ouvrages

de Tacite , Paris 175 5 , 2. vol. in-

12. Les Mœurs des Germains, & la

Vie d'Agricola , font les deux mor-
ceaux que comprend cette verfion,

aufiî élégante que fidelle. Ils font

précédés d'une Vie de Tacite , di-

gne de cet écrivain
,
par la force

des penfées & la fermeté du ftyle.

IV. Tibère , ou les VI premiers li-

vres des Annales de Tacite , traduits

en François , Paris 1768 , 3 vol. in-

12. Cet ouvrage a effuyé des cri-

tiques méritées. Il eft écrit d'un

ftyle bourgeois & maniéré, & l'on

n'y reconnoît que fort rarement
l'élégant hiftorien de Julien. Cette

traduction eft d'ailleurs affez exac-

te. V. Lettres au fujet de la relation

du Qjiiétifme de M. Phelippeaux ,

1733 , in-12. Cette brochure, qui

eft rare & affez bien faite , renfer-

me une juftification des mœurs de
mad £ Guyon. VI. Quelques Dijfer-

tations dans les Mémoires de l'a-

cadémie des belles-lettres , très-

eftimées... L'abbé de la Bletterie

mourut en 1772 , dans un âge

avancé. Ç'étoit un fçavant attaché
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à la religion , & dont les mœurs
ne démentoient point les principes.

II avoit des connoifiances folides

& variées, qui rendoient fa con-
verfation utile & intéreffante.

BLOEMAERT, (Abraham)
né à Gorcum en 1567, réuffit

dans tous les genres de peinture,

mais fur -tout dans le payfage.

Son génie étoit facile, fa touche
libre, fes compofïtions riches •, on
lui reproche feulement de s'ê-

tre éloigné quelquefois de la na-

ture. Il mourut à Utrecht , en
1647. H étoit père de Corneille &
Frédéric Bloemaert , l'un & l'au-

tre graveurs célèbres.

BLQIS, KoyeiBLOSivs,& Pier-
re DE BLOIS.

BLOND, (Jean le) feigneur
de Branville , natif d'Evreux , fit

de la poëfie fon amufement. Il en
publia un recueil fous ce titre :

Le Printems de l'humble efpérant , à

Paris 1536, in- 16. Les règles de
la décence & de l'honnêteté n'y
font pas rigoureufement obfer-

vées. La célébrité de Marot, dont il

étoit contemporain, excita fa bile.

Ilfe déclara un de fes adverfaires ;

mais la poftérité a fçu mettre une
grande différence entre ces deux
poètes.

BLONDEAU, (Claude) avocat

au parlement de Paris , commença
en 1672 , avec Gueret fon confrère,

le Journal du Palais, qui va jufqu'en

1700, 11 vol. in-4 .-, & dont la

dernière édition eft de 1755 , 2

vol. in - fol. Il avoit donné en

16S9, fous le nom de Bibliothèque

Canonique , la Somme Bénéficiale de

Boucha, enrichie de beaucoup de

notes & d'arrêts. Il mourut au
commencement du XVIII e

fiécle.

Voye\ Gueret.
I. BLONDEL, (David) ni à

Châlons-fur-Marne , miniftre Pro-

«eftant en 1614, profeffeur d'hif-

BLO
toire à Amfterdam en 1650. L'air

de cette ville, joint à fon appli-

cation , lui firent perdre la vue.
Il mourut en 1 6

) 5 . Peu de fçavans

ont été plus profonds dans la con-

noiffance des langues , de la théo-

logie , de l'hifioire civile & ec-

cléfiaftique. Sa mémoire étoit un
prodige : aucun fait, aucune date

ne lui échapoit. Blondel étoit un
excellent critique ; mais un écri-

vain très-plat & très-lourd. On
peut lui appliquer ce que Fonte-

nelle dit de Van-Dale : « Qu'il ne
» fait aucune difficulté d'inter-

» rompre le fil de fon difcours

,

» pour y faire entrer quelqu'au-

» tre chofe qui fe préfente ; &
» dans cette parenthèfe-là , il y
» enchâffe une autre parenthèfe

,

» qui ,-même n'eft peut-être pas

» la dernière. » Les principaux

ouvrages de Blondel font : I. Pfeu-

do-lfidorus & Turrianus vapulantes ,

à Genève, in-4 . Il y démontre
la fuppofition des décrétales attri-

buées aux papes des 4 premiers

fiecles de î'Eglife , & adoptées

long-tems comme 'telles
,
quoi-

que fabriquées par lfidore le Alar-

chand, II. AJjertio Gentalogix. Fran-

cis., 1655, in-fol. contre les dé-

clamations de Chiflct ,
qui faifoit

defcendre nos rois de la 2* & 3
e

race, à'Ambert
,
qui s'étoit marié

(félon lui) à Blitilde , fille de

Clotaire I. On s'imaginoit trouver

dans cette fable le renverfement

de la Loi Salique
,
qui exclud les

femmes de la couronne. III. Apolo*

gia pro fententia S. Hieronymi de

Presbytcris & 'Epifcopis , in-4 . IV.

De la Primauté de I'Eglife , Genève
1641 , in-fol. V. Un Traitéfur les

Sibylles y
Charenton 1649, in-4 .

VI. Un autre contre la fable de la

PapeJJe Jeanne , Amfterdam 1 647 ,

in-8°. VII. De-S Ecrits de co/icro-

verfitj
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lî. BLONDEL, (François) pro»

feffeur royal de mathématiques &
d'architeclure , membre de l'aca-

démie des fciences , directeur de

celle d'archite&ure , maréchal de

camp & confeiller d'état , mou-
rut à Paris en 1686, à 68 ans. Il

fut employé dans quelques négo-

ciations. On a de lui plusieurs ou-

vrages fur l'architetture & les ma-

thématiques, qui ont été utiles. Les

principaux font : I. Notes fur l'Ar-

chitecture de Savot. II. Un Cours-

d'Architecture en 3 parties, 1698 ,

in-fol. III. VArt de jetter les Born-

ées, 1690, in-12. IV. Réfolution des

IV principaux Problèmes d'Architec-

ture, au Louvre, 1673 , in-fol. V.

Manière de fortifier les Places , 1683,

in-4 . Les Portes de S. Denys & de

S. Antoine , ont été élevées fur

les deffins de ce célèbre architec-

te. Blondel étoit prefque auffi bon
littérateur que bon mathématicien.

On connoît fa Comparaifon de Pin-

dare & d'Horace.

III. BLONDEL
, ( Pierre-Jac-

ques) Parifien, auteur d'un livre

<jui a pour titre : Les Vérités de la

Religion Chrétienne , enfeignées par

principes ; & d'un Mémoire in-fol.

contre les Imprimeurs & leurs gains

excefjlfs. Il mourut en 1730.
IV. BLONDEL, (Laurent)

parent du précédent , naquit à Pa-
ris , & fut lié de bonne heure avec
les folitaires de Port-Royal

, qui
lui infpirérent le goût de la pié-

té & des lettres. Après avoir éle-

vé quelques jeunes -gens, il fe

chargea de la direé"Hon de l'Impri-

merie de M. Dcfprés , chez lequel

il commença à demeurer en 171 5.

Il ne fe contenta pas de revoir

les manuferits de cet imprimeur ;

il travailla à une nouvelle Vie des

Saints , qui parut en 1722, à Pa-
ins , chez Defprés & Defejfarts , in-

Ï®U II mourut en 1740, après avoir
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publié divers Ouvrages de piété.

V. BLONDEL, (Jean-François)

naquit à Rouen, en 1705 , d'une fa-

mille diftinguée dans l'archite£tu-

re. Il fe difpofa à courir la même
carrière, parla connoiffance des bel-

les-lettres , des mathématiques 6c

du deffin. Inftruit dans la prati-

que de cet art par fon oncle , il

fut en état d'en donner des leçons

dès l'âge de 35 ans; & il eft le

premier qui ait ouvert une école

publique à Paris : affocié l'an 17 5 ç

à l'académie d'archite£ture , il fut

choifi enfuite pour profeffeur à

Paris. Il mourut le 9 Janvier 1774,
à la 69

e année de fon âge. On a

de lui •' I. Cours d'Architecture, ou
Traité de la décoration, difirihution

,

& confiruction des Bâtimens , 6 vol.

in-S° , 1771 - 1773. Il ne mit au

jour que les 4 premiers vol. de
Difcours, avec 2 de| figures. M.
Patte a donné en 1777 les 5 & 6
vol. de Difcours , avec un vol. de
figures , d'après les manuferits de
Blondel. I I. De la décoration des

Edifices, 1738, 2 vol. in-4 . M.
Difcours fur l'Architecture , in- 12.

C'eft lui qui a fourni tous les ar-

ticles relatifs à l'architecl:ure,qu'on

trouve dans YEncyclopédie.

BLONDET, (N.) médecin à

Pithiviers , & intendant des eaux
minérales de Segrai , mourut en

1759, avec la réputation d'un hom-
me habile dans fon art. On a de
lui deux differtations : l'une fur la.

nature & les qualités des Eaux Mi-
nérales de fon département , 1749 ,

in-12; l'autre, fur la maladie épi-

démique des Befiiaux , 1748, in-12.

Blondeville, Voy.BïaQGs,n° I„

BLOND IN, (Pierre) Picard,

né en 16S2 , mourut en 1713. Il

avoit été reçu de l'académie des

fciences un an auparavant. Tour-

nefort , démoniirareur de botani-

que au jardin royal. , connut les
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talens de Blondin. Il fe repofoit

fur lui du foin de remplir fa pla-

ce , lorfqu'il étoit malade. Le dif-

ciple travailla à égaler fon maître.

11 fit beaucoup de découvertes fur

la botanique , & laiffa à fes héri-

tiers dès Herbiers fort exacts , &
des Mémoires curieux.

BLONDUS, (Flavius) natif de

Forli, fecrétaire $Eugène IV , &
de quelques autres papes , mou-
rut à Rome en 1463 , à 75 ans.

Quoiqu'il eût été à portée défaire

i:ne fortune considérable , il n'a-

maffa pas de grands biens , & vé-

cut toujours en philofophe. On a

de lui : I. Italia illufirata , Rome
1474 , in- fol. II. Hifloriarum al in-

clinatione Romani imperii ad annum

1440 , Décades III, a Venife 14S4,
in-fol. Ges deux ouvrages fe trou-

vent auffi dans le recueil de {es

Œuvres , Bâle 15 3 1 , in-fol. Le con-
tinuateur de Ladvocat a tort de dire

que cet hiftorien eft loué pour fon

exactitude. « Il ne faut pas , dit le

» P. Niccron , fe fier trop à ce qu'il

» dit. Il a fouvent fuivi des gui-

» des trompeurs , & il avoit plus

5» en vue de ramafter beaucoup de
» chofes

,
que d'examiner fi elles

» étoient véritables. » Son nom
de famille étoit Biondo , & non
Biondi.

BLOSIUS ou de Blois, (Louis)

de la maifon de Blois & de Cha-
tillon , né en 1506, eut l'abbaye de
LierTies près d'Avefnes en Hainaur,

8c la réforma. Il mourut faintement
en 1566, à 59 ans, après avoir

rcfufé l'archevêché de Cambrai.

Son difciple lacques Frojus publia

fes Ouvrages de piété , en I 571 , in-

tol. avec l'a Vie
,
qui fut un modèle

de toutes les vertus. Le principal

eft fon Spéculum Rcligioforum. On
a donné en 1741 une traduction
de {^s Entretiens , Valencienncs

,

in-ii.

BLO
BLOTLING ou Bloetlikg , un

des plus célèbres artiftes de Hol-
lande, grava avec fuccès au bu-
rin & en manière noire.

I. BLOUNT, ( Charles) d'une
illuftre famille d'Angleterre , ori-

ginaire de Normandie , comte de
Devonshire

, gouverneur de Portf-

mouth , & vice-roi d'Irlande. Il

avoit été créé chevalier en 1586,
& honoré de l'ordre de la Jarre-

tière en 1597. C'étoitundes prin-

cipaux favoris de la reine Eliyi-

lith ; Se en 1603 , le roi lacques le

nomma pour être de fon confeil

privé. Charles Blount mourut com-
blé de biens & d'honneurs , en
1606 , à 43 ans.

II. BLOUNT
, ( Thomas ) ha-

bile jurifconfulte , mourut à Orle-
ton en 1679 > a 0I ans - On a de lui

pluf. ouvrages.Les principaux font:

I. Académie d'Eloquence, contenant une

RhétoriqueAngloife complette. II.Glof
fographia , ou Dictionnaire des mots

difficiles, hébreux, grecs , latins

,

italiens, 6cc. à préfent en ufage dans
la langue Angloife. III. Diction-

naire Juridique , où l'on explique les

termes obfcurs & difficiles ,
qu'on trou-

ve dans nos Loix anciennes & moder-
nes , dont la meilleure édition eft

de 1691 , in-fol.

III. BLOUNT, (Henri) cheva-
liet

, né à Tittenhanger dans le

comté d'Hertford en Angleterre,
l'an i6c2, fe diftingua par fa ver-

tu & par fes talens , & eut diver-

fes comrnilTïons importantes, II

hérita d'un bien coniiderable par
la mort de fon frère aîné ( Tho-
masPope Blount écuyer , ) & fut

grand-i'heiïfdu comté de Hertford.

II mourut le 9 Octobre :6Sz, à

80 ans moins deux mois. On a de
lui une Relation de fon Voyage au

Levant, en anglois, 1636, in-4 ,

& quelques autres ouvrages. Deux
de fes fils font connus -dans la
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république des lettres. Nous en par-

lons dans les articles fuivans.

IV. BLOUNT, (Thomas-Pope)
fils aine & héritier de Henri Blount,

dont il eft parlé dans l'article pré-

cédent, naquit à Upper-Halloway

,

dans la province de Midlefex. Il

fut créé baronet du vivant de fon

BLU ¥i
même en 1693. Cette même an-

née Blount étant devenu amoureux
de la veuve de fon frère , & n'ef-

pérant pas de pouvoir obtenir une
difpenfe pour l'époufer , fe tira

d'embarras en fe donnant la mort.

On a encore de Blount les ouvra-
ges fuivans, où la liberté de pen-

pere , & fut plufieurs fois député fer eft pouflee auffi loin que dans

au parlement. Pendant les trois fes notes fur Philofirate. I. Anima
dernières années de fa vie , la mundi , ou Hifioire des opinions des

chambre des Communes le nomma Anciens , touchant l'état des âmes

commiffaire des comptes. Il mou- après la mort; Londres 1679 > in-8°.

rut à Tittenhanger , en 1769 , laif- II. La grande Diane des Ephéfiens , ou
fant une nombreufe poftérité. Ses Y Origine de l'Idolâtrie , avec l'infii-

ouvrages ne font que des recueils tution politique des facrifees du Pa-
de palfages mal liés. Le principal ganifme , 16S0 , in-8°. III. Janua

eft : Cenfura celebriorum Auclorum
,

feientiarum , ou Introduction abrégée

iîve Traclatus , in quo varia virorum à la Géographie , la Chronologie , la.

doaorum de clarijfimis cujufque ftzcu- Politique , £Hiftoire , la Philofophie ,

li Scriptorihus judicia redduntur. Lon- & toutes fortes de Belles - Lettres ;

dres , 1690 , in-fol. Dans les édi- Londres 1684, in-8°. IV. 11 eft le

tions de Venife , on a traduit en principal auteur du livre intitulé :

latin les pauages des auteurs que Les Oracles de la raifon , Londres
le chevalier Blount avoit donnés 1693 , in-8° -, réimprimé en 1695 ,

dans les langues modernes dans avec plufieurs autres Pièces , fous

lefquelles ils étoient écrits. On a le titre à' Œuvres diverfes de Char-

encore de Thomas-Pope Blount une les Blount , Ecuyer-. Charles Gildon ,

Hiftoire naturelle , Londres 1692
,

éditeur de ces différentes Pièces ,

in-4 , & des EJJais fur différens fu- rétradla depuis les opinions Pyr»
y'e«,in-8°. rhoniennes qu'elles renferment,

V. BLOUNT, (Charles) frère par un livre qu'il publia à Lon-
du précédent, fameux Déifte , né à dres en 1705 , fous ce titre : Ma-
Upper-Halloway en 1654, s'an- nuel des Déifies , ou. Recherches rai-

nonça par la Traduction des 2 pre- fonnahles fur la Religion Chrétienne.

miers livres de la Vie à'Apollo- V. Religio Laïci , Londres 1685 ,

nius de Tyane
,
par Philofirate , im-

primée en 16S0, in-fol. Les notes

étoient encore plus dangereufes

que la verfion. Elles ne tendent

qu'à tourner la religion en ridicule,

& à rendre l'Ecriture-fainte mépri-

fable. Il les prit
,
pour la plupart

,

des manuferits du baron Herbert ,

qui avoit la même religion que
lui , c'eft-à-dire

,
qui n'en avoit au-

cune. Son livre , traduit depuis en
françois, Berlin 1774, 4 vol. in-

in-12.

BLUTEAU, (Dom Raphaël)
Théatin , né à Londres de parens

François en 173 S, parla en France,

fe diftingua à Paris comme fçavant

& comme prédicateur. 11 fe rendit

enfuite à Lisbonne , où il mourut
en 1734 , à 96 ans. On a de lui un
Dictionnaire Portugais & Latin , en
8 vol. in-f. Coimbre, 1712 à 1721 %

avec un fupplément , Lisbonne ,

1727 & 1728 , 2 vol. in-fol. Deux
12, îmx condamné en Angleterre douleurs de l'académie des A

/ V
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gués, firent chacun un difcours pour
difcuterce problême : S'il étaitplus

glorieux à VAngleterre d'avoir donné

naiffance à cefçavant, OU au Portugal

de l'avoir poffédé ?

BOAISTÙAU, (Pierre) natifde

Nantes, mourut à Paris en 1566.

11 a traduit des Nouvelles de Ban-
dello avec Belleforet , Lyon 1616

,

7 vol. in-16. On a encore de lui :

Hiftoires prodigieufes extraites de dif-

férens Auteurs , Paris 1598,6 vol. in-

16. Ces livres ne font pas communs.
BOATE

, ( Richard) médecin &
botanifte d'Irlande

,
publia en 1 6 5 6

YHiftoire Naturelle de ce Royaume
,

traduite de l'anglois en françois.

Il paroît par fon ouvrage
,

qu'il

avoit autant étudié la nature que
les livres. Il parle de fon paye &
des habitans en panégyrifte.

BOCACE
, ( Jean ) naquit à Cer-

taldo en Tofcane , l'an 1 3
1 3 , d'un

payfan
, qui le mit chez un mar-

chand Florentin. Le jeune -hom-
me

,
peu propre au négoce , paJTa

à l'étude du dreit , & de celle-ci

à la poëfie , pour laquelle il avoit

un goût particulier. Pétrarque fut

fon maître , & le difciple eut fou-

vent befoin de recourir à fa gé-

nérofité. La république de Floren-
ce lui donna le droit de bourgeoi-

se , & le députa vers Pétrarque
,

pour l'engager avenir à Florence.

Pétrarque, inliruit des factions qui

divifoient cette ville
,
perfuada à

Bocace de la quitter. Il fe mit alors

à parcourir l'Italie , s'arrêta à la

cour de Naples
, y fut bien ac-

cueilli du roi Robert , & devint

amoureux d'une bâtarde de ce

prince. Il fe rendit de-la en Sicile,

où la reine Jeanne le goûta beau-

coup. Bocace , de retour de fes

courfes , alla s'enfermer à Certal-

do, & y mourut en 1375 , à 62,

ans, d'un excès de travail. Cet écri

vain fut un des premiers qui don-

BOC
nérent à îa langue Italienne le»

grâces , la douceur & l'élégance

qui la diftinguent de toutes les au-

tres langues vivantes. Sa profe efl

le modèle que fe propofent [es

auteurs de fon pays. Ses vers va-
lent beaucoup moins. Bocace ne
put jamais égaler les poëfies de
Pétrarque ; & celui-ci à fon tour ne
put égaler fa profe , l'italienne du
moins : car pour ia latine , il l'a

furpaffée. On a beaucoup d'ouvra-

ges de Bocace. I. La Généalogie des

Dieux : mythologie pleine d'éru-

dition
, & dans laquelle Bocace cite

beaucoup de livres que nous n'a-

vons plus. L'édition la plus rare de
ce livre efi celle de Venife, 1472,
in-fol. IL Un Traité des Fleuves ,

des Montagnes & des Lacs , Venife

1473 , in-fol. III. Un Abrégé de

VHifioire de Rome , jufqu'a l'an 714
de fa fondation, in-8°. IV. Le Pki-

locope. V.jLa Fiammette. ~\ I. Le La-

byrinthe d'amour. VII. Opéra jucun-

diffma cioe l'Urbano. VIII. La The
feide. Les plus anciennes éditions

de ces 'romans font les plus re-

cherchées , uniquement pour leur

ancienneté , celles qui ont été don-
nées dans le 16 e fiécle, font auili

.

amples. IX. La Vie du Dante, en
italien , Rome 1544 , in-8°. reim-

primée à Florence en 1576, in-S°.

X. De claris hominibus , Ulm I4- ^ ,

in-fol. XL Son Décaméron. C'ell

un recueil de cent Nouvelles ga-

lantes
,
pleines d'aventures & d'i-

mages trop libres, 6c moins eftimées

par les charmes du récit , que pour
î'exa&itude 5c la pureté du lan-

gage. Ces Contes ont été traduits

en françois 5c imprimés à Amf-
terdam en 1697, en 1 vol. in-8° ,

avec les fig. de Romain de Hooguc.

La Fontaine en a imité plusieurs ,

6c leura prêté beaucoup de grâces.

L'édition de Florence des Juntes,

1537, in-8° , de grandeur in-4 ,

eft
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eft exceffivement chère. On fait

cas de l'édition de Londres 1727,
in-4 . & 2 vol. in-12 , & de celle

û'Elyevir, 1665 , in-12. Il y en a

une de Paris fous le titre de Lon-
dres , 1757, 5 vol. in-S°. avec fig.

On donna la même année, avec
les mêmes figures & fous le même
format , en 5 vol. in-8°. les Con-

tes de Bocace , traduits en fiançais.

On avoit commencé à Florence
,

en 1723 & 1724, une collection

des Œuvres de Bocace , en 6 Vol,

in-4 , qui n'a pas été achevée.

BOCCALINI, (Trajan) Romain,
finge de VArétin pour la fatyre. Il

ne fut pas dégoûté du métier de
médire, parle fupplice d'un Franco,

mauvais rimeur , pendu à Rome
pour fes vers mordans. Les car-

dinaux Borghèfe & Gaétan le pro-

tégèrent. Boccalini, fe fiant fur le

crédit de fes protecteurs , publia

Ces Ragguagli di Parnaffo , Amfler-

dam 1659 , 2 vol. in-12 -, & la Se-

cretaria di Apollo , Amfterd. 1653,
in-12. : ouvrage dans lequel l'au-

teur feint qu'Apollon , tenant fa

cour fur le Parnaffe, entend les

plaintes de tout l'univers, & rend

à ûhacun juftice , félon l'exigence

des cas. Il fit imprimer enfuite fa

Pietra di Parrangone , 1664 , in- 3 2
,

contre FEfpagne. Le fatyrique crai-

gnant le reffentiment de cette cour,

fe retira à Venife , où il fe crut

plus en sûreté qu'ailleurs , & y
mourut en 161 3. La plupart des

écrivains qui ont parlé de lui
,
pré-

tendent que ce ne fut pas de fa

mort naturelle, & que quatre hom-
mes armés s'étant un jour introduits

en fa maifon , dans un moment où
il fe trouvoit feul , le firent périr

à coups de fachets remplis de fa-

ble. Il y a plufieurs raifons de

douter de cette anecdote ; celle qui

paroît la plus concluante , c'eft le

témoignage authentique du regif-

Tçme 2,
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tre mortuaire de la paroiffe de
Ste Marie-Formofe de Venife , où
il habitoit

,
qui attelle qu'il mou-

rut le 1 6 Novembre 16
1 3 , âgé d'en-

viron 57 ans , de colique accom-
pagnée de fièvre , da dolori colici e

da febre. On a encore de lui : La
Bilancia politica di mue le Opère di

Tacito, Caftellanai678 , 2 vol. in-4".

BOCCHUS , roi de Mauritanie »

ligué avec Jugurtha fon gendre con-
tre les Romains , fut vaincu deux
fois par Marins. Il rechercha enfuite

l'amitié de fes vainqueurs , & li-

vra le malheureux Jugurtha à Sylla.

Le traître eut une partie du royau-
me de ce prince infortuné , vers
l'an 100 avant J. C.

BOCCONI, (Paul) né à Palerme
en 1633 , d'une famille noble. Son
goût décidé pour l'hiftoire natu-
relle le porta à parcourir pendant
plufieurs années les principales

parties de l'Europe
,
pour y obfer-

ver par lui-même la fcène variée de
la nature. Il publia fuccefiivement

divers ouvrages , particulièrement

fur la botanique, qui lui acquirent
beaucoup de réputation. Après
avoir été quelque tems botanifte

de Ferdinand JI
,
grand-duc deTof-

cane , il quitta le monde
, & prit

à Florence en 16S2 l'habit de l'or-

dre de Citeaux , où fon. nom de
baptême Paul fut changé en celui
de Silvio ; & c'eft par cette raifon

qu'une partie de fes ouvrages fe
trouvent publiés fous le premier
nom , & d'autres fous celui de Sil-

vio. Quelques écrivains l'ont taxé
de plagiat , & entr'autres M. de.

JuJJieu ; mais cette aceufation n'efi

pas bien prouvée. Outre plufieurs

ouvrages imprimés, devenus rares»

il en a laiffé quelques-uns en ma-
nuferit , du nombre defquels eft

une Hifioire Naturelle de l'IJle de

Corfe. Ce fçavant naturalifte mou-
rut à Palerme fa patrie en 1704. Ses
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livres imprimés font : I. Des Ob-

fcrvations naturelles , trad. en franc.

Amfterd. 1674 , in-12. II. Mufeo

ai Fifica , Venife 1697 , in-4 , fig.

III. Icônes Plantamm , Oxford 1664 ,

in-4 , fig. I V. Mufeo di Plante
,

Venife ï 697, in-4 .

BOCCORIS^roi d'Egypte. Tro-

gue-Pompée & Tacite racontent que

ce prince ayant confulté l'oracle

è'Hammon fur la ladrerie qui infe'c-

toit l'Egypte , il chaffa
,
par l'avis

de cet oracle , les Juifs de fon pays

,

comme une multitude inutile 6c

odieufe à la Divinité. Moyfe dé-

truit cette fable. Il nous apprend ,

d'une manière certaine
, pourquoi

& comment les Juifs fortirent de

l'Egypte. Ce que l'on peut infé-

rer des témoignages des hiftoriens

profanes , c'eft que Boccons eft le

Pharaon dont il eft parle dans le

Pentateuque.

BOCH oaBocHius, (Jean) na-

quit à Bruxelles en 15 5 5 , & fe dis-

tingua de bonne-heure par fesPoc-

Jîes, imprimées à Cologne en 161 5.

Il parcourut l'Italie , la Pologne &
la Ruffie. En allant à Mofcou, il

eut les pieds gelés de froid, & on
délibéroit fi on lui feroit l'amputa-

tion. Le quartier des Livoniens où
demeuroit Boch , ayant été furpris

,

la peur lui rendit les pieds. Il mou-
rut en 1609. On a de lui des ou-

vrages en profe & en vers. Ces
derniers l'ont fait appeller par Va-
lire André, le Virgile Belgique ; mais

Valére ne ménageoit pas toujours

fes éloges. Il faut avouer pour-
tant que Boch étoit un des bons
poètes de fon fiécle.

BOCKARD, (Samuel) miniftre

Proteftant , naquit à Rouen l'an

1599, d'une famille diftinguée. Il

fit paroitre beaucoup de difpoli-

tions pour les langues.. Il apprit

avec une égale facilité 1 nébreu , le

iyriaque , !e chaldéen , l'aiabe
,
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l'éthiopien, &c. Chrijiine, reine de
Suède

,
qui fouhaitoit de le voir

,

l'engagea en 1652 de faire le voya-
ge de Stockholm : Bochard y reçut

tous les témoignages d'eftime que
méritoit fon érudition. De retour
à Caen , dont il étoit miniftre , il

y mourut fubitement , en difpu-
tant contre Huet dans l'académie de
cette ville, en 1667 , à l'âge de 68
ans , avec la réputation d'un fça-

vant confommé dans tous les gen-
res d'érudition. Ses principaux ou-
vrages font : I. Son Phaleg & fon

Canaan : livre dans lequel il jette

de grandes lumières fur la géo-
graphie facrée -, mais plein d'éty-

mologies chimériques , & d'origi-

nes imaginaires. On en a une édi-

tion in-4 , à Francfort , en 1694.
Iï. Son Hiero^oïcon, ou Hiftoire des

animaux de l'Ecriture ; c'eft une
collection de tout ce que les fça-

vans pouvoient dire fur cette ma-
tière. III. Un Traité des minéraux

,

des plantes , des pierreries , dont la.

Bible fait mention. On y trouve le

même fond d'érudition que dans les

précédens. IV. Un Traité du Pa-
radis Terrcftre , &c. Ces deux der-

niers écrits font perdus, à quel-

ques fragmens près , dont on a

enrichi l'édition de fes Œuvres*

On a encore de ce fçavant une
Differtation , à la tête de la traduc-

tion de YEnéide de Scgrais , dans

laquelle il foutient qa'Enée ne vint

jamais en Italie. Les ouvrages de

Bochard ont été réimprimés à Ley-
de en 171 2, en 3 vol. in-fol.

BOCHEL ou. Bouchel , ( Lau-
rent) avocat du parlement de Pa-
ris , mort dans un âge avancé , en

1629 , étoit de Crepy en Valois.

On a de lui plusieurs ouvrages ,

pleins d'érudition. I. Les Décrets

de l'Eglife Gallicane, à Paris, 1609,
in-folio. II. Bibliothèque du Droit

François , Paris, 1671 ,en 3 vol.
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îïï-fol. III. Bibliothèque Canonique

.,

1689 , Paris , 2 vol. in-folio. IV.

Coutume de Senlis , 1 7c 3 , in - 4 .

V. Curiofités , oùfont contenues les ré-

.foltitions de plufieurs belles Que/lions t

touchant la création du Monde
, juf-

quau Jugement, in-12. Ce n'eft pas

le meilleur de fes livres. Bochel

. auroit dû fe borner à compiler fur

la jurifprudence.

EOCQUILLOT
, ( Lazare-An-

dré) né à Avalon de parens ob-
' fcurs , fuivit en 1670 Nointel, am-
baffadeur à Conftantineple. Reve-
nu eu France , il fe fit recevoir

avocat à Dijon , & fe livra avec

une égale ardeur au plaifir & à

l'étude. Dieu l'ayant touché , il em-
bralTa l'état eccléfiaftique. Il fut

curé de Châtelux , & enfui te cha-

. noiae d' Avalon. Il y mourut en

1728 , âgé de 80 ans. Il avoit vé-

cu quelque terns à Port-Royal où
il avoit pris le goût de la bonne
littérature & de la folide piété. On
a de lui , I. Plufieurs volumes

d 'Homélies , & d'autres ouvrages de

piété. Bocquillot en fit préfent aux

imprimeurs , & il fixa lui-même le

prix de chaque exemplaire , afin

que les pauvres puffent fe les pro-

curer. II. 'Un Traité fur la Litur-

gie , in - 8°. imprimé à Paris en

Î701 : livre fçavant » curieux &
intéreffant pour les amateurs des

antiquités eccléfiaftiques. Hl.L'Hif-

ioire du Chevalier Bayard, in-l 2. IV.

Des Lettres, in-12, & d'autres Dif-

fnations. Voyez fa Vie par M.
le Tors , lieutenant civil & crimi-

nel d'Avalon, 175 5 , in- 12.

BODENSTEIN , ( André Rodol-

phe ) Voyci Carlostad.
BODERIE , Voyei Fevre ( le )

N°. il&III.
BODESTEN

, ( Adam ) méde-

cin natif de Carîoftadt , mort à

Bâle en 1577, fut grand partifan

de la doctrine de Paracelfe , qu'il
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traduifit, & fur laquelle il fit des
Commentaires. Us ont étéeftimésdes

médecins de fa fecie -, mais com-
me cette fefte eft très-péu nom^
breufe à préfent , ils le font beau^
coup moins par les médecins dé
nos jours.

BÔDIN , (Jean) Angevin , né
Tan 1530, avocat au parlement
de Paris , acquit les bonnes-grâ-
ces du roi Henri III. Ce prince

fit mettre en prifon Michel de là

Serre
,
pour un libelle qu'il avoit

fait contre Bodin , & lui fit défen-
dre , fur peine de la vie , de le

publier» Bodin ayant perdu fon
crédit auprès de Henri , fuivit le

duc d'Alençon en Angleterre , en
1579 & en 1582. On enfeignok
alors publiquement dans l'univer-

fité de Cambridge , fes livres De
la République , imprimés à Paris en
1576 in-fol. & mis en Latin pat-
les Anglois. Bodin , dans cet ou->

vrage , appuie fes principes par
des exemples tirés des Hifîoires

de tous les peuples. L'érudition y
eft amenée avec beaucoup moins;
d'art

, que - dans YEfprit des Loix ,

auquel on l'a comparé. On voit
bien qu'il n'avoit pas tant médité
fon fujet, que le célèbre Montef*
quieu. Il foutient comme lui la to-
lérance en matière de religion. On
a encore de lui d'autres ouvrages.
I. Methodus ad facilem Hiftoriarum

cognitionem , Paris 1566, in -4°.
Cette méthode n'eft rien moins
que méthodique , fuivant le fçav.
la Monnoie. A travers l'érudition

dont il l'a furchargée , érudition
fouvent empruntée d'ailleurs, on
trouve des ignorances groffiéres.

On y voit le germe des princi-

pes expofés dans fa République. Le
Syftême des Climats, du préfident de
Montcfquieu , a été pris dans ce li-«

vre. II. Heptaplomeres de abditis te^

rum fublimium arcanis , nommé au-
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trement le Naturalifme de Bodin '.

livre manufcrit , clans lequel il fait

plaider la Religion naturelle & la

Juive , contre la Chrétienne. Son
averfîon pour cette dernière reli-

gion , qui lui faifoit rejetter les

dogmes les mieux établis , ne l'em-

pêchoit pas d'adopter une foule

d'erreurs fuperftitieufes ; fon Na-
turalifme en eft rempli. III. LaDé-
monomanie , ou Traité des Sorciers ,

Paris 1581 , in-4 . ouvrage mar-

qué au même coin que le précé-

dent. I V. Theatrum Naturel , à

Lyon I5 56,in-S°. qui fut fuppri-

mé & qui n'eft pas commun. Il a

été traduit par de Fouçerolles , Lyon
1597, in-8°. Il mourut en 1696
de la pefte à Laon , où il étoit

procureur du roi, âgé de 67 ans.

Bodin étoit vif, entreprenant, &
rien ne le rebutoit. Il avoit l'ef-

prit républicain, & il afficha cet

efprit prefque toute fa vie. Le
président de Thou prétend qu'il

avoit été Carme dans fa jeuneffe -,

mais ce fait a été démenti par la

famille de Bodin.

BODLEY
, ( Thomas ) gentil-

homme Anglois , fut chargé par

la reine Elisabeth , de plufieurs né-

gociations importantes , auprès des

princes d'Allemagne & des états

de Hollande. Il fe déroba enfuite

au tumulte des affaires
,
pour s'a-

donner uniquement aux arts &
aux feiences. Il mourut en 1612,
après avoir légué à l'univerlïté

d'Oxford, la bibliothèque que l'on

nomme encore Bodleycnne. Hydde
en a publié le Catalogue en 1674,
in-folio.

BODORI , Voyei Baudori.
BODREAU

, ( Julien ) avocat

du Mans, donna, en 1645 , un
Commentaire fur la Coutume de fa

province, in-fol. ; en i656,un5t>7«-

maire des Coutumes du Pays du Mai
«tf^in-ii j & en 165S, des 11-
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luflratlons & des Remarques fur la

même Coutume, 2 vol. in- 12 :

c'eft fon meilleur ouvrage.

BOECE, (Boetius) de la famille

des Anices, une des plus illuftres

de R_ome , naquit en 425. Il fut

conful en 4S7 , & miniftre de
Tkcodorie roi des Oftrogoths , donc
il avoit prononcé le panégyrique
à fon entrée dans Rome. Sur un
foupçon que le fénat de cetteville

entretenoit des intelligences fe-

crettes avec l'empereur Juftin , le

roi Goth fit mettre en prifon Boëce

& Symmaque fon beau -père, les

plus diftingués de ce corps. On le

conduilit à Pavie , où après avoir

enduré divers genres de fupplice
,

il eut la tète tranchée en 525. C'eft

dans fa prifon qu'il compofa fon
beau livre De la confolation de la.

Philofophie. Il y parle de la Provi-

dence, de la préfeience de Dieu
,

d'une manière digne de lui. On a

encore de cet auteur , un Traité

des deux natures en J. C. , & un de

la Trinité, dans lequel il emploie
beaucoup de termes tirés de la phi-

lofophie SArifiote. On prétend

qu'il eft le premier des Latins qui

ait appliqué à la théologie , la doc-
trine de ce philofophe Grec. L-°s

vers de Boëce font fententieux Se

élégans, autant qu'ils pouvoient
l'être dans un nccle où la barba-

rie commençoit à fe répandre fur

tous les arts. Les éditions de Boëce
les plus recherchées , font : la pre-j

miére à Nuremberg 1476 , in-fol.

celle de Bâle 1570, in-fol. celle

de Lcydc , avec les notes Vario-

rum , 1671 , in-S°. celle de Paris,

adùfum Delphini, 1680, in-4 . cette

dern. eft rare , & elle ne contient

que le Traité de la confolation. Il a

été traduit en François par M. de

Francheville , Paris 1744, 2 vol.

in-12 -, &: par un nouveau traduct,

en 1771 , in-12.
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BOECLER, (Jean-Henri)

confeiller de l'empereur & de l'é-

lecteur de Mayence , hiftoriogra-

phe de Suède , & profeffeur en
hiftoire à Strasbourg , naquit dans

la Franconie en 1611 , & mourut
l'an 1692. Plufieurs princes le pen-

sionnèrent, entr'autres, Louis XIV,
& la reine Chriftine , qui l'avoit ap-

pelle en Suède. Ses principaux

ouvrages font : I. Commentationes

Plinianx. II. Timur , vulgo Tamcrla-

nus, 1657 , in-4°. III. Notitia fancti

Romani Imperii , 16S1 , in - 8°. C'eft

plutôt une table des, matières & des

auteurs
, qu'un traité dogmatique

fur le droit public. IV. Hifioria

Schola Principum ; pleine de bon-

nes réflexions , mais trop abrégée.

V. Bibliogr.aphia critica, 1 71 5 , in-8°.

"VI. DesDijfertations , en 3 vol. in-

4°. Roftoch 1710. VIL Commenta-

tio in Grotii librum de Jure belli &
pacis , Strasbourg 17 12 , in-4 . Il

prodigue à fon auteur tous les élo-

ges
,
que les traducteurs ont don-

nés à leurs originaux. On appel-

loit Grotiens à Strasbourg , ceux
à qui il avoit communiqué fon
enthoufiafme pour Grotius. Il ju-

re , dans une lettre publiée après

fa mort
,
que perfonne n'appro-

cheroit jamais de fon ouvrage , &
que quiconque voudroit l'égaler

,

feroit rire à coup fur la poltéri-

té ; nouveau trait à ajouter à l'hif-

toire des commentateurs enthou-
iîaftes.

BOEHM , ( Jacob ) a donné fon

nom à la fec\e des Boehmifies. Il

naquit en 1575 , d'un payfan qui

le fit cordonnier. Il mourut en
1624, après avoir eu de fréquen-

tes extafes pendant le cours de fa

vie
, genre de fièvre qui prenoit

fouvent à ce fanatique. On a de
lui plufieurs ouvrages

,
qu'on peut

placer avec les rêves des autres

«nthoufiaftes ; entr'autres le livre
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intitulé rAurore, qu'il compofa en
1612 : elle n'eft rien moins que
lumineufe.

BOERHAAVE , (Herman) na-

quit en 166S , à Vocrhout près de
Leyde. Son père , pafteur de cette

ville , fut fon premier maître. Dès
l'âge' d'onze ans , il fçavoit du
Grec, du Latin, de la littérature,

& même delà géométrie. A 143ns,
il parut dans les écoles publiques

de Leyde , & s'y fit en peu de tems
une grande réputation.. A 15,1!
perdit fon père. Defiiné au minif-

tére comme lui , il apprit l'Hébreu,

le Chaldéen , la critique de l'an-

cien & du nouveau Teftament -, lut

les anciens auteurs eccléfiaftiques

& les commentateurs modernes
,

fans perdre de vue la méde-cine.

Il fut reçu docteur dans cette fcien-

ce , en 1693 , à l'âge de 25 ans.

L'univerfité de Leyde , qui lui

avoit fait préfent d'une médaille

d'or à l'âge de 20 ans
, pour récom-

penfer fon mérite & l'animer , lui

donna bientôt des témoignages
d'efiime plus éclatans. Il eut trois

places confidétrables dans cette

école ; il fut à la fois profeffeur en
médecine , en chymie , & en bo=

tanique. Les étrangers vinrent en
foule prendre fes leçons "3. toute

l'Europe lui envoya des difciples.

Il les inflruifit , les encouragea v

les. confola dans leurs peines , &
les guérit dans leurs maladies. L'a-

cadémie des fciences de Paris ,.&
celle de Londres , fe l'aflbciérent.

Il fit part à l'une & à l'autre ,. de
fes découvertes fur la chymie.
L'Europe jouiffoit déjà de la plu-

part de fes ouvrages de médecine.

Il réunit dans tous , & fur-tout

dans fes Aphorifmes , la théorie à

la pratique. Il a réduit cette fcien -

ce à des principes clairs & lumi-

neux. Boerhaave eft VEuclide des.

m édecins. Les praticiens de cet art

G g iij
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ne peuvent plus fe parler de Ces

livres. Les principaux font : I. Inf-

thutiones Medicx , Leyde 171 3 ,<in-

8°. traduites dans toutes les lan-

gues , en arabe même. II. Aphorifmi

de cognofcendis & curandis morbis
,

in-i 2 , Leyde' 1715 . La Mettrie les a

traduits en françois , avec des no-

tes, en 10 vol. in-12; & Wans-Wie-
ten les a comemntés en 5 vol. in-

4°. III. Praxis Mcdica , five Com-
mentarius in Aphorifmos

, 5 vol. in-

12. IV. Methodus difcendi medici-

nam, Londres 1726,^-8% V. De
•virïbus Medicamentorum , 1740 , in-

ï 2 , traduit en françois
,
par de

Vaux , in -12. VI. Elémenta Chy~

rniez , Paris 1733 , 2 vol. in -4%
VIL De morbis nervorum , Leyde ,

1761 , 2 vol. in-8°. VIII. De mor-
bis oculorum>, Paris 1748 , in-12.

IX. De lue venerea , Franekcriv^l,
in- 12. X, Hifioria plantarum boni
Lugduni Batavorum r 1727 , in-12.

Tous ces ouvrages ont été impri-

més à la Haie 1738 , & à Venife
1766 , in-4 . Il mourut en 1738,
& lâifla à une fille unique quatre
millions de notre monnoie , lui

qui avoi,t été long-tems oLligé de
donner des leçons de mathémati-
que pour fubiifter. On a élevé à
Leyde, dans l'églife de S.Pierre,
un monument à la gloire de cet

Hippocrate moderne. La noble fim-

pîicité qui diftinguoit ce grand-
homme

, brille dans ce monument,
au Bas duquel on lit ces mots: Sa-
lutifero Boerhaavi genio facrum. Sa
réputation étoit fi étendue , qu'un
mandarin de la Chine lui écrivit,

avec cette feule adrefie : Â /' !!:.;-

îre Boerhaave , médecin en Europe
;

& la lettre lui rut rendue.
BOETIE

, ( Etienne de la ) de
Sarlat en Périgord , conl'eiller au

parlement de Bordeaux , cultiva

avec fuccès la poèfie latine Scfran-

Çoife, Il fut auteur dès l'âge de 1(3
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ans, & mourut à 32 en 1563,3
Germignan , 2 lieues proche Bor-
deaux. Montagne , fon ami , à qui
il laifla fa biliothèque , recueillit

fes Œuvres in-8°. en 157.1. On y
trouve des Traductions de divers

ouvrages de Xenophon & de Plu-

taraue , des Difcours politiques , des

Poéfies , &c.
I. BOETIUS EPO , célèbre ju-

rifconfulte des Pays-Bas , naquit

à E.oorda en 1529 , & mourut à

Douai en 1599. On a de lui plu-

fieurs ouvrages fur le droit & lur

d'autres matières.

IL BOETIUS
, (Hector) Ecof-

fois , né à Dundee , d'une famille

noble , au xvi e
fiécle , fe fit aimer

& eitimer des fçavans de fon tems.

Erafme en parle avec éloge. On a

de lui des ouvrages hiftoriques. Le
principal eft Hifioria Scotorum , Pa-

ris 1 <J75 , in-fol. Vos. Boece.
BOFFRAND , ( Germain ) ar-

chitecte, fils d'un fculpteur, ec d'u-

ne feeur du célèbre Ouinault , né à

Nantes en Bretagne l'an 1667 ,

mourut à Paris en 1755. Elève de

Hardoidii Manfard ,
qui lui confioit

la conduite de fes plus grands ou-

vrages, il fe montra digne de fon

maître. Ses talens le firent rece-

voir de l'académie d'architecture

,

en 1709. Plufieurs fouverains d'Al-

lemagne le choifirent pour leur

architecte , & firent élever beau-

coup d'édifices confidérables fur

fes plans. Sa manière de bâtir ap-

proche de celle de Palladio. Il met-

toit beaucoup de noblciïe dans fes

productions. Ingénieur ce inipec-

teur-général des ponts & chauf-

fées , il fit confiruire un grand nom-
'bre de canaux , d'éclufes , de ponts,

& une infinité d'ouvrages mecha-
niques. On a de cet illuitre archi-

tecte un ouvrage curieux cv utile ,

intitule : Livre d'Architecture, Paris

1745 , in-fol, avec figures. L'au-.

\
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teur expofe les principes de fon

art , & donne les plans
,
profils &

élévations de la plupart des prin-

cipaux bàtimens civils , hydrauli-

-ques & rhéchaniques
,
qu'il a fait

exécuter en France & dans les

pays étrangers. On peut citer avec

éloge les Palais de Nancy , deLu-
neville , de la Malgrange en Lor-
raine -, les Hôtels de Craon , de

Montmorency , d'Argenfon ; les

Décorations intérieures de l'Hôtel

de Soubife , à Paris ; les Portes du
petit Luxembourg & de l'Hôtel de

Villars y le Portail de la Mercy -,

le Puits de Bicêtre -, les Ponts de

Sens & de Montereau ; le grand

Bâtiment des Enfans-trouvés , rue

neuve Notre-Dame , tkc. On trou-

ve dans le même livre un Mémoi-
re eftimé, qui contient laDeJcrip-

tion de ce qui a été pratiqué -pour fon-

dre d'un Jeul jet la figure équeftre de

Louis XIV. Cet écrit avoit été im-

primé Séparément en 1743. Bcf-

frand avoit une manière de penfer'

noble & défmtéreffée. Il étoit

agréable dans la conversation
,

d'un caraftére doux & facile. Il eft

mort doyen de l'académie d'archi-

teclure
, pensionnaire des bàtimens

du roi , premier ingénieur & inf-

pedreur-général des ponts & chauf-

, fées , architecte & administrateur

de l'hôpital généraL

BOGORIS
,
premier roi Chré-

tien des Bulgares , déclara la guer-

re à Thcodora par fes ambafiadeurs.

Cette princeffe gouvernoit alors

l'empire Grec
,
pour Michel fon

fils. Elle leur fit une véponfe di-

gne d'une éternelle mémoire. « Vo-
?» tré roi , leur dit-elle , fe trôm-

» _pe , s'il s'imagine que l'enfance

s» de l'empereur, & la régence d'u-

» ne femme , lui fourniffent une
n occafion favorable d'augmenter

s» fes états & fa gloire. Je me mét-

is trai moi-même à la tête des trou-
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» pes ; & s'il eft vainqueur

,
quelle

» gloire retirera-t-il de fon triom-

» plie fur une femme ? mais quelle

» honte ne fera-ce pas pour lui

,

» s'il eft vaincu ? >> Bogoris fen-

tit toute la force de cette répon-
fe , & renouvella fon traité de
paix avec l'impératrice. Theodota

lui renvoya fa fœur, faite prifon-

niére fur les frontières. Cette prin-

ceffe lui donna du goût pour 'le

Chrifiianifme. Bogoris l'embrafia

en 86 5 , & l'année d'après envoya
fen fils à Rome , demander des

évêques & des prêtres au feuve-
raiiï pontife,

BOHNIUS
, ( Jean )

profeffeur

de médecine à Leipfick en 1679 ,

eft connu par un excellent traité :

De Acido & Alkali. Il efthienrai-

fonné, & l'auteur jette beaucoup
de lumière fur fon fujet.

BOIARDO
, ( Matteo - Maria )

comte de Scandiano , fief relevant

du duché de Ferrare
, gouverneur

de la ville & citadelle de Regio

,

s'appliqua à la poëfie Italienne &
Latine.Son ouvrage le plus connu,
& qui lui a fait un grand nom parmi
les poètes Italiens , eft le poème
(ÏOrlando innamorato ', le fonds eft

tiré de la Chronique Fabuleufe de l'ar-

chevêque Turpiri ; il le compofa â

l'imitation de F Iliade. L!amour de
Rolland pour'Angélique eft le fujet de
ce poème : le fiége de Paris y tient

la place du -fiége de Troie, Angé-
lique celle d'Hélène : des negroman-
eiens y jouent le rôle des Divini-

tés. Les noms des héros qui rem-
placent ceux de la Fable , Agra-
mante , Sacripante , Gradajjo , Man-
dricando % fec. font pour la plupart

^ ceux que portoient alors des pay-
fans de fes terres , & dont quel-

ques-uns fe confervent encore
dans le pays. De même les fites

qui fe trouvent décrits dans fon

poème, font ceux des environs de

G e iv
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Scandiano , ou d'autres lieux voi-

fins qui lui appartenoient. L'Or-

lando furiofo de VAriofte , n'eft en
quelque forte que la continuation

de YOrlando innamorato
,
que fon

auteur laifia imparfait.Mêmeshéros
dans les deux poèmes ; leurs aven-
tures, commencées par le Boiardo,

font terminées par VAriofte , en-
forte que la lecture de l'un eft ab-

folument néceffaire pour la par-

faite intelligence de l'autre. On ne
peut refufer au Boiardo l'imagina-

tion la plus vive & la plus bril-

lante -, &à ce titre , il doit être re-

gardé- comme un des plus grands

poètes que l'Italie ait produits. Si

VAriofte lui eft infiniment fupérieur

du côté du ftyle & du coloris ,

il ne le cède en rien à VAriofte pour
l'invention & la variété des épi-

sodes. Ce dernier lui doit beau-
coup , & s'eft fouvent paré de fes

dépouilles. Boiardo eft encore au-
teur à'Eglogucs Latines eftimées ,

Se imprimées à Regio , 1 5 00 , in-4 .

Se de Sonnets qui ne le font pas

moins , Venife 1 5 01 , in-4 ; d'une
comédie intitulée Timon , à Venife

1517 , in-S\ très-rare, & la pre-

mière pièce de ce genre qui ait

été, dit-on , compofée envers ita-

liens ; de quelques autres Poëftes

Italiennes, & de plufieurs traduc-

tions d'auteurs Grecs & Latins tels

qu'Hérodote & Apulée. Il mourut à

Regio,le 20 Février 1494. La meil-

leure édition du texte original de
VOrlando innamorato eft celle deVe-
nife, par les frères Nicolini de Sabio,

en 1544, in-4 ; jedis,le texte ori-

ginal
,
parce que ce poème a été en-

fuite refait par le Berni. V. (Berni).
EOIER, Voyei Bover.
BOILE, Vovci Boyle.

X, BOILEAU, ( Gilles ) frère

aîné de Defpréaux , étoit fils de
Gilles Boileau, greffier de la grand-

chambre du parlement de P aris, Il
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fe brouilla avec fon cadet , dès

que celui-ci eut commencé à faire

des vers. On connoît cette épi-

gramme de Liniére , rapportée dans

le Bolœana :

Veut-on fçavoir pour quelle affaire

Boileau le rentier aujourd'hui

En veut à Defpréauxfon frère ?

Çjieft-ce que Defpréaux a fait pour

lui déplaire ?

77 a fait des vers mieux que lui*

L'aîné fe vengea du mérite naif-

fant de fon cadet , en le reléguant

dans une guérite au-deflus du gre-

nier de fa maifon , où il pafla fes

premières années. Les vers de
Gilles Boileau , étoient,pour la plu-

part, foibles & négligés. Sa Traduc-

tion du 4
e
livre de l'Enéide en vers ,

en offre quelques-uns d'affez bons.

Ses meilleurs ouvrages font en
profe. Les principaux font : I. La
Vie & la Traduction d'Epiclète & de

Cebes , 1657 , in-12. II. Celle de

Diogene-Laèrce , 1668, 2 vol. in-

12. III. Deux Differtations , contre

Ménage, 1656, in-4 ; & Coftar

,

165g ,in-4°. IV. Œuvres pofthumes

,

1670, in-12, &c. Il étoit de l'a-

cadémie Françoife. Il mourut en

1669 , âgé de 38 ans. Boileau avoit

de la littérature & de l'efprit ;' il

écrivoit facilement en vers & en
profe ; mais il ne fe défioit pas

afiez de fa facilité.

II. BOILEAU, (Jacques) frère

du précédent , docteur de Sorbon-
ne , doyen & grand - vicaire de
Sens fous de Gondrin , enfuite cha-

noine de la Ste - Chapelle , na-

quit à Paris en 1635 , & y mou-
rut en 1716, doyen de la facul-

té de théologie. Il avoit, comme
fon frère , l'efprit porté à la fatyre

& à la plaifanterie. Defpréaux Subit

de lui
,
que s'il n avoit été docteur de

Stjrfonnt t il aitreit été docteur dt 1s
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Comédie Italienne, Ses ouvrages rou-

lent fur des matières finguliéres
,

qu'il rend encore plus piquantes

par un ftyle dur & mordant , & par

mille traits curieux. Il les écrivoit

toujours en latin , de crainte , difoit-

il affez mal-à-propos
,
que les Evê-

ques ne les cenfurajfent. Les princi-

paux font : I. De antiquojure Presby-

lerorumin regimineEcclefiaftico, 1678,

in-8°
,
pour prouver que du tëms

de la primitive Eglife , les prêtres

avoient part au gouvernement
avec lesévêques. II. De antiquis &
majoribus Epifcoporum caufis , 1678 ,

in-4 . III. Le traité de Ratramne
,

DeCorpore & fanguine Domini , avec

des notes, 1712, in-12. lien avoit

donné une verrion françoife en

1686, in-12. IV. De fanguine Cor-

poris Chrijii pofi refurrecîionem, 1681,

in-8°. Il y démontre , contre le

miniftre Alix, que S. Augu/iin n'a

jamais douté que le corps de J. C.

n'eût du fang. V. Hiftoria Confef-

fwnis auriculariiz , 1683 , in-8°. VI.

MarcelliAncyrani âifquifitiones de re-

fidentia Canonicorum , avec un traité

De taclibus impudicis prohibendis, Pa-

ris 1695 , in-8°. Il prouve dans la

impartie, que cette décrétale n'ac-

corde point aux profeffeurs des

univerfités le privilège de jouir des

prébendes fans réfider'; & dans la

dernière
,

que les attouchemens

impudiques font des péchés mor-
tels. VÛ.Hiftoriaflagellantium, con-

tre l'ufage des difeiplines volon-

taires. Dans ce traité hiftorique,

imprimé à Paris in-12 , en 1700

,

traduit en françois 1701 in-12 , il

y a des détails
,
qu'on eût fouffert

à peine dans un livre de chirur-

gie. Du Cerceau & Thiers le criti-

quèrent. On en publia une traduc-

tion encore plus indécente que

l'original ; mais l'abbé Granet l'a

réformée , en la réimprimant en

Î73.&. VIII. Difquifitio hiftorka_de
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re veftiaria hominis facri , vitam corn-

munem more civili traducentis , 1704 ,

in-12. Ce traité fut fait pour prou-

ver qu'il n'efl: pas moins défendu
aux eccléfiaftiques de porter des

habits trop longs
,
que trop courts.

On avu cet abbé dans fes dem.jours
aller dans Paris avec un habit qui

tenoit le milieu entre la fouta-

ne & l'habit court. IX. De rebene-

ficiaria , 1710, in-8°. X. Traité des

empichemens du mariage,^. Sens , fous

le titre de Cologne , 1691 , in-12 :

ouvrage rare , folide & curieux.

XL De Librorum circa res theoloçi-

cas approbatione , 170S , in-16. On
a recueilli fes bons-mots & fes fin-

gularités. Dans le tems des dis-

putes excitées au fujet des céré-

monies Chinoifes, il prononça un
difeours en Sorbonne , dans le-

quel il dit
,
que VEloge des Chinois

avoit ébranléfon cerveau Chrétien. Le
grand Condé a}''ant paffé par Sens

,

l'abbé Boileau fut chargé de le com-
plimenter. Le prince affecla de le

regarder en face pour le faire man-
quer. Le docteur feignit d'être in-

terdit : Monfeigneur , dit-il au prin-

ce , V. A. ne doit pas êtrefurprife de

me voir troublé à la tête d'une com-

pagnie d''Eccléfiaftiques ;je trembleroïs

bien davantage à la tête d'une armée

de trente mille hommes. Le prince

charmé embrafla l'orateur , & l'in-

vita à dîner.

III. BOILEAU, (Nicolas ) fieur

Defpréaux , naquit à Crône près de

Paris en 1636 , de Gilles Boileau y

père des précédens. Son enfance

fut fort laborieufe ; un coq-d'inde

le mutila , fi l'on en croit l'auteur

de l'Année Littéraire. A l'âge de 3

ans il fallut le tailler. Sa mère étant

morte, & fon père abforbé dans

fes affaires , il fut abandonné à

une vieille fervante ,' qui le trai-

toit avec dureté. On rapporte que
fon père, quelques jours^ avant de
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mourir, clifoit de fes enfans , en

examinant leur caractère : « Gillot

» eft un glorieux, Jacquot un dé-

« bauché , Colin un bon garçon -, d
» n'a point d'efprit , il ne dira du mal
n deperfonne. «L'humeur taciturne

du petit Nicolas fit porter ce j uge-
ment. On ne tarda pas de le trou-

ver mal-fondé. Il n'étoit encore

qu'en quatrième, lorfque fon talent

pour la poëfie fe développa. Une
lecture affidue

,
que le tems des

repas interrompoit à peine , an-

nohçoit qu'il étoitnépour quelque
chofe de plus que fon père n'avoic

penfé. Dès qu'il eut fini fon cours
dé philofophie , il fe fit recevoir
avocat. Du droit il paffa à la théo-

logie fcholaftique. Dégoûté de la

chicane du barreau & de celle des

écoles , il fe livra tout entier à fon
inclination & à fon génie. Ses pre-

mières Satyres parurent en 1666.
Elles furent recherchées avec, em-
preffément par les gens de goût
& par les malins , & déchirées avec
iureur par les auteurs que le jeu-

ne poète avoit critiqués. Boilcau

répondit à tous leurs reproches
,

dans fa ix e Satyre à fon efprit.

Ceft fon chef-d'œuvre. Tout le

feï des Provinciales 6c des bonnes
comédies de Molière, y eftrepandu.
L'auteur cache la fatyre fous le

mafque de l'ironie , 6c enfonce le

poignard en feignant de badiner.

Cette pièce a été mife au-deffus
de toutes celles qui l'avoient pré-

cédée : la plaifanterie y eft plus

fine, plus légère 6c plus foutenue.

Quoiqu'il y ait de très-belles ti-

rades dans les premières, 6c qu'on

y admire, en plufièurs endroits,

l'exactitude , l'élégance , la jufteffe

êc l'énergie des dernières , elles

offrent des morceaux foibles. En
attaquant les défauts des écrivains,

il n'épargna pas toujours leurs per-

fonnes. On eft fâché d'y trouver

Bor
que Colletet croie jufqu'à Véchinc

,

allait mendier fon pain de cuifine en

cuifine ; que S.-Amand neut pour tout

héritage que l'habit qu'il avoitfur lui,

&c. Son Art Poétique foivit de près

les Satyres. Ce poème renferme
les principes fondamentaux de l'art

des vers 6c de tous les différens

genres de poëfie, refferrés dans des

vers énergiques& pleins de chofes.

Boileau avoit montré des exemples

à éviter dans fes Satyres , £c il

donne des préceptes à fuivre dans

fa Poétique. Celle d'Horace n'eft

qu'une épitre légère , fans ordre

ôc fans art , en comparaifon de celle

de Boileau. Ce doit être le livre

d'ufage de tous le:; verfifteateurs
,

6c le code des gens de goût. Le
roi

,
qui ne connoiffoit encore Boi-

leau que par fes vers , fut follicité

de révoquer le privilège qu'il avoit

accordé pour cet ouvrage ; mais

Coliert, à qui ce monarque en re-

mit l'examen , ne voulut pas priver

la France de ce chef d'eeuvre. Le
Lutrin fut publié en 1674, a l'oc-

cafion d'un différend entre le tré-

forier Se le chantre de la Ste-Cha-

pelle.Ce fut le premier-préfident de

Lamoi^non, quipropofa à Dcfpréaux

de le mettre en vers. Un fujet fi

petit en apparence , acquit de la

grandeur 6c de la fécondité fous

la plume du poète. Ceft un des

badinages les plus ingénieux de

notre langue -, mais au milieu des

plaifanteries , on y voit ce qui

conftituela vraie poëfie. Il anime,

il perfonnifie les vertus & les vi-

ces. Tout prend une ame 8c un
vifage. On admira fur-tout l'art

avec lequel il amène , dans ce

poème heroï-comique , les éloges

les plus delicats. Tant de belles

productions l'avoient annoncé à

la cour. Il eut l'honneur de reci-

ter quelques chants de fon Lutrin

à Louis XVI, Ce prince lui lit mê-
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me répéter quelques morceaux de
fes premiers ouvrages. Lorfqu'il

fut à la comparaison de Titus , fi

bien rendue dans fon épitre , ce

prince fe leva avec enthoufiafme

,

en lui difant : Voila qui efi très-beau
,

cela efi admirable '.je vous louerois da-

vantage, fi vous ne m'avie\ pas tant

loué. Je vous donne une penfion de

2.000 livres , 6' je vous accorde le pri-

vilège pour l'imprefiion de tous vos ou-

vrages. On mit, par fon ordre, dans
le privilège : Qu'il vouloit procurer

au public
, par la leclure de ces ou-

vrages , la même fatisfaclion qu'il en

avoit reçue. Ce prince ajouta à ces

bienfaits , celui de le choifir pour
écrire fon hiftoire conjointement
avec Racine. L'académie Françoife

lui ouvrit bientôt fes portes. Il

fut-auffi un des membres de l'aca-

démie naiiiahte des inferiptions &
belles-lettres. Il méritoit une place

dans cette dernière compagnie
,
par

Ja traduction du Traité du fublime

de Longin , une des meilleures que
nous ayons. Boïleau ,

que fon titre

d'hiftoriographe appelioit fouvent
à la cour

, y parut avec toute la

franchife de fon caractère -, fran-

chife qui tenoit un peu de la bruf-

querie. Le roi lui demandant un
jour,queîs auteurs avoient le mieux
réuffi pour la comédie ? Je n'en con-

nais qu'un., reprit le fatyrique , &
c'efi Molière ; tous les autres n'ont

fiait que desfarces , comme ces vilaines

pièces de Scarron. Un autre fois dé-

clamant contre la Poëfie burlefique

devant le roi & devant mad e de

Maintcnon : Heureufement , dit-il, ce

goût efi paffé , & l'on ne lit plus Scar-

ron , mime en province. Auffi mad c de

Maintenon , en comparant Racine

& Boileau , difoit du premier: Fai-

jne à le voir, il a'dans le commerce

toute la fimplicité d'un enfant ; tout

ce queje puis faire , c efi de lire- Boi-

Um ; il efi trop Poète. Après la mort
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de fon ami Racine , Boileau ne parut

plus qu'une feule fois à la cour ,

pour prendre les ordres du roi fur

fon Hiftoire. Souvenez-vous , lui dît

ce grand prince en regardant fa

montré
, que j'ai toujours une heure

par femaine à vous donner
,
quand vous

voudrez ven ^r - H paffa le refte de fes

jours dans la retraite , tantôt à la

ville.tantôt à la carripagne.Dégoûté
du monde ,il ne faifoir plus de vift-

tes , & n'en recevoit que de fes

amis. Il n'exigeoit pas d'eux des
flatteries : il aimoit mieux , difoit— il

,

être lu
,
qu'être loué. Sa converfation

étoit traînante ; mais agréable par

quelques faillies , & utile par des

jugemens exacts fur tous les écri-

vains. Lorfqu'il fentit approeber
fa fin , il s'y prépara en Chré-
tien qui connoiffoit fes devoirs. Il

mourut en 1711, à l'âge de 75
ans. La religion

,
qui. éclaira fes

derniers moments , avoit animé
toute fa vie. Ayant joui pendant
8 ou 9 ans d'un prieuré ftmple T

il le remit au collateur pour y
nommer un autre , & reftitua aux
pauvres tout ce qu'il en avoit re-

tiré. Son zèle pour fes amis éga-

loit fa religion. Le célèbre Patru

fe voyant obligé de vendre fa bi-

bliothèque , Defpréaux la lui acheta

un tiers de plus qu'on ne lui en
offroit , & lui en laifia la jouif-

fance jufqu'à fa mort... Parmi nom-
bre d'éditions qu'on a publiées des

ouvrages de Boileau , on diftingue

celle de Genève en 2 vol. in-4 ,

1716 , avec des -éclairciffemens

hifloriques par Brojfette , de l'aca-

démie de Lyon : Celle de la Kaye
en 2 vol. in-fol. avec des notes ,

les figures de Picart , 1718 ; &
173.2 , 4 vol. în-x2-,-svec des figures

du même graveur : De la veuve
Alix , en 2 vol. in-4 » *740 ; avec
des figures de Cochin

, qui jointes

à ia beauté des caractères, lui fonç
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tenir un rang parmi les raretés ty-

pographiques : Celle de Durand ,

1747 , 5 vol. in-8° , avec figures

& des éclairciffemens par M. de

Saint-Marc. On y trouve : I.Douze
Satyres. Les meilleures font la II

e

,

la vu% la vin e
, la ix e & la xV,

& la moins bonne la xn e
, fur l'é-

quivoque. II. Douze Epitrcs
,
plei-

nes de vers bien frapés, de pein-

tures vraies , de maximes de mo-
rale bien rendues ; mais on vou-
droit qu'il'n'eût pas mêlé les petites

chofes aux grandes; par exemple,

le nom de Cotin avec celui de

Louis XIV. On lui reproche en-

core des idées fuperficielles , des

plaifanteries monotones, des vues

courtes & de petits deffms. Cha-

pelle fon ami , à qui il avoit de-

mandé ce qu'il penfoit de fonfiyle,

lui répondit : Tues un bœuf qui fait

l'un fon fillon. III. L :

'Art Poétique en

quatre chants. IV.Le Lutrin enfix :

deux Odes , l'une contre les An-
glois faite dans fa jeuneffe •, l'autre

fur la prife de Namur , ouvrage

d'un âge plus avancé , mais qui

n'en vaut pas mieux,- deux Son-

nets; des Stances à Molière , un peu
foibles

-, 5 6 Epigrammes , fort infé-

rieures à celles de Roujfeau ; un
Dialogue de la poëfie & de la mufi-

que -, une Parodie ; trois petites

Pièces Latines ; un Dialogue fur les

Héros des Romans -, la Traduction

du Traité du fublime de Longin ;

des Réflexions Critiques fur cet au-

teur , &c. &c. &c. Le plus grand

mérite de Dcjpréaux , eft de rendre

fes idées d'une manière ferrée, vi-

ve & énergique -, de donner à fes

vers ce qu'on appelle l'harmonie

imitative,de fe fervir prefquc tou-

jours du mot propre. Il eft grand
vérificateur, quelquefois poëte 6c

bon poëte : par exemple, dans fon

épitre fur le paffage du Rhin , dans

quelques deieriptioiis de fon Lu-
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trin , & dans d'autres endroits de
fes ouvrages ; mais il ne l'a pas

toujours été dans quelques-unes

de fes Satyres & de fes Epines
,

fur-tout dans les premières £c dans

les dernières. On convient qu'il a

furpaffé Juvenal , égalé Horace ; qu'il

a paru créateur en copiant : mais
on lui reproche, (& il paroiffoit

en convenir lui-même
)

qu'il n'a

point affez varie le tour de fes ou-

vrages en vers & en profe. On le

blâme encore , non pas de s'être

élevé contre la morale voluptueu-

fe de Cuinault ; mais de n'avoir

pas rendu juftice aux talens de ce

poëte
,
qui avoit pour le moins

autant de grâces , que fon criti-

que avoit de jugement & de rai-

fon. On a mis a la tête de l'édition

de fes Œuvres de 1740 un Bolzz-

na, ou entretiens de M. de Mon-
chcfnay avec l'auteur. Boileau y pa-

roît fouvent dur & tranchant. Fon-

tenelle a relevé quelques articles ,

dans lefquels on trouve des déci-

dons un peu hardies. Il finit en
difant , que ce feroit une chofe

curieufe, que de bien rechercher

quel cara&ére réfulte de tous les

traits rapportés dans le Bolxana
,

qui eft pourtant un monument éle-

vé à fa gloire.

IV. BOILEAU
, ( Charles ) ab-

bé de Beaulieu , de l'académie Fran-

çoife , s'adonna de bonne heu-

re à la chaire. Il prêcha devant

Louis XIV, qui répandit fur lui fes

bienfaits. Cet orateur mourut en

1700. C'étoit un ami officieux,

attentif à ménager les occafions

de faire plaiiir , ingénieux à les

trouver , droit dans toutes fes vues

,

d'un caraclére doux &: d'une ver-

tu pure. 11 eft connu par des Ho-

mélics & des Sermons fur les Evan-

giles du Carême
, qui ont été

donnés au public après fa mort

par Richard, en ï vol. in-J,i»,à
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Paris , chez Louis Guêrin ,171a. On
a encore de lui des Panégyriques

in-S\ & in-12
,

qu'on entendit

avec plaifir dans le tems , mais

qu'on ne lit plus çuéres.

VI. BOILEAU, (Jean-Jacques )

chanoine de l'églife de S. Honoré

à Paris , étoit du diocèfe d'Agen
,

dans lequel il pofféda une cure.

La délicitelTe de fa complexion
l'ayant obligé de la quitter, il fe

rendit à Paris. Le cardinal de Noail-

les lui donna des témoignages de

fon eftime. Il mourut en 1735 , à

86 ans. On a de lui : I. Des Let-

tres fur diffèrens fujets de morale &
àe piété, 2 vol. in-12. IL La Vie\ds

Mde. la Duchéffe de Liancour , &
Celle de Mde. Combé , inftitutrice

de la maifon du Bon-Pafteur. Tous
ces ouvrages annoncent un fonds

cTefprit & de bonne morale -, mais

il eft trop orateur dans les uns &
dans les autres.

BOINDIN, (Nicolas) né à Pa-

ris en 1676 , d'un procureur du
roi au bureau des finances , entra

dans les Moufquetaires en 1696.

La foiblefle de fon tempérament
ne pouvant réfifter à la fatigue

du fervice , il quitta les armes
,

pour goûter le repos du cabinet.

Il fut reçu en 1706 de l'académie

des infcriptions & belles-lettres

,

ôi l'auroit été de l'académie Fran-

çoife , fi la profeffion publique

qu'il faifoit d'être Athée , ne lui

eût donné l'exclufion. Il fut in-

commodé fur la fin de fes jours

d'une fifiule, qui l'emporta le 30
Novembre 175 1. On lui refufa les

honneurs de la fépulture. Il fat

enterré le lendemain , fans pom-
pe , à 3 heures du matin. Un bel-

efprit lui fit cette épitaphe épi-

grammatique :

Sans murmurer contre la Parque

Dont il connoijfoit le pouvoir
,
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Boîndin vient de pajjer la barque ,

Et nous a dit à tous bon-foir.

Il Va fait fans cérémonie.

On fca.it qu'en fes derniers momens
On fuit volontiers fon génie :

Il liaimoit pas les complimens»

M. Parfait l'aîné , héritier des ou-'

vrages de Boindin , les donna au
public en 1753 » en z v°l- in-12.

On trouve dans le premier
, 4 Co-

médies en proie. I. Les Trois Gar-

çons , compofée de concert avec
la Mothe ; ils fe difputérent en-

fuite à qui elle appartenoit le plus :

Molière ne l'eût pas revendiquée.

IL Le Bal d'Auteuil , dont le fu-

jet étoit riant , & l'intrigue pi-

quante. III. Le Port de Mer , avec
la Mothe, & plus digne de faire

naître une difpute entr'eux. Elle fut

applaudie, & eft reftée au théâtre.

IV. Le Petit-Maître de Robe , trop
fimple , quoiqu' affez bien dialo-

guée. A la tête de ce premier vo-
lume eft un Mémoire fur fa vie &
fes ouvrages, compofé par lui-mê-

me. Cet homme , qui fe piquoit

d'être philofophe , s'y donne , fans

héfiter , tous les éloges qu'un fade

panégyrifte auroit eu quelque pei i

ne à lui accorder. On a encore de
lui un Mémoire très - circonftancié

& très-calomnieux , dans lequel

il aceufe , après 40 ans , la Mo-
the , Saurin & Malaffaire négociant

,

d'avoir comploté la manœuvre qui
fit condamner le célèbre & mal-
heureux RouJJeau... Voici comme
on peint Boindin dans le Temple
du Goût :

Un raifonneur , avec un faujfet aigrii,

Crioit : Mejfieurs , je fuis ce Juge
' intègre

,

Oui toujours parle , arguë & con-

tredit ;

Je viens fifler tout ce quon applaudit

Lors la. Critique app a rut , & lui -dit
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Ami Bardou , vous êtes un grana
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fleur du ) né à Poitiers , membre
de l'académie Françoife , maître

Mais n'entrerez en cet aimable lieu
t
à danfcr , enfuite gouvernent de

Vous y vene\ pourfronder notre Dieu ,
• Louis-Jofeph de Lorraine, duc de

Contente?-vous de ne pas le connaître» Guife , a traduit beaucoup d'ou-

vrages de S. Augufiin & de Cké-
rcn , deux génies fort différens

,

auxquels il prête le même fiyle.

Il mourut à Paris en 1694 , âgé
de 63 ans. Ses traductions font en-

richies de notes fçavantes & cu-

Les mœurs de Èoindin étoient aufîî

pures que peuvent l'être celles

d'un Athée. Son cœur étoit gé-

néreux ; mais il joignit à ces ver-

tus la préfomption & l'opiniâtreté

qui en eft la fuite , une humeur rieufes. Celles qui accompagnent

Bizarre & un caractère infociable.

BOIS, Voyei Sylvius, N. i.

I. BOIS
, ( Jean du ) Joannes à

Bofco , né à Paris , fut d'abord Cé-

leftin,- mais ayant obtenu la per-

mifîîon de fortir du cloître , il prit

le parti des armes, & s'y distin-

gua tellement ,
que Henri III ne

l'appelloit que YEmpereur des Moi'

nés. Après l'extinction de la Li-

gue y il rentra dans fon ordre ,

cievint prédicateur ordinaire à'Hen-

ri IV'

, & mérita la bienveillance

du cardinal Olivier ,
qui lui per-

mit de porter fon nom Sf. tes ar-

mes, & lui procura l'abbaye de

Beaulieu en Argone. Après la mort
cVHenri IV, il fe déchaîna dans

tes fermons contre les Jéftiites
,

qu'il en croyoit les auteurs , &
qui fçurent bien l'en punir -, car

étant allé à Rome en 161 2 , il y
fut renfermé dans le château S.-

Ange , où il mourut en 1626. II

fit imprimer Bibliothcca Floriacen-

fis, Lyon 1605 , in-S°. Ce font de

petits traités d'anciens auteurs ec-

cléfiaftiques , tirés des manuferits

de la bibliothèque du monaitere

de Fleuri-fur-Loire. La 3
e partie,

feulement, contient quclquesOpuf-

cules de l'auteur. Le Portrait Royal

d'Henri IV ( c'eft fort Oraifon fu-

nèbre), 1610 , in-S". celle du car-

dinal Olivier fon bienfaiteur , Ro-

me 1610 , in-4 . & des Lettres.

II. BOIS, (Philippe Goibaud,

les Lettres de S. Ââgujiin , lui fu-

rent fournies pnr Tillemont. La lon-

gue préface qu'il mit à la tète des

Sermons du même faint, eft affez

bien écrite , mais très-mal pen-
fée, fuiyant l'abbé Trublet. Le doc-
teur Antoine Arnauii en fit une cri-

tioue juoicieufe.

III. BOIS, (Gérard du) prêtre

de l'Oratoire , -natif d'Orléans ,

mort en 1696 , compofa, à la prière

de Hurlai archevêque de Paris ,

VHiJloire de cette Fglife , 1690 , 1 vol

.

in-fol. Le 2 e ne parut que S ans

après fa mort
,
par les foins du

du Père de la Ripe & du Père Dcf-
molets de l'Oratoire.

IV. BOIS d'Ankemets
, ( Da-

niel du
) gentilhomme Normand ,

premier maréchal dcs-logis ci.

ton de France , fut tué en duel .i

Venife, par Juvj-gni , autre gentil-

homme François, en 1627. On a

de lui des Mémoires d'un Favori du
Duc d'Orléans, in-12, où l'on trouve
quelques particularités curieufes.

V. BOIS
, ( Du ) capitaine dans

le regiment de Beauvoiiis, fe fi-

gnalaen 1708 paf une action hardie.

Les alliés affiégeoient Lille , défen-

due par Bouffiers. Le duc de

gogne, qui cornmrmdoit l'armée déf-

unte h troubler le fiégc , ne fça-

voit comment s'y prendre pour
faire pafier dans la place im avis

de la dernière importance. P
s'offre pour ce fervice auiîi diîrî-
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cîle qù'effentieh Comme il étoit

excellent nageur , il efpéra en ve-

nir à bout par fept canaux qu'il

falîoit traverser. Arrivé au pre-

mier, il fe déshabilla, cacha fes

habits , & franchit fucceflivement

tous les canaux , en nageant en-

tre, deux eaux, fans ëv-z ni vu
ni entendu par les gardes poftées

de ce côté-là. De: que cet hom-
me intrépide te-- fut acquitté de fa

comrniffion , il prit les ordres du

maréchal de Boufflers , & regagna

le camp de la même manière , &
avec autant de bonheur qu'il en

avoit eu pour pénétrer dans la

ville.

VI. BOIS , (Philippe du ) né au

diocèfe de Bayeux , docteur de

Sorbonne, bibliothécaire de le Tel-

lier archevêque de Reims , mourut
en 1703. On a de lui : I. Un Ca-

talogue de la bibliothèque confiée à

fes foins], 1693 , au Louvre, in-foï.

IL Une édition de Tibulle , Cazulle

& Properce, en 2. vol. in-4 . ad ufum

Dclphini , 1685. III. Uneédit. des

Œuvres théologiques de Maldonat,

in-fol. Paris 1677. L'épitre dédi-

catoire 6: la préface , dans îefquei-

îes il fait une apologie des mœurs
& de la dofhrine de ce Jéfuite , ne

fe trouvent pas dans piufieurs

exemplaires.

VIL BOIS, (Guillaume du) ou

plutôt DUBOIS, cardinal, arche-

vêque de Cambrai
,
principal &

premier miniftre d'état , naquit à

Brive-la-Gailiarde dans le bas-Li-

moufm, d'un apothicaire.il fut d'a-

bord lecteur , enfuite précepteur

du duc de Chartres. Il obtint fa

confiance en fervant fes plaiiirs*

L'abbé du Bois eut l'âbbaye de S.

Jufte en 1693 ,
pour récompenfe de

ce qu'il avoit perfuade a fon élè-

ve d'époufer mll = de Blois. L'au-

teur des Mémoires de Maintenait

dit, que Louis JOTayant propofé
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au Père de la Ckaife , ce Jéfuite lui

repréfenta que du Bois étoit adon-
né aux femmes , au vin & au jeu ;

Cela peut'être , repondit le roi^ mais
il ne s'attache , il ne s'enivre , & il

ne perdjamais. Ces -paroles peuvent
caraclérifer l'abbé du Bois ; mais
on n'y reconnaît certainement pas
Louis XI V. Le même auteur fait

dire à du bois : Le jour où je ferai

prêtre ,fera le jour de ma première corn-,

munion. On peut croire que c'efi

une calomnie. Voici ce qui peut
avoir donné lieu à ce bruit. Pen-
dant l'abfence que l'abbé du Bois
avoit faite pour fon ordination en.

1720, on demanda à unplaifantde
la cour ', où il étoit allé ? Il répon-
dit : Qu'il étoit allé faire fa première

communion à Chanteloup proche Triel.

Quoi qu'il en foit , l'abbé du Bois
parvint aux portes les plus impor-
tans. Il fut confeiller d'état, ambaf-
fadeur ordinaire & plénipotentiai-

re du roi en Angleterre , l'an 171 5,
archevêque de Cambrai en 1720 4

cardinal en 1 721, & premier minif-
tre d'état en Ï72Z. La même année
il futre-çude l'académie Françoife,
honoraire de celle des fciences &
de celle des belles - lettres. Il eut
beaucoup de part à toutes les révo-
lutions de la régence. Ce fut lui qui
porta le duc d'Orléans àne point fe

foumettre à un confeil de régen-
ce. Il mourut en 1723 , des fuites

de fes débauches. Un peud'efprit,

& beaucoup de foupleffe , furent

l'origine de fa grande fortune. Il

facrifia tout à l'ambition & au
plaiiïr.

VIII.BOIS de la Pierre, (Louife-
Marie du ) née en 1663 , au châteait

de Ccurteiîles en Normandie , mor-
te le 14 Septembre 1730 , avoit du
talent pour la poëfie : fon ftyie en
profe eft élégant & digne des bons
écrivains. Elle a compofé YHifioi-

re du monajiére de la Ckaifi-Dku
,



4So B O I

& celle de la Mai/on de l'Aigle. Elle

a auffi ramaffé des Mémoires pour
fervir à l'Hiftoire de Normandie.
BOISARD , Voyei BoiZARD.

BOISMORAND
, ( l'abbé Chi-

ron de ) né à Quimper vers 1680

,

fut long-tems Jéfuite , & mourut
à Paris en 1740. Il avoit beaucoup
d'efprit , & une imagination vive

,

forte & féconde. Nous avons de

lui plufieurs Mémoires pour des af-

faires épineufes & célèbres. Il y
en a trois ou quatre

, que l'on

compare à ce que Démofihene a fait

de plus éloquent.

BOISROBERT, (François le Me-
tel de ) de l'académie Françoife , ab-

bé de Chàtillon-fur-Seine , naquit à

Caen l'an 1 5 92 , & mourut en 1 662.

Sa converfation étoit enjouée. Cï-

tois, premier médecin du cardinal

de Richelieu, avoit coutume de dire

à ce miniftre : Monfeigneur , tomes

nos drogues font inutiles
, fi vous n'y

mêlc\ une dragme de Boifrobert. Le
cardinal ne pouvoit fe palier de
fes plaifanteries. C'étoit fon bel-

efprit & fon bouffon. Boifrobert

ayant été difgracié , eut recours à

Chois
,
qui mit au bas du mémoire

,

comme par ordonnance de mé-
decine : Recipe Boifrobert. Cette tur-

lupinade le rit rappeller. Le goût
de la plaifanterie l'accompagna juf-

qu'au tombeau. Dans fa dernière

maladie , comme on le prelfoit de

faire venir un confefleur : Oui
,
je

le veux bien , dît-il, quon m'en aille

quérir un , mais fur-tout quon ne ma-
mène point de Janfenifte... On a de

Boifrobert, I. Diverfes Poëfics : la I
re

partie, 1647, in-4 . la 2% 1659 , in-

?°.II. Des Lettres dans le Recueil de

Furet, in-S°. III. Des Tragédies, des

Comédies, qui portent le nom de

fon frère Antoine le Mael, S r .d'Ou-

ville, IV. Hifioire Indienne d'Anaxan-

dre & d'Orafie , 16-9 , in-S°.V. Nou-

velles Héroïques, 1627, in-S*. Ses
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Pièces de Théâtre, applaudies paris

cardinal de Richelieu , & par quel-

ques-uns de fes flatteurs , font en-

févelies dans une poudreufe obf-

curité. Malleville a aflez bien peint

l'abbé deBoifrobert dans ce rondeau :

Coèffé d'un froc bien raffiné y

Et revêtu d'un Doyenné

Oui lui rapporte de quoi frire ,

Frère René devient Meffire ,

Et vit comme un déterminé.

Un Prélat riche & fortuné,

Sous un bonnet enluminé,

En efi , s'il le faut ainfi dire
,

Coèffé.

Ce nefi pas que Frère René
D'aucun mérite fait orne ;

Qjiilfoitdocle , qu'ilJfâche écrire
,

Mais c'efi feulement qu'il efi né

Coèffé.

BOISSARD ,
(Jean-Jacques) né

à Befançon en 1528 , mourut à

Metz en 1602. Il parcourut l'Ita-

lie , la Grèce , l'Allemagne, pour

recueillir les anciens monumens
épars dans ces différens pays. Ses

principaux ouvrages font : I. Theo-

trum vittz humante , 1592-159S , 4
parties in-4". H a raflemblé fous

ce titre fingulier, les Vies de 198

Perfonnes illufires , ou qu'il croit

telles, avec leurs portraits^en tail-

le-douce. II. De divinatione & ma-

gicis prafiigiis , in-fol. Oppcnhcim,

ouvrage pofthume. III. Emblema-

ta , à Francfort , 1593 , in-4 . avcc

des figures par Théodore de Bry.

IV. Topographia urbis Romx. Les 3

premières parties en 1597 > 'a 4
e

en 159SV la
5

e en 1600, & la 6*.

en 1602 , in-fol. enrichie d'efiam-

pes
,
gravées par Théodore de Bry ,

& par fes deux fils. Il y a dans

tous ces écrits des chofes qu'on

ne trouve pas ailleurs. \ I. Des

Poé/Jes Latines , m-S\
BOISSAT, (Pierre de) devien-

ne
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ne en Dauphiné , appelle dans fort

pays Boiffat VEfprit ,
prit fuccef-

iïvement le collet & l'épée , &
quitta l'un & l'autre. Des coups

de bâton quHl reçut
,
pour avoir

tenu des propos libres à la com-
tefle de Sault, le rirent rentrer en

lui-même. Il négligea fes cheveux,

laifla croître fa barbe , s'habilla

grofïïérement , catéchifa dans les

carrefours, & fit des pèlerinages.

S'étant préfenté dans cet accoutre-

ment à la reine Chriftine de Suède
,

lorfqu'elle pafla à Vienne en 1656,

& lui ayant fait s au lieu de haran-

gue , un fermon fur le jugement

de Dieu , Chrifiine dît : Ce n'eft point-

là ce BoiiTat que je connois , c'eflun

prêcheur qui emprunte fon nom ; &
elle ne voulut plus le voir. Boif-

fat mourut en 1662 , âgé de 6S

ans. Il étoit de l'académie Françoi-

fe. On a de lui VHifioire Négrépon-

tique , OU les Amours d'Alexandre

Cafiriot , 163 1 , in-8°. roman tra-

duit de l'Italien
,
que quelques lit-

térateurs eftiment, pour les aven-

tures , les fituations & les fenti-

mens ; mais qu'on ne lit plus. On
a encore de lui des Pièces en profe

& en vers , imprimées fur des feuil-

les volantes , dont on a réuni quel-

ques exemplaires en un yol. in-

fol. Leur rareté fait leur feul mé-

rite. L'abbé iïArtigni vante, beau-

coup ces produclions. L'auteur en

avoit fait tirer 1 zoo exemplaires,

qu'il ne voulut point faire paroi-

tre. Il les légua par fon teftament

à PHôtel-Dieu de Vienne. MIl e

de Boiffat, fa fille , les fit mutiler.

En 1720 on en vendit 150 exem-

plaires , & le refte fut livré aux

épiciers , pour lefquels Boiffat

avoit quelquefois travaillé. Il a

donné VHifioire de Malthe faite par

fon père, dont la meilleure édition

eft de 1659 , in-fol.

- BOISSIÉRE
, (Jofeph de la Fon-

Tome J,
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taine de la ) prêtre de l'Oratoire,

né à Dieppe , & mort à Paris en
1732 , eft connu par des Sermons,

où l'on trouve une éloquence agréa-

ble , & quelquefois trop fleurie.

Us parurent à Paris , en 1730 &
173 1 , en 6 vol. in-12.

BOISSIEU
, ( Denis de Salvaing

de
)
premier préfident de la cham-

bre des comptes de Dauphiné , ora-

teur de Louis XIII dans l'ambafla-

de du maréchal de Créqui à Rome
en 163 3 , mourut en 1683 , âgé de

83 ans. On a de lui un Traité de.

l'ufage des Fiefs , & autres Droits Sei-

gneuriaux dans le Dauphiné , Greno»
ble 173 1 , in-f. Divers ouvrages en
vers & en profe , recueillis à Lyon
1662, in-8°. fous le titre deMifcella*

BOISSY
, ( Louis de ) naquit à

Vie en Auvergne l'an 1694. Après
avoir porté quelque tems le petit

collet , il s'adonna au théâtre Fran-

çois & Italien. L'académie Fran-
çoife fe l'aflbcia en 175 1 -, & 4 ans
après , il eut le privilège du Mer'
cure de France. Il mourut en 1758.
Son Théâtre eft en 9 vol. in-8°.Ses

meilleures pièces font VImpatient,,
en 5 actes & en vers. Il y a du
bon comique. Le François à Lon~
dres , en un acte & en profe : c'eft

une de ces petites pièces qui ont
des défauts & des agrémens , mais
que le parterre voit avec plaifïr.

L'auteur n'avoit connu les Anglois
que dans le Spectateur. Les Dehors
Trompeurs , en 5 actes , en vers ; la

verfincation en eft facile , ainfi que
le dialogue, les moralités fines,

les expreffions ingénieufes ; mais
elle pèche par les caractères. Le
Babillard, en un ac"te,en vers : c'eft

une des meilleures pièces àeBoif

fy ; elle eft bien écrite, elle offre

des fituations vraiment comiques ;

le rôle principal eft rendu avec
précifion , & s'y foutient d'un bout

à l'autre. La Surprife de la haine
,

Hh
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en 3 actes , en vers , où l'on trouve

quelques fcènes bien rendues , &
quelq. tirades. Le Comte deNeuilli,

en 5 actes , en vers coulans & ai-

fés -, c'eft une pièce dans le genre

comique larmoyant , & très-lar-

moyant. La*** Pièce fans titre , en

3 actes , en vers. Il y a quelques

fcènes agréables , de l'efprit , du

bon comique ; mais le plan en eft

bizarre , & le ftyle négligé , &c.

&c. Le principal mérite de Boijjy

étoit de mettre au théâtre les ri-

dicules nouveaux : fes pièces font

la Gazette des modes. On y trou-

ve quelques portraits bien frapés,

quelques traits ûnguliers , quel-

ques vers ingénieux S bien tour-

nés ,• mais il péchoit Couvent par

le plan &par l'intrigue. Son efprit

étoit plus épigrammatique que co-

mique. A l'égard de ia tragédie

d'AlccJre , nous n'avons rien à en

dire -, mais il eût mieux fait de s'en

tenir au brodequin, que de chauf-

fer le cothurne : Ne forçons point

notre talent , &C On a encore de

lui trois petitsRomans fatyriques &
obfcènes,qui ne méritent pas d'ê-

tre tirés de l'oubli. Le Mercure de

France fut affez recherché, dans le

tems qu'il en eut la direction. Il

le mit dans un ordre nouveau ; &
quoique porté naturellement à la

fatyre , il loua tout fans diftinc-

tion.

I. BOIVIN, (François de) ba-

ron du Villars , fut fecrétaire du

maréchal de Brijjac , & l'accom-

pagna dans le Piémont fous Henri

II. Nous avons de lui l' Hiftoire des

guerres de Piémont , depuis rfjo jus-

qu'en ijCi; Paris , av. in-S°. Cethil-

torien n'eft ni poli , ni exact ; mais

il eft bon à confulter fur les ex-

ploits dont il a été témoin.

II. BOIVIN , ( Jean )
profeffeur

en Crée au collège royal , naquit

à MèntreuU-1'Argile, Son frère ai-

BOI
ne , Louis Boivin, membre de l'aca-

demie des belles-lettres , l'appella

à Paris. Le cadet fit bientôt de
grands progrès dans la littérature ,

dans les langues , & fur-tout dans
la connoiffance de la langue Grec-
que. Il mourut en 1726 , à 64 ans ,

membre de l'académie Françoife ,

de celle des belles-lettres , & gar-

de de la bibliothèque du roi. Il pro-
fita de ce tréfor littéraire , & y
puifa des connoiffances fort éten-

dues. Il avoit toutes les qualités

qu'on délire dahs un fçavant, des
mœurs douces , & une fimplicité

qu'on aime dans les gens d'efprit

,

encore plus que dans les autres -,

mais qu'ils ne poffsdent pas tou-
jours. On a de lui : I. L'Apologie

d'Homère , & le Bouclier d'Achille ,

in- 12. II. La traduction de la Batra-

chomiomachie d'Homère, OU le Combat
des Rats & des Grenouilles , en vers
François , fous fon nom latinife

en Biberimero. III. L'Œdipe de So-

phocle , & les Oifeaux d Ariflopha-

ne , traduits en François , in-12. IV»
Des Poëfics Grecques , dont on a

admiré d'autant plus la délicateffe ,

la douceur & les grâces
,
qu'elles

font faites par un François. V.
L'édition des Mathematici Vetercs

,

1693, in-fol. VI. Une traduction

de VHiftoire Byzantin: de Niccphorc

Gregoras, exacte , élégante , ce en-
richie d'une préface curieufe &
de notes pleines d'érudition.

BOIZARD,(Jean)confeiller en
la cour des monnoies de Paris

,

fut charge en 1663 & en 1664 de

juger des monnoies. 11 compofa un
bon Traité fur cette matière , en 2

vol. in-12, dont la reimpreilion a

été défendue
,
parce qu'il contient

un traité De l''Alliage , dont on a

voulu fouftraire la connoifTancc

au public. Ce livre, imprime a Pa-

ris en 1711 , n'eflpas commun. I!

y a des exemplaires avec ld d»;e
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3e 1714 ', mais c'efl: la même édi-

tion. L'auteur mourut à la fin du
fiécle dernier.

BOL, (Jean) peintre Flamand,

natif de Malines , mort en 1593 »

à 60 ans , réuflit particulièrement

en détrempe , en miniature , & aux

payfages.

BOLESLAS ,
premier roi de

Pologne , fuccéda en 969 à fon

père Miciflas. L'empereur Othon III

lui donna le titre de roi , & affran-

chit en 100 1 fou pays de la dépen-

dance de l'empire. Bolejlas avoit de

grandes qualités. Il vainquit les peu-

ples de Moravie,tk les rendit tribu-

taires. Il n'avoit en vue que la re-

ligion & le bien de tes états. Il

mourut en 102

5

1

BOLINE , Nymphe qui fe jetta

dans la mer , pour éviter les pour-

fuites à'Apollon. Ce Dieu , touché

de compaflion , lui rendit la vie ,

& voulut qu'elle fut immortelle.

BOLLANDUS , (Jean) naquit à

Tillemont , dans les Pays-Bas , en

1596. La Compagnie de Jefus , dans

laquelle il avoit pris l'habit , le choi-

fit pour exécuter le deffein que

Rofweidc avoit eu de recueillir les

monumens qui pouvoient confta-

ter les Vies des Saints, fous le titre

é'Acla Sanclorum. Bollandus avoit la

fagacité , l'érudition & le zèle

qu'il falloit pour cette entreprife.

En 1643 , on vitparoître les Saints

du mois de Janvier , en 2 vol. in-

fo!. En 1658 , ceux de Février en

3 vol. Il avoit commencé le mois

de Mars, lorfqu'il mourut en 1665.

Le Père Heinfchenius , fon aflbcié

,

fut fon continuateur. On lui donna
pour fécond le P. Papebrock , un
des plus dignes fucceffeurs de Bol-

landus. Cet ouvrage immenfe con-

tient actuellement 47 vol. in -fol.

Le dernier comprend le commen-
cement du mois d'Oclobre. Jan-

vier , Février , Mars ont chacun

BOL '4S5

3 volumes , Mai 6 vol. , auxquels
on joint pour 7

e
le Propyleum ad

AHa Sanclorum
, qui eu une Hifïoire

des Papes ; Juin , Juillet , chacun

7 vol. , Août 6 vol. , Septembre
8 vol. ; on y joint le Martyrologe

à'Ufuard, Anvers 1714.011 a com-
paré ce recueil à un filet qui prend
toutes fortes de poilTons. On y
trouve toutes les légendes , vraies ,

douteufes & faufies. Les fçavans
collecteurs difcutent; la plupart des
faits , & dégagent l'Hiftoire des
Saints , des fables dont l'ignorance

ou la cupidité l'avoit chargée. Bol-
landus , le père de cette compila-
tion, étoit moins bon critique que
fes continuateurs. On les appelle
de fon nom Bollandifies.

BOLOGNE , ( Jean de ) natif de
Douai , difcipîe de Michel-Ange ,

orna la place de Florence d'un
beau grouppe , repréfentant YEn~
lévement d'une Sabine. On a encore de
lui le Cheval d'Henri le Grand, qu'on
voit fur le Pont-Neuf à Paris. II

mourut à Florence vers 1600.

BOLOGNESE, (Le) Voyei
Grimaldi & Jean de Castel.

BOLSEC
, ( Jérôme - Hermès )

médecin à Lyon , étoit né à Paris.

Calvin lui infpira fes erreurs , & ifi

le fuivit à Genève ; mais s'étant

brouillé avec lui , il rentra dans le

fein de l'Eglife. Nous avons de lut

les Vies de Calvin , Paris 1 577,8c de
Be-ie , Paris 1582 ; l'une & l'autre

in-8°. Les Proteflans l'ont accufé.

de partialité & de pafiion. Bolfec

prenoit les titres de théologien &
de médecin ; il n'étoit ni l'un ni

l'autre , dans un degré fupérieur.

Il vivoit encore en 15S0.

BOLSWERD, (Scheldt) natifdes
Pays-Bas , a beaucoup gravé au
burin , d'après les ouvrages AeRu-
hens , Van-Dyck & Jordans , & a
parfaitement imité le goût de ces

grands-maîtres. Adam ècBoëce Boli'-

Hhij
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werd , excellais graveurs du même
nom , n'ont pourtant pas égalé

Scheldt.

BOLYNGBROCKE, (Pawletde
de S.-Jean, vicomte de) fecrétaire

d'état fous la reine Anne , eut beau-

coup de part aux affaires & aux ré-

volutions arrivées dans les dern. an-

nées du règne de cette princeffe

,

il fut envoyé aParis, p
r confommer

la négociation de la paix entre l'An-

gleterre & la France. C'étoit un
homme inftruit & éloquent. Ses

talens furent autant applaudis en
France qu'en Angleterre. Lorfqu'il

vint à l'opéra , tout le monde fe

leva pour lui faire honneur. Après
la mort de la reine Anne , Bolyng-

brocke fe retira de la cour
, par-

tageant fon tems entre l'étude &
les plaifirs. Cependant comme il

craignoit de fuccomber aux pour-
fuites de fes ennemis qui l'avoient

fait exclure du parlement , il parla

en France , où il fe choifit une ha-

bitation charmante à une lieue

d'Orléans. Il fe remaria avec mad c

de Valette , nièce de madame de

Maïntenon. Enfin il repalTa en An-
gleterre , & fut bien accueilli. Son
caractère étoit emporté ; mais fa

converfation étoit intéreffante &
affaifonnée de bons -mots, & de

penfées pleines d'un grand fens.

11 mourut fans enfans , a Betterfea

,

patrimoine de {es ancêtres , le

25 Novembre 175 1 , âgé de 79
ans. On a de lui un grand nom-
bre d'Ouvrages de politique , des Mé-
moires , des Lettres , &c. On y ad-

mire fa protende connoiflance de

l'hiftoire , fes idées vaftes , fon élo-

quence mâle & républicaine-, mais

on lui reproche de l'obfcurité, du
verbiage , & des penfées mal ren-

dues. La palïîon l'entraîne quelque-

fois trop loin , comme quand il dit

d;ins (es Lettres fur l'hiftoire , que
U gouvernement de fon pays cft corn-

BOM
pofé d'un Roi fans éclat , de Nobles

fans indépendance , & de Communes
fans liberté. M. Mallet donna , en
1754, une édition magnifique de
fes différens ouvrages , en 5 vol.

in-4 , & en 9 vol. in-8°. Ses Let-

tres , 2 vol. in-S°. & fes Mémoire?
in-8° , ont été traduits enfrançois.

On a publié fous fon nom un Exa-
men important de la Religion Chré-

tienne, in-8° : écrit violent contre
le Chriftianifme. Quoique milord

Bolyngbrocke fût incrédule , c'eft à

tort qu'on a voulu déshonorer fa

mémoire en lui attribuant un pa-
reil livre.

BOLZANI, Voyti Pierius Va-
LERIANUS.
BOiMBELLES , V. Bonbelles.
BOMBERG, (Daniel) célèbre

imprimeur, né à Anvers & établi

à Venife , mort en 1 549 , fe fit un
nom par fes éditions hébraïques de
la Bible & des rabbins. Il dépenfa
tout fon fonds pour ces grands ou-
vrages. On dit qu'il entretenoit

près d'une centaine de Juifs , pour
les corriger ou les traduire. C'eft

à lui qu'on doit le Talmud, en 1

1

vol. in-fol. On aflure qu'il impri-

ma des livres pour 4 millions d'or.

On fait beaucoup de cas de fa Bible

Hébraïque, imprimée à Venife 1 5 49,

4 vol. in-fol.

BOMILCAR
,
général Carthagi-

nois, & premier magiftrat delj re-

publique , croyant avoir trouvé
l'occafion favorable de s'emparer

de la fouveraine autorité , entra

dans la ville & maflacra tous ceux
qu'il trouva fur fon partage. La
jeunefle de Carthage ayant mar-
ché contre les révoltés , ils fe ren-

dirent , & leur chef fut attaché à

une croix , vers l'an 30S avant

J. C. Bomilcar , du haut de la po-
tence, reprocha à fes concitoyens

le meurtre de tant de généraux

qu'ils avoient fait périr
-

, mais il au.
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roit dû faire attention

,
que ces

généraux étoient de grands hom-
mes , & que lui n'étoit qu'un bri-

gand & un traître.

BON de St-Hilaire , ( Fran-
çois-Xavier

) premier - président

honoraire de la chambre des

comptes de Montpellier
, joignit

aux connoiffances d'un magiftrat

,

celles d'un homme de lettres. L'a-

cadémie des infcriptions , & les

fociétés royales de Londres & de
Montpellier , inftruites de fon mé-
rite , lui accordèrent une place

dans leur corps. Ce fçavant mou-
rut en 1761 , après avoir publié

quelques ouvrages. I. Mémoire fur
les Marons-d'Inde, in-12. II. Dif-
fertations fur Vutilité de la foie des

Araignées.

BONA, (Jean) né à Mondovi
en Piémont , l'an 1609 , général

des Feuillans en 165 1 , fut hono-
ré de la pourpre en 1669 par Clé-

ment IX. Après la mort de ce pon-

tife, tous les gens de bien le déïi-

gnérent pour fon fuccelTeur ; ce

qui donna lieu à cette mauvaife

pafquinade : Papa Bona farebbe un

folecifmo. Le Père Daugiéres ré-

pondit à Pafquin par l'épigramme

fuivante :

Grammaticx. leges plerùmque Ecclefia

fpernit ."

Forte erit ut liceat dicere Papa Bona.

Vana folxcifmi ne te conturbet ima-

go:

Effet Papa bonus
, fi Bona Papa fo-

ret.

Bona, digne de la tiare, ne l'eut

pourtant pas. Il mourut à Rome
en 1674, dans fa 65

e année. Il

joignoit à une profonde érudition,

& à une connoiffance vafte de

l'antiquité facrée & eccléfiafiique

,

une piété tendre & éclairée. On a

de lui plufieurs écrits , recueillis

à Turin, en 1747— 1753 »
4', vol.

BON 4S?
in-fol. Les principaux font : I. De
rébus Liturgicis

,
plein de recher-

ches curieufes & intérclfantes fur

les rites , les prières & les céré-

monies de la meffc. II. Manuduc-
tio ad codum. III. Horologium afce-

ticum. IV. De- principiis vitœ. Chrif-

tianx. , traduit en francois par le pré-

fident Coufin & par l'abbé Goujet. V.
Pfallentis Ecclefitz harmonia. VI. De
facra Pfalmodia ; & plufieurs autres

bons ouvrages de piété
,
qui vont

également à l'efprit & au. cœur.
Le cardinal Bona étoit en com-
merce de lettres avec la plupart

des fçavans de l'Europe , & fur-

tout avec ceux de France.

BONACINA
, ( Martin ) cano-

niale de Milan , mort en 163 1 , efl

auteur d'une Théologie morale, d'un
Traité de Vélection des Papes , & d'un

autre des Bénéfices.Css diftérens ou-
vrages ont été imprimés à Venife ,

en 1754, 3 vol. in-fol.

BONAMICI, Voye-i Buon-
AMICI.
BONA MY, (Pierre-Nicolas)

né à Louvres en Parifis , fous-bi-

bliothécaire de S. Vi£tor
,
puis his-

toriographe & bibliothécaire delà
ville de Paris , mourut en cette ca-

pit. en 1770, à 76 ans. C'étoit un
homme plein de candeur & de pro-

bité
,
qui n'eut que des paillons

douces ; fincérement attaché à la

religion
,
parce que fon cœur ne

lui fournilîbit aucun motif de ne
la pas aimer. L'académie des inf-

criptions le comptoit au nombre
de fes membres. Il a enrichi les

Mémoires de cette compagnie, de
plufieurs Differtations. Une érudi-

tion variée , mais choifie ; une dic-

tion fimple , mais corredte *, une
critique folide & judicieufe , ca-

ractérifent les morceaux fortisde

fa plume. Chargé depuis 1749 de
la rédaction du Journal de Verdun %

( que l'afHuence de Journaux ma»
Hhii]
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dénies n'a pas fait oublier,) il en

écarta tout ce qui pouvoir porter

la plus légère atteinte aux mœurs

,

à la religion , & à l'amour-propre

des auteurs.

I. BONANNI ou Buonani ,

( Jacques ) noble de Syracufe en
Sicile , & duc de Montalbano ,

mort en 1636, publia en 1624, in-

4°. les Antiquités de fa patrie , fous

le titre de Sy'racufa illuflrata , que
D. François Bonanni duc de Mont-
alban fit réimprimer magnifique-

mentà Palermeen 1717, en 2 vol.

in-fol. Cet ouvrage eft recherché
par les amateurs d'antiauités.

II. BONANNI , (Philippe) fça-

vant Jéfuite , mort à Rome en 172 5,

a 87 ans , après avoir rempli avec
diftinéHon difïérens emplois dans

fon ordre. Il a lai Té plufieurs ou-
vrages de divers genres , dont la

plupart font fur l'hiftoire naturel-

le
, pour laquelle il avoit un goût

dominant. Il fut chargé en 1698
de mettre en ordre le célèbre ca-

binet du Père Kirchcr , dépendant
du collège Romain ; & il continua
d'y donner fes foins jufqu'à fa

mort, uniquement occupé a l'em-

bellir & l'augmenter. Ses princi-

paux ouvrages font : I. Recreatio

mentis & oculi in ohfer-vàtîonèAnima-
Hum teflaceorum , Rcma 1684 , in-

4°. avec près de 500 figures. Il

avoit d'abord compofé ce livre en
italien , & il fut imprimé en cette

langue en 1681 , in-4 . Il le tra-

duifit en latin , en faveur des étran-

gers. II. Hifioire de l'Eghfe du Va-
tican , avec Us Plans anciens & nou-

veaux , Rome 1696, in-fol. en latin.

III. Recueil des Médailles des Papes ,

depuis Martin V jufqu'à Innocent

Ji.Il , Rome 1699 , 2 vol. in-fol.

€n latin. IV. Catalogue des Ordres

tant Religieux que Militaires & de

Chevalerie , avec desfigures qui repre-

fsntent leurs habUUmens,enlatin & en

BON
italien ; Rome 1706 , 1707 , 171»

& 1711, 4 vol. in-4 . Les figures

fur-tout rendent ce dernier ouvra-

ge très-intéreffant , & le font re-

chercher. V. Obfervationes circa vi-

ventia , Rome 1691 , in-4 . VI. Mu-
fxum Collegii Romani , à Rome 1709,
in-fol. VII. Un Traité des Vernis

,

traduit de l'italien , Paris 1723 ,

in- 12. VIII. Gabinetto armonico %

1723 , in-4 .

BONARDI
, ( Jean-baptifte) fça-

vant docteur de Sorbonne , né à

Aix , & mort à Paris en 1756 , fe

diftingua par fon érudition biblio-

graphique. On a de lui en manuf-
crit .- I. \JHiftoire des Ecrivains de

la Faculté de Théologie de Paris. II.

La Bibliothèque des Ecrivains de Pro-

vence. III. Un Dictionnaire des Ecri-

vains anonymes & pfeudonyrr.es , fça-

vant & curieux.L'auteur promet-

toit de publier ce dernier ouvra-

ge
,
qui auroit été bien accueilli

des littérateurs. L'abbé Bonardl

étoitlié avec beaucoup de fçavans

& de gens d'efprit , & poiïédoit

leur amitié & leur eftime.

BONARELLI , ( Gui-Ubaldo )

comte Italien , naquit a Urbin en

1563. Il perfectionna {es talens en
Italie & en France. Le duc de

Ferrare le chargea de pluiîeurs né-

gociations , dans lefquelles il fit

éclater fon génie pour la politi-

que. Ses difpofitionspourla poèfie

ne fe déclarèrent que tard. Mais

fon premier effai, {aPhilis deSci-

re ,(dont la plus jolie édition eft

celle d'Elicvir, 167S, in-24, figu-

res de le Clerc , ou celle de Glaf-

cow, 1763, in-S". ) fut comparée
au Paftor f.do & à YAmynte. Il y a

peu de paftorales écrites avec plus

de finefie & de délicateffe ; mais

cette délicateffe l'éloigné du natu-

rel , & la fineffe le fait tomber
dans le raffinement. Ses bergers

font des courtifans , fes bergères
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quelquefois des précieufes ; &
leurs entretiens , des difeours de

ïuelle. On blâma l'auteur , de n'a-

voir fait de Célie
,
qui a tant de

part à la pièce
, qu'un perfonna-

ge épifodique. On lui reprocha en-

core plus , de lui avoir donné un
amour également vif pour deux
bergers à la fois. Il voulut excu-
fer ce défaut dans un Traité fait

exprès ; mais cette juftification fit

plus admirer fon efprit & fon éru-

dition
,
que fon goût & fon juge-

ment. Bonardli mourut àFano en
1608. On a encore de lui des Dif-
eours Académiques.

BONAROTA ou Buonaroti,
furnommé Michel-Ange , vit le jour

en 1474 , à Chiufi en Tofcane
,

d'une famille ancienne. Sa nour-
rice fut la femme d'un fculpteur.

11 naquit peintre. Ses parens furent

obligés de lui donner un maître

,

qui fut bientôt furpaffé par fon
difciple. A l'âge de 16 ans , c'eft-

à-dire , au fortir de l'enfance , il

faifoit des ouvrages qu'on compa-
roit à ceux de l'antiquité. Jules II

,

Léon X, Clément VII, Paul III, Ju-

les III , Paul IV , François 1 , Char-

les V , Corne de Médicis , la républi-

que de Venife , Soliman même em-
pereur des Turcs , l'employèrent

& l'admirèrent. Il traça le deffin

de l'églife de S. Pierre de Rome
,

qu'il exécuta en partie. Il mourut
à Rome en 1564. Corne de Médicis

fit enlever fon corps la nuit pour
le porter à Florence. Les beaux-
efprits , les fçavans & les artiftes

de cette ville , travaillèrent à l'envi

à lui faire des obféques magnifi-

ques. Ses plus beaux ouvrages font:

Le Jugement Univerfel
,
peint à fref-

que avec tant de force & d'éner-

gie
,
qu'on croit reffentir la. terreur

qui animera ce jour terrible. II. Un
Cupidon en marbre , grand comme
nature ; différent de celui à qui il
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cafla un bras & qvi'il enterra dans

une vigne , pour faire illufion aux
amateurs de l'antiquité. III. Sa. Sta-

tue de Bacchus ,
qui trompa Raphaël

par fon extrême beauté , & qu'il-

donna fans héfiter à Phidias ou à

Praxitèles. Son pinceau étoit fier ,,

terrible & fublime. II rend la na-

ture dans tout fon éclat. Il ne lui

manqua que d'avoir facrifié aux grâ-

ces. Il y a trop de fierté dans fes airs

de tête , trop de trifteffe dans fon

coloris , & quelquefois trop de bi-

zarrerie dans fes comportions. On
ne réfute plus le conte

,
qu'il avoit

attaché un homme eu croix
,
pour

mieux repréfenter les traits du-

Chrifl mourant ; comme fi la tête

d'un homme qui meurt défefpéré,

pouvoit bien exprimer un Dieu
s'immolant volontairement pour les-

hommes ! Michel-Ange n'avoit pas

befoin de cette reffource -, elle eft

d'ailleurs entièrement oppofée à

ce qu'on rapporte de fon carafeé-

re & de fes mœurs. La plus grande

partie de feschef-d'œuvres de fcul-

pture & de peinture eft à Rome ;

le refte eft répandu à Florence , à.

Bologne , à Venife & ailleurs. Le
roi pofféde quelques-uns de fes ta-

bleaux -, on en trouve auffi plu-

fieurs au Palais-royal. Afcanio Con-

divi, fon élève, a donné fa Vie en.

Italien , dont la dernière édition

eft de Florence , 1746, in-fol. fig.

Ce qu'on a gravé d'après cet artif-

te , eft fort recherché... Il y a eu.

deux autres Buonaroti , de la

même famille
,
qui fe font fait un.

nom: l'un {Michel- Ange) par fes

poëfies , & l'autre ( Philippe ) par

fes ouvrages fur les antiquités.

Comme ils font fort eftimés & ra-

res , même en Italie, nous avons-

cru devoir en donner les titres,,

I. Offervarjoni ijîoriche fopra alcuni.

Medaglioni , fans nom d'auteur , à.

Pvomç , I0ç8 , in-4 . II. OJferyaiio*-

H h ït
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ni fopra alcuni frammenti ai Vafi atl-

tichi di vetro , &c. a Florence , 1716,

in-4 .

BONAVENTURE
, (S. ) né l'an

1221 à Bagnarea enTofcane, en-

tra dans l'ordre des Frères Mi-
neurs , & fut difciple à!Alexandre

de Haies. Le maître difoit de fon

élève, « qu'il fembloit que le pé-

5) ché à!Adam n'avoit point parlé

» dans le frère Bonaventure. » Son
ordre le fit fuccefîîvement profef-

feur de philofophie , de théologie

,

& enfin général en 1256. L'arche-

vêché d'Yorck étant vaquant , Clé-

ment IV l'offrit à Bonaventure , &
le Saint le refufa. Après la mort de
ce pontife , les cardinaux s'enga-

gèrent d'élire celui que Bonaven-
ture nommeroit ; ce fut Grégoire X
fur lequel il jetta les yeux. Ce pa-

pe l'honora de la pourpré Romai-
ne , & lui donna l'évêché d'Albano.

Le nouveau cardinal fuivit Grégoi-

re au concile de Lyon en 1274,6c

y mourut des fatigues qu'il s'étoit

données pour préparer les matiè-

res qu'on devoit y traiter. Le car-

dinal à'Oftie prononça fon oraifon

funèbre. On a recueilli fes Ouvra-
ges à Rome en 1 5 88 , 7 tom. en 6

vol. in-fol. & réimprimés à Veni-
fe, 175 1 à 1756 , 14vol. in-4 . Les
2. premiers renferment des Commen-

taires fur l'Ecriture. Le III
e

, fes

Sermons. Le IV e & le V e
, fes Com-

mentaires fur le Maître des Senten-

ces, Le vie & le vn e
, des Opuf-

cules moraux. Le Vin 5
, les Opufcu-

les qui regardent les religieux. Ses

Méditations fur la Vie de J. C. font

pleines de circonftances qu'on ne
trouve point dans l'Evangile. Voi-
ci, par exemple , comme il peint

lanaiiTance de Notre-Seigneur.»'Le

>» Fils de Dieu fortant du feinde

» fa Mère , fans lui caufer aucune
»» douleur, fe trouva fur le foin

»> qu'elle avoit à fes pieds. Elle fe
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» drement , le mit fur fes genoux
,

» & le lava de fon lait qui coula

» en abondance ; puis l'envelopa

» du voile de fa tête , & le mit
» dans la crèche. Le bœuf & l'âne

» fe mirent à genoux
,
pofant leur

» mufeau fur la crèche , & fouf-

» fiant pour échauffer l'Enfant
,

» comme s'ils l'euffent connu. »

Malgré ces détails
,
qui fentent le

do&eur du XIII e fiécle , & que nous
puifons dans M. Fleury, on y re-

marque une piété affeftueufe, qui

faifit encore plus le cœur que l'ef-

prit. On lui a donné le furnom de
Docleur Séraphigue. On a encore une
de fes Lettres , écrite 30 ans feule-

ment après la mort de S. François
,

où l'on trouve des plaintes améres

contre le relâchement des Frères

Mineurs. Il leur reproche la fomp-
tuofité des bâtimens , leur impor-
tunité à demander l'aumône, qui

faifoit craindre leur rencontre aux
paflans , comme celle des voleurs ;

l'avidité , l'oifiveté , la vie vaga-

bonde de plufieurs , &c. &c. &c.
Ses exemples , autant que fes le-

çons , fervirent à corriger quel-

ques-uns de ces abus. Il eftaurang

des dofteurs de l'Eglife. Le P.

Boule a écrit fa Vie.

BONBELLES
,
(Henri-François,

comte de ) commiflaire des guer-

res , enfuite lieutenant-général des

armées du roi, commandant fur la

frontière de la Lorraine Alleman-

de, mort en 1760 à 80 ans, étoit

regardé comme un officier plein

de courage , & un homme intelli-

gent. On a de lui deux ouvrages
efiimés : I. Mémoires pour le fervice

journalier de VInfanterie , 1719 , 2

vo!. in-12. II. Traité des évolutions

militaires , in-8°.

BOND , ( Jean ) critique & com-
mentateur , naquit dans le comte
de Sommerfet en 15 50 , fut maître
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di'école pendant plufieurs années,

& exerça la médecine à la fin de

fa vie. Il mourut en 1612. Son ou-

vrage le plus connu, eft un Com-

mentaire fur Horace , fort eftimé. La
plus belle édition eft celle d'Elue-

vir, 1676 -, on en a donné une au-

tre depuis peu à Orléans , qui a fon

mérite.

BONDELMONT, chevalier Flo-

rentin
,
promit d'époufer une de-

moifelle de la famille des Amidées.

Une dame de la maifon des Donati,

l'ayant diffuadé , lui donna fa fille

en mariage. Les Amidées poignar-

dèrent Bondelmont le jour de Pâ-

ques , comme il alloit à l'églife. Cet
affaffinat divifa la ville & la no-
bleffe de Florence en deux fac-

tions,l'an 121 5 : l'une attachée aux
Bondelmont , s'appella les Guelfes :

& l'autre , les Gibelins ; ceux-ci te-

noient pour les Donati.

BONET
, ( Théophile ) médecin

de Genève , né en 1620 , & mort
en 1689. Il fit part au public des

réflexions qu'il avoit faites fur fon

art
,
pendant plus de 40 années de

pratique. Ses principaux ouvrages

font : I. Thefaurus Medicintz pracli-

c<z
, 3 vol. in- fol. , 1691. C'eft une

bibliothèque complette de médeci-

ne. II. Medicina feptentrionalis, 16S4
&1686, 2 vol. in-fol. Collection

de raifonnemens & d'expériences

faites dans les parties Septentrio-

nales de l'Europe. III. Mercurius

fompitalitius , Genève 1582, in-fol.

IV. Sepulchretum , ou Anatomia prac-

tica , à Genève 1679 , en 3 vol. in-

fol. & à Lyon en 1700 , avec des

additions par Manget. Quoique le

titre de ces livres foit bizarre , &
que le format ne promette pas beau-

coup de précifion , ils ont été re-

cherchés , avant que Boèrhaave eût

trouvé l'art de réduire la médeci-

ne en aphorifmes. On les conful-

re encore»
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BONFADIO, (Jacques)né à

Sale près du lac de Garde , fecré-

taire de quelques cardinaux, don-
na des leçons de politique & de
rhétorique à Gènes , avec fuccès.

La république le nomma pour écri-

re fon Hiftoire. L'hiftorien ayant

confacré fa plume à la vérité , ré-

volta plufieurs familles , mécon-
tentes de ce qu'il difoit vrai , &
indignées dej ce qu'il le difoit d'u-

ne manière fatyrique. On chercha
à s'en venger : on l'accufa d'un

crime , qui méritoit la peine du
feu. Il alloit être brûlé vif, lorf-

que fes amis obtinrent qu'on fe

contenteroit de lui couper la tête ;

ce qui fut exécuté en 1560. On a

de Bonfadio : I. Son Hiftoire de Gè-

nes dont nous avons parlé, Se dans

laquelle il raconte l'état de cette

république fort exactement depuis

1528 jufqu'en 1550, en un vol.

in-4 . Papix 1 5 86.Elle eft en latin ;

mais Barthélemi Pafcheti la traduifit

en italien : cette verfion, imprimée

à Genève en 1586 , in-4 . n'eft

pas commune. II. Des Lettres 8c

des Poéftes Italiennes
,
publiées les

premières en 1746 àBreffe, avec

fa vie -

, les autres en 1747 , in-8°.

BONFINIUS, (Antoine) natif

d'Afcoli, fut appelle en Hongrie
par Matthias Corvin. Il écrivit YHif-

toire de ce royaume & la pouffa

jufqu'en 1445 , en xlv livres. Sam~
bue, qui l'a continuée, en publia

une édition exacte en 1568. Il y
en a une autre , de 1606 , in-fol»

Bonfinius aime le vrai ; mais il le

confond quelquefois avec la fa-

tyre. Raderus lui reproche d'avoir

trop imité le ftyle des Païens.

BONFRERIUS, (Jacques) Jé-

fuite , commentateur du Pentateu-

que & de Jofué, naquit àDinan, &
mourut à Tournai en 1643 , à 70
ans. C'étoit un fçavant plein de
piété, Il eft encore auteur de VQ=
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nomafiicon des lieux & des villes

de l'Ecriture-fainte , livre d'une

profonde érudition, imprimé à Am-
sterdam 1707 , in-fol. Le Commen-

taire fur le Pentateuque parut à An-
vers, 1625 , in-fol.

BONGARS
, ( Jacques ) Calvi-

nifte , né à Orléans , confeiller de

Henri IV, s'acquitta avec honneur
des négociations importantes que
ce prince lui confia. Sixte payant
fulminé , en 1 5 8 5 , une bulle contre

le roi de Navarre & le prince de
Condé ; Bongars

,
qui étoit alors à

Rome
, y fit une réponfe pleine

de hardieffe , & l'afficha lui-même
au champ de Flore. Il mourut à

Paris en 16 12 , à 58 ans. Ses ou-
vrages font : I. Une édition de Juf-

tin, avec de fçavantes notes. II.

Un Recueil de Lettres Latines , écrites

avec goût , & d'un ftyle quipeint la

probité de l'auteur -, mais elles n'ap-

prennent que peu de chofe des af-

faires de fon tems. MM. de Port-
Royal en publièrent une traduc~t.

fous le nom de Brianville, en 1695,
in-12.III.Le Recueil des Hifioriens

des Croifades, fous le titre de Gef-
ta Dei per Francos , in-fol. 1 6 II

.

BONICHON
, ( François ) prêtre

de l'Oratoire , enfuite curé à An-
gers , mort en 1662 , eft auteur
d'un ouvrage intitulé : Pompa Epif-

copalis. Ce livre curieux & recher-
ché fut compofé , lorfque Henri

Arnauld fut fait évêque d'Angers.

On a encore de lui un gros in-4"

,

intitulé : L'autorité Epifcopale , dé-

Jendue contre les nouvelles entreprifes

de quelques Réguliers mendians , a An-
gers 1658.

I. BONIFACE , comte de l'em-

pire
,

plus connu par fon amitié

pour S. Auguftin , que par fes ac-

tions , fut chaffé d'Afrique par les

Vandales , & mourut en 43 2 , d'une

bleflurc qu'il reçut dans un com-
bat contre Actius.
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II. BONIFACE, (Saint) apôtre

de l'Allemagne , naquit en Angle-
terre vers l'an 680. Grégoire II l'en-

voya en 719 travailler à la conver-
sion des Infidèles du Nord. II rem-
plit fa miflîon dans la Thuringe T

le pays de Hefle ,, la Frife & la

Saxe , & y convertit un grand
nombre d'idolâtres. Le pape ayant
appris ces fuccès, Pappella à Rome,
le facra évêque , & le renvoya en
Allemagne. Les progrès de la foi

furent plus rapides à fon retour. Il

convertit les peuples de Bavière, &
remplit le Nord du bruit de fon

nom & de fes travaux apofioli-

ques. Grégoire III lui accorda le

Pallium & le titre d'archevêque

,

avec permiffion d'ériger des évê-

chés dans les pays nouvellement
conquis à la religion. Il termina

fa vie par le martyre : un jour qu'il

étoit en chemin pour donner la

confirmation à quelquesChrétiens,

il fut percé d'une épée par les

Païens de la Frife , en 754. Il s'é-

toit démis de l'archevêché de Ma-
yence en faveur de Lulle fon dif-

ciple. On a de cet apôtre des Let-

tres, recueillies par Serrarius, 1629 ,

in-4 . & des Sermons dans la Col-

lection de D. Martenne. On y voit

fon zèle , fa fmcérité & fes autres

vertus -, mais point de pureté, ni de

délicatefïe dans le ftyle.

III. BONIFACE I, (Saint) fuc-

ceffeur du pape Zo\ime en 41 S,

fut maintenu dans la chaire pon-
tificale par l'empereur Honorius ,

contre l'archidiacre Eulalius
, qui

s'étoit emparé de l'églife de Latran.

C'eft à ce pontife que S. Auguftifi

dédia fes XK Livres contre les er-

reurs des Pelagiens. Il mourut en
Septembre 422.

IV. BONIFACE II, fuccéda k

Félix IV, en 530. Il étoit Romain ;

mais fon père étoit Gotli. Il avoi.c

forcé les évoques aiTemblés en «on-
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cîle dans la bafîlique de St.Pierre \

à fautorifer dans le choix d'un

fucceffeur. Il déligna le diacre Vi-

gile ; mais ces prélats cafféreht peu
de tems après , dans un autre con-

cile, ce qui s'étoitfait danslepre-

mier contre les canons & les ufa-

ges. On a de lui une Lettre à S. Ce-

faire d'Arles dans les Epiftol& Rom.
Pontificum de D. Couftant. Il mourut
en 532»

V. BONIFACE III, Romain
monta fur le -faint-fiége en 606

,

après la mort du pape Sabinien. Il

convoqua un concile de 72 évê-
ques , dans lequel on anathématifa

ceux qui parleraient de défigner

des fucceffeurs aux papes & aux
évêques pendant leur vie. Il mou-
rut le 1 2 Novembre de la même
année. On dit qu'il obtint de l'em-

pereur Phocas
,
que le patriarche

de Conftantinople ne prendrait

plus le titre d'Evêque univerfel. On
ajoute qu'il lui accorda le fécond
rang parmi les patriarches.

VI. BONIFACE IV
,

;

fils d'un

médecin de Valeria au pays des

Marfes, fuccéda au précédent en
607. L'empereur Phocas lui céda

le Panthéon , temple bâti par Agrip-

pa à l'honneur de Jupiter Vengeur

<8c des autres Divinités du Paga-

xiifme. Le pontife le changea en

une églife dédiée à la Ste Vierge
& à tous les Martyrs. C'eft-là l'é-

poque de la fête de Tous les Saints

le 1" jour de Novembre. Cette

églife fubfifte encore,fous le nom
de Notre - Dame de la Rotonde. Il

mourut en 614. On lui attribue

quelques Ouvrages
,
qui ne font pas

de lui.

VIL BONIFACE V , Napoli-

tain , fucceffeur de Dieu-donné en

617, mourut en 625. Il défendit

aux juges de pourfuivre ceux qui

auraient recours aux afyles des

églifes.
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VIII. BONIFACE VI , Romain ,

pape après Formofe en 896 , ne
tint le faint-llége que 15 jours.

Comme il fut élu par une faction

populaire , & qu'il avoit été dépofc
de la prêtrife avant d'avoir la tiare

,

il fut regardé comme anti-pape.

IX. BONIFACE VII, furnommé
Francon, anti-pape , meurtrier de
Benoît VI & de Jean XIV , fe fit

reconnoître pontife en 984, le 20
Août , & mourut fubitement au

mois de Décembre fuivant. Cet
objet de l'exécration publique, &
de celle de la poftérïté , fut traité

comme il le méritoit. On perça

fon cadavre à coups de lance , on
le traîna par les pieds , & on le

laiffa nud dans la place devant la

fiatue de Confiantm.

X. BONIFACE VIII , ( Benoît

Caïetan ) d'abord avocat confif-

torial, protonotaire apoftolique

,

chanoine de Lyon & de Paris „

enfuite créé cardinal par Martin

II , fut élevé fur le trône ponti-

fical après l'abdication de S. Célef-

tin, en 1294. On dit qu'il le me-
naça de l'enfer, s'il ne fe démet-

toit de la papauté ; & cette ter-

reur , jointe à la fimplicité du pé-

nitent octogénaire & à fon peu
d'aptitude pour les affaires , l'o-

bligea à quitter la tiare. Boniface

commença fon pontificat par enfer-

mer fon prédéceffeur , & mettre

en interdit le royaume de Dane-
marck. La famille des Colonnes fut

traitée bientôt après avec encore

plus de févérité. Cette maifon étoit

du parti des Gibelins , attachés aux
empereurs, & ennemis des papes.

Boni/ace, qui avoit été , dit-on , de
cette faction quand il n'étoit que
particulier , la perfécuta dès qu'il

fut fouverain pontife. On raconte

que le jour des Cendres , l'arche-

vêque de Gènes s'étant préfenté

devant lui , Boniface lui jetta les
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cendres aux yeux , en lui difant :

Souviens-toi que lu es Gibelin , & qu'un

jour tujeras en poujjîére avec les Gi-

belins. Les Colonnes craignant cet

îiomrae impétueux , affichèrent un
écrit , dans lequel ils proteftoient

contre 1'éleètion de Boniface , &
appelloient au concile général, des

procédures qu'on pourroit faire

contr'eux. Boniface les excommu-
nia comme hérétiques , leva des

troupes pour foutenir fon excom-
munication , & prêcha la croifa-

de contr'eux. Les violences de ce

pape frappoient tellement les ef-

prits
,
que Sciarra Colonne

,
pris fur

mer par les pirates & mis à la rame

,

dît , qu'z7 préféroit Vefclavage à ce

ça il avoit à craindre de fa vengeance.

La croifade produifit un accom-
modement entre le pontife & les

Colonnes ; mais Boniface n'en fut

pas plus tranquille. D'un côté il

excite les princes d'Allemagne
contre Albert, défend qu'on le re-

connoiffe pour roi des Romains

,

lait informer contre lui , & ne le

reconnok empereur
,
qu'à condi-

tion qu'il déclarera la guerre à Phi-

lippe le Bel, roi de France. D'un
autre côté il foulève contre ce

dernier prince, fon frère Charles

de Valois, fait don du royaume de
France à Albert, & lance une bulle

dans laquelle il dit , que « Dieu l'a

» établi fur les rois & les royau-
»» mes. >» Philippe le Bel fit brûler

cette bulle à Paris. Boniface s'en

vengea par la conftirution Unam
Sar.clam , dans laquelle il foumet la

puiffance temporelle à la fpirituel-

le. Ces grandes prétentions étoient

appuyées fur des preuves fingu-

liéres.«jESUS-CHPasT,près de la

s» paiïion , demande à fes difciples

j» deux épées ; or ces deux épées

>» font manifeftement les deux puif-

»» fances par lefquelles le monde
» eft gouverné , lefaccrdocc & l'en»-
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'» pire : car ces deux glaives font
» dans les mains des Apôtres, puif-

» que J. C. dit à S. Pierre : Mets
>•> ton épe'e dans le fourreau ', comme
» s'il difoit: Elle efi à toi... Dieu,
>» au commencement du monde ,

» créa deux luminaires ; le grand
>» luminaire eft le facerdoce , qui ,.

» comme le Soleil , éclaire par fa

» propre lumière : le moindre Iu-

» minaire eft Yempire
,
qui , com-

?» me la Lune , n'a qu'une lumié-

»> re d'emprunt. » La plupart des

docteurs , les princes mêmes , &
ceux qui les défendoient contre

les papes , ne rejettoient pas ces

argumens ; ils fe contentoient d'en

reftreindre les conféquences. Ils

ne voyoient pas que les deux lu-

minaires font le Soleil & la Lune

,

& rien de plus ; & les deux glai-

ves , deux épées bien tranchantes,

comme celle de S. Pierre. Jamais,

dit l'abbé Fleuri, on ne prouvera

rien au-delà. Boniface finit par lan-

cer une bulle foudroyante , qui

mettoit la France en interdit. Phi-

lippe fait arrêter , dans l'affemblée

des trois-états du royaume ,
qu'on

en appellera au futur concile. No-
garet paffe en Italie , fous le pré-

texte ; de lignifier l'appel ; mais

réellement pour enlever le pape.

On le furprit dans Anagni , ville

de fon domaine , où il étoit né.

Nogaret s'étoit joint à Sciarra Co-

lonne
,
qui eut , dit-on , la bruta-

lité de donner un foufflet au pape

avec fon gantelet. Nogaret lui don-
na des gardes, voulant l'emmener

à Lyon où devoit fe tenir le con-

cile. Boniface pendant ce tumulte

fe revêtit de fes habits pontificaux,

mit fa tiare , & prit les clefs d'une

main & la croix de l'autre , difant :

Ou'il ctoit Pape, & qu'il v ouloit mou-

rir Pape. Il mourut un mois après

de chagrin , en 1303 , à Rome où

il étoit allé , après que les habi-
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taras d'Ànagni l'eurent délivré des

mains des François. La veille du

|our qu'il fut pris , il préparoit

une bulle qu'il devait publier le

lendemain
,
jour de la Nativité de

la Vierge, Il y difoit , entr'autres

chofes , qu'il avoit eu h pouvoir de

gouverner les Rois avec la verge de fer,

& de les brifer comme des vafes de

terre. Ce fut lui qui canonifa 5.

Louis ; qui inftitua , en 1300 , le

Jubilé pour chaque centième an-

née -, qui ceignit la tiare d'une fé-

conde couronne-, & qui recueillit

en 1298 le Vi c livre des Décrétâtes
,

appelle le Sexte , dont l'édition la

plus rare eft celle de Mayence
,

l465,in-fol. On a encore de lui

quelques ouvrages. Il étoit fçavant

pour fon tems ; mais de cette feien-

ce confufe & peu réfléchit
,
qui

ne vaut guéres mieux que l'igno-

rance»

XL BONIFACE IX , Napoli-

tain , d'une famille noble , mais ré-

duite à la dernière mifére , fut

fait cardinal en 13 81 , & pape en

1389 , après la mort d'Urbain Vî ,

pendant le fchifme d'Occident.

Quelques hiftoriens louent fa chaf-

teté •, mais la plupart lui reprochent

î'avarice , l'ufure & le népotifme.

ïl mourut en 1404. Ce pontife inf-

titua les annates perpétuelles.

XII. BONIFACE (Hyacinthe)
célèbre avocat au parlement d'Aix,

né à Forcalquier en Provence l'an

1612, mort en 169s , eft connu
par une compilation recherchée

des jurifconfultes. Elle eft intitu-

lée : Arrêts notables du Parlement de

Provence, Lyon 1708, 8 vol. in-f.

BON1FACIO, (Balthafar) fça-

vant Vénitien , archiprêtre de Ro-
vigo , archidiacre de Trevife , en-

fin éyêque de Capo-d'Iftria , avoit

d'abord profefle le droit à Padoue
avec diftin£Hon. On lui eft rede-

vable de l'inftitution des académies
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établies à Padoue & à Trevife pour
la jeune nobleffe. Ce prélat , mort
en 1659 à 75 ans, a laiffé plu-

sieurs ouvrages en vers & en pro-

fe„ I. Des Poèfies Latines, 1619 , in-

16. IL Hifioria Trevigiana , in 4 ,,

III. Hifioria Ludicra , 1656, in-4 .

On trouve dans ces hiftoires une
érudition variée & intéreffante.

BONJOUR
, ( Guillaume ) Au-

guflin, né à Touloufe en 1670,
fut appelle à Rome par fon con-
frère le cardinal Noris, en 169c.
Clément XI l'honora de fon eftime,

& l'employa dans plusieurs occa-

fions. Ce pape avoit formé une
congrégation

, pour foumettre à

un examen févére le Calendrier Gré-

gorien. Le P. Bonjour fournit d'ex-

ceîlens Mémoires à cette fociété.

Ce fçavant religieux mourut en.

17 14 , à la Chine , où fon zèle

pour la propagation de la foi l'a-

voit conduit. Il étoit profondé-

ment ver fé dans les langues Orien-

tales , & fur-tout dans celle des

Cophtes. On a de lui : I. Des Dif-

fertations fur l'Ecriture- fainte. IL

—fur les Monumens Cophtes de la Bi-

bliothèque du Vatican , &C.
BONNE

, payfanne de la Valte-

îine, paiffoit fes brebis, lorfqu'eî-

le fut rencontrée par Pierre Bru-
noro , illuftre guerrier Parméfan,
Cet officier ayant remarqué de la

vivacité & de la fierté dans cette

jeune fille , la prit, l'emmena avec
lui , & en fit fa rriaîtrëffe. Il pre-

noit plaifir à la faire habiller ea
homme

,
pour monter à cheval &

l'accompagner à la chafte -, & Bon-
ne s'acquittoit admirablement bien

de cet exercice. Elle étoit avec
Brunoro , lorfqu'il prit le parti du
comte François Sforce , contre Al-

fonfe roi de Naples -, & elle le fui-

vit
,
quand il rentra au fervice du

roi Alfonfe , fon premier maître.

Bonne fçut ménager enfuite pour
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ion amant , auprès du fénat de Ve-
nife , la conduite des troupes de

cette république,avec 20 mille du-

cats d'appointemens. Brunoro , tou-

ché de tant de fervices , épcufa

fa bienfaitrice. Bonne , après fon

mariage , fit de plus en plus pa-

roitre la grandeur de fon coura-

ge. Cette héroïne fe fignala fur-

tout dans la guerre des Vénitiens

,

contre François Sforce , duc de Mi-

lan. Elle força les ennemis de ren-

dre le château de Pavano
,
près

de Breffe , après y avoir fait don-
ner un affaut, dans lequel elle parut

en tête, les armes à la main. Le
fénat de Venife

,
plein de confian-

ce pour les qualités guerrières des

deux époux , les envoya à la dé-

fenfe de Négrepont contre les

Turcs. Ils défendirent fi vigou-

reufement cette ifle
,
que pendant

tout le tems qu'ils y demeurèrent

,

les Turcs n'oférent rien entrepren-

dre. Brunoro mourut à Négrepont

,

où il fut enterré fort honorable-

ment. L'illufire Bonne s'en reve-

nant a Venife , mourut en chemin

,

fan 1466 , dans une ville de la

Morée : laiffant deux enfans de fon

mariage, 8c une réputation immor-
telle.

BONNEAU, Voyei Miramion.
BONNECORSE, poète François

& Latin de Marfeille , conful de la

nation Françoife au grand-Caire 6c

à Seyde, mourut en 1706. On a de
lui des Poëfics, Leyde 17 16, in- 12.

Boileau plaça un de fes ouvrages
,

mêlé de profe 6c de vers
,
{la Mon-

tre d'Amour) dans fon Lutrin, par-

mi les livres méprifables. Bonne-

corfe s'en vengea par un poème en
dix chantî , intitulé : le Lutrigot

,

parodie plate du Lutrin.

I. BONNEFONS
,
(Jean) poète

Latin , naquit en 1554a Clermont
en Auvergne, 6c exerça la charge de

lieutenant-général de Bar-fur-Sci-

BON
ne. Sa Pancha-ls & fes vers pria-'

leuques , dans le goût de Catulle
,

font, de tous les ouvrages moder-
nes , ceux qui approchent le plus

des grâces, du pinceau facile , de
la délicateffe & de la mollefTe de
cet ancien. La Bergerie a traduit la

Pancharis en vers françois , fort

inférieurs aux vers latins. LesPoë-
fies de Bonnefons font à la fuite de
celles de Be\e, dans l'édition de
cet auteur , donnée à Paris par Bar-

bou , 1757, in-12. On en a auffi

une édition de Londres, 1720 8c

1727 , in-12. Bonnefons mourut en
1614, laiffant un fils qui cultiva

auffi avec fuccès la poëfie latine.

II. BONNEFONS, (Amable)
Jéfuite , natif de Riom, eft auteur

de plusieurs livres de piété
,
qui

eurent cours dans leur tems ; les

principaux font : I.L''Année Chrétien-

ne, 2 vol. in-12. II. La Vie des

Saints, 2 vol. in-8°. &c. Son flyle

eft lâche 6c incorrect. Il mourut à

Paris en 1653.

I. BONNEVAL, (Claude -Ale-
xandre comte de ) d'une ancienne
famille de Limouiîn , porta les ar-

mes de bonne heure , & fervit avec
diftincuon en Italie fous Catinat Se

Vendôme. Il feroit parvenu aux
premiers grades militaires , fi quel-

ques mécontentemens ne l'avoient

engagé à quitter fa patrie en 1706 ,

pour fe mettre au fervice de l'em-

pereur. Le miniftre Chamillart
,
qui

ne l'aimoit point , le fit condam-
ner à avoir la tête tranchée le 24
Janvier 1707. L'empereur ayant dé-

claré en 1716 la guerre au grand-

feigneur , le comte de Bc
partagea les fuccès qu'eut le prince

Eugène contre les Turcs. Il donna
des preuves de la valeur la plus

fignalée à la bataille de Peterwa-
radin. Il étoit alors major-général

de l'armée. N'ayant autour de lui

qu'environ ico hommes de fon ré-
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gîmefit , if fe trouva envelopé par

un corps nombreux de Janiffaires
,

contre lefquels il fe battit avec la

plus étonnante intrépidité. Enfin
,

renverfë de fon cheval & bleffé

d'un coup de lance , il eft foulé

aux pieds des chevaux. Ses foldats

à l'inftant lui font un rempart de

leurs corps , écartent les plus au-

dacieux , & font fuir les autres.

Prefque tous y périffent. Dix feu-

lement , échappés à la mort , enlè-

vent leur général , & le portent

en triomphe à l'armée victorieufe.

Il fut fait lieutenant feld-maréchaî.

En 1720 , ayant tenu des difcours

peu mefurés fur le prince Eugène

& fur la marquife de Prié , femme
du commandant-général des Pays-

Bas , il perdit tous fes emplois , &
fut condamné à un an de prifon.

Dès qu'il eut été mis en liberté
,

il paffa en Turquie , dans l'efpé-

rance de fe venger un jour de

fes ennemis. Il fe fit Mufulman ,&
fut créé bâcha à trois queues deR.o-

mélie ,
général d'artillerie , & enfin

Topigi-Bachi. Il mourut en 1747 ,

à 7 5 ans, aimé & eftimé du prince &
des fujets. Il laiffa un fils, appelle

d'abord le comte de la Tour , & de-

puis Soliman , qui lui fuccéda dans

la place de Topigi-Bachi. Le comte

de Bonneval avait du génie , de

l'intelligence & du courage ; mais

il étoit fatyrique dans fes propos ,

bizarre dans fa conduite & fingu-

lier dans fes goûts. Sa vie fut un

enchaînement de circonftances ex-

traordinaires. Profcrit en France ,

il ne laiffa pas de venir fe marier

publiquement à Paris. Quoiqu'il fe

fût fait Mufulman , il ne tenoit

pas plus au Mahométifme qu'au

Chriftianifme. Il difoit qu'iZ na-

voit fait que changer fon bonnet de

nuit pour un turban. Sa femme , de

la maifon de Biron , efl morte en

France en i74i,fans enfans. SesMé-
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moires véritables , & Ces nouveaux
Mémoires romanefques ont été impr.

à Londres en'1755
> 5 v°l- in-12.

II. BONNEVAL
,
(René de ) né

au Mans , mort au mois de Janvier

1760 , efl dans la lifte des écri-

vains fubalternes &des poètes mé-
diocres. On a de lui plufieurs ou-

vrages en vers & en profe. I. Mo-
mus au cercle des Dieux. II. Réponfe.

aux Paradoxes de VAbbé des Fontai-

nes. III. Critique du Poème de la Hen-
riade. IV. Critique des Lettres Phi-

Iofophiques. V. Elémens d'Educa-

tion.

BONNIVET , Voyei Goufier.
I. BONOSE

, ( Quintus Bonofius )

fils d'un rhéteur , naquit en Ef-

pagne. Ayant perdu fon père , il

s'enroila & parvint à la place de
lieutenant de l'empereur Probus

dans les Gaules. 11 fe fit proclamer

Céfar dans fon département en 2S0,
tandis que Procule prenoit le même
titre en Germanie. Le premier fut

pris & pendu en 281. Probus
,
qui

difoit de cet ufurpateur adonné au
vin

,
qu'il étoit né pour boire plu -

tôt que pour vivre , dit , en voyant
fon cadavre : Ce n'efipoint un homme,

pendu , mais c eft une bouteille... Pro-

cule effuya la même peine. Il étoit

aufîi pafïionné pour les femmes ,

que Bonofe pour le vin.

II. BONOSE, capitaine Romain

,

fut condamné à être décapité
,
par

ordre de l'empereur Julien , fous

prétexte de rébellion ; mais en effet

pour n'avoir pas voulu ôter du
Labarum la croix que Confiantin y
avoit fait peindre.

III. BONOSE , évêque de
Naïffe en Myfie , attaquoit , com-
me Jovinien, la virginité perpétuelle

de la Ste Vierge. Il prétendoit

qu'elle avoit eu d'autres enfans

après J. C. , dont il nioit même la

divinité , comme Photin ; enfortc

que les Photïniens furent nommés
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depuis Bonofiaques. Il fut condam-

né dans le concile de Capoue , af-

femblé en 391 pour éteindre le

fchifme d'Antioche.

IV. BONOSE , Voyei Benoît
,

N\ IV.

BONRECUEIL
,
(Jofeph Du-

ranti de) prêtre de l'Oratoire, fils

d'un confeiller au parlement d'Aix

,

fa patrie , mort à Paris en 1756 , à

93 ans , a traduit les Lettres de S.

Ambroife, 3 vol. in -12, avec les

Pfeaumes expliqués par Théodoret
,

S. Bafile & S. Jean-Chryfofiome , en

7 v. in-12^ 174 1. Ses verlîons font

exactes, & fon ftyle eft alTez pur.

BONTEKOE
,
( Corneille) Hol-

Iandois , médecin de l'électeur de

Brandebourg, ôcprofeiïeur à Franc-

fort-fur-1'Oder , mort à la fleur de

fon âge , laifia un Traité fur le

Thé , & un autre fur Tannée Cli-

maciérique. On les traduifit en Fran-

çois en 1699 , 2 vol. in-12. Ses

Œuvres furent publiées à Amfterd.

1689 , in-4 .

B O N T EM S
,
(Madame) née à

Paris en 17 1 8 , morte dans la même
ville en 1768, avoit reçu de la

nature un efprit plein de grâces.

Une excellente éducation en dé-
velopa le germt. Elle poiTédoit

les langues étrangères , & connoif-
foit toutes les finefles de la fienne.

C'eft à elle que nous devons la

traduction du poëme Anglois des

Sarfons , 1759 > in-12. Cette ver-
fion eft aufli exacte qu'élégante.

Madame Bontcms raflembloit chez
el!e une fociété aimable & choifié.

Quoiqu'elle eût le talent de laplai-

fanterie , elle ne fe fervoit de fon
efpric que pour faire valoir celui

des autres. Elle n'étoit pas moins
connue pour les qualités de fon
cœur : elle infpira Se fentit l'amitié.

BONTIUS
, ( Gérard )

profefleur

en médecine dans Puniverfîté de

Leyde fur la fin du XVI e fiécle,étoit

BOO
un homme d'une profonde érudi '>

tion , & très-verfé dans la langue
Grecque. Il vit le jour à Ryfwick,
petit village dans le pays de Gueï-
dre. Il mourut à Leyde le 15 Sep-
tembre 1 599 , âgé de 63 ans. Bon'
dus eft auteur d'une compofition
de pilules, qui, de fon nom, font

appellées Pilulx tartarœ Bontii. Les
Hollandois nous en ont long-tems
caché la defeription -, ils s'étoient

même fait une loi de ne pas la

rendre publique , fi l'induftrie de

quelques médecins ne leur avoit

arraché ce qu'un intérêt mal-en-

tendu leur avoit fait réceler juf-

qu'alors.

BOODT, (Anfelme Boècede)
médecin à Bruges , mort vers l'an

1660 , s'eft fait un nom par un
traité peu commun , traduit en
françois fous ce titre : Le parfait

Jouaillier , ou Hifioire des Pierreries
,

compofée en latin par Boodt , avec

des figures d 'André Toll , & traduite

enfrançois par Bachou , Lyon 1644 ,

in-8V;

B O O Z , fils de Salmon
,
père

d'Obed, époufa Ruth , vers l'an 117j

avant j. C. 11 en eut Obed , aïeul de

David.

BORDE
, ( Vivien la )

prêtre de

l'Oratoire , né àTouioufe en 1680,

fuperieur de la maifon de S. Ma-
gloire à Paris, mourut dans cette

ville en 1748. Il avoit été envoyé
à Rome avec l'abbé Chevalier par

le cardinal de Noaillcs ,
pour les

affaires de la Contfitution.On a de

lui plufieurs écrits fort eftimés par

les And - Conftitutionnaircs : I. Te-

moignage de la vérité dans PEglife ,

1-14, in-12. L'auteur fit , dit-on,

en trois jours cet ouvrage, où il

y a beaucoup d'imagination. Il le

défavoua depuis , en adhérant à la

Conititution.il. Principes fur la dif-

tinclion des deux Puijianccs , 175 3 >

in-12. III. Retraite de dix jours ,

I"-



BOR
Ï7SÏ1 in-12. IV. Conférence fur la

"Pénitence
y
in-12

,
petit format : cet

Ouvrage eft d'une morale exacte.

V. Mémoires fur l'ajj'cmblée prochaine

de la Congrégation de L'Oratoire
,

Ï733 , in-4 . écrits avec noblefle

& avec vérité. La congrégation y
eft peinte d'une main amie , mais
fidelle.

BORDELON, ( Laurent) né à

Bourges en 1653 , mourut à Paris

en 1730, chez le préfident de Lu-
hcrt dont il avoit été précepteur. Il

étoit docteur en théologie de Bour-
ges ; il n'en travailla pas moins pour
ïe théâtre de Paris. On a de lui

plufieurs pièces , entièrement ou-
bliées : Mifogine , ou la Comédie

fansfemmes... Scènes du Clam & du
Coràm...M de Mort-en-Trouffe, &c.
&c. &c. Le théâtre convenant peu
à fon état, il fe jetta dans la mo-
rale , & la traita comme il avoit

fait la comédie : écrivant 3d'un ftyle

plat & bizarre , des chofes ex-

traordinaires. De tous fes ouvra-

ges, on ne connoîtplus ni fon Mi-

tai ; ni fon Voyage forcé de Beca-

fort hypocondriaque ; ni fon Gom-
gam , ou VHomme prodigieux tranf-

porté en l'air
, fur la terre & fur les

eaux ', ni fon Titetutefnofy ; ni le

Supplément de Tajfe-Roujfjî Friou-Ti-

tave , &c. Il ne refte plus que fon

Hifioire des imaginations extravagan-

tes de M. Oufne*, fervant de pré-

fervatif contre la leciure des Livres

qui traitent de la Magie , des Démonia-

ques , des Sorciers , &c. On l'a réim-

primée en 1754. Cet Ouffle eft un
homme à qui la leciure des dé-

monographes a fait perdre la tête.

Bordelon ne raconte pas fes extra-

vagances avec le même efprit que

Cervantes a mis dans le récit de

celles de Don Quichotte ; fon ftyle

eft fi diffus Se fi affommant
, que

les compilateurs les plus lourds

trouveroient de quoi s'y ennuyer.
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Bordelon difoit qu'iZ écrivoh pour
fort plaifir ; mais il ne traVailloir

guéres pour celui de fes lecteurs.

Ayant dit un jour
, que fes Ouvra-

ges étaient fes péchés mortels ; un
plaifant lui répliqua

, que le Public
en faifoit pénitence. Ses Dialogues
des Vivans , Paris 1717, font re-
cherchés par quelques curieux ,

tout infipides qu'ils font
, parce

qu'ils furent fupprimés dansletems
fur les plaintes de quelques per-
fonnes qu'on y faifoit parler.

BORDEU,(Théophilede) naquit
le 22 Février 1722 à Ifefte en Béarn,
à.'Antoine de Bordeu , médecin du roi
à Barège

, homme diftingué dans
fon art. Le fils fut digne du père. A
l'âge de 20 ans

, pour parvenir au
grade de bachelier dans l'univer-
fité de Montpellier où il étudioit
alors , il foutint une thèfe De Senfu
generice confiderato

, qui renferme
le germe de tous les ouvrages qu'il
publia depuis. Des connoifîances
fi précoces déterminèrent fes pro-
fefleurs à le difpenfer de plufieurs
actes par lefquels on parvient à la
licence. En 1746 le jeune méde-
cin fe rendit à Paris , où il s'acquit
la plus grande réputation. Ayant
pris fes licences dans cette ville
en 175.V, il fut nommé médecin
de l'hôpital de la Charité. Il mou-
rut d'apoplexie la nuit du 23 au 24
Novembre 1776. Une mélancolie
profonde, produite par une goutte
vague, précéda fes derniers jours.
On le trouva mort dans fon lit

& l'on dît à cette occafion : que
la mort le craignoit fi fort , au elle

l'avait pris en dormant. La facilité

avec laquelle il exerçoit fa pro-
feffion , fon éloignement pour les

remèdes, & fa confiance dans la

nature , lui ont quelquefois attiré

le reproche de ne pas croire beau-
coup à la médecine. Mais fes dou-
tes étoient d'autant moins blâma-

li



bîes, qu'il s'occupa fans ceffe à ren-

dre les reffources de fon art plus

certaines. Ses ouvrages font : I.

Lettres fur les Eaux minérales de

Béarn, 1746 &• 1748, in-I2. II. Re-

cherches anatomiques fur la pojïtion

des Glandes , 175 l »in-li. III. Dif-

famations fur les Ecrouelles, 17 5 I , in-

12. IV. Differtation fur les Crifes

,

175 5, in-I2. V.Recherches fur le Pouls

par rapport aux crifes , 1772 , 4 vol.

in-12 : cet ouvrage, qui montre

beaucoup de fa^acité , a été tra-

duit en Anglois. VI. Recherches fur

quelques points de VHifioire de la

Médecine, 1764, 2 vol. in-12. VII.

Recherches fur le tijfu muqueux ou

l'organe cellulaire , & fur quelques ma-

ladies de poitrine, I766,in-I2. VIII.

Traité des maladies Chroniques , tom.

I
er

. in-S°, 1776. Voyei fon Eloge,

par M. Gardanne, docteur en méde-

cine de Paris, 1777, in-S D
.

BORDINGIUS
, ( André ) fa-

meux poëte Danois. Ses Poéfics

ont été imprimées à Copenhague
en 1736 -, & elles font d'autant

plus eftimées en Danemarck, que
les versificateurs y font fort rares.

BORDONE, (Paris) peintre né

à Trévife en Italie , d'une famille

noble , difciple du Titien , vint en

France en 1538. Il y peignit Fran-

çois I , & plufieurs dames de fa

cour. Les récompenfes furent pro-

portionnées à fes talens. Il fe re-

tira à Venife , & s'y procura une
vie heureufe par fes richeffes &
fon goût pour tous les beaux-arts.

Il y a au Palais-royal une Sainte-

Famille de. Eordone. Son tableau le

plus eftimé eft celui de l'Aventure

du Pécheur , qu'il peignit pour les

confrères de l'école de St-Marc.

BORE, ( Catherine de ) fille d'un

fimple gentilhomme , étoit reli-

gieufedu couvent de Nimptschen
en Allemagne , à 2 lieues de Vit-

temberg' , lorfqu'elle quitta le voile

avec huit autres
,
pendant les trou*

blés fufeités dans l'Eglife par Lu->

ther. On prétend que ce fut Léo-

nard Cope , fénatëur de Torgaw »

cjui les porta à prendre cette ré-

folution. Elles exécutèrent ce beau
projet un jour de Vendredi-faint ;

Luther prit la défenfe de ces reli-

gieufes & de Léonard Cope , & pu-
blia une Apologie pour juftifier leur

apoftafie. Catherine de Bore, reti-

rée à Vittemberg, y vécut (dit-
on ) affez, librement avec des étu-

dians de cette univerfité. Luther,

paffionnément amoureux de cette

religieufe , l'époufa 2 ans après,
en 1526 , fort brufquement ; foit

pour faire dépit aux Catholiques ,

foit plutôt pour fatisfaire fa paf-

fion & pour étouffer les cris du
public. Catherine n'avoit alors que
26 ans. Elle joignit aux agrémens
de la figure , les charmes de la

beauté & de l'efprit. Le réforma-
teur , beaucoup plus vieux qu'elle

,

en fut aimé , comme s'il eût été

dans fon printems. Son caractère

étoit cependant peu propre à faire

des heureux. Hautaine , ambitieu-

fe , magnifique au dehors , avare

dans fon domeftique , elle avoit

l'orgueil de la nobleffe Alleman-
de , & les petiteffes de fon fexe

& de fon premier état. Elle mou-
rut en 15 5 2, âgée d'environ

5 3 ans.

BORÉE , fils à'Afirét & dHeri-

hée , l'un des quatre principaux

vents, enleva Orithye , fille d'£-

reclhée. Il en eut deux fils , Calaûs

& Zéthcs. La fable raconte que
s'étant transformé en cheval , il

procura à Dardanus, par jeette mé-
tamorphofe, douze poulains d'une

telle légèreté
,
qu'ils couroient fur

les épis fans les rompre , & fur

la furface de la mer fans enfon-

cer. Les poètes le peignent en en-

fant ailé , avec des brodequins ,

& le vifage couvert d'un man-



tenu. C'étoit le vent du Septen-
trion.

BORËL, (Pierre) natif de Caf-

tres , médecin ordinaire du roi ,

affocié de l'académie des fciences

pour la chymie , mourut en 1689.
On a de lui : I. De'jyero Telefcopii in

ventore , à la Haie 16 51 in~4°. II. Des
Antiquités de Caftres , imprimés dans

cette ville en 1649 , in-S u
: ce li-

vre eft rare. III. Tréfor des recher-

ches & des antiquités Gauloifes , Pa-

ris i6<;5,in-4 . Ce répertoire des

vieux mots & des vieilles phrafes

de la langue Françoife , eft eftimé &
confulté. On le trouve à la fin de
la dernière édition du Dictionnaire

Etymologique de Ménage. IV. Hif-

toriarum & obfervationum Medico~

Phyficarum Centuries, quinque , Paris

1676, in-8°. V. Bibliotheca Chymica,

Pans i6f4, in-12. Voy. Borrel.
BORELLI

, ( Jean-A!fonfe ) Na-
politain , né en 1608 , profeffeur de
philoïbphie & de mathématique à

Florence & à Pife, mort à Rome
en 1679 , eft avantageufement con-
nu. Nous avons de lui un bon traité

Demotu animalium, à Rome, 1680
& 1681 , 1 vol. in-4 . & un au-

tre De vi percujjionis , Leyde 1686
,

in-4*. °'a l'on trouve des obfer-

vations curieufes & des vues neu-

ves» Il fut peut-être le premier

qui tenta de réduire à une démonf-
tration exacte les théorèmes de
laphyfiol'ogie, fur laquelle eft fon-

dée la médecine. Quoiqu'honoré
des bienfaits de la reine Chriftine

qui l'avoit appelle à Rome , il

mourut aflez pauvre ; & il aug-

menta la longue lifte des fçavans

dont la fortune eft au-deffous du
mérite.

BORGHÈSE
, ( Paul Guidotto

)

peintre & poëte Italien , né à Luc-

ques, avoit 14 talens ou métiers.

Il n'en mourut pas moins dans une

extrême mifére , en 1626, à 60 ans.
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L'envie le tourmentoit autant que
l'indigence. Jaloux du Taffe , il

crut faire tomber fa Jérufalcm dé-

livrée, encompofant un autre poè-
me , où il prenoit le genre , la

mefure , le nombre des vers , en-

fin les rimes mêmes de fon rival.

Il ne lui manquoit plus que le gé-
nie.11 intitula fon ouvrage, qui eft

,

dit-on , refté manuferit : La Jérufa-

lem ruinée. Il n'eut pas plus de fuc-

cès que le Lutrigot : parodie infi-

pide du Lutrin de Boileau
,
par le

rimailleur Bonnecorfe.

BORGHINI
, ( Vincent ) né à

Florence en 15 15 , d'une famille

noble , fe fit Bénédictin en 15 31.

H fut un des hommes-de-lettres

choifis pour la correction du Dé-
cameron de Boccace, ordonnée par le

concile de Trente , & exécutée

dans l'édition de Florence 1573 ,

in-8°. Mais fon ouvrage le plus

connu , & qui lui a fait le plus

d'honneur , eft celui qui a pour ti-

tre : Difcorfidi M. Vincen\o Borghi-

nï, imprimé a Florence , 1584 &
1585, en 2 vol. in-4 . & réimprimé

dans la même ville en 1755 , avec
des remarques. Il y traite de l'o-

rigine de Florence, & de plufieurs

points intéreflans de fon hiftoire,

de fes familles, de {es monnoies,
&c. Borghini mourut en 1 5 80, après
avoir refufé par humilité l'arche-

vêché de Pife, qui lui fut offert

quelque tems avant fa mort... Il ne
faut pas le confondre avec un au-
tre écrivain de même nom , &
probablement de la même famille

( Rafa'éllo Borghini, ) auteur de plu-
fieurs Comédies , 5c d'un Traité ùit
la peinture ôc !a fculpture , afiez

eftimé, fous le titre de Ripofo dél-

ia Pittura , e délia Scultura
, publié

à Florence en 1584,^-8°.
I. BORGIA

, ( Cefar ) fécond
fils naturel à'Alexandre VI , fut

élevé par fon père à la dignité

I i ij
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d'archevêque de Valence , & â

celle de cardinal. Il fe montra di-

gne de lui
,
par fa paffion pour

Lucrèce fa fceur , & par le meur-
tre de fon aîné Jean Borgia , de-

venu fon rival
,
qu'on trouva percé

de 9 coups d'épée en 1497. Céfar

paffa , après ces forfaits , de l'état

eccléfiaflique au féculier. Louis

XII , qui s'étoit ligué avec ce
fcélérat pour la conquête du Mi-
lanez , le fit duc de Valentinois

,

& lui donna en mariage Charlotte

d'Albret , qu'il époufa malgré fa

qualité de diacre , fur la difpenfe

que lui en donna fon père. Bor-

gia, foutenu par les troupes du
roi de France , fe rendit maître

des meilleures places de la Roman-
diole, prit Imola, Forli., Faënza

,

Pezaro &Rimini, s'empara du du-

ché d'Urbin & de la principauté

de Camérino. Les principaux fei-

gneurs Italiens s'unirent contre

cet ufurpateur. Céfar ne pouvant
les réduire par la force, employa
la perfidie. Il feint de faire la paix

avec eux, les attire à Semigaglia ,

les enferme dans cette place, & fe

faifit de leurs perfonnes. Vitelli

Olivcroito da Fermo , Jean des Ur-

fins & le duc de Gravina , furent

étranglés. Le cardinal des Urfins

,

partifan de ces infortunés , eft

conduit au château Saint - Ange.
On l'y oblige de figner un ordre

,

pour faire livrer au duc de Valen-

tinois toutes les places de la mai-

fon des Urfins ; il n'en mourut
pas moins par le poifon. Un au-

tre cardinal qu'Alexandre avoit fait

paffer par toutes les charges les

plus lucratives de la cour de Ro-
me , fut trouvé mort dans fon lit -,

& Borgia recueillit fa fucceifion

,

qui montoit à plus de 80 mille

écus d'or. Après la mort de fon
père , Céfar perdit la plupart des

places qu'il avoit conquifcs par fa
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valeur & par fa perfidie. Ses en-
nemis manquèrent de le maffacref

fous Pie III; la protection du
roi de France lui fauva la vie. Le
duc de Valentinois l'en remercia

en quittant fon parti. Jules II, fuc-

ceffeur de Pie , le fit mettre en
prifon à Oftie , jufqu'à ce qu'il

eût rendu les places qui lui ref-

toient encore. Il lui permit en-
fuite de fe rendre auprès de Gonyi-

les de Cordoue , qui l'envoya en
Efpagne , où on l'enferma. Céfar

s'étant évadé de fa prifon, fe ré-

fugia vers Jean d'Albret , roi de
Navarre , fon beau-frere. Il fe mit
à la tête de fon armée, contre le

connétable de Cafiille. Il alla mettre
le fiége devant le château de Via-

ne, & y fut tué le 12 Mars 1507.
Ce fcélérat avoit de la bravoure ,

de la fouplefle & de l'intrigue ;

mais un feul de fes attentats fuf-

firoit pour flétrir la mémoire du
plus grand -homme. Il avoit pris

pour devife , Aut Cxfar, aut nih'd.

Ce qui donna lieu à un poète de
faire ce diftique :

Borgia Cctfar erat
, faéiis & nominc

defar ;

Aut nihil , aut Cxfar , dixit : utrum-

que fuit.

Voyei Alexandre VI.

IL BORGIA ( Saint François- )

Voye\ François.
BORIS-GUD ENOU,

grand - écuycr de Mofcovie , &
beau-frere du grand-duc, fut ré-

gent de l'état pendant le règne de
Fxdor. Voulant s'emparer de la

couronne , il fit tuer Demetrius
,

frère de Fs.dor , à Uglitz où on l'é-

levoit. Pour cacher lbn meurtre
,

il fit perdre la vie au gentilhom-
me à qui il avoit confié le foin

de l'exécuter", il envoya des fol-

dats pour rafer le château d'U-
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gKtz , & chaffer les habitans , com-
me s'ils euflent favorifé l'affaffi-

nat. On croit qu'enfuite il empoi-

fonna le roi Fœdor ,
pour fe ren-

dre maître abfolu de l'empire. Il

feignit de refufer la dignité roya-

le ; mais il employa fecrettement

toutes fortes de moyens pour l'ob-

tenir par l'élection des grands. Il

obtint ce qu'il fouhaitoit : mais fon

bonheur fut traverfé par l'impoftu-

re de Griska
,
qui parut fous le nom

de Demetrius, & qui obtint la pro-
tection du vaivode de Sandomir.
Il perfuada à celui-ci que l'aflaffin

envoyé par Boris avoit tué un jeu-

ne garçon qui lui reflembloit , &
que fes amis l'avoient fait évader.

Ce vaivode leva une armée , en-
tra en Mofcovie, & déclara la guer-

re au grand-duc. Il prit d'abord plu-

sieurs villes , & attira à fon parti

plusieurs officiers de Boris, qui en
mourut de chagrin en 1605. Les
Boyards couronnèrent Fœdor-Boni-

towits , fils de Boris
,
qui étoit fort

jeune ; mais la profpérité des ar-

mes du faux Demetrius les engagea

enfuite à le reconnoitre pour leur

prince. Le peuple
,
gagné par eux,

courut promptement au château ,

& arrêta prifonnier le jeune grand-

duc avec fa mère. En même tems

on envoya fupplier Demetrius de
venir prendre poffeffion de fon

royaume. Le nouveau roi fit tuer

la mère & le fils le 10 Juin 1605 ,

& c'eft ainfi que finit cette tra-

gédie.

BORNIER, (Philippe de ) lieu-

tenant-particulier au préfidial de
Montpellier , naquit dans cette vil-

le en 1634 , ôc y mourut en 1711.

On l'employa dans différentes af-

faires importantes. On a de lui : I.

Conférences des nouvelles Ordonnan-

ces du roi Louis XIV , avec celles de

fes Prédécejfeurs ,1755,2. vol. in-4 .

II, Commentaire fur les Conclujîons de
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Ranchin. Ces deux ouvrages' , &
fur-tout le premier , font des four-

ces dans îefquelles les jurifconful»

tes François ne cefient de puifer.

BORREL
,
(Jean) connu fous

le nom de Buteo , chanoine régu-
lier de St-Antoine , fe diftingua de
fon tems dans les fciences abftrai-

tes. Il naquit à Charpey en Dau-
phiné l'an 1492, & mourut à Cé-
nar , bourg voifin de Romans , en
1 572. Il donna en 1554a Lyon „

in-4°,le Recueil de fes Ouvrages Géo-

métriques
,
qui ne font aujourd'hui

d'aucun ufage.

BORRI, ( Jofeph-François) Mi-
lanois , enthoufiafte , chymiile ,

héréfiarque & prophète , s'attacha

d'abord à la cour de Rome ; mais
ayant enfuite déclamé contr'elle

„

& rempli la ville du bruit de fes

révélations , il fut obligé de la quit-

ter. Retiré à Milan fa patrie , il

contrefit l'infpiré , dans la vue „

dit-on , de s'en rendre le maître ,

par les mains de ceux auxquels il

communiquoit fon enthoufïafme.

Il commençoit par exiger d'eux
le voeu de pauvreté , & pour le leur

faire mieux exécuter , il leur en-
leyoit leur argent ; il leur faifoit

jurer enfuite de contribuer , au-

tant qu'il feroit en eux , à la pro-
pagation du règne de Dieu

,
qui

devoit bientôt s'étendre par tout

le monde , réduit à une feule ber-

gerie
,
par les armes d'une milice

dont il devoit être le général &
l'apôtre. Ses defTeins ayant été dé-

couverts , il prit la fuite ; l'in»

quifition lui fit fon procès, & le

condamna comme hérétique à per-

dre la vie : fon effigie fut brûlée

avec fes écrits à Rome en i66o„
Borri fe réfugia à Strasbourg , &
de-là à Arxifterdam , où il prit le

titre modefte de Médecin univerfeh

Une banqueroute l'ayant chaflë de
la Hollande , il paffa à Hambourg

^
liiij



5oi BOR
où la reine Chriftine perdit beau-

coup d'argent à lui faire chercher

la pierre philofophale. Le roi de

Danemarck imita Chriftine , & ne

réuffit pas mieux. Boni fe fauva

en Hongrie. Le nonce du pape
,
qui

étoit alors à la cour de Vienne , le

réclama. L'empereur le rendit ,

mais avec parole du pape de ne
point le faire mourir. Conduit à

Rome , il y fut condamné à faire

amende-honorable & à une prifon

perpétuelle. Il mourut en 1695 , à

70 ans , au château Saint-Ange

,

dans lequel il avoit été transféré

à la prière du duc d'Eftrées
,

qu'il

avoit guéri d'une maladie défef-

pérée. On a de lui de mauvais ou-

vrages fur l'alchymie. Son livre

intitulé : La Chiave del Gahinetto
,

à Cologne 1681 , in-12 , eft rare &
fe vend cher.

BORRICHIUS, (Olaiis) profef-

feur de médecine à Copenhague

,

naquit en 1626 , & mourut de la

pierre en 1690. Il laiffa une fom-

me confidérable pour l'entretien

des pauvres étudians. Il ne vou-
lut jamais fe marier , de peur qu'u-

ne femme ne lui fit perdre fa phi-

lofophie. On a de lui beaucoup
d'ouvrages. I. De Poetis Grxcis &
Latinis. Iï, Antiqutz RorriiZ imago. III.

De fomno & fomniferis , 1680, in-

4°. IV. De ufu plantarum indigena-

vum, i688,in-8°. &c.

1. BORROMÉE ,
(S. Charles)

naquit en 1538 dans le château

d'Àrone , d'un père illuftre &
pieux. Charles s'adonna de bonne
heure à la retraite & aux lettres.

So.i oncle maternel, Pie IV,Vap-
pella auprès de lui , le fit cardi-

nal & archevêque de Milan. Char-

les n'avoit alors que 22 ans. 11 con-

duifitles affaires de l'Eglife, com-
gne un homme qui l'auroitgouvcr-

,-ndant long-tems, Les Ro-
v"i<;s troupiffoient alors dans l'i*
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gnorance & dans Toirlveté ", pour
les en tirer , il forma une acadé-

mie , compofée d'ecclcnartiques

& de féculiers
,
que fon exemple

& fes libéralités animoient a l'é-

tude & à la vertu. Le jeune car-

dinal , au milieu d'une cour faf-

tueufe , fe laiffa entrainer au tor-

rent, fe donna des appartemens,

des meubles & des équipages ma-

gnifiques. Sa table étoit fervie fom-

ptueufement , fa maifon ne dé-

fempliffoit point de gentils-hom-

mes & de gens de lettres. Son on-

cle , charmé de cette magnificen-

ce , lui donna de quoi la foute-

nir. On le vit dans peu de tems
grand-pénitencier de Rome , archi-

prêtre de Ste Marie-Majeure -, pro-

tecteur de plufieurs couronnes
,

& de divers ordres religieux & mi-

litaires ; légat de Bologne , de la

Romagne & de la Marche d'An-

cone. C'étoit dans ce tems-là que
fe tenoit le concile de Trente. On
parloit beaucoup de la réforma-

tion du clergé. Charles , après l'a-

voir confeillée aux autres , l'exé-

cuta fur lui-même. Il réforma tout

d'un coUp jufqu'a 80 domeftiques

de marque
,
quitta la foie dans les

habits , s'impofa chaque femaine

un jeûne au pain & à l'eau. Il fe

prefcrivit bientôt des chofes bien

plus importantes. Il tint des con-

ciles, pour confirmer les décrets

de celui de Trente , terminé en
partie par fes foins. 11 fit de fa

maifon un féminaire d'évcques ; il

établit des féminaires , des collè-

ges ,, des communautés ; renou-

vella fon clergé & les monaftéres ;

fit des établiffemens pour les pau-

vres & les orphelins , pour les

filles expofées à fe perdre , ou
qui vouloient revenir a Dieu après

s'être égarées. Son zèle enchanta

les. gens de bien , & irrita les mé-
çhans. L'ordre des Humilies , qu'il
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voulut réformer , excita contre

lui un frère Farina. , membre détec-

table de cette foc-iété. Ce malheu-

reux tira un coup d'arquebufe au

faint homme, oendant qu'il faifoit

la prière du foir avec fes domefti-

ques. La balle ne l'ayant fait qu'ef-

fleurer , Charles demanda la grâce

de fon meurtrier
,
qui fut puni de

mort , malgré fes follicitations , &
dont l'ordre fut fupprimé. Ces con-

tradictions n'affoiblirent point l'ar-

deur du faint archevêque. Il vifi-

ta les extrémités abandonnées de

fon diocèfe , abolit les excès du
carnaval , diftribua le pain de la

parole à fon peuple , & s'en mon-
tra le pafteur & le père. Dans les

ravages que fit une pefte cruelle,

il affilia les pauvres par fes ecclé-

fiaftiques & par lui-même -, ven-
dit fes meubles pour foulager les

malades ; & défarma la Divinité

par des proceffions , auxquelles il

affilia nuds pieds & la corde au
coû. Il finit faintement fa carrière

en 1584 , à 47 ans. On a de lui

un très-grand nombre d'ouvrages

fur des matières dogmatiques &
morales. On les a imprimés en 5

vol. in-fol. en 1747 à Milan. La
bibliothèque du Saint Sépulchre de

cette ville conferve précieufement

3 1 volumes manuferits de Lettres

du faint prélat-. Le clergé de Fran-

ce a fait réimprimer à fes dépens

,

les InfiruHions qu'il avoit dreffées

pour les confeffeurs. Ses Abïa Ec-

clefiœ. Mediolanenfis , Milan 1599 ,

in-fol. font recherchés. Paul V le

canonifa en 16 10. Le Père Touron

3 écrit fa Vie en 3 vol. in-12 , Pa-
ris 1761.

IL BORROMÉE , ( Frédéric
)

cardinal & archevêque de Milan

,

héritier de la feience & de la pié-

té de Charles fon coufin-germain

,

mourut en 1632. On a de lui , Sa-

çra colloquia i Ssrmones Synodales i
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Meditamenta litterarla. ', Ragiona-

-menti fynodali , à Milan 1632, 5
vol. in-4 .

EORROMINI
, ( François ) ar-

chitecte , né à Biffone au diocèfe

de Corne , en 1 599 , mort en 1647,
fe fit une grande réputation à Ro-
me , où il fut plus employé qu'au-

cun architecte de fon tems. On
voit grand nombre de fes ouvra-

ges en cette ville, dont la plupart

ne font pas un modèle pour les

jeunes artiftes. On y trouve beau-
coup d'écarts & de linguiarités ;

mais en même tems , on ne peut
s'empêcher d'y reconnoître un ta-

lent fupérieur & l'empreinte du
génie. Cet architecte en avoit beau-

coup. Ce fut en s'efforçant de fur-

paffer le Bernin dont il envioit la

gloire
,
qu'il s'éloigna de la fim-

plicité qui eft la vraie bafe du beau,

pour donner dans ce goût d'orne-

mens extravagans, qui ont fait com-
parer fon ftyle en architecture , au
ïlyle littéraire de Senèque ou du
Marine.

BORZONI, (Luciano) pein*
tre , naquit à Gènes en 1590. Il

réuffit dans le portrait & dans l'hif-

toire. Son génie étoit,vif & fé-

cond , fon deffin précis , fon pin-»

ceau moelleux. Il mourut à Mi-
lan en 1645. Ses trois fils , Jean-

haptifte , Carlo & François-Marie „

fe diftinguérent dans l'art que leur

père avoit cultivé. Les deux pre-

miers moururent fort jeunes, vers

1657. Le dernier excella dans les

payfages , les marines & les tem-
pêtes. On dit qu'il s'expofoit aux
injures du tems & à la fureur des
flots, pour repréfenter avec plus
de vérité les accidens de la natu-
re. Il mourut en 1679 , à Gènes fa

patrie.

BOS
,
(Lambert

) profefleur en
grec dans l'univerfité de Franeker,,

né -à Workum dans les Pays-Bas

îi iv
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en 1670 , n'eft guéres connu en
France , que par une édition de
la Verfion Grecque des Septante , à

Franeker , 1709 , en 2 vol. in-4 .

avec des variantes & des prolé-

gomènes. Il mourut en 1717. Il a

compofé d'autres ouvrages , par-

mi lefquels on diftingue fes Obfer-

vatïones in N. Tefiamentum , 1 707 ,

in-S°.

—

in quofdam AuHores Grtzcos,

1715 , in-S°. & fa nouvelle édi-

tion de la Grammaire Grecque de Vel-

lerus , avec des additions.

BOS , Foyei Dubos.
I. BOSC

,
(Jacques du) Normand,

auteur de VHonnête femme & de
la Femme héroïque , étoit Cordelier.

D'Ablancourt , ami de du Bofc , ho-
nora l'Honnête femme d'une pré-

face. Le fécond ouvrage n'eut pas
la même vogue. Jacques du Bofc

,

après avoir exercé fa plume fur les

femmes, fe mêla de controverfe.
Il écrivit contre les folitaires de
Port-Royal ; mais voyant qu'il n'é-

toit pas de force , il abandonna le

combat par prudence.
II. BOSC , ( Pierre du ) né à

Bayeux en 162.3 , devint miniftre

de l'églife de Caen
, puis de celle

de Roterdam , après la révocation
de l'édit de Nantes. Il avoit été dé-
puté en 1668

, pour faire des re-

montrances à Louis XIV fur une
Déclaration, donnée deux ans au-

paravant contre les Calvinifîes.

Ce prince dît : Qjïil venoit d'enten-

dre le plus beau parleur de fon royau-

me. Du Bofc mourut en 1692. C'é-

toit un homme d'une figure noble,

d'une taille avantageuse. On a de
lui 7 vol. de Sermons

, qui tiroient

leur principal mérite de fon action

& de fa bonne mine. Il eut de la

réputation dans fon parti. Voye\

fa Vie par le Gendre, 1716, in-8°.

BOSCAGER
, ( Jean ) jurifeon-

fulte de Beziers , mort en 16S7
,

3 87 ans , enfeigna le droit à Pa-
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ris avec fuccès. Il laifla une Infti*

union au Droit François & au Droit

Romain , avec des notes , 1686 . in-

4°. La mort de Bofcager fut bien
trifte. Un foir qu'il fe promenoir
feul , dans une campagne à 6 lieues

de Paris , il tomba dans un foffé ,

& n'en fut retiré que le lendemain

,

prefque fans fentiment & fans vie.

BOSCAN, ( Jean ) de Barcelo-

ne , fut emmené à Venife par An-
dré Navagero , ambaffadeur de la

république auprès de Charles V.
Ceft dans cette ville qu'il apprit

à tranfporter la rime de la poëfie

Italienne, à l'Efpagnole. Garcilajfo

& lui font regardés comme les pre-

miers qui aient tiré du chaos cette

Poëfie. Son ftyle eft majeftueux ,

fes expreffions élégantes , fes pen-
fées nobles , fes vers faciles , fes

fujets variés. Ses principales piè-

ces font, Médina , 1544, in-4°. Sala»

manca, 1547 , in-8°. Bofcan réufiif-

foit mieux dans les Sonnets que
dans les autres genres. Il mourut
vers 1543.
BOSCHAERTS

, ( Thomas Vuiî-

lebos
) peintre Flamand , naquit à

Berg en 161 3. Le crayon & le

pinceau furent les amufemens de
fon enfance. An ans il fit fon
portrait. Le prince d''Orange , ad-

mirateur de fes tableaux , les en-
leva tous , & appella l'artifte à {la

Haye , où il l'occupa à embellir

fon palais. Ce peintre fe diftinguoit

dans l'allégorie & par le colons.

BOSCO, ( Joannes à Bofco }

Voye\ Bois ( Jean du ) . . . Voye\

auffi Sacrobosco.
I. BOSIO, (Jacques) Bofius ,

natif de Milan , &. frere-fervant de

l'ordre de Malte. Ce religieux

étant retenu à Rome auprès du
cardinal Pctrochini , fon patron ,

pour les affaires de fon ordre dont

il étoit agent, il profita de ce fé-

jour pour y compofer l'Hiltoire
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<|ui porte fon nom ; fous le titre :

Dell Ifioria délia facra Religione , dell

illufirijjima militia di St Gio Giero-

folimita.no. Cet ouvrage
,
qui con-

tient 40 livres , eft partagé en 3

vol. in-fol. , imprimés à Rome en
1621

f 1629 &1684. Les envieux
de la gloire de Bofio ont publié

,

qu'il avoit remis fes Mémoires à

deux Cordeliers de la Grand-Man-
che , appelles en Italie les Grands-

Frères , & que ces deux religieux

ont mis fon livre dans la forme
qu'il a aujourd'hui. Cet ouvrage
eft moins recherché pour le ftyle,

que pour la multitude & la rareté

des faits dont il eft rempli. La
plupart des hiftoriens nationaux

,

qui depuis Bofw ont voulu don-
ner l'Hiftoire de Malte en leur

langue , n'ont été que fes copiftes

ou fes abbréviateurs.

II. BOSIO, (Antoine) de Mi-
lan , agent de l'ordre de Malte

,

étoit neveu du précédent. Son
recueil intitulé Roma Sôtterranea,

Rome 1632 , in-fol. renferme la

defcription des tombeaux & épi-

taphes des premiers Chrétiens

,

qu'on trouve dans les catacombes
de cette capitale de la Catholicité.

Il paftbit, dans les foûterreins
,

quelquefois cinq ou fix jours de
fuite. Un prêtre de l'Oratoire de
Rome

, ( le P. Aringhi ) traduifit

fon livre d'italien en latin, en 2
vol. in-folio, 165 1. Les amateurs
des antiquités eccléfiaftiques font
grand cas de cette verfion

,
plus

ample que l'ouvrage.

BOSON, Voyei Engelberge.
BOSQUET

,
(François) évêque

de Lodève , puis de Montpellier,

naquit à Narbonne en 1605 , &
mourut en 1676. Il avoit été d'a-

bord juge-royal de fa patrie, en-

fuite de Guienne , & puis du Lan-

guedoc. On a de lui : I. Les Epi-

ires d'Innocent III 3 avec des re-
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marques curieufes. II. Les Vies des

Papes d'Avignon, in - 8°
, 1632 |

dont Balu\e a donné une nouvelle
édition, 1693 , 2 vol. in-4 . III.

Hifioria Ecclefix Gallicancz , in-4 ,

1636. On lit dans fon épitaphe :

Gregem verbo & exemplo fedulb pa-

vit , largus erga pauperes
, fibi parcif-

fimus , omnibus benignus , &C.
B OS S E, ( Abraham ) graveur ,

natif de Tours , donna les pre-

mières leçons de perfpeûive dans

l'académie de peinture de Paris. II

connoiffoit très-bien cette partie
,

ainfi que l'architeclure. On a de
lui trois bons Traités , fur la Ma-
nière de dejjîner les Ordres d'Archi-

tecture , 1684 , in-fol. ; fur la Gra-
vure, 1645 » in-8° ; fur la Perfpec-

tive , 1653, in-S". Ses eftampes ,

gravées à l'eau-forte , mais d'une

manière particulière , font agréa-

bles. L'ouvrage de Bojfe fur la gra-

vure a été redonné au public, de-

puis quelques années , avec les

remarques & les augmentations

de M. Cochin fils. Bojfe mourut
dans fa patrie vers 1660.

BOSSU
,
(René le) religieux Ge-

novéfain , naquit à Paris en 163 1 ,

d'unavocat-gén. à la cour desAides*

Il mourut fous-prieur de l'abbaye

de S. Jean de Chartres, en 1680.

Il contribua beaucoup à former la

bibliothèque de Ste Geneviève de

Paris. On a de lui : I. Un Paral-

lèle de la Philofophie de De/cartes

& d'AriJlotc , Paris 1674 , in- 12 ,

qu'il vouloit concilier. Il ne fça-

voit pas , dît un bel-efprit, qu'il

falloit les abandonner l'un & l'autre.

Non , il ne le fçavoit pas. Newton.

n'avoit pas paru , & le Bojfu étoit

plus capable de raifonner fur les

chyméres anciennes, que de les dé-

truire. II. Un Traité du Poème évi-

que, la Haie 1714 , in-12 , dans le-

quel on trouve des règles utiles.

Un poète
,
qui s'eft exercé dans
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ce genre , affûre que ces règles

ne font ni dans YIliade , ni dans

YOdyjffée; & que ces deux Poèmes
étant d'une nature totalement dif-

férente , les critiques feroient fort

en peine de mettre Homère d'ac-

cord avec lui-même. L'embarras

n'auroit pas été moindre à l'égard

de Virgile , qui réunit dans fon
Enéide le plan de YIliade & celui

«ie YOdyJfée. On en laiffe la déci-

£on aux gens de goût
, qui n'ont

point fait de Poèmes épiques.Le P.

le Boffu fe diftinguoit autant par les

qualités du cœur , que par celles

de l'efprit.

BQSSUET, (Jacques-Bénigne
)

vit le jour à Dijon en 1627 »

d'une famille de robe , noble &
ancienne. Il laifîa voir dès fon
enfance tout ce qui devoit lui at-

tirer dans la fuite l'admiration

publique. Il fut , dit-on , d'abord

deftiné au barreau & au mariage.

Ceux qui tirent vanité de fçavoir

les fecrets des familles , affùrent

qu'il y eut un contrat entre lui &
mlle De/vieux , fille d'efprit & de

snérite , & fon amie dans tous les

teins -, mais ce contrat n'a jamais

exifié. Boffuu , après fes premières

études , vint à Paris en 1642 , &
reçut le bonnet de docleur de
Sorbonne en 16^2. De retour à

Metz , où il étoit chanoine , il

s'attacha à former fon efprit &
fon cœur. Il s'appliqua à l'ioûriic-

tion des Protefîans y & en rame-

na plufieurs à la religion Catholi-

que. Ses fuccès eurent de l'éclat.

On l'appella à Paris
,
pour rem-

plir les chaires les plus brillantes.

La reine-mere , Anne d'Autriche
,

ion admiratrice, lui fit donner , à

l'âge de 34 ans , l'Avent de la

cour en 1661 , & le Carême en

T662. Le roi fut fi enchanté du

jeune prédicateur , qu'il fit écrire

en fou nom à fon père , incen-
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dant de Soifions

,
pour le féliciter

d'avoir un fils qui l'immorealife-

roit. Son Carême de 1666 , fon
Avent de 1668 ,

prêché pour con-
firmer le maréchal de Turerme ,

nouvellement réuni à l'éghié Ca-
tholique , lui valurent l'tvèché de
Condom. Le roi lui confia bien-

tôt l'éducation de Mgr le Dau-
phin ; il prêta le ferment accou-

tumé le 23 Septembre 1670. Un
an après il fe démit de l'evêché

de Condom , ne croyant point

pouvoir garder une époufe avec

laquelle il ne vivoit pas. Ce fut

vers ce tems qu'il prononça l'O-

raifon funèbre de Madame, morte
fi fubitement , au milieu d'une

cour brillante , dont elle étoit la

gloire & les délices. Pcrfonne ne
pofféda mieux que lui le talent de
faire paffer avec rapidité dans l'a-

me de fes auditeurs, le fentiment

profond dont on eft pénétré. A
ces paroles : « O nuit défaftreufe ,

» nuit effroyable ! où retentit tout-

» à-coup , comme un éclat de
» tonnerre , cette étonnante nou-
» velle : Madame fe meurt ! Mada^
» me eft morte ! » toute la cour
fondit en larmes. Le pathétique

ôc le fublime éclatent également

dans ce difeours , comme dans plu-

fieurs autres morceaux de fes Orai-

fons funèbres. Ce grand-homme
avoit un talent fupérieur pour ce

genre , qui demande beaucoup d'é-

lévation dans l'efprit & dans le

ftyle, une fenfibilité rare pour le

grand , un génie qui faififie le

vrai, de grandes idées , des traits

vifs & rapides ; c'efi-là le carac-

tère de l'éloquence de Boffuet,

Cette mâle vigueur de fes Orai-

fons funèbres , il la tranfporta dans

fon Difeours fur l'Hiftoire univer-

felle , compofé pour fon élève.

On ne peut fe lalTer d'admirer la

rapidité avec laquelle- il décrie
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l'élévation & la chute des empi-

res, les caufes de leur progrès &
celles de leur décadence , les def-

feins fecrets de la Providence fur

les hommes , les refforts cachés

qu'elle fait jouer dans le cours des

chofes humaines. C'eftun fpectacle

des plus grands , des plus magnifi-

ques & des plus variés, que l'élo-

quence ait donné à la religion & à la

philofophie. Les foins que Boffuet

s'étoit donnés pour l'éducation du
Dauphin , furent récompenfés par

la charge de premier aumônier de

Madame la Dauphins en 16S0, &
par l'évêché de Meaux en 1681.

Il fut honoré , en 1697 , d'une

charge de confeiller d'état ; & l'an-

née d'après , de celle de premier

aumônier de Mad e
la ducheffe de

Bourgogne. Une affaire d'éclat , à

laquelle il eut beaucoup de part
,

fîxoit alors les yeux du public fur

lui. Fénelon , archevêque de Cam-
brai , venoit de publier fon livre

de YExplication des maximes des

Saints , fur la vie intérieure. Bof-

fuet , qui voyoit daris cet ouvrage

des reftes du Molinojlfme , s'éleva

contre lui dans des écrits réitérés.

Ses ennemis attribuèrent ces pro-

ductions à la jaloufie que lui inf-

piroit Fénelon ; & fes amis , à fon

zèle contre les nouveautés. Quel-

ques motifs qu'il eût , il fut vain-

queur •, mais fi fa victoire fur l'ar-

chevêque de Cambrai lui fut glo-

rieufe, celle que Fénelon rempor-

ta fur lui-même , le fut davantage.

On peut juger de la vivacité avec

laquelle il fe montra dans cette

querelle
,

par ce trait. Qjïaurie^-

vous fait , fi favais protégé M. de

Cambrai ? lui demanda un jour Louis

XIV. — Sire , répondit Boffuet, fau-

rois crié vingt fois plus haut : quand

on défend la vérité, on efl affilré de

triompher tôt ou tard... Il répondit

m niçme prince ,
qui lui deman-
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doit fon fentiment fur les fpecla-

clés : Il y a de grands exemples pour,

& des raifonnemens invincibles con-

tre... Il fut auffi zélé pour l'exac-

titude de la morale
,
que pour la

pureté de la foi. Le grand Arnauld
ayant fait l'apologie de la Satyre

fur les femmes de Defpréaux , foa

ami & fon panégyrifte ; l'évêque

de Meaux décida , fans héfiter
,

que le docteur n'avoit pas pouffé

la févérité affez loin. Il condam-
na la fatyre en général , comme
incompatible avec la religion Chré-

tienne , & celle des femmes en
particulier. Il déclara nettement

que celle-ci étoit contraire aux
bonnes mœurs , & tendoit à dé
tourner du mariage, par les pein-

tures qu'on y fait de la corruption

de cet état... Ses moeurs étoient

auffi févéres que fa morale. Tout
fon tems étoit abforbé par l'étude,

ou par les travaux de fon minifîé-

re ,
prêchant, catéchifant, confef-

fant. 11 ne fe permettoit que des

délaffemens fort courts. Il ne fe

promenoit que rarement , même
dans fon jardin. Son jardinier lui

dît un jour : Si je plantois des S.

Auguftin & des S. Chryfoftome , vous

les viendriez voir ', mais pour vos ar-

bres , vous ne vous en foucU\ guc-

res... Onl'aaccufé de n'avoir point
eu affez d'art dans les controver-

fes, pour cacher fa fupériorité aux
autres. Il étoit impétueux dans la

difpute ; mais il n'étoit point blef-

fé qu'on y mit la même chaleur
que lui. Ce grand-homme fut en,
levé à fon diocèfe , à la France
& à l'Eglife , en 1704 , à l'âge de

77 ans.,. On commença à donner
en 1743 , une Collection des Ouvra-?

ges de Boffuet, en 12 vol. in-4",,

Les Bénédictins de S. Maur en
préparent une nouvelle édition s

plus exacte & plus complette. Voi-

ci ce qu'on trouve dans ceile de
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1743 . Les TI premiers volumes font

confacrés à ce qu'il a écrit fur l'E-

criturc-fainte; on y trouve auffi le

Catéchifme de fon diocèfe , des Priè-

res, &c. Le IIP renferme YExpo-

fition de la Doclrine Catholique , ou-
vrage qui opéra la conversion du
grand Turenne , avec l'avertiffe-

ment & les approbations données

à ce livre; & VHijloire des Varia-

tions des Eglifes Protefiantes , un des

écrits de controverfe , auquel les

Luthériens & les Calviniftes ont
eu le plus de peine à répondre.

Le IVe contient la Défenfe de l'Hif-

toire des Variations ; & VI Avertif-

femens aux Proteftans , la Conférence

avec
i
le miniftre Claude , &C. Le V e

offre le Traité de la Communion fous
les deux efpeces , la Réfutation du Ca-

téchifme de Paul Ferri , les Statuts &
Ordonnances Synodales , les Infiruc-

tions Paftorales , &C Le VI e & le

VII e font prefqu'entiérement rem-
plis par les Ecrits fur le Oiùétifme.

Le VHP
,
par le DiJ"cours fur l'Hif-

toire univcrfelle , & les Oraifons fu-
nèbres. On doit ajouter aux éloges

que nous avons faits de ces chef
d'oeuvres

,
qu'il y a quelques en-

droits négligés & inexacts, quel-

ques antithèfes forcées
,
quelques

images peu agréables; comme quand
il dit dans l'Oraifon funèbre de Ma-
dame : Elle fut douce envers la mort

,

comme elle l'avoit été envers tout le

monde.Ma'is quelques traits pareils,

femés çà & là , n'empêchent point

que ces difeours ne partent d'un

génie fupérieur. Le IXe & le Xe

préfentent difcérens Ouvrages de

piété. On trouve dans le XP , des

écrits dans le même genre , & le

commencement de fon Abrégé de

VHifloire de France, dont la fuite

eft renfermée dans le tome XIP.
On a donné une fuite à cette édi-

tion, en 5 vol. in-4% renfermant

la Défenfe de la Déclaration du CUr-
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gé de France , fur la puiffance Ec-

cléfiaflique , avec une traduction

en François
,
par l'abbé le Roy , ci-

devant de l'Oratoire. Le même a

publié en 1753), tro ^s v °l- à'Œu-
vres pofthumes. Le 1

er renferme le

Projet de réunion des Eglifes Luthé-

riennes de la Confeffîon d'Ausbourg ,

avec l'Eglife Catholique; projet tra-

verfé par le philofophe Leibnit{ ,

qui fe mêla de cette controverfe.

Bojfuet , inébranlable fur le dogme,
premettoit de la part de l'Eglife ,

que fur les articles de difeipline

,

elle uferoit envers les Proteftans

réunis , de toutes les condefeen-

dances que des enfans infirmes ,

mais fournis ,
peuvent efpérer d'u-

ne mère tendre. On trouve dans

le 2 e
, les Traités contre Simon , du

Pin & autres ; & dans le 3 '
, di-

vers Ecrits de controverfe , de mo-
rale & de théologie myftique. On
a raffemblé différens Opufcules de

Bojfuet en 5 vol. in-12 , 175 1. Le
ftyle de Bojfuet , fans être toujours

châtié ôc poli, eft plein de force

& d'énergie. Il ne marche point

fur des fleurs ; mais il va rapide-

ment au fublime , dans les fujets

qui l'exigent. Les ouvrages latins

de cet auteur font écrits d'un ftyle

affez dur ; mais les François ne le

cèclent à aucun de nos meilleurs

écrivains. L'académie Françoife le

compte parmi fes membres qui

l'ont le plus illuftrée. M. de Bu-
rigny , de l'académie des belles-

lettres, a publié en 1761 la Vie

de Bojjuet , in-ii. D. de Foris , fça-

vant Bénédictin des Blancs-Man-

teaux , qui a la principale part à

la nouvelle édition in-46
. des Ou-

vrages du moderne Père de l'E-

glife , dont il a déjà publié iîx vol.

en prépare une autre qui fera plus

exacte & plus détaillée.

BOSSUS ou Bossio, (Martin)

chanoine régulier de S« Jean de
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La tran , & abbé de Fiéfoli en Tof-

Cane , né à Vérone , s'acquit une
grande réputation par ("a icience

& par fa vertu. Le pape Sixte IV ,

Se Laurent de Médicis, le chargèrent

de plufieurs commifîions dont iî

s'acquitta avec honneur. Il mou-
rut à Padoue en 1502, à 75 ans.

Il publia plufieurs ouvrages qui

roulent tous fur des points de mo-
rale : I. Recuperationes Fefulanx ,

Bologne 1493, îri-fol. II. Epiftoltz

,

Mantoue 1498, in-fol. III. Epif-

tolœ , différentes des précédentes

,

avec Six Difcours , Venife 1502,

in-4 . IV. Œuvres diverfes , Stras-

bourg 1 5 09 , in-4 , Bologne 1627,

in-fol. &c.

BOTAL
,
(Léonard ) né à Afti

,

fut médecin de Henri III. Il intro-

duifit à Paris la méthode de la fré-

quente faignée ,
pratique qui fut

condamnée par la faculté de mé-

decine. On a une affez bonne édi-

tion de fes Œuvres , àLeyde , in-8°.

1660.

BOTEREIUS , V. Bouthrays.
B O T E R O , ( Jean ) furnommé

Benifius , parce qu'il étoit né à Bène
en Piémont, fut fecrétaire de 5.

Charles - Borromée , & précepteur

des enfans de Charles-Emmanuel duc

de Savoie. Il mourut l'an 1608. Il

a publié un recueil de Lettres qu'il

avoit écrites au nom de S. Charles
,

Paris 1586 , in- 12. On a encore de

lui quelques écrits de politique :

Délia ragione diStato , in-8°.I. Prin-

cipi , in-8°.

BOTH
, (Jean & André) pein-

tres Flamands , tous deux morts en

1650, eurent pour maître Bloémaert.

L'union de ces deux frères fut fi

étroite
,

qu'ils firent non feule-

ment leurs études & leurs voyages
eniemble , mais même leurs ta-

bleaux. Jean faiiit la manière du

Lorrain , & André celle du Bam-
ioche. Le premier faifoit le payfa-
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ge , & le fécond les figures & les

animaux -, mais leurs ouvrages
,

quoique faits par des mains diffé-

rentes
, paroiffent fortir de la mê-

me. Ils étoient fort recherchés
, &

on les payoit chèrement. Ces artif-

tes fe diltinguoient principalement
par une touche facile , un pinceau
moelleux , & un coloris plein de
fraîcheur.

BOTHWEL, Voyei Hesburn.
BOTT, ( Jean de ) architecte

,

né en France l'an 1670 de parens
Réformés, quitta fa patrie de bonne
heure , & paffa au fervice de Guil-
laume d'Orange , depuis roi d'An-
gleterre. Après la mort de ce prin-
ce , il s'attacha à l'électeur de Bran-
debourg

,
qui lui donna une place

de capitaine dans fes gardes. Il ne
ceffa pas pourtant de faire les fonc-
tions d'architecte. Son premier édi-
fice fut l'arfenal de Berlin. Il fe fî-

gnala enfuite par divers monumens
de fon art. Frédéric I étant mort ,

Bott fe concilia la bienveillance
de Frédéric - Guillaume

, qui l'éîeva

au rang de major-général. Les for-
tifications deWefel, dont il étoit
commandant , font un de fes ou-
vrages. En 1728 il pafîa au fervice
du roi de Pologne , électeur de
Saxe, en qualité de lieutenant-gé-
néral & de chef des ingénieurs. Il

y a divers édifices de lui à Drefde,
où il mourut en 1745 , avec une
grande réputation de probité , d'in-
telligence & de valeur.

BOVADILLA
, (Don François

de ) commandeur de l'ordre de Ca-
latrava , fut nommé en 1500 gou-
verneur-général dans les Indes par
Ferdinand roi d'Efpagne. Ce prince
eut à fe repentir de fon choix. Ec-
vadilla, élevé tout-à-coup du fein
de la mifére au faîte des honneurs
oublia bientôt fon premier état.

A peine fut -il arrivé àSt-Domin-
gue, qu'il traita tout le monde
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avec une hauteur révoltante. Il

fomma D. Diego Colomb , frère de

Chriflopke , de lui céder la citadelle

de St-Domingue , dont il avoit la

garde. Celui - ci l'ayant refufé , il

s'en empara a force ouverte. ChriJ-

tophc Colomb accourut, à cette nou-
velle , au fecours de fon frère. Bo-
vadilla , fans avoir égard a fa qua-

lité & à fes fervices , lui fit met-

tre les fers aux pieds, de même
qu'à Z>. Diégue , & à D. Barthéle-

mï Colomb , frères de Chriftophe. Il

les renvoya en Efpagne avec les

pièces de leur procès. Ferdinand &
Ifabelh , indignés de ce procédé

,

donnèrent des ordres sûrs pour
mettre ces illuftres prifonniers en

liberté. Ils leur firent tenir mille

écus pour fe rendre à Grenade, où
la cour fe trouvoit alors ; ils les

y accueillirent avec des marques
de diftincHon extraordinaire. Ils

annullérent tout ce qui avoit été

fait contr'eux , & promirent de les

dédommager & de les venger. Bo-
vadilla fut révoqué , & Don Nico-

las Ovando , commandeur de l'or-

dre d'Alcantara , fut envoyé à fa

place. Bovadilla fe trouva tout-à-

coup abfolument abandonné. On le

traita néanmoins avec honneur juf-

qu'à fon départ
, qui arriva peu

après , & qui fut la dernière action

de fa vie. La flotte fur laquelle il

étoit monté ayant fait naufrage, il

y périt avec plufieurs autres. C'é-

toit en 1502. Vingt & un navires,

tous chargés d'or , coulèrent à fond
en cette occafion.

BOUCHARD
,
(David) vicomte

à'Aubacrre , d'une illuftre famille de
France , naquit à Genève , où fon
jîere & fa mère s'étoient retirés

,

après avoir embraffé la religion

Reformée. Leurs fonds de terre

furent confifqués ; & on en fit

préfent au maréchal de St-André.

Mais la merc de David d'Aubeurre en
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obtint lareftitution. Son fils étant
revenu en France , fit profeflîon
de la religion Catholique , & ob-
tint du roi Henri IV le gouverne-
ment du Périgord. En 1 598 , il fut

inquiété dans fon gouvernement
par Mompefat, un des généraux de
la Ligue

,
qui avoit quelques trou-

pes dans le Quercy & dans l'Age-
nois. D'Aubetcrre 1 attaqua dans un
bourg nommé Cournil , le défit en-
tièrement , & ne fit pas moins
éclater fa générofité envers les pri-

fonniers, qu'il avoit fait paroître

fa valeur dans le combat. Peu de
tems après (au mois de Juillet de
la même année

, ) il fut bleffé d'un
coup de moufquet , en affiégeant

une petite place du Périgord , nom-
mée Lifle. Il en mourut. le 9

e jour
f

avec la réputation d'un grand ca-

pitaine.

BOUCHARDON
, ( Edme ) fcul-

pteur du roi , naquit en 169S , à
Chaumont en Baffigni , d'un père
qui profeffoit la feuipture & l'ar-

chitecture dans fa patrie. Il fut en-
traîné par un penchant invincible

vers ces deux arts -, mais il fe bor-

na dans la fuite au premier. Après
avoir pafle quelque tems à Paris

fous Couftou le cadet , & remporté
un prix a l'académie en 1722 , il

fut envoyé à Rome comme eieve

payé par le roi. A fon retour d'I-

talie , où fes talcns avoient acquis

un nouveau degré de perfection, il

orna Paris de fes ouvrages. Une
place à l'académie en 1 744 , & une
autre de profeffeur en 1-46 , furent

le prix de fes travaux. La mort les

termina en 1762, & ce fut une
véritable perte pour les arts 6c

pour l'humanité. Modefte dans fes

habits & dans fon domeflique

,

Bouchardon conferva toujours des

mœurs iîmples , & l'efprit , non de

ce fiécle frivole , mais celui des lïé-

cles paiïés. 11 ne connut jamais
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l'intrigue. Les grands ouvrages

vinrent
, pour ainfi dire , le cher-

cher. Son jugement étoit excellent,

& il avoit le féns jufte , ainfi que
le coup-d'œil. Il s'énonçoit avec
clarté , & s'exprimoit avec cha-

leur. La mufique étoit fa récréa-

tion ; elle auroit été fon talent
,

s'il n'avoit eu des dons fupérieurs

à celui-là. On peut voir la lifte de
fes nombreufes productions dans
YAbrégé de fa Vie, publié à Paris en

1762, in-ii, par M. le comte de

Caylus.

BOUCHE
,
(Honoré) dodteur en

théologie
,
prévôt de St Jacques-

Ïès-Barême , au diocèfe de Sénés
,

naquit à Aix en 159S , & mourut
en 1671. On a de lui la Choro-

graphie , ou Defcription de la Pro-

vence , & YH.ifl.olre Chronologique du
même pays, 2 vol. in-fol. en 1664.
On fait cas de la Chorégraphie ;

mais très-peu de l'Hiftoire. C'eft

une compilation mal digérée de
l'hiftoire R.omaine & de celle des

rois de France , écrite dans un ftyle

moitié latin , moitié françois. Ce
gros ouvrage auroit été meilleur,

s'il avoit fuivi les confeiîs du fça-

vant chronologifte Paggi. Il eft re-

cherché pourtant, malgré fes dé-

fauts
,
pour les chartes dont il eft

femé.

BOUCI-IEL , Voye%_ BoCHEt.
I. BOUCHER, (Jean)Parifien,

naquit vers l'an 1550. Il fut fuc-

ceffivement refteur de l'univerfité

de Paris
, prieur de Sorbonne , doc-

teur & curé de S. Benoît. Cet hom-
me

, qui par fon état devoit prê-

cher la paix , fut une des trom-
pettes de la difcorde au tems de
3.a Ligue. Ce fut dans fa chambre
que fe tint la première affemblée

de cette affociation , en 1 5 8 5 . Deux
ans après , il fit fonner le tocfin par

les cloches de fon églife , & excita

fes ouailles contre leur fouverain.

BOU %îi
Il déclama en chaire contre lui, 8c

ne le ménagea pas plus
1

dans le cabi-

net. Son traité De jufla Henrici Ht
abdicatione , ï 589 , in-S' , eft pleia

d'impoftures atroces* II pouffe îa

calomnie jufqu'à dire, « que la hai-

» ne de Henri III pour le card. de
» Guife , venoit des refus qu'il en.

» avoit effuyés dans fa jeuneffe,»It

fe diftingua parmi tous les prédica-

teurs quilouérent le meurtrier de ce
prince. Il continua d'exhaler fa bile

contre fon fuccefleur Henri IV ,

traitant le meilleur de nos . rois

comme le dernier des hommes. Ses

Sermons
,
prêches contre ce prince

dans l'Eglife de S. Meri , font in-

titulés : Sermons de la flmulée con-

version , &' nullité de la prétendue ah*

folution de Henri de Bourbon , Princû.

de Béarn , en 1594, in-8°. Ils furent

brûlés. Quand Henri IV fe fut rendu,

maître de Paris, Boucher s'évada le

même jour, & fe retira en Flan-

dres , où il mourut chanoine &
doyen de Tournai , en 1644. Iî

aima fa patrie , lorfqu'il fut loin

d'elle. On dit qu'il fe repentit de
fes excès fur la fin de fes jours.

On a encore de lui ( fous le nom
de François de Vérone ) YApologie d&

Jean Châtèl , in - 8°
, en 1595 &

1620 , & quelques autres mauvais
livres.

H. BOUCHER d'Argis, (Antoi^

ne-Gafpard) né à Paris en 170S, fut

reçu avocat en 1727 , & confeilîer

au confeil - fouverain de Dombes
en 1753. 11 a &" des Notes fur
tous les ouvrages de jurifprudert-

ce dont il a été l'éditeur. Il a don-
ne : I. Un Traité des Gains N~ïwtiauxj

Lyon 1738, in-4 . II. Traité de la criés

des Meubles, 1741 , in-12. III. Règles
pour former un Avocat, 175 3 , in-'

12. C'eft lui qui compofa les Arti-
cles de Jurifprudence pour YEncyclo i

, à commencer au 3
e
vol.

III.BOUCHER, (François)
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premier peintre du Roi , & direc-

teur de l'académie de peinture , na-

quit à Paris en 1704. Elève de

Pilluftre le Moine , il remporta , âgé
de 19 ans , le I

er prix de l'acadé-

mie. Après avoir étudié à Rome
les grands modèles , il vint à Paris

,

& fut appelle par le public , le

Peintre des Grâces. Il fut YAlbane de
la France. Il eut , comme lui , la

facilité 'du travail, la correction
,

la légèreté d'une touche fpirituelle

& fine , une compolîtion brillante

& riche , des airs de tête d'un goût

& d'une expreflion fupérieurs.

Dans les derniers tems de fa vie
,

fes couleurs tiroient trop vers le

pourpre, & fes carnations paroif-

foient comme fi elles eufient

éprouvé le reflet d'un rideau rou-

ge. Après la mort du célèbre Carie

Vanloo , Boucher obtint la place de

premier peintre du roi ; mais foible

depuis long - tems , & tourmenté

d'un afthme dangereux , il mourut
en 1770, n'ayant que 64 ans. Ses

tableaux font fi nombreux , qu'il

feroit trop long d'en donner la

lifte. Ami du plaifir , né gai , na-

turel & franc , il fut toujours d'une

fociété aimable. Il ne connut ni

l'envie , ni l'avarice -, il encoura-

geoit les jeunes artiftes •, il aban-

donnoit à fes amis , ceux de fes

ouvrages qu'ils paroiffoient déli-

rer. Lorfqu'il s'agiflbit d'éclairer

un élève , il aimoit mieux l'inf-

truirepar l'exemple , que par l'état

lage des règles. Je ne frais c onfciller

,

difoit-il , que le pinceau à la main ; &
alors prenant le tableau fournis à fa

critique , il le corrigeoit en quatre

coups , & y ajoûtoit ces agrémens

qui n'appartiennent qu'à lui. L'Al-

hane choilît une compagne qui pût

fans cefle lui retracer l'idée des

Grâces -, Boucher eut le môme bon-

heur , &: en fit le même ufage pour

fon art.
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BOUCHERAT

,
(Louis) chan-

celier deFrance& garde des fceaux
en 1685 , fuccéda dans ces deux
places au chancelier le Tellier. II

mourut comblé d'honneurs , en
1699 , à S 3 ans. Il étoit fils de
Jean Boucherai , maître des com-
ptes , d'une famille originaire de
Troyes. Ils fe diftinguérent l'un &
l'autre dans leurs emplois. La de-
vife du chancelier étoit un Coq

fous un Soleil
, par allulîon à celle

de Louis XIV. Les paroles étoient :

Sol reperit vigilem. Il avoit été du
nombre des maitres des requêtes

que le roi avoit appelles au
confeil formé pour la réformation
de la juftice : confeil d'où font

forties ces ordonnances qui font

le fondement le plus folide de
notre gouvernement.

I. BOUCHET, ( Jean) procu-
reur de Poitiers fa patrie , né en
1476, mort en 15 50, s'eft faiteon-

noitre par les Annales d'Aquitaine ,

Poitiers 1644, in-fol. & par quel-

ques pièces de Poëfies morales ; la

plusfinguliére eftintitulée-.IeCta-

pelet des Princes , dans fes Opujculcs

1 5 2 j , in- 4 . Il eft formé de 5 dixai-

nes de rondeaux, 8c d'une ballade

à la fin de chaque dixaine. L'au-

teur y marque les vertus dont les

princes doivent être ornés, & les

défauts qu'ils ont à éviter. Ce Cha-
pelet eft dédié à Charles de la Tri-

mouille. Les 19 premiers vers com-
mencent par une des lettres du
nom de ce feigneur. On a encore
de lui : Les Regnards traverfant les

voies périlleujcs , Paris , in-fol. fans

date ; Les Triomphes de la noble &
amoureufe Dame , 1

5 37 , :n-S°. &c.
Dans fes Annales d'Aquitaine , il y
a beaucoup de travail , & allez

d'exaditude.

II. BOUCHET, (Henri du)
confeiiier au parlement de Paris,

laillà fa bibliothèque aux chanoi-

nes
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nes-réguliers de St Vidtor , avec

Un revenu conildérabie pour l'en-

tretenir , à condition qu'elle feroit

rendue publique -, ce qui a été exé-

cuté. Il mourut en 1654, avec la

réputation d'un magiftrat équita-

ble & éclairé.

IIL BOUCHET
,
(Guillaume)

fieur de Brocourt , fur créé juge-

conful à Poitiers en 1584; ce qui

lui donna occaiîon de dédier aux
marchands de cette ville fon I

er

tome des Ser<!es,diCcoms remplis de

plaifanteries &de quolibets, qu'il

fuppofe tenus par des perfonnes

qui pafïbient le foir enfembie.

Quand le 3
e tome de fes Serais pa-

rut en 1607 , il étoit mort. Elles

ont été réimprimées à Paris , 1608,

3 vol. in-12,

BOUCHEUL
, ( Jean-Jofeph

)

avocat au Dorât dans la balïe-Mar-

che , mort vers 1720 , efi auteur

d'un bon Commentaire fur la Cou-
tume de Poitou , 1727 , 2 vol. in-

fo!. & d'un Traité des Conventions de

fuccéder , m-4 .

BOUC1CAUT, ou Jean le Mein-
GRE , marécnal de France , comte

de Beaufort & vicomte de Turen-

ne
,
par fon mariage avec Antoi-

nette , fille unique & héritière de

Raimond de Beaufort vicomte de

Turenne
,
prit le parti des armes

à l'âge de 10 ans. Il combattit à

côté de Charles VI , dont il étoit

enfant d'honneur , a la bataille de

Rosbec, en 1382. Ce prince le fit

chevalier la veille de cette jour-

née. Les Génois ayant voulu fe

fouitraire à la tyrannie de JeanGa-

leas Vifconti , feigneur de Milan ;

le roi Charles VI, dont ils implo-

rèrent le fecours , leur envoya
Boucicaut pour les gouverner. Ce
général punit les factieux, rétablit

l'ordre , & pourvut à la fureté de

la ville , en bàtiiTant deux châ-

teaux q,ui fe communiquoient, La
Tome I.
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févérité du gouvernement occa-

sionna des troubles. Le marquis
de Mantferrat ayant été mis à la tête

de la république, Boucicaut fut obli-

gé de repaner en France
,
qui per-

dit Gènes par fa retraite. Boucicaut

fe lignala enfuite contre les Turcs

„

les Vénitiens & les Anglois. Il fut

fait prifonnier à la bataille d'Azin-

court , l'an 141 5 ; mené en Angle-
terre , il y mourut en 1421. II

aima les poètes , & cultiva la

poëfie.

BOUDEWINS, (Michel) doc-
teur en médecine, natif d'Anvers,
s'acquit beaucoup de réputation

dans fa patrie. Il fut médecin pen-
sionnaire de la ville & de l'hôpi-

tal
,
préfident du collège des mé-

decins , & lecteur en chirurgie &
en anatomie. Il eft auteur d'ura

ouvrage également utile aux théo-

logiens , aux confeffeurs & aux mé-
decins. Il y traite , avec beaucoup
de juftefle , des cas de médecine ,

qui ont rapport à la morale & à
la conlcience. Voici le titre : Ven-

tilahum Medico-Theologicum , à An-
vers, 1666 , in-4 . Boudewins mou-
rut dans cette ville, en 1681.

BOUDIEIl, (René) naquit à
Trelly près de Coutances , où eft

limée la terre de la Jouifeliniére ,

dont il portoit le furnom. Il y
vécut en philofophe voluptueux,
& ne voulut jamais fe marier, par

une fuite de fon penchant pour
la liberté. Il mourut a Mantes-fur-

Seine en Novembre 1723 , âgé
d'environ 90 ans. Ce fut un gé-

nie prématuré. A l'âge de 15 ans,

il fçavoit le Latin, le Grec , l'Ef-

pagnol, & faifoit des vers Fran-

çois, jolis pour fon âge. Il acquit

peu à peu toute forte de connoif-

fances. Il touchoit du luth , def-

finoit, peignoit, cultivoit Fhiftoi-

re , la grammaire , la géographie
,

& ecïivoit fur les médailles. On
Kk
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a de lui une Hiftoire Romaine ; un
Traité fur les Médailles ; un Abrégé

de l'Hiftoire de France , &C II n'y

a que fon Hiftoire Romaine qui

foit imprimée. On peut juger de

fes vers par fon épitaphe , faite

par lui-même :

J'etois Gentilhomme Normand
,

D'une antique & pauvre noblejfe ,

Vivant de peu tranquillement

Dans une honorable pareffc.

Sans cejfe le livre à la main
,

J'étois plus férieux que tri/le ;

Moins François
, que Grec & Romain ;

Antiquaire , Archimédaillifte ;

J'étois Poète, Hiftoricn ....

Et maintenant je ne fuis rien.

BOUDON, ( Henri -Marie)
grand - archidiacre d'Evreux , na-

quit en 1624 à la Fère , & mourut
en 1702.' Il fe fit un nom par plu-

sieurs ouvrages de piété. Les prin-

cipaux font : I. Dieu préfent par-

tout , in-24. II. De la profanation &
du refped. qu'on doit avoir aux Egli-

fes , in-24. III. La faintcté de t état

Eccléfiaftique , in-I2. IV. La dévo-

tion à l^a Très-Sainte Trinité, in-24.

V. La gloire de Dieu dans les Ames
du Purgatoire , in-24. VI. Dieufeul,
OU Le faint efclavage de la Mère de

Dieu , in-12. VII. Le Chrétien incon-

nu , ou Idée de la grandeur du Chré-

tien , in-12. M. Collet a publié fa Vie
en 1754, en 2 vol. in-12. Cet
auteur lui fait faire beaucoup de
miracles

, qui prouvent moins la

fainteté de Boudon
,
que la crédu-

lité de fon hifiorien. Boudon eut
une vertu qui ne fe démentit ja-

mais ; c'eft tout ce qu'il y a de
merveilleux dans fa vie.

BOUDOT, ( Jean ) libraire célè-

bre & imprimeur éclairé , né à Paris

en 16S5 , mourut dans la même
ville en 1754. Il s'eft faiteonnoî-
tre par fon petit Dictionnaire Latin

,
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in-8* , tiré d'un grand Diction-'

naire , en 14 vol. in-4 , dont il

étoit auteur. Ses connoiffances bi-

bliographiques le firent rechercher
par les fçavans

, qui s'appliquoient

à cette utile partie de la littéra-

ture. Il a laiffé d'excellens maté-
riaux pour une Bibliothèque choifie.

BOVERICK, célèbre horloger
d'Angleterre dans le dernier fiécle,

fe diftingua par des chef-d'eeuvres

de méchanique. Il fit une chaife

d'ivoire à quatre roues , avec tou-

tes fes appartenances , dans laquel-

le un homme étoit afiïs : elle étoit

fi petite & fi légère, qu'une mou-
che la traînoit aifément. La chaife

& la mouche ne pefoient qu'un
grain. Le même ouvrier conftruifit

une table à quadrille avec fon tiroir,

une table à manger , un buffet ,

un miroir , douze chaifes à dolîîer

,

fix plats , une douzaine de cou-
teaux, autant de fourchettes 6c de
cuillers , deux faliéres , avec un
cavalier , une dame & un laquais :

& tout cela étoit fi petit , qu'il en-
troit dans un noyau de cerife.

Voyez le Micofcrope à la portée de

tout le monde, par Baker, fçavant

refpeftable
,
qui rapporte ces faits

d'après le témoignage de fes yeux.
BOVERIUS

, ( Zacharie ) Ca-
pucin , né à Saluées , & mort à

Gènes en 163S à 70 ans , eft au-

teur de quelques ouvrages de con-

troverfe , & de VHiftoire des Ca-
pucins, en latin , 1632 & 1639 , 2
vol. in-fol. traduite en françoispar
le P. Antoine Calu\e , 1675 , in-fol.

Il y en a un 3
e vol. par le P. Mar-

cellin de Pile, 1676 , in-fol. Cette
hirtoire eil untifiu de contes pué-
rils & de prodiges ridicules. Le
crédule auteur adopte toutes les

fables débitées av3nt lui fur fon
ordre-, & c'efi lui faire grâce, que
de ne pas croire qu'il en ait in-

venté pluneurt.On a encore de lui:
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I}emonftrationes undecim de vera ha-

bitûsforma , à feraphico pâtre Francif-

co inftituta , Cologne, 1655. Il y
prouve que l'habit des Capucins

eft ce féraphique habit : ouvrage
fort intéreffant !

BOUETTE deBlemur, (Jac-

queline ) née en 1618 d'une fa-

mille noble
,

prit l'habit de Bé-

nédictine à l'âge de 11 ans , dans

l'abbaye de Ste Trinité de Caen.

La ducheffe de Mecklëmbourg , ayant

projette de faire à Châtillon un éta-

bliffement des Bénédictines du S.

Sacrement, demanda la MsreBouet-
te. Cette Ste religieufe, de prieure

qu'elle étoit à la Trinité , fe ré-

duifit à être novice à Châtillon.

Elle étoit alors âgée de 60 ans.

Lss abbayes qu'on lui offrit , ne
purent lui faire quitter fa nouvel-

le demeure. Elle y mourut fainte-

ment en 1696. On a d'elle : I. UAn-
née Bénédictine

, 7 vol. in-4 . 1 1.

Eloges de plufieurs Perfonnes illufires

en piété des derniers fiécles , 2, vol.

in-4°. III. Vies des Saints , in-fol.

2. vol. Il y a quelques fables
, par-

donnables à une femme & à une
religieufe; mais ces ouvrages font

écrits d'ailleurs avec plus de pure-

té & d'élégance ,
qu'on n'auroit

dû en attendre d'une fille qui avoit

paffé toute fa vie dans des exer-

cices de piété.

I. BOUFLERS
, ( Louis-François

duc de) pair & maréchal de France,

d'une famille illuftre de Picardie,

naquit en 1644. Ses difpofitions

pour l'art de la guerre s'étant dé-

velopées de bonne heure , il fut

choifi en 1669 pour être colo-

nel d'un régiment des Dragons. Il

fe diftingua à la tête de ce corps
,

fous le maréchal de Crequi & fous

Turenne. I! reçut une bleffure dan-

gereufe au combat de Voërden ;

il en reçut une féconde à la ba-

taille d'Ensheim , au gain de la-
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quelle il contribua beaucoup, de
l'aveu de Turenne. Après plufieurs

belles actions, il s'immortalifa par

la défenfe de Lille en 1708. Le
fiége dura fendant près de 4 mois.

Le prince Eugène le pouffa avec
tant de vigueur

, qu'il fallut fe ren-

dre. Je fuis fort glorieux, dit-il à Bow
fiers, d'avoir pris Lille ; mais j'ai~

merois mieux encore l'avoir défendus

comme vous. Le roi le récompenfa
t

comme s'il eût gagné une bataille.

Il fut fait pair de France ; il eut
les grandes entrées de premier
gentilhomme , & la furvivance du
gouvernement de Flandres pour
fon fils aîné. Lorfqu'il vint au
parlement pour s'y faire recevoir,

il dît , en fe tournant vers une fou-
le d'officiers , qui avoient défen-
du Lille avec lui : C'eft à vous que

je dois toutes les grâces Aont on me
comble ; c'eft à vous que je les rcn=>

voie ; & je ne dois me louer
, que d'a-

voir été à la tête de tant de braves

gens. Cette même générofité
, qui

le caractérifoit , lui fit demander
d'aller fervir fous les ordres du ma-
réchal de Villars , quoiqu'il fût

fon ancien. A la bataille de Mal-
plaquet , en 1709 , il fît la retrai-

te en fi bon ordre
,
qu'il ne laiffa

ni canon ni prifonnier. Le maré-
chal de Bouflers joignoit à l'activi-

té d'un général , l'ame d'un bon
citoyen -, fervant fon maître com-
me les anciens Romains fervoient

leur république ; ne comptant fa

vie pour rien, dès qu'il étoit quef-
tion du falut de fa patrie. Le roi

lui ayant ordonné d'aller fecourir

Lille , & l'ayant laiffé maître du
choix de fes lieutenans ; il partit

à l'inftant , fans régler fes affaires
,

fans dipe adieu à fa famille -, & choi-

fit pour fes officiers un difgracié

& un prifonnier de la BafHlle, Sa
magnificence égaloit fon amour
pour ion pays & pour fon prirtce»



<i<5 BOU
Lorfque Louis XIV forma le camp
de Compiégne

,
pour fervir de le-

çon à fon petit-fils le duc de Bour-

gogne ,
& de fpeclacle à toute la

cour-, Eouflers y vécut fi fplendi-

dement , que le roi dit à Livri fon

maître -d'hôtel : II ne faut pas que

le Duc de Bourgogne tienne de table ,

nous ne /cautions mieux faire que le

Maréchal; le Duc de Bourgogne ira

diner avec lui , quand il ira au camp.

Ce patriote , ce général , mourut
à Fontainebleau en 1711 , âgé de

68 ans. « En lui ( écrivoit mad s de

»Maintenon)le cœur eft mort le der-

5) nier.» On lit dans la continuation

de I'Hiftoire d'Angleterre par Rapin

de Tkoiras, un trait trop honora-

ble à la mémoire de ce grand-hom-

me, pour l'oublier. Le roi Guillau-

me ayant pris Namur en 1695 , ar-

rêta Boufiers prifonr.ier , contre la

foi des conventions qu'on venoit

de faire. Surpris d'un procédé ii

injufte, le maréchal, qui venoit de

fe couvrir de gloire dans ladéfenfe

de fa place, demanda la caufe de

cette perfidie. On lui répondit

qu'on en agiffoit ainfi par repre-

failles de la garnifon de Dixmu-
de & de Deynie

,
que les François

avoient retenue malgré les capitu-

lations. Si cela cfl , dit Boufiers , on

doit arrêter ma garni]on , &nonmoi.—
Monficur , lui répondit - on , l'on

vous ejlime plus que dix mille hommes.

II. BOUFLERS , ( Jofeph-Ma-
rie , duc de ) fils du précédent

,

héritier des vertus de fon père ,

mourut à Gènes, maréchal de Fran-

ce , en 1747 , le jour même que les

Autrichiens levèrent le liège de

cette ville. Il fut également re-

gretté des Génois, des François &
des Efpagnols. C'eft en confédéra-

tion des ferviecs de fon perc ,
qu'il

lui fuccéda dans le gouvernement
de Flandres, n'ayant encore que

5

ans.
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BOUGAINVILLE, (Je^n-PIer-

re de ) né à Paris, fut élevé avec
beaucoup de foin. Les talens per-

fectionnés par l'éducation , lui fi-

rent de bonne heure un nom cé-

lèbre , & lui procurèrent les pla-

ces qui flattent le plus les gens-
de-lettres de Paris. Il devint pen-
fionr.aire & fecrétaire de l'acadé-

mie royale des inferiptions , mem-
bre de l'académie Françoife , & de
quelques autres compagnies étran-

gères , cenfeur royal , garde de la

falle des Antiques du Louvre , &
l'un des fecrétaires ordinaires du
duc d'Orléans. Le travail altéra fa

fanté , & il fut vieux avant le tems.

Il mourut au château de Loches
en 1763 , dans la 41'- année de fon
âge. Les qualités de fon ame lui

avoient fait des protecteurs ardens

& des amis tendres. Dans fes

écrits , comme dans fes mœurs ,

tout fut louable , & rien n'annon-

çoit levain defir d'être loué. Avec
les talens qui rendent célèbre , il

n'afpira qu'à l'honneur d'être uti-

le. L'art déteftable de la fatvre
,

de l'intrigue, de la tracafferie, (au-

jourd'hui fi commun parmi les

gens-de-lettres, ) lui étoit incon-

nu. On a de lui : I. Une Traduction

de YAnti- Lucrèce du cardinal de
Polignac , en 1 vol. in - S , & en
un vol. in-i 2 , précédée d'un dif-

cours préliminaire
,
plein d-efprit

& de raifon. Sa verfion refpire

par -tout l'élégance Se la force i

mais l'auteur n'a pas aiïez fenti

l'obligation où il etoit , de ne per-

mettre à fa profe aucun mot, au-

cune phrafe, pretqu'auain tour qui

ne put être admis en bonne poclie.

II. P-arallèU :ion de Tha-

mas-Koulikan dans les Indes .

celle d'Alexandre : rempli de fça-

voir , d'idées , d'imagination & d'e-

loquence ; mais quelquefois ua
peu bourfoufflé.
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BOUGEANT, ( Guillaume-

Hyacinthe ) né à Quimper en 1690
,

Jéfuite en 1706 , mourut à Paris

en 1743. Après avoir profefle les

humanités à Caen & à Nevers , il

vint au collège de Louis le Grand
à Paris , & n'en fortit que dans fon

court exil à la Flèche, occasionné

par fon Amùfement philofophique fur
le langage des Bêtes. Ce livre, adref-

fé à une femme , eft plein de grâ-

ces , de faillies , & même de ga-

lanterie. Que vous êtes fèduifante ,

Madame , lui dit le R. P. , & que vous

connoi£c%_ bien tout "empire que vous

ave\ fur moi \ Si l'on en croit un
auteur , le Jéfuite avoir autant étu-

dié le langage des amans, que ce-

lui des bêtes. Perfonne ne con-

noiffoit plus parfaitement îa carte,

les mœurs & le langage du pays
de Romande, dont il publia le Voya-

ge y fous le nom de Fanférédin. II

connoifloit beaucoup aufïï celui

de la fociété & de l'amitié , & il

fut autant recherché pour l'enjoue-

ment de fon caractère
, que pour

fes lumières. Les travaux & les

chagrins qu'il effuya , hâtèrent fa

mort. On a de lui pîufieurs ou-

vrages, qui ont rendu fa mémoire
illuftre. I. Hijloire des guerres & dés

négociations qui précédèrent le^ traité

de Wefiphalic , fous les minifières de

Richelieu & de Ma\arin , 2, vol. in-

12. Cet ouvrage rempli de faits

curieux, eft écrit avec élégance &
avec no'bleffe. Il paroît que l'au-

teur étoit né avec des talenspour

la politique , du difeernement , de

la pénétration & du goût. II. Hif-

toire du Traité de Weftphalic, 2 vol.

in-4 , ou 4 vol. .in- 12, 1744. La
fageite des réflexions , les recher-

ches curieufes & intéréffantes , le

déveiopement des caracléres & des

rufes des négociateurs , l'élégante

préciiion du ftyle , pur fans af-

fectation , 8c agréable fans anti-
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thèfes lui ont fait donner un rang
diftingué parmi nos meilleures

Hiftoircs. Cet ouvrage & le pré-

cédent ont été réunis & réimpri-

més en 6 voî. in-12, 175.1. III.

Expofition de la Doctrine Chrétienne

par demandes &• par reponfes , divifée

en trois Catéchifmcs , l'Hifiorique , le

Dogmatique r & le Pratique., in-4%
& en 4 vol. im-12.. : ouvrage digne
de fon auteur pour le ftyle , mais
qui fouffrit quelques difficultés

pour le dogme j il eft beaucoup
moins lu

,
que le Catéchifme de

Montpellier , & YExpofition de Mié-

fanguy. IV. Amùfement philofophi-

que fur le langage des Bêtes , I vol.

in-12, dont nous avons parlé ci-

delTus. C'eft une débauche d'ima-

gination
,
qui lui caufa bien des

chagrins. L'auteur fe rétraéta dans
une Lettre à l'abbé Savalette. V. Re-
cueil d'ObJervations Phyfiques , tirées

des meilleurs Ecrivains, 4 vol. in-
12", d'autres les attribuent au P.
Gro\ellier

,
prêtre de l'Oratoire.

VI. Trois Comédies en profe : la

Femme Docteur , ou la Théologie en

quenouille ; le Saint Déniché ; les

Quakers François , ou les nouveaux
Trenbieurs. Il y a du fel dans quel-
ques fcènes ; mais on eiïuie biea
de l'ennui dans d'autres.

BOUGEREL, ( Jofeph) prêtre
de l'Oratoire d'Âix, , mort à Paris
en 1753 , s'eft fait connoître par
fa Vie de Gaffcndi , in-12, 1737 ;

curieufe , mais trop prolixe. On
a encore de lui des Mémoires pour
fervir à l'Hifioire des Hommes illus-

tres de Provence , où l'on trouve
une érudition recherchée , & un
ftyle plat & lourd. Il n'a publié
qifun vol. in-12 de cet ouvrage %
qui devoit former 4 vol. in-4".

BOUGOUINC
, (Simon) poète

François, & valet- de-chambre de
Louis XII, eft auteur de la-mo-e-

ralité de V'Homme jufie & de l'Home
Kk ni
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me pécheur, Paris 1508, in-49 ;tÊ-

pinette du jeune Prince , Paris ,,1 $08

& 1 514 > in-fol.

BOUGUER , ( Pierre ) naquit

au Croific , d'un profeffeur royal

d'hydrographie
,
qui perfectionna

fes difpofitions naiffantes pour les

hautes fciences. L'académie des

fciences de Paris couronna , en
I727 , fon Mémoire fur la mâture

des Vaijfeaux , & fe l'affocia en

1731. Il fut choifi en 1736, avec
M ri Godin & de la Condamine

, pour
aller au Pérou déterminer la figu-

re de la Terre : ce voyage ac-

quit de nouvelles lumières aux
fciences , aux arts , & à la naviga-

tion. Bouguer partagea les fatigues

& la gloire de fes confrères. Il

travailla pendant 3 ans au Journal

des Sçavans. On a de lui un grand
nombre d'ouvrages

, que leur pro-
fondeur , leur exactitude & leur

utilité ont fait rechercher de tous
les géomètres. La Relation de fon
Voyage au Pérou , fe trouve dans
les Mémoires de l'académie des
fciences, de l'année 1744. Elle eft

écrite avec moins d'élégance que
d'exaftitude. Bouguer travailloit

beaucoup & avec peine : auffi fes

ouvrages lui étoient fi chers
, que

leur réputation formoit prefque
fon exiftence. Cette fenfibilité

extrême de fon amour-propre lui

caufa une foule de maux , aux-
quels il fuccomba, à l'âge de 63
ans, en 17 5 8. Cet académicien ayant
paffé une partie de fa vie en pro-
vince

, avoit contracté dans la fo-

litucle, une inflexibilité, une ru-
defie de cara&ére, que la fociété ne
put point adoucir. Le peu de con-
noiffance qu'il avoit des hommes,
Ierendoit inquiet & défiant. Il étoit

porté à regarder ceux qui s'occu-
poient des mêmes objets que lui ,

comme des ennemis, qui vouloient
lui enlever une parue de fa gloi-
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fe. Il eut des difputes avec M. de

la Condamine , 'qui répandirent l'a-

mertume fur fa vie
,
parce que cet

ingénieux académicien fçut mettre

le public de fon eôté. Nous avons
de Bouguer plufieurs ouvrages. Les
principaux font : 1. La ConftruHioit

du Navire, 1746, in-4 . IL La Fi'

gure de la Terre, I74O1 in-4°. III.

Traité d'Optique , I760, in-4 . IV,

La Manœuvre des Vaijfeaux, I7Î7»

in-4°. V. Traité de la Navigation ,

175 3 , in-4 5 donné depuis par M.
de la Caille , 1761 , in-S° , Sec.

BOUHIER, ( Jean) préfident-à-

mortier au parlement de Dijon
,

naquit dans Cette ville en 1673.
Ses talens pour les lettres , les lan-

gues & la jurifprudence, fe dé»
velopérent de bonne heure. L'a-

cadémie Françoife lui ouvrit fes

portes en 1727. Il mourut à Dijon
en 1746 , entre les bras du P. Ow
din , Jéfuite , fon ami. Le préfident

Bouhier s'adonna à la poëlie dès

fa jeuneffe. Ce fut d'abord pour
égayer les occupations de fon état,

enfuite pour avoir un foulage-

ment contre les douleurs de la

goutte. On a de lui : I. La Traduc-

tion en vers du poème de Pétrone

fur la guerre civile , & de quel-

ques morceaux d'Ovide & de Vir-

gile. Ses vers ne manquent pas
d'une certaine élégance -, mais ils

font quelquefois négligés. Les re-

marques dont il a accompagné fes

verrions, font du fçavant le plus

profond. II. La Traduction des Tuf-

culottes de Ciccron, avec l'abbé d'O-

Uvct. Les morceaux du préfident

Bouhier font fidèles ; mais on y de-

fireroit quelquefois plus de préci-

fion. III. Des Lettres fur les Thé-

rapeutes , 1712, in-12. IV. Des Dif-

fertations fur Hérodote , avec des

Mémoires fur la vie du préfident

Bouhier, Dijon, 1746, in-4
6
. V.

Des ouvrages de jurifprudence

,
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&C &C. Sa Coutume de Bourgogne

,

Dijon, 1746 , 2 vol. in-fol. eft le

plus recherché. On fait cas auffi

de fa Diffclution du mariage
, pour

caufc d'impuijfancc , in-S°. Tous ces

écrits refpirent l'érudition.

BOUHOURS
, ( Dominique ) né

à Paris en 1618 , Jéfuite à l'âge de
16 ans , fut chargé , après avoir

profeffé les humanités , de veiller

à l'éducation des deux jeunes prin-

ces de Longueville , & enfuite à
celle du marquis de Seignelai , fils

du grand Colbert. Il mourut à Pa-
ris , en 1702. C'étoit un homme
poli , dit l'abbé de Longuerue , ne
condamnant perfonne , & cher-

chant à excufer tout le monde. On
a de lui : I. Les Entretiens d'Arifle &
d'Eugène , in-12, 1671. Cet ouvra-
ge eut beaucoup de cours dans fa

naiffance , malgré le ftyle languif-

fant , empefé & affedlé , qui s'y

montre à chaque page. On y voit

un bel-efprit , mais qui veut trop

le paroître. La nation Allemande
fut fort choquée de ce qu'il avoit

ofé mettre en queftion dans ce li-

vre : Si un Allemand peut être un bel-

efprit ? Il eft fur que cette queftion

dut paroître , au premier coup-
d'ceil , une injure. Mais fi l'on fait

attention
,
que les Allemands ne

s'occupoient guéres alors que d'ou-

vrages laborieux & pénibles
, qui

ne permettoient pas qu'on y fé-

mât les fleurs du bel - efprit •, on
ne doit pas trouver mauvais que
l'écrivain Jéfuite ait fait entendre

,

d'après le cardinal du Perron, que
les Allemands ne prétendoient pas

à l'efprit. Barbier d'Aucour en pu-
blia dans le tems une critique y

dans laquelle il répandit également
les plaifanteries & les réflexions.

On convint avec l'ingénieux cen-

feut>
,
qu'il avoit eu beaucoup plus

de foin des paroles que des cho-

fes , & même qu'il étoit beaucoup
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moins capable de celles - ci. Quel-
qu'un dît : te qu'il ne manquoit au P.
"Boukours

, pour écrire parfaite-

» ment,que de fçavoir penfer.» Ce-
la étoit exagéré , dit l'abbé Trublet ,

mais cela étoit plaifant. II. Remar-
ques & doutes fur la langue Françoi-

fe, 3 vol. in-12. Il y en a quelques-
unes de juftes , & d'autres pué-
riles. On a placé l'auteur , dans le

Temple du Goût , derrière les grands-

hommes , marquant fur des tablet-

tes toutes les négligences qui
échapent au génie. III. La manière

de bien penfer fur les Ouvrages d'ef-

prit, in-12. On publia contre ce
livre , les Sentimens de Clcarque , fort

inférieurs à ceux de Cléanthe par
Barbier d'Aucour. Cette critique

n'empêcha point que l'ouvrage ne
fût eftimé , comme un des meilleurs

guides pour conduire les jeunes-»

gens dans la littérature. Ilpèfe or-

dinairement avec équité les écri-

vains anciens & modernes. Les
concetti du Taffe , & de quelques
auteurs Italiens , font jugés févé-

rement à ce tribunal. Le ftyle en
eft auffi élégant que celui des En-
tretiens à'Arifie y mais moins re-

cherché & plus pur. IV. Penfées

ingénieufes des Anciens & des Moder-
nés , in-12. Ce font les débris des

matériaux qu'il avoit amafles pour
l'ouvrage précédent. V. Penfées in-

génieufes des Pères de l'Eglife , in-

12. L'auteur l'entreprit
,
pour faire

tomber ce que difoient fes adver-

faires. Us l'accufoient de ne lire

que Voiture , Sarrafin, Molière, &C.
de courir les ruelles Se de recher-

cher les dames , pour recueillir

les pointes qui leur échapoient

,

& en orner fes livres. Le peu de
fuccès qu'eurent les Penfées des
Pères del'Eglife, contribua à con-

firmer ces idées , au lieu de les

détruire. On penfa que l'auteur ne
devoit pas les avoir beaucoup plus.
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puifqu'il avolt trouvé chez euxn
peu de penfées ingénieufes. VI.
UHifloire du grand-Maître d'Aubuf-

fon, in-4 . 1676, écrite purement.
VII. Les Vies de S. Ignace , in-12 ;

& de S. François Xavier , 2 vol. in-

12. Il compare le premier à Ce'far
,

6c le féconda Alexandre. Il y a des

idées auffî nnes & auffî juftes dans

le cours de ces hiftoires. 11 racon-

te gravement
,
que quand Ignace

étoit dans la claffe ,fon efprit s'en-

voloit au ciel , & que c'éroit la

raiibn pour laquelle il n'apprenoit

rien. Il faut avouer pourtant, que
quoiqu'il rapporte beaucoup de vi-

vions , d'extafes , de vintes célef-

tes , de prédictions , & d'autres

prodiges du Saint , il eft plus cir-

confpect que Rïbadeneira & les au-

tres hiftoriens d'Ignace , &c. &c.
L'abbé de la Chambre appelloit Bou-
hours, VEmpefeur des Mufes

,
parce

qu'il trouvoit peu de naturel dans

le ftyle , & même dans les penfées

de ce Jéfuite bel-efprit.

BOU1LLART
, ( D. Jacques )

Bénédictin de la congrégation de

S. Maur , né en 1669 1 à Meulan
au diocèfe de Chartres , mort à S.

Germain-des-Prés en 1726 , étoit

auffî connu par la folidité de fon

efprit ,
que par la pureté de fes

mœurs. On a de cet auteur une
içavante édition du Martyrologe

d'Ufuard , copié fur l'original mê-
me de l'auteur , Paris 171 S , in-4 .

On a encore de lui YHiJloire de S.

"Germain-des-Prés , Paris 1724 , in-

fol. ouvrage plein de recherches.

BOUILLAUD, (Ifmaël) ou

Bouillieau, naquit à Loudun en

1605 , de parens Proteftans. I! quit-

ta cette religion , & fut ordonné
prêtre. Les belles-lettres , l'hiftoi-

re , les mathématiques , le droit &
la théologie, l'occupèrent tour-à-

tour. 11 fe retira dans fes derniers

jours à l'abbaye de S. Victor , &
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y mourut en 1694, emportant les

regrets de tous les fçavans. II étoit

en commerce de lettres avec ceux
d'Italie , d'Allemagne , de Pologne
& du Levant , qu'il avoit connus
dans les voyages qu'il avoit faits

dans ces différons pays. On a de

lui : I. Opus novum ad Arit'imeticam

infinitorum , en 6 livres , 16S2 , 1

vol. in-fol. II. Difcours fur la ré-

formation des quatre Ordres Reli-

gieux mendians , & la réduction de

leurs Couverts à un nombre déterminé'.

ouvrage intérefiant & rare , com-
pofé par ordre de M. de Lionne. III.

Une édition de YHificire de Ducas

,

en grec , avec une verfion latine

& des notes , &c.

I. EOUILLON , Fovc-r.ÎARCK.

II. BOUILLON , ( Emmanuel

-

Théodofede laTour , cardinal de)

naquit en 1643 de Frédéric-Mauri-

ce delà Tour
,
premier du nom , duc

de Bouillon & prince de Sedan. Sa

naiffance & fes talens lui frayè-

rent la route des dignités. Le ma-
réchal de Tùrenne , fon oncle, de-

manda pour lui au roi le chapeau

de cardinal , & il lui fut accordé.

Il s'appelloit alors l'Abbé duc d'Al-

bret , & avoit à peine 25 ans. Il ob-

tint enfuite les abbayes de Chcni,

de S. Ouen de Rouen , de S. Vaaft

d'Arras , & la place de gr.numônicr

de France. Il avoit mérité ces bien-

faits du roi par des {ervice<;. Il

étoit ambaffadeur de France à Ro-
me en 169S ; & ce polie fut la pre-

mière caufe d'une longue difgra-

ce. Louis XIV crut qu'il n'avoit

pas agi avec affez de chaleur dans

l'affaire de la condamnation du li-

vre ries Maximes des Saints , 8c dans

la folîicitation d'un bref d'éligibi-

lité à Févêché de Strasbourg pour
l'abbé de Soubife. A fon retour en
France en itoo , il fut exilé à fon

abbaye de Tournus. Ayant toni-

cité vainement for. rappel , il fe re-
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tîra en 1706 dans les Pays-Bas

,

& de-là Rome , où il vécut con-

tent, quoique privé par arrêt du
parlement de tous les revenus

qu'il avoit en France. Il mourut
dans cette capitale du monde Chré-

tien , le 2 Mars 171 5 , à 72, ans.

Des fentimens nobles & élevés
,

du zèle dans l'amitié, de la confian-

ce dans l'infortune : telles furent

les qualités du cardinal de Bouil-

lon , qui fut de bonne heure doyen
du facré collège. Il étoit très-ché-

ri à Rome , & fa mort y laiffa des

regrets. En quittant la France , il

avoit écrit au roi : Qu'en remettant

la charge de grand-Aumônier & celle

de Commandeur des ordres , il repre-

noit la liberté que lui donnoit fa naif

fance & fa qualité de prince étranger.

Cette lettre le fit juger au parle-

ment comme coupable dedéfobéif-

fance ; mais dans fa dernière ma-
ladie , il écrivit à Louis XIV une
lettre de foumiffion.

BOULAINVILLIERS , ( Henri

de ) comte de Saint-Saire , &c. na-

quit à Saint-Saire en 1658 , d'une

famille très-ancienne. Après avoir

fait {es études dans l'académie de

Juilli , confiée aux PP. de l'Ora-

toire -, où fon goût pour l'hiftoire

commença à fe déveloper , il prit

le parti des armes. Il le quitta en-

fuite ,
pour régler les affaires de

fa famille , fort dérangées. Il fe li-

vra alors entièrement à l'hiftoire

de France. Il chercha à connoître

nos loix , nos moeurs , les préro-

gatives de nos anciennes maifons,

l'accroiffement des nouvelles. C'é-

toit le plus fçavant gentilhomme

du royaume dans l'hiftoire , & le

plus capable d'écrire celle de Fran-

ce , dit M. de Voltaire , s'il n'a-

voit été trop fyftématique. Il ne

l'étudioit, difcit-il,que pour l'ap-

prendre à fes enfans : en ce cas , il

devoit encore plus fe défier de fes
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idées. Quelques-uns de fes écrits

fur des matières plus délicates
,

donnèrent lieu de croire qu'il pouf-

foit trop loin la liberté de penfer.

Malgré fon grand fçavoir & fa

philofophie , il avoit le foibîe de

ï'aftrologie judiciaire. Le cardinal

de Fleury difoit de lui , qu'il ne con-

noijfoit ni l'avenir , ni le pajfé, ni le

préfent. Il auroit dû dire feulement,

ce femble, que fes fyftêmes l'éga-

roient quelquefois dans la con-

noiffance du paffé , & fon imagi-

nation dans celle du préfent. Il

mourut en 1722, entre les bras du
P. la Borde de l'Oratoire

,
qui ren-

dit un compte édifiant de fes der-

nières difpofitions. On a de lui : I.

Une Hiftoire de France
,
jufqu'à Char-

les VIII
, 3 vol. in- 12. II. Mémoires

hifloriques fur'.rancien gouvernement de

France
,
jufqu'à Hugues Capet, 3 v.

in-12. Ily appelle le gouvernement
féodal , le chef-d'œuvre de Fefprit hu-

main : l'expreffion eft forte , &
n'eft pas jufte. Le préfidenî Re-
nault , & le célèbre Montefquieu ,

ont rejette entièrement ce qu'il''

a

écrit furies commencemens de no-
tre monarchie. " Le comte de Bou-
>» lainvilliers , dit le dernier , a faic

» un fyftême qui femble être une
» conjuration- contre le tiers-état.

)> Il avoit plus d'efprit que de îu-

» miéres
,
plus de lumières que de

>> fçavoir. Son ouvrage eft fans

?» aucun art ; il y parle avec cette

» fimplicité , avec cette franchife

» de l'ancienne nobleffe dont il

» étoit forti. » III. Hiftoire de la

Pairie de France , in-12. IV. Dijfer-

tations fur la Nohlejfe de France , in-

12. V. Etat de la France , 6 vol. in-

12. Il y a de bonnes chofes, &
quelques inexactitudes. VI. Hiftoi-

re des Arabes & de Mahomet', in-12 :

ouvrage que la mort l'empêcha de
finir. Cette hiftoire eft écrite dans

le fiyle Orientai s & avec très-



511 BOU
peu d'exactitude. L'auteur effaye

en vain de faire paffer cet irn-

pofteur pour un grand-homme
,

fufcitê-par la Providence pour pu-

nir les Chrétiens , & pour chan-

ger la face du monde. Un criti-

que
,
plus zèle que poli , lui a don-

né les titres de Mahométan Fran-

çois , & de Déferteur du Ckrijîianif-

me. Vïl. Mémoire fur Vaiminifini-
tion des Finances , 2. vol. in-I2 : bon-

nes vues , la plupart impratica-

bles. On a attribué à cet hiftorien

fyftématique beaucoup d'autres ou-

vrages , qui ne font pas de lui.

Tous les écrits du comte de Bou-
lainvilliers fur l'Hiftoire de Fran-

ce ,ont été recueillis en 3 vol. in-

fol. Ils offrent plufieurs idées pro-

fondes
,
parmi grand nombre de

finguliéres.

I. BOULANGER , ou Boulen-
GER

, plus connu fous le nom de

Petit-Pere André , Auguftin réfor-

mé, né à Paris, & mort dans cette

ville en 1657 , à So ans , fe fit un
nom dans l'art de la chaire. Il mê-
loit ordinairement la plaifanterie

à la morale, & les comparaifons
les plus fimples aux plus grandes

vérités du Chriftianifme. Il com-
para , dit-on , dans un de fes fer-

mons les quatre docteurs de l'E-

glife Latine, aux quatre rois du
jeu des cartes. S. Auguflin étoit

,

félon lui, le roi de cœur, par fa

grande charité -, S. Ambroife , le

roi de trèfle
, par les fleurs de fon

éloquence ; S. Jérôme , le roi de
pique

, par fon ftyle mordant -, &
S. Grégoire , le roi de carreau , par

fon peu d'élévation. Mais il ne faut

pas adopter légèrement tous les

contes populaires qu'on a débites

fur cet orateur.

II. BOULANGER
,
(Nicolas-

Antoine ) né à Paris d'un marchand
en 1722, mort dans la même ville

en 1751; , forcit du collège de
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Beauvais , à-peu-près auffi îçTiO»

rant qu'il y étoit entré. Cepen-
dant , ayant lutté opiniâtrement

contre fon peu d'aptitude , il le

vainquit. A 17 ans il commença
à étudier les mathématiques 6c

l'architecture. Trois ou quatre ans

d'étude dans ces deux feiences, lui

fuffirent pour devenir utile au
baron de Thiers

,
qu'il accompagna

â l'armée en qualité de fon ingé-

nieur. Il entra enfuite dans les

ponts & chauffées , & exécuta
,

dans la Champagne, la Bourgo-
gne , la Lorraine , différens ouvra-

ges publics. Ce fut
,
pourainfi dire,

fur les grands-chemins confiés a {es

foins
,
que fe dévelopa le germe

d'un funefte talent qu'il ne fe

foupçonnoit pas , & qu'il portoit

en lui. Il y apprit par malheur à

penfer philofophiquement. En coupant
des montagnes, en conduifant des

rivières , en creufant & retournant

des terreins , il vit une multitude

de fubftances diverfes que la terre

recèle , & qui atteftent fon an-

cienneté , & la fuite des révolu-

tions qu'elle a éprouvées. Des
bouleverfemens du globe, il paffa

aux changemens arrivés dans les

mœurs , les fociétes , les gouver-

nemens & la religion. Il forma à

cet égard différentes conjectures.

Pour s'affùrer de leur folidité , il

voulut fçavoir ce qu'on avoir dit

là-dcffus. 11 apprit leLatin 6c enfuite

le Grec. Mécontent desfecoursque

ces deux langues lui avoient four-

nis , il crut que des langues plus

anciennes lui feroient plus utiles.

Il fe précipita clans l'étude des lan-

gues Hébraïque , Syriaque , Chal-

daique & Arabe , tant anciennes

que modernes. Ces connoifiances ,

jointes à une étude Se une lecture

continuelles , lui donnèrent une
érudition immenfe ', & s'il eût vécu,

il eût été compte parmi les plus
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îçâVàns hommes de l'Europe ; maïs
Une mort prématurée , en le ra-

tifiant aux lettres, l'a auffi dérobé
aux peines que la témérité de fes

opinions lui eût attirées. On a de
lui ; I. Traité du Defpotifme Oriental

,

in- 12-, ouvrage tort hardi , mais
moins licentieux encore que celui

qui fuic,dont il ne fait que le dernier

chapitre. II. L'Antiquité dévoilée ,

ouvrage pofthume , Amfterdam
,

1766, 3 vol. in-iz. III. Le ChriJ-

tianifme dévoilé, 2 v. in-12 , auffi

pofthume : production affreufe ; il

n'eft pas sûr cependant qu'elle foit

de Boulanger. I V. Dijfertation fur
Elle & Enoch , in- 12. V. Il a four-

ni à l'Encyclopédie les articles
,

Déluge, Corvée & Société. VI. Un
Dictionnaire en manuferit

, qu'on
peut regarder comme une concor-
dance des langues anciennes &
modernes... On a remarqué que fa

phyfionomie avoit une reftemblan-

ce frappante avec celle de Socrate
,

tel qu'on le voit fur des pierres

antiques. Il étoit, dit-on, d'un ca-

ractère doux
, patient & infinuant :

ce qui eft difficile à concilier avec
l'impétuoflté fombre & ardente qui

règne dans fes écrits. Il y a d'ail-

leurs peu d'ordre , & encore moins
d'agrément.

III. BOULANGER , ou plutôt

Boullanger, ( Claude -François-
Félix) feigneur de Rivery , mem-
bre de l'académie d'Amiens fa pa-

trie , & lieutenant-civil au bailliage

de cette ville , naquit en 1724. Il

exerça pendant quelque tems la

profeffion d'avocat à Paris. Mais fa

paffion dominante étoit l'étude des

belles-lettres & de la philofophie.

Il ne put les cultiver long-tems :

la mort l'enleva en 1758 , à 343ns.

Son ame étoit noble , fon cœur
fenfible , fon caractère enjoué , fa

conduite décente. Réfervé vis-à-

vis les perfonnes qu'il connoifïbit
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peu , il s'ouvroit volontiers à fes

amis. Il avoit la figure agréable ,

l'ufage du monde , l'efprit vif &
pénétrant , une mémoire prodi-

gieufe , & une ambition ardente

d'acquérir toutes les connoiftan-

ces humaines , comme d'occuper

les premières places. Ses princi-

paux ouvrages font ; I. Traité de

la caufe & des phénomènes de l'Elec-

tricité , en 2 parties, in-8°. II. Re-
cherches hifloriques & critiques fur

quelques anciens Spectacles , & parti-

culièrement fur les Mimes & les Pan-
tomimes; brochure in-12, curieufe.

III. Fables & Contes en vers françois ,

in-12. Quelques-uns de ces Con-
tes & de ces Fables font de fon

invention , & les autres font em-
pruntés de Phèdre , de Gay & de
Gellen. Ils fe font lire avec plaifir

,

même après les chef- d'oeuvres de
la Fontaine dans ces deux genres.

I. BOULAY, (Edmond du)
héraut-d'armes des ducs de Lor-
raine , vivoit au milieu du xvï c

fié-

cle. C'étoit un écrivain fécond : on
ne fçait pas en quelle année il

mourut. Nous avons de lui : I. Une
moralité en vers , fous ce titre : Le
Combat de la chair & de l'efprit ,

Paris 1749 > in-S". IL La Généalogie

des Ducs de Lorraine , Metz 15 47 ;

il les fait defeendre des Troyens.
III. La Vie & le Trépas des ducs de

Lorraine , Antoine & François , Metz

1547, in-4°. IV. Le Voyage du duc

Antoine vers l'empereur Charles V eu.

1543 ,
pour traiter de la paix avec

François L, in-S° : ce dernier livre

eft en vers. &c.
IL BOULAY, (Céfar-Egaffe

du) natif du Maine , fut fucceffive-

ment profefTeur d'humanités au
collège de Navarre, greffier , rec-

teur & hiftoriographe de l'univer-

fité de Paris : il mourut en 1678.

On a de lui : I. De Patronis quatuor

Nationum Univerjîtatis , in-S° ', OU-
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vrage qui contient des faits cu-

rieux. II. L'Hifloire de VUniverjlté

de Paris , en latin , 6 vol. in-fol.

La quantité des pièces importan-

tes dont elle efl remplie , n'empê-

cha point la faculté de théologie

de la cenfurer ,• mais cette cenfure

ne fit pas beaucoup de tort à ce

livre. On crut avec raifon que la

jaloufie & la paffion l'avoient dic-

tée. Les docteurs auroient été plus

applaudis , s'ils avoient relevé les

fables & les menfonges qui la dé-

figurent. III. Tréfor des Antiquités

Romaines , oàjont contenues & décri-

tes par ordre toutes les cérémonies des

Romains'; à Paris , in - folio, 1650,
avec fig. Ce livre

,
que quelques

fçavans ont déprifé, efl fort bon.

C'eft une efpèce de traduction des

antiquités Romaines àçRofin ; mais

l'auteur n'a pas tout traduit, & fon

livre efi moins complet. DuBoulay
faifoit auflî des vers latins. On a

de lui unzElézie contre un de fes

envieux , où il y a de la chaleur

6c de la Latinité.

BOULEN, Boeleyn ou Bullen,
(Anne de) fille d'un gentilhomme
d'Angleterre

,
paffa en France avec

Marie femme de Louis XII. Elle

fut enfuite fille - d'honneur de la

reine Claude
,
qui la donna à la du-

cheffe à'Alençon , depuis reine de

Navarre. De retour en Angleterre

,

elle y porta un goût vif pour les

plaifirs & pour la coquetterie ; une
converfation légère , foutenue par

beaucoup d'enjouement -, & des

minières libres S: carelTantes, qui

cachoient une diffimulation Se une
ambition profondes. Ce n'étoit

point une beauté parfaite -

, mais fes

grâces firent oublier les défauts de

fa figure. On rapporte qu'elle avoit

6 doigts à la main droite , une tu-

meur '•

la gorge , & une fur-dent.

H . VIII la vit, & ne s'en apper-

Ç'Jt pas. Il lui déclara fes fend-
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mens. Anne en parut d'abord plus

ofFenféeque flattée. Cette réferve ,

à laquelle le prince ne s'attendoit

pas , irrita fa paflîon. Il penfa dès-

lors à répudier fa femme , pour
epoufer fa maitreffe. Clément VII
ayant refufé une fentence de di-

vorce, le mariage fe fit fecrette-

ment le 14 Novembre 1532. Un
fimpîe prêtre, (à qui Henri infinua

que le pape lui avoit permis d'a-

bandonner Catherine d'Aragon , &
de prendre une autre femme ,

pour-

vu que ce fût fans fcandale,) leur

donna la bénédiction nuptiale, en
préfence de quelques témoins afH-

dés. Anne , devenue enceinte , fut

déclarée femme & reine en 1^33.
Son entrée à Londres fut magni-

fique. La galanterie qu'elle avoit

puifée dans la cour de France, ne
l'abandonna point fur le trône d'An-

gleterre. On l'accufa d'avoir des

commerces criminels avec plu-

fieurs de fes domeftiques , avec le

lord Rochefort fon frère , & même
avec un de fes muficiens. Henri

VIII, qui aimoit alors Jeanne de

Seymour , n'eut pas de peine à la

croire coupable. On l'interrogea :

toutes fes réponfes fe bornèrent à

dire qu'elle s'étoit échapée en pa-

roles libres Se en airs familiers ;

mais que fa conduite avoit toujours

été innocente. Ceux qu'on lui don-

noit pour amans, firent les mémos
réponfes , à l'exception du muii-

cien Smcton
,
qui , frapé par la- crain-

te , ou entraîné par la force de la

vérité , avoua qu'il avoit fouille

le lit de l'on fouverain. Ils furent

tous condamnés à ia mort: Roche-

fort décapité , Se le mulïcien pen-
du. Henri, voulant ôter à fonépoufe
la confo'.ation de mourir reine, fit

prononcer une fentence de divor-

ce , fous le vain prétexte qu'elle

avoit époufe milord Percy , avant

que de lui avoir donné "la main.



BOU
Cette malheureufe en convînt

,

dans l'efjérance que cet aveu la fau-

veroit du fupplice clu feu auquel

cv. la daftinoit , & qu'elle n'auroit

que la tête tranchée. Le jour de

cette tragédie , elle fe confola , fur

ce qu'on lui dit que le bourreau

étoit fort habile ; & par la penfée

qu'ayant le coù petit, elle fouf-

friroit moins. Avant de monter fur

l'échafaud , elle écrivit une lettre

à Henri VIII, pleine de fentimens

nobles. Vous m'ave^ toujours élevée

far degrés , lui difoit-elle ; defimple

JDemu'Jelle , vous me fîtes Marquije

( de Pcmbrock ) ; de Marquife ,

Reine ; & de Reine , vous voule\ au-

jourd'hui me faire Sainte. Ceci fe

piaffa en 1536. L'amour l'avoit mife

fur le trône ; l'amour l'en chaffa.

Piuïieurs hiftoriens l'ont couverte

d'opprobres. Sanderus prétend que
Henri VIII étoit fon père. On ajou-

te
^
que quand ce prince la prit

.pour maîtreffe , François I avoit

déjà eu les faveurs , ailifi que plu-

fleurs de fes courtifans •, & qu'on

l'appelloit en France la mule du

Roi , & la haquenée d'Angleterre.

D'autres hiftoriens ont mis la plu-

part de ces faits au nombre des

contes fatyriques. V. Henri viii.

BOULENGER , V. Boulanger.
BOULLENOIS

,
(Louis) avocat

au parlement de Paris fa patrie ,

mort en 1762 à 84 ans , eft connu :

I. Par des Quefiicns fur les Démif-

Jtons des biens , 1747 , in-S°. IL
Par des Differtations fur des quef-

tions qui naijfent de la contra-

.riété des Loix , 1734 , in - 4 . III.

Traité de la perfonnalité & de la riva-

lité des Loix 3 Coutumes & Statuts ,

Paris 1766 , 2 vol. in-4 . Ce livre

intéreffant fait bien fentir l'utilité

& la néceffité d'un code de loix

claires & uniformes. La vie de

l'auteur eft à la tête.

BGULLIER, (David Renaud)
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minifirc a Amfterdam , enfui te à

Londres , originaire d'Auvergne ,

né à Utrecht le 24 Mars 1699 , mort
le 24 Décembre 1759 > étoit aufîi

refpe&able par fes mœurs que
:

par fes connoifi'ances. Il fignala

fon zèle Se fes talens pour la caufe

de la religion , trop fouvent atta-

quée par les nouveaux philofo-

phes. Il la défendit avec autant

d'ardeur, que de force & de logi-

que. C'eft dommage que fon ftyle ,

prefque toujours exact , fouvent
éloquent , fe reffente quelquefois

du pays qu'il habitoit. Ce défaut

n'empêche pas que fes ouvrages
ne foient un recueil d'excellens

préfervatifs contre le poifon de
l'impiété. Les principaux font :

I. Dijfertatio de exiflentia Dei , 1716.
II. Ejjai pkilofophique fur l'Âme des

Bêtes, 1728 , in- 12 ; & 1.737, 2
vol. in-S°. III. Expoftïon de la Doc-
trine orthodoxe de la Trinité, I734,
in-12. IV. Lettres fur les vrais prin-

cipes de la Religion , où l'on examine
le livre de La Religion effentiellc à
Fhomme; 1741 , 2 v. in-l2.V. Recher-

ches fur les vertus de l'eau de goudron
,

traduites de Berklei, i745,in-i2.VI.
Sermons

, 174S , in-8°. VII. Differta-
iionum facrarum Sylloge , 1 7 5 o , in-
S°. VIII. Court examen de la Thefe.

de l'abbé de Brades , & Obfervations

fur fon Apologie , 175 3 , in-12. IX.
Lettres critiques fur les Lettres Phi-
lofophiquesdeM. de Voltaire, 1754»
in-12. X. Le Pyrrhonifme del'Eglife

Romaine , ou Lettres du B- Hayer ,

avec les Réponfes , 1757 , in-S°. XL
Obfervationes mifcellanes. in librum

Jobi, 1758 , in-S°. XII. Pièces &
Penfées philofophiques &• littéraires ,

1759 , 2 vol. in-12. Boullicr étoit,

Protelîant , êc dans fes écrits con-
tre l'Eglife Romaine , il a tous les

préjugés de fa feue.

I. EOULLONGNE, (Bon) fils

5c élève de Louis Bouilongni
,
pein-
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tre du roi , naquit à Paris en 1649.
Un tableau que fon père préfenta

à Colben , le fit mettre fur la lifte

des penfionnaires du roi à Rome.
11 y fut cinq ans en cette qualité

,

& s'y forma par l'étude des grands

maîtres. On dit- qu'il faififfoit fi

habilement leur manière
, queMon-

fieur , frère de Louis XIV, acheta

un de fes tableaux dans le goût
du Guide , comme un ouvrage de
cet artifte. Mignard , fon premier
peintre

, y fut trompé -, & lorf-

qu'on eut découvert l'auteur , il

dît : Qu'il fajfe toujours des Guides
,

6- non des Boullongnes. Ce jeune-

homme , de retour en France , fut

profefleur de l'académie de pein-

ture , eut une penfion de Louis

XIV , & fut employé par ce prince

dans l'égliie des Invalides , au pa-

lais' & à la chapelle de Verfailles
,

àTrianon, &c. Il mourut en 1717.
Il excelloit dans le deflin & dans

le coloris. Il réufliflbit également
dans l'hiftoire & dans le portrait.

Il étoit fort laborieux -, mais un ef-

prit vif, enjoué
,
plein de faillies,

le foutenoit dans le travail. Ses
deux feeurs , Geneviève & Made-
leine , mortes en 1710 , dignes de
leur frère , furent de l'académie
de peinture.

1 1. BOULLONGNE
, ( Louis)

frère cadet du précèdent , naquit
à Paris en 1654 : il fut comme lui

élevé par fon père. Un prix rem-
porté à i'àge de iS ans , lui valut
la penfiou du roi. Il fe forma à

Rome fur les tableaux des grands
maîtres , c< fur- tout fur ceux de
Raphaël. A fon retour en France

,

il entra à l'académie de peinture
,

£1 en devint ! e direfteur. Louis XIV
le nomma fon premier peintre , lui

donna des lettres de nobleffe, le fit

cheviller de St-Michel, & ajouta

à ces honneurs pluiieurs pcnlions.
Il mourut en 1733 1 5U^ regretté
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pour fes talens

,
que pour fa dou-

ceur & fa politefle. Son pinceau
eft gracieux & noble. Ses tableaux
fe vendent moins cher que ceux
de fon frère , dont il étoit l'ami

& l'émule ; mais émule quelquefois
inférieur. Il laiffa 4 enfans, 2 filles,

& 2 fils, dont l'aîné a été contrô-
leur-général.

BOULMIERS,r.DESBOULMIERS.
BOUQUET

, ( Dom Martin ) Bé-

nédiclin de S. Maur, né en 16S5 à

Amiens , mourut à Paris en 1754.
L'académie de fa patrie l'avoit mis
au nombre de fes membres. Il eut
part aux compilations de Dom de
Momfaucon. On a de lui la Collec-

tion des Hijloricns de France, juf-

qu'au 8 e volume , à Paris , 1-3S Se

fuiv. in-fol. Il en a paru 4 nou-
veaux depuis fa mort. Il exécuta
cette entreprife que le miniftre lui

avoit confiée , & pour laquelle il

avoit une penfion fur le tréfor-

royal , avec l'exactitude d'un hom-
me laborieux. Il avoit plus d'amour
pour le travail , que d'efprit & de
difeernement. C'étoit d'ailleurs un
religieux animé de l'efprit de fon

état , & plein de charité pour les

pauvres.

I. BOURBON, (Robert de Fran-

ce, feigneur de) b c
fils de S. Louis

& de Marguerite de Provence , ne en

1256, époufa Béatrix de Bourgo-
gne , fille d'Agnès , héritière de

Bourbon. 11 mourut en 131-. 11

eft la tige de la famille régnante en

France , en Efpagne , à Naples 6c

à Parme. La baronnie de Bourbon
fut érigée en duché-pairie en fa-

veur de Louis fon aîné , l'an 1327.
On trouve dans les lettres d'é-

reclion , des termes dignes de re-

marque , & qui ont l'air , dit le

préfident Renault , d'une prédic-

tion pour Henri IV. Tcj'pére , dit le

roi Charles le Bel , que les defeen-

dans du nouveau Duc contribueront par
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leur valeur à maintenir la dignité

de la Couronne La maifon de

Bourbon méritant une diftintHon

particulière , nous croyons devoir

donner fa généalogie depuis Ar-

GÉNÉALOGIE de la

Arnoul , maire -du -palais

d'Auftrafie , duc des François, puis

évêq. de Metz l'an 6 1 i,mort en 640.

Anchife ou Anfegife , fon fils , né
avant l'an 611, m. 679.

Pépin le Gros , fon fils , duc des

François en 686
,
gouverne la

France 27 ans , m. 714.
Childebrand

, 5
e

fils de Pépin le

Gros , mort avant l'an 804.
Nebelongl, fon fils, comte d'Au-

tun& de Bourgogne,vivant en 796.
Théodebert , fon fils.

Robert , fon fils , maire-du-palais

d'Aquitaine , fous Pépin fon beau-
frere.

Robert le Fort , fon fils , comte
d'Autun , du Vexin , d'Anjou , tué

dans une bataille contre les Nor-
mands l'an 866 ou 867.

Robert , deuxième fils de Robert

h Fort , fe fait élire roi l'an 92.2 ;

il fut tué l'an 923 , dans la bataille

de Soiffons qu'il gagna contre

Charles le Simple.

Hugues le Grand , fils de Robert,

comte d'Autun , de Sens , d'Or-

léans , de Poitiers & de Paris

,

mort en 956.
Hugues Capet , fon fils , roi de

France

,

m. 996.
Robert , fon fils , roi de Fr.m. 1031.
Henri I, fon fils, roi de Fr. m. 1060.
Philippe I, fon fils, roi de Fr. m. 1108.

Louis VI , ou le Gros , fon fils
,

roi de France, m. 1137.
Louis VII , OU le Jeune , fon fils

,

roi de France
,

m. 11 80.

Philippe II , ou Augu/le, fon fils ,

roi de France, m. 1223.

Louis VIII , fon fils, roi de

France
,

m. 1226.
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noul, qui en eft la tige. Cette gé-

néalogie fervira d'ailleurs à la re-

cherche des articles des perfonnes

de cette famille , répandus dans ce

Dictionnaire.

Maifon de Bourbon.
S. Louis IX, fon fils, & de

Blanche de CafiilU , fille d'Alphon-

felX, m. 1270.
Robert de France , 6

e
fils de

S. Louis , & de Marguerite de Pro-

vence , comte de Clermont, né ea
1256 , m. le 7 Février , 1317.

Louis I, duc de Bourbon , {on.

fils, m. en Janvier 13 41.

Pierre I , fon fils, m. en 1410.
Jean I , fon fils

,
m. 1433.

Charles I, fon fils , m. 1456.
Jean II , fon fils

,
m. 14SS.

Pierre II, fon frère , m. 1503.
Voye\ BEAUJEU. C'ejî à lui que fe
termine la branche aînée de Bour-
bon.

Charles I eut un frère

,

nommé Louis
,
qui fut la tige d'une

première branche de Montpenfier,

& qui m. en i486.
Gilbert fon fils , m. en 1496.

Charles, fon fils, fut connéta-
ble , & ne laiffa pas de poftérité.

Voyei Charles , Gabrielle.
Louis I eut un autre fils , nom-

mé Jacques
, qui fut tige de la bran-

che de la Marche , & m. en 1361.
Son fils Jean, m. en 141 2.

Jacques II, fon fils, mort fans

poftérité légitime en 1438.
Louis , fon frère

,
qui prit le

nom de Vendôme , & m. en 1446.
Jean , fon fils , m. en 1477*
François, fon fils , m. en 1497.
Charles , fon fils , m. en 1537.
Antoine, fon fils , m. en IJ62,

fut roi de Navarre , & père de
Henri IV. .. Voye\ ANTOINE,
François.

Antoine eut un frère , nommé
Louis I

, qui fut la tige de, la mai-
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fon de Condé, & m. en 1569. Voyt\

Louis I.

Henri I, fon fils, m. en 15SS.

Henri H, fon fils, m..en-l646.

Louis II, fon fils , Voyci Louis II.

Henri - Jules , fen fils , mort
en 1709.

Louis III, fon fils , m. en 1710.

Voyei Louis III.

Loms-Henri , fon fils , m. en 1740,

père de Louis - Jofcph , actuelle-

ment prince de Conde.

Louis I eut un frère Cardinal.

Voyt\ C H A R L E s , n°. 24.

Henri II , prince de Condé
,

eut un fécond fils , Armand, prin-

ce de Conti, m. en 1666. Voye\

A R M A N D.

Franç.-Louis, fon fils, m. en 1709.

François -Armand , fon fils , m.
en 1727.

Louis - François , fon fils , mort
en 1776.

Louis-François , fon fils, ci-de-

., EOU
vaut comte de la Marche , au-

jourd'hui prince de Conti.

Louis 'I, prince de Condé, eut
'un fécond fils, Charles, comte de
Soifîbns , m. en 1612.

Louis II , fon fils , m. fans pof-

térisé en 1641. Vaye\ Louis.
Il y eut une féconde branche

de Montpenfier
,
qui a commencé

par Louis , fils de Jean, comte de
Vendôme , m. vers 1520.

Louis , fon fils , m. en 1583.
Fayc{ Louis.

François, fon fils, m. en 1592.
Voyt\ F R A N ç o 1 s.

Henri , fon fils- , m. en 1 60S.

Sa fille Marie , eutde Gafton , duc

d'Orléans , Anne princejfe de Mont-

penfier. Voye{ MONTFENSIER.
Quant aux auteurs qui ont écrie

fur la généalogie de la maifon de

Bourbon , confultez la Méthode pour

étudier VHifioire , de l'abbé Lenglet

du Frefnoy, tom. XIV, p. 23S. Ôcfuiv.

II; BOURBON, ( Nicolas
)

poçte Latin , né en 1 503 , a Van-

deuvres près de Langres , d'un

riche maître de forges , vivoir en-

core en 1550. Marguerite de Va-

lois , feeur de François 1 , le char-

gea de veiller à l'éducation de
_.', te A'Albrct fa fille , mère de

Henri IV. Il fe retira de la cour

quelques années après , & alla

goûter dans la ville de Candc
,

où il avoir un petit bénéfice,, les

douceurs de la retraite. On a de

lui 8 livres d'Epigrammes : il les

appelloit Nugà, des bagatelles. On
trouve dans ce recueil fon Poème

à: la forge , (Ferraria) compote
de i) ans, & dont Eraf-

mt faifoit beaucoup de cas. Cet

ouvrage offre des détails fur les

travaux de ce métier & fur les

ouvriers qui l'exercent. Les Nugs.

de ce poète furent imprimées a

a Lyon, in-8°. en 1533. Joaehim

du Bellay fit cette épigr3mme fur

ce recueil :

Paule, tuum feribis nugarum nomint

librum

In toto libro nil melius titulo.

On a encore de lui des diftiques

moraux De puerorum morilus , in-

4 • ->n6.
III. BOURBON, ( Nicolas )

petit-neveu du précèdent , de l'a-

cadémie Françdife, profeffeur d'é-

lcquence grecque au collége-royal,

& chanoine de Langres, mourut
en 1644 à 70 ans , dans la mai-

fon des Pères de l'Oratoire de

lori, où il s'étoit retiré. La
France le compte parmi les plus

grands poètes Latins qui l'ont il-

luftrée , depuis la renaifiance des

lettres. Ses penfees font pleines

;ion & de nobleffe, les ex-

preffions de force èc d'énergie, û
poèiie de ce feu divin qui ani-

me
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ïnÊ ceux qui font nés poètes.

On peut citer
,
pour un échantil-

lon de fes pièces , ces deux vers

Cn l'honneur de Henri IV, placés

fur la porte de l'A rfenal de Paris»

JEtua. h<tc Henrico Vulcania telà

miniftrat ,

Tela Giganteos deb'ellatura futures.

Ses foïfes furent imprimées à

Paris en l65i,in-l2. Son Impré-

cation contre le parricide de Henri IV
paffe , avec raifon

,
pour fon chef-

d'œuvre. Il écrivoit auflî bien en
profe qu'en vers. Bourbon étoit un
grand homme , fée , vif & ardent.

H aimoit beaucoup le bon vin , &
il difoit ordinairement, que lorf-

qu'il lifoit des vers François , il lui

jembloit qu'il buvoit de Veau, Grand
approbateur des ouvrages d'autrui

en préfence de leurs auteurs , il

les déchiroit quelquefois en fe-

cret. On lui trouva après fa mort
une quinzaine de mille livres dans

un coffre fort; il craignoit cepen-

dant de mourir dans l'indigence.

Sa mémoire étoit très - heureufe
>,

& il poffédoit lTiiftoire civile &
littéraire de fon tems.

BOURCHENU de Valbonais,

( Jean-Pierre ) né à Grenoble en

1651 d'un confeiller au parlement

,

voyagea en Italie , en Hollande &
en Angleterre. S'étant trouvé fur

là flotte Angloife à la bataille de

Solbaye, il fut tellement frappé

de ce fpeûacle ,
qu'il réfolut de

finir fes courfes , pour embraffer

la magiftrature. De confeiller au
parlement , il devint premier pré-

iident de la chambre des comptes
de Grenoble , & confeiller d'é-

tat honoraire en 1696. Il mourut
en 1730 , regretté de tous les

fçavans & des gens de bien. Il

étoit aveugle depuis long - tems.

Cet accident ne l'empêcha point

Tqtm I,

Aç donner VHifoire du Dauphinè eri

2: vol. in- fol. 1722; & plufieurâ

Dijfertations & Mémoires , répandus
dans différens Journaux. Ils prou-

vent une grande connoiffance de
1 hift6ire]& des antiquités. Il avoit

fait de profondes recherches fur

fon pays. On a encore de lui , en,

rttanuferit , un Nobiliaire du Daw
phiné.

BOURCHlER, ( Thomas) car-

dinal , archevêque de Cantorbe-
rf, & frère de Henri comte à'Ef*

fex , couronna Edouard I V , Ri*

chard III & Henri VII, rois d'An»

gleterre > tint plusieurs conciles,

condamna les Wiclefites , & mou-
rut à Cantorbery en i486. Ce pré-*

lat avoit beaucoup de zèle & de
lumière.

BOURDALOUE
, ( Louis ) né

à Bourges en 1632
,

prit l'habit

de Jéfuite en 1648. Ses heureu-
fes difpolitions pour l'éloquence

9

engagèrent fes fupérieurs à le

faire paffér de la province à la ca-
pitale. Les chaires de Paris reten-
tirent de fes fermons. Son nom
pénétra bien-tôt à la cour. Louis
XIV ayant voulu l'entendre

, il

débuta par l'Avent de 1670, Il prê~
cha avec tant de fuccès , qu'on le

redemanda pour leCarême de 1672,
—74, —75 1 —80, & —82 -, &pour
les Avents de 1684, —86 , -89 ,

--91, & --93. On l'appelloit : Le
roi des prédicateurs & h prédicateur

des rois. Louis XIV voulut l'enten-

dre tous les deux ans , aimant mieux
fes redites

, que les chofes nouvelles

d'un autre. Ses fuccès furent les

mêmes en province qu'à Paris & à
la Cour. A Montpellier , où 4e roi,

l'envoya en 1686 , pour faire

goûter la religion Catholique par
{es fermons & fes exemples , il

eut les fuffrages des Catholiques

& des nouveaux convertis. Sur

m
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la fin de {es jours il abandonna

Ja chaire , & fe voua aux afiem-

blées de charité , aux prifons ; fe

faifant petit avec le peuple , au-

tant qu'il étoit fublime avec les

grands. 11 mourut en 1704 , ad-

miré de fon fiécle , & refpe&é

même des ennemis des Jéfuites. Sa

conduite ( dit un auteur eftimé
)

étoit la meilleure réfutation des

Lettres Provinciales. Le Père Bre-

tonneau, fon confrère , donna deux
éditions de fes ouvrages , commen-
cées en 1707, par Rigaud, direc-

teur de l'imprimerie royale. La
première , en 16 vol. in-8 , eft

la meilleure & la plus recher-

chée des amateurs de la belle ty-

pographie.. La féconde eft en iS

vol. in- 12. C'eft fur cette derniè-

re
,
que les imprimeurs de Lyon

,

Rouen , Touloufe & Amfterdam
ont contrefait Bourdaloue. Voici la

diftribution de cette édition :

Avent , I vol. Carême
, 3 vol. Do-

minicales , I vol. Exhortations , 2,

vol. Myfléres , 2 vol. Panégyriques
,

2 Vol. Retraite , I vol. Penfées , 3
vol. Dans l'édition in-S°. les Ex-
hortations & la Retraite ne font

que 2 vol. & les Penfées , 2 vol.

Le grand art du Père Bourdaloue

eft de développer & d'éclaircir

chacune de fes idées , chacune de
fes preuves, par des idées & des

preuves nouvelles , auffi lumineu-
fes les unes que les autres. A la

fois populaire & élevé, il ne nuit

jamais
,
par la profondeur de {es

raifonnemens , à la clarté de fon
ftyle-, mais fa folidité n'eft pas une
lîmple folidité , comme celle de
Nicole : c'eft une folidité éloquente
& animée : c'eft Nicole éloquent.
Il s'étoit nourri de la lecture des
Pères -, mais on fent , à la manière
dontilles emploie

, qu'il les avoit
lus par devoir & par goût, plus

que par befoin 5c qu'abfolument
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îl auroit pu s'en paffer. On féal
un homme

, qui , plein des Chry-

fojlomes , des Augujlins , des Bafiles ,
ne refiemble pourtant à aucun
d'eux. On l'a fouvent mis en pa-
rallèle avec MaJjîllon.L'un &l'autra
fonttrès-éloquens; mais ils le font
d'une manière différente. Beau-
coup de gens, ceux far-tout qui
ont reçu plus d'efprit que de fen-

timent , aiment mieux l'éloquen-

ce du P. Bourdaloue ; comme la

plupart des gens de lettres, en ad-

mirant Racine , lui préfèrent Cor-

neille.

LBOURDEILLES, (Pierre
de ) connu fous le nom de Bran-
tome, dont il étoit abbé, joignit

à ce titre ceux de feigneur & ba-
ron de Richemont , de chevalier de
l'ordre, de gentilhomme de la cham-
bre des rois Charles IX Se Henri
III , & de chambellan du duc d'A-
lençon. Il avoit eu deffein de fe

faire chevalier de Malte, dans un
voyage qu'il fit en cette 'ifle au
tems du fiége, l'an 1565. Il revint
en France , où on l'amufa par de
vaines efpérances -, mais il ne re-

çut d'autre fortune, dit -il, que
d'être bien venu des rois {es maî-

tres , des grands feigneurs , des

princes, d'autres rois , des reines,

des princeftes. Il mourut en 1614 , à

S7ans. Ses Aîc'moires ont été impri-
més en 10 vol. in-12 : 4 des Capitai-

nes François, 2 des Capitaine^ ctran~

gers ; 2 des Femmes galantes , I des

Femmes illuftres ; I des Duels. La
dern. édit. eft de la Haye, 1-41,
& a 1 j vol. in-i 2 , à caufe du Sup-
plément

, qui en a 5 . Ils font abfolu-

ment neceflaires à ceux qui veu-
lent fçavoir l'hiftoire fecrette de
Charles IX, de Henri III& de Henri

IV. L'homme y eft encore plus

repréfenté que le prince. Le pîai-

fir de voir ces rois dans leur par-

ticulier 5c hors du theutre
,
joint
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àla naïveté du ftyle de Brantôme,

vend la leclure de fesMémoires fort

agréable
,
qtioique plusieurs de fes

anecdotes paroiffent bazardées.

IL BOURDEILLES
, ( Claude

de
) petit - neveu du précédent ,

cdmte de Montrélor , attaché à

Gafton d'Orléans dans fa faveur &
dans fes difgraces

, perdit plu-

fieurs fois fa liberté pour fervir

ce prince. Ennuyé du tumulte &
des tracafferies de la cour , il prit

le parti de goûter les douceurs
d'une vie privée. Il mourut à Pa-
ris en 1663. Il a laiffé des Mémoi-
res , connus fous le nom de Mon"
créfor, 2 vol. in-12, qui font cu-

rieux. Il y a pluiieurs pièces fur

I'hiftoire de fon tems. Montré/or

ne craint point de raconter les pro-

jets formés par lui contre la vie

du cardinal de Richelieu.

I. BOURDELOT, (Jean) maî-
tre des requêtes de la reine Marie

de Médicis, fçavant dans les lan-

gues & la jurifprudence , auteur

des Notes fur Lucien , fur Héliodore

& fur Pétrone , mourut en 1638.
Ses Commentaires font eftimés des

fçavans , mais affez peu confultés.

ILBOURDELOT .{ÏAbbé,
dont le vrai nom étoit Pierre Mi-
chon) neveu du précédent, & fils

d'un chirurgien de Sens , retiré à

Genève, naquit dans cette ville

en 16 10. U s'appliqua à la méde-
cine , 8c fut médecin du grand
Condé. Chrijline , reine de Suède ,

l'appella en 165 1 auprès d'elle , &
obtint enfuite pour lui l'abbaye de
M'aflay. Il mourut à Paris en 1685.
Un valet inconsidéré mit un mor-
ceau d'opium dans un purgatif
qu'on devoit lui donner : ce poifon
le jetta dans un affoupiffement.
On voulut l'échauffer, on le brûla,

& il ne le fentit qu'à fon réveil ;

la gangrène fe mit à fa plaie 3 &
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iî en mourut. On a de lui plu»

fleurs traités : De la Vipère , 16
f
1 „

in-l z ; Du Mont-Etna , &c. Le pape»

lui avoit permis d'exercer la mé-
decine gratuitement.

BOURD1GNÉ, (Charles) prê-
tre , natif d'Angers , y vivôit en

1 5 3 1 . Il eft auteur de la Légende

de Pierre Faifeu , en vers , Angers

1532 , in-4 . Paris 1723 , in-12.

C'eft un récit de toutes tes efpié-

gleries que Faifeu , jeune débau-

ché , met en ufage pour parvenir

à fes fins. Cet ouvrage, divifé en,

49 chapitres, eft d'autant plus amu*
fant,qu'il eft fait avec efprit.C7i<n-/t;*

avoit un frère (Jean BouRDiGNÉy
chanoine d'Angers , mort en 1 j 5 5

:

j
dont on a YHifioire d'Anjou & dit-

Maine „ Angers 1529, in-fol. dans
laquelle il y a bien des fables.

B O U R D I N
, ( Maurice ) anti-

pape enni8,fous lenomdeG/-e«
goire VIII, étoit auparavant arche-

vêque de Brague. Excommunié
dans un concile, il fe retira à Su-
tri. Callixte II envoya une armée
commandée par un cardinal , for-

mer le fiége de cette ville. Les.

habitans de Sutri , voyant battre

leurs murailles pour un miférable.

anti-pape
, le livrèrent aux fol-

dats
, qui l'amenèrent à Rome fur

un chameau à rebours , tenant en
main la queue au lieu de bride ,

& couvert d'une peau de mouton
toute fanglante. Cette foldatefque
vouloit imiter l'entrée du pape,
monté ordinairement fur un grand
cheval, & vêtu de Ja chape d'écar-
late. Bourdin mourut en prifon ,
la même année , vers H2i.Ilavoic
quelque mérite.

BOURDOISE, (Adrien) prê-
tre , natif du Perche \ infiituteuf

du féminaire de St Nicolas duChar-
donnet à Paris , mourut en odeur
de Sainteté en 1655 , à 71 ans.

Catéchifmes , miffions , confèrent
il ij



552 BOU
ces , fon zèle fe portoit à tout

avec une égale vivacité -

, il le pouf-

foit même jufqu'au ridicule. On
a fa Vie in-4°.

I. BOURDON, (Sébaftien)

peintre & graveur , naquit à Mont-
pellier en 1616. Son père ,

peintre

fur le verre,fut fon premier maître.

Après avoir fervi quelque tems ,

il voyagea en Italie , & y faifit la

manière de Claude le Lorrain , de

Caravage & du Bamboche
,
prenant

toutes les formes avec une facili-

té égale. De retour en France
,

à l'âge de 27 ans, ilfe fit un nom
célèbre par fon tableau du Martyre

de S. Pierre qu'on voit à Notre-

Dame de Paris. Il entreprit en-

fuite le voyage de Suède. Il y fut

bien accueilli par Chriftine ; mais
bientôt après , entraîné en France

par fon inquiétude & fon inconf-

tance , il y produifit plusieurs ta-

bleaux , dans lefquels on remar-

que une imagination fougueufe &
bouillante, une touche légère, un
coloris frais , un goût fouvent bi-

garre & quelquefois extraordinai-

re. Son pinceau étoit peu correcT:,

mais facile. Il paria qu'il peindrait
,

dans un jour , dou^e Tètes d 'après

nature , de grandeur naturelle , & il

gagna fon pari : ces tètes ne font

pas les moindres de fes ouvrages.

Il finiflbit peu •, mais le feu & la

liberté qu'il mettoit dans tous fes

tableanx, font plus rechercher fes

productions les moins finies , que
les chef- d'eeuvres d'un peintre

d'un génie médiocre. Il réuiîivToit

clans tous les genres , fur-tout clans

le payfagc. Ses tableaux ornent

plulieurs églifes de Paris , & dif-

férentes inaifons particulières. Ce
maître travailloit pour Louis XIV,
dans l'appartement bas des Tuile-

ries , lorfque la mort l'enleva en
t66z. Il étoit directeur de l'aca-

démie de peinture , où fa mémoire
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a été long-tems chère, autant pat
fes talens que par fes mœurs. Un
des trois principaux tableaux de
S. Pierre de Rome , eft de Bourdon.

II. BOURDON ,(Amé) fils d'un
ingénieur du roi d'Efpagne, naquit
à Cambrai en 1638 , & mourut
dans cette ville en 1706. A l'âge

de 36 ans, & père de ia enfans
vivans , il fe détermina à prendre
fes dégrés en médecine dans l'uni-

verfité de Douai en 1673. Il ^l

paroître en 1678, pour l'infi-ruc-

tion d'un fils qu'il deftinoit à cette

profeflion , fes Tables anatomiques

in-fol. avec fa Dcfcription anato-

mique du Corps humain , in-Il , qui
a été fouvent réimprimée , parce

que c'étoit alors un des ouvrages
les plus parfaits dans ce genre.

BO U RD O NNAY E
,
(Bernard-

François Mahéde la) né àS.-Malo
en 1699 , fut à la fois négociant

& guerrier. Chargé de bonne-
heure des affaires de la compagnie
des Indes , il lui fut utile dans plus

d'un voyage
,
qu'il entreprit pour

favorifer les intérêts de cette com-
pagnie, & pour augmenter fa pro-

pre fortune. Le roi le nomma gou-
verneur général des ifles de Fran-
ce 2c de Bourbon , & elles de-

vinrent floriflantes fous fon ad-

miniitration. C'étoit dans le tems
de la guerre malheureufe de 1741.

Les Anglois dominoient dans l'In-

de. Une efeadre Angloife croifoit

dans les mers,gênoit notre com-
merce & faifoit beaucoup de prifes.

La Bourdonnaye prend la réfolution

d'armer une petite flotte. Il fort

de l'ifle de Bourbon avec 9 vaif-

feaux de guerre, attaque l'efcadre

ennemie , la difperfe , & va mettre

le fiége devant Madraflf. Cette ville

capitula en Septembre 1746 ; Scies

vaincus fe rachetèrent pour envi-

ron neuf millions. Les richeflës

que la Bourdonnaye avoit acquifes
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ayant excité l'envie , on peignit

le vainqueur de Madraff comme
un prévaricateur

,
qui avoit exigé

une rançon trop foible , & qui s'é-

toit laifle corrompre par des pré-

fens. Les directeurs de la compa-
gnie des Indes , & plufieurs action-

naires , portèrent leurs plaintes au
xniniftére -, & la Bourdonnaye, en ar-

rivant en France , fut enfermé à la

Baftille. Son procès dura 5 ans &
demi. Enfin les commifi'aires du
confeil, qu'on lui donna pour ju-

ges , le déclarèrent innocent. II

fut remis en liberté , & rétabli

dans tous fes honneurs. Il mourut
bientôt après , en 1754, d'une ma-
ladie cruelle que le chagrin & fa

longue détention lui avoient eau-

fée. C'étoit un homme compara-
ble à du Guaï-Trouin & auffi intel-

ligent dans le commerce qu'habile

dans la marine. Il avoit d'ailleurs

beaucoup d'efprit. Un des direc-

teurs de îa compagnie des indes

lui demandant un jour , « com-
» ment il s'y étoit pris pour faire

» bien mieux fes affaires que cel-

» les de fa compagnie ? Ce/?, répon-
dit-il, parce que j'ai fuivi vos ins-

tructions dans tout ce qui vous rzgar-

doit, & que je ne me fuis confulté que

moi-même dans se qui concernait mes
intérêts.

BOURDOT DE RlCHF.BOURG ,

( Charles - Antoine ) avocat à Paris

en 1689, mourut dans cette vilie

le 11 Décembre 1735. lia donné
un Coutumier général, avec des no-,

tes , Paris 1724 , 4 vol. in - folio..

G'étoit un homme qui , à beaucoup
de littérature , joignoit un grand

fonds de religion,

I. BOURG, ( Anne du ) de

Riom , confeiller - clerc au parle-

jnent de Paris , fe fit d'abord con=

noître par fon fçavoir , enfuite pat

fon attachement à la religion Ré-
lQjm.ee, Àyaat parlé avec forçç

BOU 5T33
pour les partifans de cette doc-

trine dans une affemblée du parle-

ment , Henri II le fit arrêter. On
lui fit fon procès ; il fut déclaré

hérétique , dégradé de l'ordre de
prêtrife

,
pendu & brûlé en Grève

en 1559 , à 38 ans. On le foup-
çonna d'avoir eu part à l'affaffi-

nat du préfident Minart , un de fes

juges : ce meurtre hâta fon fup-

plice & celui de plufieurs Calvi-

niftes. Ces exécutions firent d»
nouveaux hérétiques , au lieu d'in-

timider les anciens ; & produifi-

rent la confpiration d'Amboife ,

& les guerres qui la fuivirent. Bon
magiftrat , ami fidèle

,
prêtre auf-

tére , du Bourg ne s'égara que paï
une fuite de fon caractère roide

& inflexible. Il étoit incapable da
dire ce qu'il ne penfoit pas , & in^

capable de changer d'opinions una
fois qu'il en étoit imbu. Malheu-
reufement pour lui, il fe laiffa pré»

venir de celles des Calviniftes 9

qui l'ont mis au nombre de leurs

martyrs.

II. BOURG, (Eléonor-Marie di*

Maine , comte du ) fervit avec dif-

tin&ion fous Louis XIV. Il ne fut

cependant maréchal de France ,

qu'en 1725 , année de fa mort.
I. BOURGEOIS (Louis), Vàye\

BURGENSIS.
II. BOURGEOIS

, ( Louis le )
abbé de Chante-Merle, né àHeau-
ville au diocèfe de Coutances a .

mort doyen de Péglife d'Avran»
«hes en 1680 , confacra fa verv©
poétique à des fujets chrétiens.

On a de lui : I. Le Catéckifme , en
forme de cantiques» II. VHiftoire
eus Myfiéfes de J-, C. & delà Vierge*

Ï'II. Les Mjèaumes Pênitenciaux. La
poëfie de ces trois ouvrages eft fa=L

cite , mais foible & fans images.

BOURG - FONTAINE , Voye\
FlLLEAU.

LfiOURGOING, ( Edmond, £
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prieur des Jacobins de Paris pen-

dant la Ligue , pris à l'affaut d'un

des fauxbourgs de Paris , armé en

foldat , fut conduit à Tours , où
étoit le parlement , en 15 8g. Il fut

convaincu ' d'avoir^ été , dans fes

fermons , le panégyrifte de fon

déteftable confrère Jacques Clément,

meurtrier de Henri III ; d'avoir

comparé ce parricide à l'action de

Judith , & de l'avoir honoré du ti-

tre |de Martyr de J. C... Bourgoing

fut tiré à quatre chevaux en 1590.

II. BOURGOING ,
(François)

3
e général de l'Oratoire , fuccef-

feur du P. Gondrcn , naquit à Paris

en 1585 , & mourut en 1662. Il

publia les ouvrages du cardinal de

jjerulle , dont il avoit été un des co-

ppe ceurs,&quelques autres Ecrits

afeetiques de fa compofition. Bof-

fuet prononça fon oraifon funèbre.

BOURGUET, (Louis) né à

Nifmes eni678 r fe fit un nom par

fes connoiffances dans l'hiftoire na-

turelle. La révocation de l'édit de

Nantes , força fa famille d'aller

chercher une retraite en Suiffe.

Zurich lui fut redevable des ma-
nufactures de bas , de mouffelines ,

êc de quelques étoffes en foie. Le
Jeune Bourguetyûttes études-, il

fe maria à Berne , & alla s'établir à

Keuchâtel , où il devint profeffeur

de philofophie & de mathémati-

ques. Il y fit de bons élèves
,
qui

l'aimèrent & le respectèrent. Il

Xnourut le 31 Décembre 1742. On
a de lui: I. Lettre fur la formation

des Sels& des Cryfiaux , Amfterdam

4729., in-I2.II. La Bibliothèque Ita-

lique , 16 vol. in-S°. Ce journal,

commencé à Genève en 1728 , fut

accueilli par les fçavans comme
itin livre ibl.de & utile qu'on au-

roit dû continuer ; mais il auroit

fallu un ftyle plus élégant.

BOURGUEVILLE,(Charles de)

connu fous le nom de S r

de Bras
,
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lieutenant-général de Caen , mort
en 1593 , eft auteur des Recherches

& Antiquités de la Neuftrie & de fa
Ville ; à Caen , 1 5 SS , in-4 . & in-
8°. « Ce livre tout défectueux qu'il

» eft , dit l'abbé Lenglet, eft un tré-

;> for qui nous a confervé une in-

» finité de chofes curieufes de ce

» pays.,qui feroient demeuréesdans
» l'oubli. Il auroit eu befoin d'un

» peu plus de fel
,
pour corriger

» quelques naïvetés dans lefquel-

?» les l'auteur eft tombé par le dé-

» faut de fon grand âge : car il cou-

» roit fa 8>
; année. » Voye\ Mé-

thode pour étudier l'Hiftoire , T.
xiii, pag. 71.

BOURGUIGNON, Voye^

Courtois.
BOURIGNON

, ( Antoinette
)

naquit à Lille en Flandre l'an 1 616.

Parvenue à l'âge de fe marier , elle

s'enfuit dans le défert , habillée en
hermite. L'archevêque de Cambrai
lui accorda une folitude , où elle

forma une petite communauté
,

fans autre vœu & fans autre rè-

gle que l'amour de Dieu & l'E-

vangile. Cette Singularité la fit ren-

voyer. Elle alla fe renfermer alors

dans une chambre à Lille, où elle

vécut feule pendant 4 ans. Elle

courut enfuite dans diverfes villes

à Gand, à Matines, à Amfterdam,
à Franekev , où elle mourut l'an

1680. C'étoit une fille à révéla-

tions & à prophéties. Cette inf-

pirée croyoit avoir reçu de Dieu
la commiffion de réformer le Chrif-

tianifme. On a d'elle 21 vol. in-

S°. pleins de fon fanatifme , £c im-

primé à Amfterdam en 1686. Poi-

rct, fon difciple , a orné ce recueil

d'extravagances, de la vie de cette

illuminée.

BOURLIE, (Antoine de Guif.

tard , plus connu fous le nom d'ab-

bé de la) naquit en 165 S, d'une

ancienne famille ds Pciigord,



BOU
Ayant vainement tenté de foule-

ver les Calviniftes du Rouergue

,

dans le tems que ceux des Céven-
nes s'étoient révoltés, il paiTa en
Hollande , & enfuire en Angleter-

re , où il obtint de la reine Anne,
une penfion de 500 liv. fïerlings.

Ce bienfait ne l'empêcha pas de
trahir la reine Anne , fa bienfaitri-

ce , comme il avoit trahi {a. patrie.

On l'arrêta en 171 1 -, on le con-
duifit devant le fecrétaire d'état

Saint-Jean , depuis vicomte de Bo-
lyngbrockî , en préfence de quel-

ques membres du confeiî -privé.

On l'examina fur une correfpon-

dance criminelle, qu'on l'accufoit

d'entretenir avec la France. Il nia

touf, mais le grand-tréforier Harlei

lui ayant montré fes lettres , la

Bourlïe prit un canif qui étoir fur

la table , & lui en donna deux
coups : il vouloit en donner un

3
e au duc de Buckingham , que ce

ieigneur para. On fe faifit de fa

perfonne , on l'envoya dans les

prifons de Newgate. Il échapa au
fupplice , en fe donnant .lui-même
la mort.

BOURRÉE
,
(Edme- Bernard)

prêtre t^e la congrégation de l'O-

ratoire , né en 1652, fe confiera

à la prédication & à la théologie
,

qu'il -profefta à Langres 5c à Châ-
lons-fur-Saône. Il mourut] à Di-

jon fa patrie , en 1722, à 70 ans.

Nous avons de lui : I. Conféren-

ces eccléfiafliques du diocefe de Lan-
gres , 2 vol. in-12 , à Lyon, 16S4.

II. UExplication des Epitres & Evan-

giles de tous les Dimanches de l'an-

née , à l'ufage du diocèfe de Châ-
îons , 5 vol. in-S°,à Lyon, 1697.
III. Des Sermons en 16 vol. in-12,

folidement écrits , mais peu élo-

quens.

BOURRET
,
(Jean) prêtre de

l'Oratoire, de Riez' en Provence,
îïiourut à Montpellier en 1726, 11
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s'eft fait connoître par quelques

Ouvrages de théologie , dont la plu-

part font fur les conteftations du
tems.

BOURSAULT , ( Edme) naquit

à Muffi-l'Evêque en Bourgogne
4

l'an 1638. Il ne fit point d'études

,

& ne fçut jamais le Latin. Il ne
parloit que le patoisBourguignon,

lorfqu'il vint à Paris en 165 1.

La lecture des bons livres , & des

difpofitions heureufes , le mirent

bientôt en état de parler & d'écrire

élégamment en François. Ayant
fait, par ordre de Louis XIV, un
livre aflez médiocre , intitulé : De
la véritable étude des Souverains

,

1671 , in-12; le roi en fut fi con-

tent
,

qu'il l'auroit nommé fous-

précepteur de Monfcigneur , fi Bour-

fault eût poffédé la langue Latine.

La ducheffe d''Àngoulime , veuve
d'un fils-naturel du roi Charles IX,
l'ayant pris pour fon fecrétaire ,

on l'engagea à faire en vers , tous

Les 8 jours, une Ga\ette , qui lui

mérita une penfion de 2000 livres.

Louis XIV & fa cour s'en amu-
foient beaucoup •, mais ayant lâché

quelque trait de fatyre contre les

Francifcains en général Se les Ca-
pucins en particulier , on lui im-

pofa filence. Le confeiTeur de la

reine , cordelier Efpagnol , fit fup-

primer la Gazette & la penfion s

& l'auroit fait mettre à la Baftilîe

fans le crédit de fes protecteurs.

Bourfault mourut à Montluçon, en
1701. On a de lui plufieurs Pièces

de théâtre , & d'autres ouvrages.

Les principales font : I. Efope à la.

Cour ; Efope à la Ville ; cenfervées

au théâtre, & applaudies encore.

IL Le Mercure galant , ou la Corné",

die fans titre , dans laquelle il ri-

diculife ingénieufement la manie
de demander une place dans le

Mercure-galant. III. La Satyre des

Satyres, en un a&e. Un trait que
Lliv
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JDe/bréaux lâcha contre Bourfauh,

pour venger Molière avec lequel

il avoit eu un démêlé , donna oc-

cafion à cette pièce
,
que le cré-

dit deBoileau empêcha d'être jouée.

Le Satyrique étant allé quelques

années après aux Eaux de Bour-

bon, Bourfauh , alors receveur des

gabelles à Montluçon , s'y rendit

pour lui offrir fa bourfe & {es

fervices. Cette générofité toucha

Boilcau , ôç ils fe promirent une
amitié mutuelle. On a encore de
lui :I.Quelques romans : leMarquis

de Chavigny , le Prince de Condé, qui

ne manquent pas de chaleur •, Ar-

tém'rfe & Polianthe ; Ne pas croire ce

qùon voit. II. Des Lettres de refpecl ,

d'obligation & d'amour , connues
fous le nom de Lettres à Bahet, lues

encore par quelques provinciaux
,

& méprifées par tous les gens de
goût. III. De nouvelles Lettres , ac-

compagnées de Fables, de Contes , d'E-

pigrammes , de remarques , de bons-

mots,tn 3 vol. in-iaj réimprimées
plusieurs fois , & dont quelques-

unes font affez agréables. On a une
édition du Théâtre de Bourfauh , en

3 vol. in-12, 1746,

BOURSIER, (Laurent-François)

prêtre , docteur de la maifon & fo-

ciété de Sorbonne,naquit à Ecouen,
dans le diocèfe de Paris , en 1679.
Il fut obligé de fortir de Sorbonne

,

non pas pour fes mœurs qui étoient

très-pures , mais pour fon réappel

en 172,1. H fe retira dans fa patrie
v

& y étoit en 1735 , lorfqu'il fut

obligé de s'enfuir, pour- éviter les

pourfuites du miniftére. 11 fe ca-.

cha depuis , & ne fe montra qu'à

quelques amis sûrs. Il mourut à

Paris, en 1749. On a de lui: I.

L'Action de Dieu fur les Créatures ;

traité clans lequel il prouve la pré-

motion phyfique par le raisonne-

ment , x vol, in-4 . ou 6 vol. in-

li, L'auteur y paroît très-profond
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métaphyficien. 1 1. Mémoire préjesi*

té à Pierre le Grand par les doc-
teurs de Sorbonne

,
pour la réu-

nion de l'Eglife de Ruine à l'Egli-

fe Latine. Lorfque le C\ar vint en
Sorbonne , Bourjîcr lui parla de ce
qui fait l'objet de ce Mémoire. Le
prince lui dit d'abord, qu'iZ n'étoit

qu'un Soldat.— Bourfier lui répondit

qu'iZ étoit un Héros , & qu'en cette

qualité de Prince , il étoit protecteur

de la Religion.— Cette réunion n'e/l

pas une chofefi aifee, reprit le Czarj

il y a trois points qui nous divifent :

te Pape , la ProceJJîon du Saint-Ef-

prit. .... Comme il oublioit le 3
e

point
,
qui eft les azymes & la cou-

pe , Bourfier le lui rappella. Pour

cet article, ditl'empereur.no^ n'au-

rons pas de peine à être d'accord en-

femble. Cette converfation finit, de
la part du monarque Ruffe , par de-

mander un Mémoire. On le lui don-
na , & il ne fervitde rien. III. Une
foule de Brochures fur les malheu-
reufes conteftations qui déchirent

l'Eglife.

BOURVALAIS
,
(Paul Poijfon,

connu fous le nom de ) , fameux
financier

,
qui , ayant abufé des né-

ceffités de l'état dans la guerre de
la fucceiîion d'Efpagne , fut taxé

par la chambre de Juftice , à 4 mil-

lions 400 mille livres; mais lui & fa

femme abandonnèrent leurs biens,

à la charge de payer leurs créan-

ciers. Il mourut en 1719. C'eft fa

maifon qui eft aujourd'hui l'Hôtel

de la Chancellerie,

BOURZÉIS
, ( Amable de ) abbé

de St Martin de Cores, & l'un des

40 de l'académie Françoife , né à
Volvic près de Riom en 1606, fe

fit un nom fous le cardinal de Ri*
ohelieu par fon fçavoir. Il poffé-

doit les langues , la politique ,

la controverfe. Le miniftére em-.

ploya fa plume dans les affaires fur-

ies droits de la reine. En *66$, U

;,
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fit le voyage de Portugal , fous

prétexte de travailler à la conver-

sion du comte de Schomberg, de-

puis maréchal de France ; mais en
effet, pour traiter des affaires d'état.

Bour\éis mourut à Paris, en 1672.
Il entra d'abord avec beaucoup de
chaleur dans les difputes du Janfé-

nifme; mais en 1661 il ligna le For-

mulaire , efpérant (dit-on) de fe

procurer , par cette foumiffion
,

les faveurs de Maiarin. On a de

îuiplulieurs Ouvrages, 2 vol, in-8°.

fur les matières de la Grâce. Le
grand miniftre Colbert l'avoit fait

chefd'une affemblée de théologiens
célèbres , qui fe tenoit dans la bi-

bliothèque du roi, pour réfuter les

incrédules. Il préfidoit auffi à une
affemblée de gens-de- lettres , dans
l'hôtel de ce furintend.

,
qu'on ap-

pelloit la Petite Académie.M. de V...

lui attribue le Tefiament du Cardinal

de Richelieu , mais fans fondement.
BOUSSARD, (Géofroi) doûeur

en théologie , doyen de la faculté

de Paris , & chancelier de l'univer-

fité , fit briller fon éloquence & la

folidité de fes raifonnemens dans
plusieurs occaiions d'éclat. Vers
1518, il permuta fa chancellerie

pour un bénéfice dans le Maine \

il fe retira alors au Mass , d'où il

étoit originaire & où il mourut vers

ï y 20. On a de lui un traité affez

Tare , De continentiâ Sacerdoium , Pa-

ris 1505 & Rouen 1513 ,in-4°; &
quelques ouvrages de théologie &
'de morale.

BOUSSEAU
, ( Jacques ) natif

de Poitou, profeffeur de l'acadé~

mie de peinture $c fculpture, fculp-

teur en chef de S, M. Catholique,

mourut à Madrid en 1740. Son ca-

ractère le fit eftimer autant que {qs

talens. On admire furtout fon Tom-

beau de M. à'Argenfon à la Made-
leine de Frênes , & un Bas-relief

4ans U chapeUe de îa maifon 4§
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Noailles à Notre - Dame.

I. BOUSSET, (Jean-baptiftedu)

natif de Dijon, mort en 1725 , âgé
de 63 ans , maître de mufique de
la chapelle du Louvre , donna pen-
dant l'efpace de 34 ans , chaque
année , un livre à'Airs fe'rieux &
à boire , à une , deux & trois voix.

Il règne, dans îa plupart , de la va-

riété , des grâces & du naturel.

II. BOUSSET , ( René Drouard
du) organifte de S. André - des-

Arcs, né à Paris en 1703 , mort
dans la même ville en i76o,mar«»

choit immédiatement après les cé-

lèbres û'Aquin & Calviére. Cet ha-

bile compofiteur donnoit tous les

ans des preuves de fon génie , par

un motet qu'il faifoit exécuter à

l'Oratoire pour MM. de l'académie

des feiences.

BOUSSONNET
,
peintre , Voye^

Stella , N°. II.

BOUTARD
,
(François) Cham-

penois , de l'académie des belles-

lettres, prieur de Châteaurenard f

& abbé du Boifgroland , fe fit con-
noître au grand Bojfuet ,

par une
Ode dont il accompagna un pâté

que madll e Maule'on , amie de ce
prélat , lui envoyoit le jour de fa

fête. Bojfuet lui obtint de Loui&

XIV une penfion de mille livres.

Boutard s'appella depuis le Poète de.

la*famille royale. Il chargea de fes

vers , toutes les fiâmes fit les mo-
numens érigés en l'honneur de
Louis XIV. Il mourut en 1729. On
a, de lui une grande quantité de
Poeftes Latines,dont quelques-unes

ont été traduites en François. On
y trouve de la facilité ', mais trop

de penfées obfcures & d'expref-

fions impropres, Boutard s'étoit

imaginé qu'il feroit revivre Hora-
ce, «farce qu'il avoit, difoit-il, la

» figure , les yeux, &les manières

» de ce poète Latin.» Il ne lui man-
quait que le génie,
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BOUTARIC, (François de)

profefleur du droit François dans

l'univeriité de Touloufe , naquit à

Figeac auÇjuerci en ï.671. Il mou-
rut en 1733 à 'Touloufe , où il

avoit été capitoul & chef du con-

fiftoire. On a de lui plufieurs ou-
vrages

,
que leur netteté , leur

précifion & leur juftefîe ont fait

beaucoup rechercher. 1. Les Infti-

tutts de Juftinien , conférés avec le

Droit François , 1740, I vol. in-4 .

avec une excellente préface. II.

Traité des Droits Seigneuriaux & des

matières Féodales , in-S°. & réimpri-

mé in-4 . en I 7Jij avec des aug-

mentations & des corrections. III.

Explicationsde VOrdonnance de Blois,

«lu Concordat , & Infiitutions du

Droit Canonique , in-4 . IV. Expli-

cations des Ordonnances fur les matiè-

res Civiles , Criminelles & de Com-
merce , 2 VOl. in-4 .

BOUTAULD
, ( Michel ) Jéfui-

te , Parifien, né en 1607 , exerça
pendant 15 ou 16 ans le miniflé-

re de la prédication , &. mourut à

Pontoife en 1688. On a deluiplu-
fieurs ouvrages eîtimés. Les prin-

cipaux font : I. Les Confeils de la

Sagcjfe , réimprimés en 1749 > à Pa-

ris , in-12. II. Le théologien dans

les converfations avec les Sages & les

Grands du inonde , à Paris & à Lvon
in-4 . & in-I2. III. Méthode pour

converfer avec Dieu , Paris 1684,
in-16. Ce petit ouvrage ne man-
que pas d'ondrion.

BOUTEROUE
, ( Claude ) fça-

vant antiquaire , né à Paris. Il a

donné au public un livre rempli
d'érudition , & fort eftimé , fous
ce titre : Recherches curieufes des

Monnoies de France , depuis le com-
mencement de la Monarchie , Paris

,

in-fol. 1666. L'auteur mourut en
1690.

BOUTHILLIER : maifon qui a

produit , fous le rainiîtcre de Ri-

BOX
chelieu un fur-intendant des finan-

ces Claude de Bouthillier , dont le

fils Léon , comte de Chavigny , fe-

crétaire d'état , mourut en 1652.
Ce fut lui qui le premier fit impo-
ser les tailles par les inten-ians des
finances. ( Voye\ RANCÉ). Henri Le
Bouthillier de Rancé, frère du
célèbre abbé de la Trappe , né en

1634 , chevalier de Malthe en
1681 , fut fait lieutenant- général

des galères en 171 8 : charge créée

pour récompenfer fes longs fer-

vices , & dont il fe démit en 1720.

Il mourut en 1726 , à 92 ans.

EOUTHRAIS
, ( Raoul ) en la-

tin , Botereïus ; né à Châteaudun
en 1552 , fut avocat au grand-

confeil , & mourut en 1630. Ses

ouvrages font : I. Recueil d'Arrêts

du grand-Confeil , en latin , Paris,

1606 , in-S°. II. De rébus in Gallia

çeflis ab anno if)4 ad i6;o , 2 vol. in-

S°. III. Henrici magni Vita, en vers,

in -8°, a Paris , en 161 1 Sc'1612.

IV. Panêoyricue de la ville d'Or-

léans , 1615 , in-8 J
. aufli en vers

latins. V. Màfa Pontificia , 161 S , :n-

4 , &c.
BOUVIER

, ( Gilles le ) die Ber-

ri , fut peut-être ainfi appelle du

pays où il naquit en 1386. Il fut

héraut- d'armes de Charles Vil
,

dont il nous a laine la Chronique
,

qui commence en 1402 , & finit

en 1461. Godefroi l'a publiée dans

les Hifioires de Charles VI & de

Charles VII , en 165 3 & en 1661,
in-fol.

B O UV OT , ( Jean ) avocat de
Châîons-fu't-Saône fa patrie , mort
en 1636 ,ctoir Proteftant. On a de

lui les Arrêts du Parlement de Bour-

gogne , in-4 . 2 vol. Genève ,1623
£c 162S ; peu commun.
EOXKORN , ( Marc Zuciius )

profefleur d'éloquence à Leyde ,

6. énûùfe de politique Sc.d'hifioi-

re , naquit à Bcrg-op-Zoom e*



BOY
^6ïî J & mourut en 1653. On a

de lui : I. Hifioria univerfalis ,Xeip-

iick 1675 , in-4 . II. Obfulio Breda-

na , 1640 , in- fol. III. Virorum il-

luftriam Elogia , 16 3 S , in-fol. IV.
£hronologia facra , Bautzen, 1677,
ïn-f. V. Poémata , 1620 , in-i 2. VI.
Theatrum urbiuti Hollanduz , in-4 .

\ II. Scriptores Latini minores Hlfto-

rïct Augujliz , cum nous, Leydei632,

4 vol. in-I2. VIII. Poetx Satyrici

Tninores , cum commentis, 1632, in-8°.

IX. Des Notes fur Jujïin, fur Tacite.

I. BOYER, (Nicolas) Boerius,

d'abord avocat à Bordeaux , puis

conseiller au grand-confeil , en-
fin préfident au parlement de la

snême ville, a laifTé des Commentai-

res fur les Coutumes de Tours , Ber-

ri & Orléans , à Francfort 1598 , in-

fol. Ses Dicifions imprimées à Lyon
auffi in-fol. 1560 , furent de fon

tems fort répandues. L'auteur mou-
lut en 1539 , à 70 ans.

II. BOYER , ( Claude ) de l'aca-

démie Françoife , naquit à Àiby en

1618, & mourut à Paris en 1698.

On a de lui XXII Pièces dramati-

ques ,
pleines d'enflure , & produi-

tes fans aucune connoiflance du

théâtre. Sa Judith eut un fuccès

paflager. Cette pièce , applaudie

pendant un carême entier , fut fif-

flée à la rentrée d'après Pâques. La
Champmejlé ayant demandé la rai-

fon de l'inconflance du Parterre

,

un plaifant lui répondit : Les fif-

flets étaient à Verfailles aux Sermons

de Z'aWe'Boileau. Boyer , fatigué de

fes mauvais fuccès , fit jouer en

1680 fa tragédie à\Agamemnon
,

fous le nom d'un de fes amis. Ra-
tine , fon plus grand fléau , ap-

plaudit à cette pièce. Boyer ne put

s'empêcher de s'écrier en plein par-

terre : Elle ejî pourtant de Boyer

,

malgré Mons de Racine. Ce mot lui

coûta cher : fa tragédie fut fifïlée

1§ furlendemain.
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III. BOYER

, ( Abel ) natif de

Caftres , quitta la France après la

révocation de l'édit de Nantes , &
fe retira d'abord à Genève , à

Franeker , & enfuite en Angleter-

re , l'an 1689. Il mourut à Chel-

fey , en 1729 , dans fa 65
e année.

Il aimoit également le plaifir & l'é-

tude. On a de lui plufieurs ouvra-

ges. I. Un Dictionnaire Anglois &
François , en 2 vol. in~4°. Londres

1774 , efîimé. II. Une Grammaire

Angloife , in-12 ,
qui ne l'eft pas

moins. III. L'Etat Politique ; ouvra-

ge périodique qui embrafïbit tous

les états de l'Europe , publié de-

puis 1710 jufqu'en 1729. Il fut

très-bien reçu dans fa naifTance ,

& on le recherche encore à pré-

fent pour plufieurs pièces curieu-

fes qui y font inférées. IV. Hif-

toirs du roi Guillaume, en 3 vol. V.
Les Annales de la reine Anne , de-

puis l'année 1702 , en 11 vol. in-

8°. &c.
IV. BOYER, (Jean -François)

ancien évêque de Mirepoix , avoit

été d'abord Théatin. Le fuccès de
fes Sermons le fit choifir pour pré-

cepteur de Mg r le Dauphin. L'aca-

démie des infcriptions , ayant per-

du le cardinal âePolignac , le rem-
plaça en ï 741 par la nomination de
l'évêque de Mirepoix. Il avoit été

reçu à l'académie Françoife dès

1736, & deux ans après il le fut

à l'académie des fciences. Ses ver-
tus , fon amour pour la retraite

,

fon averfion pour les louanges ,

la fimplicité de fes mœurs , méri-
tèrent qu'on lui confiât l'unique

efpérance du royaume , & enfuite

le détail des affaires qui concernent
la nomination aux bénéfices. Il fit

du bien dans cette place , & il en
auroit fait encore davantage , fi

fon zèle avoit toujours été aufîï

éclairé qu'il étoit ardent. Il mou-
rut en 375 5,
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V. BOYER , ( Jean-baptifte-Ni-

colas ) chevalier de l'ordre de S.

Michel , & médecin ordinaire du

roi , naquit en 1693. Marfeille fut

fa patrie. La pefte qui défola cette

ville en 1710 , lui fournit une oc-

calîon de fignaler fon zèle & fes

talens , & lui valut une penlion

fur le tréfor-royal. Appelle à Pa-

ris pour fes fuccès , il en fortit

plufieurs fois pour aller en Efpa-

gne, en Allemagne , & dans diffé-

rentes provinces de France, trai-

ter des maladies contagieufes ou
défefpérées. 11 fut le plus heureux
dans fes cures. La faculté de méde-
cine l'élut en 17 5 6 pour fon doyen -

,

& ce fut pendant le tems de fon dé-

canat
,

qu'il donna une nouvelle
édition du Codex Medicamentarius

,

feu Pharmacopcea Parifienfis > in-4 :

ouvrage auffi utile que bien fait,

Cet eftimable médecin mourut en
1768 , avec la réputation de bon
citoyen , de parent tendre 8c d'ami

officieux.

VI. BOYER d'Aguilles, (Jean-

baptifte marquis de) procureur-gé-
néral au parlement de Provence

,

s'étoit compofé un cabinet pré-

cieux de Tableaux. Son fils , héri-

tier du goût & de la place de fon
père , & nommé auffi. Jean-baptifte ,

les fit graver par Jacques Coélmans
d'Anvers. Cet ouvrage fut fini en

1709 i mais il n'a paru qu'en 1744,
în-fol. Ces deux magiftrats unif-

foient aux connoiflances propres

à leur état , les lumières que don-
ne l'étude des belles - lettres , &
l'enthoufiafme pour les beaux-arts.

Le marquis à'Ârgens étoit fils du
dernier. Voye\ Argens.

I. BOYLE, ( Robert ) naquit en

1627 , à Lifmore en Irlande. Après
avoir appris le François & le La-
tin dans fa patrie , il voyagea à Ge-
nève , en France & en Italie

,
pour

fe perfectionner dans la phyfique.
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& les mathématiques. De retour
en Angleterre , il inventa fa Pom-
pe Pneumatique ,

perfectionnée par

Hook , fon aflocié dans les opéra-
tions chymiques. Le roi Charles

II, & fes lucceffeurs Jacques II &
Guillaume 7i7,l'honorérent fucceffi-

vement de leur commerce & de
leur eftime. C'eft à lui principa-

lement qu'on doit l'établiffement

de la Société royale de Londres ,

en 1663. On l'en nomma préfi-

dent en 1680 -, mais il voulut tou-

jours fe borner au titre de con-

feiller. Son zèle pour la religion

Chrétienne fe lîgnala dans toutes

les oceafions. Il donna durant fa

vie 300 liv. fterlings par an, pour
la propagation de la foi en Améri-
que , & cent pour les Indes. Il laif-

fa , en mourant , un fonds considé-

rable, pour un certain nombre de

Sermons qu'on doit prêcher toutes

les années, fur la vérité de la reli-

gion Chrétienne en général , fans

entrer dans les difputes particuliè-

res qui divifent les Chrétiens. On
a de lui plufieurs écrits fur lathéo-

logie , la phyfique & les mathéma-

tiques, recueillis en 1744 , à Lon-

dres , en 5 vol. in-fol. avec la vie

de l'auteur. Les principaux font :

I. Les Nouvelles Expériences Phyfco-

Mécaniques fur le rejfort de l'Air. Il

y décrit fa machine du vuide , &
pouffe la modeftie jufqu'à recon-

noître qu'il en doit l'idée à Othon

Guerick. II. Confidérations fur Vut'f

Vue de la Phyfique expérimentale. III.

Hifioire générale de l'Air. IV. Expé-

riences & Gbfervjtions fur It froid 3

les couleurs , les cryflaux , la rcfpira-

tion , la falarc de la Mer , les exha-

laifons , la flamme , le vif- argent t

dans differens Traités féparés. V.
Le Chymiflc Sceptique. VI. EJfai fur

VEcriture-famte. VIL Le Chrétien

naturalise : ouvrage dans lequel il

prouve que la phyfique expérunea».
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fale mène au Chriftianifme , loin

d'en éloigner. VIII. Confidérations

pour réconcilier la Raifort & la Reli-

gion. I X. Difcours fur la profonde

vénération que Vefprit humain doit à

Dieu: très-eftimé. X.Rccueil d'Ecrits

fur l'excellence de la Théologie , com~

parée avec la Philofophic naturelle.

L'auteur ne prife celle-ci
,
qu'au-

tant qu'elle a du rapport à la re-

ligion. Il mourut à Londres en 1691,

à 64 ans. Tout étoit fimple chez

lui , & conforme au caractère d'un

vrai philofophe. Il étoit plein de
franchife , de politeffe & de dou-

ceur. Quoique détaché de toutes

les futilités dont les hommes ont
fait des chofes importantes, il ob-

fervoit les bienféances. Il ne fça-

voit ni mentir , ni déguifer ; mais
il fçavoit fe taire. Il jugeoit très-

fainement des hommes & des af-

faires : auffi quitta-t-il la cour de
bonne-heure. Ses idées fur les

moyens de rendre le genre humain
meilleur & plus heureux, étoient

très-étendues ; mais l'exécution des

idées les plus faines eft toujours

très-difficile.

IL BOY LE, (Roger) comte
d'Orrery, frère du précédent, na-

quit à Lifmore en 1621. Ayant
pris le parti des armes , il fervit

fous Cromwel, contre Charles /; &
après la mort de l'ufurpateur, il

foutint la caufe de Charles IL Dès
que ce roi fut fur le trône , il lui

donna une place de confeiller dans
fon confeil-privé d'Angleterre &
d'Irlande. Il mourut en 1679 > âgé
de 59 ans , regardé comme un
homme d'un efprit plus délié que
fon frère ; mais moins folide , &
moins ami de la vertu , de la droi-

ture & de la religion. On a de lui

plufieurs ouvrages en vers & en
profe , bien écrits en Anglois. I.

La Parthénice, roman en 3 vol. in-

4° , & in-folio
,
qu'on a comparé à
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ceux de Scuderi & de Calprencdc*

IL Hifioire de Henri V. III. Le Prin-

ce Noir ; Muftapha ; Triphon : tra-

gédies applaudies dans le tems. IV.
L'Art de la Guerre , &c.

III. BOYLE , ( Charles ) petit-

fils du précédent , & comte d'Or-

rery comme lui , élève du docteur

Atterbury, fut mis à la Tour de Lon-
dres en 1722 ; on l'accufoit d'ê-

tre entré dans les complots contre

l'état. On ne put jamais le lui

prouver. Il mourut en 1731 , d'une

maladie de langueur contractée

dans fa prifon. L'inftrument aftro-

nomique , appelle VOrrery , û utile

pour comprendre le fyftême fo-

laire , eft de fon invention. On a
encore de lui une Traduction la-

tine des Epures de Phalaris, avec
des notes, in-8", 1695-, une Co-

médie ; des Pièces de vers ; & des
Harangues.

BOYLESVE, (Etienne) cheva-
lier

, prévôt de Paris fous le règne
de S. Louis , mit un ordre dans la

police de cette ville. Les impôts
fur les denrées étoient exorbi-
tans -, les prévôts fermiers avoient
tout vendu , fans en excepter la

liberté de commercer : il remédia
à ces deux abus. Il divifa enfuite

les marchands tte. les artifans en
différens corps de communautés ,

leur donna des ftatuts & des régle-

mens, faits avec tant d'équité & de
fagefle, qu'on s'en eft fervi depuis
pour régler les anciennes commu-
nautés, ou pour en former de nou-
velles. Il ne fut pas moins attentif

à veiller à la fureté publique , & â
punir ceux qui pouvoient la trou-
bler. Ce bon magiftrat mourut vers
1269.

BOZE , ( Claude Gros de) na-
quit à Lyon en 1680, de parens
qui perfectionnèrent fes talens par

une excellente éducation. Il fe

livra d'abord à 11 -jurifprudençe. 5
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mais les antiquités & les médailles

l'occupèrent bientôt tout entier.

Le chancelier de Pontchartrain, l'ab-

bé Bignon , Vaillant , Hardouin le

chérirent comme un fçavant pro-

fond & aimable. Quelques Dijfer-

tations ingénieufes fur des médail-

les & d'autres monumens, lui ou-

vrirent la porte de l'académie des

infcriptions & belles-lettres , en

1705. Il fut reçu fous le titre d'é-

lève , & l'année d'après il en de-

vint le fecrétaire perpétuel. L'a-

cadémie Françoife fe l'afîbcia auf-

fi en 1715. La garde du cabinet

des médailles du roi, lui fut con-

fiée en 1719. Il partit l'année d'a-

près pour la Hollande , dans le

deffein d'augmenter les tréfors

qu'on avoit mis entre fes mains.

De retour à Paris , il confacra

tout fon tems a l'académie des bel-

les-lettres & au cabinet des mé-
dailles. Il eut rinfpeclion de la

librairie en 1745 ,
pendant la ma-

ladie de M. Maboul. Il s'étoit dé-

mis
, 3 ans auparavant , de la pla-

ce de fecrétaire de l'académie des

belles-lettres. Cette compagnie le

perdit entièrement en 1754, an-

née de fa mort. Il étoit aufli eftima-

ble par la douceur de fes mœurs ,

que par fon fçavoir. Il n'avoit

rien de cette rudeffe de caractè-

re , qu'on trouve quelquefois dans

les fçavans. On a de lui plufieurs

ouvrages. I. L'édition des 15 pre-

miers volumes des Mcmoires de l'Ar

cadèmie des Infcriptions & Bellcs-Lcz-

ires. Les Eloges hifioriques qui or-

nent ces MémoireSjOnt été impri-

més féparément , en 1 vol. in-iz.

Ils font écrits avec autant d'efprit

que d'agrément. Il eft panégyrifte
fans fadeur , & hiftorien fans ver-
biage. On y trouve moins de ces

trairs fins, dont les Eloges de Fon-

tcncllc font parfemés ; mais peut-

être plus d'élégance §c de goût,
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Les premiers éloges font bien in-

férieurs aux derniers ; & c'eft s
ceux-ci principalement qu'il faut

appliquer le jugement que nous
en portons. II. La féconde édition

de YHiJloire Métallique de Louis
XIV, continuée jufqu'à la mort
de ce prince ; 1723 , in-fol. Il don-
na les deffins & les devifes de
plufieurs. III. L'HiJloire de l'em-

pereur Tetricus , éclaircie par les

médailles. IV. Pluf. Dijfertations

fur les médailles antiques , répan-
dues pour la plupart dans les Mém.
de l'acad. des belles-lettres. On
a publié après fa mort le Catalogue

de fa Bibliothèque , 1745 , in-folio ;

elle étoit bien choilîe , & pleine

de livres rares & curieux. Ce Ca-
talogue eft recherché par les bi-

bliographes , & fe vend fort cher.

BRACCIOLINI délie Api,
(François) poète Italien, ne àPif-

toye d'une famille noble en 1566,
avoit près de 40 ans , lorfqu'il cm-
braffa l'état eccléfiaftique pour pof-

feder un canonicat dans fa patrie.

Le cardinal Maffeo Barberini , dont
il avoit été fecrétaire pendant fa

nonciature en France , étant par-

venu à la tiare fous le nom d'Ur-

bain VIII \ Bracciolini fe rendit à

Rome auprès du nouveau pontife,

qui aimoit les gens de lettres , &
qui l'arTeétionnoit particulière-

ment. H le plaça , en qualité de fe-

crétaire
, auprès de fon frère le

cardinal Antoine Barbcrin. Après la

mort d'Urbain VIII, il fe retira

dans fa patrie , & y mourut en

1645. Ce fut à l'occafion d'un Poè-

me en xxiii Chants qu'il avoit

compofé fur l'éle&ion de ce pape,

que celui-ci
, pour lui marquer fa

fatisfaftion
, voulut qu'il ajoutât

a fon nom le furnom dellc Api,

&. a fes armes trois abeilles ,
qui for-

ment celles des Barbcr\ns._ Ce poè-

te a compofé beaucoup de Pocû'es
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*re divers genres. I. La Crocc. rlac-

quiftata, Paris 1605 , in- 12 : poè-

me héroïque en xv chants
,
que

les Italiens ne font point de dif-

ficulté de placer immédiatement
après la JérufaUm du Taffe. II. Lo
Schéma degli Dei

,
poëiîie héroï-

comique , Rome 1626, in-iz , où
il ridiculife fort ingénieufement
les divinités du Paganifme. Ce poë
me , vraiment original, va de pair

avec la Secchia rapita de Taffoni. III.

Des Tragédies , des Comédies , des

.Pafiorales. Bracciolini s'exerça auffi

dans la poëfie lyrique , & dans le

genre burlefque , auquel le Bemi a

donné fon nom ; mais ces derniers

ouvrages font très - médiocres.

L'auteur, qui aimoit l'argent, tra-

vailîoit fort à la hâte.

BRACHET de la Milletiére,

Voye{ Milletiére.
3RACTON

,
jurifconfulte An-

glois au xiii c
fiécle , laiffa un

traité De confuetudinihus Anglice
,

très - utile pour l'hiftoire de fon

tems.

BRADLEY, (Jacques) aftronome
du roi d'Angleterre , né en 1692 ,

fut nommé en 1721 à la place de

profeffeur d'aflronornie à Oxford.
Il fe livra dès-lors à fon goût pour
les obfervations , & dès l'année

1727 elles lui firent découvrir l'ab-

erration des Etoiles fixes : découver-

te des plus ingénieufes & des plus

belles qu'on ait faites dans la feien-

ce des aftres. Ayant fuccédé à M r

Halley dans la place d'aftronome

royal à l'obfervatoire de Grenv-dch,

il obtint de nouveaux inftrumens.

Muni de ces fecours , il commença
une nouvelle fuite à' Obfervations

fur toutes les parties de l'aitrono-

mie ; obfervations qui n'ont pas

peu fervi à mettre les Tables de

la Lune au dernier degré de per-

fection. Les Mémoires & les Ob-

fervations imprimés de Bradley , ne
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font pas les feules chofes dont il

ait enrichi l'aftronomîe ', il étoit

très - communicatif. Sa méthode
pour calculer les élémens d'une co-
mète par trois obfervations -, fa

nouvelle règle pour le calcul des
réfraftions , fe font répandues par-
mi les aftronomes , fans qu'il les

eût publiées. II faifoit très -peu
imprimer , & cependant il étoit un
de ceux qui travailloient le plus ,

& toujours avec l'exactitude d'un
aftronome confommé. Sa modeftia
nous a privés de beaucoup de Mé-
moires intéreflans qu'il auroit pu
donner. Il mourut en 1762 , à 70
ans. Son humeur étoit égale , fon
caractère doux , fon cœur compa-
tiifant & généreux. Quoiqu'il par-
lât bien, il étoit naturellement ami
du filence. Il fut regretté non feu-

lement de {es compatriotes , mais
encore de tous les aftronomes de
l'Europe.

BRADWARDIN, (Thomas) An-
gïois , furnorrimé le Docteur profond,
confefieur du roi Edouard III, ar-
chevêque de Cantorbery , mourut
l'an 1348 , 40 jours après fa con-
fécration. D a laiffé plufieurs ou-
vrages de théologie & de phyfi-
que -, mais celui qui lui a donné
le plus de réputation , eftintit. De
caufâ Dei contra Pelagianos., Lon-
dres 161S, in-fol., oùil approche
des fentimens qu'ont eus depuis les

Proteftans.

BRAGADIN
, ( Marc-Antoine )

noble Vénitien
,
gouverneur de.

Famagoufte en 157a , ne rendit

cette ville' à Mufiapka , général des

,

Turcs , qui l'affiégeoient
,
qu'après

s'être vu réduit a la dernière ex-
trémité. La capitulation fut hono-
rable ; mais le Mufulman en vio-
la les conditions. Après avoir fait

maiï'acrer devant lui plufteurs offi-

ciers &pluf. Chrétiens quiavoient

.

détendu, la place, il lui fit couper,
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îe nez & les oreilles , le fit traîner

dans la place publique , lié par les

pieds & par les mains , & écor^

cher tout vif, en 15 71. Le barbare

fit remplir fa peau de foin , après

l'avoir fait faler,& l'attacha au haut

de fa capitane
,
pour en faire pa-

rade le long des côtes d'Egypte &
de Syrie. ISArt dé vérifier les dates

place la mort de Bragadin en 1570 ;

mais fon épitaphe qu'on voit dans

les Délices de l'Italie
, ( tome I

, p.

125 ), porte le 18 Août 1571. Au
refte , de Thou dit que Muflapha ne
fit mourir Bragadin & les autres ca-

pitaines Chrétiens, que parce qu'ils

ne purent repréfenter les prifon-

niers Turcs
,

qu'ils avoient fait

égorger ,
quand ils virent qu'ils fe-

roient obligés de fe rendre. C'eft

ce qui ne paroît guéres vraisem-

blable.

BRAHÉ, Voy&i Tïcho-Brahé.
BRAILLIER

,
(Pierre) apothi-

caire de Lyon , dédia à Claude de

Gouffier , comte de Maulevrier,
grand-écuyer de France , 6111557

,

un livre curieux Des abus & igno-

rances des Médecins , contre l'auteur

pfeudonyme d'un traité Des abus

& tromperies des Apothicaires , dé-
guifé fous le nom de Licet Benan-
cio , imprimé à Lyon.
BRAiMA , Dieu des Indes & du

Mogol. On croit qu'il en fut le pre-

mier légiflateur. C'eft par le moyen
de Brama

, que l'Etre fuprême créa

le monde , fuivant la mythologie
Indienne. Il partagea fon peuple
en 4 caftes ou tribus : la i

rc des

Brachmanes , ou gens de loi ; lan :

des Ragcputes , ou des gens de guer-

ra -, la 111
e des Banianes , ou des né-

gocians ; & la IV e des Attifons ou
des Laboureurs. Les principales loi::

que Brama donna à fes tribus ,

font qu'une cafte ne s'allicroit poini
avec une autre -, qu'un même hom-
me n'exerceroit pas deux pjofci-

fions différentes , ni ne paffefoié

pas de l'une à l'autre ; qu'on doi*

regarder comme des crimes la for-

nication , l'adultère , le vol , le

rrienfonge & l'homicide. Ils ne
dévoient fe nourrir que d'herbes ,

de légumes &de fruits ; s'abftenant

de toucher à la vie des animaux ,

dans la perfuafion où ils étoient

,

que les âmes des hommes paflbient

dans les corps des brutes , fur-tout

dans ceux des bœufs : de-la vient
leur grande vénération pour les

vaches. La cafte des Brachmanes
eft la plus confidérée. Ils font re-

gardés comme les philofophes des

Indiens. Le monde n'eft, félon eux,

qu'un fonge
,
qu'une fumée. Ils font

peu attachés à la vie ; lorfqu'ils

en font las , ils fe donnent la

mort.

BRAMANTE d'Ursin
, ( Laz-

zari ) célèbre architecte , naquit à
Caftel-Duranti , au territoire d'Ur-
bin , vers l'an 1444. Il s'appliqua

d'abord à la peinture -, mais les ta-

lens & fon goût étant plus mar-
qués pour l'architedure, il s'y adon-
na avec un fuccès étonnant. Le
couvent délia Pace, qu'il fit bâtir à

Naples , lui ayant acquis de la ré-

putation , Alexandre VI le nomma
fon architecte. Jules II le fit enfui-

te intendant de fes bàtimens. Ce
fut par l'ordre de ce pontife qu'il

exécuta le magnifique projet de
joindre le belvéder au palais du Va-
tican : ouvrage digne d'admiration

,

s'il n'avoit pas été gâté par divers

changernens qu'on y a faits depuis.

Bramante détermina Jules à fon tour

à démolir l'églife de St Pierre
, pour

en bâtir une plus magnifique , &
qui (s'il fe pouvoir) n'eût point

l'on égale dans le monde. Le plan

de ce grand-maitre ayant été adop-
té , l'on commença l'an 1506 à jet-

ter lesfondemens de cette nouvelle

baliliquc
,
qui fut élevée" jufqu'a

l'enta-



Fentabïement avec une diligence

incroyable •, mais il n'eut pas la

fatisfaetion de voir fon ouvrage
entièrement exécuté , étant mort
en 15 14 à 70 ans. 11 en laifTa la

continuation à d'autres architec-

tes
,
qui

,
pour n'avoir pas fiiivi

fes deffeins , font caufe que cette

ëglife
,
quoique la plus belle qui

fe voie , n'a pas toute la perfection

dont le premier plan l'eût rendue

fufceptible. Bramante , auffi eiïima-

ble par les qualités du cœur èc de
l'efprit

,
que par fes talens ,

joighoit

au génie de l'architecture , le goût
pour la mûfique & la poëile. Ses

Œuvres, dans ce dernier genre , ont
été imprimées à Milan en 1756.
BRAMHAL, (Jean) arche-

vêque d'Armach
,
primat d'Irlan-

de , naquit en 1593 à Pontefrac~t
,

dans le comté d'Yorck , d'une fa-

mille ancienne , & mourut fous le

règne de Charles IL Ses ennemis
lui fufcitérent des traverfes ; mais

il confondit leurs impoftures , &
déconcerta leurs projets. Ce pré-

lat étoit éloquent
,
plein de force

dans le raifonnement , habile dans

la controverfe & dans la politi-

que , & avoit un courage propor-

tionné à fon caractère & à fes

principes. Il fe rendit célèbre par

fa dijlinclion entre les articles de

paix & les articles de foi. Ses Ou-

vrages ont été imprimés in-fol. ; les

Anglois en font cas.

BRANCACIO, (François -Ma-
rie de) d'une illuftre maifon ori-

ginaire de Napîes , fuccefiivement

évêque de Viterbe , de Porto
,

de Capacio , enfuite cardinal fous

Urbain V II 1 en 1674 , mourut
en 1675. Le meurtre du gouver-

neur de Capacio l'ajrant brouillé

avec les Efpagnoîs ^ il eut une
exclufion de la part de cette na-

tion 4 lorfqu'on le propofa pour

être placé fur la chaire pomifï-

tomt 1,
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cale , après la mort de Clément uCi
On a de lui un Traité far le Cho-

colat , Rome 1666, in-4 . dans le-

quel il foutient que cette boifToB.

ne rompt pas le jeûne. Brancaciè

ajouta au mérite de cultiver les

lettres , celui de les protéger. Il

compofa d'autres ouvrages , & lé

recueil en parut à Rome en 1672 j

in-folio.

I. BRANCAS de Villàrs (
Voye\ Villars-Bràîïcas.

II. BRANCAS, (Louis de)
marquis de Cerefîe , iiTu de Filluf-

tre famille Italienne âesBraficacio^

fervit avec diftindtion par mer Se

par terre , fous Louis XIV"& Louis
XV, & fut employé dans plusieurs

ambaffades. Ce dernier prince, pour
prix de fes fervices , l'honora clii

bâton de maréchal. Il mourut eu
1750 , âgé de 79 ans,

IlL BRANCAS - Villeneuve
j

( André-François ) abbé d'Auînay
;

né dans le Corntat-Venaiffin , moré
le 11 Avril 1758, eft connu par
plufieurs ouvrages fur la phyfi-
que & l'aftronomie. L'abondance
des paroles , les répétitions fré-

quentés , le grand nombre d'idées

inutiles , en ont prefque entière-

ment dégoûté le public. La forme à
fait tort au fonds

,
qui offre quelque-

fois de bonnes chofes. Les princi-

paux font: I. Lettresfur la Cofmegra-
phie , in-4 . II. Syftême moderne dé

Cofmographie & de Phyfique généra-"

le, 1747, in-4 . III. Explication dû

flux & reflux de la Mer , I739,in*
4°. IV. Ephémérides Cofmographi-

ques , 1750 , in- 12. Kiftoire duroyau"

me de Gala , traduite de l'Anglois
$

1754 , ~in-i2.

BRANCATI , Voyei LauriÀ;
BRANDAMO, Voye\ Brito.
BRANDI , ( Hyacinthe ) pein-

tre , naquit à Poli , aux environs
de Rome, en 1633, Il fe perfec-

tionna dans l'école dé Lanfranc*

Mm



La plupart des églifes & des palais

de Rome furent embellis par fort

pinceau. Une imagination pleine

de feu , une grande facilité , un co-

loris foible , undefiein incorrecl
,

caractérifent fes ouvrages. Il tra-

vailloit avec beaucoup de rapi-

dité
,
préférant les plaifirs & l'ar-

gent à la gloire. Il mourut à Ro-
me en 1691 ,

prince de l'académie

de St-Luc , & chevalier de l'or-

dre de Chrift.

I. BRANDMULLER , (Jean)
partifan à' Œcolampade , miniftre &
profeffeur d'Hébreu à Baie , na-

quit à Biberac, & mourut en 1596

,

à 63 ans. On a de lui 400 Oraifons

funèbres , tirées de l'ancien Tefta-

rnent , & 80 puifées dans le nou-

veau ; des Sermons pour des ma-
riages , & des Dialoguas en Alle-

mand.
II.BRANDMULLER, (Jac-

ques ) fils du précédent . mort en
1629 > fe fif connoitre par 3 vol.

in -4 , intitulés: Analyfis Typica

librorum veteris & novi Tefiamenti.

Bàle, 162.0 & 1621.

III. ERANDMULLER
, ( Jac-

ques) petit-fils de Jean , profeffeur

de jurifprudence à Bàle , mort en
1677 , eft auteur de plufieurs Ou-
vrages de Droit , afiez eftimés ; &
de quelques Pièces de Poë/zi:,faciles

,

mais médiocres.

I. ERANDT , ( Sébaftien ) né à

Strasbourg en 1454, enfeigna pu-
bliquement la jurifprudence à Bàle

& à Strasbourg , devint confeil-

ler & chancelier de cette dernière

ville , & mourut en 1520. Il eft au-

teur d'un poëme intit. : Navis fui-

tifera mortalium, 148S , in-4 . édi-

tion plus rare , mais moins belle

eue celle de Paris, 1498, in-4 .

Il y en a une Traduction Franc.

Paris 1497 , in-fol. & Lyon 1498 ,

in-fol. Voyc\ Badius
, pour la Nef

des Folles.
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II. BRANDT, ( Gérard) théo?

logien Proteftant , né à Amfter-
dam en 1626 , fut fucceffivement
miniftre à Neukoop, à Hoorn 8c

à Amfterdam. Il mourut a Roter-
dam en 1685. Ses principaux ou-
vrages font : I. L'Hifoire de la Ré-
formation des Pays-Bas , en 4 vol.

in-4 . en Flamand-, abrégée en Fran-

çois , en 3 vol. in-12 , 1730. Le
grand - penfionnaire Fagel dit un
jour à l'évêque Burnet, que cette

Kiftoire méritoit qu'on apprit le

Flamand-, mais peu de perfonnes
voudront profiter de ce confeil. II.

La Vie de l'Amiral Ruiter , traduits

en François par Aubin , Amfter-
dam 1698 , in-fol.

III. BRANDT, (Jean) fecrétaire

de la ville d'Anvers , mort en 16 3 9 ,

laifia un ouvrage intitulé : Elogia

Ciceroniana Romanorum domi rnHïu.z-

quz illufrium.il y a ramaffé tous les

traits hiitoriques , répandus dans
les différens ouvrages de Ciccror.,

fur la vie des hommes illuftres dans
le gouvernement & dans la guerre.

IV. BRANDT
, ( N. ) chymifte

Allemand , fort entêté du grand-
œuvre. S'étan; imaginé de pou-
voir trouver la pierre philofo-

phale dans la préparation de l'u-

rine , il trasrailla une grande par-

tie de fa vie fur cette liqueur , fans

rien découvrir. Enfin, en 1669
après une forte difiillation d'uri-

ne , il trouva dans fon récipient

une matière luifante, qu'on a appel-

lée depuis Plwfphorc. Brandt fit voir
cette matière iKunckel,chyxaU{.e de

l'électeur de Saxe , et à plufieurs

autres perfonnes ; mais il en ca-

cha la préparation. Après fa mort

,

Kunckel n'eut pas beaucoup de pei-

ne à deviner quel étoit le fujet du
Phofphore.

BRANTOME, Voyt\ Bour*
deui.es.
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B R A S ( de ) , Voyci B o u R-

CUEVILLE.
BRASAVOLA, ( Antoine

Mufa ) célèbre médecin, né à Fer-

rare en 1500, d'une famille noble

de cette ville. Son fçavoir ne fe

bornoit pas à la médecine. Ce Fut

après avoir foutenu à Paris pen-
dant trois jours confécutifs des

thèfes De omnï fcibïll , que le fur-

nom de Mufa lui fut donné par

îa bouche même de François L II

fut médecin confuîtant de ce prin-

ce qui le fit chevalier de l'ordre de

S. Michel ; de l'empereur Charles

V ,
qui lui conféra le titre de com-

te Palatin ; & de Henri VIII, roi

d'Angleterre. ïl ne fut pas en moin-
dre confédération dans fa patrie.

Succeffivement premier médecin
des papes Paul III, Léon X , Clé-

ment VII Sa Jules III, chéri & fa-

vorifé de tous les autres princes

d'Italie , & particulièrement des

ducs de Ferrare , il ne lui manqua
que d'avoir pouffé plus loin une
carrière auiîi brillante. Il mourut à

Ferrare en 1555 , après y avoir

profeffé long - tems la médecine
avec un applaudilTement ur.iver-

fel -, & laifïa un grand nombre
d'ouvrages

,
principalement fur

cette feience , & entr'autres : I.

Des Commentaires fur les Aphorif-

mes d''Hippocrate & de Galien , im-

primés à Bàle en 1 542, in-folio. IL

Index refertijjimiis in Galeni libros

,

Venife 1625 , in -fol. que Cajlro

( Biblioth. Med. ) appelle opus inde-

feffx. elucubrationis & utilitatis inex-

plicabilis.

BRASIDAS, général Lacédé-
fnonien, vers l'an 424 avant j. C.

Vainquit les Athéniens fur mer &
fur terre , leur prit plufieurs vil-

les , & en fit entrer plufieurs au-

tres dans l'alliance de Sparte. S'é-

tant enfermé dans Amphipolis à

l'approche de Clcon
,
général Athé-
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nien vain & impétueux -, il prit un
moment favorable pour faire une
fortie , l'attaqua , & remporta une
victoire complette. Ce grand-hom-
me mourut quelque tems après ,

d'une blefiure qu'il avoit reçue à
un bras. Comme on louoit devant
fa mère fes grandes aclions , &
qu'on le mettoit au-deffus de tous
fes compatriotes -, Vous vous trom-

pa , dît cette femme vraiernent

Spartiate : mon fils avoit de la bra-

voure ; mais Sparte d plufieurs ci-

toyens qui en ont encore plus que lui.

Cette grandeur d'ame d'une fem-
me

,
qui préféroit la gloire de l'é-

tat à celle de fon fils reconnu
pour un héros , ne fut point fans

récompenfe. Les Lacédémoniens
rendirent des honneurs publics à
la mère & au fils , & firent élever ,

à l'honneur de leur libérateur
,

un maufolée au milieu de la placé
publique.

BRAUN
, ( George ) archidia-

cre de Dortmund , & doyen dé
Notre-Dame in gradibus a Colo-
gne , floriffoit dans le xvi e

fiécle.

II eft principalement connu par
fon Thcatrum urbium

s en plufieurs

vol. in-fol. On a encore de lui ua
Traité de controverfe contre les Lu-
thériens, Cologne 1605 , in-fol.
dans lequel il développe les ru-
fes dont ils fe font fervis pouf
répandre leur religion. Il les com-
pare à un Coin , dont la partie la.

plus déliée , une fois entrée dans U.

bois
,
fert à introduire les parties plus

épaifie s.

BRAUNBOM, (Frédéric) Pro-
teftant d'Allemagne , s'avifa de pu-
blier en 161 3 , un livre in-4 . fous
ce titre : Florum Flaminiorum Ro-
tnancnfium Papalium decas. Il y fixe

chaque période du règne de YAn-
te-Chrifi , fa naiffance , fa jeunef-
fe, fonadolefcence, &c. Il trouve
fort finemeAt YAnte-Chrift dans la

Mm H
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pape , & prouve admirablement

bien j que le Monde devoit finir en

f/n. L'accorhpîiffement de fa pro-

phétie eft une preuve du cas que

l'on doit faire des vilionnaires &
des enthoufiaftes.

BRAVER , Braur , ou Bro-
ver, (Adrien) peintre Flamand,
naquit à Oudenarde en 1608. Il

commença , dans fon enfance , à re-

préfenter fur de la toile des fleurs

& des oifeaux ,
que fa mère ven*

doit aux femmes de la campagne ;

& finit par des ouvrages grotef-

ques & des figures en petit , que
l'on achetoit au poids de l'or. Son
attelier étoit ordinairement dans

quelque taverne. Il entroit dans

toutes les querelles des ivrognes,
après s'être foulé avec eux. Ar-
rêté à Anvers comme efpion , il

demanda qu'on le laiffàt travail-

ler. Il fe mit à peindre des Soldats

Efpagnols occupés à jouer , & les

repréfenta avec tant de feu & de
vérité

,
que Rubens offrit 600 flo-

rins de ce tableau , & obtint fa

liberté en fe rendant fa caution.

La crapule altéra fa fanté. Il mou-
rut à Anvers en 1640, âgé de 31
ans feulement , fi pauvre qu'il fal-

lut quêter pour le faire enterrer.

L'enjouement ne le quitta jamais

au milieu de-la mifére. Tous fes ta-

bleaux repréfentent des fcènes ré-

jouiffantes. On y voit des Querel-

les de Cabaret , des Filoux jouant aux
cartes , des Fumeurs , des Ivrognes

,

des Soldats , des Noces de Village.

La nature y eft rendue avec beau-
coup de vérité. Sa touche eft fort

légère , fes couleurs très-bien en-
tendues ; & fes figures ont beau-
coup d'expreflion. Ses ouvrages
fe vendent fort cher & font très-

rares.

I. BREBEUF
, ( Jean de ) Jéfuite

,

naquit à Bayeux en 1595 d'une
famille noble. Après avoir profelïé

A .

BRE
avec diftîn&ion dans plùfîeUrs col-

lèges de fon ordre , il fut envoyé
l'an 1625 aux millions du Canada ,

où il convertit à la foi plus de

7000 habitans. Comme il étoit chez

les Hurons , ennemis des Iroquois

,

ceux-ci
, qui étoient en guerre avec

eux , le prirent & le brûlèrent a

petit feu l'an 1649. Il étoit oncle
du fuivant.

II. BREBEUF,(George de) né,non

à Rouen , mais à Torigni en baffe-

Normandie , l'an 1618 , cultiva de

bonne heure la poëfie. Il débuta

par une Traduction du vn e livre de

VEnéide en vers burlefques -, &
quelque tems après , il publia une
autre verfion burlefque du 1" li-

vre de Lucain.Qn trouve dans celle-

ci une fatyre ingénieufe & en-

jouée contre la vanité de ces grands

feigneurs
,
qui ne peuvent un mo-

ment oublier leur grandeur 8c leurs

titres ; & contre la baffeffe de ces

âmes foibles & viles qui les flat-

tent comme des Dieux , dans l'ef-

pérance de parvenir à la fortune.

On dit que Brebcufdans fa jeuneffe

n'avoit de goût que pour Horace ;

& qu'un de fes amis
,
qui n'aimoit

que Lucain , le lui fit goûter &
l'engagea à le traduire. Sa Pharfale

parut en 165S , in-iz; & on l'ad-

mira , malgré les hyperboles ex-

ceflîves , le flyle enflé , les anti-

thèfes multipliées , les faux - bril-

lans, les penféesgigantefques, les

deferiptions pompeufes, mais peu
naturelles. Le coloris brillant de

cet ouvrage, la bonne poëfie & le

génie qui fe fait fentir dans quel-

ques morceaux, éblouirent la cour

& la ville. Ma-iarin fit de grandes

promenés au traducteur ; mais ce

cardinal étant mort , & les autres

protecteurs de Brcbeuf fe bornant

a des careffes , il fe retira à Ve-
noix près de Caen , & y mourut

en 1661 , à 43 ans. Les dernières
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années de fa vie furent remplies

par des exercices de piété. Son
caractère étoit doux & modeite.

La converfation de fes amis étoit

le feul foulagement des longues

maladies dont il fut affligé. Une
fièvre opiniâtre le tourmenta plus

de vingt années , & c'eft dans fes

accès qu'il compofa fa Pharfale. On
a encore de lui les Entretiens foli-

taires , in-12 j poëfies chrétiennes
,

fort inférieures à fes productions

profanes ; un Recueil cC&uvres di-\

ver/es , 2 vol, in-12 , où l'on ren-

contre quelquefois de jolis vers -

,

des Eloges Poétiques, &C. in-12.

BRECOURT
,
(Guillaume Mar-

toureau , fleur de
)
poète François ,

auteur & acteur , repréfentoit avec

plus de fuccès qu'il ne compofoit.

11 excelloit pour les rôles de roi &de
héros dans les tragédies, &pour ceux

à manteau dans les comédies. Son
jeu étoit tellement animé

,
qu'il fe

rompit une veine en jouant fa

comédie de Timon, (en un feulaûe
en vers

, )
qu'il vouloit faire va-

loir au moins par l'action. Il mou-
rut de cet accident en 1685. Ses

pièces dramatiques furent la plu-

part fifflées. L'Ombre de Molière , en
un aère & en profe , eft de lui ;

ainfi que la Mort de Jodelet ; la

Noce de Village , en un acte & en
vers -, le Jaloux, invifible, en trois ac-

tes , auffi en vers. Il y a quelques

traits comiques dans ces pièces ;

mais ces traits , fémés de loin en
loin , n'en rachètent pas les dé-

fauts , l'incorrection du ftyle , le

défaut d'invention , la groffiéreté

des plaifanteries , &c.
BREDENBACH

, ( Matthias )

commentateur & controverfirle
,

natif de Kerpen dans les Pays-

Bas , fut principal du collège d'E-

merick. Il mourut en 1 5 5 9 à 70 ans

,

laiffant deux fils
,
qui cultivèrent

ks IsKres, On. a du psre
5
des Corn-
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mentaires fur les 69 premiers Pfeau-

mes , & fur St Matthieu , 1 5 60 9

in-fol. mieux écrits que ne le font

ordinairement ces fortes d'ouvra-

ges.

BRÉENBERG , ( Bartholomé )

né à Utrecht, en^i6no, peintre

& graveur fameux , excelloit fur-

tout dans les payfages & les ani-

maux. Il gravoit à l'eau-forte fes

defïïns. On voit dans la collection

du roi , & dans celle de M. le duc
$Orléans quelques tableaux de ce
maître. Il mourut en 1660*

BREGY, (CharloteSaumaife
de Chazan , comtefTe de ) nièce du
fçavant Saumaife , fut une des da-

mes d'honneur de la reine Anne
d'Autriche. Elle fe diftingua dans
cette cour par fon efprit & par fa

beauté. On a d'elle un Recueil de

Lettres & de Vers, 1688, in-12,
dans lequel on trouve quelques
penfées ingénieufes. Elle mourut
en 1693 , à 74 ans. Elle étoit d'un

caractère doux & aimable j fes vers

roulent prefque entièrement fur un
amour métaphyfique , qui occu-
poit plus fon- efprit que fon cœur.
BREMONT, (François de) na-

quit à Paris en 171 3 , d'un avocat,

& y mourut en 1742, dans fa 29
e

année. L'académie des fciences fe

l'aiTocia , & la foeiété royale de
Londres lui accorda le titre de
fecrétaji-e. Sa traduction des Tran~

factions Philofopkiques de ce corps
,

lui valut cet honneur. Il en pu-
blia 4 vol. in-4 , qui compren-
nent les années 173 1 , jufqu'à

1736 inclufivement. Bremond ac-

compagna fon ouvrage de notes ;

les unes hiftoriques
,
qui remon-

tent àThilioire des différentes opi=

nions ,• les autres critiques
, qui.

corrigent ce que fes originaux

peuvent avoir de défectueux. Il y
ajouta une Table des Tranfaetions

,

depuis 1665 jufqu'à 1730 , ï voL
M mii]
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in-4 . On a encore de lui : ï. Un
Recueil de tous les Ecrits publiés en

Angleterre fur le remède contre

la pierre de Mlle Stephens. IL Une
'Traduction des Expériences Phyfijues

de Raies, fur la manière de def-

iaier l'eau de la mer & de la ren-

dre potable , in- 12. III. Une Tra-

duction pofthume des Expériences

Phyjîco-Méckaniques d'Haucksbée , 2

vol. in-12 , ornée d'une Hiftoire

complette de celles de l'électricité.

BRENIUS, (Daniel) Socinien
êc Arminien , difciple à'Epifcopius

,

a iaifié des Commentaires fur l'Écri-

ture , infectés de fes erreurs. II

eft encore auteur d'un traité De
regno Ecclefix gloriofo , per Chriftum

in terris erigendo
,
pour prouver que

J. C. régnera fur la terre , de la ma-
nière que l'entendent les Juifs. Ses

. ^Ouvrages compofent un vol. de la

Bibliothèque des Frères Polonois.

I. BRENNUS, général Gaulois
,

paffa à la tête de 152 mille hommes
de pied & 20 mille chev. dans l'O-

rient
,
pénétra dans la Macédoine

,

tua Sojihcne général de cette nation,

faccagea la Theffalie & la Grèce,
& s'avançoit vers le temple de Del-
phes pour en enlever les tréfors

,

lorfqu'il fut repouffé. Bramas , au

défefpoir de voir fon armée en dé-

route , fe donna la mort , après s'y

être préparé par un excès de vin
,

vers l'an 27S avant J. C. Les poè-
tes Grecs ne manquèrent pas d'at-

tribuer à leurs Dieux fa défaite.

Apollon, fuivant eux, défendit lui-

même fon temple contre les bar-

bares , fit trembler la terre fous

leurs pieds, & rouler des rochers

fur leurs têtes. Enfin le dieu Fan
frnpa les Gaulois d'une terreur fi

fubite
, qu'ils s'entretuoient les uns

les autres : c'efi de-là qu'eft venu
le nom de Terreur panique.

I I. BRENNUS , autre général

des Gaulois , s'érant ouvert un

ERE
panagê par les Alpes , fondit fur la

Lombardie , afiiégea Clufium en
Tofcane, vainquit les Romains près

de la rivière d'Ailia , marcha vers

Rome, s'en rendit maître , & livra

la ville au pillage & aux flammes.

Le tribun Sulpitius , au lieu de le

chaiTer avec le fer
,
promit de payer

mille livres d'or , s'il vouloit le-

ver le blocus du Capitole , & fortir

des terres de la république. Les
Gaulois acceptèrent l'offre ; mais
dès qu'on eut apporté l'or pour le

pefer , Brennus mit en ufage mille

fupercheries pour que la fomme
fût plus confidérable. Il jetta fon
épée 5c .fon baudrier dans le baf-

fin de la balance , oppofé à celui

où étoit l'or , ne répondant aux
plaintes que par ces mots dignes

d'un barbare : Malheur aux vaincus !..

Camille furvenu dans l'infiant an-

nulla ce traité honteux , livra ba-

taille aux ennemis fur les ruines

de fa patrie, & les contraignit de
s'enfuir, vers l'an 3SS avant J. C.

BRENTIUS on Brektzen v

(Jean) né en 1.199 à Weil en Soua-
be, chanoine de Virtemberg , em-
braffa le Lutheranifme à la per-

fuaiion du chef de cette fecte.

De fon difciple il devint bien-

tôt fon apôtre , fans pourtant adop -

ter en tout fa dodtrine. Il foute

-

noit «que le corps de J. C. étoit

>» dans l'Euchariftie non feulement

» avec le pain , mais par - tout r

» comme fa divinité , depuis l'Af-

>» ceniion. 1» Ceux qui le fuivirent

furent nommés Ubiquitaires. Après
la mort de fon maître , Brcntius lui

fuccéda dans le gouvernement du
parti Luthérien, & dans la faveur

du duc de Virtemberg ,
qui l'admit

en fon confeil le plus intime &
le combla de bienfaits. Il fut un
des principaux acteurs dans les af-

faires de !a religion qui intriguè-

rent de fon tems touteJ'Europe ;
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& mourut en 1^70 à Tubinge où
Il profefïbit la théologie. Il étoit

tourmenté depuis fajeuneffe d'une

înfomnie
,

qu'il devoir à fa trop

grande application. On a de lui

S vol. m- fol. d'Ouvrages de contro-

verfe , remède affûré contre la ma-
ladie de l'auteur.. Il s'étoit marié
deux fois , 6c il iaiiïa de fa 2 e fem-
me , qui étoit fort belle , 12 enfans,

BREREWOOD, (Edouard) pro-
feffeur d'humanités à Londres , eu
auteur d'un ouvrage curieux &
fçavant , traduit de l'Anglois en
François

,
[fous ce titre : Recherches

fur la diverfité des Langues & des Re-
ligions dans les principales parties du

Monde
,
par Jean de la Montagne

,

Paris 1663 , in-8°. On a encore

de lui : De ponderibus & pretiis Num-
morum, 1614, in-4 . Il étoit né à

Chefter en 1565 , & mourut à

Londres en 1613. On le confultoit

de toutes parts , comme un des

oracles des mathématiques , & il

ne laiffoit aucune lettre fans ré-

ponfe. L'iliuftre Leïbnit\ avoit la

même attention.

BRET, (Cardin le) feignent de

Flacourt , avocat-général du parle-

ment de Paris , mort confeiiler

d'état en 1655 , à 97 ans , fut char-

gé de plufieurs commiffions im-
portantes. Il régla les limites en-
tre la France & la Lorraine , &
établit îe parlement de Metz, dont

il fut premier préfîdent. On a un
Recueil de fes Œuvres , in-fol. , dans

lequel on diftingue fon Traité de la

Souveraineté du Roi.

BRETAGNE,(lesDucs de)Cherchei

par les noms propres ;Artus,Anne...

BRETEUIL , Voy. Chastelet
,

( Gabrielle-Emilie , marquife du
)

BRETON, Voy.Guillaume le

ISeeton.
BRETONNEAU ,

(François ) né

à Tours eri 1660 , Jéfuite en 1675 ,

mourut à .Paris l'an 1741 , après
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avoir pane par tous les emplois de
fa compagnie. Il eft révifeur & édi-

teur des Sermons de fes confrè-

res, Bourdaloue , la Rue , Cheminais ,

Girouft , & des Œuvres fpirituelles

du P. le Valois. Bretonneau étoit pré-

dicateur lui-même. Ses Sermons en
7 vol. in- 12 , publiés en 1743 par
le fameux P. Berruyer, refpirentune

éloquence Chrétienne. Les grâces

.de l'action lui manquoient; mais
il avoit toutes les autres parties

de l'orateur fàcré. Ses vertus fu-

rent l'appui de fes fermons. On
a encore de Bretonneau des Ré-
flexions Chrétiennes pour les Jeunes-

gens qui entrent d'ans le monde , in-ï2 ",

& YAbrégé de la Vie de Jacques II
,

in-12 , tirée d'un Ecrit de fon con-
feiTeur.îCeft un panégyrique , dans
lequel les hifloriens ne puiferont

pas beaucoup.

BRETONNIER
, ( Barrhélemi-

Jofeph ) avocat au parlement de
Paris

,
plaida & écrivit avec fuc-

cès. Il naquit à Montrotier près de
Lyon en 1656 , d'un médecin, &
mourut à Paris en 1.727 . On a de lui:

ï. Une édition des Œuvres de Clau-

de Henrys , avec des obfervations

qui ont beaucoup perfectionné cet

ouvrage. II. Recueil par ordre alpha-

bétique des principales Qjieftions dé

Droit
,
quife jugent diversement dans

differens Tribunaux du Royaume , ï.

vol. in-12 , réimprimé avec des

additions en '1756, en 2 vol. Le
chancelier à'Aguejfeau ,

qui avoit

toujours penfé à rendre la jurifpru-

dence uniforme , l'avoir engagé à
ce travail : Bretonnier l'exécuta d'u-

ne manière digne des vues de ce
grand magiftrat. Tous les principes

du Droit écrit & des Coutumes ,

yj font renfermés avec autant de
netteté que de précifion. La pré-

face feule vaut un gros ouvrage*

Ce jurifconfulte a laiffé encore des

Mémoires , fur des affaires impoïtao.»

M m. ix
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fes dont il avoit été chargé. Ils 'font

moins eftimés que fes autres pro-

duirions.

BRETTEVILLE, (Etienne du

Bois de ) né en 1650 à Bretteville-

fur-Bordèl en Normandie , fe fit

Jéfuite en 1667 , & abandonna cet

état en 1678. Il s'appliqua depuis

avec fuccès à l'inftruclion des jeu-

nes eccléfiaftiques
,
qui fe defti-

noient au miniltére de la prédi-

cation ; mais fes travaux ne furent

pas longs , étant mort en 16SS.

|1 avoit donné , 3 ans auparavant

,

des Effais de Sermons en 4 vol. in-

S°, où il y a fîx différens deffeins

pour chaque jour , avec des fen-

tences elioiïles de l'Ecriture-fain-

te. Son ftyle n'eft ni pur , ni élé-

gant ; mais le choix des fermons
eft afïez bien fait. L'abbé du Jarri

y a donné une fuite en 5 vol in-S°.

qui ne peut être comparée à l'ou-

vrage du premier auteur. On a en-

core de l'abbé de Bretteville, des

EJfais de Panégyriques , in-S°. & YE-<

loqucnce de la Chaire &_ du Barreau
,

Paris 16S9 , in-12. plus eftimée pour
ïes exemples qu'il donne,que pour
les règles qu'il prefcrit.

I. BREUGEL, o.y Brtjgie ,

(Pierre) furnomrrfê Bjreugel le vieux,

naquit àBreugel en Hollande l'an

156^. Ce peintre excella dans les

représentations des Fêtes champêtres.

Les caractères, les manières , les

gefies des payfans y font rendus
avec beaucoup de vérité. On a en-

core de lui des marches d'armée
,

des attaques de coche , &c.On euime
fur-tout les payfages dont il a or-

né fes différens tableaux. Quel-
ques-uns fe voient au Palais-royal,

On ignore l'année de fa mort.
'

II. BREUGEL, (Jean) fils aine

du, précédent , furnommé Breugel

de clours ,
parce qu'il s'habilloit or-

dinairement de cette étoffe
, pei-

gnit d'abord des fimrs 8c desfruits ,

BRE
Se enfuite des vues de mer , ornées

de petites figures& de payfages ex-

trêmement gracieux. Rubens l'em-

ploya dans quelques-uns de fes

tableaux pour peindre cette partie.

Sa touche étoit légère , & fes fi-

gures corredtes.il mourut en 16423
à 67 ans.

III. BREUGEL, (Pierre) con-

nu fous le nom de Breugel le jeune ,

autre fils de Breugeile vieux ; excel-

la à repréfenter des incendies , des

feux , des fiéges , des tours de Ma-
giciens & de Diables', ce qui le fit

appeler Breugel d'enfer.

BREUIL, (N. du) Jéfuite, au-

teur à'unePcrfpeclh'e, à Paris, 1642,

47 & 48 , en 3 vol. in-4". ou fous

le titre de 1679. Elle eft recher-

chée des curieux.

BREUL
, ( Jacques du) né à Paris

en 1 5 28 , Bénédictin de S.Germain-

des-Prés en 1549, mourut en 1614.

On a de lui : I. Le Théâtre des Anti-

quités de Paris , in-4 , IÔI2. C'eft

le répertoire de la plupart des.

fondations de la ville de Paris : or»

y remarque bien des particularités,

intereffantes. II. S:>pplemcntumAnti-

quitatum Parifienfium , m-4 , Paris

1614-, ouvrage peu commun, qui

renferme plulieurs auteurs anciens

qui ont parlé de Paris. III. Les.

Fafies de Paris par Pierre Bor.fons x

augmentés , in-8" : curieux. IV. La
Vie du cardinal Charles de Bourbon ,

(oncle de Henri IV) 1512, in-4".

V. La Chronique des Abbés de S. Ger-

main , avec YHijloire d'Aunoin
,
qu'il

fit imprimer en 1603.

BREYER , ( Rémi ) dofteur de
Sorbonr.e , 6c chanoine de l'églife

deTroyes en Champagne , naquit

dans cette ville en 1669 , & y
mourut en 1749. On a de lui une
Dijfertatïon fur les paroles de la Con-~.

fécration , in-S° , où il veut prou-
ver contre le Brun Oratorios S:

Bougeant Jéiuite, que les Grecs gc
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les Latins avoient renfermé , dans

tous les tems , la forme de la con-

sécration dans ces paroles : Hoc efi ,

&c. Il a eu beaucoup de part au
MifTel de Troyes. Ce fçavant ré^

pandoit de l'érudition dans fes ou-

vrages , mais très-peu d'agrément.

BREYN1US, (Jacques) de
Dantzick, originaire des Pays-Bas,

mort en 1697 âgé de 60 ans , a

donne : Plantarum exoticarum centu-

ria I , Gedani , 1678, in-fol. fig.

Fafciculus 1 & IIPlantarum rariorum
,

1680 & 1689 , in-4 : ouvrages peu
communs.
BREZÉ , Voye-t. Maillé.
BRIANVILLE ; (Oronce Finée

de ) abbé de S. Benoît de Quincy

,

mort en 1675 , a donné : I. UneHif-
ioire de France , 1664 , in- 12, dont
Jes têtes des rois font joliment

gravées. II. Une Hiftolre facrée , 3

vol. in-12 , avec des figures de
le Clerc; le tome I

er
eft de 1670,

le 2 e de 1671 , & le 3
e de 167^.

La réimprelîion de 1693 efr moins
eftimée. Ces deux ouvrages ne
font recherchés que pour les ef-

tampes -, car l'abbé de Brianvilh
,

étoit un écrivain fort médiocre.
BRIARD

, ( Jean) vice-chance-
lier de l'univerfité de Louvain

,

étoit de Bailleul dans le Kainaut.

Il fut fort lié avec Erafme , & mou-
rut en 1520. On a de lui plufieurs

traités en latin , un fur la Loterie;

un autre fur la caufe des Indulgen-

ces , &c. Il ne faut pas le confon-
dre avec Lambert Briard ,

prési-

dent de Malines, mort en 1547 ,

Si auteur de quelques ouvrages de
droit.

BRIARÉE, VoyeiEGÉON.
I. BRICE, (Saint) évêque de

Tours , fuccefTeur de S. Martin
,

aceufé par fon peuple d'avoir eu
un enfant d'une religieufe , fut

chafle de fon fiége. S'étant lavé

de cette calomnie , il retourna dans
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fon-diocèfe , & y mourut en 444,

[I. B R I C E , ( Germain ) né à
Paris en 1653 , mort en 1727 , eft

principalement connu par fa Def~
cription de la ville de Paris , & de
tout ce qu'elle contient de remar-

quable. La meilleure édition de
cet ouvrage , mal écrit , inexact ,

mais curieux, eft celle de 1752,
en 4 vol. in-12. On en prépare

une autre. L'auteur a farci fon li-

vre d'épitaphes , mais il n'a pas

mis les meilleures. C'efi l'abbé Pe-

rau qui dirigea l'édition de 1752.

III. BRICE, (D. Etienne-Ga-
briel) né à Paris en 1697 , étoit

neveu du précédent. Il mourut
en 175 5 , dans l'abbaye de S. Ger-
main-des-Prés , où il étoit char-

gé, depuis l'an 173 1 , de diriger

la continuation du nouveau Gai'

lia Chrifiiana , 12 vol. in - fol. La
congrégation de S. Maura eu peu
d'hommes auffi fçavans.

BRIÇONNET , ( Guillaume ) dit

le Cardinal de S.-Malo, fuccefîive-

ment évêque de Nifmes, de St-

Malo , archevêque de Reims & de

Narbonne , fut honoré de la pour-

pre Romaine par Alexandre VI , en

1495, en préfence de Charles VIII,

qui fe trouva alors au confiftoire.

Ce prince l'aimoit beaucoup ,' &
ce fut ( dit-on ) à fa perfuafion „

qu'il entreprit la conquête du
royaume de Naples. Le zèle avec

lequel ce cardinal parla contre

Jules H dans le '.concile de Pife ,

le fit priver de fa dignité -, mais

Léon X la lui rendit enfuite. Il

mourut en 15 14, laiffant deux fils

héritiers de fes vertus, qui lui fer-

virent un jour à une méfie cé-

lébrée pontificalement , l'un de
diacre & l'autre de foudiacre. Il

avoit été marié, avant de s'enga-

'ger dans les ordres, Les hiftoriens

le louent comme un prélat
, qui

avoit i'efprit des affaires
,
joint
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beaucoup de zèle pour la gloire

de fa patrie , & à beaucoup d'a-

mour pour les lettres & pour ceux

qui les cultivoient.

BRIDAULT, (Jean-Pierre) mai-

tre de peniïon à Paris , mort le

24 Octobre 1761 , avoit du goût
& de la littérature. On a de lui

deux ouvrages utiles. I. Phrafes &
Sentences tirées des Comédies de Tc-

rence, 1745 , in- 12. H- Mœurs &
Coutumes des Romains , 1753 > 2

vol. in-'ï2.

B R I E
, ( Germain de ) Brixius

,

natif d'Auxerre , fçavant dans les

langues , & fur-tout dans la Grec-
que, mourut près de Chartres en

1738. Il fut fuccefiîvement cha-

noine d'Albi , d'Auxerre & de Paris.

On a de lui un Recueil de Lettres &
de Poejtes, in-4 , 153!', une Tra-

duction du traité Du Sacerdoce , de
S. Jean- Chryfofiôme , &c.

I. BRILNNE, (Gautier de) d'une

îUuftre famille qui tiroit fon nom
de la ville de Brienne-fur-Aube en
Champagne, fignala fon courage
àladéfenfe delà ville d'Acre con-
tre les Sarrafîns, en 11 88. Il fut

enfuite roi de Sicile & duc de la

Fouille, par fon mariage avec Ma-
rie Alberic , & mourut d'une blef-

fttre qu'il avoit reçue ea défen-

dant les droits de fa femme l'an

3205. Gautier le Grand, fon fils
,

fut comte de Brienne & de Japhe.

Il pan":1
, dans la Terre-fainte , où

il fe diftingua contre les Sarrafîns ;

mais ceux-ci l'ayant fait prifon-

nier, ils le firent mourir cruelle-

ment en 12 yI.

II. BRIENNE , ( Jean de ) fut

fait roi de Jérufalem en 1210. Ce
titre illuftroit les familles , fans les

enrichir. L'empereur Frédéric II
époufa la fille du nouveau roi ,

avec le royaume de Jérufalem pour
dot; c'eft-a-dire , avec très-peu de

«hofe de réel , & de grandes pré-
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tentions. Le beau-pere fut obligé

de céder tous fes droits à fon gen-
dre

,
qui dédaigna de les exercer.

Jean de Brienne eut bientôt un au-

tre empire , celui de Conftantino-

ple , auquel il fut élevé par les

barons François en 1229. il dé-

fendit fa capitale contre les Grecs
& les Bulgares, ruina leur flotte,

les défit une féconde fois , & les

épouvanta tellement qu'ils n'ofé-

rent plus reparoitre. Il mGurut en

1237. Son avarice hâta la ruine

de l'empire , & ternit fes autres

qualités , fa bravoure ôc fa pru-

dence.

III. BRIENNE
, ( Gautier de >

arriére-petit-fils de Gautier le Grand,

étoit fils de Gautier & de Jeanne

de Chatillon. Il fut élevé avec foin

à la cour de Robert le Bon , roi de
Naples. Le prince Charles fils de

Robert , l'envoya à Florence en

13 26,en qualité de fon lieutenant-

général. Brienne tenta enfuite de

reprendre le duché d 'Athènes ;

mais cette entreprife n'ayant pas:

été heureufe , il vint en France, &
fut très - utile au roi Philippe de

Valois dans la guerre contre les

Anglois en 1340. Ses fervices lui

méritèrent la charge de connéta-

ble
,
que le roi Jean lui donna en

Mai 1356. I! fut tué le 19 Septem-

bre fuivant , à la bataille de Poi-

tiers , fans avoir eu d'enfans de

Marguerite de Sicile-T^rcnte fa i
r °

femme , ni de Jeanne d'Eu fa fécon-

de époufe. La maifon de Brienne a

produit deux autres connétables ,

& piufieilrs grands officiers de la

couronne.

BRIENNE, Voyc\ Bryenne &
LOMENIE.
BRIET, (Philippe) né à Abbe-

ville en 1601 , Jéfuite en 161 9,
mourut en 166S , bibliothécaire du

collège de Paris. On a de lui : I.

PanlUla Geo?raokiœ reteris & novz
,
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'3 vol. in-4° , 1648 & 49. Cette

Géographie eft très-méthodique

,

très-exacte , & ornée de cartes bien

deffmées. Ces trois volumes ne
renferment que l'Europe , fes ma-
ladies l'ayant empêché de mettre
la dernière main aux autres par-

ties. II. Annales tnunài , iive Chro-

nicon ab orbe condito ad. annum Chrïfii

1663 , en 7 vol. in- 12 , & en un
in-fol. 1682. L'auteur marche fur

les traces de Petau ,
pour la chro-

nologie. 11 paroît plus Jéfuite ul-

tramontain, dans le cours de fon

Hiftoire, que citoyen François. III.

Philippiï.dbbe & Plrillppi Brieiiï Con-

cordia chronologica , in-fol. 5 vol.

Paris 1670. C'eft une compilation

indigefte. Le P. Briet n'eft auteur

que du 5
e vol. ÏV. Theatrum Geo-

graphicum Europœ veteris ,1653 , in-

fol. Briet a mieux réuffi dans la

géographie
,
que dans la partie

chronologique.

B R I E U , ( St ) Briocus , natif

d'Irlande , & difciple de St. Ger-

main , évêque dans ce royaume ,

bâtit un monaftére en Bretagne où
il s'étoit retiré. Cette maifon de-

vint il célèbre
,
qu'on y vit bien-

tôt une ville qui porta {on nom
,

érigée depuis en évêché. Il en
eft regardé comme le premier évê-

que
,
quoiqu'il n'y eût peut-être

exercé aucune fonction épifcopa-

le. Mais il y avoit alors des évê-

ques régionnaires, qui, fans avoir

aucune églife particulière, travail-

loient par -tout où l'on avoit be-

foin de leur miniftére. St. Brieu

mourut âgé de plus de 90 ans, à

la fin du vn e
iiécle , ou au com-

mencement du vni e
.

• BRIEUX , (Jacques Moifant de
)

natif de Caen, coni'eiller au par-

lement de Metz , mourut en 1 674

,

à 60 ans. Caen lui eft redevable

du I
er établilTement de fon acadé-

mie. On a de lai des Po'èfies Latines
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2 vol. in-12 , 1641 & 1669 ,

qui , à

l'exception de fon Poëmcjhr le Coq
,

& de quelques épigrammes , ne
font guéres au-deffus du médiocre.

On a encore de lui un petit ou-
vrage intitulé : Mes Divertijfemens ,

in-12. C'eft un recueil de lettres

& de vers françois & latins , en
2 vol. Il y a quelques réflexions

judicieufes , êc quelques vers heu-
reux , mais en petit nombre.

1. BRIGGS
, ( Henri) profeffeur

de mathématiques à Londres , dans
le collège deGresham,& enfuite

de géométrie a Oxford , né dans
la paroiffede Halifax, mourut fep-

tuagénaire en cette ville , l'an

1631. C'étoit un homme de bien
,

d'un accès facile à tout le monde
fans envie , fans orgueil & fans

ambition : toujours gai, méprifant

les richeffes , content de fon fort,

préférant l'étude & la retraite aux
poftes les plus briîlans & les plus

honorables: & juftinant par fa con-

duite
,
que la culture des fciences

conduit à la fagefie, c'eft-à-dire à

la véritable philofophie. On a de
lui : L Un Traité du pajfage dans

la Mer Pacifique , par le Nord-Ouefi
du continent de la Virginie, dans le

3
e vol. des Voyages de Purckas. IL
Une édition des 6 premiers livres

à'Euclide. III. Ârithmetica Logarith-

mica , in-fol. 1624. Neper de Mar-
chejlon., inventeur de la méthode
des logarithmes

, perfectionnée

par Briggs , étoit ami de ce mathé-
maticien. Ils étoient dignes l'un

de l'autre. IV. Une Table qu'il pu-
blia en 1602 , à la fin du livre de
Thomas Blondeville

, qui traite De
la confiruciion , de la defeription , <S"

de Vufage de deux Inftrumcns inventés

par M. Gilbert
, pour trouver la.

latitude de quelque lieu que ce
foit, dans la nuit la plus obfcure,

parla feule déclinaifon de l'aiguil-

le de la Boufîble. La Table de



Briggs eft fondée uniquement fur

Ï3 doérrine des triangles
,
pour dé-

terminer la hauteur du pôle par le

moyen de la même déclinaifon.

IL BRIGGS , (Guillaume
)

membre de la ibeiété royale de

Londres , médecin ordinaire de

Gu.illa.um III, mort en 1704 à 63
ans , fe fit un nom par fa con-
noiffance des maladies de l'œil. Il

iaifla deux Traités fur cette matiè-

re , très-eftimés. Le premier , in-

tinûèOphthalmograpkia, in-4 . 16S5;

& lé fécond Nova Theoria vif.onis ,

imprimé à la fuite du premier. On
en aura une grande idée , lorfqu'on

fçaura que le grand Newton les,

eitimoit beaucoup. Briggs efi un des

premiers qui ait bien dévelopé ce

qui regarde le nerf optique , la ré-

tine , les conduits lymohatiques.

r

BRIGITTE , ou Birgitte
, ( dif-

férente de Ste Brigidc , abbeiïe de
Kildare en Irlande , au v e fiécle

)

riée en 1 3 02,étoitprinceffe de Suè-
de , & époufe d'un feigneur nom-
mé Vifon. Après avoir eu huit en-
fans , les deux époux firent vœu
de continence. Vifon fe fit Cifter-

cien , & Brigitte établit à Rome l'or-

dre de S. Sauveur , compofé de
religieux & de religieufes , com-
me celui de Fontevrault. Il y avoit

60 filles, & 25 hommes ; 13 prê-
tres qui repréfentoient les apôtres,

4 diacres pour les docteurs de l'é-

glife a & le reite pour les 72 dif-

cïpîes de' J. C. Leur églife étoit

commune. Les religieufes faifoient

l'office en haut , 5c les religieux en
bas. L'abbeiTe avoit l'autorité fu-

prême. Cette règle
,
qu'elle difoit

lui avoir été révélée de Dieu , fut

confirmée par Vrbain V en 1570.
Son ordre fnblîfte encore en Al-
lemagne , en Italie & en Portu-
gal. Brigitte partit enfuite pour Jé-

rufalem , fur une autre vifion qu'el-

le eut à l'âge de 69 ans, Elle viliiu
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les lieux-faints. De retour en Oc-
cident, elle écrivit a Grégoire XI

,

pour l'engager de revenir a Rome,
Elle mourut peu de terns après dans

cette ville, en 1373. On a d'elle

un volume de Révélations,k Nurem-
berg], in-fol. 15 21 , & Rome 15 57

,

déférées au concile de Bâle. Gerfon

& d'autres théologiens vouloient

qu'on les cenfurât ; mais Jean de

Turrecremata empêcha la cenfure.

BRILL ,
(Matthieu ) naquit à An-

vers, & mourut à Rome en 1584.

Il excella dans le payfage. Grégoire

XIII l'employa au Vatican , & lui

donna une peniîon , qui paffa à

fon frère Paul Brill , héritier de
fes talens. Le cadet continua les

ouvrages de fon aine. Il fe dif-

tingua comme lui
,
par la vérité &

l'agrément de fes payfages. 11 mou-
rut à Rome en 1626. On voit de
fes tableaux au Palais-royal , &
au cabinet du roi.

BRILLON , ( Pierre - Jacques ).

confeiller au confeibfouverain de

Dombes , fubftitut du procureur-

général du grand-confeil, & éche-

vin de Paris , naquit dans cette

ville en 1671 , &y mourut en 1736.
Ce jurifconfulte cultiva d'abord la

littérature. On vit éclore de fa plu-

me les Portraits férieux ,
galons &

critiques ; le Théophrafte moderne ;

mauvaifes imitations d'un livre ex-

cellent , & qui ne furent bien re-

çues , que parce qu'on aimoit alors

les ouvrages écrits dans le goût

de la Bruyère. Son Dictionnaire des

Arrêts, ou la Jurifprudsnce unixerfcl-

le des Parlemens de France , en 6
vol. in-fol. 1727, eft beaucoup plus

efiimable. Cette compilation n'a

pu être faite que par un homme
fort laborieux & fort fçavant. Bril-

lon ne fe fit pas moins d'honneur

dans le barreau du grand-confeil y

où il plaida avec fuccès.

BiUNVILLlERS ,
(Marguerite.
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d'Aubrai , époufe de N. GobeHn,
marquis de ) étoit fille de d'Aubrai

lieutenant -civil de Paris. Mariée
jeune en 165 1, 6c très-répandue
dans le monde ^ elle eut des ado-
rateurs , & ne parut d'abord aimer
que fon époux. Mais le marquis de

Brinvilliers
,
qui étoit meure -de-

camp du régiment de Normandie
,

ayant introduit dans fa maifon un
officier Gafcon d'origine , nommé
tjodin de Ste.-Groix , la marquife

conçut pour lui la plus violente

pafiion. Son père le lieutenant-ci-

vil fit enfermer cet aventurier à

laBaftille, où il demeura près d'un

an. Il fortit de prifon , & continua

de voir fecrettement fa maitreffe.

Celle-ci changea de manière de

vivre au dehors , fans réformer Ces

difpofitions intérieures. Elle fré-

quentoit les hôpitaux , & donnoit

publiquement dans plufieurs au-

tres pratiques extérieures de piété

qui lui acquirent la réputation de

dévote.Tandis qu'elle croioit trom-

per ainfi Dieu &les hommes, elle

méditoit avec fon amant des pro-

jets de vengeance. Pendant le fé-

jour que Sainte-Croix avoir fait à

la Baftille, il avoit appris d'un Ita-

lien', nommé Exiîi , l'art funefte de

compofer des poifons. Le père de

la marquife & fes frères furent em-
poifonnés en 1670. On ignora l'au-

teur de ces crimes -, la mort de Ste-

Croix les découvrit. En travaillant

un jour à un poifon violent &
prompt , il laifia tomber un maf-
que de verre dont il fe fervoitpour

fe garantir du venin , & mourut
fur le champ. Tous fes effets ayant

d'abord été mis fous le fcellé
, ( car

il n'avait point de parens à Paris

,

ni perfonne qui prétendît a fa fuc-

ceflion ) la marquife de Brinvilliers

eut l'imprudence de réclamer une
caffette , & témoigna beaucoup

d'emprefiemem à la ravoir* La Juf-
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ticé en ordonna l'ouverture , S
l'on trouva qu'elle étoit pleine de

petits paquets de poifon étique-

tés , avec l'effet qu'ils dévoient

produire. Dès que madc de Brin-

villiers eut avis de ce qui fe paf-

foit , elle fe fauva en Angleterre, &
de-îà dans le pays de Liégs. Elle y
fut arrêtée & conduite à Paris , ou
elle fut brûlée le 17 Juillet 1676,
après avoir eu la tête tranchée ;

convaincue d'avoir empoifonné fon
père , fes deux frères & fa Ùjs\at±

Au milieu de tant de crimes , elle

avoit une efpèce de religion. Ella

aîloit fouvent à confene -, & mêm®
lorfqu'on l'arrêta dans Liège, oh
trouva une confeiîîon générale

écrite de fa main, qui fervit, non
pas de preuve contre elle , mais

de préfomption. Il eft faux qu'elle

eût! effayé fes poifons dans les

hôpitaux, comme le difent Rebou-

ht , Pitaval & tant d'autres ; mais
il eft vrai qu'elle eut des Jiaifons

fecrettesavec des perfonnes accu-

fées depuis des mêmes crime3. Ce
fut à cette occafion que la Cham-
bre-ardente fut établie à l'Arfénaî

,

près de la Baftille , en 1 6S0. La mar-

quife de Brinvilliers n'avoit point

empoifonné fon mari
,
parce qu'il

avoit eu de l'indulgence pour fes

amours.

BRION , Voyei Chabot
, ( Phi-

lippe.
)

BRIOT
,
(Nicolas ) tailleur gé-

néral des monnoies
, ( fous Louis

XII ) à qui on eft redevable du
Balancier. Cette invention fut ap-
prouvée en Angleterre , comme
elle le méritoif, mais en France,
il fallut que Seguier employât tou-

te fon autorité pour la faire rece-

voir.

BRIQUEVILLE, (François de)
baron de Coulom'^iéres , né à Cou-
lombiéres en jbafie - Normandie

,

d'une nobl© & ancienne maifon.
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fervit avec diftin&ion fous Fran-

çoisl, Henri II , François II 5c Char-

les IX. Il embraffa les opinions &
le parti des Calviniftes

,
par com-

plaifance pour la princefie de Con-

dc , dont il avoit l'honneur d'être

parent. Il étoit à la tête des Nor-
mands avec le comte de Montgom-
meri , au rendez -vous général des

Huguenots de France a la Rochel-

le. Il mourut fur la brèche de S.-

Lo , en 1 5 74 , ayant fes deux fils

à fes côtés , pour facrif.er , difoit-

il , tout fon fang à la vérité Evan-

gélique. Son nom & celui deMont-
gommeri feront long-terns fameux
dans i'Hiftoire de Normandie

, par

les meurtres ôc les brigandages

que leurs troupes y commirent im-

punément fous leurs yeux.

BRISÉIS , ( qu'on appelle auffi

Hippodamie , ) tille de Brifès prêtre

de Jupiter , & captive à!Achille qui

l'aima. Agamemnon , éperdument
amoureux de cette beauté , la fit

enlever. Achille en fureur ne vou-
lut plus prendre les armes contre

les Troiens , jufqu'à la mort de Pa-

trocle. Son amante lui ayant été ren-

due , il combattit de nouveau pour
les Grecs.

BRISIEUX, (Charles-Etienne)

architecte , mort en 1754, eft au-

teur de deux bons livres fur fon
art. I. VArchitecture moderne ,1728, 2
vol. in-4 . II. UArt de bâtir lesMai-

fons de campagne , 1743 > 2 vo ^- m~

4°- figures.

BR1SSAC , Voyei CossÉ.

BR1SSON, ( Barnabe) élevé par

Henri III en 15S0 aux charges d'a-

vocat-général , de confeiller- d'é-

tat & de préndent-à-mortier , fut

envoyé ambaffadeur en Angleter-

re. A fon retour, ce prince le char-

gea de recueillir fes ordonnances
& celles de fon orédéceffeur. Hen-

ri difoit ordinairement : « Qu'il n'y

w avoit aucun prince dans le mon-
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,
qui pût fe flatter d'avoir ua

» homme d'une érudition aufli

» étendue que Frijfon. » Après la

mort de ce monarque , Brijfoa

ayant parlé avec beaucoup de for-

ce pour l'autorité royale , la fac-

tion des Seï\e le fit conduire au
petit-Chàtelet , où il fut pendu à

une poutre de la chambre du con-

feil en 15 91. On a de lui pîufieurs

ouvrages : I. De jure Connubiorum

liber fingulare , Paris 1564 , in-S".

Il* dédia cet ouvrage au fameux
VHôpital chancelier de France. II.

De verborum qu<z ad Jus pertinent jî-

gnificatione , Leipfick 1721, in-fol.

III. De formulis & folemnibus popu-

li Romani verbis , en 8 livres
,
plein

d'érudition , in-folio , 15S3. IV.

De regio Perfarum ptincipatu , reim-

primé à Strasbourg en 171 o , in-

8°. avec les notes de Sylburge &
de Lîderlin. Les ufages des anciens

Perfes dans la religion , dans la

vie civile , & dans l'art militaire
,

y font décrits fort fçavamment
,

mais avec peu d'ordre. V. Opéra

varia , 1606 , in-4 . VI. Recueil des

Ordonnances de Henri III , in-fol.

On a parlé très-différemment du
caractère de Brijfor.. Les uns le pei-

gnent comme un bon citoyen : les

autres difent qu'il n'avoir que des

vues ambitieufesdont il fut la %-ic-

time ; car ayant voulu demeurer
à Paris en 1 5 89 , tandis que le par-

lement en fortoit, dans l'efpéran-

ce ( dit-on ) de devenir premier

préfident à la place d'Achille de

Harlay, alors prilbnnier à la Boi-

tille, il obtint effecHvement cette

place
,
qui fut cauie en partie de

fa fin tragique.

BRISSÔT , ( Pierre ) médecin ,

fils d'un avocat , naquit à Fonte-

nai-le-comte en Poitou, en 1478.

Il fut reçu dofteur de la faculté

de médecine de Paris , en 1514. Il

mourut en 1512, dans la ville d\t>
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Vora en Portugal , où le defir d'al-

ler herborifer,même jufqu'au Nou-
veau-Monde , l'avoit conduit. Il

prit le parti d'Hippocrate,de Galun,

& des autres anciens contre les

médecins Arabes , & les charlatans

modernes. La pratique des doc-

teurs de fon rems dans la pleuré-

iie , étoit de faigner du côté op-

pofé au mal. ïl écrivit contre cet

abus dans fon Traite de la faignée

dans la pleuréfie , Paris 1622 , in-S°.

où il juftifie la méthode falutaire

qu'il avoir mife en ufage.

I. BRITANNICUS , fils de l'em-

pereur Claude & de Mejfaline , fut

exclus de l'empire
,
par les artifi-

ces d'Agrippine , féconde femme de

Claude , & mère de Néron , fur le-

quel elle vouloir le faire tomber.

Ce prince fit empoifonner Britan-

nicus dans un repas. Il fut enterré

la nuit d'après , en ample particu-

lier. Une groffe pluie , furvenue

lorfqu'on le portoit au tombeau

,

effaça le blanc dont Néron avoit

fait rnafquer fon vifage, pour ca-

cher l'effet du poifon , qui l'avoit

extrêmement noirci , l'an
5 5 de

Jefus-Chrift.

I I. BRITANNICUS , ( Jean
)

profefieur de belles-lettres à Palaz-

zola fa patrie , dans le territoire

de Brerfe , l.aifla des Notes eftimées

fur Juvenal, fur Perfe , Stace, Ovi-

de. I\ mourut en 1510.

BR I T O
, ( Bernard de ) Ciftef-

cîen , hiftoriôgraphê du royaume
de Portugal , naquit dans la ville

d'Almaïeda en 1 569 , &: mourut en

1617. On a -de lui : I. Monarchià

Lufiiana , S vol. in-fo!. à Lisbonne,

1597a 1612. C'eft'uhe hifioire de

Portug.qui remonte jufqu'au comte

Henri. Elle eft écrite avec élégance.

Les Pères Antoine & François Bran-

damo , fes confrères , l'ont poufifée

jufqu'à Àlfonfe III. Brito n'eft au-

teur que des deux premiers voiu-
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mes. ïî. Eloges des Rois .de Portu-

gal , avec leurs portraits. III. Géogra-

phie ancienne du Portugal. IV. La.

Chronique de V Ordre de Citeaux. V.
Guerra Brafdica , 1675 , in-foi. à
Lisbonne.

I. BRODEAU , ( Jean) chanoi-
ne de Tours fa patrie

, y mourut
en 1503. Sadolct, Bemho , Manuce ,

Danès , &plufieurs autres fçavans „

lui donnèrent leur amitié & leur

eftirne. Son principal ouvrage eft

un Recueil d'ohjervations & de car-

relions de beaucoup d'endroits de
différens Auteurs anciens. Ce re-
cueil

, publié feus le titre de Mif-
cellanea , 1609 , in-S°. 2 parties, fe

trouve dans le Tréfor de Grutier.

Brodecu joignait l'étude des mathé-
matiques à. celle dts belles-lettres.

• II. BRODEAU, (Julien) avocat
au parlem. de Paris , étoit originai-

re de Tours. On a de lui des Notes
fur les Arrêts de Louet , la Vit de

Charles du Moulin , & des Commen-
taires fur la Coutume de Paris ,

1669 > 2 v°ï- in-fol. Il mourut en
1653.

BROGLIE
, ( Vi£tor-Maurice ,

comte de ) d'une famille originai-
re de Piémont , & diftinguée dès
le sn e

fiëcîe , fervit avec gloire
dans toutes les guerres de Louis
XIV , & obtint le bâton de maré-
chal de France en 1724. Il mourut
en 1727, à 80 ans. Victor-Maurice
fon fils , au fiî maréchal de France,
mérita cet honneur par l'intelli-

gence & la bravoure qu'il montra
en Italie dans les campagnes de
1733 & J 734- Ce fut cetre der-
nière année qu'il reçut le bâton»
Le roi érigea en fa faveur la ba-
ronnie de Ferriéres en Norman-
die , en duché , fous le nom de
Broglie. Il eft mort en 1745. M.
le maréchal de Broglie, fon fils, le
vainqueur de Bergen , a hérité des
talens de fon père & de fon grand"
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père , & leur a donné un nouvel

éclat.

BROGNI, (Jean de) né en Sa-

voie, dans le village de Brogni ,

d'un gardien de pourceaux , fut

d'abord Chartreux. Il s'éleva par

fon mérite. Il fut évêque de Vi-

viers , enfuite d'Oftie , cardinal &
chancelier de l'églife Romaine

,

& parut avec difiinètion aux con-

ciles de Pife & de Confiance. II

mourut en 1426 , laiffant plufieurs

fondations , entre autres celle du
collège de S. Nicolas d'Avignon.

BRONCKORST
, ( Everard

)

profeffeur de jurifprudence àWit-
temberg , à Erford & à Leyde

,

mourut dans cette dernière ville

en 1627,473 ans. C'étoit un hom-
me fçavant & poli. On a de lui

des ouvrages de droit* Le plus con-

nu e(î intitulé : Conzrovcrfeamm ju-

ris Centuritz , Leyde 1621 , in-4 .

L'auteur fe propofe de concilier

plusieurs opinions contraires fur

les matières de droit.

BRONTÈS , Cyclope , fils du
Ciel & de la Terre , forgeoit les fou-

dres de Jupiter , & faifoit un bruit

épouvantable fur fon enclume.

BRONZINO
, ( Agnolo ) qu'on

nomme communément le Bron^n

,

natif des états de Tofcane , réuf-

iit dans le portrait. On voit la plu-

part de fes ouvrages à Pife & à

Florence. Ilmourut dans cette der-

nière ville, vers 1570 , âgé de 69
ans.

BROSSARD
, ( Sébafiien de

)

chanoine de l'églife de Meaux ,

mort en 1730 , âgé d'environ 70
ans , excella dans la théorie de la

mulique. Les écrits qu'il nous a

laiffés fur cet art, ont été accueil-

lis dans le teins. Les principaux

font : I. Un Dictionnaire de Mujiqus,

in-8°. nomenclature très-inférieu-

re à celle que nous devons au cé-

lèbre Jean-Jacques Roufcau. II. Une

Dijjertatlon fur la nouvelle maniée
re d'écrire le plein-chant & la mu-
lique. III. Deux livres de Motets.

IV. Neuf Leçons de ténèbres. V. Un
recueil à'Airs à chanter. Il ne pof-
fédoit pas feulement les règles .

mais il l&s mettoit en pratique. Il

avoit une nombreufe bibliothè-

que de mulique
,
qu'il donna au

roi. Il eut une penfibn de 1 200 liv,

fur un bénéfice.

I. BROSSE , ( Pierre de la ) né
en Touraine d'une famille fort

obfcure , d'abord barbier de St.

Louis , enfuite chambellan & favo-

ri de Philippe le Hardi , fe fignala

par un crime horrible. Craignant

que l'afcendant que la reine Ma-
rie prenoit fur le roi,ne liii fût con-

traire ; il empoifonna Louis , fils

aîné de Philippe , du premier lit , &
aceufa cette princefie d'avoir com-
mis ce crime. Une Béguine de Ni-

velle en Flandre, qu'on alla con-

fuîter , ayant découvert l'auteur ,-

la BroJJe fut pendu en 1276. Tous
les feigneurs que ce traître avoit

deffervis auprès de fon maître
^

affilièrent à fon fupolice.

II. BROSSE, (Jean de ) cham-
bellau & maréchal de France , ren-

dit de grands fervicesau roi Char-

les VII. Il fe diftingua au liège

d'Orléans & à la bataille de Patay

en 1429 , & mourut en 1433. Il

étoit i'eigneur de Bouffac , & def-

cendoit d'une noble & ancienne fa-

mille.

III. BROSSE , (Jacques de) ar-

chitecte de Marie de Me'dicis , bâtit

le Luxembourg par les ordres de
cette reine en 1615. L'Aqueduc

d'Arcueil , <k le Portail de S. Ger-

rais , font encore de lui.

IV. BROSSE , (Gui de la ) mé-
decin ordinaire de Louis XIII , ob-

tint de ce roi , en 1626 , des let-

tres-patentes pour rétablirTement

du Jardin royal des plantes méde-
cinales
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cmaïes , dont il fut le premier in-

tendant. Il s'appliqua d'abord à

préparer le terrein ; il le peupla

enfuite de plus de 2.000 plantes.

On peut en voir le catalogue dans

fa Defcription du Jardin Royal , in-

4°. 1636. Richelieu , Seguier , & Bul-

lion fur-intendant des finances
,

contribuèrent à enrichir
,
par leurs

libéralités , le dépôt confié à la

Broffe. On a de lui un Traité des

vertus des Plantes, 162S , in-8°.

BROSSE
, ( Jofeph de la ) Foye^

Joseph (Ange de Sx-).

BROSSES
, ( Charles de ) pre-

mier préfident du parlement de

Bourgogne , membre de l'acadé-

mie de Dijon fa patrie , affocié li-

bre de l'académie des feiences &
belles-lettres, naquit en 1709, &
eft mort à Paris le 7 Mai 1777. Il

joignit les travaux littéraires aux
fatigues de la magiftrature ; & fes

études étendirent fes connoiffan-

ces , fortifièrent fa raifon , & lui

donnèrent la réputation d'un ef-

prit diftingué. On a de lui : I. Lettres

fur la découverte de la ville d'Her-

culanum , 1750 , in-8°.curieufes. II.

Hifioire des Navigations aux Terres

Aufirales , 1756, 2 vol. in-4 . III.

Du culte des Dieux Fétiches , ou Pa-
rallèle de Hancienne Idolâtrie avec

celle des peuples de Nigritie , 1 760
,

in- 12 : brochure attribuée fauffe-

ment à M. de V ***. I V. Traite de

laformation méchanique des Langues,

1765, 2 vol. in -12. : ouvrage
plein de fagacité & d'idées philo-

fophiques fur l'origine & les prin-

cipes du langage. V. Hiftoire de la

République Romaine dans le cours

du VII e
fiécle ,

par Sallufte : en par-

tie traduite du Latin fur l'original

,

en partie rétablie & compofée fur

les fragmens qui font reftés de fes

livres perdus. On trouve dans cet

ouvr. imprimé en 1777 , en 4 vol.

in-4 . une profonde connoiffance

Tome I.
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de l'hifroire , des écrivains & des
mceursdeRome.Maisdans la verfion
de Sallufte , & dans le fupplément ,.

il y a trop de termes bas & po-
pulaires

,
qui déparent la noblefie

du ftyle hiftorique. VI. Divers
Mémoires , dans ceux de l'acadé-

mie des belles-lettres.

BROSSETTE
, ( Claude ) né à

Lyon en 1671 , de l'académie de
cette ville , & bibliothécaire de la

bibliothèque publique, d'abord Jé-

fuite, enfuite avocat, mourut en
fa patrie l'an 1746. On a de lui:

I. \JHifioire abrégée de la ville de
Lyon, écrite avec une élégante pré-
cifion. II. Nouvel Eloge hiftorique de
la ville de Lyon , in-4 . 171 1 :

ouvrage imprimé, comme le pré-
cédent

,
par ordre du corps con»

fulaire , & digne des mêmes élo-
ges. III. Eclairciffemens hifioriques

fur les Satyres & autres Œuvres de
Boileau Dejpréaux , 2 vol. in - 4°.

1716 , & réimprimés enfuite en
différens formats. Il a épuré le texte
des fautes qui s'y étoient gliflees

dans les éditions précédentes. Il

a indiqué les paffages que YHorace-
moderne avoit imités des anciens.
Il a aflaifonné fes notes de plu-
fieurs anecdotes utiles & curieu-
fes. On lui reproche feulement
d'en avoir mis quelques-unes peu
néceffaires pour l'intelligence du
texte

,
quelques autres puériles »

il n'a point ufé.affez fobrement
des recueils qu'il avoit faits. IV„
Commentaire fur les Satyres & autres

Œuvres de Régnier, in-8°. 1729 , quË
a les mêmes qualités & les mêmes
défauts que fes Eclairciffemens fur
Boileau. Broffette étoit ami de beau-
coup de gens-de-lettres , & en com-
merce épiftolaire avec plufieurs.

On peut nommer Rouffeau ôt M.
de Voltaire, « Vous reffemblez ( lui
écrivoit le dernier ) » à Pompo-
>i nius Atûçus , courtifé à la fois

N n.
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>» par Ccfar & par Pompée. m On
fçait que ces deux célèbres poè-

tes étoient ennemis.

BROSSIER, (Marthe) fille

d'un tifferand de Romorantin , at-

taquée d'une maladie étrange à

l'âge de 20 ans , fe fit exorcifer

comme poffédée. Son père cou-

rut le monde avec elle
, pour par-

tager l'argent que le peuple
,
qui

s'attroupoit auprès de cette pré-

tendue démoniaque , lui donnoit.

Le parlement la fit ramener à Ro*
morantin , avec défenfe d'en for-

tir , fous peine de punition cor-

porelle. Les prédicateurs de la Li-

gue, qui avoient déjà publié plu-

sieurs fois en chaire , qu'on étouf-

fait une voix miraculeufé dont Dieu

vouloit fe fervir pour convaincre les

Hérétiques , déclamèrent encore plus

haut. On gagna par argent quel-

ques médecins
,
qui attefiérent que

elle étoit poffédée. Un abbé de

S. Martin , du nom de la Roche-

foucauh, l'enleva, la cônduiilt de

Romorantin à Rome ,
pour faire va-

loir fes oracles; mais le pape, pré-

venu par les agens de France , les

renvoya l'un & l'autre en 1599.
BROTHERTON , Voyei Bet-

TERTON.
BROUE , ( Pierre de la ) évê-

que de Mirepoix, natif de Tou-
loufe, de l'académie de cette vil-

le , fe joignit aux évêques de Mont-
pellier , de Sénez & de Boulogne

,

pour former l'acte d'appel qu'ils

interjettérent de la bulle Unigeni-

tus en 1717. H mourut à Bellef-

tat , 'village de fon diocèfe , en

X720 , à 77 ans. On a de lui , \la

Déjenfe de la Grâce efficace par elle~

même in -12, contre le P. Daniel

Jéfuite , & Fénelon archevêque de

. Cambrai. Il nous refte encore de

lui , Trois Lettres Pafiorales aux nou-

veaux réunis de fon Diocèfe , fur

VEucharifiii, Ce font les meilleurs
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écrits qui aient paru fur cette fflatî&

re. Le grand Boffuet avoit été beau-

coup lié avec l'évêquedeMirepoix.
BROUGHTON, (Hugues)

écrivain Anglois , mourut en 1612 ,

après avoir publié un grand nom-
bre d'Ouvrages en fa langue , Lon-
dres 1662, 4 vol. in-fol. Il étoit

ennemi déclaré des Presbytériens
,

& de Théodore de Bhy:.

EROUKHUSIUS
, ( Janus ) né

à Amfterdam en 1649 , poète La-
tin & capitaine de vaiffeau , mou-
rut en 1707. On a donné une ma-
gnifique édition de fes Poéfies , à
Amfterdam en 1711 , in-4 . On a
encore de lui les éditions de Pro-

perce & Tibulle , l'une & l'autre

avec des notes, in-4 . Ia l
' e en

1702 , la 2 e en 170S.

BROUSSON, ( Claude) naquit

à Nulles en 1647. Il fut reçu avo-
cat , & fe diftingua à Caftres & à
Touloufe par fçs plaidoyers. Ce
fut chez lui que. fe tint (en 1683 )

Psffemblée des députés des Egli-

fes réformées , dans laquelle on ré-

folut de continuer à s'affembler
,

quoiqu'on vint à démolir les tem-
ples. L'exécution de ce projet oc-
canonna des féditions , des com-
bats , des exécutions violentes,

desmaffacres, qui finirent par une
amniftie de la part de Louis XIV.
Brcujjon retiré alors à Nîmes , &
craignant avec raifon d'être arrêté

avec les principaux auteurs du
projet , ( qu'on ne comprit pas

apparemment dans l'amniftie ) fe

réfugia à Genève , & de-là à Lau-
fanne. 11 courut enfuite de ville

en ville , de royaume en royau-
me , tachant d'émouvoir la pitié

des princes Proteftans en faveur
de leurs frères de France. De re-

tour dans fa patrie , il parcourut

pluiieurs provinces , la Champa-
gne , la Picardie , l'Ifle-de-Fran-

çe , i'Orlcanois , la Bourgogne ;
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exerça quelque teins le mîniftére

dans les Cevennes, parut à Oran-

ge
,
parla dans le Béarn pour écha-

per à ceux qui le cherchoient ,& fut

arrêté àOleron en 1698.On le trans-

féra à Montpellier , où il fut- con-

vaincu d'avoir eu autrefois des

intelligences avec les ennemis de

l'état , & d'avoir prêché malgré

les édits. Lorfque fes juges l'in-

terrogèrent, il répondit qu'il étoit

l'Apôtre de J. C. ; qu'il ne devoit pas

trahir le dépôt de la foi ; que fon

devoir étoit de diftrihuer le pain de

ta parole à fes frères. On lui mon-
tra un projet écrit de fa main, &
adreffé au duc de Schomherg , pour

introduire des troupes Angloifes

& Savoyardes dans le Languedoc.

On lui demanda
, fi les Apôtres

avoient écrit de tels projets ? Il ne

donna pas de réponfe fatisfaifan-

te , & il fut condamné à être

rompu vif. Il mourut comme un
homme qui auroit fcellé la foi de

fon fang. Malgré fon fanatifme

,

il étoit eftimé chez les étrangers ,

& il fut regardé comme un mar-

tyr dans fa patrie par ceux de fa

fe£te. Les Etats de Hollande ac-

cordèrent à fa veuve une penfion

de 600 florins , outre celle de

400 qu'ils faifoient déjà à cet en-

thoufiafte. On a de Broujfon un
grand nombre d'écrits en faveur

des Calviniftes. I. UEtat des Ré-

formés de France. IL Des Lettres au

Clergé de France. III. Des Lettres

dés Protefians de France à tous les

autres Protefians , imprimées aux

dépens de l'éleéteur de Brande-

bourg. On les fit répandre dans

les cours Protestantes de l'Euro-

pe. IV. Remarques fur la Traduction

du Nouveau - Tefiament d'Amelotte :

gros volume in -12, 1697, où il

traite par occafion des matières

controverfées.

BROWER, ( Chriftophe ) natif
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d'Arnheira, Jéfuite, mort à Trê-
ves en 161 7, âgé de 58 ans, laiffa

les Antiquités de Fulde , les Anna-
les de Trêves , en Latin , 1670, 2 vol.

in-fol. Liège : la i
ro édition faîte

en 1626 fut fupprimée , & n'cil

pas commune. Il donna encore des
Edition d'anciens auteurs. C'étok
un homme très-fçavant.

#

I. BROWN, (Thomas) méde-
cin

^
& antiquaire de Londres ,'.fut

créé chevalier par Charles 1 1 en
1671. Il mourut à Norwick en
1680. On a recueilli fes ouvrages
à Londres en 1686 , en 1 volu-
me in-fol. divifé en 4 parties. La
1" renferme un traité en Fran-
çois par l'abbé Souchai , fous ce
titre : Ejfai fur les erreurs populai-
res , ou Examen de plufieurs opinions

reçues comme vraies
, qui font fauf-

fes ou douteufes , 2 vol. in-î2 , Pa-
ris 1733 & z 742- On trouve dans
la 2 e

partie le fameux ouvrage

,

traduit en tant de langues , intitu-
le : Religio Medici , imprimé fépa-
rément à Leyde , 1644, in-i 2. Quoi-
que ce traité ait fait foupçonner
Brown d'avoir un fymbole réduit
à très -peu d'articles , on âffûre
pourtant qu'il étoit zélé pour là

religion Anglicane. Les Traités qui
occupent les deux autres parties „

roulent fur les plantes dont il eft
parlé dans l'Ecriture ; fur les poif»
fons que J. C. mangea après fa

réfurreéiion, avec les Apôtres ; fur/

les guirlandes des anciens ; fur des
urnes fépulchrales trouvées en An»
gleterre, &c.

IL BROWN, (Edouard) théo-
logien Anglois

, parent du précé- .

dent, vivoit dans le dernier fié-

cle. Nous lui devons un ouvrage
peu commun

, imprimé en 1690 a

à Londres, en 2 vol. in-fohfous
ce titre : Fafciculus rerum expetcn-*-

darum & fugieniarum. Cet ouvrage ,

très-eftimé , eft un recueil de pié*

Na ij
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ces intéreffantes & curieufes con-

cernant le concile de Bâle , de let-

tres & d'opufcules relatifs au mê-
me objet ; le tout recueilli par

Ortuin Gratins. Brown , en donnant
la nouvelle édition que nous ci-

tons, fa enrichie de notes , & d'un

appendix d'anciens auteurs qui

ont écrit fur la même matière. Il

a encore donné quelques autres

ouvrages , trop peu connus pour
en faire mention.

III. BROWN, ( Pierre ) natif

d'Irlande, d'abord prévôt du col-

lège de la Trinité , enfuite évê-

que de Corck , mourut dans fon

palais épifcopal en 1735 , après

avoir publié plusieurs ouvrages en
Anglois. Les principaux font : I.

Une Réfutation du Chrijlianifme non

myftérieux de Toland, Dublin 1697,
in- 8°. Ce traité fut l'origine de

fa fortune; ce qui faifoit dire à

l'impie
,
que c'était lui qui Vavoit

fait évêque de Corck. 1 1. Plufieurs

Ecrits contre la coutume de boire

en mémoire des morts , 171 3 , in-

12. III. Le progrès , Vétendue & les

limites de l'Entendement humain
, qui

eft comme un fupplément à fon

écrit contre Toland; 1728, in-SMV.
Plufieurs Sermons. Ce prélat avoit

beaucoup contribué à épurer le

goût des orateurs de fon pays
,
qui

fejettoient la plupart dans les poin-

tes , l'enflure & les faux-brillans.

IV. BROWN , ( Ulyffe-Maximi-

lien de ) célèbre général du xviii'

fiécle , étoit fils à'Ulyffe baron de

Brown , colonel d'un régiment de

Cuirafiiers au fervice de l'empe-

reur , d'une des plus nobles & des

plus anciennes maifons d'Irlande.

Il naquit à Bàle , le 24 Octobre

1705 ; & après avoir fait {zs pre-

mières études à Limerick en Irlan-

de, il fut appelle en Hongrie à l'â-

ge de 10 ans par le comte George

de Brown fon oncle , colonel d'un
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régiment d'infanterie. Il fut pré*
fent au fameux fiége de Belgrade
en 1717. Sur la fin de 1723 , il de-
vint capitaine dans le régiment de
fon oncle

, puis lieutenant-colo-
nel en 1725. Il pana dans l'ifle de
Corfe en 1730, avec un bataillon
de fon régiment , & contribua
beaucoup a la prife de Callanfara

,

où il reçut à la cuifle une bleffure
confidérable. Il fut nommé cham-
bellan de l'empereur en 1732 , &
colonel en 1734. Il fe diftingua
dans la guerre d'Italie , fur-tout
aux batailles de Parme & de Guaf-
talla , & brûla , en préfence de l'ar-

mée Françoife , le pont que le ma-
réchal de Noailles avoit fait jetter
fur l'Adige. Nommé général de ba-
taille en 1736, il favorifa l'année
fuivante la retraite par une fça-
vante manœuvre , & fauva tous
les bagages à la malheureufe jour-
née de Banjaluca en Bofnie , du $
Août 1737. Cette belle action lui

valut un fécond régiment d'infan-

terie , vacant par la mort du com-
te François de Wallis. De retour
à Vienne eni739, l'empereur Char-
les VI l'éleva à la dignité de gé-
néral - feld-maréchal - lieutenant ,

& le fit confeiller dans le confeil-

aulique de guerre. Après la mort
de ce prince , le roi de Prufie étant

entré en Siléfie , le comte de Brown ,

avec un petit corps de troupes ,

fçut lui difputer le terrein pié-à-

pié. Il commandoit , en 1741 , l'in-

fanterie de l'aile droite de l'armée

Autrichienne à la bataille de Alol-

witz , & quoique bleffé , il fit une
belle retraite. Il paiTa enfuite en
Bavière , où il commanda l'avant-

garde de la même armée , s'em=?

para de Deckendorf & de beau -

coup de bagages , & obligea les

François d'abandonner les bords

du Danube
, que l'armée Autri-

chienne pana enfuite en toute fur
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fété. La reine de Hongrie l'envoya

îa même année à Worms, en qua-

lité de fon plénipotentiaire,auprès

du roi d'Angleterre : il y mit la

dernière main au traité d'alliance

entre les cours de Vienne , de Lon-
dres & de Turin. En 1743 , la mê-
me princefle le déclara fon con-
feiller-intime actuel , à fon cou-

ronnement de Bohême. Le comte
de Brown fuivit en 1744 le prince

Lobkowiti en Italie, prit la ville de
Veletri le 4 Août , malgré la fu-

périorité du nombre des ennemis,
pénétra dans leur camp ,y renver-
fa plusieurs régimens , & y fit

beaucoup de prifonniers. Rappelle

en Bavière , il s'y fignala , & re-

tourna en Italie l'an 1746. Ilchaf-

fa les Efpagnols du Milanez , &
s'étant joint à l'armée du prince de
Lichtenjl&in , il commanda l'aile gau-

che de l'armée Autrichienne à la

bataille de Plaifance , le 15 Juin

1746 ; & défit l'aile droite de l'ar-

mée ennemie , commandée par le

maréchal de Mailléois. Après cette

célèbre bataille , dont le gain lui

fut dû, il commanda en chef l'ar-

mée deftinée contre les Génois
,

s'empara du paflage de la Bochet-
ta

,
quoique défendu par 4000 hom-

mes, & fe rendit maître de la ville

de Gènes. Le comte de Brown fe

joignit enfuite aux troupes du roi

de Sardaigne , & prit conjointe-

ment avec lui le mont-Alban & le

comté de Nice. 11 pafla le Var le

30 Novembre , malgré les trou-

pes Françoifes, entra en Proven-
ce

, y prit les ifles de Sainte-Mar-

guerite & de Saint-Honorat. Il pen-

foit a fe rendre maître d'une plus

grande partie de la Provence ,

lorfque la révolution de Gènes, &
l'armée du maréchal de Belle-IJle

,

l'obligèrent de faire cette belle re-

traite qui lui attira l'eftime de tous

les CQmioifJeurs.Xl employa le ref-
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te de l'année 1747 à défendre les

états de la maifon d'Autriche en
Italie. L'impératrice-reine de Hon-
grie

, pour récompenfer fes belles

campagnes d'Italie , le fit gouver-
neur de Tranfilvanie en 1749. Il

eut en 1752 le gouvernement de
la ville de Prague , avec le com-
mandement général des troupes
dans ce royaume ,• & le roi de Po-
logne , électeur de Saxe , l'hono-

ra en 1753 de l'ordre de l'Aigle-

Blanc. Le roi de PrufTe ayant en-

vahi la Saxe en 1756, & attaqué

la Bohême, le comte de Brown mar-
cha contre lui -, il repouiTa ce prin-

ce à la bataille de Lobofitz , le I
er

Octobre, quoiqu'il n'eût que 26800
hommes , & que le roi de Prufle

en eût au moins 40,000. Sept jours

après ce conflit, il entreprit cette

fameufe marche en Saxe
,
pour y

délivrer les troupes Saxonnes en-
fermées entre Pirna & Konigftein %

action digne des plus grands capi-

taines anciens & modernes. Il obli-

gea enfuite les Pruffiens à fe re-

tirer de la Bohême ; ce qui lui va-

lut le collier de la Toifon-d'or ,

dont l'empereur l'honora le 6 Mars
1757. Peu de tems après le comte
de Brown pafla en Bohême , où il

ramafla des troupes à la hâte
,
pour

réfifter au roi de Prufle
,
qui y

avoit pénétré de nouveau à la tête

de toutes fes forces. Le 6 Mai fe

donna la fameufe bataille dePot-
fchernitz ou de Prague , dans la-

quelle le comte de Brown fut dan-
gereufement blefle. Obligé de fe

retirer à Prague , il y mourut de
fes blefiures, le 26 Juin 1757, à

52 ans. Le comte de Brown n'étoit

pas feulement grand général ; il

étoit aufïï habile négociateur , &
très-verfé dans la politique. D avoit

époufé le 1 5 Août 1726 , Marie Phi-

lippine comtefle de Marthiait^ ^

d'une Hluftre & ancienne maiiba
N n ii|
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«Je Bohême , dont il eut deux fils.

La Vie de cet illuftre général a été

écrite dans deux brochures , l'une

çn Allemand , & l'autre en Fran-

çois, imprimées à Prague en 1757.
BROWNE , (Guillaume ) poète

Anglois , né à Tavitofck en De-
vonshire vers 15 90, mort vers l'an

1645 , fe fit un nom par fes Pamo-
rales. Elles ont été recueillies en
a vol. in-8 ?

. à Londres en 1625.
On a encore de lui 7 Egîogues,pu-

bliées fous ce titre : La Flûte du

Berger, Londres 1614, in-8°.

BRUCIOLI , ( Antoine ) labo-

rieux écrivain , naquit à Florence
vers la fin du xv c

fiécle. Ayant
trempé en 1522 dans la conjura-

tion de quelques citoyens Floren-

tins contre le cardinal Jules de Mé°
dicis , depuis pape fous le nom de
Clément VII , il fut obligé de s'ex-

patrier Si parla en France. Les Mé-
dicis ayant été chaffés de Floren-

ce en 1527, cette révolution le ra-

mena dans fa patrie. Mais la liber-

té avec laquelle il fe mit à parler

contre les moines & les prêtres
,

le fit foupçonner d'être attaché

aux nouvelles opinions. Il fut em-
prifonné , & n'auroit point écha-

pé à la corde , fi les bons offices

de fes amis n'euflent fait réduire

fon châtiment à un banniffement

de deux ans. Il fe retira alors à

Venife.avec fes frères qui étoient

imprimeurs & libraires , & fe fer-

vit de leurs preffes pour publier

la plupart de fes ouvrages , dont le

plus connu & le plus recherché eft

la Bible entière traduite en langue

Italienne , avec des commentaires.
Cette Bible , où Brucioli parle en
Proteftant , fit beaucoup de bruit

,

& fut mife au nombre des livres

hérétiques de la première claffe;

auffi les réformateurs s'en accom-
modèrent , & en procurèrent plu-

fieurs éditions, Mais la plus ample
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&la plus rare eft celle de Venîfe \

1546 &1548, 7 tomes en 3 vol.

in-fol. Brucioli prétend avoir fait

fa traduction fur le texte hébreu ;

mais la vérité eft que, très-médio-

crement verfé dans cette langue,

il s'eft fervi de la verfion latine

de Santés Pagnini
,
que même il n'a

pas toujours entendue : fon ftyle

d'ailleurs eft aufli barbare que le

latin qui lui a fervi d'original. Ses

autres ouvrages font : I. Des Tra-

ductions italiennes de l'Hiftoire na-

turelle de Pline , & de plufieurs

traités d'Ariftote & de Cicéron. II.

Des éditions de Pétrarque & de Boc-

c^ce,avec des notes. III. Des Dia-

logues , Venife 1526, in-fol. On
ne fçait point l'année de fa mort ;

mais on fçait qu'il vivoit encore

en i5ï4-

BRUÉRE , ( Charles le Clerc de

la ) fecrétaire d'ambaflade à R.ome

pour M. le duc de Nivernois , eut

le privilège du Mercure depuis 1744
jufqu'à fa mort , arrivée en 17154 à

l'âge de 39 ans. Ce fut une perte

pour les lettres & Dour la fociété.

A un efprit vif & agréable , il

joignoit un caractère poli & des

moeurs douces. Le Mercure fous lui

ne fut point le bureau de la faty-

re ; il fçut le rendre intéreffanf,

fans avoir recours à la critique.

Il avoit du génie pour le genre ly-

rique. Il eft auteur de plufieurs

opéra : Les voyages de l'Amour ;

Dardanus ; le Prince de Noifi... d'u-

ne comédie , intitulée : Les Alccon-

tens ; & d'une Hifioire de Ckarlcma-

gne , 1 vol. in-12 , écrite avec élé-

gance.

B R U É Y S
, ( David-Auguftin )

naquit à Aix en 1640. Il fut éle-

vé dans le Calvinifme & dans la

controverfe. Ayant écrit contre

YExpoJîtion de la Foi par Bojjuct ,

ce prélat ne répondit à cet ouvra-

ge qu'en convertiffant l'auteiu*»
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'Bruiys , devenu catholique , com-
battit contre les miniftres Protef-

tans , entre autres contre Jurièti ,

Lenfant & la Roque ; mais fon gé-
nie enjoué fe pliant difficilement

aux ouvrages férieux , il quitta la

théologie pour le théâtre. Il com-
pofa plusieurs Comédies pleines

d'efprit & de gaieté, conjointement
avec Palaprat fon intime ami

,
qui

y eu„t pourtant la moindre part.

L'envie d'avoir une place gratis à

la Comédie
,
par quelque ouvra-

ge dramatique, unit leurs talens,

& procura à la France des pièces

dignes des meilleurs comiques d'A-

thènes & de Rome. Celles qu'on

joue & qu'on lit avec le plus* de

plaifir , font : I. Le Grondeur : pe-

tite pièce fupérieure à la plupart

des farces de Molière
, pour l'in-

trigue , l'enjouement & la bonne
plaifanterie. Elle étoit d'abord en

5 a£les ; mais Palaprat la réduiiit

à 3. Ce petit chef-d'œuvre drama-

tique fut reçu avec froideur des

comédiens , & même du public. II.

Le Muet , comédie en 5 aftes , imi-

tée de VEunuque de Térence. Il y a

du bon comique dans pluiieurs fcè-

nes. III. "L'Important de Cour , en

5 a£les
,
qui fans manquer de feu

6 de comique , pèche par le ca-

ractère principal. C'eft moins un
important ,

qu'un pitoyable pro-

vincial qui veut prendre les airs

de la cour , & qui ne la connoît

pas. I V. L'Avocat Patelin , pièce

ancienne , fous Charles VI , à la-

quelle il donna les charmes de la

nouveauté. Bruéys rajeunit ce mo-
nument de la naïveté Gauloife

,

fans lui faire perdre la Simplicité

qui en fait le mérite* Cette comé-
die & celle du Grondeur feront

jouées & applaudies , tant qu'il y
aura en France un théâtre & un
parterre. V. La force du fang , en

3 aafteg ?
QÙ il y a quelques endroits
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qui plaifent. Tentes ces pièces font

en profe y celles que nous avons
en vers , ne font pas auffi eftimées.

Sa comédie de V Opiniâtre eft ver-

sifiée comme les pièces de nos mau-
vais auteurs y fécliement & dure-

ment. S'il y a de la chaleur dans

l'aftion , il n'y en a point dans le

comique. Le caractère de l'opiniâ-

tre n'y eft que crayonné. Les Tra-

gédies de Bruéys ont beaucoup
moins illuftré la fcène

, que fes

Comédies. Sa Gabinie , tirée d'une

tragédie latine du Père Jourdain
,

Jéfuite , offre des tableaux bien

peints , & des Situations attendris-

santes ; mais on ne la comptera
jamais parmi nos chef-d'œuvres.

Son Asba
,
pièce romanefque , dans

laquelle un fcéiérat poignarde fon
fils, & fe livre lui-même à la Juf-

tice pour fubir le châtiment de fes

crimes , eft affez bien imaginée
,

mais mal exécutée. Lyfimdchus „ pie-

ce vraiment tragique , fondée fur

le véritable héroïfme , a de tems en
'.tems' quelques beautés ; mais le

plan en eft mauvais , & les vers

davantage. On a encore de Bruéys

une Paraphrafe en profe de YArt.
Poétique d'Horace , qui n'eft pro-
prement qu'un commentaire fuivu
Toutes les Pièces Dramatiques de
cet auteur ont été recueillies en

1735 , en 3 vol. in-8°. Bruiys re-

devint controveriifle dans fes der-

nières années. Il publia .de nou-
veaux écrits dans ce genre. Le plus

connu eft fon Hiftoire- du Fanaiifme,

ou des Cévennes ,1713,3 vol. in-12.

Cet auteur aimable imita tour-à-

tour Bellarmin & Molière , & fe mit
quelquefois- à côté de fes modèles.
Il mourut à Montpellier en 1723»
à 83 ans.

;

BRUGES, (Jean de) peintre

Flamand , frère & difciple de Hubert

Eick (Voye\ Eiciï.),eft regardé com-
me le preirûer inventeur de la vsss

M n iy •
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niére de peindre à l'huile. Cet ar-

tifte cultivoit la chymie en même
terns que la peinture.Un jour qu'il

cherchoit un vernis pour donner
du brillant , il trouva que l'huile

de lin ou de noix , mêlée avec les

couleurs , faifoit un corps folide

& éclatant , qui n'avoit pas befoin

de vernis. Il fe fervit de ce fecret,

.qui paffa avec lui en Italie , & de-

là dans toute l'Europe. Le pre-

mier tableau peint de cette ma-
nière , fut présenté à Alfonfe I , roi

de Naples
, qui admira ce nouveau

fecret. Jean de Bruges floriffoit au
commencement du xv' fiécle.

BRUGIANTINO
, ( Vincent )

gentilhomme Ferrarois Scpoëtelta-

lien du xvr fiécle , dont les ou-
vrages font plus recherchés pour
leur rareté

,
que pour leur bonté.

Les principaux font : I. Angelica

inamorata ,Venife 1553, in-4°.C'eft

un poëme foi-difant épique, où
l'auteur s'efforce d'imiter YAriofle.

11. Le Decamcron de Boccace mis en
vers Italien s, Venife 1554, in-4°

,

moins commun, & furtout moins
bon , que l'auteur qu'il vouloit em-
bellir , & qu'il a défiguré.

BRUGLE , Voye\ Breugel.
B R U H I E R d'Abla incourt,

( Jean-Jxcques) de Beauvais , doc-
teur en médecine , de l'acad. d'An-

gers,mort en 17 5 6, a été un des plus

féconds écrivains de ce fiécle. On
a de lui:I. La Traduction de la Mé-
decine raifonnée à'Hoffman ,1739 ,

9 vol. in-I2. II. Mémoire préfenté

au roi fur la nèceffité d'un règlement

général aufujet des enterremens & en-

fournemens. III. Caprices d'imagina-

tion , ou Lettres fur divers fujets , in-

12. L'auteur y eft phyficien, mé-
taphysicien, moralifte & critique.

Il n'y a rien de bien neuf; mais

on y trouve des réflexions folides

& une variété agréable. IV. Mé-
moire pour fervir à la vie de M,
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Silva. V. Traité des Fièvres , traduit

à'Hoffman , 1746 , 3 vol. in-12,. VI.
11 a publié les excellentes Obfer-
rations fur la cure de la Goutte &
du Rhumatifme

, par MM. Hojffman ,

V... & James. VII. Differtations fur
Vincertitude de la mort, 1746 , 2 vol.

12 : ouvrage intéreffant pour l'hu-

manité.VIII. La Politique du Méde-
cin , traduite iYHoffman , 175 I , in-

12. IX. Ohfervations importantes fur
le manuel des Accouchemens , tra-

duites de Deventer. Il travailla pen-
dant plufieurs années au Journal des

Sçavans, qu'il remplit d'extraits ju-

dicieux <k bien faits.

BRUIERE , Voye-t Bruyère.
I. BRULART

, ( Nicolas ) d'une
famille illuftre dans l'épée & dans
la robe, feigneur de Silleri & de
Puifieux en Champagne , fut con-

feiller au parlement en 1^73 , maî-
tre des requêtes quelques années
après -, ambaffadeur en Suiffe en

1589, 1595 & 1602; préfident à

mortier au parlement de Paris en

1 595 ; plénipotentiaire à Vervins
en 159S ; enfin ambaffadeur en Ita-

lie l'an 1599, p° ur faire caffer le

mariage de Henri IV avec la reine

Marguerite , & pour en conclure un
autre avec Marie de Mèdicis. Le roi

eut tant d'impatience de récom-
penfer les fervices de ce miniftre ,

que pour lui donner les fceaux en

1605 , il les ôta au grand Pompone

de Belliévre. Après la mort de celui-

ci , Silleri fut chancelier en 1607.

Son crédit, toujours puiffant & fou-

tenu fous Henri IV, diminua con-

sidérablement fous Marie de Mc'dt-

cis, & tomba depuis tout-à-fait. Ce
fut moins peut-être par fa faute

,

que par le changement des minif-

tres & des favoris , qui le traitè-

rent bien ou mil, félon qu'il s*ac-

commodoit plus ou moins à leurs

intérêts, & félon que fon fils atné,

le célèbre marquis de Puifieux }



BRU
que Louis XIII aima beaucoup
pendant quelque tems , étoit plus

ou moins en faveur. La fortune fe

joua dix ans de Sïlkri ; tantôt chaf-
fé de la cour , tantôt rappelle avec
honneur , toujours incertain de fon
fort. On lui ôta les fceaux au mois
de Mai 1616; on les lui rendit fur

la fin de Janvier 1613. Averti par
des amis fûrs qu'on alloit les lui

redemander , il les remit en Jan-
vier 1624. On lui fit dire , peu
de tems après, de fe retirer dans
fa terre de Silleri. Cet ordre fut

un coup de foudre pour lui. Il fai-

foit des lamentations , comme s'il

n'eût jamais effuyé de difgrace. On
fut furpris de cet abattement, &
on ne fçavoit fi c'étoit l'effet de
la foibleffe naturelle aux vieil-

lards , ou une fuite de l'attache-

ment que ce chancelier avoit eu
aux richeffes & aux honneurs. 11

mourut à Silleri le ï
cr Oc"tobre 1624,

âgé de 80 ans : homme fin & délié

,

toujours fur fes gardes
,
qui aimoit

la gloire & l'argent. On difoit à la

cour, qu'il ne régloic fes liaifons

que fur fes intérêts.

II. BRULART
,
(Pierre ) mar-

quis de Puifieux, fils du précédent,

fecrétaire d'état , ambaffadeur ex-

traordinaire en Efpagne pour la

conclufion du mariage de Louis

XIII, fut éloigné de la cour en
1616, & rappelle l'année d'après.

La réduction de la ville de Mont-
pellier , en 1621 , lui mérita une
promeffe d 'être fait duc & pair ;

mais fa modération l'empêcha d'ac-

cepter cette dignité. Il mourut en

1640, âgé de 57 ans:c'étoit un hom-
me intègre , & d'une fermeté iné-

branlable.

III. BRULART de Silleri,

(Fabio) né dans la Touraine en

165 î , évêque d'Avranches, & en-

fuite de Soiffons , trouva dans cet-

te dernière ville une académie naif-
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fante , à laquelle il donna des le-

çons èc des modèles. L'académie

Françoife & celle des infcriptions

lui ouvrirent leurs portes. Il mou-
rut en 17 14.. On a de lui : I. Plu-

fieurs Dijfertations dans les Mémoi-
res de l'académie des belles-lettres,.

II. Des Réflexions fur l'Eloquence, en
forme de lettres au P. Lami , im-

primées dans le recueil des Trahis

fur VEloquence de la Martiniére. III.

Des Poèfies Latines & Françoifes

manufcritës. IV. Des Traités de mo-

rale , & des Commentaires , auffi ma-

nuscrits.

BRULEFER, (Etienne) Frere-

Mineur de S. Mai a ,
profeffeur de

théologie à Mayence & à Metz ,

auteur de plufieurs ouvrages de
fcholaftique, parmi lefquels ondif-

tingue une Dijfertation contre ceux

qui font des Peintures immodefies des

Perfonnes de la Ste Trinité. Il vivoit

dans le xv e
fiécle.

BRUMOY, (Pierre ) naquit à

Rouen l'an 1 688. Il entra danslla

fociété des Jéfuites en 1704. Après
avoir profeffé les humanités en
province , il fut appelle à Paris.

On le chargea de l'éducation du
prince de Talmont, & de quelques

articles pour le Journal de Trévoux.

UHifloire de Tamerlan par fon con-

frère Margat , dont il avoit été l'é-

diteur , l'obligea de quitter la ca-

pitale -, mais cette efpèce d'exil ne
fut pas long. A fon retour on le

chargea de continuer YB.ifl.oirc du

VEglife Gallicane
,
que les Pères de

Longueval & Fontenai avoient con-

duite jufqu'au XI e volume. Brumoy
mettoit la dernière main au xne

,

lorfqu'ïl mourut en 1742 Ce Jé-

fuite a fait honneur à fa fociété,

par fon caractère , fes moeurs &
fes ouvrages. Les principaux font :

I. Le Théâtre des Grecs , contenant

des traductions analyfées des tra-

gédies Grecques, des difcours &
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des remarques furie théâtre Grec,
en 3 vol. in-4 , & en 6 in-11.

C'eit l'ouvrage îe plus profond
,

le mieux raifonné
, qu'on ait fur

cette matière. Les traductions font
auffi élégantes que fidelles ; tout
refpire le goût. On n'y defireroit

qu'un ftyle plus fimple , moins mé-
taphorique , & moins diffus. L'au-

teur , dans fes parallèles des piè-
ces anciennes & des modernes

,

psroît faire trop de cas des pre-
mières, & ne rend pas allez de
juftice à celles-ci. II. Un Recueil

de diverfesPiéces en profe & en vers, en

4 v. in-S°. L'auteur dans fa poefie
approche plus del7;crèce,que deVir-
gile. On le fent fur-tout dans fon
Poèmefur Us Paffions , ouvrage efti-

mable par la nobleffe des penfées
,

la multiplicité des images, la va-
riété & la chaleur des deferiptions,

la pureté & l'élégance du ftyle.

Il y a dans le même recueil un
autre Poème fur l'art delà Verrerie

,

qui offre de très-beaux vers. On
trouve à la fuite de ces deux poè-
mes, traduits en profe libre par

l'auteur , des difeours , des épîtres,

des tragédies, des comédies , &c.
III. Le P. Brumoy a achevé les Ré-
volutions d'Efpagne du P. d'Orléans ,

,& revu YHifioire de Rieny. du P.

du Cerceau.

I. BRUN, (Antoine) naquit à

Dole l'an 1600, d'une famille an-

cienne. Il exerça d'abord la charge
de procureur-général au parlement

de cette ville, & fut enfuite am-
baffadeur extraordinaire de Phi-

lippe IV roi d'Efpagne , ix plénipo-

tentiaire au congrès de Munfter
en 1643. Il y conclut la paix en-

tre l'Efpagne & la Hollande. Son
maître le nomma bientôt après ara-

baffadeur auprès de cette républi-

que. Il mourut a la Haye en 1654,
avec la réputation d'un habile né-

gociateur. Le P, Bougeant l'a peint
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très-avantageufement dans (onHif-
toire des traités de Weltphalie. Brun
cultiva en même tems la litérature

& la politique. On a de lui quel-
ques Pièces de vers dans les Délices

de la Poefie Françoifc , 1620 , in-S".

Balzac , qui n'avoit jamais d'expref-

fions tempérées , l'appelloit le Dé-
mofthène de Dole.

II. BRUN, (Charles le) pre-

mier peintre du roi, directeur des

manufactures des meubles de la

couronne aux Gobelins, directeur

de l'académie de peinture, & prin-

ce de celle de S. Luc à Rome, na-

quit à Paris en 161 S , d'un fculp-

teur. Dès l'âge de 3 ans, il s'exer-

çoit à deffiner avec des charbons.

A 12 il fit le Portrait defon aïeul,

qui n'efl: pas un de fes moindres
tableaux. Le chancelier Séguier le

plaça chez Vouet , le plus célèbre

maître de ce tems- là. Mignard
,

Bourdon, Teteiin , étoient dans cet-

te école ; mais le Brun furpaffa bien-

tôt les élèves , & égala le maître.

Son protecteur l'envoya à Rome
pour fe perfectionner. Il y puifa

ce goût pour îe noble & le majef-

tueux
,
qui caractérifent les ouvra-

ges de l'antiquité, & qui ne tar-

dèrent pas de paffer dans les liens.

De retour à Paris, Louis XIV &
fes miniftres l'occupèrent & le ré-

compenférent à l'cnvi. Le roi l'en-

noblit , le fit chevalier de l'ordre

de S. Michel , lui accorda des ar-

moiries avec fon portrait enrichi

de diamans , le combla de bienfaits

& l'accu îillit toujours comme un
grand-homaie. Pendant qu'il pei-

gnoit fon tableau de la Famille de

Darius à Fontainebleau, ce prince

lui demnoit près de deux heures

tous les jours. Le Brun mourut en
1690. La nobleffe & la grandeur
de fes ouvrages avoient paffe dans

{es manières. On l'a placé-avec rai-

fou u lu tête des peintres François,
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Ses chefs-d'oeuvres ont fait dire de

2ui
, qu'z'/ avait autant d'invention que

Raphaël , 6* plus de vivacité que le

PouJJîn. Il s'élève au fublim'e , fans

îaiffer d'être correû. Ses attitu-

des font naturelles , pathétiques,

variées ; fes" airs de tête gracieux :

il eu animé fans emportement.
Le livre de la nature éroit tou-

jours ouvert devant fes yeux. Peu
de peintres ont mieux connu l'hom-

me , & les différens mouvemens
qui l'agitent dans les paillons. Son
Traité fur la Phyfionomie , & celui

fur le Caraclére des Pajjîons , l'un &
& l'autre in-12, prouvent combien
il avoit réfléchi fur cette matiè-

re. Moins d'uniformité
, plus de

vigueur & de variété dans le co-

loris , l'auroient mis au-defïus de
tous les peintres anciens & mo-
dernes. Les chef-d'ceuvres de le

Brun font à Paris , à Verfailles , au
Palais - royal , à Fontainebleau.

Ceux qui fixent les regards des

Connoiffeurs, font les Batailles d'A-

lexandre ; la Madeleine pénitente ; le

Portement de Croix ; le Crucifiement ;

S. Jean dans l'ifie de Patmos , &c.
Les Efiampes de fes tableaux des

Batailles d'Alexandre , ont donné
une idée de fon génie dans les pays

les plus éloignés , & ont immorta-

lifé Audran qui les a gravées. Elles

font encore plus recherchées, que
lesBatailles deConfiantin parRaphaël

& par Jules Romain. Le tableau de

la Famille de Darius par le Brun
,

qui eft à Verfailles , n'eft point

effacé par le coloris du tableau de

Paul Veronefe qu'on voit vis-à-vis ,•

& le furpaffe beaucoup par le def-

fein, la composition , la dignité,

l'expreffion, la fidélité du coftume.

III. BRUN
,
(Pierre le ) prêtre

de l'Oratoire , né à Brignole en
i66ï , mort à Paris en 1729, cé-

lèbre par fon fçavoir dans les ma-

îiçres ecç!çfi#&iques & profanes
}
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eft auteur de plusieurs ouvrages.

Les plus eflimés font : I. L'Hijîoire

critique des Pratiques fuperjlitieufes

qui ont féduit les Peuples , & embar-

ràjfé les Sçavàris ; avec la méthode &
les principes pour difcerner les effets

naturels , de ceux qui ne le font pas :

1732 , 3 vol» in-12, L'abbé Granet,

fon compatriote , a donné en 1737
un 4

e vol. de cet ouvrage. Il avoit

d'abord été imprimé fous le titre

de : Lettres pour prouver Villufion des

Philofophes fur la Baguette divinatoi-

re ,1693 , in-12. Le P. le Brun nie

les effets de cette baguette ; & s'il

y en a quelqu'un de réel, il pré-

tend qu'il faut les attribuer au Dia-
ble. S'il s'étoit borné à dire

,
que la

plupart n'ont paru merveilleux,
que parce qu'il y a beaucoup de
fripons & de dupes ; un bel-efprit

ne l'auroit pas comparé à un Mé-
decin qui efi lui-même malade. II. Ex-
plication de la Mejje , contenant des

Differtations hiftoriques & dogmati-

quesfur les Liturgies de toutes les Egli-

fes du monde Chrétien , &c. en 4 v. in-

8° , en y comprenant fon Explica-

tion littérale des Cérémonies de la.

Mejfe ,
publiée en 171 6 , in-S°. ( V.

Breyer. ) Cet ouvrage plein des

recherches les plus profondes & les

plus curieufes , & dans lequel l'é-

rudition eft utile , fut attaqué par

le P. Bougeant Jéfuite, qui ne pen-

foit point comme l'Oratorien fur

la confécration. III. Traité hiflori-

que & dogmatique des Jeux de Théâ-

tre , in-12 ; contre Caffaro, Théatin,

qui avoit foutenu dans une Lettre

imprimée à la tête du Théâtre de

Bourjault ,
qu'il étoit permis à un

Chrétien d'aller à la comédie. Ce
livre offre des particularités cu-

rieufes fur le théâtre , depuis Au-

gufte , iufqu'à Richelieu , &C
IV. BRUN, (Denis le) avocat

su parlement de Paris , reçu en

1659 , a laiffé ; I, Un Traité it I4



57i BRU
Communauté , in-fol. Paris 1754- ïï"«

Traité des Succédions , 177 ï » in-fol.

V. BRUN
, ( Jean-Baptifie le )

connu fous le nom de Defmarettes
,

fils /d'un libraire de Rouen , élève

de Port-royal des Champs , enfer-

mé 5 ans à la Baftille, durant les

traverfes qu'effuya ce monaftére

,

mourut à Orléans en 1731 , dans

un âge avancé. Il étoit fimple aco-

lythe, & ne voulut jamais paffer

aux ordres fupérieurs. On lui doit :

I. Les Bréviaires d'Orléans & de Ne-
vers. IL Une édition de S. Paulin

,

in-4 , avec des notes , des varian-

tes & des differtations. III. Des
Voyages liturgiques de France , ou re-

cherches faites en diverfes villes

du royaume fur cette matière ;

fous le nom du fieur de Molécn
,

in-8°. L'auteur avoit parcouru une
partie des églifes de France, &
y avoit recueilli des détails fin-

guliers fur leurs différentes prati-

ques. IV. Une Concorde des livres

des Rois & des Paralipomènes , en
latin, Paris 1691 , in-4 : ouvrage
qu'il compofa avec le Tourneux ; il

y a de la fagacité & du fçavoir.

V. Une édition de Laclance , revue
avec foin fur tous les manufcrits ,

enrichie de notes , & publiée après

fa mort par l'abbé Lenglet du Fref-

noy, en 2 vol. in-4 > I74§.

VI. BRUN, (Antoine-Louis le)

poète François, né à Paris en 1680,

mourut dans cette ville en 1743.
On a de lui des Opéra

, qui n'ont

point été mis en munque , 1712 ,

in- 12 ; des Odes galantes & bacchi-

oues, IJIC) ,in-l2", des Fables , 1722,
in -12", des Epigratnmes , 1714 ,

in-8° -, & quelques Romans qu'on
ne lit plus : les Aventures de Cal-

liope , 1710 , in-i 2 : celles A'Apol-

lonius de Tyr , 1710, in-12. Quant
aux vers, on les place avec les

productions des poètes delà troifié-

me claffe.
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VIL BRUN , ( Guillaume le ) né

en 1674, entra chez les Jéfuites

,

où il profeffa les belles - lettres

avec diftindtion. Après avoir rem-
pli différens emplois , il travail-

la à un Dictionnaire univerfel Fran-

çois & Latin
,
qu'il publia in-4 , &

qui fut loué par les meilleurs Jour-

nalises. La dernière édition , don-

née par M ts Lallemanty eft de 1770

,

in-4 . L'auteur mourut en 1758.
BRUNEHAUT , fille à'Athana-

gilde roi des Vifîgoths , époufa en

5 68 Sigebert I, roi d'Auftrafie. D'A-
rienne elle devint Catholique , &
n'en fut ni plus humaine,ni plus ré-

glée dans fes mœurs. Son fils Childe-

bert, qu'elle avoit (dit-on) faitem-

poifonner , ayant laiffé fes deux
fils fous fa conduite , elle corrompit
le cadet pour gouverner en fon
nom.Après la mort de ceprince, Clo'

taire II qui régna feul , accufa cette

femme ambitieufe & cruelle d'avoir

fait mourir 10 rois : elle fut ( dit

I'hift. ) traînée par fes ordres à la

queue d'une cavale indomptée, &
elle périt miférablement par ce

nouveau genre de fupplice, en 61 3.

Cordemoy a tenté de la juftifier-, il

auroit du fe borner à louer en elle

le courage, la foupleffe & le talent

de gouverner. Brunehaud , fage du

vivant de fon mari , fut coquette

dans fon veuvage , & débauchée

dans fa vieilleffe. Elle avoit au-

tant de charmes que d'efprit. Gré-

goire de Tours en parle comme d'un

monftre.

BRUNELLESCHI ,
(Philippe)

né à Florence en 1377, d'un no-

taire, fut deftiné dans fa jeuneffe

à la profeffion d'orfèvre , dont il

fit quelque tems l'apprentiffage*

Un goût naturel le porta enfuite à

étudier l'architecture. Il étoit ques-

tion d'élever un dôme fuc l'églife

de Sainte Marie del Flore à Floren-

ce -, entreprise qui fut regardée
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alors Comme très-difficile. 11 con-

çut l'idée & le plan de cette conf-

tru&ion, pour laquelle les Floren-

tins avoient appelle de toutes

parts les plus habiles architectes.
j

Après bien des débats , fes deffins c
»

eft un i;vre ^oral.
furent préférés ; & on vit s'élever , BRUNI
cette magnifique coupole ,

que

Michel-Ange lui-même ne regardoit

qu'avec admiration. C'eft une oc-

togone de 154 braffes Florentines

{ 20i pieds ) de hauteur : non com-
prifelalanterne, laq. avec la boule g»» mo" mjfàj P°ete

f
1

.^
& la croix qui terminent ce chef-

dimag,nation&dobfcunte,alaiffe

d'oeuvre , en a encore 48 (83 pieds)

On a de fa plume : I. Il Teforo , Tre-
vife 1474, in-fol. Cet ouvrage ,

qu'il compofa pendant qu'il étoit

en France , eft rare. II. Vinegia „

1533 , in-8° , moins recherchée :

niorah

VoyeiBRViWS (Jor«

danus ).

II. BRUNI, (Antoine) de plu

-

fieurs académies d'Italie , natif de
Cafal-Nuovo , au royaume de Na-

Le palais Pltti à Florence , deve-

nu depuis celui des fouverains de

Tofcane , fut commencé fur les

deffins de Brunellefchi ,
qui eft re-

gardé comme le reftaurateur de la

bonne architecture. 11 mourut dans

fa patrie en 1444, honoré & chéri

de tous fes concitoyens.

BRUNET , ( Jean-Louis ) reçu

des Epitres Héroïques , Venife 1636,
in-12 ; des Pièces mêlées; des Vers
Lyriques j des Tragédies ; des Pajîo-

rales. On reconnoît dans tous ces

ouvrages un génie facile ; mais trop
d'amour pour les plaifirs l'empêcha
d'y mettre de la [correction. L'é
dition de fes Épures Héroïques ,

donnée à Venife en 1636 , avec
une planche à chaque Epitre, eft

avocat au parlement de Paris en
recherchée

,
parce que ces figures

1717 , a donné au public plufieurs °nt eîe gra
^
e" fur 1« deffins du

ouvrages fur les matières canoni-

ques : 1. Le parfait Notaire Apofioli-

que & Procureur des Offîcialités, 2 vol.

in-4 . Paris 1730 -.livre qui n'étoit

pas commun; mais on l'a réimprimé

à Lyon en 1775. II. Les Maximes
du Droit Canonique de France

,
par

Louis Dubois
,
qu'il a revues , cor-

rigées & beaucoup augmentées.

III. Une Hifioire du Droit Canoni-

que & du Gouvernement de l'Eglife
,

Paris 1720, un vol. in-12. IV.

Domïniquin & d'autres habiles ar-

tiftes.

I. BRUNO ou Brunon , dit le

Grand
y
archevêque de Cologne &

duc de Lorraine , étoit fils de l'em-

pereur Henri VOifeleur , & frère

A'Othon, qui l'appella à la cour. Il

y cultiva la vertu & les lettres ,

fe nourriffant des auteurs anciens
,

& converfant avec les fçavans de
fon tems. Après la mort de Wic-

fled , archevêque de Cologne , le

Des Notes fur le Traité de l'abus de clerSé &le peuple n'eurent qu'une

Fevret.Tous ces ouvrages marquent
beaucoup d'érudition. Nous igno-

rons la date de fa mort.

BRUNETTO-LATINI, poète,

hiftorien & philofophe Florentin
,

petit-fils de Latïno , fut le maître

de Guido Cavalcanti & du Dante.

voix pour proclamer Bruno fon
fuccefîeur. Othon ayant été obligé

de porter la guerre en Italie, laifia

à fon frère le foin de l'Allemagne.

Il avoit montré les vertus d'un
évêque à Cologne ; il fit éclater

celles d'un prince à la cour Impé-

11 n'illuftra pas moins fa patrie par riale ° ll mourut en 963.

fes ambaffades que par fes ouvra- IL BRUNO
, ( S. ) évêque & apô-

ges. Il mourut en 1295 à Florence, tre de la Prune , où il fut marty-
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rifé le 14 Février 100S.

III. BRUNO , dit Herbipolenfis >

à caufe du fiége de Wurtzbourg
,

dans le cercle de Franconie
,

qu'il

occupa en digne pafteur ; étoit

fils de Conrad II , duc de Carinthie

,

& oncle de l'empereur Conrad I. II

compofa plufieurs Ouvrages , infé-

rés dans la Bibliothèque des PP. &
mourut en Hongrie l'an 1045.

IV. BR.UNQ
, ( Saint ) naquit à

Cologne l'an 1060, de parens no-
bles & vertueux. Après avoir fait

avec fuccès fes premières études

à Paris , & avoir brillé dans fon

cours de philofophie & de théo-

logie , il fut chanoine à Cologne ,-

& enïuite à Reims. 11 fut nommé
chancelier & maître des grandes

études de cette églife ; mais il fe

vit obligé d'en fortir , fous l'ar-

chevêque Manafsès, qui la gouver-

noit en tyran. Il prit dès - lors la

réfolution de quitter le monde
,

pour fe retirer dans la folitude.

Voilà l'origine de fon ordre ; car

on ne croit plus la fable du cha-

noine de Paris
,
qui reiïufcita tout-

à-coup
,
pour annoncer qu'il étoit

en enfer
,

quoiqu'on le crût en
paradis. [ Voy-z\ Diocre ( Rai-

mond. ] La première folitude que
le chanoine de Reims habita , fut

Saiffe-Fontaine dans le diocèfe de
Langres. Il pafia de -là à Greno-
ble, l'an 1084. Hugues évêque de

cette ville , qui avoit cru voir fept

étoiles brillantes fur le défert de

Chartreufe , lui confeilla de l'aller

habiter , & défendit peu de tems

après aux femmes , aux chafieurs

& aux bergers d'en approcher. Des
rochers prefque inaccefïibles , &
entourés de précipices affreux

,

furent le berceau de l'ordre des

Chartreux
,
qui de-là fe répandit

dans toute l'Europe. L'inftituteur

ne fit point de règle particulière

pour fes difciples. Ils fuivitenc
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celle de S. Benoît , & racCôfnfflcrS

dérent à leur genre de vie. Urbain

II, difciple de Bruno à l'école de
Reims , le contraignit , fix ans
après , de fe rendre à Rome

,
pour

l'aider de fes confeils & de fes lu-

mières. Le faint folitaire , déplacé
dans cette cour , & étourdi par le

tumulte des courtifans , fe retira

dans un défert de la Calabre. Il y
finit faintement fes jours ennoi,
dans le monaftére qu'il avoit fon-

dé. Il fut canonifé l'an 15 14. On
à de lui deux Lettres , écrites de
Calabre , l'une à Raoul le Vérd , &
l'autre à fes religieux de la gran-
de Chartreufe; elles ojz été im-
primées, avec les Commentaires &
les Traités qu'on lui attribue , &
qui font de Brunon de Signi , à Co-
logne 1640 , 3 tomes en un vol.

in-fol. Mais le plus beau de tous

fes ouvrages, eft la fondation de
fon ordre. On le voit, après fept

fiécles, tel ( aux richeffes près), que
du tems de fon fondateur ,

perfé-

vérant dans l'amour de la prière,

du travail 6: de la folitude.

V. BRUNO ou Brunon de
Signï' ou Segni ,

(Saint) appelle

Bruno Aftenfis ,
parce qu'il étoit de

Soleria au diocèfe d'Ait : il fe dif-

tingua au concile de Rome , en

1079 , contre Bérenger. Grégoire Vil
le fit enfuite évêque de Segni : ce

qui lui fit donner le furnom de
Bruno Signenfis i mais quelque tems
après il quitta fon peuple , pour
fe retirer au monafiére du Mont-
Caffin , dont il fut abbé. Ses ouail-

les l'ayant vivement redemandé ,

il revint pour être de nouveau
leur pafteur par l'ordre du pape.

Il mourut en 112.5. Ses Ouvrages

ont été publics à Venife en 165 1

,

2 vol. in-folio. Il y en a pluiieurs

qui avoient paru fous le nom du
fondateur des Chartreux.

BRUNORO, Foyei Bonne.
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BRUNSFELS

,
(Othon) fils d\m

tonnelier ,
quitta l'ordre des Char-

treux
, pour embraffer les erreurs

de Luther. Il exerça la médecine
à Strasbourg , où il publia en 1530
fes Herbarum vinz Icônes , in-fol. 2

tom. en un vol. On donna en

IJ40, (flx ans après la mort de

Fauteur ) une autre édition de fon
ouvrage , beaucoup plus ample que
la première.

BRUNUS
,
(Jordanus) appelle

dans fon pays Gloriano Bruni , na-
quit à Noie dans le royaume de
Naples , vers le milieu du xvie

fiécle , fut d'abord Dominicain , &
dépouilla bientôt l'habit religieux.

Il avoit beaucoup d'efprit, mais un
efprit dangereux. Il commença par
fronder la phiïofophie à'Ariftote ,

qu'on mettoit alors au nombre des

chofes facrées. Il porta plus loin

fa témérité , & fe déclara contre
toutes les vérités de la foi : fon
audace lui fufcita des perfécuteurs.

Voulant jouir de la liberté de pen-
fer & de parler , il fe retira à Ge-
nève & y apôlîafîa. Il fe brouilla

bientôt avec Calvin & avec Be\e
,

Se fut obligé de fe retirer à Lyon
,

puis à Touloufe & enfuite à Paris

,

vers 1582. Pour fe procurer les

moyens d'y fubfîfter , il fe mit à

donner des leçons de phiïofophie

en qualité de profeiïeur extraordi-

naire;, & publia des thèfes où il atta-

quoit ouvertement la doctrine du
philofophe Grec. Quoique Ramus
& Pofiel euiTent déjà commencé à

fapper ce vieil édifice , un ref-

pecl d'habitude le foutenoit enco-
re , & Bmnus ne réufïït qu'à foule-

ver contre lui tous les profeffeurs

de l'univerfité , dont les clameurs
l'obligèrent de s'enfuir à Lon-
dres. Ce fut-là que , fous la pro-

tection de Michel de Caftelnau ,

ambaffadeur de France auprès de
1a reine EU\ahah , & de Philippe
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Sydnel

,
gentilhomme Ânglois , il

publia fon livre fameux , intitulé :

Spaccio délia Befiia triomfante , Pari-

gi', 1584, in -S ; La Déroute OU
VExpulfion de la Bête triomphante*

Toutes les religions font fauffes ,

fuivant cet impie. Les vérités de
celles des Juifs & des Chrétiens

font fur le même rang
,
que les

fables des Païens & des Idolâtres,

C'eft à la loi naturelle à régler les

notions du vice & de la vertu. Son
fymbole eft en 48 articles , dont
chacun a rapport à quelque conftel-

lation célefte. A la fuite de la Dé-
route de laBête triomphan:e,on trouve
un petit traité intitulé: La Cena délie:

Ceneri, le Souper du jour des Cendres»

Il prétend qu'il y a une multitude

de mondes , femblables à celui que
nous habitons. Ces mondes font

des animaux intellectuels , avec
des individus végétatifs & raifon-

nabies. Pour avoir une fuite com-
plette des Traités du même auteur

,

il faut y joindre : I. Délia caufa
,

principio e uno... Venezia 1584, in-

8\ IL Del infinito Univerfo , Ve-
nezia 1584, in-S°. III. DegHEroici
furori. IV, Cahala del Cavallo P&~
gafeo,con VAfi.no Cillenico , If 4? ,"

in-8°
,

petit format de 4S feuillets.

Ce traité eft fi rare
,
que ceux qui

ont parié le plus fçavamment des
ouvrages de Bmnus , fe font bor s

nés à en rapporter le titre
, parce

qu'ils ne l'avoient pas vu. Il eft

cornpofé d'une épitre dédicatoire,

d'une déclamation remplie d'indé-

cences fur l'âne & fur l'âneffe ,

de trois dialogues, & de YAfi.no

Cillenico. Brunus y développe les

idées répandues dans fes autres ou-
vrages. La plupart paroîtroient bien
infipides, s'ils étoient plus com-
muns. La rareté donne quelque-

fois du prix à de grandes bêtifes.

Après quelques années de féjour

à Londres
, Brunus paffa à \Yit>
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temberg en Allemagne. Il embrafia

le Luthéranifme , & obtint la per-

miffion d'y enfeigner publique-

ment. Il s'en fervit pour publier

fes paradoxes philofophiques avec

la même liberté qu'il avoit fait en
France, & s'y fit les mêmes en-

nemis, fur-tout par l'orgueil , l'em-

portement , & le mépris avec le-

quel il traitoit les fedtateurs de
l'ancienne dodlrine. Oblige de quit-

ter Wittemberg au bout de deux
ans , le chevalier errant de la phi-

lofophie
,
jouet de la fortune , &

dépourvu de tout , parcourut en-

core diverfes contrées d'Allerrîa-

gne
, jufqu'à ce qu'ayant fuccombé

à la tentation de revoir fa patrie ,

il y tomba entre les mains de l'in-

quifition. Ce redoutable tribunal

le fit brûler vif à Rome en 1600
,

ainfi que l'allure Scioppius , témoin
oculaire. Prefque tous les ouvra-

ges de Giordano Bruni, dont nous
nous fommes contentés de citer les

principaux& les plus connus, font

,

à quelques traits de lumière près
,

pleins d'obfcurités & d'allégories

énigmatiques. C'étoit un vrai en-

thouiiafte ,
qui , fous les images les

plus brillantes & les plus fortes , di-

ïbit fouvent les chofes les plus inin-

telligibles
,
quelquefois même les

plus ineptes. Il eft encore auteur

d'une comédie intitulée, IlCande-

laïo, Parigi 1582 , in-8°. En 1633,
un anonyme fit imprimer à Paris ,

în-8°. Eoniface & le Pédant , comédie

imitée de la précédente.

BRUS , Voy. Robert de Brus
,

& Douglas , N°. I.

BRUSCHIUS,(Gafpard) naquit à

Egra en 1 5 18. Ferdinand d'Autriche,

roi des Romains , l'honora en 15 5 2

de la couronne poétique & de la di-

gnité de comte Palatin. S'étant fixé

à PalTau ,
pour mettre la dernière

mainàfa Chronique d'Allemagne
,

il y fut tué d'un coup de fufil , à
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l'entrée d'un bois, en 1559 , ptf
des gentilshommes fes ennemis. On
a de lui : I. L'Hifloire des Evêchés &
des Evêques de toute l'Allemagne ,

l6i4,in-8°. II. Celle des principaux

Monafiéres du même pays. III. Un
recueil de Poéfies Latines.

BRUSONI
, {Domitius Brufonius)

auteur de Facéties
, qui parurent

pour la 1
re

fois à Rome en 1 5 1 S ,

in-f. On les a réimprimées fous le

titre de Spéculum mundi ; mais elles

font tronquées dans toutes les édi-

tions qui ont fuivi la première , la

feule eftimée.

BRUSQUET , Provençal , d'a-

vocat fe fit bouffon , & fe rendit

célèbre à la cour de François I t

par plnfieurs réparties ingénieu-
fes. Ce prince , abfolument déter-

miné en montant fur le trône à en-

treprendre le recouvrement du Mi-
lanez , confulta feulement fes mi-
niftres fur les moyens de l'atta-

quer. Lorfqu'il fortit du confeil

,

fon bouffon lui dit que fes con-
feillers étoient des fous. Pourquoi y

demanda François ï~Ceft, répondit

Brufquet
,

qu'ils ont feulement déli-

béré comment vous entreriez en Ita-

lie , & qu'ils n'ont pas penfé à voir

comment vous en fortirie\. Il vivoit

encore fous Charles IX.
BRUTE, (Jean) naquit à Paris

en 1679. Après avoir pris le bon-
net de docleur en Sorbonne , il

obtint la cure de S. Benoît, & fe

fit aimer & refpefter dans cette

place. Ses ouailles perdirent ce
pafteur zélé , vigilant & charita->'

ble le I
er Juin 1762 ,àl'àge de S4

ans. On a de lui : I. Un Difcours

fur les Mariages , 175 2, in-4 . II.

Chronologie hiftorique des Curés de

S. Benoit, 1752, in-12. III. Une
Paraphrafc des Pfcaumcs & des Can-
tiques qui Je chantent à la même Pa-
roijj'c, 1752 , in-12.

1. B R U T U S
, ( Lucius-Junius )

fils
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fils dé Màrcus Junius , & de Tar-

quinie fille de Tarquin VAncien , ca-

cha fous un air ftupide & infen-

fé , la vengeance qu'il vouloit ti-

rer de la mort de fon père & de

fon frère , dont Tarquin le Superhe

s'étoit défait. Getimbécille fe mon-
tra bientôt un grand-homme. Lu-

crèce s'étant donné elle-même la

mort, pour ne pas furvivre à l'af-

front que le dernier Tarquin lui

avoit fait, Brutus arracha le poi-

gnard de fon fein , & jura fur cette

arme fanglante une haine éternelle

au raviffeur , avec ferment de le

chaffer de Rome lui & toute fa

famille -, les affifians fuivirent fon

exemple. On convoqua le peu-

ple , & on obtint la confirmation

d'un arrêt du fénat
,
qui proferi-

voit à jamais les Tarquins. L'auto-

rité fut remife entre les mains de

deux magiftrats annuels, appelles

Confuls , choifis par le peuple

dans les familles des Patriciens.

Brutus & Collatinus mari de Lu-

crèce , l'un le libérateur de la pa-

trie , & l'autre l'ennemi perfon-

nel de Tarquin , furent les pre-

miers confuls, vers l'an 509 avant

J. C. Ils fignalérent leur entrée

dans la magiftrature
,

par l'émif-

fion d'un ferment folemnel pro-

noncé par le peuple , de ne ja-

mais recevoir les Tarquins , ni d'au-

tres rois. Brutus ne fçavoit pas

que ceux qui violeroient les pre-

miers ce ferment , étoient dans

fa famille. Des ambaffadeurs ve-

nus d'Etrurie , confpirérent avec

fes deux fils , pour ouvrir les por-

tes de Rome au monarque prof-

cric. Cette conjuration ayant été

découverte par un efclave , Bru-

tus républicain zélé , encore plus

que père tendre, fit couper la tête

à fes enfans , & affilia à leur fup-

plice. Il y eut la même année

un combat fingulier entre Brutus

,

Toms h
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& Âruns fils de Tarquin , à la tète

des deux armées. Le conful Ro*
main s'attacha avec tant d'achar-

nement à fon adverfaire
,
qu'ils fe

percèrent tous deux en même tems»

Son corps fut porté à Rome par

les chevaliers les plus diftingués»

Le fénat vint le recevoir avec l'ap«

pareil d'un triomphe. Son orai-*

fon funèbre fut prononcée dans
la tribune aux harangues. Les da-

mes Romaines portèrent le deuil

pendant un an, le regardant com-
me le vengeur de leur fexe , in-

dignement outragé dans la per*
fonne de Lucrèce. On doit ajou-
ter avec Montefquieu : << Que la mort
» de cette dame Romaine ne fut

» que l'occalion de la révolution
» qui arriva. Un peuple fier , en-
» treprenant , hardi & renfermé
» dans des murailles , doit nécef-
» fairement , ajoute le même auteur

,

» fecouer le joug , ou adoucir fes

» mœurs. Il devoit arriver de deux
» chofes l'une , ou que Rome chan-

» geroit fon gouvernement , ou
» qu'elle refleroit petite & pau-
» vre monarchie. >>

IL BRUTUS
, ( Marcus Junius )

fils de Junius Brutus , & de Servi*

lie fosur de Caton. Il croyoit des-

cendre
, par fon père , de Brutus

fondateur de la république -, & par
fa mère , de Servillus Ahala , meur*
trier de Spurius Mœtius qui avoir,

afpiré à la tyrannie. Les vertus
de Caton , fon oncle , furent un
modèle qu'il eut toujours devant
les yeux. Il cultiva les lettres „

îes langues, l'éloquence -

, & puifa
dans les orateurs-Grecs & Romains,
ces idées de liberté

, qui le menè-
rent à la confpiration contre Ce*

far. 11 conjura avec Cajfius
,
pré-

teur comme lui , contre îa vie de
ce héros. On l'affaffina en plein fé-

nat , le 1 5 Mars , 43 ans avant J. C
Céfar mourant xitBmtus lepoignard

Oo
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à la main , au milieu des conjurés

qui s'étoient jettes fur lui : Et toi

aujji , mon cher Brutus , s'écria-t-il !

Il étoit bien naturel que ce tendre

reproche échapàt à un homme qui

était ( dit-on ) fon père , & qui

l'avoit toujours traité comme un
fils chéri. Ceft à Céfar que Bru-

tus devoit fa fortune & fa vie ; car

à la bataille de Pharfaîe , fon pre-

mier ernpreffement fut de recom-
mander qu'on épargnât fes jours.

Mais cet enthoufiafte de la liberté

étoit incapable d'écouter la nature

&lareconnoifi*ance, quand il étoit

queftion de ia patrie. Cicéron
,
qui

avoit un amour plus éclairé pour
elle , marqua à Atticus : « Que les

<•> conj urés avoient exécuté un pro-

» jet d'enfant , avec un courage

» héroïque , en ce qu'ils n'avoient

» pas porté la coignée jufqu'aux

n racines de l'arbre. » Brutus fit

périr fon bienfaiteur ; mais en laif-

fant fubfifter fes favoris , & ceux

qui afpiroient à lui fuccéder , il

commit un crime dont la républi-

que ne tira aucun fruit. Si Céfar

méritoit la mort , ce n'étoit pas à

de iimples particuliers , & encore

moins à Brutus à la lui donner :

il ne devoit périr que par le fer

des loix. La guerre civile rena-

quit de fes cendres. Le peuple

ayant vu une comète à longue che-

velure pendant qu'on celébroit {<ss

obfèques , crut que fon ame avoit

été reçue dans le ciel. Marc-An-

toine & Oclavc
,
qui profitoient

de tout, rendirent les meurtriers

odieux , les firent chaffer de Ro-
me, & les pourfuivirent jufques

dans la Macédoine. Brutus fut dé-

fait à la bataille de Philippes , mal-

gré les prodiges de valeur qu'il y
fit. La nuit qui fuivit le com-
bat, il fe donna la mort. « Bru-

>? tus & Cajfius fe tuèrent dit
, ( Mon-

« ufquku , ) avec une précipitation
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n qui n'eft pas excuiable , & l'on

» ne peut lire cet endroit de leur

» vie , fans avoir pitié de la répu-
» blique qui fut ainfi abandon

-

» née. î» Voyei Antoine & Au-
guste.

III. BRUTUS ou Bruti,
( Jean-Michel ) né à Venife vers

1 5 1 5 , & mort en Tranfilvanie vers

1593 , eft mis au rang des bons
humaniftes

, quoiqu'il n'eût point
la manie Cicéronienne qui régnoit
alors. Son caractère turbulent &
inquiet le promena dans prefque
tous les royaumes de l'Europe -,

en France , en Efpagne , en Alle-

magne, en Hongrie , en Pologne.
Dans le cours de fes voyages

,

fa réputation le fit rechercher par
Etienne Bathori roi de Pologne, qui
le nomma fonhiftoriographe , & le

chargea de continuer VHifioire de

Hongrie commencée par Bonfinius :

ce qu'il exécuta; mais cette con-
tinuation n'a point vu le jour.

Après la mort de ce prince , il eut
la même qualité auprès de l'empe-
reur Rodolphe II , & Maximïlien fon
fucceffeur. Bruti eft principale-

ment connu par une Hiftoire lati-

ne de Florence en 8 livres
, qui va

jufqu'à la mort de Laurent de Mé-
dius en I4QZ , imprimée à Lyon
en 1662, in-4 . Dans cette Hiftoire

qui eft eftimée , & dont la préface

furtout pafle pour un chef-d'œuvre
d'élégance , de jugement & de for-

ce, il prend à tâche de contredire

Paul Jove., partifan déclaré des Mé-
dicis ; mais lui-même donne dans
l'excès contraire à celui qu'il re-

proche à l'hiftorien panégyrifte ,

en parlant de cette maifon avec
une animofité qui fe décèle par-

tout. Auffi les grands-ducs de Tof-
cane ont - ils fait fupprimer fon

ouvrage avec tant de foin,que-cette

édition eft devenue allez rare. On
a encore de cet auteur un petit
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traité De origine Venctiarïnn , impri-

mé à Lyon en 1569, in-8°. bien

écrit & eftimé ; des Lettres latines

en v livres , recueillies avec quel*

ques autres ouvrages , & publiées

à Berlin ep 1698 , in-8°. enfin des

Commentaires fur Horace , Cèfar &
A. ,

'
J

Ciceron.

BRUYERE
, ( Jean de la ) na-

quit en 1644, dans un village pro-

che de Dourdau , dans l'iile-de-

France. Il fut d'abord tréforier de

France à Caen ; tk enfuite placé
,

en qualité d'homme-de-lettres
,
par

le grand Boffuct , auprès de M. le

Duc
,
pour lui enfeigner l'hifidi-

re , avec mille écus de penfion.

L'académie Françoife lui ouvrit fes

portes en 1693. Trois ans après,

en 1696 , une apoplexie d'un quart-

d'heure l'emporta à l'âge de 52 ans.

C'étcit un philofophe ingénieux
,

ennemi de l'ambition , content de

cultiver en paix fes amis & fes

livres , faifanr un bon choix des

uns & desjjautres •, ne cherchant ni

ne fuyant le plaifir ; toujours dif-

pofé à une joie modefte , 1 habile

à la faire naître •, poli dans fes ma-
nières, fage dans fes difcours; évi-

tant toute forte d'affeciation , mê-
me celle de montrer de l'efprit.

Ses Caractères de Théophrafie , tra-

duits du Grec , avec les Mœurs de es

fiécle , ont porté fon nom dans

toute l'Europe. Molière & lui ont

corrigé plus de ridicules , & mis

plus de bienféance dans le monde ,

que tous les moralifies anciens &
modernes. Peintre hardi & énergi-

que , il montra
,
par le ftyle ner-

veux , les expreffions vives , les

traits de feu & de génie , les tours

fins & finguliers de fes portraits
,

que la langue Françoife avoit plus

de force qu'on n'avoir; cru jufqu'a-

lors. Mah\icux , à qui il montra
fon mannferit , lui dît : Voilà de

quoi vous attirer beaucoup de lecteurs
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& beaucoup d'ennemis. On fit des

Clefs à fes Caractères , à la cour, à

Paris & en Province. Ces peintures

parurent û vraies,quoique chargées

quelquefois
,
qu'on y reconnut les

originaux de tous les pays. Ce n'é-

toit pas fans raifon que Boileaa ,

qui eftimoit d'ailleurs beaucoup
l'ouvrage de la Bruyère, lui repre
choit d'avoir fecoué le joug des

transitions , & d'avoir pris dans

Montagne & dans Charron , fes maî-

tres & fes modèles , un fiyie dur

& quelquefois obfcur. On a encore
de lui des Dialogues fur le Quiétifi-

me
, qu'il n'avoir fait qu'ébaucher

,

& auxquels l 'abbé Dupin mit la

dernière main : ils furent publiés

en 1699 à Paris, in-12. Les meil-
leures éditions des Caractères , font
celles d'Amirerdam 1741 , en 2 vol.

in-ii; & de Paris 1750, 2 vol»
in-12 , & 1765 , in-4 .

I. BRUYN
,
(Nicolas de ) d'An-

vers /graveur au burin , dont il

refte plufieurs morceaux finis
,

mais froids. Il vivoit encore au
commencement du xvie

fiécle.

IL BRUYN
, ( Corneille le)

peintre & fameux voyageur
, né

à la Haye , commença fes voyages
en Moicovie , en Perfe , aux Indes
Orientales en 1674, & ne les ache-
va qu'en 1708. Ils furent impri-
més à Amfterdam : le Voyage du
Levant ,* en 1714 , in-fol. & celui
de Mofcovie, Perfe, &c. en 17 iS,
2 vol. in-fol. Cette édition eft efti-

mée à caufe des figures -, mais l'é-

dition de 1725 , faite à Rouen en
5 vol. in-4 . efi phis utile

, parce
que l'abbé Banier a retouché le fty-

le , a orné l'ouvrage d'excellentes

notes, &y a ajouté le Voyage de
des Monceaux , &c. Bruyn eft un
voyageur curieux & mftruclif -,

mais il n'eft pas toujours exael,

S: fon ftyle eft loin de l'élégance.

I. BRUYS
, ( Pierre de ) héré-
O o ij
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fiarque

,
prêcha d'abord fes erreurs

dans le Dauphins fa patrie , & fe

répandit enfuite dans la Proven-
ce & dans le Languedoc. Il rebap-

tifoit les peuples , fouettoit les

prêtres , emprifcnnoit les moines,

profanoit les églifes , renverfoit

les autels , brùloit les croix. Il ne
vouloit admettre aucun de ces mo-
numens de notre religion. Les Ca-

tholiques de Saint-Gilles, fcanda-

lifés de fes excès , autant que de

fes erreurs, le brûlèrent dans leur

ville en 1147. Il foutenoit que le

baptême étoit inutile avant l'âge

de puberté ; que le facrifice de

la melTe n'étoit rien ; que les priè-

res pour les morts valoient enco-

re moins, &c. Ses difciples furent

appelles , de fon nom , PetroBu-

fiens.

II. BRUYS, Voyei Henri de

Bruys.

III. BRUYS, (François) né à

Serriéres dans le Mâconnois en

1708, quitta fon pays, pour aller

cultiver les lettres à Genève , &
paiTa de-là à la Haye , où il fe fit

Càlvinifte. Une querelle de théo-

logiens l'ayant obligé de forti'r de

Hollande , il fe retira en Allema-

gne , d'où il revint en France. Il

y fit fon abjuration, & mourut
quelque teins après en 173 S, à Di-
jon , où il fuivoit le barreau. On
a de lui : I. Critique défuitèrcffée des

Journaux littéraires , 3 v. in-12. Cet-

te critique déiintérefiee eft très-

partiale. Le ftyle eft celui d'un ré-

fugié
,
qui n'a pas eu le tems de

fe former en France. 1 1. Hifioire

dss Papes depuis S. Pierre jufqu 'a Be-

noît XIII ir.clufivement ,111-4°. 5 v «

1732 : ouvrage dic"té par la faim
,

plein de fatyres fi groifiéres
,
que

les Protefians eux-mêmes n'ont pu
le fouffrir. lll. Mémoires hijîoriaues

,

critiques & Littéraires , 2 vol. in-I2.

où l'on trouve beaucoup d'anec-
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dotes fur le caractère & les ouvra-
ges des fçavans qu'il avoit connus
dans fes différentes courfes ; elles

font mêlées dans le récit de fes

aventures. IV. Les 6 derniers vol.

du Tacite à'Amelot de la Houffaiz :

Ils ne valent pas les 4 premiers.

BRUZEN de la Martiniére,
( Antoine -Àuguftin ) , neveu du
célèbre Richard Simon , naquit à

Dieppe , & fut élevé à Paris fous

les yeux de fon oncle. En 1709 ,

il fe rendit à la cour du duc de
Meckelbourg qui l'avoit appelle

auprès de lui , pour faire des re-

cherches fur l'hiftoire de ce du-
ché. Ce prince étant mort , il s'at-

tacha au duc de Parme , & enfuite

au roi des Deux-Siciles
,
qui le

nomma fon fecrétaire , & lui don-

na des appointemens annuels de
1200 écus. Il avoit conçu depuis

long-tems le projet d'un nouveau
Diclionnaire géographique; il l'e-

xécuta à la Haie , où il s'étoit re-

tiré. Le marquis de Berretti-Landi,

miniftre plénipotentiaire d'Efpa-

gne auprès des Etats - généraux
,

engagea l'auteur à dédier ce grand

ouvrage à fon maître. Le roi d'Ef-

pagne , flatté de cet hommage, lui

accorda le titre de fon premier

géographe. La Martiniére mourut
à la Haie en 1749 , à S 3 ans , après

avoir été marié 3 fois. C'étoit un
homme obligeant & poli , mais

fans fadeur,- libéral jufqu'à la pro-

digalité ; prompt , mais toujours

prêt à pardonner. Il aimoit la bon-
ne chère , la joie , les plaifirs , au-

tant que l'étudfc. Sa converfation

étoit animée , fes expreilions vi-

ves & bien choifies. Il railioit af-

fez finement , & donnoit un tour

ingénieux & fouvent nouveau à

ce qu'il difoit. Il avoit beaucoup
de lecture , une mémoire heureu-

fe, un jugement folide, 6c une gran-

de pénétration. Son ftyle , fans
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être toujours pur , eft ordinaire-

ment élégant & facile , du moins
dans les ouvrages où il ne fe bor-

ne pas à être compilateur. L'hif-

toire , la géographie & la littéra-

ture furent fes études favorites.

On a de lui plufieurs ouvrages fur

ces différentes matières. I. Le grand

Dictionnaire Géographique , Hifiori-

que & Critique , imprimé à la Haie

depuis 1726 jufqu'en 1730, en 10

vol. in-fol. réimprimé à Paris en 6,

1768 , avec des corrections , des

changement & des additions. Ce
n'eft pas , apurement , un ouvra-

ge fans défauts ; mais e'eft le moins
mauvais qu'on ait encore eu en ce

genre. Dans la nouvelle édition

,

on a élagué les articles trop dif-

fus , corrigé les inexactitudes , &
fuppléé aux omifïîons. Il a paru

à Paris , en 1 7 5 9 , un Abrégé por-

tatif As cet ouvrage immenfe , en
2 vol. in-8°

,
qui fe relient en un

feul. II. Introduction à l'Hifioire- de

l'Europe
,
par le baron de Puffen-

dorff, entièrement remaniée , aug-

mentée de l'Hifioire de VAfie , de l'A-

frique & de VAmérique , & purgée de

plus de 2000 fautes. La dernière

édition de cet ouvrage réimpri-

mé plusieurs fois , eft celle de la

Haie en 1743 , xi vol. in-12. La
Martiniére , catholique éclairé , re-

trancha dans cette édition un long

chapitre , aufli abfurde que calom-

nieux, fur la monarchie ou autorité

temporelle du Pape. Il y fubftitua un
abrégé chronologique de la fouveraine-

té des Papes en Italie , où il tint un
milieu entre l'adulation de certains

auteurs Ultramontains , & la paf-

fton injufte des zélés Proteftans.

L'éditeur ne corrigea pas toutes les

fautes de Puffcndorjf; M, de Grâce

en a réformé encore plusieurs , dans

une nouvelle édition en 8 vol. in-

4°. III. Traités Géographiques & Hif-

tçriques
,
pour faciliter l'intelligence
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de VEcriture-fainte ,

par divers au-

teurs célèbres , Huet , le Grand , Cal-

met , Hardouin , Commire , 1730 ,2.

vol. in-12. Ce recueil utileeft pré-

cédé d'une préface fort inftructi-

ve. IV. Entretiens des Ombres aux
Champs Elyfées , en 2 vol. in-12,
tirés d'une énorme compilation

Allemande & accommodés au gé-
nie de la langue Françoife. Us ren-

ferment une morale utile , mais
commune. V. EJJai d'une traduction

d'Horace en vers François , dans le-

quel il y a plufïeurs pièces de lui

,

qui ne font pas les meilleures. Cet
Effai n'a pas réuffi. VI. Nouveau.

Recueil des Epigrammatifies François^

anciens & modernes , 2 vol. in-12,

à Amfterdam 1720. L'auteur a or-

né cette collection , faite avec af-

fez de choix , d'une préface , & de
quelques épigrammes de fa façon.

VIL Introduction générale à l'étude

des Sciences & des Belles- Lettres , en

faveur des perjonnes qui ne fçavent que

le François , in-12 , la Haie '1731.

La première partie fur les feien-

ces eft fort vague ; & dans la fé-

conde , infiniment plus utile , les.

matières ne font pas toujours trai-

tées avec affez de méthode & de
précifion. Les jugemens qu'il por-
te des auteurs, refpirent le goût^
mais ne font pas allez détaillés.

Cet ouvrage a- été réimprimé à Pa-

ris en 1756 ,à la fuite des Confeils

pour former une Bibliothèque peu nom-
breufe , mais choifie. VIII. Continua-

tion de VHifioire de France ,fous le

règne de Louis XIV, commencée
par Larrey. Cette Hiftoire eft au-
deftbus du médiocre ; la continua-

tion ne vaut guéres mieux. XL
Lettres choifies de M, Simon , avec
une vie de l'auteur très-détaillée,

& des notes eurieufes ; à Amfter-
dam , 1730 , en 4 vol. in-12. X,.

Nouveau Perte-feuille Hifiorique <§<

Littéraire » ouvrage pofthume de

Oo m
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M. de la Maniniére. Ce recueil

,
pu-

blié apparemment par quelqu'un

de ces éditeurs
,
qui vivent ( fui-

vant les expreffions d'un auteur in-

génieux ).des fottifes des morts, a

eu peu de cours.On a attribué à cet

écrivain fécond & eftimé , d'autres

ouvrages
,
qui ne font ni de lui , ni

dignes de lui. On ne citera qu'une
compilation plate , diffufe & infi-

deîle, de YUifioire de Louis XîV^àt
la Ilode , ex - Jéfuite Harduinifte.

Cet ouvrage, rempli d'erreurs & de
bévues groffiéres , a été honoré
au frontifpice , du nom de Bru\_tn

de la Maniniére , comme éditeur &
révifeur

,
par une fupercherie de

l'imprimeur de cette impertinente

production.

I. BRY, (Théodore de) deffina-

teur & graveur Allemand. On le

met
,
pour l'ordinaire , au rang des

Petits Maures. Théodore a fur-tout

excellé dans le petit. Cet artifte' m.
en 1598-. Il a gravé les Caractères

dont fe font fervis tous les peuples
du monde , Francfort 1596 , in-4 .

Scia plus grande partie des fig.qui fe

trouvent dans la collection que l'on

appelle Grands & Petits Voyages
,

Francfort, 1590 à 1634, 7 vol. in-

fol. qui contiennent 1 jparties pour
les Grands,,& iz pour les Petits.

Les Efiampes qu'il a copiées d'après

d'autres Efiampes, & qu'il a rédui-

tes en petit , font fouvent plus el-

timées que les originaux. Il y a

beaucoup de netteté & de propre-

té , mais quelquefois un peu de

féchereffe dans fon burin.

II. BRY de la Clergerie
,

( Gilles ) fut lieutenant-général au

bailliage du Perche , fa patrie , au

commencement du xvn c
fiéclc.

On a de lui : I. Hifioirc du Comté

du Perche & du Duché d'Alençon
,

avec des additions , Paris , i6zo -

ï6zi
(
in-4°. efrimée pour les recher-

ches curieufes qu'elle contient.
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II. Coutumes du Bailliage du grand-

Perche, avec des apolrilles du célè-

bre du Moulin, Paris i6zi , in-S°.

BRYENNE, ( Nicéphore) né à

Oreiïia dans la Macédoine, d'un pè-

re à qui Alexis Comnene
,
général

de l'empereur Nicéphore Botoniate
,

fît crever les yeux , pour avoir fait

quelque entreprife fur l'empire.

Alexis ayant pris du goût pour le

fils , lui donna en mariage fa fille

Anne Comnene , & l'honora du ti-

tre de Cèfar , dès qu'il fut monté
au trône impérial. Nicéphore ne fut

pourtant pas fon fucceffeur , mal-

gré les follicitations de l'impéra-

trice Irène & les intrigues de fa

femme. Ce prince ayant tenté de

prendre Antioche fur les Latins,

fut obligé de fe retirer fans avoir

réufli. 11 mourut à Conftantinople

vers 11 37. Il nous refte de lui des

Mémoires Mifloriquesfur Alexis Com-
nene , entrepris à la prière de fa»

belle-mere. Ils comprennent les rè-

gnes de Confiantin Ducas , de Ro-
main Diog'ene de Michel Ducas & de

Nicéphore Botoniate , depuis 1057
jufqu'à 1081. L'auteur étant re-

monté aux empereurs qui avoient

précédé Alexis , n'eut pas le tems

de finir fon ouvrage. Le Jéfuite

Poujjlnes en a donné une édition

grecque & latine , avec une ver-

fion & des notes , en 1661 ; & en-

richie , en 1670^ des remarques

hiftoriques & philosophiques de

du Cange. Nicéphore écrit en hilto-

rien qui a été a la tète des affai»

res & des armées.

BRYENNE , Fovq Brienne.
BUCER

, ( Martin ) né à Sche-

leftaten 1491 ,d'abord Dominicain,

enfuite miniftre Luthérien à Stras-

bourg. Il profeffâ pendant zo ans

la théologie en cette ville , 6c ne

contribua pas peu à y répandre la

Réforme. Le fameux archevêque

Crummcr l'appella en Angleterre

,



BUC
pour enfeigtier la théologie. Il ne
î'enfeigna pas long-tems , étant

more en 15 51 à 60 ans. Bucer ne

voulut jamais fouferire ïlnterim.

C'étoit un homme zélé pour fon

parti , fçavant dans les langues
,

ses lettres & la théologie. Il ref-

pedla
,
plus que Calvin , l'ordre

épifcopal. Il laiffa 13 enfans d'une

religieufe
, qui mourut de la pefte.

Quelques écrivains ont affûré que
Bucer étoit mort Juif -, mais leurs

preuves ne font pas bien convain-

quantes. On a de lui un Commentai-

re fur les Pfeaumes , à Strasbourg
,

3529, in-4 . fous le nom d'Aretius

Felinus ; & un grand nombre à' Ou-

vrages de Comroverfe.

BUCHANAN
, ( George ) né en

1 506 àKillerne dans l'Ecoffe, vint

à Paris pour apprendre les belles-

lettres , en fut chaiTé par la mifé->

re , & y revint enfuite pour les

profeffer. Un feigneur Ecoffois
,

fon élève , l'ayant ramené dans fon
pays , le roi Jacques V lui confia

l'éducation de fon fils naturel. Des
vers fatyriques contre les Francif-

cains , le rirent pafler de la cour
dans une dure prifon , d'où il fe

fauva par la fenêtre. D'autres hif-

toriens prétendent
,
que fa fatyre

ne fût point la caufe de fon éva-

fion; que le roi avoit approuvée fa

pièce & qu'il n'auroit jamais quitté

la cour , s'il ne fe fût apperçu que
le cardinal Béton vouloit fe dé-

faire de lui. D'Ecoffe il fe réfugia

en Angleterre , & de-là en Fran-
ce , où il régenta à Bordeaux &
à Paris. Tl paiTa enfuite > en 15 47,
en Portugal avec André Govea

,
qui

lui procura de l'emploi dans l'uni-

verfité de Coïrabre. Ce fçavant

étant mort, les ennemis du poëte
Ecoffois l'accuférent d'impiété , 8c

le mirent dans un couvent pour
lui apprendre fa religion. Bucha-

nm délivré de cette prifon , revin*
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à Paris , & entra chez le maréchal

de Brijfac , en qualité de précep-

teur de fon fils. Cinq ans après il

repafla en Ecoffe , & y fut chargé

de l'éducation de Jacques VI. Il

profefia publiquement la religion

Prétendue-réformée , quoiqu'il ne
fût attaché à aucune. Il mourut
dans cette indifférence à Edim-
bourg , en 1582. C'étoit un efprit

ardent , a&if , volage , indépen-
dant : fa vie fut un tourbillon :

il ne ceffa de courir de pays en
pays , & ne trouva le bonheur
dans aucun. Ses meilleurs ouvra-
ges font ; I. Sa Paraphrafe des Pfeau-

mes en vers Latins y auffi eftimée

pour la beauté du langage & de la

verfification
,
que pour îa variété

des penfées ; mais énervée par de
longues périodes

,
qui ne rendent

jamais la force & l'énergie de l'o-

riginal. Son ftyle eft quelquefois

inégal ; & Bourbon avoit apparem-
ment fait plus d'attention aux beau-

tés qu'aux défauts de cette verfion,

lorfqu'il la préféroit à l'archevê-

ché de Paris. Elle fut faite dans
fa prifon de Portugal. II. Quatre
tragédies , Méde'e & Alcefte , tradui-

tes à'Eurypide , aiïez bonnes pour
le langage -, Jephtd & S. Jean-Bap-

tïfte , tirées de fon propre fonds ,

& fort inférieures. Les règles n'y

font pas obfervées ; & le ftyle

tient plus fouvent de la familiari-

té de la comédie
,
que de l'éléva-

tion de la tragédie. III. Le Poème
de la Sphère , en v livres ; placé

parmi les bons ouvrages didacti-

ques
,
quoique négligé dans plu-

fieurs endroits. IV. Des Odes ,. les

unes dignes d'Horace , les autres

d'un poëte du dernier ordre : des,

Bendêcafyllables
,
quelquefois déli-

cats , fouvent ob fcènes : des Epi-

grammes fans fel : des Satyres
, par-

mi lefquelles on diftingue fon Fran-

eïfcanus & fes Fratres FratërrimLi,

Q iv-
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produirions ingénieufes -

, mais plei-

nes d'emportement contre les or

dres religieux & l'églife Romai-
ne. El^evir recueillit , en 1628

,

toutes les Œuvres Poétiques r!e Bu-
chanan.Cette édition,in-24,eft très-

élégante. Parmi fes ouvrages en
profe , on remarque fon Hiftoire

d'EcoJfe en 12 livres , écrite d'un

ftyle poli & élégant -, mais trop

fouvent mêlée de phrafes copiées
fervilement dans Tite-Livc. Ses ré-

flexions font triviales , les fréquen-

tes citations ennuyeufes , & les

deferiptions de fon pays trop lon-

gues. Les honnêtes-gens lui repro-
chent encore plus, de s'être dé-

chaîné contre Marie Stuart fa bien-

faitrice
, pour flatter la reine Eli-

sabeth. Buchanan encenfa Marie fur

le trône , & la déchira dès qu'elle

fut malheureufe. Son libelle De
Maria Regina Scotorum , totaque cjus

coztra Regern confpiratione , le fit

méprifer par les gens fages de tous

les partis. Le recueil de fes ouvra-
ges offre des écrits qui ne valent

pas mieux que celui-là. On .peut

voir l'édition en 2 vol. in-fol. qui

çna paru à Edimbourg en 171 5 ,

& à Lej'de 1725 , 2 vol. in-4 .

BUCHE, ( Henri-Michel ) cor-

donnier du duché de Luxembourg

,

mort en 1666 , fut l'inftituteur des

fociétés desFrercs- Cordonniers Se des

Frères-Tailleurs. Ce font des arti-

fans rafTemblés pour vivre chré-

tiennement, travailler en commun,
& employer le furplus de leur né-

ceflaire au foulagement des pau-

vres. Renti , gentilhomme Nor-
mand

, & Coquerel , docteur de Sor-

bonne , drefférent les réglemens

qu'ils obfervent encore aujour-

d'hui.

EUCHNER
, ( Augufte) pocte &

humqnifte , naquit à Prcfde en

$591, Son mérite lui procura la

place de prol'eiTeur en poçlic oc
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en éloquence à Vitterr.berg , où
il mourut en 1661. Gna de lui des

Préceptes de Littérature; des Po'éfics

Latines ; des Notes fur plusieurs au-

teurs ; un Recueil d'Oraifons Funè-

bres & de Panégyriques.

BUCHOLTZER
,
(Abraham) paf-

teur de Freiltadt en Siléf:e, naquit

a Sckonaw
, près de Wittemberg

,

en 1529, & mourut dans la ville

où il étoit miniftre en 1584. 11 eft

principalement connu par fon In-

dex chronologicus utnufque Tejia-

menti, 1616, in-S' , réimprimé plu-

fieurs fois en Allemagne , & con-
tinué par deux de fes fils , aidés

du célèbre Sculter. On a encore
de lui des Fafles Confulaires.

BUCKELDIUS , ou Beucklin
,

( Guillaume ) né à Valder , mort à

Biervliet en 1449 , fut honoré d'un

tombeau par les Kollandois , en
reconnoiffance du fecret de falcr

les harengs & de les encaquer
,

qu'il trouvavers l'an 1416. Charles

V étant venu dans les Pays-Bas
,

alla voir ce monument.
I. BUCKINGHAM

,
(George de

Villiers, duc de) originaire d'une

ancienne famille de Normandie
,

dont un de ce nom palTa en An-
gleterre l'an 1066 avec le duc Guil-

laume , naquit à Londres en 1592.

C'etoit le feigneur de fon teras le

mieux fait, le plus vain, le plus

galant & le plus magnifique. Ses

grâces & fes talens lui gagneront

l'amitié des rois d'Angleterre. Jac-

ques I l'envoya en Efpagne négo-

cier le mariage de l'Infante avec

le prince de Galles; mais ayant été

foupçonné d'une pafùon pour la

duchelfe d'Oln arcs , femme du pre-

mier miniitre , il fut contraint de

fc retirer fans avoir pu rculiir dans

fa commifiion. Il s'en vengea en

faifant déclarer la guerre u l'Efpa-.

gnc. En 1625 étant venu en Fran-

ce , pour conduire en Angleterre
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la princeffe Henriette qu'il avoit

obtenue pour Charles I ; & ayant

vainement tenté d'infpirer de l'a-

mour à Anne d'Autriche, il fit dé-

clarer la guerre à la France , com-
me il avoit fait pour PEfpagne.

Jacques I étant mort la même an-

née, il conferva le même empire

fur ion fils. Le père avoit accu-

mulé fur fa tête les honneurs &
les dignités. Chevalier delà Jarre-

tière en 1616 , comte & marquis

de Buckingham
,
garde du grand-

fceau
,
grand - tréforier , amiral

d'Angleterre, d'Ecofle & d'Irlan-

de , il avoit à fa difpofition toute

la marine d'Angleterre. Il vint fe-

courir en 1627 la Rochelle , afiié-

gée par Richelieu, avec une flotte

de cent vaiffeaux de tranfport.

Battu par Thoiras après fa defeente

dans l'ifle deRhé,& forcé varSchom-

berg à lever le fiége du fort St-

Martin , il fut obligé de fe rem-
barquer , après avoir perdu la moi-
tié de fes troupes. L'année d'après

il y envoya une autre flotte, qui

revint encore fans avoir rien fait.

On a attribué ce peu de fuccès

à une lettre , que le cardinal de
Richelieu engagea la reine , dit-on

,

à lui écrire. Ce miniftre fut affaf-

finé la même année 1628 , haï des

Anglois & méprifé des François.

Vcye\ Felton , N°. IL

IL BUCKINGHAM, (George
Villiers duc de ) né à Londres en

1627, mort en 16S7 , après avoir

été ambaffadeur en France. Parmi
fes ouvrages on diftingue fa comé-
die intitulée la Répétition. Il y tour-

ne en ridicule les poètes tragiques

de fon tems , & en particulier Dry-

den ,
qui ne manqua pas de le lui

rendre. On la trouve dans le re-

cueil de les Œuvres , à Londres

1715 , 2 vol. in-8°.

III.BUCKINGHAM,(Jean Schef-

field duc de ) Voye\ Scheffîeld.
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BUCKLIN, Voyc{ Fage,&

BUCKELDIUS.
BUCY

, ( Simon de ) eft le pre-

mier qui porta le titre de premier-
préfident du parlement de Paris ,

par ordonnance de Philippe de Va-
lois, en 1344. Il fut employé au
traité de Brétigni , & mourut en
1368.

I. BUDDtEUS , ( Jean-François)

né à Anclara en Poméranie l'an

1667 , fut profeffeur de Grec & de
Latin à Cobourgj de morale & de
politique à Hall; & enfin de théo-

logie à lène , où il mourut en

1705. Son auditoire fut toujours

très-nombreux. Il étoit clair , mé-
thodique, ennemi du fatras fcho-

laftique. Etablir le dogme , répon-

dre avec précifion aux objections

,

faire l'kiftoire des fentimens con-
troverfés : tel étoit l'ordre qu'il

fuivoit dans fes leçons. Malgré les

occupations de fa chaire , il fça-

voit fi bien ménager fontems,qu'il

trouvoit le moyen d'entretenir des

correfpondances étendues, de prê-

cher tous les quinze jours , & de
compofer divers ouvrages. On a

de lui : I. Elementa Philofophitz prac-

tïca , ir.Jtrumentalis & theorctietz
, 3

vol. in-8° , que la plupart des pro-

feffeurs des univerfïtés Proteftan-

tes d'Allemagne prenoient ci-de-

vant pour texte de leurs leçons»

1 1. Une Théologie , qui n'eit pas

moins efiimée par les Luthériens,

en 2 vol. in-4 . III. Le grand

Dictionnaire HifioriqueÂllanand , im-

primé plusieurs fois à Leipfick &
à Bâle en 2 vol. in-fol. IV. Un
Traité de l'Athéifme & de la Sîiperjli-

tïon, 17 17 , in-8° ; dont nous avons

une traduction françoife , Amfter-

dam 1740 , in-8°. V. Plufieurs au-

tres ouvrages fur l'Ecriture-fain-

te : Mifcellanca facra, 3 vol. in-4 ;

Hijloria ecclefiajlica veterisTeJlamen-

ti , 1718, 3 VOl. in-4 .
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II.BUDDJEUS, (Auguftin) mé-

decin du roi de Pruiïe 8c conseil-

ler de la cour
,
profeffeur d'ana-

tomie à Berlin , Se membre de l'a-

cadémie de cette ville , mourut en

1753 , après avoir donné différen-

tes Dijfertations dans les Mifcella-

nea Berolinenjïa.

BUDÉ, (Guillaume) naquit à

Paris en 1467 , d'un Secrétaire du

roi. Sa jeunefTefutfidifnpée, Se les

écoles d'alors étoient fi barbares
,

qu'il ne fut pas pofiible de lui faire

faire fes études. Le goût pour les

lettres ne lui. vint
,
que lorfque

les feux du premier âge fe furent

amortis. Il commença tard , mais

fes progrès furent rapides. Les lan-

gues Grecque & Latine lui devin-

rent auffi familières que fa langue

maternelle. Il fut bientôt l'oracle

des fçavans. Son traité de AJfe, Ve-
nife 1522, in-S°. fur les ancien-

nes monnoies, dans lequel brillent

les connoiffances de l'antiquité la

plus ténébreufe , lui fit beaucoup
d'admirateurs 6c de jaloux. Erafine ,

qui l'appelia dès-lors le prodige de

la France , ne put fe défendre d'un
mouvement d'envie. François I, le

reftaurateur des lettres , connut
tout fon mérite. Il l'honora de fa

familiarité , le fit maître des re-

quêtes , lui confia fa bibliothèque,

& le nomma ambaffadeur auprès de
Léon X. Ce fut à fa perfuafion &
à celle de du Bellay

, que ce roi

,

véritablement grand malgré fes

fautes, fonda le collège-royal.Budé
mourut en 1540 , à 73 ans, après

avoir ordonné qu'on l'enterrât fins

pompe. Cette Simplicité de C^s fu-

nérailles fit pcnler à de faux-zèlès,

qu'il favorifoit les opinions nou-
velles , ennemies des cérémonies
de l'EgliSc. Ce fçavant a]oùtoit à

fon mérite littéraire, les qualités

de Chrétien , de citoyen Se d'ami.

La femme de Budé lui fervoit de
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fécond dans l'étude ; elle lui cher-

choit les paffages 8c les livres ,

fans oublier les affaires domoti-
ques. Bndé ayant été averti , tan-

dis qu'il ctoit dans fon cabinet,

que le feu venoit de prendre a la

maifon : Avertijfex ma femme , répon-

dit-il froidement , vous fçave^ que

je ne me mile point du ménage... Jac-

ques de Ste- Marthe prononça fon
oraifon funèbre , Se Louis le Roy
écrivit fa vie. Ses Ouvrages furent

recueillis à Balle en 1557 , en 4
vol. in-fol. avec une longue pré-

face de Celius Secundus Curio. Ce re-

cueil renfermé la Traduction de
quelques traités de Phaarque ; des

Remarques fur les Pandeftes -, des
Commentaires fur la langueGrecque,
imprimés Séparément, Paris 1548,
in-fol. un Traité de Pinjlitution d'un

Prince , adreffé à François I , & d'au-

tres écrits. Le Style en eft dur &
Scabreux. Il femble que l'auteur a

ramaffé les termes les plus extra-

ordinaires de la langue Latine,pour

fe rendre inintelligible ; il ne
manque pourtant pas de force 6c

d'énergie.

BUEIL , (Jean du ) confeiller

& chambellan du roi & du duc
d'Anjou , maître des arbalétriers de
France, étoit Seigneur de Montré-
for 6c de plufieurs autres lieux

,

Ôc defeendoit d'une famille noble

6c ancienne. Il fe distingua par fa

valeur, 6c fut tué à la bataille d'A-

zincourt,en 1415. Jean du Bueil
,

fon fils , amiral de France Se comte
de Sancerre , fut appelle le )1.

An°io;s.

BUEIL, Voyt\ Racan.
. BUFFARD

, ( Gabriel-Charles )

célèbre canonifte , chanoine de
B.i\ eux, naquit en 16S3 auFreSne,

près de Condé-Sur-Noireau. Après
avoir profeffé la théologie durant

quelques années en l'univerlité de

Cacn, il fut obligé de quitter d
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chaire

,
pour ion attachement aux

opinions contraires à la bulle Uni-

genitus. Il fe retira à Paris , où il

mourut le 7 Décembre 1763. Ce
fçavant, par l'étendue de les con-

noiiîances en droit-canon , fut re-

gardé comme l'oracle de fon tems
dans cette partie ; Se ce feroit ren-

dre un fervice au public, que de
donner le recueil de fes décidons.

On a de lui. I. Défcnfe de la fameufe

Déclaration faite par le Clergé,tV2dui-

te du latin de Bojjuet. II. Effai d'une

Differtation où L'on fait voir l'inuti-

lité des nouveaux Formulaires. Voyez
fon éloge par l'abbé Goujet.

BUFFET ,
(Marguerite ) dame

Parifienne , s'eit fait un nom par

les Eloges des IllufiresSçavantes , tant

anciennes que modernes -, & par

des Obfervatïons fur la Langue Fran-

çoife. Elle faifoit profeffion d'en-

feigner aux perfonnes de fon fexe

l'art de bien parler & d'écrire cor-

rectement.

BUFFIER, ( Claude ) né en Po-
logne de parens François l'an 1661,

fe fît Jéfuite en 1679. Après avoir

fait un voyage à Rome , il fe fixa

en France dans la capitale. Il mou-
rut au collège de fa fociété à Paris,

en 1737. On a de lui un grand

nombre d'ouvrages. Les principaux

ont été recueillis dans fon Cours

des Sciencespar des principes nouveaux

& fimples ,
pour former le langage

,

Vefprit & le cœur , 1732 , in-fol. Ce
recueil renferme fa Grammaire Fran-

çoife fur 'un plan nouveau , éclip -

fée par celle de Refiaut , qui lui

doit beaucoup -, fon Traité philofo-

phique & pratique d'Eloquence , femé
de raifonnemens métaphyfiques

,

autant que de préceptes ; fa Poéti-

que, ( monotone, froide , languif-

fante , eft une des preuves qu'on
peut raifonner fur la poëïie , fans

•être animé du feu des poètes ; )

fes Elémens de Métaphyjîque ; fon
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Examen des préjugés de Bayle ; fon
Traité de la Société civile ; fon Ex-
pofition des preuves de la Religion ;

& d'autres écrits mêlés de réfle-

xions, tantôt bonnes, tantôt fin-

guliéres. On a encore de ce Jéfui-

te : I. UHifioire de l'origine du Royau-

me de Sicile & de Naples, in-i 2 : ou-
vrage dont on fe fert

,
parce qu'on

n'en a pas de meilleur. II. Pratique

de la mémoire artificielle , pour appren-

dre la Chronologie & l'Hiftoire uni-

verfille , en 2 vol. in-12 : livre où
la matière eft peu approfondie , &
qui n'eft prefque plus d'aucun ufa-

ge. L'auteur a refferré dans des

vers techniques , les principaux

événemens , & les noms des grands

fouverains. III. Une Géographie

Univerfelle , in-12 , avec le fecours

des mêmes vers , & avec des cartes

fort inexactes , & dignes de ce li-

vre fuperficiel & négligé
, quoi-

que fort répandu. La méthode en-

feignée dans cet ouvrage & le pré-

cédent , eft ingénieufe , & facilite

l'étude de Phiftoire & de la géo-
graphie -, mais l'exécution pour-

roit être meilleure. On. a encore
de lui quelques Poëfies , la Prife de

Mons , le Dégât du Parnaffe , les

Abeilles , &C. Le ftyle de Buffier ,

dans fes vers & dans fa profe, eft

plus facile qu'élégant. C'étoit un
homme laborieux , & plein de
vertu.

BUGENHAGEN
, ( Jean ) mi-

niltre Proteflant , né àWollin dans

la Poméranie en 1485 , d'abord

prêtre & adverfaire de Luther
,

fut enfuite fon partifan & un de
fes millionnaires. Il répandit fes

erreurs dans une grande partie de
l'Allemagne. Il mourut en 1558,
miniftre de "Wittemberg , & marié.

On a de lui des Commentaires fur

l'Ecriture-fainte, en plufieurs vol.

in-S° ; & d'autres ouvrages , où
l'on trouve l'érudition de fon mai-
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tre,fans y rencontrer Ton empor-
tement. On diftingue fon Hijloirc

de Poméranie , I728 , in-4 .

BUGNYON
,
(Philibert) né à

Mâcon , avocat du roi en l'élec-

tion de Lyon, mourut vers 1590.
Il a donné quelques Pocfies, & un
livre intitulé Leges abrogata. , dont
la meilleure édition eft de Bruxel-
les , 1702 , in'- fol. réimprimé en

1717. Voye{ la lifte de {es ouvra-
ges dans la Biblioth. des Auteurs de

Bourgogne , par l'abbé Papillon.

BUINAM , Voye\ Buynam.
BUISTER, (Philippe) fcul-

pteur de Bruxelles, décora la Fran-
ce de plufieurs de fes ouvrages

,

vers le milieu du xvn e
fiécle-, du

Tombeau du cardinal de la Roche-

foucauld , qui orne l'églife de Ste

Geneviève -, & de plufieurs autres

morceaux
,
qu'on voit dans le Parc

de Verfailles.

BULIS , Voyei Egypius.
BULL, ( George ) né à Veïs

clans le Sommerfet en 1634, mou-
rut en 171 o évêque de St-David,
avec la réputation d'un théolo-
gien profond. Il défendit la foi du
concile de Nicée fur la divinité de
J. C.

, par les écrits des Pères qui
ont vécu avant ce concile. Il fit

voir , contre les Ariens & les So-
ciiiier.s

, que 'depuis la naiffance

du Chriftiamfme jufqu'alors , il

n'y avoit eu dans l'Eglife qu'une
même foi & un même langage.
Son principal ouvrage fur cette

matière eft intitulé : Dcfcnfio f.dcl

Niccnx , &c. à Oxford , in - 4 ,

16S5. En 1694, il donna au pu-
blic un autre ouvrage fous le ti-

tre de Judicium Ecclcfix Catholicx

triton priorum feculorum , &c. Cette

production eftimable fut envoyée
au grand Boffuet, par Nclfon. Ce
prélat écrivit une lettre à celui-

ci, pour être communiquée à Bull.

11 rcmcrçioit ce fçavant dans les
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termes les plus flatteurs, de la

part de l'affemblée du clergé , des

ïervices que fon livre rendoit à
l'églife & à la religion. Le 3

e écrit

de Bull fur cette importante ma-
tière, eft intitulé : Apofiolicc & pri-

mitiva traditio , &c. Tous ces ou-
vrages ont éréraffemblés par Gra-

be , & donnés au public en 1703,
à Londres, in-fol. Ce fçavant édi-

teur a ajouté à la fin de chaque
chapitre bien des paffages des Pè-

res
,
qui avoient échapé aux re-

cherches de Bull. On voit auffi

dans ce recueil VHarmonie apofio-

licx , où l'auteur montre l'accord

qu'il y a entre S. Jacques & S. Pau!,

fur la foi & les bonnes œuvres.

On publia en 171 3 fa Vie par Ro-
bert Nclfon , in-S°; & fes Sermons ,

en 3 vol. in-S°.

BULLET , ( Jean-baptiite) mort
à Befançon en 1775 à 76 ans, étoit

doyen de J'univerfitéde cette ville,

& proféffeur en théologie depuis

1-28. Sa vafte mémoire ne laiffoit

rien échaper ", & quoique livré à

des études dégoûtantes , il étoit

d'un caractère doux & d'un accès

facile. Ses ouvrages font de deux
genres ; les uns roulent fur la re-

ligion-, les autres fur des recher-

ches d'érudition. Ils font exacts

& folides -, mais fon fçavoir y
brille plus que l'élégance de fon

ftyle. Les principaux font : I. Hif
toirc de Vétablijfement du Chrijtianif

me, tirée des leuls auteurs Juifs &
Païens , 1764 , in-4 . 1 1. L'cxiflen-

cc de Dieu démontrée par la nature ,

2. vol. in-S°. III. Rèponfe aux dif-

ficultés des Incrédules contre divers

endroits des Livres Jaints , 3 vol. în-

ia. Ces trois écrits font tres-efti-

més. Dans le dernier fur-tout , il

fait difpnroitrc bien dos prétendues

contradictions, que les efprits-forts

avoient voulu trouver clans l'Ecri-

ture, I Y. De Apojlolica Et
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>.; dlicdtix origine, 1752., in- 12. V.
Mémoire fur lu Lingue Celtique , 1754
à 1759 , 3 vol. in-fol. C'eft l'ou-

vrage qui a le plus contribué à fa

réputation. V I. Recherches hifiori-

oties fur les Cartes à jouer , ï 7 5 7 1 in "

8°. VII. Dijfertations fur VHifloire

de France , 1759 > in-8°. Il étoit

des académies de Befançon , Lyon
& Dijon , & correfpondant de cel-

le des inferiptions.

BULLINGER
, ( Henri ) né en

1504, à Bremgarteh , réfolut d'a-

bord de fe faire Chartreux. Il chan-

gea de deffein en Iifant Mclanch-

ton , devint Zuinglien, profeffa à

Zurich , eut part aux querelles

excitées dans cette égîife par les

opinions nouvelles, & mourut en

1 575 5 à 71 ans. On a de lui en-

viron 80 Traités diffère ns fur des

matières théoiogiques. Il voulait

les faire imprimer en 10 vol. in-

fol. Son ftyle eft fimple & nourri

de partages de l'Ecriture & des Pè-

res. Quoiqu'il ne fût point aigre

dans la difpute , & qu'il eût de la

modération dans fa conduite &
.
dans fes écrits, il adopta quelques

préjugés de fa feue. 11 dit dans fa

préface fur YApocalypfs ,
qu'il n'y

aura certainement point d'autre^/z-

te-Chrifi que le pape -, & que S. Jean

ayant voulu adorer l'Ange ,
penfa

tomber dans un afte d'idolâtrie.

BULLION
,
(Claude de) furin-

tendant des finances en 1632., pré-

fident à mortier au parlement de

Paris en 1636 , mort d'apoplexie

en 1640 , fut employé dans diver-

fes négociations & affaires impor-

tantes. Il pailoit pour l'un des

miniltres les plus habiles de fon

fiécle , & des hommes les plus gé-

néreux. Ayant fait frapper , en

1640, les premiers louis qui aient

paru en France , il imagina de

donner un dîner à cinq feigneurs

ds fes coumfans , où il fit fervir
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au Jeffert 3 bafïïns pleins des nou-
velles efpèces. Il leur dît d'en

prendre tant qu'ils voudroient.

Chacun fe jetta avidement fur ce

fruit nouveau, en remplit fes po-
ches , & s'enfuit avec fa proie

,

fans attendre fon caroffe.

I. BULTEAU
, ( Louis) naquit

à Rouen en 1625. Il pofféda pen-
dant quelque tems la charge de
fecrétaire du roi

,
qu'il quitta pour

être frère - lai dans la congréga-
tion de S. Maur. Il parla le refie

de fes jours dans l'abbaye S. Ger-
main-des-Prés , auiîi attentif à fe

cacher , que d'autres le font à fe

faire connoître. On a de lui : I.

EJfai de VHifioire Monajlique de l'O-

rient , 1680 , in-S°. C'cft un ta-

bleau fidèle de la vie cénobitique

,

telle qu'elle étoit dans les premiers
tems. Il décrit l'inftitut , les rè-
gles , la vie des folitaires de l'an-

tiquité -, & prouve que les con-
grégations & les chapitres des
moines ne font pas fi nouveaux
qu'on s'imagine. II. Abrégé de VHif-
toire de tordre de S, Benoît, 2 vol.

in-4 , 1684. 11 y rapporte l'éta-

blifïement & les progrès de l'état

monaftique en Occident, comme
il l'avoit fait pour l'Orient. Cette
Hiftoire exacte , & auffi circonf-

tanciée qu'il le faut , ne va que
jufqu'au X e

fiécle. ÏII. Traduction

des Dialogues de S. Grégoire le Grand,
avec des notes, 16S9, in- 12. Bul-
teau avoit formé fon ftyle fur les

écrivains de Port-Royal ; il ne pou-
voir qu'être bon. Il mourut l'an

1693.
II. BULTEAU

, ( Charles ) frè-

re du précédent, eft auteur d'un
Traité de la prefféance des Rois de

France fur les rois d'Efpagne , Paris

1674, in-4 . H étoit aufïî fçavant
dans les matières profanes

, que
fon frère dans les eccléiiaftiqucs,

Il mourut en 1710 , à, 84 ans.
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I. BUNEL , ( Pierre ) né à Tou-

Ioufe , d'un père Normand , fut

attaché d'abord à Lazare Baif, am-
baffadeur de France à Venife , &
à George de Seîve , évêque de La-

vaur, qui le remplaça. Il fut cnfuite

gouverneur des fils du préfident

du Faur. li conduifoit fes élèves

en Italie , lorsqu'il mourut d'une

fièvre chaude en 1546, à Turin,

âgé de 47 ans. Bunel étoit un de ces

fçavans fans pallions , fans ambi-

tion
,
qui fe bornent à vivre avec

leurs livres & leurs amis. On a

de lui des Lettres Latines très-cu-

rieufes & écrites purement. La
meilleure édition eft celle de Gra-
verol, in-S°, en 1687,avec des no-
tes. On voit le bufte de Bunel à

l'Hôtel - de - ville de Touloufe
,

parmi ceux des hommes qui l'ont

illuftrée.

II. BUNEL
, ( Guillaume ) pro-

feffeur de médecine à Touloufe

,

publia en 15 13 un Traité fur la

Peflt , in-4 ... Il y a eu auffi un cé-

lèbre peintre de ce nom
, qui fio-

rifibit fous Henri IV.

BUNON, (Robert) né à Châ-
,

Ions en Champagne , l'an 1702

,

chirurgien-dentifte à Paris, & den-
tifte de Méfiâmes , mourut dans
cette capitale en 174S, à 46 ans. On
cftime les ouvrages qu'il a publiés

fur fon art. I. Une Diffcnation fur
les Dents des Femmes groffes. II. Ef-
J ai fur les maladies des Dents. III.

Expériences & Démonftrations faites

à la. Salpétriére & à St- Corne, in -12.

BUONACORSI, 0B pE»H9t»KElL
Vaga , naquit en Tofcane , l'an

1505 , dans l'indigence. Une chè-
vre l'alaita. Ses heureufes difpofi-

tions pour la peinture fe perfec-

tionnèrent à Rome, S: enfuite à

Florence, qu'il quitta pour reve-

nir à Rome. Jules Romain &: le Fat-

tore l'employèrent dan:; les grands

ouvrages dont ils avoient la direc-

BUO
tion depuis la mort de Raphaël.
Buonacorfi. imita heureufement ce
dernier peintre dans plufieurs par-
ties , & ne l'égala point dans l'in-

vention , ni dans l'exécution. Il

réurîiffoit dans les frifes , les gro-
tefques

, les ornemens de ftuc, &
dans tout ce qui pouvoir fervir a
la décoration. Il eft peut-être fu-
périeur en ce genre aux anciens.
Ses delTeins font pleins de le^treté

& d'efprir. Ce grand maître avoit
commencé pur peindre des cierges
chez un miferable barbouilleur. 11

travaiiloit au plafond de la falle

des rois au Vatican , lorfqu'une
mort fubite l'enleva en 1547 à
Rome & aux arts.

EUONACORTI
, ( Philippe

)

Voyci ESFEiaENTE.
BUONAM1CI, (Caftruccio)né

à Lucques en 1710 d'une honnête
famille, embraffa d'abord l'état ec-
clefianique. Ses études finies , il

fe tranfportaàRome, dansl'efpoir

d'y avancer fa fortune. Apres un
féjour de quelques années en cette

ville , où il fe fit connoitre du
cardinal de Polignac qui voulut fe

l'attacher , mais qu'il rcfufa de fui-

vre en France; ne trouvant point
dans l'égfife les avantages qu'il

s'etoit promis , il y renonça
, pour

prendre ie parti des armes au fer-

vice du roi des Deu:;-Siciles. Ce
changement d'état ne l'empêcha pas
de fe livrer à fon goût pour les

belles-lettres. 11 écrivit en latin

l'Kiftoire de la guerre deVelletri
en 1744, entre les troupes Autri-

chiennes ce Napolitaines , dans la-

quelle il fut employé : cet écrit,

imprimé en 1746 in-4 . fous le

titre : De rébus ad Vc'.itras

Commemarius , lut mérita de la part

du roi de Naples une penuon, &
le de commiffaire général dô

l'artillerie. Mais (on ouvrage le

plus considérable cil l'xiiftoire de



V.VO
la dernière guerre d'Italie, qui pa-

rut en 1750 & 1751 fous ce titre :

De bcllo Italico Commentant , ira-»4*

,

en 3 livres , dont il dédia le I
er au

roi de Naplcs , le II
e au duc dé

Parme , & le III
e au Sénat de Gè-

nes. Le duc de Parme récompen-
sa cette dédicace , en conférant

,

par un diplôme très-honorable , le

titre de comte à l'auteur & à fes

defeendans. Ces deux Hiltoires,

dont la narration paffe pour être

suffi exacle que la latinité en eft

pure , font fort eftimées, &ont été

imprimées pluiieurs fois. Le comté
Buonamici a encore compofé un
traité De feientia Militari , mais qui

jufqu'à préfent n'a pas vu le jour.

Il mourut en 176 1 , à Lucques fa

patrie , où il étoit venu refpirer

l'air natal pour rétablir fa fanté.

Il avoit reçu au baptême les noms
de Pierre-Jofeph-Ma.ru ; & ce ne fut

que lors de fon entrée au Servi-

ce de Naples, qu'il imagina d'y SubS-

tituer celui de Caftruecio , nom cé-

lèbre dans les rafles de Lucques.

BUONAMICO
, ( Lazare ) de

Baffano , enfeigna avec réputation

dans le xvi c
fiécle à Rome , à Bo-

logne & àPadoue. On a de lui plu-

iieurs écrits
,

qui furent bien ac-

cueillis dans leur naiffance , en-

tr'autres des Po'êfies Latines , in-S%

Venife 1553.
BUONANI , Voy. Bonakni.
BUONAROTÏ, rov.BoNAROTA..
BUONFIGLÏO

, ( Jofeph - Gon-
flant ) auteur Napolitain , s'eft dis-

tingué parmi les hiftoriens d'Italie
,

par deux bons ouvrages en cette

langue. L'un eft YHiJîoire ancienne

& moderne de Sicile , imprimée à

Venife en 1604, en 1 vol. in-4 ;

l'autre , celle de Mejjine , imprimée

auffi à Venife en 1606 , in-4 .

BUPALE , fculpteur de rifle de

Chio , ayant repréfenté le poëte

Hippbnax fous une figure ridicule,

PUîl r
9 r

le vérificateur lança contre lut

une Satyre pleine de méchanceté.
Bupaie n'y trouva pas de meilleu-

re réponfe , que celle de fe pen-
dre. C'eft du moins ce que rappor-
tent quelques auteurs

, quoique
Pline ne foit pas de leur fentiment :

cet hiftorien lui fait faire encore
de beaux ouvrages après la fatyre

d'Hipponax.Bupaie fiorifibit 540 ans
avant J. C.

BL7RCHARD , évêquede Wor-
mes

, précepteur de Conrad dit le

Salique , mourut en 1026. On a de
lui uri Recueil de Canons en XX li-

vres , imprimés en 1 $49,, in-folio
,

qu'il entreprit principalement pour
infrmire les peuples de fon dio-
cèfe. S'il les inftruifit, il les égara
auffi, enjoignant aux pièces au-
thentiques beaucoup de fauffes

décrétâtes.

BURCHIELLO
, poëte Italien

,

plus connu fous ce nom que fous
celui de Dominico

, qui étoit fon.

nom véritable. On ne s'accorde
guéres fur fa patrie , ni fur le

terns de fa naiffance. L'opinion la

plus fuivie , eft qu'il naquit à Flo-
rence vers 1380. Quant à l'époque
de fa mort , elle paroît plus affû-

rée : on le fait mourir à Rome en.

1448. Ce poëte étoit barbier à
Florence , & fa boutique le rendez-
vous ordinaire de tous les gens-
dc-lettres qui vivoient alors dans
cette ville. Ses Poéfies, qui pour la

plupart conftftent en fonnets , Se

fouvent fort libres
, font d'un

genre bouffon & burlefque , mais
tellement original

, que quelques
poètes qui font venus après lui ,

ont cherché à l'imiter , en com-
pofant des vers alla Burchiellefca»

Elles font d'ailleurs pleines d'obf-

curités & d'énigmes. Quelques
écrivains Se font évertués à les

commenter, & entr'autres leDoni;
mais le commentaire n'eft euéres
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moins obfcur que le texte. Bur-

ckiello néanmoins tient une place

diftinguée parmi les poètes Ita-

liens. On peut lui reprocher de

n'avoir pas affez refpeclé les

mœurs -, mais la licence de ce

poëte barbier tenoit auflî beaucoup

au goût général qui régnoit de fon

teins. Les meilleures éditions de

fes Poëfies font celles de Florence
,

chez les Juntes en 1 5 $ 2 & 1 5 6S , in-

8°. Ses Sonnets furent imprimés

pour la I
e '

fois àVenife 1477,^-4°.

BURETTE, (Pierre-Jean) mé-
decin de la faculté de Paris, pen-

fionnaire de l'académie des inscrip-

tions
,
profeffeur de médecine au

collége-royal , naquit à Paris en

1665 , & mourut dans cette ville

en 1747. Il poirédoit les langues

mortes , & une partie des langues

vivantes. Les Mémoires de l'Acadé-

mie des Belles- Lettres font pleins de

fes morceaux. On y trouve des

Dijfcrtations fur la Danfe , le Jeu ,

les Combats, la Courje. Il enrichit

ces Mémoires de la Traduction du
Traité de Plutarque fur la Mujîque

,

avec des remarques qui font ré-

pandues dansplufieurs volumes de

cette fçavante fociété. ( Voy. Phe-
recrate.) Il en a été tiré quel-

ques exemplaires féparément
, qui

forment un vol. in-4 , 1735 , rare.

Ses Dijfcrtations fur cette dernière

matière furent attaquées par le P.

Bougeant, qui s'amufoit quelque-
fois de la mufique. L'académicien

ioutencit que les Anciens aroient

connu le Concert à plujlcurs parties.

L'illidlre abbé de Chauautuuf le

déclara pour lui, & Burette, fort

de l'autorité d'un tel homme , &
de celle de Plutarque , tcrraiTa les

adverfaires. Sa bibliothèque étoit

des mieux compofées. Le Catalo-

gue en a été donné en 1748, 3 vol;

in -12. Il travailla long - teins au

Journal des Sçarans,

EUR
BURGENSIS , ou Bourgeois ;

( Louis ) né à Blois vers l'an 1 494 ,

devint premier médecin de Fran-

çois I. 11 hâta la délivrance de ce

prince , lorfqu'il étoit pril'onnier à

Madrid. Bourgeois perfuada adroi-

tement à Charles V
,
que l'air du

pays étant mortel pour fon pri-

fonnier , il falloit défefpérer de fa

guerifon. L'empereur , craignant

alors de perdre fa rançon , traita

promptement avec Fr.-.r.çois I , à

des conditions
, qu'il n'uuroit pas

acceptées fans l'artifice de Bour-

geois. Ce médecin fut recompenfé
comme il le meriteit. Il fut con-

tinué dans fon emploi auprès de

Henri 1 1.

BURI , (Richard de) ou d'Au-

gerville , fçavant Anglois , né vers

la fin du XIII e fiédc , mort en 1 3 49 ,

fut d'abord précepteur de fon maî-

tre Edouard III, enfuite fon hom-
me de confiance dans diverfes né-

gociations, puis évêque de Dur-
ham , chancelier, grand-tréforier

& enfin plénipotentiaire pour con-

clure la paix avec la France. Les

lettres lui ont beaucoup d'obliga-

tion. Il eut pour les feiences une
avidité infatiablc , & fuperieure

aux obftacles que lui oppofoit fon

fiécle. Ses richeffes lui fervirent

à former une bibliothèque la plus

nombreufe qu'il y eût alors en
Europe , à chercher avec beaucoup
de foin des manuferits des auteurs

anciens , & à en faire faire de
bonnes copies. Il nous a fait part

lui-même des mouvemens incroya-

bles qu'il fe donna , & des gran-

des dépenfes qu'il fit à cet égard.

C'eft dans fon Tr.ntè fur l'amour

6- le chvix des Livres , imprimé pour
la I"* fois à Spire en 14S3

, &
enfuite en dirVérenrcs villes , fouS

ce titre': Philobiblion. Le fameux
critique Fa$ricius ote cet ouvrage
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, pour le donner au Domi-
nicain Holxot.

I. BURIDAN, (Jean) natif de

Béthune , retteur de l'univerfité

de Paris, fameux dialecticien, fe

rendit moins célèbre par fes Com-
mentaires fur Arijlote , que par fon

Sophifmc de l'Ane. Il fuppofoit

un de ces animaux flupides , éga-

lement preffé de la foif & de la

faim , entre une mefure d'avoine
'

& un feau d'eau , faifant une égale

impreffion fur fes organes. Ce
grand-homme demandoit enfuite :

Qjie fera cet Ane ? Si les petits ef-

prits qui vouloient bien difeuter

avec lui cette importante quefiion

,

répondoient : 11 demeurera immo-

bile; — Donc , concluoit-il , il mour-

ra de faim & de foif entre Veau &
l'avoine. Si quelqu'autre lui répon-

doit : Cet Ane , monfieur le doc-

teur , ne fera pas affe\ âne pour fe

laijfer mourir;— Donc, concluoit-il

,

il fe tournera d'un côté plutôt que de

Vautre : donc il a le franc - arbitre.

Ce fophifme embarraffa les grands

perfonnages de fon tems , & fon

Ane devint fameux parmi ceux de

fes écoles. La dialeftique de Bu-

ridan lui coûta cher : comme il

étoit de la fecte des Nominaux , il

fut perfécuté par celle des Réaux
,

& obligé de fe réfugier en Alle-

magne, dans le XIV e
fiécle. Aven-

tin, qui rapporte cette querelle,

ajoute
,
que Buridan fonda l'uni-

verfité de Vienne.

II. BURIDAN, (Jean-baptifle)

avocat de Reims , né à Guife , &
mort en 1633 , a donné un Com-
mentaire fur la Coutume du Verman-

dois, qu'on trouve dans le Recueil

des commentateurs de ce comté
,

a vol. in-folio , & féparément
,

163 1 , in-4 . II. Commentaire fur la

Coutume de Reims , 1665 , in-fol.

BURLAMAQUI, (Jean-Jacques)

©riginaire de Luques , naquit à Ge-
Tovie /,
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nève en 1694. La chaire de droit

de cette ville acquit beaucoup de
luftre pendant le tems qu'il y pro-
feffa. Le prince Frédéric de Hefie-

Caffel, fon difciple , l'emmena avec
lui en 1734, & le garda pendant
queîq. années. De retour à Genè-
ve , il fut nommé confeillcr d'état ,

& mourut en 1748. Ses Principes du
Droit naturel & politique , Genève
1754, in-4 , & 3 vol. in-12 , l'ont

fait connoître avantageufement
dans la république des lettres. Il a
fait entrer dans fon ouvrage,ce qu'il

a trouvé de mieux dans les écrits de
Grotius,de FuffendorfSk de leur com-
mentateur Barbeyrac. C'eftune fuite

d'idées juftes , intéreffantes , fécon-

des, nettement développées, heu-
reufement liées & exprimées avec
précifion.

BURLEY, (Gualter) prêtre &
théologien Anglois

,
qui vivoit en

1337, a Iaiffé des Commentaires fur
Arijlote , imprimés dans le xv e

fié-

cle •, & un livre De vitâ & moribus

Philofophorum
,
qui fe trouve avec

Honorius de imagine mundi , Cologne
1472, édition rare.

I. BURMAN, (François) né à
Leyde en 1628 , fut profeffeur de
théologie à Utrecht. Il fit fleurir

l'univerfité de cette ville , & mou-
rut en 1679 , après avoir publié s

I. Un Cours de Théologie , en 2,

vol. in-4 > qui jouit de l'eftime des
Proteitans. II. Des Difcours Acadé-

miques. III. Des Dijjertatiohs fur
l'Ecriture, Rotterdam 1688 , 2 vol»

in-4
s
& plufieurs autres livres.

II. B U RM A N , ( François ) fils

du précédent , né à Utrecht & pro-
fefieur de théologie comme fon
père ,' mourut en 17 19 , à 58 ans. /

Ses principaux ouvrages font ;

I. Tkeologus 3 five De ils qux ad ve-

rum & confummatum Tkeologum rsqui~

runtur, in-4 . U- Deperfecutione Dio-

cktiani ; in -4 . 111. Diverfes Dif*>

Pp
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fertations fur la Poéfie , in-4" , en
Jatin. Il n'ctoit guéres que com-
pilateur.

III. BURMAN, (Pierre) frère

du précédent
,
profeffeur en élo-

quence & en hiftoire à Utrecht,

puis en grec & en politique , mou-
rut en 1741 , avec la réputation

d'un fçavant laborieux & d'un

commentateur infatigable. On a

de lui plufieurs éditions d'auteurs

latins , accompagnées de notes :

Vell.-Paterculus\, Ouintilien , Valer.-

Flaccus , Virgile , Ovide , Suétone
,

Lucain, &c. Les plus efiimées font

celles de Phèdre & de Pétrone ; mais

le texte eft noyé dans les remar-

ques. On a auffi de ce fçavant,

un Traité des Taxes des Romains
,

Utrecht 1694 , in-S° ; des Dijferta-

tions , des Difcours , des Poéfies

Latines. 11 avoit plus de fçavoir que

d'efprit.

IV. BURMAN ,
(Jean) profef-

feur botanifte & médecin à Amfter-

dam , a donné deux ouvrages de

botanique , l'un intitulé : Rariorum

Africanarum Plantarum Décades X
,

Amfterdam 1738 & 1739, in-4 ,

figures ', l'autre , Thefaums Zcylani-

cus , ibid. 1737 , in-4 , fig. Ils font

recherchés & peu communs.
I. BURNET, (Gilbert) naquit

le 18 Septembre 1643, à Edim-

bourg , d'un père qui prit un foin

particulier de fon éducation. Après

que fes études furent finies , il

voyagea en Hollande , en Flan-

dre & en France, vifitant les fça-

vans & les hommes célèbres. En
1665 , il fut ordonné prêtre, &
fe chargea d'une églife, qu'il con-

duifit en bon pafteur & en père

des pauvres. 11 s'adonna dès -lors

à l'hiftoire. Etant allé à Londres

en 1673 , pour obtenir la per-

miffion de faire imprimer la Vie

des Ducs d'Hamilton , le roi Charles

Hic nomma fon chapelain, Six ans

BUR
après , il publia fon Hiftoire de té

Réformation , qui lui mérita les re-

merciemens des deux chambres du
parlement. A l'avènement de Jac-

ques 77, Rurnet étant devenu fuf-

pec~t à la cour
,
quitta l'Angleterre

,

parcourut l'Italie, laSuiffe & l'Al-

lemagne , vint en Hollande , fui-

vit le prince d'Orange en Angle-
terre , & eut beaucoup de part à

fes fuccès. L'évêché de Salisburi

étant venu à vaquer , Rurnet
, qui

le follicitoit pour un fes amis
,

en fut pourvu l'an 16S9. 11 fut

nommé enfuite précepteur du duc
de Gloccficr , & n'accepta cet em-
ploi, qu'a condition qu'on lui don-
neroit toutes les années un certain

tems pour veiller à fon diocèfe.

II mourut en 1715 , après avoir
été marié 3 fois. Rurnet étoit regar-
dé en Angleterre , comme RojJ'uet

l'étoit en France ; mais l'Ecoffois

avoit moins de génie que le Fran-
çois. Son emportement contre l'E-

glife Romaine, a déshonore fa plu-
me & fes ouvrages -, cependant

,

malgré fon averlion pour cette

Eglife , il n'oublia rien pour fau-

ver la vie au lord Stafbrd , & à

plufieurs autres Catholiques, & ne
fut jamais d'avis d'exclure le duc
d'Torck du trône. S'il fit des fautes

,

on doit les rejetter fur fon zèle

trop ardent. Le comte de Rochef
ter , fi connu par la facilité & les

agrémens de fon génie, lui dut fa

converfion. Non feulement il le

convainquit de la vérité de la re-

ligion -, mais il lui en fit pratiquer

les devoirs. L'cvèque de Sali burî

laiffa beaucoup d'ouvrages d'hif-

toire &. de controverle. Ceux que
les fçavans confu lient encore ,

font : I. Ses Mémoires pour fervir à-

VHiftoire de la Grande - Rrctagnc t

fous Charles II & Jacques II, tra-

duits en françois. II. Voyage de.

Suijft v- d'Iulie , avec des reraar-

i
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iques , dont nous avons aufTi une
traduction, en 2 vol. in-12. III.

Hiftoire de la Réformation de l'Eglife

d'Angleterre, traduite en françois par

Rofemond , Amfterdam 1687 , 4 vol.

in-12. Il eft pardonnable à Burnet

de fe tromper dans ces trois ou-

vrages fur quelques dates -, mais
il ne l'eft point d'y raconter les

faits avec aigreur. 11 cherche trop

dans fes Voyages ce qui peut jet-

ter du ridicule ou de l'odieux fur

l'Eglife Romaine & fes cérémo-
nies. En un mot , le théologien

& le controverfifte l'ont trop fou-

vent emporté fur le philofophe &
l'hiftorien.

II. BURNET , (Thomas) né en
EcoiTe , obtint la place de maître

de l'hôpital de Sutton à Londres.
Il mourut en 171 5 , regretté des

bons citoyens & des littérateurs.

On a de lui plufieur; ouvrages :

I. Tîlluris theoria facra , en 16S1
,

în-4 : bien écrite, mais pleine de

paradoxes, & plus agréable qu'utile.

Il prétend que la terre , avant le dé-

luge , étoit fans vallées , fans mon-
tagnes & fans mer •, & quoiqu'il

foit embarraffé de prouver cette

opinion , il parle comme fi elle

étoit démontrée. 1 1. Arch<zologia

Pkilofophica , feu DoEtrina antiqua

de rerum originibus , in-4 , 1692 :

livre aufii paradoxal que le précé-

dent. On les réunit en 1699 , à

Amfterdam , in-4 . C'eft l'édition la

plus recherchée de cet ouvrage
fingulier. Le récit de Moyfe n'eft

,

félon lui
,
qu'une fimple parabole ;

le ferpent , l'arbre défendu ne font

que des emblèmes. On attaqua ces

différentes opinions, & l'auteur n'y

fut que plus attaché. III. De fiatu

mortuorum & refurgentium , 1726 , in-

S° : il fut traduit en François , en

3731, in-12, par le miniftre Bion
,

ci-devant; curé. Burnet y foutient

511e les juftes ae font point réconx-
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penfés , ni les impies punis après

leur mort. L'opinion des Millénai-

res reparoît ici avec de nouvelles
armes. Le célèbre Muratorl l'a ré-

futé dans fon traité de Paradifo.

IV. De fide & officiis Chrifiianorum
,

1727 , in-8° , marqué au coin de
fes autres productions : ces deux
dernières font pofthumes. V. On
lui attribue un Traité de la Provi~

dence , & de la pojfibilué pkyftque de

la Réfurreclion , connu en notre
langue par une verfion in-12.

B U R R H U S
, ( Afranius ) com-

mandant des gardes Prétoriennes,

fous l'empereur Claude & fous Né-
ron dont il fut gouverneur. C'étoit

un homme digne des premiers fié-

clés de Rome par fes moeurs févé-

res. On l'accufa , auprès de Néron
,

d'avoir confpiré contre lui. Ce
tyran parut d'abord ne pas s'arrê-

ter à cette aceufation •, mais quelj

que tems après , laffé d'avoir en lui

un maître dont les leçons & les

exemples le faifoient rougir , il

hâta , dit-on , fa fin par le poifon ,

l'an 62 de J. C.

B U R R US , ( Antiftius ) beau-
frère de l'emp. Commode , fut mis
à mort par ce prince , à la folii-

citation de Cléandre , dont Burrus

avoit révélé les coneuflions & les

violences , l'an 1 86 de J.. C.

BURTKON
, ( Guillaume } né

à Londres en 1609 , d'une famille

pauvre , fe fervit des connoifTan-

ces qu'il avoit dans la langue Grec-
que. & dans, les langues Orienta»

les
,
pour fe tirer de l'indigence.

Il fut directeur de l'école de King-
fton près de Londres. Il mourut
en 1657 v âgé de 48 ans. On a de
lui des ouvrages très- fçavans. I.

Une Defcription du Comté de Lei-

cefier, Londres , 1622 , in-foh fig»

II. Un Commentaire fur ce qui eft

dit de la Grande-Bretagne dans-

l'Itinéraire à'Jntonin , enAnglois,.
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1658, in-fol. , &c. III. Àiijuri
Vueris lingux Verfictx. ; cum notis J.

H. à Seélen , Lubeck 1720 , in-S".

Grœcx Lingue Hijloria , Londini
,

1657 , in-S . avec le précédent.

BUS, ( Ce far de) né à Cavail-

lon en 1^44, fut amené à Paris

par un de fes frères qui étoit venu
à la cour. Le féjour de cette ville

corrompit fes moeurs , fans pou-
voir avancer fa fortune . De re-

tour à Cavaillon , il fe livra au
plaifir & à la diffipation -, mais Dieu
l'ayant touché , il entra dans l'état

cccléfiaftique , & fut pourvu d'un
canonicat de la cathédrale. Sa vie

fut un modèle pour fes confrères.

Il couroit de village en village
,

prêchant , catéchifant , & excitant

les pécheurs à la pénitence. Son
zèle lui ayant attiré plufieurs dif-

ciples , il en forma une compagnie
,

dont le principal devoir feroit

d'enfeigner la doctrine Chrétien-

ne. Cet ordre de catéchifles eut

fon berceau à Avignon. L'inftitu-

teur en fut élu général Tan 159S,
après que fon inftitut eut été con-
firmé par le pape Clément VIII. Cé-

far fe borna à propofer pour toute

règle à fes difciples, l'évangile &
les canons, n'y ajoutant que quel-

ques ftatuts qui en étoient com-
me l'explication. Le faint fonda-

teur fut affligé de la perte de la

vue 13 ou 14 ans avant fa mort,

arrivée à Avignon en 1607. On 'lui

cft encore redevable de l'établiffe-

ment desUrfulines en France. Caf-

fandre de Bus fa nièce, Françoife de

Bremond fa pénitente furent les

premières religieufes de cette con-

grégation , dertinée à l'inftru&ion

des perfonnes de leur fexe. Il refte

de CêÇar de Bus quelques Inftrttc-

ùons familières , écrites d'un ftyle

très-fimple, 1666, in -8". Jacques

Beauvais publia fa Vie in-4 .

BUSBEC , ( Auger Giflen ) na-
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quità Comines en 1522. Les plu»
beaux-efprits de Paris , de Venife

,

de Bologne , de Padoue furent fes

maîtres. Lorfqu'il fut de retour
dans les Pays-Bas , il paffa en An-
gleterre , à la fuite de l'ambaffa-

deur de Ferdinand roi des Romains.
Ce prince l'appella à Vienne , &
le chargea d'une ambaffade auprès
de Soliman II empereur des Turcs.
A fon retour il fut fait gouverneur
des enfans de Maximilien II, & con-

duifit en France Eliiabeth leur feeur,

deftinée à Charles IX. Ce fçavant

mourut en Normandie l'an 1592,
comme il retournoit de Paris , où
l'empereur l'avoit lailTé en qualité

de miniftre. Sa mémoire fut long-

tems chère aux gens de lettres ,

dont il étoit le protecteur, &aux
bons citoyens dont il étoit l'exem-

ple. Busbec recueillit dans le Levant
diverfes Infcriptions ,

qu'il fit paf-

fer à Scaliger , à Lipfe & à G ruter.

C'efi à lui qu'on eft redevable du
Monumentum Ancyranum , marbre
trouvé à Ancyre , & précieux aux
fçavans. Cent manuferits Grecs
qu'il ramaffa dans fes voyages , en-

richirent la bibliothèque de l'em-

pereur, & en font encore aujour-

d'hui un des plus beaux ornemens.
Ses Lettres fur fon ambaffade de
Turquie en iv livres , traduites en
françois par l'abbé de Foy

, 3 vol.

in-12, doivent être méditées par

les négociateurs : elles font un mo-
dèle de bon fiyle pour les ambaf-

fadeurs qui rendent compte à leurs

maîtres de ce qui fe paffe dans les

cours où ils réfident. Celles qu'il

écrivit à l'emp. Rodolphe, lorfqu'il

étoit en France, font un tableau in-

téreffant du règne d'Henri III. Il dit

beaucoup en peu de mots,ne laiffant

échaper ni les grands mouvemens
ni les petites intrigues. 11 raconte

les chofes avec une telle naïveté,

qu'elles femblent fe palier fous le*
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yeux du leûeur. Son Confilmm de

Te militari contra Turcas inftituenda ,

& fon Voyage de Conftantinople &
d'Amafie ,

peuvent guider ceux qui

font chargés de négociations à la

Porte. On les a réunis avec fes

Lettres dans l'édition de fes ouvra-
ges donnée par£fy:Wr, Leyde 163 3,

& Amfterdam 1660 in-24.

BUSCHETTO da Dulichio,
architecte du xie fiécle , natif de
rifle de Dulichio , bâtit l'églife ca-

thédrale de Pife , qui pafle encore
pour une des plus belles d'Italie.

Bufch.etto étoit un grand machinif-

te ; il faifoit mouvoir de très-

grands fardeaux avec très-peu de
force. On mit fur fon tombeau :

Que dix filles levoient par fon moyen
des poids

,
que mille bœufs accouples

n'auroient pu remuer , & qu'un vaif-

feau de charge nauroit pu porter en

pleine mer. Il faut fe rappeller que
Bufchetto vivoit dans le fiécle de

l'ignorance & de l'hyperbole.

BUSCHlUS,(Herman)néen
1468 à Saflenbourg, mort à 66 ans,

parcourut l'Allemagne en enfei-

gnant avec fuccès les humanités ,

& fe fit des envieux parmi fes con-

frères. On a de lui des Commentaires

d'auteurs claffiques,& plufieurs vol.

in-4 . de Poéfies Latines.

BUSÉE ,
(Jean)Jéfuite de Ni-

mègue , mort à Mayence eni6n
,

à 64 ans , eft auteur de quelques

Ouvrages de piété eftimés ,eniv. in-

12, & de quelques Livres de con-

troverfe. Il y traite les hérétiques

avec une douceur
,
qui étoit l'i-

mage de fon cara&ére.

BUSEMBAUM , ( Herman ) na-

quit à Nottelen en Weftphalie , l'an

1600. Il prit l'habit de S. Ignace,

parla par les emplois de fon ordre
,

& mourut en 1668. On a de lui

Medull'a Théologies, moralis , in-12,

dont le P. la Croix a fait 2 vol. in-

fo!, La dernière édition de cette
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Théologie morale , imprimée plus

de 50 fois?, eft de 1757, avec les

additions de Collendal & les cor-

rections de Montaufan , tous deux
confrères de Bufembaiim. Elle a

pour titre : Hcrmanni Bufembaiim, fo~
cietatis Jefu facerdotis , Theologi li-

centiati, Theologia Moralis ; nunephi-

ribus partibus auaa à R. P. Claudio

la Croix
, focict. Jefu , theologia in.

Univerf.Colonicnfi doclore & profejfore

publico : editio noviffima , diligsnter

recognita & emendata ab uno cjufd.

foc. Jefufacerdote theologo , 1757. La
Moelle à'Abelli eft ridicule ; celle

du Jéfuite avec fes commentaires
eft affreufe. C'eft le bréviaire des

parricides. Le parlement de Tou-
loufe la condamna aux flammes en

1757 , & le parlement de Paris l'a

imité en 1761. On avance dans cet

ouvrage : Qu'un citoyen proferit

par un prince, ne peut être mis à
mort que dans le territoire du prin-

ce où il a été condamné ; mais que
le pape , dès qu'une fois il a prof-

erit un potentat , peut faire exécu-

ter fon décret par toute la terre
,

parce que le pape eft fouverain de
toute la terre : Qu'un homme char-

gé de tuer un excommunié
,
peut

donner cette commiffion à un au-

tre , & que c'eft un aûe de cha»

rite que de l'accepter , &c. &c.
BUSIRIS , fils de Neptune & roi

d'Egypte , gouvernoit fes fujets

en tyran , & égorgeoit tous les

étrangers qui abordoient dans fes

états, les offrant en facrifice aux
Dieux. Il choififîbit principalement

ceux qui avoientle poil roux. Her-

cule alloit être immolé comme les

autres, lorfqu'il brifa fes liens, &
facrifia Bufiris , fon fils , & le prê=

tre qui fe prêtoit à fes abomina-
tions.

BUSLEÏDEN, (Jérôme) maître

des requêtes & confeiller au con-

feil-fouverain de Malines , fe fit
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ccnnoîtreava.nageufementpar fes

îiaifons avec les gens de lettres
,

& par fes ambafiades auprès de Ju-

les II, de François I , & de Henri

VIII. Il mourut à Bordeaux en

15 17. La ville de Louvain lui doit

le collège des Trois-Langues. On
n'a de Bufeiden qu'une lettre , à la

tête de l'Utopie de Th. Morus.

EUSS1, ^oyeç RAEUTIN.
BUSSIÉRES

, ( Jean de ) Jéfuite

,

né à Villefranche en Beaujolois
,

fe diftingua dans fon ordre par fon

efprit & fon amour pour le tra-

vail. Il mourut en 1678. Ses Poë-

Jzes Françoifes font entièrement ou-

bliées ; mais on lit encore fes Poé-

fies Latines , Lyon 167J , in-S°. Son
ftyle , fans être ni correct: ni égal,

eil plein de feu & d'enthoufiafme.

Ses principaux ouvrages font :

Scanderbeg, poëme en 8 livres ; fa

Rhéa délivrée ; fes Idylles & fes Eglo-

gues. On a de lui un Abrégé de VHif-

to're de France, & un autre de l'Hif-

toire Univerfelle , fous le titre de

Flofculi Hiftoriarum , & traduits par

lui-même en François fous celui

de Parterre Hiftorique , in- 12. Les
fleurs n'y font que dans le fron-

tifpice ; tout le refte eft fortmauf-

fade. Il y a même des faits altérés

& de faux principes.

BUTEO, Voyci Borrel.
I. BUTÉS , chafle par fon père

Borée roi de Thrace , aborda dans

l'ifledeNaxosoùilfixa fa demeure.

S'étant remis en mer avec une par-

tie de fes gens pour aller chercher

des femmes , il en enleva fur les

côtes de Thefl'alie pluiieurs
, qui

célèbroient une fête en l'honneur

de Bacchus. De ce nombre étoit

Coronis nourrice de Bacchus , que

Butés prit pour lui ", mais ce Dieu,

irrité d'un pareil outrage , infpira

auraviiîeur une fureur li violen-

te, qu'il courut fe précipiter dans

un j>uks où il périt,

BUT
II. BUTÉS ou Bogès gouver-

neur de la ville d'Eïone fur le fleu-

ve Strymon, fous Darius fils d'Hf-
tafpcs roi dç Perfe, témoigna pour
fon maitre une fidélité qui a peu
d'exemples. Afiîégé par Cimon gé-

néral desAtheniens, & ne voulant

point accepter la capitulation ho-
norable qu'on lui offroit , il aima

mieux périr que de fe rendre. Il

donna ordre qu'on ramafsàt foi-

gneufement tout l'or & l'argent qui

étoient dans la ville , fit allumer

un grand bûcher, & ayant égorgé

fa femme , fes enfans , & toute

fa maifon , il les fit jetter dans les

flammes avec les richefles qu'on
avoit recueillies, & s'y précipita

lui-même après eux, invitant par

cet exemple terrible fes concito-

yens à en faire autant.

BUTKENS, (Chriflophe) natif

d'Anvers, religieux Ciftercien, puis

abbé de S. Sauveur, mort en 1650,
a laiflë : I. Les Trophées facrés &
profanes du Duché de Brakant

, 4 vol.

in - fol. la Haie 1724 : c'efl la der-

nière édition. II. Généalogie de la.

maifon de Lynden,in-C Anvers 1626.

I. BUTLER ,
(Samuel) naquit

en 1612 , dans le comté de Vor-
chefler , d'un riche laboureur.

Après avoir fait fes études dans

l'univerfité de Cambridge , il fut

placé chez un fanatique du parti

de l'ufurpateur Cromwcl , 6c n'en

fut pas moins fidèle à celui de fon

roi. Son Poème à'Hudibras , fatyre

ingénieufe des partifans enthou-

fiaftes de Cromwcl , décria la faction

de ce tyran illuftre , 6c ne fervit

pas peu à Charles IL Toute la rc-

connoiflance qu'en eut ce prince,

fut de citer lbuvcntl'ouvrage , d'en

apprendre même pluiieurs mor-

ceaux par cœur , tandis que l'au-

teur vécut & mourut dans l'indi-

gence, en 1680. Il fallut qu'un de

fes amis fit les frais de fon enter-.
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iremcnt. Le fujet de ce Poëme hur-

Ufque eft la guerre civile d'Angle-

terre fous Charles I. Son deflein

eft de rendre ridicules les Presby-

tériens & les Indépendans, trom-

pettes & acteurs de ces querelles

funelîes & abfurdes. Hudibras , le

héros de cet ouvrage , eft le Don-
Ojrichotte du fanatifme. Butler le

peint de couleurs originales &bur-
lefques. Un homme qui auroit dans

l'imagination la dixième partie de

l'efprit comique , bon ou mauvais
,

qui règne dans cet ouvrage , feroit

encore trcs-plaifant. Les gens de

goût, en profitant de la gaieté de

l'auteur , lui reprochent des lon-

gueurs, des détails puérils, des ré-

flexions indécentes , des penfées

baffes, des poliffonneriesgrofïiéres.

Nous en avons deux Traductions en
françois , l'une en vers fort foi-

bles, & l'autre en profe beaucoup
meilleure. On a encore de Butler

d'autres Pièces burlefques, mêlées de

plaifanteries tour-à-tour ingénieu-

fes & infipides.

IL BUTLER, (N.) Irlandois, fe

fit connoître dans le dernier fiécle

par une pierre d'une efficacité ex-
traordinaire dans la cure de plu-

fieurs maladies. Il prétendoit avoir

le fecret de convertir le plomb &
le mercure en or. Cette idée chi-

mérique auroit dû décréditer fa

pierre ; cependant Van - Helmont

& quelques autres médecins l'ont

vantée.

BUTTERFIELD , mor.t à Paris

en 1724 à 89 ans , étoit ingé-

nieur du roi pour les inftrumens

de mathématique. Il les conftrui-

foit avec une jufteffe linguliére , &
yéuffiffoit fur-tout dans les grands

quarts de cercle.

L BUXTORF, (Jean) né en

1 5 64 à Camen en V/eftphalie
,
pro^-

feffeur d'Hébreu à Bàle , célèbre

par la connoiffaace de cette lan-

EUX }99
gue \ mourut en 1629 à 65 ans. II

laiffa 7 enfans , 2 fils & 5 filhs. Il

s'étoit marié à Bàle -, & l'hymen le

fixa dans cette ville , où il étoit

chéri & honoré. On lui offrit des

chaires à Saumur & à Leyde -, mais

les magiftrats craignant qu'il ne
fût enlevé à la Suiffe, lui donnè-
rent une augmentation d'honorai-

res. Ce dédommagement étoit d'au-

tant plus jufte, que, pour parve-

nir à une connoiffance plus par-

faite de la langue qu'il profeffoit,

il avoit pris chez lui des Juifs ha-

biles qui lui en dévelopérent tou-

tes les fineffes. Parmi le grand
nombre d'ouvrages dont les Hé-
braïfans lui font redevables

, ceux
qui méritent une attention diftin-

guée , font : I. Un Tréfor de la Gram-
maire Hébraïque, 2 vol. in- 8°. II.

Une petite Grammaire Hébraïque,

très-eftimée, Leyde, 1701 &1707,
in-12, revue par Leufden. III. Bi-
blia Rabbiniea , Bàle 1 6 1 S , & 1 6

1 9 ,

4 vol. in-fol. IV. Inftitutio epiftolaris

Hebraïca, in-S . 1629 : c'eft un re-

cueil de lettres, utile à ceux qui
veulent écrire en hébreu. V. C0/2-

cordantiœ. Hebràicx., Bàle 1632 , in-
8° : un de fes meilleurs ouvrages.

VI. Plufieurs Lexicons Hébreux &
Chaldaïqucs, in-8°.VII. Synagoga Ju-

daïca , 16S2, in-8°: c'eft un tableau

de la religion , des moeurs & des
cérémonies des Hébreux.

IL BUXTORF, (Jean) fils du
précédent , auffi fçavant que fon
père, naquit en 1599, & mourut
en 1664 à Bàle , où il profeiloit

les langues Orientales. Il avoit été

marié quatre fois. On a de lui : I.

Un Lexicon Chaldaiqus & Syriaque

1622 , in-4 . IL Un Traité fur les

points & accens Hébreux , contre Cap->

pel, Bàle 1648 j in-4 . en latin. III.

Une Anti-Critica contre le même ,

Bàle 1653, "1-4° • utile dans les

endroits où il compare le texte
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Hébreu avec les anciennes ver-

rons. IV.Des Dijfertations fur l'hif-

toire du vieux & du nouveau Tef-

tament, in-4°.Bâle 1659. Il y traite

de l'Arche d'alliance , du Feu facré,

de XUrirn & Tummim , de la Manne,
de la Pierre du défert & du Serpent

d'airain, &c. V. Une Traduction

du More Ncvochim , 1629, in-4 ;

& du Cqyi , 1660 , in-4°.',VI. Exer-

cltationes Philologico-Critiat , 1662 ,

in-4 . VII. De Sponfalibus , 1652 ,

in-4 .

III. BUXTORF, (Jean-Jac-

ques ) fils du précédent, confom-
mé comme lui dans la connoiflan-

ce des langues Orientales , lui fuc-

céda dans fa chaire en 1664. Il

mourut afthmatique en 1704 , laif-

fant plufieurs Traductions des ou-

vrages des Rabbins, 8run Supplé-

ment fort ample à la Bibliothèque

Rabbinique.

IV. BUXTORF
, ( Jean) neveu

du précédent, fuccefleur de fon
oncle dans la chaire des langues

Orientales , fut le 4
e profeffeur de

cette famille,qui a occupé ce pofte

pendant 40 ans. On leur repro-

che à tous d'avoir eu trop d'atta-

chement pour le Rabbinifme
,
pour

les accens. & les points voyelles

de la langue Hébraïque. Cette éru-

dition Juive
,
qui leur a fait un

nom , a paru fort vaine dans plu-

fieurs de leurs ouvrages.Le dernier

JBuxtorfcû mort en 1732 , laiflant

des Traités fur la langue Hébraï-

que , des Dijfertations , des Vers
,

des Sermons , & un fils qui s'eft

montre digne de lui par fon fçavoir.

BUYNAM
,
(Jean ) auteur An-

glois , ne connut que fa langue
maternelle •, mais malgré ces en-
traves , fon génie créateur fe ma-
nifefta par un ouvrage fiûljjulier

,

répandu dans toute l'Europe : c'eft

fon Pilgrim progrejf , c'efi-à-dire
,

Les progrès duPélerin,production, des

BUZ
plus originales.Comme c'eft le fruit

d'un homme fans littérature,on n'y
voit aucun vertige de l'art , mais
l'expreffion y eft fi naturelle , fi

jufie, & tellement liée au fujet t

qu'il feroit difficile de trouver une
allégorie mieux imaginée & mieux
loutenue.

BUZANVAL, ( Nicolas Choart
de) naquit à Paris en 16x1. Il fut

facré évêque deBeauvais en 1652 ,

après avoir occupé une charge de
confeiller au parlement de Bre-
tagne, & une autre au grand-con-
feil -, après avoir été maitre des re-

quêtes , confeiller d'état , & am-
bafladeur en SuilTe. Son diocèfe

fe loue encore des établilTemens

qu'il y fit. 11 fonda un hôpitai gé-
néral , un grand & un petit fé-

minaire , & appella dans l'un &
dans l'autre des gens de mérite.

La modefiie donnoit encore plus

de luftrï "^ fa générofité & à fes au-

tres vertus. 11 fit dire publiquement

dans un fynode, par un archidia-

cre : « Qu'il prioit inftamment
» de ne fe fervir jamais du mot
» de Grandeur, foit en lui parlant,

» foit en lui écrivant. « Le titre

de Comte & Pair de France, & les

autres titres, étoient félon lui un
poids dangereux pour un evéque , .

à qui ils font fouvent haïr la pau-
vreté évangélique. Ce prélat fut

un des quatre evèques qui refu-

ferent d'abord de ligner le Formu-
laire, 5c celui qui fe prêta le plus

volontiers à l'accommodement qui

procura la paix de Clément IX. Il

mourut faintement, comme il avoit

vécu , en i&-g.

BYN.EUS
, (Antoine ) né en

1655 a Utrecht , mort à Deventer
en 1694, minifirc Protcfiant, dif-

ciple de Gr.tvius, & verfé comme
lui dans les langues, l'hilloire &
les antiquités , ïailTa des ouvrages

tres-feavans, On conlulte encore :

1.
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1

l.Son. trahi De Calceis Hcbrœorum y
long-tems inconnues. Byrge étoit

Dordrecht 1695 , in-4 . 1 1. Son
Chriftus crucifxus, Amfterdam, 1692
à 1698 , 3 parties in-4 ;. III. Expli-

catio hiftorix. tvangelica de nativitate

Chrijli, Amfterdam , 1689 , in-4

un homme d'une {Implicite admi-

rable
,
qui travailloit dans le filen-

ce & dans l'obfcurité. Il fioiifibir,

à la fin du xvi c fiécle.

BZOVIUS, ( Abraham> Domi-
EYNG , ( Jean ) amiral Anglois

,
nicain Polonois

,
profeffeur de phi-

célèbre par fes malheurs , étoit fils lofophie à Milan & de théologie à

du fameux amiral Byng , mort en Bologne, retourna dans fa- patrie

Î733 , à 70 ans, dont on a impri- & s'y diftingua par fes fermons ,

me VExpédition en Sicile dans les fes leçons de philofophie & de
années 171S-- 19 & 20, petit vol. théologie , & fon zèle pour l'ag-

in-12. Il fe montra digne de fon grandiffement de fon ordre. Re-
père dans plufieurs courfes mari- venu en Italie, il entreprit, a ia

îimes. Parvenu aux premiers gra- prière de quelques fçavans, de cou-

des de la marine militaire , il fut tinuer les Annales du cardinal Ba-
envoyé en 1756 contre l'efeadre ronius. Il exécuta ce grand projeE

de France, commandée par la Ga- en 9 vol. in-fol. , depuis 1198 juf-

.['Joniérc, pour empêcher la prife qu'en 1572. La continuation efî peu
de Manon. Il y eut un combat le digne de l'ouvrage du premier au-

20 Mai. Le chef de la flotte An- teur. Il ne voit par-tout que les

gioife fut obligé de fe retirer , &
dès qu'il fut arrivé à Londres ,

on demanda fa tête au cpnfeil de

guerre
,
qui le conaamha unanime-

Dominicains -, ce font moins les

Annales de l'Eglife
,
que celles de

fon ordre. Il entaffe fans choix
les pièces vraies & les faunes -,

ment à être arquebufé. La fen- les miracles qui peuvent fervir à
tence , confirmée par le confeil du faire refpecter la religion , & les

roi , fut exécutée le 14 Mars 1757. prétendus prodiges qui ne fervi-

On lui reprochoit d'avoir relâché roient qu'à la rendre ridicule, û
en Portugal pour vendre différen- elle pouvoit l'être. Les Cordeiiers

tes marchandifes d'Angleterre dont lui firent des reproches plus gra-

fes vaifleaux étoit chargés , de n'a- ves. Il n'avoit pas refpecté un de
voir canonné que de loin ,& de ne leurs grands-hommes , Jean Scot

~

s'être pas afiez approché du vaif- appelle (on ne fçait trop pourquoi)
feau- amiral de France. Si ce ju- le Docteur fubtil. Ce crime lui at-

gement ne fut pas injufte, il fut tira quelques injures. Herwart , fça-

du moins très - févére -, & l'Euro- vaut Bavarois , attaqua avec nluS
pe plaignit cet infortuné, qui s'é-

toit montré dans plufieurs occa-

fïons guerrier intrépide 6c citoyen
zélé.

BYRGE
, (Jufie) conftrudteur

d'inftrumens de mathématiques
,

avoit été formé par la nature pour

de raifon Byovius fur les fauffetés

avancées contre l'empereur Louis
de Bavière. Ce Dominicain mou-
rut en 1637, âgé de 70 ans, dans
le monaftére de la Minerve. Il

avoit eu auparavant un apparte-
ment au Vatican -, mais ayant été

de plus grandes chofes. Dans les volé dans ce palais , & effrayé d
intervalles que lui laiffoit fon art, la mort de fon valet qui fut tué
il fit deux découvertes très-belles : il fe retira chez fes confrères. On
les Logarithmes , & le Compas de a de lui plufieurs autres Compila."
proportion. Ses inventions furent tions , qu'on ne peut plus livel

Fin du Tome premier*



J





\\ !



JÏÏÎibrar^

N THE CUSTODY OE TME
BOSTON PUBLIC LIBRÀRY.

SHELF N°

ADAMS




